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AVIS  DU  LIBRAIRE^ 

NOUS  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  le  mérite  de  feu 
M.  Le  Nain  deTilUmont  \ F accueil  favorable  ^ue  le 
Public  a fait  à fes  Ouvrages  lui  tient  lieu  d'éloge  ; nous 
mut  contenterons  d'ajfurer  que  ce  ftxiéme  Volume  de  l'Hi. 
ftoire  des  Empereurs  , quoique  poflbume  , ne  cède  point  ause 
pKcédenS  en  fait  et exoFhtude  d" érud'ttion  . Nous  avons 

lieu  d attendre  du  Public  qnil  recevra  le  préfent  que  nous 
lui  faifons  aujoserdisui , avec  la  tnême  fatisfoFîion  qu’il  a re- 
fu  les  Ouvrages  précédens  du  même  Auteur . Parmi  les 
manufcrits  quignons  ont  été  tranfmis  dans  Pacquijition  du 
fonds  de  Librasre  du  fieur  Robuflel , il  s'en  trouve  qui  cote* 
cernent  l Ht  foire  des  sîemiers  Empereurs  d' Orient.  Nous 
travaillons  aSiuellement  â les  faire  examiner  ^ & nous  ef 
pérons  par  tp  moyen  rendre  cette  Hifïoire  Complété  . Nous 
avons  cru  devoir  commencer  ce  Volume  par  téloge  de  no* 
ire  Auteur  , t'sré  des  Hommes  Ulufres  de  M.  Perrault  ; lè 
LtHeur  y trouvera  une  idée  des  vertus  <Sr  des  talent  de  et 
grand  Hemme . 
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Honme*  II- 
luftrex  de  M. 
Perr»nlt , T- 
2.  p.  34.  &c> 
édit-  iit'ix. 


SEBASTIEN  LENAIN  DE  TILLEMONT.' 

• 1 

SI  la  Tcrtu  n’étoit  cfttmabic  qoc  par  la  peine  qu’il 
y a toujours  à l’acquérir,  celui  dont  je  vais  par- 
ler ne  niérireroit  pas  beaucoup  de  louanges  d’avoir 
été  un  des  plus  vertueux  hommes  de  Ton  licclc  . il  1 

nacquit  avec  un  naturel  H heureux,  de  parens  rem-  I 

plis  de  bonnes  qualitez  , & il  en  reçut  une  h fàintc  1 

éducation  , ^u’il  lui  auroit  été  çlus  difficile  de  con- 
trarier des  defauts , que  d’acquérir  des  vertus  licré- 
ditaires  dans  fa  famille. 

M,  le  Nain  de  Tillemont  fils  de  M.  Le  Nain  Maî- 
tre des  Requêtes  & de  Dame  Marie  le  Ragois , nac-  1 

quit  à Paris  le  trente  Mai  1^37.  Dieu  lui  donna  le  j 

meiircur  naturel  & les  plus  belles  inclinations  qu’on 
pou  voir  deficer  en  un  jeune  homme . Des  foo  cnfan>- 
ce  il  eut  pour  partage  la  docilité,  la  fagefie  Ô£  la  ma- 
dcftic  i fon  efprit  n’avoir  point  cet  enjouement  qui  ne  [ 

s’acqaicrt  que  dans  le  commerce  du  monde , donc  il  | 

eut  loin  de  s’éloigner  toujours  > mais  il  ctoic  vif  > ^ 

jufte  &:  pénétrant . 

L’éducation  vraiment  chrétienne  qu’il  reçut  (fcs- 
plus  habiles  Maîtres  dans  les  belles  Lettres , difpofa  i 

parfaitement  fon  efprit  pçur  la  Théologie  , ou  avec  ; 

le  tems  il  fc  rendit  très- habile  par  fon  travail  & par 
les  études.  Il  n’eut  pas  d’attrait  pour  la  Scholaftiquc, 

& il  aima  mieux  chercher  les  fondemens  de  là  foi 

dans  les  fources  mêmes  , c’eflr-à-dire  dans  l'Ecriture 

Sainte  & dans  les  Peres.  Cette  leélurc  qu’il  com-  j 

mença  à l’âge  de  dix-huit  ans , lui  donna  la  penfée  ! 

de  recueillir  ce  qu’il  trouveroit  lur  les  Apôtres  i & I 
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comme  la  méthode  d’Uflcrius  dans  fes  Annales  facrées 
lui  avoir  beaucoup  plû  , il  prit  là-dcflus  le  plan  de 
Ion  travail,  & enchérit  encore  fur  l’exactitude  de  cet 
Auteur.  Il  montra  fon  e0ài  aux  perfonnes  qui  Iccon- 
duiloienr  dans  fes  études,  & qui  furpris  de  ce  nou- 
veau genre  d’écrire , lui  confeilîcrent  de  continuer  le 
même  travail  furl’Hiltoire  des  premiers  fiécics  dcl’E- 
glifc . La  connexion  qu’a  l’Hiftoire  de  l’Empire  avec 
celle  de  l’Eglifc,  l’obligea  de  s’appliquer  également  à 
la  recherche  de  l’une  & de  l’autre . La  folidité  d’une 
critique  judicieufe  qui  lui  étoit  comme  naturelle , la 
jultcfTc  d’un  difeernement  très-fin  , une  exactitude  à 
laquelle  rien  n’échapjx>it  , & pardeHus  tout  un  ar- 
dent amour  de  la  vérité , le  rendirent  très-habile  en 
peu  de  tems.  Il  fut  bien-tôt  parmi  les  Sçavans  com- 
me l’Oracle  qu’il  falloit  coniulter  fur  rHilloirc  de 
ces  premiers  tems;  & le  Public  lui  cil  particuliére- 
ment redevable  des  Ouvrages  de  pluficurs  grands 
Hommes  qui  en  ont  traité  différentes  parties  ; car 
c’eft  fur  fes  Mémoires  qu’ont  été  compofées  les  Vies 
de  Tcrtullicn  & d’Origcne  , de  S.  Athanafe  , de-  S. 
Bafilc  , de  S.  Grégoire  de  Nazianze  &i  deS.Ambroi- 
fc . Ceux  qui  ont  travaillé  à la  traduction  des  Ou- 
vrages de  S.  Cyprien  & aux  dernieres  éditions  de  S. 
Hilaire,  de  S.Anguftin  & deS. Paulin , onttiréaufïl 
de  grands  fecours  des  Hiftoires  de  ces  Saints  qu’il 
leur  communiqua , & il  leur  a beaucoup  fervi  pour 
la  critique  & le  dilcerncmcnt  des  Ouvrages  de  ces 
Pères  d’avec  ceux  qui  leur  font  fuppofés,  & pour 
leur  arrangement  félon  l’ordre  chronologique.  U in- 
terrompit durant  quelque  tems  fon  travail  fur  les 
premiers  fiécics  de  l’Eglilc  pour  s’appliquer  à l’Hi- 
lloirc  de  S.  Louis,  dont  il  a fait  d’amples  Mémoi- 
res, à la  confidérarion  d’une  perfonne  pour  epi  il 
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avoit  toute  forte  de  déférence,  & qui  avoir  dcilcin 
d'écrire  la  Vie  de  ce  grand  Roi . ' Cette  Vie  n*a  pas 
encore  été  donnée  au  Public  » mais  THiftoirc  que 
M.  de  la  Chailc  en  a faite,  a été  tirée  de  ces  Mé- 
moires. Enfin  il  n’cft  pas  concevable  combien  de 
.perfonnes  ont  profité  de  fon  travail , & avec  quelle 
bonté  il  le  leur  communiquoit  . S’ils  ne  lui  ont  pas 
rendu  ce  témoignage,  c’cll:  que  la  feule  reconnoif- 
Ikncc  qu'il  exigeoit  d’eux , étoit  de  ne  le  point  faire 
connoître. 


Quelque  profonde  que  fût  fon  érudition,  il  ne  la 
Éiifoit  paroître  que  loriqu’il  ne  la  jxjuvoit  cacher  ; Se 
il  exccfloit  tellement  en  humilité,  que  cette  vertu  pa-^ 
rut  toujours  comme  fon  caraélere  particulier}  elle  fc 
fait  remarquer  dans  les  Ouvrages  , où  l’on  voit  un 
homme  fçavant,  éclairé  & de  grande  réputation , rc- 
fervé  à décider,  & toujours  prêt  d’avouer  que  fes lu- 
mières ne  pénétrent  pas  routes  les  difficultez  . Bien 
loin  qu’il  cherchât  à le  faire  honneur  de  fes  décou- 
vertes, il  étoit  bien  aile,  quand  un  autre  avoit  eu  la 
•même  penfée  que  lui , de  la  citer  de  cet  Auteur  , 
quoiqu’il  ne  lui  en  eût  pas  l’obligation  ; fon  exaéti- 
ludc  a ne  rien  faire  dire  à ceux  qu’il  cite , que  ce 
qu’ils  difent  précilément , va  jufqu’au  fcrupule  . Ce 
’n’eft  pas  qu’il  s’attache  à rendre  mot  pour  mot  ce 
qu’il  rapporte  : il  le  contente  fouvent  de  nen  pren- 
dre que  le  fens , & quelquefois  même  il  met  en  une 
ligne  ce  qui  dans  l’Auteur  contient  des  pages  entiè- 
res . On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  fon  ftilc  ne  foir 
un  peu  lec}  mais  au  milieu  de  la  féchcrefle  des  di- 
fcullions  aufquelles  fon  travail  l’a  engagé , on  fent 
toujours  beaucoup  d’onétion  dans  les  réflexionscour- 
tes  Se  vives  qu’il  fait  quelquefois  fur  les  principaux 
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cvéncmcfis  \ il  a même  trouve  le  fccret  en  traitant 
l’Hiftoire  des  Empereurs  idolâtres  , de  répandre  les 
lumières*  de  la  Foi  lur  les  tenebres  du  Paganilmc  . 
C’étoit  un  innocent  Pénitent , un  humble  Sçavanr , 
un  homme  infatiguabie  au  travail  Ôc  alllciu  â là  priè- 
re . Sa  vie  n ’eft  pas  temarquable  par  des  événemens 
finguliers  & cclatans  : luniiormité  d’une  conduite 
vraiment  écclcfialtkjue  & digne  d’un  Solitaire-  chré- 
tien, eft  tout  ce  qui  en  fait  le  mérite  devant  Dicu  ^ 
& ce  qui  le  fera  admirer  de  tous  ceux  qui  lui  rcn> 
drontjuftice.  • . 

• II'  avoit  une  candeur  & une  alîabihTc  qui  le  fài- 
Ibit  aimer  de  tout  le  monde  j il  n’étoit  dur  & févcrc 
qu  a 'lui-même}  car  l’innocence  de  la  viè  ne  l’a  ps 
empêché  d’affliger  fon  corps  par  une  contiriuellc  ôc 
rigooreufe  pénitence.  Sa  vie  ordinaire  étoit  piûtôr  uit 
jeûne  continuel,  qu’une  vie  frugale  . Scè  jeunes  imi-î 
toient  la  rigueur  de  ceux  des  premiers  Fidèles ï fçS 
àulléritcz  jointes  aux  grandes  fatigues  de  Ion  travail 
ruinèrent  enfin  toutes  les  forces  de  forf  fcorps , & il 
tôinba  dans  une  langueur  qui  dura  près  de  trois  mois; 
pendant  Icfquels  il  ne  témoigna  pas  moins  de  vertu 
que  dans  fa  fanté.  Il  continua  tous  fes  exercices  avec 
la  même  ferveur  , jufqu’à  ce  qu’il  fût  dans  une  en- 
tière impuilTance  de  les  fuivre } plus  Ion  corps  s’ab- 
battoit,  plus  fon  cfprit  s’élevoit  vers  Dieu  , tout  oc- 
cupé de  la  prière  & de  la  bienheureule  éternité.  Il  y 
entra  le  lo.  Janvier  1698.  âgé  de  60.  ans  un  mois 
Se  quelques  jours , avec  la  confiance  des  enfans  de 
Dieu , ôc  l’humilité  d’un  homme  qui  dans  la  vie  la 
plus  dévouée  au  lervice  de  Dieu  &c  de  l’Eglife,  le  re- 
garda toujours  comme  un  Icrviteur  inutile.  Il  mou- 
rut â Paris,  & Ion  corps  fut  porté  à Port- Royal  des 
Champs,  oû  il  avoit  choifi  fa  lépulrure. 
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L EMPEREUR 

T H E O D O S E IL 


ou  LE  lEUNE^ 

ARTICLE  I. 

jimhimeC»uverntHr  dtfOrienti  Sont  loge  : Vldinchâÿi  di  U Tbrdct^ 
avie  les  Hnns  & les  S(jnirts:  Loi  centre  les  Juifs , 

L’an  de  Jesüs-Christ 408.  de  TheodoseU,  i. 


l.’an  de  J. 
O*  40S* 

V.  Arcade  J 
§.1- 

«6.  S-  >2. 


16.  $.21. 


Anlcins  Bejfus,  & P hiiippits  C en  fuis. 

'Empereur  Arcade  "qui  mourut  le  premier 
jour  de  Mai  en  l’an  408.  laifla  après  lui  un  fils 
unique  nommé  Thécdofe , ” déclare  Augufte 
dès  le  1 1.  Janvier  402.  mais  qui  n’avoit  encore 
au  plus  que  fept  ans  & près  de  quatre  mois,  " 
étant  né  en  401.  au  mois  de  Janvier  ou  d’A- 
vril . Cet  enfant  avoit  donc  befoin  qu’on  prît  un  extrême  foin 
de  fa  confervation;  ] ' & on  a prétendu  qu’Arcade  l’avoit  mis  Proco.s,  P.U 
pour  cela  fous  la  tutele  & la  proteâion  d’Ifdegcrdc  Roi  de  ••c.2.  p.  r. 

Temt  VI.  lmp.  A 
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3 L’EMPEREUR  THEODOSE  IL 

Perfc.  [ Mais  " c’eft  ce  qui  a aulfi  peu  d’apparence  que  peu  de  de  J. 
fondeinent  dans  les  Auteurs  originaux . ] ' Honoré  Empereur  NotV*." 
d'Occidcnt  “ Sc  frere  d’Arcade  " voulut  aller  lui-même  à Con- 
flantinople  donner  ordre  à la  sûreté  de  Ton  neveu  & de  fcs  &c. 
Etats,  en  y mettant  des  Officiers  fidèles.  Mais  fes  afiàires  pro- 
pres ne  lui  permirent  pas  meme  d’y  envoyer  Stilicon  Coa  bcau- 
pere  & fon  premier  Miniftre. 

Ainlï  toute  la  conduite  des  affaires  demeura  entre  les 
mains  d’Antheme  qui  avoir  été  fait  Préfet  [ d’Orient  ' en  l’an  16.5.  *5. 
40J.  ] ' & qui  paroît  avoir  été  continué  dans  cette  charge  " jufi  ».  Un.j. 
qu’en  434.  ' U étoit  petit-fils  de  Philippe  [ qui  avoir  eu  la  mê- 
me dignité  fous  Confiance , mais  qui  s’étoit  déshonoré  ] en 
cbaflant  ( & en  faifant  même  étrangler  J " S.  Paul  Evêque  [de  v.  fon  titre. 
Conflantinople  ] pour  mettre  Macedone  en  fa  place  . [ On  ne 
dit  pint  fi  Aothéme  étoit  fils]  de'  Simplice  fils  de  ce  Philipp, 
dont  Ammicn  décrit  " la '"difgracc  arrivée  en  359.*’  Mais  on  v.Conftan- 
fçait  quM  èut  Une  fille  mariéeà  Procopc  ['  dont  nous  purrons  ’** 
parier  en  um antre  endroit],  & mere  d'un  fécond  Anthéme  qui 
■fut  élei  é à la  dignité  d’Augufte  [ l'an  4^7.  ] ' Quelques  uns  lui 
donnent  une  autre  fille  nommée  Apilinarie , qu’on  dit  avoir 
vécu  prrsii  le?  Sol’itaires  dé  Sceté  fous  le  nom  de  Frere  Doro- 
thée. Les  Grecs  l’honorent  le  4 de  Janvier,  & les  Latins  le  j. 

-&  l’on  en  a une  grande  hifloire  , " [ mais  qui  ne  proit  qu’une  Note», 
grande  fable.  ] 

On  ne  trouve  pint  quelles  dignitez  Anthéme  put  avoir 
xues [avant  l'an 404.]  'auquel  il  avoir  à Conllantinople  celle  de 
maître  des  Offices  [ l’une  des  plus  confidérabies  de  la  Cour.  ] 

• ' Avant  l’an  405.  il  fut  envoïé  Ambaffadeur  en  Perlé,  & au  re- 
' teur  il  vint  vifiter-S,  Aphraate  Solitaire  auprès  d’Antioche. 

Comme  ce  Saint  étoit  de  Perfc  , il  crut  l’obliger  en  lui  faifant 
pefent  d’une -tunique  qu’jl  avoir  apprtéc  de  cepaïs-là.  'Mais  le 
. Sâint  s'eo  défendit  d’une  manière  fi  adroite,  qu'il  engagea  An- 
. thème  à lui  conféjllcr  lui-même  de  ne  la  ps  accepter.  ' Anthé- 
me fut  fait  ConfuI  [ " en  l’an  405.  ] & bientôt  après  Préfét  du  v.  Arcade, 
Prétoire;  fur  quoi  S.  Chryfoftôme  lui  écrivit  comme  à un  ami  §•  *3-  0.33. 
, particulier.  ' 11  avoir  auffi  la  dignité  de  Patrice  dès  l’an  406. 
comme  on  le  voit  par  une  loi  du  28  d’Avril  & pr  quelques 
autres  des  années  fui  vantes. 

' Saint  Chryfoflôme  loue  fa  prudence.  * Mais  Socrate  l’éle- 
vc  fur  ce  pint  au  deffus  de  toutes  les  perfonnes  de  fon  tems . 

' Et  avec  cela  [ fans  fé  fier  à fa  lumière  ] il  ue  faifoit  rien  fans 
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corifulter  plu/îeurs  amis  fages  qu’il  avoit  autour  de  lui  j ' ce  Syn.  ep.  yy. 
qu’oQ  pouvoir  dire  être  le  plus  graud  de  tous  les  biens  qu'il  *• 
avoir  reçus  de  Dieu. 

' Saint  Chryfoflôme  lotie  encore  là  douceur,  fa  bonté  pour  chryCp^yyo. 
tout  le  monde,  ' fa  vie  fage  & réglée . 11  dit  que  les  plus  gran- 
des  dignitez  , plutôt  que  de  le  relever  , tirent  elles-mêmes  un 
nouvel  éclat  de  la  vertu.  ' C’eft  pourquoi  il  ne  le  réjouit  de  le  c.  d. 
voir  élevé  à la  Préfcélure,  que  dans  l’efpérance  qu’il  feroit  le 
port  & le  falut  d'une  infinité  de  perfonnes  affligées.  ' La  vifite  Bar.  405.  $.2.  - 
quil  rendit  à S.  Aphraate  donne  fujet  de  croire  qu’il  aimoit 
les  perfonnes  de  piété;  ' & on  peut  juger  que  lôn  ame  étoit  au  y.  j . 
deflus  de  l’ambition,  puifqu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  abulë  de  ce 
grand  pouvoir  que  lui  donnoit  le  bas  âge  de  The'odofe.  ' Sy-  Syn.cir.pag. 
nefe  l’appelle  toujours  le  grand  Anthéme.  Il  dit  qu’il  étoit  le  '• 
premier  & dans  Ibn  efiime  & dans  celle  de  tout  le  monde , 
de  tous  ceux  qui  ayant  eu  le  maniement  desaflâires,  s’y  étoient 
appliqués  comme  ils  dévoient.  ' 11  dit  qu’il  avoir  & le  pouvoir  ep.yj.  p:aa#; 

& l’aclrcflc,  & l’inclination  de  fauver  les  Villes  ' & les  Provin.  *• 
ces , en  leur  choifilTant  de  bons  Gouverneurs , à quoi  un  bon 
Minifire  doit  fur  tout  donner  toute  fon  attention  & tous  fes 
foins. 

L Comme  il  étoit  homme]  ' il  étoit  capable  d’étre  ' trompé  ep.47.  p.iSy» 
par  les  méchans;  ' & Synefe  fe  plaint  fort  de  ce  quil  avoit  fait  » 

Andronique  Gouverneur  de  laPentapole  [en  410.  ] ' Cet  An-  *’’**“* 
dronique  exeufbit  fes  cruautez  fur  ce  qu'Anthéme  ayant  été  ep  79*  p-aiy. 
malade,  " avoit  eu,  difoit-on,  un  fbngc  quil  oc  pouvoir  gué-  ***• 
rir  que  par  la  mort  de  certaines  perfonnes.  [Ce  feroit  unecho- 
fë  abominable  qu'Anthéme  eût  voulu  racheter  fa  vie  par  le 
fang  d’un  innocent.]  Mais  c’étoitvifiblement  une fi£^ion  d’Ai>* 
dronique. 

[ Ce  qui  peut  donc  faire  plus  de  tort  â la  réputation  d’Al^ 
thème , c’efl  la  perfécution  de  S.  Chryfoflôme  & de  fês  amis . 

Car  dans  le  crédit  quil  avoir,  il  efl  bien  difficile  de  croire  qu'il  ^ . 

n’eût  pas  pû  empêcher  les  violences  qui  fe  firent  en  406.  &Ie 
tranfport  du  Saint  à Pityunte , qui  éteignit  cette  lumière  de 
l’Eglife.  11  l’eut  pû,  di»-je,  non  pas  sll  l’eût  voulu,  { car  il  l'euC  > 
voulu  fans  doute,)  maissll  l’eût  voulu,  comme  il  lcdcvoic  vou- 
loir, en  fe  fouvenant  qu’on  ne  peut  être  difciple  de  J.  C.  fi  oit  ^ * : 

ne  renonce  à tout , & fi  on  ne  s’expofe  à tout  plutôt  que  de 
manquer  à ce  qu’on  lui  doit.  Il  aveât  bien  des  annis,  mais  ilo’a- 

- t.  <ûrtu*r«».  Je  crois  <ia’ilfMit<»r«rwMtr. 
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voit  peut-être  pas  de  Mardochêe,  ou  ii  n etoit  pas  une  Efther.  ^ 

Ainfi  il  eft  bien  à craindpe  que  fon  bonbeuF  temporel  n’ait  été  * 
toute  fa.  récompenfe. 

’ Synefe  nous  fait  connoître  quelques-uns  des  amis  d^An- 
thème,  comme  Nicandre,  [ Troïle,  3 ' Anaftafè  dont  il  fè 
plaint  néanmoins  d’avoir  été  abandonné  dans  le  befoin  ; ' & 
Théotime  dont  ilditqu’Anthcme  étoit  heureux  de  l’avoir  pour 
ami,  puilqir’un  homme  qui  ert  dans  l’autorifé,  ne  doit  rien  tant 
eflimer  qu’ur>  ami  fidele  qui  hii  dit  la  vérité  fansdéguifement. 

' Théotime  étoit  Poëtc,  & fàifoit,  ce  femblc,  quelque  poëme 
en  l’honneur  d’Anthémc  ['Troïle  eft  le  plus  célébré  & le  plus 
k)ué]  & celui  aulîi  pour  qui  Anthéme  avoit  une  confiance  par- 
ticulière. Mais  on  en  traite  " en  un  autre  endroit.  } ▼.  synefe  » 

' Les  Hifioriens  ont  remarqué  avec  fujet  la  proteétion  vifi-  ^ 
ble  que  Dieu  avoir  prife  dujeuneThéodofê,  qui  étant  demeure 
orphelin  dans  un  âge  fi  tendre,  n’éprouva  néanmoins  aucun  des 
maux  aufquels  H fembloit  être  expofé.  ''  Il  fut  élevé  avec  grand  v.  3^ 
foin  dans  la  piété.  [ Il  eut  un  Minifire  fage  & fidele.  } ' Dieu 
confcFva  fon  Empire  fans  trouble  & fans  guerres  civiles  : & fi 
quelqu’un  eut  la  penféc  de  Ce  foulever,  fes  defièins  fo  diflipoient 
d’eux-mêmes , & ne  pouvoient  produire  aucun  effet . ' Ainfi 
l’Orient  jouifibit  d’une  heureufê  paix  & d’un  fage  gouverne- 
ment, quoique  la  jeuneflè  du  Prince  dût  y faire  craindre  divers 
malheurs,  en  même  tems  que  l’Occident,  dont  l’Empereur  étoit 
dans  la  vigueiu  de  Tâge,  étoit  dans  des  troubles  efirpyables,  • 

' Dieu  fit  particuliérement  paroîcre  la  protcélion  qu’il  {H'e-  .’ 

noit  de  Théodofe  dans  la  maniéré  dont  il  diflipa  l’armée  ef-  ‘ '' 
froyable  des  Huns  & desSquires  qu’UIdis  avoit  fait  pafièrdans 
la  Thracc.  ' Sozomenc  qui  en  rapporte  Thiftoire , dit  que  cela 
arriva  vers  le  tems  de  la  mort  de  Scilicon,  [ c’efl:  h dire,  fur  la 
fin  dc4o8.  3 Cet  Uldis  ou  üldin  efi  affurément  le  même  Roi 
des  Huns  qui  avoit  fervi  utilement  l’Empire  ''  contre  Gainas  v.  ArcaJc» 
en  400.  " & contre  Radaaaife  en  406.  ' Cependant  ' étant  de-  !?• 
venu  ennemi,  il  ne  vouloit  point  faire  la  paix  qua  des  condr-  ^ 
tions  qu’on  ne  pouvoit  pas  lui  accorder  , fe  vantant  d’être  ea  &c- 
état  de  conquérir  toute  la  terre.  ^Mais  voyant  qu’une  partie  dé 
fes  Ofiicicrs  l’avoit  abandonné  pour  fo  joindre  à l’armée  Ro^ 
maine,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  promptement  au  delà  du  Da- 
nube avant  qu’on  le  pourfuivîc,  après  avoir  perdu  [danslamar- 
^he3  un  grand  nombre  de  fes  Huns.  ' Et  pour  les  Squircs,  n’ayant 
pas  marché  fi  vite,  ils  furent  tous  tués,  vendus, dotin&  ou  diT 
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L’an  de  J.  perfés  dans  divers  endroits  de  l'Afie,  afin  qu’ils  ne  pufTent  pas 
retourner  chez  eux . Ainfi  cette  nation  auparavant  fbrtnom- 
breufê,  fut  [ prcfquc]  entièrement  éteinte  . ' Le  grand  Théo-  soz.  1.4.  p. 
dofê  avoit  déjà  vaincu  les  Squircs  ou  Scyres  joints  aux  Huns  7s?-v. 
vers  le  commencement  de  fon  régné , félon  ZLofime,  ' Quelques  Soz.  n.  169.  u 
autres  Hiftoriens  parlent  encore  de  cette  nation . - ** 

v.la  note  X.  ' Sozomene  ''  dit  aflez  clairement  qu’il  y eut  encore  cette  an-  I.9.C.4.P  805, 

, née  quelque  guerre  du  côté  des  Perfes . Mais  tout  fut  bientôt  *■’ 

. appaifé  par  un  Traité  qui  devoit  durer  cent  ans  , [ & qui  n’en 

dura  néanmoins  que  dix . } ' On  voit  dans  une  loi  de  Theodofe  cod.  Th.t.i. 
adreflée  à Anthéme  [ avant  41^.  J qu'il  étoit  convenu  avec  les  P*  339» 
Perfesdans  letems  du  Traité,  que  le  commerce  d’entre  les 
marchands  des  deux  Empires  iè  fèroit  à Nifibe,  à Collonique 
dans  rOfrhoëne,  & à Arraxeta  [ dans  T Arménie . ] La  loi  or- 
donne  aux  Gouverneurs  de  ne  point  fouffrir  *'  qu’on  paflfe  ces 
bornes,  ni  qu’on  fàflê  aucun  commerce  hors  de  ces  trois  Villes. 

. ' Nous  avons  dès  le  29.  de  Mai , ou  peut-être  de  Décembre  ' Cod.  Th.  16;. 
408.  une  loi  fous  le  nom  de  Théodofe  adreflée  à Anthéme  ,oh  **  P* 
l’on  voit  que  les  Juifs,  fousprétextedecélébrerlapunitiond’A- 
man , l’attachoient  à une  croix , & puis  le  bruloicnt  avec  la 
croix  en  dérifion  de  la  Religion  Chrétienne,  La  loi  ordonne 
aux  Gouverneurs  d’empêcher  ce  facrilége , & de  ne  fouftrir  pas  • 

qu’ils  mettent  le  figne  de  notre  falut  dans  leurs  divertiffemens; 
ni  qu’ils  faflènt  rien  dans  leurs  cérémonies  au  mépris  du  Chri- 
ftianifme,  depeur  qu’on  ne  leur  ôte  même  la  liberté  dans  la- 
quelle on  les  toléré.  Je  penfc  que  cela  peut  regarder  [ la  fetc 
des  Sorts,  ou  de  Mardochée,  que  l’on  pouvoir  auffi  bienap- 
peller  alors  ] la  fête  d’Aman.  'Ce  que  rapporte  Socrate  d’un  p,t34.», 
enfant  que  les  Juifs  tuerent  en  Syrie  [ n’a  pas  été  l’occafion  de  * * » 

cette  loi , ] ' puifque  cela  n’arriva  qu’aprés  la  mort  d’Hypatie,  socr.l.7.c.î6, 
[ & la  loi  parleroic  plus  fortement  d’un  fî  grand  excès . j ' ■ 
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s édition  à Ccnflnminoph  : Laix  tomre  Ut  hirititjutt , fur  Ut  mari*- 
get , contre  ceux  qttt  demnndent  U gouvernement  de  tenr  pejt. 

L’an  deJesus^Ihrist  409.  de  TheodoseII.  12. 

' Honorine &ThèodopMt lU,  /ingg.  Cenfnlt . v. Hooor^ 

5-34. 

'■RÆOnaxe[  que  nous  verrons  ConfuI  en  4 1 9 ] avoir  été 
XVA  Préfet  de  Conllantinople  en  408.  ' & il  le  fut  encore 
en  celle-ci,  'où  [ il  eut  à effuier  ] une  grande  fôdition  à caufe 
qu’on  manquoit  de  pain . [ " C’eft  ce  qui  fait  rapporter  ] ' à cet-  Note  j, 
te  année  un  endroit  de  la  chronique  d’Alexandrie,  qui  feinble* 
roit  devoir  appartenir  à l’an  407.  ' Mais  comme  il  y manque 
cinq  Ccnfulats  depuis  408.  jufqu’en  413.  [ on  eft  moins  obligé 
de  s’y  arrêter.  ] ' Elle  dit  donc  qu’à  cauiê  que  l’on  manquoit 
de  pain , le  peuple  brûla  la  mai/bn  de  Monaxe  , Prefèt  de  la 
ville,  & traîna  ton  char  par  les  rues.  L’on  appailâ  enfin  le  peu- 
ple, "en  lui  promatant  de  faire  des  loix  telles  qu’il  voudroit  tuanin, 
pour  le  prix  du  blé,  ou  de  faire  fouetter  les  Boulangers,  com- 
me on  voit  par  Libanius,  que  cela  étoit  affez  ordinaire  dans 
les  chertez.  ' Il  efl  marqué  que  ceux  quiappaiferent  le  peuple, 
furent  les  Généraux  Varane& ArfaceaveeSynefe,  Intendant 
des  largefics . Varane  eft  celui  ' qui  fut  Conful  en  4 10.  [ Je  ne 
trouve  rien  d’Arface.  ] Synefo  " étoit  encore  Intendant  des  lar-  Note  4. 
gefTes  00412  11  étoit  mort  en  436, ’lorfqueThéodofe  Icuoitun 
ordre  qu’il  avoir  établi.  [ 11  peut  avoir  fuccedé  à Philome- 
tor]  ' qui  avoir  la  même  charge  00406.  [Nous  nous  refervons 
à parler  de  Mrnaxe  en  l’an  419.  auquel  il  fut  Conful . } 

' 11  ne  fe  fout  pas  étonner  qu’on  ait  manqué  de  blé  cette  an- 
née à Conllantinople  J,  'puifqu’il  paraît  que  la  flotte  qui  y en 
dévoie  apporter  d’Alexandrie,  n’étoit  pas  venue  à la  fin  de  l’an- 
nte  de  devant.  C’étoient  des  négotians  de  Syrie  qui  étoient 
chargés  de  le  foire  venir,  & ils  ne  s’étoient  pas  pourvûsdevaif 
foatix  aflez  à tems.  Cela  obligea  Anthéme  de  traiter  pour  l’a- 
venir avec  les  Chefs  de  la  flotte  d’Alexandrie , & d'une  autre 
, qui  étoit  l’ifle  de  Scarpantho  ’ entre  Rhode  & Candie , ” à la 
charge  qu’ils  feroient  même  refjxxifables  des  blés  qui  perrroient 
par  les  naufrages . Ce  traité  fut  confirnté  par  une  loi  dattée 
du  19.  Janvier 409.  'Nous  apprenons  d’une  autre  loi  dattée 
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du  atf  d'Avril , que  pour  empêcher  la  famine , on  fit  un  fond  de 
]Co  livres  pelant  d’or, dont  une  bonne  partie  fut  donnée  volon* 
tairtment  par  le  Sénat , afin  d’en  acheter  du  blé  que  l'on  ven- 
doit  aux  particulières  ; ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’ils  n’cufTent 
la  liberté  d’en  acheter  pour  eux  [ où  ils  vouloieot , ] ' Godefroy 
dit  que  cette  fomme  de  ;oo  livres  Ce  devoir  fournir  tous  les 
ans  , ' & qu’on  la  fit  monter  bien-tôt  après  à plus  de  600. 

' Honoré  fe  trouva  cette  année  tellement  prefie  dans  Raven*  Soz.  1.9.  c.s. 
ne  par  Attale,  qui  avoir  pris  le  titre  d’Empereur,  & par  Ala- 
rie  Chef  des  Gots,  qu'il  fbngeoit  déjà  à fe  retirer  en  Orient.  819!  «jô. 
Mais  il  fut  délivré  de  ce  péril  ''  par  le  lêcours  que  Théodolë  lui 
envoya.  [ Il  fcmble"  que  dès  l’an  408.  Théodofe  lui  avoir  en* 
voyé  le  Général  Varane , qui  fera  néanmoins  revenu  bien*tôc 
après . J 

' Saint  Auguftin  nous  apprend '' fur  la  fin  de  cette  année,  que  Aag.ep.it*. 
peu  de  tems  auparavant  plufieurs  Saints  Solitaires  avoient  été  p***°«*'*- 
tués  dans  l’Egypte  par  les  barbares . 

L’an  de  JesusChrist  410.  de  Theodose  2,  j. 

F/av  tus  Fitrdffe  > ' 

X 

’ Ce  Varane  ''  feul  ConfuI  de  cette  année , eft  fans  doute  ce  cod.  fh.  t.<. 
Général  de  l’Orient  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus . [ Son  nom  P*  î?  ’ 
donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Perlân  d’origine.]  On  a une  Let- 
tre* que  le  Sophifte  Libanius  lui  écrit. 

^Hercule,  qui  étoit  en  ce  tems-ci  Prefet  d’illyrie , avoir  chr.p.  151. 
cette  charge  dès  la  fin  du  règne  d’Arcade , s’il  n’y  a faute  dans 
la  datte  d'une  loi  qui  lui  efi  adrefiee  le  2 d’Avril  408.  Et  corn-  *. 
mec’etoit  Anthémequi  gouvernoitdés  ce  tems- là,  la  mort  d'Ar- 
cade  peut  bien  n’avoir  pas  fait  de  grands  changemens . ] ' Her.  t.  6.  p.  3«5. 
cule  étoit  encore  Préfet  d’illyric  en  412.  On  croit  que  c’eft  ce? 
lui  à qui  S.  Chryfoftôme  écrit  ' de  fon  exil,  pour  répondre  à chryf.  ep, 
une  Lettre  qu’il  en  avoit  reçue , & le  remercier  de  ce  qull  s’é* 
toit  déclaré  pour  lui  avec  chaleur  à la  vûe  de  toute  la  ville  [ de 
Conflantinople . ] 

[Monaxe  qui  avoit  auffi  été  Préfet  de  Conflantinople  dès  le 
tems  d’Arcade,  eut  cette  année]  ' pour  fuccefTeur  Ifidore,  qui  p- 

l’étoit  encore  en  412.  & qui  fut  depuis  Préfet  du  Prétoire.  ^ ' 

' Comme  l’Italie  & prcfque  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  B*r.  410. 
alors  plein  de  barbares  & d’ennemis , les  Officiers  de  Théo* 

I.  Noimnd quelquefois Virrinne,  Varon& Baron, 

*.  Ou  croit  qu'elle  doit  ccrepiûtdt  de  l'an  412. 
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8 L'EMPEREUR  THEODOSE  IL 

do/ê,  de  concert  avec  Hcnoré,  ordonnèrent  par  la  loi  du  24  L'a»  Jef,' 
d’Avril  qu’on  aricteroit  " toutes  les  per/bnnes  qui  pafîeroient 
de  l’Occident  à l’Orient  [ pour  retenir  ceux  dont  on  auroitquel- 
que  foupçon . ] 

' Nous  avons  une  loi  de  Théodolc  du  2 1 de  Février  contre 
le.s  Montanifles& autres  hérétiques  femblables;  & mêmecon- 
tre  les  Prifeillianiftes  [ hérétiques  d’E/pagne,  qu’on  ne  vcHt 
point  être  jamais  paflés  en  Orient . ]La  loi  veut  qu’ils foientex- 
clus  de  tous  les  offices  de  la  Cour,  mais  non  " de  ceux  des  vil- 
les,  qui  fouvent  n’etoient  qu’à  charge.  Et  elle  déroge  en  ce 
point  à une  loi  faite  en  Occident,  qui  les  excluoit  de  tous  les 
Offices  & pre/que  de  toute  la  fociété  civile . ' On  croit  quec’eft 
"celle  du  22  Février 407.*  On  fit  encore  quelques  loix  contre  v. Honoré, 
les  Prifeillianifies.  5^ 

' Celle  du  premier  Mars  cft  contre  les  Eunemiens  outre  ce 
qu’Arcadeavoit  décerné  contr’eux,  elles  les  déclare  incapables 
de  faire  ou  de  recevoir  aucun  legs  ni  aucune  donation , non  pas 
même  de  la  libéralité  du  Prince,  voulant  que  tout  foit  faifi  par 
les  Officiers  du  domaine  ' , à qui  die  ordonne  d’etre  feveres  & 
exaéls  fur  cela , fur  peine  d’en  répondre  eux-mêmes.  C’eft  pour- 
quoi elle  fut  envoyée  à l’Intendant  du  Domaine  nommé  Stra- 
tege,  [celui  lâns  doute  qui  fût  ] ' Préfet  d’Illyrie  en  415.  [ On 
prétend  qu’il  avoit  été  Vicaire  d’Afrique  en  403.  ] Mais  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  pafibienc  communément  d'un  Empire  à 
l’autre . 

Les  termes  de  la  loi  du  4 Septembre  portent  à croire  qu’el- 
le veut  accorder  à tous  les  mariages  les  memes  droits  que  les 
anciennes  loix  d’Augufle  n’accerdoient  qu’à  ceux  qui  avoient 
donné  des  enfansàla  République  . 'Godefroy  le  reconnoît:  & 
il  dit  que  Jufiinien  l’a  entendue  de  la  forte.  Cependant  il  fou- 
tient  qu’elle  ne  regarde  queeeque  le  mari  & la  femme  avoient 
pouvoir  de  fc  donner  ; & qu’ainfi  ce  n’efl  point  encore  une 
abrogation  entière  de  la  loi  Papia . 

[ Je  crois  que  nous  n’avens  point  ] ' la  loi  qu’Anthéme  avoit 
fait  faire  avant  cette  année  pour  renouveller  fous  de  très-gran- 
fles  peines  les  loix  anciennes,  qui  défendoient  à routes  perfonnes 
de  demander  le  gouvernement  de  fon  pays , ' tant  pour  divers 
autres  inconveniens , que  parce  qu’il  efl  difficile  qu’un  homme 
ait  afTez  de  courage  poury  foutenir  la  vigueur  des  loix  & de  la 
juflicc,  & contre  les  follicirations  des  amis  & des  parens,  & 
contre  les  careflès  d’une  femme;  & qu’il  efl  aifé  au  contraire 
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qui]  veuille  venger  par  1 autorité  publique  les  petits  différends 
qu’il  aura  eus  ' n’étant  que  particulier . La  même  loi,  ce  fem-  ayt.p.n^,  â. 
ble , défendoit  aux  Gouverneun  de  âire  aucun  emprunt  dans 
leur  province. 

'Nonobftant  cette  loi,  Androoique  ne  laiffa  pas  d’obtenir  ep.  7 j.p. no. 
d’Anthéme  par  furprife  ôc  par  l’argent  qu’il  donna  f à quelques  j “y ‘ 
Officiers  de  ce  Miniffre  J le  gouvernement  de  la  Pentapole  dont  loiil. 
il  ctoit:  [&il  fit  voir  " par  fa  méchante  conduite  combien  la 
loi  qu’il  violoit  ctoit  néceffaire.  On  en  peut  voir  le  détail  dans 
Syncfe,  qui  écoit  alois  Evêque  de  Ptolemaïde  métropole  de 
cette  province , & qui  fut  enfin  " obligé  de  l’excommunier  fur 
la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fui  vante.  ] 

'Mais  comme  l’autorité  eccléfiaffique  [ne]  va[pasjà  faire  B»-4ii.Ç.Si. 
defcendre  les  Magiffrats  civils  de  leurs  tribunaux,  Synefe eut  Syn.ep.  73.P. 
recours  àTroïIe  pour  obtenir  d’Anthéme  qu’il  délivrât  la  pro- 
vince  d’un  fi.. méchant  homme,  '&"il  l’obtint  effeélive  ep. gy. p.150. 
ment.  ' U l’appelle  la  derniere  playe  de  la  province  , & dit  ^ 

iju’il  cft  venu  pour  achever  entièrement  de  ruiner  ce  que  les  b.  ' 
trcmblemens  de  terre , les  fauterelles , la  famine  ou  la  perte , le 
feu , la  guerre  y a voient  encore  pû  laiffer . 

ARTICLE  III. 

Coxrfcs  dcj  yÎMfurient&Jts  Sitrrs/ÎHs  : Letfrontitrts  fortifites'.  Dtnat 
Roi  dts  Hnns  . 

L’an  de  JESUS-CHRIST411.  de  Theodose  II  3,4. 

''  Theodofîns  Aug.It^.  [cmI  Ctnfkl. 

' /'*^N  célébra  l’an  41 1.  à Conrtantinople  [ & fans  doute  au  M»rc.Chr. 

V ./  mois  de  Janvier]  la  dixiéme  année  commencée  du  ré- 
gné de  Théodofe  [ depuis  qu’il  avoit  été  déclaré  Augurte  en 
402.  car  c’ert  de  là  que  l’on  comptoir  fon  régné  pour  les  fo- 
Icmnitez  publiques.  Mais  les  Hirtoriens  ne  le  commencent  qu^ 
la  mort  d’ Arcade.  ] 

' La  ruine  dont  la  Pentapole  ravagée  [ par  fès  Gouverneurs  ] Syn.  c«.  p*g. 
& par  les  Barbares  appellés  Aufuriens,  étoit  menacée  depuis 
fept  ans,  fut  différée  d’un  an , dit  Syneiê , pr  le  courage  d’Any- 
fe  qui  en  étoit  Duc  [ en  " 41 1.  & dont  Synefê  feit  de  grands  élo- 
ges. ] Il  avoit  avec  lui  des  ‘ Marcomans  & des  Thraces  avec 

‘ 1 • I 

I.  Je  ne  trouve  point  dans  la  Notice p-i.  31,  3t.  qu'il  y efle  aucunes  troapes  ' ' , . 

dans  ta  Pentapole. 

TomcVl.  Irttp,  B 
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40.  Unnigardes,  [ dont  je  ne  trouve  rien  dans  la  notice  ni  dans 
op.  7î.  P ] quoique  Synefe  les  releve  extrêmement.  ' Ce  fut 

^^A■  de  Any.  par  Icuf  valcut  qu’Anyfc  repoullk  & battit  plulîeurs  fois  les 
Aufuriens. 

' La  provirxre  demande  qu’Anyfê  fût  continué  .*  [ " mais  en 
4.12.00  envoya  au  lieu  de  lui  Intxxent  âgé&inûrme,  fbusqui 
les  Aufuriens  firent  d’effroyables  ravages,  menacèrent  toutes 
les  villes  d’une  ruine  entière  : & Alexandrie  même  ne  fut  pas 
fans  crainte . Mais  ] ' Marcellin  rétablit  les  chofes,  & défit  les 
Aufuriens,  [apparemment  00413.]' Any  le  étoit  Intendant  des 
largeffes  en  416.  & en  419.  11  cff  difficile  de  juger  fi  c’eft  le 
Duc  de  la  Pentapole  : [ & ces  deux  emplois  font  même  affez 
différons . ] 

' Les  SarralÎDS  coururent  [ ’ en  41 1.  ] comme  un  torrent , 
les  frontières  de  l'Egypte , de  la  Paleffine,  de  la  Phenidc  &de 
la  Syrie.  [ C'eff  tout  ce  que  nous  en  trouvons.  ] 
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L’an  DEJESUSCHRIST412  deTheodoseII. 4,y, 

iJac.  dSic.  \ Honorim  IX,  & Theodafms  F.  Aiigg.  Ctnfnls, 

Cod.Th. chr.  'Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adreffées à An- 
r.  ' 58.  thème , à " Synefe,  Intendant  des  largeffes , à Lupien  Comte  & v.  5. 
Maître  de  la  milice  en  Orient , [ dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs, ] à " Hercule  Préfet  d’IIlyrie,  & à Léonce,  qui  eut  en-  v.j, 
fuite  la  même  charge  cette  année  & la  fuivante.  [Je  ne  fçai  fi 
t.  6.  p.  369.  ce  ne  ferait  point  le  même  ]'  Leonce  > qui  étoit  Préfet  de  Con- 
t.hr.  p.  158.  (lantinople  en  434.  ' Il  y en  a une  adreffée  à Philippe  Préfet 
d’Illyriei  mais  on  croit  qu’elle  eft  plûtôt  de4i8. 
i3.t.t.l.49.p.  ' L’on  travailloit  apparemment  en  ce  tems  ei  à réparer  les 

3U.3XV  murailles  des  villes  [ frontières ] dans  l’Illyrie;  & la  loi  du  10 
Avril  ordonne  que  perfonne  ne  fera  exemt  par  quelque  privilè- 
ge que  ce  foit,  de  contribuer  à la  dépenlê  néceffaire  pour  cc- 
U,  à proportion  des  terres  que  l'on  tiendra  > afin  que  la  charge 
(bit  d’autant  plusaiféeà  porter  que  plus  de  perfonnes  y prendront 
part,  & que  tout  le  monde  contribue  à ce  qui  fè  fait  pour  le 
t.5.I.5,p.}43.  bien  de  tous.  ' La  loi  du  26  d’Oélobre  ordonne  la  mêmechofe 
dans  la  Bithynie  & dans  les  autres  provinces  pour  la  réparation 
des  chemins.  Au  moins  elle  ne  veut  point  qu’on  ait  égard  aux 
exemtions  perfbnnelles. 

1. 1. 1.  io.pag.  ' B y avoit  des  bains  à Conftantinople  qui  portoient  le  nom 
'd'Honoré,  & l'on  travailloit  à les  orner  d’une  galerie.  Cela  fai- 


Digitized  by  Coogle 


L’at  de  /. 
C 4>x, 


r.  Honoré 
5.6. 


0aff$\JuT  t. 


V.  Diocle. 
tien  5. 14. 


L'EMPEREUR  THEODOSE  I/.  îk 

foit  toit  à Quelques  perfbnnes,  [ qui  apparemment  s'y  oppo- 
foient.  J La  loi  du  10  d’Oélobre  veut  que  l'on  continue  l’ouvra- 
ge, aflez  important,  dit-elle,  pour  négTiger  un  peu  les  intérêts 
particuliers.  'Mais  comme  ce  n’étoit  point  la  coutume  [ des  n p-jaz.  1. 
Romains  ] d’obliger  per/onne  à donner  ce  qu'il  avoit  près  des 
édifices  publics, 'elle  veut  en  même  temsque  pour  dédom-  1.50.  p.  jn. 
mager  ces  particuliers,  & leur  donner  même  plus  qu’ils  ne  per- 
doient,  on  leur  cède  un  lieu  public,  appellé  l’ancienne  Bafili- 
que,  ob  ils  pourront  bâtir  avec  toutes  les  furetez  qu’ils  fuuhai-  . 

teront. 

[Nous  avons  parlé  "autre  part  d’OIympicdore,  lilfiorien 
payen  de  ce  tems-Æi , qui  adrefla  fon  ouvragea  Theodofe  le  jeu- 
ne . Nousn’cn  avons  que  l’extrait  fait  par  Photius;  ] ' & félon  h g,  g j p_ 
fuite  de  cet  extrait,  il  faut,  ce^femble,  mettre  vers  ce  tems-ci  189. [>.c. 
la  députation  de  cet  Olympiodore  vers  les  Huns.  [ Cefl  une  hi-  ' 
ftoire  fort  obfcure  dans  l’abrégé  que  Photius  nous  en  a confer- 
vé;  & aucun  autre  auteur  n’en  parle . 

Ce  qu’on  en  peut  donc  tirer , ] c’eft  qu’Olympiodore  fut  en- 
voyé [ avec  quelqu’autre  perfonne,  fans  doutequi  étoit  Chef  de 
l’ambafTade , J vers  un  des  Rois  des  Huns  nommé  Donat.  II  y fut 
par  mer  & avec  beaucoup  de  danger.  [ Ainfi  on  peut  juger  que 
ce  Donat  demeuroit  dans  l’ancien  pays  des  Huns  vers  les  Palus 
Méotides , où  il  falloir  aller  par  le  Pont  Euxin  ; âc  parconféquent 
que  cette  ambaffade  venoit  de  Confiantinople  plûtôt  que  de 
l’Empire  d’Occident . ] Et  Donat  ayant  été  trompé  par  de  faux 
fermens , fut  tué  par  l’ordre  de  la  Juflice , & [apparemment  par 
les  Romains.]  Car  Ca  raton  qui  étoit  le  premier  Roi  des  Huns, 
étant  extrêmement  irrité  de  la  mort  de  Donat,  futappaifépar 
lespréfcnsdu  Prince;  [ce qu’on  ne  peut,  ce  mefcmble,  en- 
tendre que  de  l’Empereur  Romain , fur  qui  par  conféquent  re- 
tombe cet  affaflinat  s & les  ravages  d’Attila  Roi  des  Huns, 
pourroient  en  avoir  été  la  punition.  ] 

' Pour  les  autres  chofes  qu’Olympiodore  dit  de  fa  navigation , p-ilÿ-ts;. 
& qui , félon  fa  fuite,  peuvent  être  arrivées  en  415. & en  419. 
il  n’efi  point  nécefiàire  d’en  rien  dire  ici , ni  de  les  raprorter  à 
fon  ambaffade  vers  les  Huns . ' Il  dit  qu'ayant  été  voir  Talmis,  p.i9j.b,c- 
& d’autres  pais  au-delà  de  l’Egypte  qui  avoient  été  aux  Ro- 
mains[  ''jufqucs  vers  l’an  296.]  & qui  étoient  alorsaux  Blem- 
myes , on  voulut  les  mener  voir  des  mines  d’émeraudes  qui 
étoient  en  ces  quartiers-là . Mais  cela  ne  fc  pouvoit  pas,  dit-il , 
iâns  un  ordre  de  l’Empereur . [ Je  ne  Cçai  ce  qu’il  veut  dire.  J 

B ij 
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A R T I c L E IV. 

Tbetdefe  prottgi  de  Dieu  contrt  un  affnjftn  : Conflnntimple  dugmentte 
pdr  une  nouvelle  mur  aille  : Loix  contre  les  Rckaptlt.dtions , contre 
les  Sdhhdtiens  & les  Ettnomient . 

L’an  de  JESUS.CHRIST413.  de  Theodose  II.  j,6. 

' Lucius  [ " cÿ"  Herdclidnus  J Confuls.  . < ' ».  HooorS 

5.  «9- 

[T  U CI  U S palTe  pour  avoir  été  feul  Conful  en  cetteannée,  . • .-r 

I y parce  qu’Héraclien  qui  éroit  Comte  d’Afrique,  s’étanc 
révolte , fon  nom  fut  ôté  des  faites . ]'Ôn  croit  que  le  Conful  Lu- 
cius eft  celui  que  l’on  trouve  avoir  été  Intendant  des  largelTcs 
en  408.  [ Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ] ' ce  que  Damafeus  au- 
teur païen  qui  vivoit  à la  fin  de  ce  Cecle , nous  apprend  d’un 
Luce,  ' Général  des  troupes  qui  fui  voient  la  Cour.  Il  étoitaffu-  j; 
lémcnt  païen  & fort  ennemi  de  notre  fbi  : [ & ce  fut  fans  doute 
ce  qui  le  porta  } à entreprendre  fur  la  vie  même  de  Théodoïê 
fon  Empereur.  II  alla  pour  cela  au  Palais,  fut  trois  fois  fur  le 
point  de  tirer  l’cpée,  & fiit  autant  de  fois  arrêté  par  la  frayeur 
que  lui  donnoit  une  grande  femme  d’un  regard  fier  & terrible 
qu’il  voyoit  dès  qu’il  vouloir  mettre  l'épée  à la  main,  & qui  te- 
noit  Théodolê  par  derrière  entre  les  bras . C’eft  la  force  de  la 
vérité, dit  Photius,  qui  a contraint  cet  Auteurà  nous  apprendre 
malgré  lui  ce  fait  important  [ entièrement  inconnu  d’ailleurs . j 
' La  loi  du  21  de  Mars  413.  adrefiéeà  Prifeien,  Préfet  de 
Confiantinoplc , eft  un  reglement  fur  le  rang  de  divers  O/îiciers 
qu’on  appclloit  Comtes  du  premier  ordre,  [ & qui  étoient  au 
deflbus  des  Préfets  & des  autres  grands  Ofiieiers  à qui  on  don- 
noit  le  titre  d’illuftres.  Nous  n’entrons  point  dans  le  détail  de 
ce  que  porte  cette  lui , laiffant  cela  à Godefrd  & à d’autres  qui 
en  peuvent  être  plus  infiruits:  ] ' & on  prétend  même  que  ce* 
rangs  n’étoient  pas  beaucoup  fixes  . ' Nous  y remarquons  feu- 
lement que  les  Connétables  & les  Curopalates  , qui  fe  font 
depuis  fi  fort  élevés , les  uns  parmi  nous , les  autres  dans  l’Em- 
pire grec,  n’étoient  égalés  alors  qu’aux  Ducs  des  provinces, 

& mis  au  dcïfbus  des  Comtes  d’Egypte  & du  Pont . Les  " Con-  Cornues 
nétables  avoient  foin  de  l’écurie  de  l’Empereur , & les  Curo-  • 
palatesdes  bâtimensdu  Palais.  Les  uns&  les  autres  commeo. 

1,  ci  r»f  efarry'lf»  ôpX<*». 


Digitized  by  Google 


L*>  EMPEREUR  THEODOSE  II. 

L’»n  de  J.  cent  à paroître  dans  rhidolFe  en  qualité  d'Officiers  Ibus  le  re- 
• gticde  Conftancc. 

' Divers  Princes  avoient  ordonné  que  ceux  qui  n étant  point  n.  m.  1. 1 77. 
Ddcurions.  " jy  Confeil,  en.feroicnt  volontairement  quelque  fonélion,  P5°?- 

’’  y lêroient  dès-lors  aggrégés  - ' Lejeune  Théodofe  même  l-irt.  p-joî- 
lavoit  ordonné  en  410.  ' mais  par  une  autre  loi  du  t.6 
Avril  4i3.adreflce  à Léonce  Préfet  d’illyrie  , il  ordonne  que 
ceux  qui  voudront  d'eux-mêmes  faire  quelque  fbnélion  de 
Confeiller , ou,  donner  de  l'argent  pour  la  faire  , ne  feront 
obligés  qu’à  ce  qu’ils  auront  promis  , fans  que  ni  leur  famille , 
ni  leurs  biens  foient  engagés  aux  mêmes  iondtions , pourvû 
qu’ils  ayent  juftifié  devant  le  Gouverneur  ou  devant  les  Magi» 

Itrats  de  la  Ville  qu’ils  ne  font  point  du  Confeil  & du  Q>rps  de 
Ville,  ni  obligés  à ce  qu’ils  font.  Après  qu’ils  fe  feront  acquit- 
tés de  ce  qu’ils  auront  promis,  la  loi  veut  qu’ils  ayent  le  même 
rang  que  s’ils  étoient  du  Confeil . Cette  Ordonnance  n’eft  que 
Vaftito . pour  les  feules  provinces  d’illyrie,  qui  " ayant  fouffert  de  grands 
maux , avoient  un  befoin  particulier  d’être  foulagées . Mais 
‘ Théodofe  ' l’étendit  depuis  à toutes  les  autres . n.  p.  51 0.  i. 

‘ Ce  que  Socrate  remarque  particulièrement  de  l’admini- c.t. 
ftration  d’Anthcme,  c’eft  qu’il  environna  Conftantinople  de  ce 
qu’il  appelle  les  grandes  murailles . ' Elles  étoient  bâties  avant  Cod.Th.15.  r. 
le  4 Avril  41 3.  auquel  il  femble  que  l’on  en  bâtiffoit  les  tours  . J 

La  loi  de  ce  jour  marque  qu’Anthéme  avoir  eu  le  foin  & l’in-  p’^g^c.^ 
tendance  de  cette  nouvelle  muraille  faite  pour  la  fortification 
de  la  Ville.  'Nicéphore  dit  qu’elle  étoit  du  côté  de  la  terre  Niceph.  l.u. 
ferme  [ à l’Occident,  ] qu’Anthéme  en  la  faifânt,  abattit  la  C.1.P.43S.  h. 
vieille  muraille  [ faite  par  Conftantin , qui  ctoit  plus  petite 
que  la  nouvelle.  J Elle  fut  achevée  en  deux  mois,  ce  qui  étoir, 
dit-il,  une  diligence  toute  extraordinaire  & comme  incroya- 
ble. [ Et  on  ne  fera  pas  affurément  bien  difpofé  à le  croire  fur 
la  foi  de  Nicéphore , quand  même  on  y joindroit  Zonare 
& Cedrene.  ] 11  ajoute  que  cette  muraille  fubfifloit  enco- 
re de  fon  tems,  ' après  néanmc»ns  avoir  été  rebâtie  plus  d’une  Cang.  deCp. 
fois,  comme  nous  le  verrons  fur  la  fin  même  de  ce  régné.  'On 
l’appelloit  les  murs  de  Théodofe,  ou  la  nouvelle  muraille.  ' Elle  p’Jo'  c.  ^ 
»o. milles,  avoir  " huit  lieues  de  long,  félon  un  Auteur,  lorfque  la  Ville 

fut  prifé  par  les  François  en  1204  . ' Et  cependant  on  foutient  p.^j.  ti 
&c.  que  tout  le  tour  de  la  Ville  n’alloit  au  plus  " qu’à  cinq  lieues. 

[ Je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  éclairciffe  cette  difficul- 
té. Ceft  fans  doute  à caufe  de  cet  ouvrage  d’Anthéme  J ’ qu’on  ctyc.p.t6o.c« 
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' _ **  ^ * * * 
Cod.off.Cp.  écrit  que  Thcodofêll^  aggrandi  Conftantmople.'  Codin  par-  L'an  de  J. 

**'  le  plus  particuliérement  de  cette  augmentation , qu’il  attribue  ^ 

aulTi  à Théodole,  & il  ta  met  en  la  cinquième  année  de  Ibn.rew 

zon.  p.35^  fl  gne;  mais  du  refte  ‘ il  brouille  beaucoup.  ' Zonare  ôc  Cédrenc  ,, 

Cedr.p.34i.c.  paroiflènt  aufli  avoir  confondu  les  diflœrens  ouvrages  faits  en 

412.  ou  41^.  ôc  en  439. 

Cod.  Th.  ly»  ' Comme  il  aveit  donc  lâltu  conduire  la  nouvelle  muraille 
1. par  les  terres  de  divers  particuliers , on  leur  accorda  par  la  loi 
du  4 Avril  41 3.  le  droit  de  fc  fervir  des  tours  de  cette  muraille, 
comme  de  leur  bien  propre;  à la  charge  audi  qu’ils  lêroient 
obligés  de  ks  entretenir  , & d’y  faire  tous  les  ans  les  répara- 
tions néceffaires . ' On  ne  lailTa  pas  depuis  d'én  defliner  le  bas 
pour  loger  les  Ibldats  qui  iroient  à l’armée , ou  qui  en  revien- 
droient . £t  on  ne  crut  point  rien  faire  en  cela  contre  la  loi  de 

413.  parce  qu’on  avoit  accoutumé  de  prendre  le  tiers  de  toutes 
maifbns  particulières  pour  les  Ibidats . 

[ On  parle  peu  que  Ton  rebaptisât  dans  l’Orient , quoique  * 

i6.t.6.L6..p*  les  Eunomiens  lefidênt:  ] ' & cela  y avoit  été  défendu  [aulH  vjes  Arîcn» 

. bien  que  dans  l’Occident,  J par  une  loi  févere  que  Godefroy  ^ iji. 
croit  être  celle  du  premier  Mars  410.  quoiqu’on  n’en  ait  rien 
mis  fur  cela  dans  le  Code.  Quelle  que  fut  cette  loi , Théodofe 
la  renouvella  le  vingt-un  Mars  de  cette  année  à l’égard  deceux 
qui  auroient  rebaptifé  un  Catholique  : [ car  on  aoit  que  la  loi 
ne  regarde  point  les  autres]  & à l’égard  de  celui  qui  fe  fera  laif* 
fé  rebaptifèr , à moins  que  Ton  âge  ne  l’excufc  : la  peine  à la- 
quelle on  le  condamnoic  n’efl:  point  exprimée  . Godefroy  croit 
quec’eft  celle  de  la  mort. 

' On  n’avoit  point  encore  fait  de  loi  contre  ceux  qui  célé- 
broient  Pâque  un  autre  jour  que  l’Eglifè,  & qui  pour  cela  sap- 
pelloient  eux-mêmes  Prcxopafquites,  ' peut-être  parce  qu’ils  pré- 
fendoient  furvre  la  première  & la  plus  ancienne  pratique.  'Mais 
on  crut  en  devoir  faire  un  article  de  la  loi  dont  nous  parlons  , 

&on  y ordonna  que  s’ils  continuoient  dans  leur  coutume , les 
Cheft  de  leur  aflèmblée  fêroicnt  dépouillés  de'  leurs  biens  , & 
envoyés  en  exil . Ces  Proropafquites  étoient  des  Novatrens , 

^ & proprement  ceux  d’entr’eux  que  l’on  appelloit  Sabba-^jç^p^^y^^ 
tiens , tiens  j.6. 

- 11  faut  joindre  à la  même  loi  celle  qui  efldattée  du  29  Mars, 
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t.  Il  dit  que  c’etoic  ijz.  ans  depuis  la  fondation  de  la  Ville  par  Con- 
ftancin  > C ce  qui  nous  meneroie  à Tan  460.  aumoinS} } âc  foos  S,  Procle  £vé- 
[.depuis  434-  iufqu'ea  446*3 
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de  J.  'qui,  pour  empêcher  abfolument  toutes  les  aflembices  des  Eu-  i.7«  p.»oi, 
nomicns , ordonne  que  leurs  Evêques  & leurs  Clercs  Ibient  dé- 
pouillés de  leurs  biens , & profcrics  avec  ceux  qui  auront  fouf 
ièrt  que  ces  hérétiques  fè  foient  aiTemblés  dans  leurs  roaifons 
ou  fur  leurs  terres. 


ARTICLE  V. 

PJiIijHtrù  fretld  U cotiduiti  d*  FEtét  : £Ut  infpire  l»  pitté  à Mare.  Chr. 

Thiodefe.  &c.| 

Phoc.l.So.  p. 

L’an  de  Jesus-Christ  414.  de  Theodose  II.  6,  7.  *»5.  i>. 

' Cen/laniins  & 'Confions,  Confnls, 

[^^E  S deux  Confuls , dont  le  nom  eft  lî  letr.blable , ctoient 
V_4  encore  unir  par  la  qualité  de  Généraux  des  armées  Ro- 
T.  Honore',  maines Confiance  dans  l’Occident  , oh  il  arriva  même  jut 

qu’à  la  dignité  Impériale;  ] & ' Confiant  d.ins  l’Orient,  comme  Cod,  Th.7.  t. 
nous  l'apprenons  d’une  loi  dattée  du  38  Janvier  41  z.  où  il  efi  phot! c»ô.’ p. 
qualifié  Maître  de  la  milice  dans  la  Thrace . [ Hors  cela  l'hi-  iSs-  b. 
fioirc  ne  nous  fn  apprend  rien.  ] La  loi  de  4t2.  qui  nous  le  fait 
connoitre,  efi  pour  ordonner  que  les  Ducs  de  [ la  bafi'e  ] Melle 
& de  la  beythie  feroient  tous  les  ans  réparer  ou  bâtir  & équi- 
per un  certain  nombre  de  vaifieaux;  enforte  qu’au  bout  des  Icpt 
ans  il  y en  eût  cent  dans  la  Melle  , & cent-vingt-cinq  dans  la 
Scythic.Ces  vailfcaux  étoient  pour  garder  le  Danube  contre  les 
Barbares,  & pour  les  combattre  quand  ils  voudraient  le  palTcr. 

L’on  en  empioycNt  aulli  quelques-uns  pour  apporter  les  provi- 
llons  des  Ibldats . 

[ Nous  avons  vû  fur  ''  l’hifioirc  d’Arcade,  qu’il  avoit  eu  plu- 
lieurs  filles , Flaccide  morte  peut  être  avant  lui , Pulquérie  , 

Arcadie,  & Mar'me.  Pulquérie  a été  ilfufire  par  les  dons  de  la 
nature  & de  la  grâce,  comme  on  le  verra  dans  fon  hifioire . Li- 
se. $.  is.  le  n’avoit  que  deux  ans  plus  que  Théodofe,  ] ' étant  née  le  ''  19  chr.  AI.  pag. 
Janvier  J99.  [ Ainli  elle  ne  failbit  qu’entrer  en  ce  tems-ci  dans 
ta  feiziéme  année.  'Mais  comme  elle  avoit  reçu  de  Dieu  un  ef  Soz.  1. 9.  c.i. 
prit  de  fagelTe  beaucoup  au  delTus  de  fon  âge , la  Providence  P-??®-  **• 
divine  l’établit  comme  la  tutrice  du  jeune  Théodofe  Ibn  frere 


V.  Arcade 

$.i6. 


V.  Vulqué-  [ ' & peut-être  dés  l’an  41^.  ]'  puilque  Sozomene  dit  qu’elle  b|Théoph.p. 
ne  ^n.  I.  entra  dans  cette  fonâion  ’ lorfqu’elle  n’avoit  pas  encore  quinze  ‘*- 

I.  I.  Théophane  lui  attribue  l'aulorite'  entière  la  ; année  deThéodoIeî  i.  Theoph.  p. 

te  met  dans  la  ti  & dans  la  7 U mort  de  'rhépphile  [arrivée  en  4ia>]  70,c.6.p.7i.Ci 
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ans  ( entiers . Ce  fut  fans  doute  ou  pour  la  confirmer  ou  pour  L*an  dé  fi 
l'établir  dans  cette  autorité  ] ' qu’elle  fut  déclarée  Augufte  le  4 *'’  *’*• 
de  Juillet  de  cette  année. 

[ Les  éloges  que  les  Hiftorlcns  donnent  à Théodofe , font 
voir  quel  a été  le  fuccès  J'  de  cette  heureufe  éducation  que  le 
Dieu  du  grand  Théodofe  fon  aycul  lui  avoit  fait  donner  par 
une  faveur  très- particulière.  ' ünpcut  voir  de  quelle  manière 
Socrate  parle  de  ce  Prince  , ' après  avoir  protefié  qu’il  ne  pré- 
tend point  ni  fe  faire  connoître  de  lui  en  publiant  fes  louanges  , 
ni  faire  une  vaine  montre  de  fon  éloquence  ; mais  rapporter 
avec  fimplicité  la  vérité  toute  nue , pour  ne  pas  priver  la  po- 
Hérité  d’une  choie  qu’il  lui  étoit  utile  de  connoître. 

' Un  des  plus  grands  foins  de  Pulquérie  fut  de  travailler  à 
lui  infpirer  la  piété.  Elle  l’accoutuma  à prier  fans  cédé,  à vill- 
ter  fouvent  les  Eglifes , & à y faire  des  prélcns,  à refpcéler  les 
" Evêques  & les  autres  Minidres  de  l’autel,  à honorer  [ les  Aptac.’ 
Moines  J qui  avoient  embralîé  la  Philofophie  Chrétienne  [ & • ' 

la  vie  parfaite,  à aimer  ] généralement  tous  les  gens  de  bien. 

' Audi  Théodofe  travaiiloit  à pratiquer  les  devoirs  les  plus 
parfiïits  du  Chriflianifme.  ' 11  régla  fon  Palais  d’une  maniéré, 
qu’il  fembloit  prefque  être  un  Monaflere . II  fc  levoit  dès  le 
grand  matin  avec  fês  fœurs  pour  chanter  à deux  chœurs  les 
louanges  de  Dieu.  ' Théodoret  après  avoir  remarqué  que  Dieu 
par  une  proteélion  toute  particulière  avoit  confervé  l’Empire 
d’Orient  exemt  de  trouble  durant  l’enfance  de  Théodofe,  dit 
que  ce  Prince  conferva  toujours  le  fbuvenir  d’une  fi  gran- 
de grâce , & qu’il  tâchoit  de  la  reconnoître  en  chantant  les 
louanges  de  fon  bienfaiteur.  ' Lorfiqull  arrivoit  quelque  guer- 
re, il  avoit,  comme  David,  fon  recours  à Dieu , fçaehant  que 
c’eft  lui  qui  ed  l’arbitre  des  combats , & en  s’armant  ainfl  de 
l’oraifbn , il  les  terminoit  heureufement . 

' Il  étudioit  l’Ecriture  avec  tant  d’application  , qu’il  la  fça- 
voit  même  par  cœur;  & il  en  entretenoit  les  Evêques  comme 
s’il  eût  vieilli  lui-même  dans  le  Sacerdoce.  Il  ramafloit  de  tous 
cotez  les  ouvrages  faits  pour  l’expliquer. 

' 11  n’avoit  rien  de  la  lâcheté  & de  la  molleflè  " ordinaire  à 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  &les  délices  d’une  Cour. 

. ' 11  oppofoit  à l'amour  des  plaifîrs  une  continence  mâle  & ri- 
goureufê,  & il  n'étoit  pas  moins  maître  des  pafTions  de  fon 
corps  & de  fon  ame , que  des  hommes  que  Dieu  avoit  fournis 
à fa  puiffance.  Il  écoit  au  defTus  des  plaifîrs  du  boire  & du  man- 
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L'«n  Jê  7.  ger,  & il  ne  touchoit  aux  mets  les  plus  délicieux  que  pourea 
^ goûter,  après  avoir  béni  celui  qui  les  lui  donnoit.  ' Il  s’étoit  «l|  Socr.  pig. 

au(fi  accoutumé  à foufFrir  lafoifj  le  froid  & lechaud:  'furquoi  loj'  p,  jçj, 
Sozomene  rapporte  ce  qui  lui  arriva  dans  un  voyage  qu’il  fit  j9«- 
5-  en  Afic  l’an  443.  [comme  nous  le  verrons  " en  Ibn  lieu.  ] ' Il  Socrp.jsi.i. 
jeûnoit  fort  fouvent , particulièrement  le  Mercredi  & le  Ven- 
dredi, [ Iclon  l’ancienne  coutume  de  l’Eglife,  qui  ctoit  encore 
alors  ordinaire.  ] 

' Son  refpefl  pour  Dieu  lui  en  donnoit  pour  tous  ceux  qui  p 
étoient  conlâcrés  à Ibn  culte.  Mais  il  en  avoir  un  bien  plus  par- 
ticulier pour  ceux  qu’il  fçavoit  être  éminens  en  fainteté . [ S. 

▼.Tan.  9.  Abraham  J Evêque  de  " Quebron,  [ ou  plûtôt  de  "Carres  en 
v foacitre.  Méfopotamie,  ] étant  mort  a Conftantinople  [ vers  l’an  421.] 

Théodolê  voulut  avoir  un  de  les  habits  quoique  tout  laie  , 
pour  le  porter,  & lui  rendit  encore  d’autres  honneurs  tout  à 
fait  extraordinaires. 

, ' Théodorct  voulant  montrer  combien  fa  foi  étoit  pure,  fin-  Thdrt.  v.  I.c. 
cere,  & humble,  en  rapporte  une  ' hifioire  qu’on  aurait  pci-  JjjH 
ne  à aoire  fur  une  autorité  moindre  que  la  ficnne.  Un  Moi-  p.j4j'/i,?  ^ ’ 
ne,  dit-il,  d’un  naturel  fort  hardi  ayant  demandé  plufieurs  fois 
une  grâce  à ce  Prince , fans  la  pouvoir  obtenir , lui  dit  qu’il 
le  retranchoit  de  la  Communion  de  l’Eglifc , & le  retira.  Ce 
pieux  Empereur  étant  rentré  dans  fon  Palais , quand  l’heure 
du  repas  fut  venue  & que  tout  le  monde  fut  allemblé  , il  ne 
voulut  Jamais  fe  mettre  à table  qu'il  n’eût  été  ablbus  de  cette 
excommunication.  Il  envoya  pour  ce  fujet  prier  un  Evêque  en 
qui  il  avoir  beaucoup  de  confiance  , d'obtenir  de  celui  qui 
l’avoit  excommunié,  qu’il  le  déliât.  L’Evêque  répondit  qu’il  ne 
falloir  pas  croire  qu’on  pût  être  ainfi  e.xcommunié  par  toutes 
fortes  de  gens,  & qu’il  l’alTuroit  qu’il  ne  l’étoir  pas  Mais  il  ne 
fe  contenta  pas  de  cette  alTurance  , & il  ne  fut  point  fàtislàic 
jufqu'à  ce  qu’il  reçût  l’abfolution  de  celui  qui  l’avoit  excom- 
munié, lequel  on  eut  bien  de  la  peine  à trouver.  Tant  ce  reli- 
gieux Prince  étoit  fournis  aux  Loix  divines. 

[ Comme  le  grand  Théodolê  n’étoit  pas  né  dans  la  pour- 
pre,]' il  faut  rapporter  au  fécond  ce  que  nous  liions  en  ces  ter-  Cedr.  p.}39, 
mes  dans  les  Vies  des  Peres  : ' Hors  de  la  ville  de  Conftantino-  ^ j 
pie,  & près  du  Palais  d’Hebdomon  où  les  Empereurs  étoient  19.P.498. 
bien  aifes  d’aller  palTer  quelque  tems , il  y avoir  un  Solitaire 
qui  ne  fortoit  jamais  de  fa  petite  cellule.  L’Empereur  Théo- 
dofe  l'ayant  fçû , alla  pour  le  voir  en  fe  promenant , & défendit 
7* orne  VI.  lmp.  G 
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18  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
à tous  çeux  de  fa  fuite  d’approcher  de  la  cellule.  S’çrant  ainfi  L’i»  de 
avançé  tout  fcul , & ayant  frappé  à la  porte , le  Solitaire  le  re- 
çut  ÙLOs  lavoir  que  ce  fût  lui , parce  qu'il  avoit  ôté  fôn  diadè» 
me  ahq  de  nette  point  connu . Âpres  avoir  fait  oraifon  ils  s'af 
firent  y & l'Empereur  lui  demandant  de  quelle  forte  les  Saints 
Feres  yi voient  en  Egypte  , il  lui  répondit:  Ils  prient  tous  Dieu 
pour  votre  profpérité , [ l’entendant  fans  doute  de  l'Empercuc 
& de  tous  les  Miniftres  , du  nombre  defquels  il  pouvoit  juger 
qu’étoit  celui  qui  le  vifîtoit.  ] 

' Théodolè  r^arda  enfuite  de  tous  côtez  dans  fâ  cellule,  ob  p.49t. 
ne  voyant  autre  chofe  que  dq  pain  fêc  dans  une  corbeille , il 
lui  dit  : Mon  Pere , donnez-moi  votre  bénédidlion , & que  je 
puifTe  mangçr  avec  vous.  AufTi  tôt  le  Solitaire  prit  de  l’eau 
dans  laquelle  il  mit  du  fel , & y trempa  des  morceaux  de  pain 
dont  ils  mangèrent  enfemble  , & puis  il  lui  préfenta  de  l'eau 
dont  il  but.  Alors  l'Empereur  lui  dit:  me  connoifTez-vous / 

Non , répondit  le  Solitaire.  Je  fujs  l’Empereur , lui  répartit>il , 
qui  fuis  venu  par  dévotion  pour  vous  voir.  A ces  paroles  le 
élitaire  fe  proAema  devant  lui  ; & Théodofe  lui  dit:  O que 
TOUS  êtes  heureuXjVous  autres  Solitaires,  qui  étant  libres  & dé- 
gagés des  occupations  du  fiécle , pafTez  une  vie  douce  & tran» 
quille  fans  avoir  d'autres  foins  que  celui  du  falut  de  vos  âmes, 

& fans  penfer  à autre  chpfe  qu’à  vous  rendre  dignes  de  recevoir 
dans  le  Ciel  une  vie  ôc  des  récompenfes  éternelles  ! Pour  moi 
qui  fuis  né  dans  la  pourpre  Impériale  & qui  fuis  afTis  fur  le 
thrône , je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  me  fuis  Jamais  mis  à 
table  fans  avoir  l’efprit  rempli  de  foins.  Il  le  falua  enfuite  d'une 
manière  très-refpeéîueufë  & fe  retira . Mais  dès  la  nuit  fuivan- 
te  le  Solitaire  " craignant  les  fuites  que  pourroit  avoir  cette  viû-  &c. 
te  de  la  part  des  hommes  & des  démons,  quitta  fà cellule,  & 
s’en  alla  en  Egypte  'd’où  il  étoit , 

' La  même  Hiftoire  eft  rapportée  en  un  autre  endroit  des 
Vies  des  Pères,  & il  y eft  dit  que  c’étoit  Théodofe  le  jeune,  & 
que  le  Solitaire  le  reconnut  d’abord,  mais  qu'il  ne  voulut  pas  le 
témoigner  ; ( & qu’aufti  il  ne  lui  dit  pas  qu’il  ne  le  connoifToic 
point , mais  ] que  Dieu  fçavoit  qui  il  étoit . ' C’eft  ce  que  Cé» 
drene  a fuivi , & il  y ajoute  encore  quelques  particularitez . 11 
le  met  dans  la  vingt-quatrième  année  de  Théodofe,  [qui  ferait 
l’an  432.]  On  peut  voir  ce  que  dit  ' Glycas  fur  le  jugement  que 
D'ieu  même  faifoit  de  la  vertu  de  Théodofe  . [ Mais  cela  fenc 
bien  la  héUon.  ] 
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J-  ' Une  année  que  la  faifon  étoit  fort  mauvaife  & fort  déré-  Socr.I.7.e.»i. 
glée,  étant  prêt  de  donner  au  peujde  les  jeux  ordinaires  qu’il 
«oit  obligé  d'accorder  à leurs  inftances  , & tout  le  monde 
étant  déjà  alTemblc  dans  l’Amphitéâtre,  le  ciel  Ce  chargea  ex- 
traorditiairemént , 6c  il  commença  à tomber  des  frimats  & 
une  neige  furieufe.  Théodofe  fit  voir  alors  les  grands  fcntimens 
de  Religion  qu'il  avoir,  & il  fit  dire  au  peuple  par  un  Héraut: 

11  vaut  mieux  laifTer  là  ces  jeux  & nous  mettre  en  prière  pour 
demander  à Dieu  quil  nous  préferve  de  cette  tempête.  A pei- 
ne le  Héraut  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  tout  le  monde  conv 
hnehça  à foire  des  prières  & à chanter  des  hymnes  dans  l’Am- 
phitéâtre  même . Oo  «1  dit  que  toute  la  ville  n’êtoit  qu'une 
églife.  L’Empereur  vêtu  comme  un  fimple  particulier,  mar- 
thoit  au  milieu  du  peuple  commençant  le  premier  à chant« 
des  hymnes.  11  vit  fa  piété  récompenfée,  car  la  tempête  fe  dit 
fipa , le  ciel  devint  ferain,  & l’année  fut  par  fe  miféricorde  dé 
Dieu  trcs-fêrtile,  & fit  oubner  la  difette  où  l’on  étoit  alors. 

EûGaiCü  GSffwOî) 

article  VI. 

Thrtdefe  aime  & fert  fa  h»nti  p»mr  toit  h monda. 

['"^He'odose  protefie  dans  beaucoup  de  referits  qu’il 
J.  n’a  point  de  plus  grands  intérêts  que  ceux  de  l'Eglifèi 
& quil  met  fa  principale  application  à lui  procurer  la  liberté 
& la  paix,  étant  même  perfoadé  quec'étoit  le  moyen  d’obtenir 
de  Dieu  l’afii  fiance  & la  proteélion  dont  l’Etat  avoh  befoin. 

C’efi  la  principale  matière  des  louanges  que  les  Evêques  Itû 
ont  données:  ] ' & c’efi  pour  cela  que  Saint  Leon  fc  réjouit  de  Leo.ep.4i.n, 
trouver  en  lui  non  feulement  rcfprit  d un  Souv«âin,  maismê- 
me  celui  d’un  Evêque.  [ On  peut  vdr  dans  l’article  de  Saint 
Cyrille  les  peines  quil  prit  durant  le  Concile  d’Ephefe  &après, 
pour  empêcher  ou  pour  éteindre  le  fchifme.  j 

Sa  piére  le  porta  à faire  démolir  jùfques  dans  lesfoodemens 
tout  ce  qui  jxwvoit  encore  refler  de  temples  d’idoles.  ' Et  dans  TJnfoJ.r.5.  c. 
la  loi  quil  fit  pour  cela  , il  dit  quil  ne  vtmloit  pas  que  ceux 
qui  viendroient  après  lui , trouvafiènt  te  moindre  vertige  des 
égaremens  par  leiquels  le  DéiTtoh  avoir  trompé  les  bomnaes 
[ durant  tant  de  fiéclés  3 ' Quelques-uns  çrojrôit  que  cette  loi  Cod.Th.  te. 
eft  celle  du  9 Avril  41^,  ' C'eft  plùtôt  0^  du  mois  de  No 
vembre  41^  - • 

Cij 


Digitized  by  Google 


Theodor.  p. 
7 49'  d. 


Conc.  t'j.  p, 
66.67/» 


t.  J,  716.  b.  I 
7zS.  c.  d. 


Ifid.P.  br.  ep. 
^5*  P'i'l  O» 


ManaflVp.jy. 

a. 

Tbeodor.  l.y. 
«.36.  P'749* 


Milct  ¥,  p. 

PÎO;- 


îo  ^EMPEREUR  THEODOSE  II 

" II  recueille  fans  ceflè,  dit  Théodoret , le  fruit  de  tant  de  de 
bonnes  œuvres  par  le  foin  que  Dieu  prend  de  lui . Et  cet  Au-  ^ 

leur  rapporte  enÂiite  diverfes  marques  de  la  protection  que  Dieu 
lui  donnoit.  [ Nous  les  verrons  toutes  chacune  en  leur  tems  . } 

Mais  il  n*a  pas  fçu  celle  que  nous  avons  vûe  fur  1 an  413-}.'  Un 
Officier  de  l’Empire  dit  dans  un  Concile,  que  comme  le  Dé- 
mon ne  ceflbit  point  de  fu (citer  à l’Eglife  de  nouveaux  enne- 
mis, auffi  l’Empereur  ne  fe  la/foit  point  de  les  combattre,  pei5- 
fuadé  avec  fujet  que  Dieu  s’armeroit  pour  lui  , tant  qu’il  s’as- 
meroit  contre  les  ennemis  de  Dieu  > & qui! n’avoit  point  eis 
fujet  ju/qu’alors  de  (ê  repentir  de  cette  cfpérance,  puilqu’il  avoit 
fou  vent  réuffi  dans  fes  entreprüês  plûtôt  par  le  fecours  de  Dieis 
que  par  la  puiffiance  de  (es  armes. 

' Le  zele  qu’il  avoir  pour  Dieu  & pour  rEgfile  ne  Ce  borna 
pas  meme  dans  l’étendue  de  fon  Empire . Il  prie  un  grand  (biu 
de  maintenir  la  Religion  dans  les  Pays  barbares , & principale- 
ment dans  la  Per(ê,  [contre  laquelle  nous  verrons  en  421. 
qu’il  entreprit  une  grande  guerre,  parce  qu’on  y pcr(écutoit  les 
Chrétiens.  J 

' Saint  Ifidore  de  Pelufo  lui  écrit  que  s’il  veut  obtenir  le 
royaume  des  deux,  & la  couronne  que  J.  G promet  dans  le  ciel 
aux  Princes  qui  auront  bien  gouverné  un  Etat  terreftrc,il  faut 
qu’il  tempere  (â  pui(Tance  par  la  douceur,.  & qu’il  fe  déchargé 
du  poids  de  (es  richedès  par  une  fage  dilSpation . [ Il  pratiqua 
fort  bien  ces  deux  réglés;  car  on  dit  qu’il  étoit  liberal^  & qu’il 
aimok  à donner. 

' Mais  pour  la  douceur , la  bonté  & l’humanité , ThéodoreC 
affûte  qu’entre  beaucoup  de  bonnes  qualitez  qu’il  avoit,.c’étDiD 
une  de  celles  qui  paroilToient  le  plus  en  lui , & que  cette  dou* 
ceur  allbit  jufqu’à  mettre  fon  anre  dans  un  repos  &.  un  calme: 
que  rien  ne  pouvoir  troubler . ' La  grandeur  de  (à  nailfance  & 
de  (à  fortune  ne  lui  avoir  donné  aucun  élévement  d’orgueil  6c 
dé  fierté.  On  va  même  jufqu’à  dire  que  perfbnne  ne  l’égaloir 
pour  la  douceur  & la  patience.  Julien,  tout  Philofophe  qu^l 
étoit , ne  put  retenir  les  mouvemens  de  fa  colère  lorfqu’il  fe 
vit  raillé  par  les  habitans  d’Antioche  il  fit  foufirir  à Théo- 
dore de  cruels'  (upplices . Mais  Théodofe  qui  ne  s’étoit  point 
mis  en  peine  d’apprendre  les  vaines  (libtilitez  d’ Ari dote,  vi voit 
«n  vrai  Philofophe,  combattant  la  colcre,  & ne  (é  laiflant  al- 
fer  ni  au  plaifir  ni  à la  douleur.  Jamais  il  ne  vengea  les  injures, 
qiu’il  avoic  remues  ^ & jamais  on  ne  le  vit’  en  colcre  « Une  per- 
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L’ib  de  J.  (bnoe  lui  demandoic  un  jour  comment  il  n’a  voit  jamais  con- 
damné  à mart  aucun  de  ceux  qui  l’avoient  offenfé,  il  lui  répon- 
dit : [ bien  loin  de  les  condamner  à la  mort , ] je  voudrois  leur 
pouvoir  rendre  la  vie.  Une  autrefois  il  fit  cette  réponfe  à quel- 
qu’un qui  lui  foifoit  la  même  demande  : ileflaifo  de  foire  mou- 
rir un  homme;  mais  quand  on  vient  à Ce  repentir  de  lui  avoir 
ôte  la  vie,  l’on  n’efl  pas  dans  le  pouvoir  de  la  lui  rendre,  & il 
n’y  a que  Cheu  qui  puifTe  le  refTufeiter. 

11  avoit  contraéle  une  fi  forte  habitude  de  clémence , qu’il  ne 
laifToit  jamais  aller  un  criminel  jufqu’aux  portes  de  la  ville  pour 
être  exécuté,  fans  lui  envoyer  aufli-tôt  fa  rémiffion  . ' Socrate  Socr.l.7<.4i« 
prétend  qu’il  s’étoit  fait  une  réglé  de  n’ufèr  point  contre  les  p î®***^’ 
coupables  de  fa  puifTance  royale,  [ & du  droit  qu’elle  lui  don- 
noit  fur  leur  vie.  j' Sozomene  le  loue  auffi  de  n’avoir  jamais  Soz.pr,p.]96. 
répandu  le  fang  de  perfonne:  [ ce  que  néanmoins  la  mort  de 
Paulin  & de  quelques-autres  fait  voir  n a voir  pas  été  fansexcep- 
tion.  3'Uotnme  il  donnoit  un  jour  un  combat  de  bêtes  dans  socr.p.36z.3. 
Condantinople,  le  peuple  s’écria  : Qu’on  fafTc  venir  un  vaillant 
Athlète  pour  combattre  contre  une  bête.  11  ne  fit  que  leur  ré- 
pondre:  ne  fçavcz-vous  pas  qu’il  n’y  a rien  de  cruel  ôc  d’inhu- 
main dans  les  fpeélacles  où.  nous  avons  accoutumé  d’aflifler? 

Et  par  cette  parole  il  apprit  au  peuple  à mettre  fbn  plaifir  dans 
des  foeélacles  moins  indignes  des  hommes, 

'oocrate  loue  en  plus  d’on  endroit  cette  extrême  douceur  en  c,  41.  41.  p. 
laquelle  il  dit  que  Théodofe  imitoit  Moyfc,  & qu’il  furpafToit  !**•<*• 
ménre  les  Evêques.  'Il  croit  que  c’cfl  à caufc  de  cette  vertu  p.jSr.  d. 
que  Dieu  lui  fournit  fouvent  fes  ennemis , fans  qu’il  eût  mê- 
me la  peine  de  leur  faire  la  guerre.  [ Je  ne  fçai  s’il  a voulu  foire 
allufion  à l’Evangile , qui  dit  que  ceux  qui  font  doux  pofféde- 
ront  la  terre . JIl  remarque  qu’à  l’égard  même  des  Hérétiques, 
il  n’aimoit  pas  qu’on  les  perfécutât  [avec  violence^  J étant  hier» 
aile  que  les  Evêques  travaillaffent  à les  gagner,  & qu’ils  con- 
fervaffont  à l’Egbfe  la  glcûie  de  la  douceur  [ & de  la  charité  } 
qui  lui  cfl  propre . 

[ On  voit  une  grande  marque  de  bonté  & d'humanité  dan.s 
ce  que  ' Sozomene  en  die  en  lui  dédiant  fon  Hifloire  Eccléliafii-  pr:pt.3»ei. 
que . ] Gec  Empereur difoit-oo , fe  fervoit  la  nuit  pour  lire 
d’une  lampe  oit  l'huile  couloit  d’clle-même,.  afin  qu’aucun  Of- 
ficier ne  fût  obligé  de  veiller  pour  en  avoir  foiu , & de  fe  fai>- 
re  violence  pour  combattre  contre  le  fommeil  durant  les 
scillcs'de  fou  Prince  tant  il  avoit  de  bonté  pour  les  üihciero 
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de  (à  maifon  au(H  bien  que  pour  le  refie  de  fes  fujets . Il  lespor.  L*kn  êe  j. 
toit  à la  vertu  avec  tant  de  douceur,  qu’ils  luivoient  autant 
kur  inclination  que  kur  devoir  en  rervant  un  û bon  Prince  & 
l’Etat. 

Enfin  pour  achever  en  on  rtiot  avec  Sozomene  l’ék^e  des 
vertus  de  ce  Prince,  il  polTédoit  lui  kul  toutes  les  belles  quali* 
tez  que  les  Empereurs  qui  l'avoieot  précédé  avoient  partagées 
entr  eux  ; ou  plutôt  il  les  furpafibit  tous  en  religion , en  bonté , 
en  valeur , en  tempérance,  en  juftice , en  libéralité , en  une  cer- 
taine grandeur  d’ame  convenabk  à la  majeflé  Impériale. 

ARTICLE  VIL 

J}  aime  f Etude  & ks  Science t. 

(TTOila  ce  qubn  peut  dire  regarder  la  vertu  de  Théo- 
Soc.  r.7. V dofe.  ] ' Pour  le  refie, '' il  avoit  l’efprit  fi  préfent  & fi 
9 î«».  a.  )ufle  fur  toutes  chofes,  qu’il  fembloit  les  avoir  vues  & étudiées 
à fond.  [ Et  il  ne  négligeoit  pas  de  s’en  inflruire  autant  qu’il 
pouvoit . 3 Car  il  n'avoit  rien  de  cette  langueur  pareffeufè  dt 
ceux , qui  dans  l’abondance  de  toutes  chofes  [ croyent  n’avotr 
qu’à  jouir  de  ce  qu'ils  trouvent  devant  eux  & à vivre  dans  les 
plaifirs,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  apprendre.  Nous  ne 
So*.  1. 9.  e.  ».  parlons  point  ] ' des  exercices  des  armes  & des  autres  de  cette 
r.  «00.  i>.  nature , où  Pulquérie  eut  fôb  de  Je  faire  fort  bien  inflruire , ni 
de  ce  qui  regarde  "l’extérieur  de  fà  perfonne  qu’elle  voulut 
former  elle-même. 

Elle  ne  manqua  pas  de  cultiver  aufiï  fon  efprit  par  lëtude 
Man»fT  Lettres  & des  Sçiences  .*  ( & c’cfl  à quoi  il  s’appliquok  avec 

^ an»  . p.j5.  ^ j puifqu’un  Auteur  ' écrit  qu’il  étoit  toupurs  fur  les 

Soz.pt.p.395.  Livres . ' &zoméne  en  lui  dédiant  lôn  Hiflcxre , dit  que  ce 
**  Prince  après  avoir  donné  le  jour  aux  exercices  du  corps , des 

armes  & de  la  guerre,  à régler  les  affaires  de  fes  Sujets,  à ju- 
ger leurs  différends,  à donner  les  ordres  néceflaires,  & à exa- 
miner tantôt  en  fbn  particulier , tantôt  " avec  fbn  Confcil , ce  pubncè. 
qu'il  y avtnt  à faire,  employoit  la  nuit  à la  leélure  & à l’étude . 

».  B.  ' Ceque  nous  avons  dit  de  fa  lampe  perpétuelle , n’efl  pas  moins 

Malet,  p.  pk  une  preuve  de  fôn  amour  pour  l’étude, quede  fa  bonté . ' Il  avoit 
«50.  chr  AI.  pour  compagnons  dans  fes  études  & dans  la  Icélure  des  Au- 
leurs  Pâuiiû&  Placite,  «ju’il  ékva  depuis  aux  premières  digni- 
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tet..  ' Nous  trouvoos  en  4j  i.  un  Placite  qui  avoit  été  Maître  j ^ 

[ des  Offices . ] Pour  Paulin  que  ùl  di  ^race  a rendu  encore  plus  574.  è. 
célébré,  nous  en  parferons  'en  fon  lieu  , auffi  bien  [ 'que  de  Thph.p.»3.>; 
l'Eunuque  Antioque , qu’on  dit  avoir  été  " fon  Précepteur,  foit 
pour  les  Lettres , foit  pour  avoir  le  foin  de  là  perfonne . 3 ' Ce  sor.pr.  p.394. 
Prince  fçavoit  " fort  bien  juger  des  pièces  qu’on  lui  préfen-  »•  i»- 
toit,  & 'de  ce  nombre  infini  de  panégyriques  qu'on  faifoic  en 
fon  honneur . ' 11  en  récompenfoit  magniHquemenc  les  Auteurs 
' par  des  flatues,  des  préleos,  & toutes  fortes  d’honneurs.  b. 

' Sa  fcience  alîoit  même  jufqu’à  drs  chofes  [ plus  curieufes  p.395.b.c. 
que nécelTaires à un  Prince,]  œmrne  deconnoître  la  nature 
des  pierreries , des  plantes  & des  remèdes  de  la  médicine  . 

' Enfin  il  étoit  inftruit  dans  toutes  fortes  de  fciences , très  Iça.  cei.  la  i.p, 
vant  dans  l’Allronomie,  fort  habile  dans  le  Manège,  extrême-  jjs.». 
ment  adroit  à tirer  de  l'arc.  11  avoit  aulli  une  merveilleufe  fa- 
cilité à apprendre  les  ouvrages  de  main,  comme  de  peindre 
& de  travailler  en  relief,  & plufieurs  autres  fcmblabics.  [ Il 
fomble  particuliérement  qu’il  eût  très-bien  appris  à écrire , ] 

' puifqii'on  lui  a donné  le  fumom  de  Calligraphe . Joê'I.p.i7o.(l. 

' ‘ Gly.p.iôo.  c. 

ARTICLE  VIII. 

ÜM  défauts  qu'au  4 rtmarqics  dans  Théodofe. 

[ T)  U L E R I E qui  avoit  pris  foin  ' de  former  l’extérieur  Sor.  l.  9.  c.  i. 

'I  hèodofe,  julqu’à  régler  elle-même  fon  gefte  & fa  r-Soo.  b. 
contenance,  [ n’avoit  pas  manqué  affurément  de  lui  former 
l’efprit&  le  jugement  autant  qu’il  lui  avoit  été  poffible.pour 
le  rendre  capable  de  bien  regner  : mais  elle  n’avoit  pas  trouvé 
en  lui  le  fond  néceflaire  pour  cela  , que  Dieu  feul  pouvoir  y 
mettre . 3 Car  fi  ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez  & un  très-  Malel.  ▼.  p. 
bon  naturel , il  faut  avouer  qu’il  avoit  auffi  de  grands  défauts. 

Ceux  qui  femblent  avoir  été  l’originede  tous  les  autres,  étoient 
la  timidité  & une  grande  focilité  à Ce  laifTer  conduire  par  les 
perfonnes  qui  l’approchoient . Ayant  donc  peu  de  cœur  & peu  p.  S30.I  Suid. 
d’affcclion  pour  la  guerre,  il  aimoic  mieux  acheter  la  paix  à S-p-'s»»-»*»* 
prix  d’argent , que  d’aller  combattre  les  ennemis  ; & cela  eut 
des  fuites  tout-à-fiiit  fâcheufes.  ' Car  dans  les  dernières  années  prife,  p.  33. 
de  fa  vie  il  Ce  vit  réduit  à ruiner  fês  propres  fujets  pour  enrichir 
fesennemis  Repayer  tribut  à tous  les  Barbares  ; ' de  quoi  Attila,  p.  36.37. 
ce  célébré  Roi  des  Huns  fçut  bien  tirer  avantage.  ' Sa  facilité  Tbph.p.S7.c. 
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à fe  laiiïer  mener  comme  on  vouloir  , tantôt  d’un  côté  , tantôt  L’an  de  f. 
Malcl.  Y.  p.  tic  l’autre , [ ne  caufa  pas  moins  de  mau>: . ] ' Dans  les  premic- 
res  années  qu’il  gouverna,  comme  fonâgene  le  rendoit  point 
encore  capable  ni  des  affaires  ni  de  la  guerre,  il  ne  fàifoit  autre 
chofe  que  de  ligner  fans  dilcernement  tous  les  A6les  qu’on 
lui  prélêntoit.  [ Mais  cela  continua  encore  depuis  qu’il  fut  ma* 

TJiph-p  Sr  c.l  rié  à l’âge  de  vingt-un  an . ] ' Car  on  remarque  que  Pulqucrid 
Zon  *”3^57 1 corriger  de  ce  défaut  dont  elle  l’avoit  Ibuvcnt  averti  ■ 

Suiï'«.V577!  inutilement,  dreflà  un  Aéle  par  lequel  il  lui  abandonnoit  l’Im- 
57*-  pératrice  là  femme  pour  être  fon  efclave,  & le  lui  préfenta  à 

ligner.  Il  le  ligna  comme  les  autres  fans  s’informer  de  ce  q^ue 
Maiiif  p.56.  c’étüit.  'Mais  apres  qu'il  l’eut  ligné,  Pulquérie  le  lui  ayant  fait 
b.  Gly.  1 4.  p.  lire , il  en  eut  une  telle  confulion , quil  ne  retomba  plus  dans 
Min.*p*^56  b même  faute . ' Voila , dit  l’Hifforien , ce  que  c’eft  que  d’avoir 

de  véritables  amis  qui  ne  déshonorent  pas  l’amitié  [ par  de  fauf- 
fes  complaifanccs , ] 

Suid.  p.  1 500.  ' Comme  il  avoit  d’abord  été  élevé  par  les  Eunuques , [ c’é- 

J I Maiel.8.  toicnt  cux  aulfi  qui  avoient  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit , lâns 
qu’il  osât  défobéir  aux  demandes  ou  plûtôt  aux  commande* 
M»îcl.p.83o.l  qu’ils  lui  failbient . ' Ils  l’occupoient  continuellement  à la 
Suid.  p.1300.  chaflè  & à d’autres  exercices  peu  convenables  à fâ  qualité, 
comme  on  amufe  des  enfàns  par  des  Jeux , & Ce  rendoient  ce- 
pendant maîtres  de  tout  : deforte  qu’il  vécut  julqu’à  l'âge  de 
cinquante  ans  (ans  avoir  rien  faitde  mémorable. [ Il  falloir  ainfi 

- . . que  tout  le  monde  pliât  fous  les  Eunuques;  ]'  & ceux  mêmes 

J',  qui  avoicnt  les  armes  en  main  leur  tailoicnc  la  cour. 

' Cela  caufâ  d’extrêmes  défordres , parce  que  les  Eunuques 
donnoient  les  charges  de  la  Juflice  & de  la  Milice , non  à ceux 
qui  en  étoient  les  plus  capables,  mais  à ceu.x  qui  leur  donnoient 
ifi.  p.  I.i.  ep.  plus  d’argent . 'S.Ifidore  de  Pelufo  remarque  en  effet  qu’An- 
36.p.ii  c<  tioque  Eunuque  du  Palais  cenduifoie  toutes  les  affaires  com- 
me il  vouloir  ; & que  la  jufticc  étoit  plûtôt  mourante  que  mor- 
I te.  'On  voyoit  des  gens  à qui  on  donnoit  des  héritiers  avant 

qu  lis  tu  lient  morts  y ouquon  contraignoit  d abandonner  leurs 
femmes  à d’autres,  ou  à qui  on  enlevoit  leurs  enfons  pr  vio. 
lence;  & il  y en  avoit  peu  à qui  on  ne  ravît  leurs  biens , & 
tout  cela  par  les  ordres  que  les  Eunuques  tiroient  du  Prince , 

[ le  plus  ennemi  de  la  violence  & de  l’injaftice.  J 
Ptif,p.59.«o.  ' Cela  faifoit  que  des  Romains  aimoient  quelquefois  mieux 

vivre  avec  des  Barbares  que  dans  leur  jwys,  à caufe  de  l’ex- 
cès des  impôts  & des  injufiiccs  qui  le  commettaient  dans 

l’exercice 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  ij 
t'iMi  Je  J.  rexercice  même  de  la  JufHce.  ' Prifquc  Hiftorien  de  ce  tems- 
là , rapporte  rentretien  qu’il  eut  fur  cela  avec  un  homme , qui 
ayant  été  pris  par  les  Huns,  s’étoit  habitué  parmi  eux . ' Et  la 
conduhon  de  cet  entretien  fut  que  les  loix  Romaines  écoient 
excellentes,  mais  que  ceux  qui  les  dévoient  faire  obfervcr,  ne 
faifoienc  rien  moins  que  leur  devoir. 

V.  ' [ Nous  ' verrons  ''  en  fon  lieu  ] l’afFront  que  fa  foibleiïe  lui  fit 

recevoir  [ en  449]  au  fujet  de  la  fille  de  Saturnin , [ & l’entreprifê 
détcdable  que  lui  fit  faire  l’eunuque  Chryfaphe  fur  la  vied’At- 
tila , ] donc  l'un  & l’autre  ne  remporta  que  de  la  confufion . 

. ' On  l'a  encore  blâmé  d'avoir  épuifé  fes  finances  dans  des 
fpedlacles,  des  jeux  & d’autres  magnificences  fuperfiues , qui 
ne  font  pas  même  permifês  dans  la  plus  grande  abondance,  & 
qui  faifoient  que  manquant  d’argent  dans  les  befoins  les  plus 
&c.  preflans  de  l’Etat,  il  étoit  obligé  de  recourir  * à des  voyes  in- 
juftes  & violentes . 

[ Le  zélé  même  qu’il  avdt  pour  la  Religion  ne  fut  pas  tou- 
jours favorable  à la  Vérité;  car  plus  il  avoir  derefpedpourl’E- 
glifc,  plus  il  étoit  capable-d’en  violer  les  loix,  & d’en  combat- 
tre les  intérêts,  lorfqu’il  s’étoit  laillé  furprendre  par  les  mé- 
dians qui  fc  trouvoient  revêtus  de  fbn  autorité  facrée.  Ainfi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  l’ait  vû  quelquefois  fàvorifèr , & 
même  dans  les  occaflons  les  plus  impeûtantes,  ceux  qui  le  mé- 
Leon.  ritoienC  le  moins . On  fçait  " ce  qui  arriva  dans  les  deux  Conci- 
les tenus  par  fon  ordre  à Ephéfe . Mais  il  eft  fur-tout  inexeufà- 
ble  dans  ce  qui  fe  paffa  devant  & après  le  dernier  de  ces  deux 
Conciles.  Il  étoit  auflî  bien  difficile  que  prenant  avecraifon 
beaucoup  d'intérêt  à ce  qui  regardoit  l’Eglife,  il  ne  s’en  mêlât 
un  peu  trop  ; & que  lui  & fës  Officiers  fous  fon  nom , ne  fc  ren- 
diflênt  maîtres  & arbitres  dans  des  chofes  où  ils  ne  dévoient 
être  que  les  difciples  des  Prélats } & qu’anfi  ils  n’y  fiflènt  de 
grandes  fautes,  quand  même  ils  n’auroient  eu  qu’une  intention 
très-pure,  puifqu’ils  fortoient  de  leur  état  pour  entreprendre 
des  chofes  élevées  au  deffus  d’eux , dont  Dieu  ne  leur  a point 
confié  le  foin,  & qu’il  n’a  point  foumifes  à leur  puiffance  . ] 
'Nous  voyons  dans  une  Lettre  de  S. Ifidore  de  Pélufe  qu’il 
avertit  Théodofe  de  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  fes  Mi- 
»V  niflres  fe  rendoient  Juges  " des  matières  de  la  Foi . 

JJ  contribua  encore  d’une  autre  maniéré  , mais  entièrement 
innocente , au  dérèglement  de  beaucoup  d’Ecclélîaftiques . 
[ Car , comme  a remarqué  le  même  Ifidore,  l’un  des  plus  il- 
T orne  VI  lmp.  D 


p.  Î9-  60. 
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1.5.  ep.  *9.  p.  ludrcs  Saints  qui  ayent  vécu  fous  foo  régné  , J ' la  piété  des  ï-’»"  J* 
Princes  religieux  a fait  voir  ( ou  a même  caulc  ) l’irréligion  des  *'*' 
Evêques:  les  honneurs  extrêmes  quHs  leur  ont  rendu  ont  affhi. 
bli  la  piété  de  ceux  qui  recevoient  ces  honneurs  > & les  gran- 
des lil^ralitex  qu'ils  leur  ont  faites,  leur  ont  donné  occafion  de 
vivre  dans  les  délices  & dans  les  e.xcès  du  luxe . 

[ Oo  voitdonceolapcrfonnedeThcodoreuDilIunre&  trille 
exemple  du  danger  qu’il  y a dans  les  grands  emplois  & dans 
les  états  les  plus  élevés.  Ce  Prince,  félon  qu’oo  nous  le  dé- 
peint, avoittoutce  qu'il  fàlloit  pour  devenir  faint  dans  uns 
s.  Auguft.  ep.  vie  particulière,  ] ' & félon  l’exprcflion  de  & Auguflin,  il  pou- 
voit  être  déihé  en  demeurant  dans  la  folitude. 

[ 11  avoit  même  une  partie  des  chofes  néceffaircs  à un  Prin- 
ce, la  pieté  & l’amour  de  l'Eglife,  la  libéralité  &;  la  bonté . 11 
avait  encore  de  grands  fecours  dans  une  fainte  fœur  très-capable 
de  gouverner,  & dans  les  Evêques  de  Confîantincple  tous  re- 
gardés comme  des  Saints  depuis  l'an  43 1. 

Mais  il  manquoit  de  cette  grandeur  d’ame&  de  ce  courage 
nccefTaire  à un  Souverain  pour  gouverner  par  lui-même,  &du 
difeernement  ou  de  la  force  qu’il  faut  qu’ait  un  Prince  pour 
choifir  ceux  qui  font  dignes  de  lui  donner  confeil , & fur  qui 
il  peut  fe  décharger  d’une  partie  de  fes  foins.  Ces  deux  défauts 
ont  fait  perdre  à Théodofè  la  gloire  que  fos  bonnes  qualités 
lui  auroient  pû  faire  mériter.  Son  régné,  fur-tout  dans  les  der- 
nières années , a été  honteux  à l'Empire  & funefte  à la  Religion . 

Et  pour  fan  falut , il  eft  bien  terrible  de  voir  que  Dieu  l’ait  aban- 
donné à un  Chryfaphe,  pour  mettre  le  trouble  & le  fou  dans 
l’Eglifo  en  favorifant  l’hércfie  d’Eutichc,  & en  appuyant  les 
violeaces  de  Diofeore  ; & qu’au  milieu  de  ce  fou  il  lui  ait  ôté 
le  foeptre  & la  vie  pour  l’appeller  à fon  tribunal. 

A R T I C L E IX. 

/!  rimet  beaMcoMf  de  chefes  dues  4 PEpargnt  ; Troubles  4 Alextndrie', 

Marisges  des  belles  fat  sers  défendus'.  Loix  contre  les  he'reil^ues  & 
tentre  Gamuliel  dernier  Pturituhe  des  Juifs  ; £as  Payens  exclus 
des  Ch.irgesi 

« 

[ TL  cft  ailé  de  préfumer  que  l’élévation  de  Pulquérie  apporta 
X quelque  changement  dans  les  affaires  & dans  les  charges.  ] 
CoJ.Th.chr.  { Anthémc,  félon  le  Code , étoit  encore  Préfet  '’  le  18  Avril  de  Note  j. 
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l'an  4I4.  Mats  ' Aurélien  tenoit  ccttc  charge  le  30  de  Déoem.  Chr.  AI.  pag. 
bre , auquel  il  plaça  dans  le  Palais  du  Sénat  à ConRantinople 
''  les  buRes  des  trois  AuguRes , Honoré  , Théodofe  & Pulquc- 
rie.  ' Il  fut  continué  juIqu’eo4i6.  dans  cette  charge  [''dont  Cod.Th.t.6, 
il  étoit  très-digne,  & qu’il avoit  déjà  exercée  fous  Arcade,  oh  P 35‘  »- 
nous  en  avons  parlé  plus  amplement . ] 11  avait  auRî  le  titre  de 
Pat.nce. 

' Théophane  dit  qu’en  meme  tems  quePulquérte  pritlacon-  Theoph.p.p». 
duite  des  aRâries,  l’eunuque  Antioque  fut  exclus  [oudesaf 
faites  ou  du  Palais  même , comme  il  y a bien  de  l’apparence.  ] 

' Et  félon  ce  que  S.  Ifidore  dit  de  lui , il  méritoit  bien  cette  if.  p.  i.i,  ep, 
di/grace.  11  ne  laiffa  pas  de  le  rétablir,  & de  monter  mêmeaux 
premières  dignités,  [ mais  pour  retomber  de  plus  haut.  ] 

' Dès  le  9 Avril  de  cette  année  Théodoie  accorda  une  re-  cod.Th.n.t. 
mife  de  tout  ce  qui  pouvoir  reRer  dedû  à l’Epargne,  fous  quel- 
que  titre  que  ce  lut,  depuis  l’an  368.  jufqu’en407.c’eR-h  dire, 
durant  quarante  ans . 11  en  excepte  foulement  les  marbres  de 
Docimée'en  Phrygie  près  deSynnade,  de  l’ifle  de  Procon- 
nefc  dans  la  Propontide  auprès  de  Cyzie  & de  Troade.  Les 
marbres  de  Dociméc  & de  Proconnefe  étoienr  extrêmement 
blancs , fur-tout  les  premiers , qui  étoient  fomés  de  taches  vio- 
letesj  &onen  faifoit  de  grandes  colonnes  toutes  d’une  piece 
que  l’on  portoit  jufqu’à  Rome,  quoique  le  tranl]x)rt  en  coûtât 
extrêmement.  Ceux  de  Proconnefe  avoient  des  veines  noires. 

Ces  marbres  étoient  extrêmement  recherchés  en  un  tems  où 
l’on  donnoit  beaucoup  au  luxe&  à la  magniRcence  : & on 
croit  que  c’cR  la  feule  raifon  qui  les  ait  fait  excepter.  ' L’ordre  p.ioj.  ! 
de  cette  remife  fut  adreffé  à Anthéme  qui  étoit  encore  Préfet 
du  Prétoire,  à Marcien  Intendant  des  largelTes , à Mufelle 
Grand  Chambellan ,& à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
particulièrement  dans  l’Illyrie,  ' où  il  y avoit  beaucoup  demi-  n. 
ncs&  de  carrières;  [mais  moins  précieufes.  ] 

' Les  * Corps  & les  Confeils  de  Ville  [ chargés  de  lever  & p.  xoj, 
de  faire  valoir  les  impôts,  avançoient  quelquefois  ce  que  les 
particuliers  n'avoient  pas  encore  payé.  Ils  prétendirent  avoir 
droit,  nonobRant  la  remife,  de  fe  faire  rembourfer  de  ceux  ■ • • * 
pour  qui  ils  avoient  avancé  : ' & Salvien  dit  que  cela  étoit  or*  s,|.  i. ,, 
dinaire,  enforte  qu’il  n’y  avoit  que  les  riches  qui  profitaflent 
de  ces  rcmifes  que  les  Empereurs  ne  manquoient  guércs  d'ac- 
corder de  tems  en  tems.  'Mais  on  jugea  en  cetté  occafion  codTh.I.10. 
que  les  Corps  de  Ville  proRtoicot  aRèz  d’ailleurs  par  la  remife,  p.xo). 
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& qu'anfiils  ne  pouvoienc  plus  exiger  des  particuliers  ce  quifs  L'm  Je  {. 
avaient  avancé,  afin  que  la  rcmife&  la  grâce  du  Prince  fuflent 
réelles,  & non  imaginaires  pour  les  peuples . C’eft  ce  qui  fut 
ordonné  l'année  fuivante  par  la  loi  du  ii  Juillet. 

' La  loi  du  30  Novembre  confirme  toutes  les  immunicez  ac- 
cordées auparavant  aux  Profeficurs  des  arts  libéraux  ,c’eft  à di- 
re des  Humanitez,  de  l’Eloquence  & de  la  Philolbphie  > mais 
particuliérement  aux  Médecins,  à qui  elle  en  donne  encore  de 
nouvelles  peureux,  pour  leurs  femmes  & pour  leurs  enfans. 

Elle  eft  adrcfléeà  Monaxe  ["qui  pouvoir  être  alors  Préfet  d'il-  ».Ian,  j, 
lyric , ] & à Helion  Maître  des  Offices , [ dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  ] Il  ' fut  élevé  jnfqu’à  la  dignité  de  Patrice. 

L’an  de  Jesus-Christ 

\ Honorins  X.  (ÿ*  Thètdûfius  ConÇnlt, 

On  célébra  cette  année  à Confiantinople  une  fblemnité  le  ii 
de  Janvier  [ pour  le  commencement  de  ’ la  quinziéme  année  J », 
de  l’empire  du  Jeune  Théodofe. 

' Au  mois  de  Mars  de  cette  année  durant  le  Carême , la  ville 
d'Alexandrie  fut  agitée  de  divers  troubles  par  ' la  divifion  qui  Ce 
mit  entre  S.  Cyrille  Evêque  de  la  ville , & Orefie  Gouverneur 
d’Egy  pte  , venue  de  ce  que  S.  Cyrille  avoit  chaflé  d’Alexandrie 
tous  les  Juifs  [ Tannée  précédente.]  'La  célébré  PhilofopheHy- 
patie  [qui  étoit  Payenne]  fut  maffacrée  dans  ce  tumulte  . On 
écrivit  fur  tout  cela  de  paît  & d’autre  à la  Cour  , mais  on  ne 
voit  point  quelle  part  elle  y voulut  prendre.  Cefl  pourquoi 
nous  refervons  tout  cela  pour  Thifloire  de  Saint  Cyrille.  ] 

' La  loi  du  1 6 de  Mai  adreffee  au  Préfet  Aurélien , ordonne 
que  ceux  qui  auront  époufé  leurs  belles  fœiirs , feront  regardes 
comme  coupables  d’inceflc , & leurs  enfâns  exclus  de  leur  fuc- 
cefiion  comme  bâtards . 'C'efi  ce  que  Conitance  avoit  ordonné 
dès  Tan  355. 

■ ■[  Les  foldats  prétendoient,  ce  fèmble,  pouvoir  faire  paître 
kurs  chevaux  dans  les  prez  des  particuliers.  }'  Arcade  Ta  voit 

i.  Le  Petc  Petaü  veut  qu'au  fieu  de  wixfwax«t  on  life  joiLixiwa'xrtt . t Ët  il  eft 
certain  que  cette  fête  regarde  la  rj.  Mais  comme  ces  fêtes  le  renouvelloienC 
tous  lecinq  ans,  on  lesapp-lloit  toujours  comme  on  le  voit  dan* 

Marcellin,  &c- en  ajoutant  le  nombre  delà  folcmnité.  Ainfi  s'il  fautcorri- 
ger  cet  endroit,  il  y faut  lire  Txrfiru  xw'ouv/a'xia  . J M Du  Cange  s'emba^- 
ratfe  trop  de  cct  endroit , 
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L'in  de  J.  défendu  en  398.  ' & Théodofe  le  ‘ leur  défendit  encore  par 
■ *'/■  deux  lois  dattées  du  s Septembre  , où  il  déclare  que  les  fol- 
dats  ne  peuvent  rien  exiger  des  particuliers  que  ce  qui  eft  pref- 
crit  par  les  Ordonnances.  'Nous avons  du  31  d’Oélobre  une 
loi  particulière  contre  les  Montanilles,  pour  leur  défendre  tou- 
te aflêmblée  & toute  ordination , fur  peine  de  l’exil  contre  les 
Evêques , les  Prêtres  & les  Diacres  qui  auront  violé  cette  Or- 
donnance. Elle  ordonne  encore  que  leurs  Eglifes  feront  données 
aux  Catholiques;. mais  elle  défend  qu’on  prenne  rien  fous  ce 
prétexte  de  ce  qui  apprtient  aux  particuliers . 

'Le  fix  de  Novembre  il  y eut  une  autre  loi  à qui  que  ce  fait 
de  rebaptifer,  mais  nommément  aux  Eunomiens , à qui  elle 
ôte  encore  le  droit  de  pouvoir  afpircr  aux  charges  de  la  milice 
êcc.  & aux  gouvernemens  des  Provinces . " Elle  révoque  toutes  les 
grâces  perfonnelles  accordées  à quelques-uns  d’eux  pour  pou- 
voir  donner  ou  recevoir  par  teftainent. 

V.  la  n.  ne  [ L’on  a VU  "autre  part  ce  que  c’étoit  que  les  Patriarches  des 
desjuiiif  JiiUs.  ]' Gamaliel  avoir  ce  titre  en  ce  temsoi , & avec  cela  il 
étoit  fi  fort  élevé  dans  les  dignkez,  qu’il  avoit  même  un  brévet 
de  Préfet  honoraire  II  abufa  de  fon  pouvoir,  & I héodofepour 
l’en  punir,  donna  ordre  à [Hélion]  Maître  des  Offices  de  retirer 
de  lui  le  brévet  de  Préfet , «&  de  le  réduire  à l’état  où  il  étoit 
auparavant , en  lui  ordonnant  de  n’établir  à l’avenir  aucune 
t)ouvelle  fynagogue  , 'comme  cela  avoit  déjà  été  défendu  aux 
juifs  par  d’autres  loix , de  détruire  même  celles  qui  étoient 
dans  les  lieux  moins  peuplés  , fi  cela  fe  pouvoir  faire  fans  tu- 
multe , & de  n’entreprendre  point  de  juger  les  Chrétiens  fous 
prétexte  des  procès  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  des  Juifs,  vou- 
lant que  ces  fortes  d’afïâires  fuffent  portées  devant  le  Gouver- 
neur de  la  Province.  Théodofe  marqua  toutes  ceschofès  dans 
fa  loi  du  19  d’Oélobre  adrefïée  à Aurélien,  [afin  qu’il  tînt  la 
main  pour  la  faire  exécuter.  J II  ajoute  que  fi  quelque  Juif  que 
ce  foit  entreprend  de  circoncit  un  cfclave,  même  Chrétien  ou 
non,  [qui  ne  foit  pas  Juif  denaiffance,  J il  fera  puni  rigourqu- 
fement  . Il  ajoute  encore  que  Vils  ont  des  efclaves  Chrétiens , 
ces  efclaves  lëroot  attribués  a l’Eglife , félon  que  Confiance 
1 avoit  déjà  ordonné  par  une  loi  ' que  nous  n’avons  plus. 

' Godefroy  croit  que  ce  Gamalid  eft  celui  dont  parle  S.  Jé- 
rôme en  396.  [&  qui  devoit  être  célébré  dans  le  temps  du  grand 

i.fe  mfçaifîicaurc  â'infrrrtf  il  ne  faudroit  point  dire  que  lesToIdats  precendoieot 
<]ue  chaque  arpent  de  pré  leur  dévoie  fournir  une  certaine  quantité  de  foin  . 
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Thcodofc . ] Et  celui  encore  dont  parle  Marcel  " l’cmpyrique , t-’*"  h 
f qui  écrivoit  fous  Theodofe  IL  ] IJ  juge  que  ce  Gamaliel  s’é-  J^  AÎcIde 
toit  rendu  coupable  de  toutes  les  choies  que  cette  loi  lui  dé>  $.$.  * 

fend.  C Mais  ce  qui  eft  plus  important , c’eil  qu’il  peut  bien 
avoir  été  le  dernier  Patriarche  des  Juifs,]  puifqu’il  paroît  qu'ils 
n’en  avoient  plus  en  41p.  & qu’ils  n'étoient  alors  gouvernés  que 
par  des  Primats  qui  s'élifoient  par  lesConfeils  des  Provinces,  au 
lieu  que  les  Patriarches  étoient  héréditaires. 

' 'Toutes  ces  loix  font  adreffees  à Aurélien  Préfet  d'orient . 

Les  autres  donc  nous  ne  parlons  point,  le  font  à Hélion  Maître 
des  Offices,  à Hypace  Maître  de  la  Milice  en  Orient , à Urfe 
Préfet  de  Conflantinople , " & à Stratège  Préfet  d’illyrie.  ' Ur-  && 
fe  étoit  encore  Préfet  le  30  Septembre  de  l'an  416. 

[ " Il  faut  encore  apparemment  rapporter  à cette  année]  une  v.  la  n.s. 
loi  importante  dattée  du  7 Décembre  de  la  fuivante , par  la- 
quelle Theodofè  exclut  les  Payens  des  charges  de  la  milice  [qui 
comprend  la  Cour  & les  armées,]  de  l’adminifiration  [des  biens 
impériaux,  ] & de  la  Judicature.  [ Il  en  reftdt  alors  afiez  peu 
dans  l'Orient;  & ainfi  Théodofe  puvoit  avoir  raifon  de  faire, 
pour  achever  d’y  éteindre  l'idolâtrie,  ] ' ce  que  fes  prédécefTeurs 
u’avoient  pas  fait , [ Sc  n’avoient  pas  même  dû  faire.  ] 

' En  cette  année  le  Vendredi  24  Septembre,  on  fît  une  gran- 
de réjouiflànce  à Confiantinople;  on  y alluma  quantité  de  flam- 
beaux , & le  lendemain  on  donna  des  jeux  extraordinaires  [ à 
caufe  de  la  " mort  d’Ataulphe  Roi  des  Goths,  ]qui  avoit  rava-  »•  Honoré 
gé  l’Italie  6c  les  Gaules.  ' Le  même  mois  [ ou  le  fuivanc  ] on 
y apporta  les  Reliques  du  Patriarche  Jofêph  fils  de  Jacob  & de 
Zacharie  pere  de  S.  Jean-Baptifle  , [ que  Théodofe  avoit  fanS 
doute  fouhaité  d’avoir.  ] Le  Préfet  Urfe  avec  tout  Je  Sénat 
fut  au  devant  des  faintes  Reliques , & les  conduific  à la  gran- 
de Eglife.  Le  Patrice  Aurélien  Préfet  du  Prétoire  mit  auffi  en 
ce  tems  là  dans  [ la  falle  ] du  Sénat  une  flatue  du  ^une  Théo- 
dofè  ' qui  étoit  d’or,  félon  la  chronique  d’Alexandrie . [ Cet  or  , 
diflribuë  aux  pauvres  eut  attiré  plus  de  bénédictions  fur  Auré- 
lien & fur  fou  Prince.  ] 
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ARTICLE  X. 

V.  Honoré  Théodtft  rtntaet  nmx  dtndtitrts  verh»Us\  Loix  fnr  ht  Juifs  qni  crsuifient 
t,  nttwfimz  Révolté d$  Fhnudppuifèci  Crtud tremblement. 

L’an  de  Jesüs-Christ  416.  de  TheodoseII.  8,9. 

' Theodofius  Jusiius QkArtMs]  PnlladistsConfuls. 

La  loi  du  1 1 de  Mars  41 6 adreiïee  à tous  les  peuples  de 
l'Empire,  [cft  comme  beaucoup  d’autres  , une  marque 
de  la  bonté  & de  l’équité  de  Théodofe  ou  de  Pulquérie , qui 
gouvernoit  en  fon  nom  , & qui  bien  loin  de  crdre  qu’on  dût 
ménager  les  moindres  prétextes  au  profit  du  Prince,  ne  vou- 
loir pas  même  qu’on  le  fît  par  des  voj  es  légitimes , lorfqu’il 
était  aifé  d'en  abulêr.  J ' Les  loix  autorifoient  les  difpofitions 
que  les  mouraos  failbient  de  vive  voix  en  préfence  de  témoins, 
au  préjudice  même  de  celles  qu’ils  avaient  fitires  auparavant 
par  écrit . 

Mais  comme  il  ctoit  aifé  que  des  perfonnes  [dans  l’crpérance 
d’en  être  récompenfees  , ] vinffent  dépofer  qu’un  homme  avoit 
déclaré  qu’il  lailToit  fes  biens  à l’Empereur , fans  que  cela  fût 
véritablci  ' la  loi  défend  de  recevoir  ces  difpofitions  & d'y  avoir 
aucun  égard , lorfqu’èlles  feroient  en  faveur  du  Prince , ou  de 
quelqu’autre  perfônne  puifTante,  & qu’il  y auroit  un  tefta- 
ment  par  écrit  ; voulant  même  que  ces  dénonciateurs  foient 
punis  comme  fauffaires  , [ fi  les  héritiers  veulent  les  pourfui- 
vre.  ’Pertioax  avoit  même  rejetté  toutes  les  fucceffioos  non  é- 
crites  3 ' & Augufie  toutes  celles  que  lui  lai/Ioient  ceux  qu'il  ne 
connoifldt  pas . ' Théodofe  II.  avoit  refufe  celles  qui  n’étoient 
portées  que  par  des  codicilles  & des  billets , & non  par  des  te- 
ftamens  authentiques. 

' Confhuitio  avoit  ordonné  qu’on  diflribueroit  gratuitement 
une  certaine  quantité  de  pain  pr  maifbn  au  peuple  de  Con. 
ftantinople:  & Théodofe  I.  avoit  encore  augmenté  cette  libé- 
ralité. Quelques-uns  aimoient mieux  avoir  du  blé  quedu  pin. 
Mais  la  lot  du  23  Juillet  adrefl&  à Urfê  Préfet  de  la  ville,  le 
défend  abfolument , pree  qu’on  jugeoic  que  cela  étoit  moins 
avantageux  pur  le  puple. 

&c.  'On  fit  "des  réjouiffances  à Conflantinople  le  aS  de  Juin 
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32  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

& le  7 de  Juillet,  à caiifc  ''de  la  vidioire  [ d’Honoré  ] fur  Atta- 
Ic  qui  avoir  ufurpé  [à  Rome]  le  nom  d’Augufte. 

' Théodofe  fortit  de  Conftantinople  après  le  22  de  Juillet  & 
alla  à Eudoxiople,  ' qui  s'appclloit  autrefois  Salambrie  [ ou 
Sclymbrie , ] ' & qui  avoir  pris  le  nom  d’EudoxiopIe  pour  fia* 
terEudoxie  femme  d’Arcade.  'On  la  met  fur  le  bord  de  la  mer 
entre  Conftantinople  & Héracle'e  . ' Théodofe  y ctoit  à la  fin 
d’Août,  tic  le  P Septembre  il  étoit  à Héraclée,  d’où  il  ctoit  re- 
venu à Conftantinople  dès  le  29  Septembre  félon  le  Code.  ' La 
Chronique  d’Alexandrie  dit  qu^il  n’y  rentra  que  le  lendemain 
qui  éioit  le  Samedi,  & qu’Urfe  Préfet  de  la  ville  lui  mit  au 
nom  du  Sénat  une  couronne  d’or  fur  la  tête  dans  la  place  qui 
portoit  fon  nom . 

' Nous  avons  encore  cette  année  une  loi  adreflee  à Auré- 
llen  Préfet  du  Prétoire  le  lo  de  Mai.  Mais  Monaxe  remplif- 
foit  fa  place  dès  le  2^  d’Août , & il  la  garda  jufqu’en  420.  'Nous 
l’avons  vû  Préfet  de  Conftantinople  en  408.  & en  40p.  [&nous 
le  verrons  Conful  en  41p.]  'Euftathe,  qui  lui  fucceda  dans  la 
Préfecture  ''  étoit  Quefteur  en  ce  tems-ci . 

L’an  de  Jesus-Christ  417.  de  TheodoseII.  9,  10. 

' Honorius  ' Aug.  XI.  ^ Conlîarmut  II.  Ctnfitls. 

' Honoré  avoir  promis  aux  Juifs  00415.  d’avoir  des  efclaves 
Chrétiens.  ' Théodofe  leur  permit  cette  année  de  garder  ceux 
qu’ils  avoient,  ou  qui  leur  pourroient  venir  par  fucceflion.  Mais 
il  leur  défendit  d’en  acheter,  ni  même  de  recevoir  ceux  qu’on 
leur  voudroit  donner . Il  leur  déièndit  encore  fur  peine  de  la 
vie  de  circoncir  jamais  ceux  qu’ils  auroient , quand  même  ces 
cfclavcs  y confentiroient  volontairement.  > 

' Arcade  avoir  défendu  en  405.  aux  Comtes  inférieurs,  com- 
me il  les  appelle  , d’obliger  les  villes  à leur  fournir  de  bains 
particuliers,  refervant  ce  droit  à ceux  qui  avoient  le  titre  d’IU 
luftre.  ' Les  Ducs  de  la  [ Syrie  J Euphrateftienne  n’ayant  donc 
pas  droit  d’exiger  ces  bains,  quelques-uns  d’eux  ne  laiflToient  pas 
de  fe  faire  payer  en  la  place  une  certaine  fomme  par  jour.  Théo- 
dofe ne  voulut  pas  fouffrir  cette  nouvelle  exaélion,  & ordon- 
na par  fa  loi  du  28  d’Acût  adreflée  à Monaxe,  que  les  Ducs 
qui  depuis  trois  ans  auroient  exigé  cet  argent,  ou  qui  l’exige- 
roient  à l’avenir,  en  payeroient  le  double. 

. ' Il  y eut  cette  année  [ en  Orient  J & à Conftantinople  un 

grand 
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L’an  de  J.  grand  tremblement  de  terre  le  foir  du  Vendredi  10  Avril,  qui 

étoit  le  jour  de  la  Partion  du  Sauveur.  ' Cibcrc  [ ou  Cybyrc  Mare.chr. 
ville  de  Phrygie  ] en  Afie,  & diverfes  maiibns  de  la  campa- 
gne en  furent  renverfées  ou  même  abîmées.  On  ajoute  qu’il  y 
eut  aulTi  des  ténèbres  durant  le  jour,  ' ce  qui  marque  ordinai- 
rement une  éclipfe:'&  néanmoins  le  P.  Pétau  afliire  quîl  n’y  > 

en  peut  avoir  eu  en  cette  année. 

I 

L’an  de  JesüsChrist  418.  de  TheodoseII.  10,  n., 

' Honorius  XII.  & T htvâofint  VUl.  Aug,  Cannait , ' I Ja  t.  ^ c. 

'Tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  y eut  une  vérita-  Chr.  p. 
ble  éclipfê  de  Soleil  en  418.  le  Vendredi  19  Juillet.  Elle  eft 
marquée  par  Marcellin,  par  la  chronique  d’idace,  qui  par  er- 
reur la  met  le  Jeudi,  & par  celle  d'Ale.xandrie.  CelHâns  dou- 
te celle  que  TiroProfpermct  dans  la  27  année  d’Honoré,  quoi- 
j qu’elle  appartienne  à la  23  ou  à la  24.  ' Philoftorge  dit  qu’elle  plii:o(U.iî.e. 
fot  fl  grande,  qu’on  vit  les  étoiles  à deux  heures  après  midi>  *■ 

V.  s.  Aug.  Il  parle  auffi  " d’un  métcôre  & d’une  mortalité  qui  fui  virent 
S.Î97.  l’éclipfe.  . 

Marcellin  marque  fur  cette  année  avant  l’écliplê  que  le  Com- 
No:c  7.  tè  Plintha  qui  s’étoit  révolté , " fut  défait  dans  la  Paleftine  . 

[ C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cette  guerre.  ] ' Pour  ce  Prîfc.p.47.a- 
qui  efl  de  Plintha il  était  de  la  nation  des  Goths  [ comme 
fon  nom  même  le  marque  affez;  J ' & il  eft  certain  auffi  qu’il  S02.1.7.  c.»7. 
étoif  Arien  comme  beaucoup  de  Goths.  [ Il  faut  dire  qu’apres 
avoir  été  défait,  il  ne  laifîà  pas  de  faire  fa  paix  avec  Tnéo- 
dofe,  & d’une  maniéré  fort  avantageufè  . [ ' puifque  nous  le  d.lsocr.l.j.c. 
verrons  Conful  l’année  fuivante,  8c  en  même  tems  Général  de  *3  P.î»ï-b. 
la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  Romaine , & très-puiffant  à la 
Cour.  ' On  voit  qu’il  demeura  fidèle  à l’Empire.  Prife.  p.47.». 

Notes.  • ['  Il  faut  mettre  vers  ce  terasci  une  hifloire  mémorable  ] Socr.l-7.c.i6. 

que  Socrate  dit  être  arrivée  en  un  lieu  nommé  Inraellar  entre 
■Antioche  & Caldde.  Des  Juifs,  qui  s’amufoient  à Ce  divertir  , 

” . comme  cela  leur  étoit  erJinaire  [dans  leurs  fêtes,  ]' après 
avoir  bien  fait  des  folies,  comme, s’ils  cufTent  été  pleins  de  vin,  ' 
s’emjporterent  enfin  jufqu’à  vouloir  fc  mocquer  de  jefus  Chrift 
même,  de  fa  croix,  & de  tout  le  Chriftianifme.  ' Ils  prirent  c. 
donc  un' enfant  Chrétien  qu’ils  attachèrent  à une  haute  croix, 

& ils  fê  conteiitoient  d’abord  de  s’en  divertir  & d’en  rire. 

Mais  enfin  tranfportés  entièrement  de  fureur  , ils  lui  donne-  , 

T Qtnc  VI.  lmp.  E . • 
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rent  tant  de  coups,  quil  en  mourut.  Cela  forma  une  espèce  de  ^‘"j*** 
guerre  entre  Ici  Chrétiens  & eux:  & la  Cour  en  ayant  été  aver-  ' 
de,  envoya  ordre  aux  OfSeiers  d’informer  contre  les  coupa- 
bles, & ^ les  puniTi  ce  qui  fut  exécuté. 

f Les  crinnes  des  Juifs  n’empéchoieot  pas  Théodofê  de  les 
prot^er,  quand  les  règles  de  la  juflice  le  demandoient . ] ' C’efl 
ce  qu'on  voit  par  une  loi  oh  il  défend  de  les  maltraiter  à caufê 
de  leur  fauflè  Religion  , lorlqulls  font  innocens  d'ailleurs;  puif- 

3 D’à  r^xd  même  des  coupables,  la  Juftice  publique  qui  a foin 
e les  pumr,  les  prend  comme  en  fa  proteéEon  contre  la  ven- 
geance des'particuliers.  11  ne  veut  pas  non  plus  qu'on  brûle  fans 
raifbn  leurs  maifons  ou  leurs  fÿnagc^ues,  [ comme  on  avoit  fait 
apparemment  dans  l’illyrie.  ] Mais  11  avertit  en  même  tems  tes 
Juift  de  ne  pas  abufer  de  la  poteélion  qu’on  leur  donnoit  pour 
rien  frire  contre  le  refpeâ  dû  à la  Religxxi  Chrétienne . La  lot 
cft  adreffée  à Philijppe  Préfet  d’illyrie , 6c  dattée  du  cinquiè- 
me " Confulat  de  'Théodofê.  Mais  on  croit  qu’il  la  faut  ra{^x>r-  en4iz. 
ter  au  huitième  & à l'an  418.  pour  l’approcher  davantage  de 
1*30411.  auquel  Philij^  avoit  cette  charge,  [tenue  par  Hercu- 
le en  41a.]  On  pourroit  par  la  même  raifon  la  mettre  en  42a. 

ARTICLE  XI. 

lyAtct  fatrkii  Sidltitit  de,  faUUw.  ydrâriueF,  fMttdt  en  Perf* 
d Jfdc^trd*. 

L’an  de  Jésus-Christ  41^.  de  Theodose  II.  n,  la. 

Mmexint  & Plinthe  C an  fuit, 

["K  T O O S avons  parlé  ci-defTus  des  deux  Confuls  de  cette  an- 
a\(  née,  & nous  avons  vû  quils  étoient  l’un  Préfet  du  Pré- 
toire, & l’autre  Général  des  troupes,  tous  deux,  ce  qui  eft  re- 
marquable , de  l’Empire  d'Orient.  ] ' Plintba  réunit  au  corps  V.  Honoré, 
des  Ariens  de  Conûantinople  les’Pfatyriens,  qui  s’en  étoient  5-î»' 
féparés  3 s ans  auparavant.  Et  il  le  fit  même  Tannée  defon 
Confulat,  [”  ou  la  fuivante.  ] - v.Ie$ Arien*  • 

'On  v«t  parle  Code  qu’Acce  ét«t  cette  année  Préfet  de 
Confhmtinopic  au  mois  dXXSlobre.  [ ''Il  peuvent  bien  l’être  t.UnoteA. 
dés  le  mois  a Août  de  la  précédente . J ' Mais  au  moins  il  l’é- 
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L*tn  de  J.  toit  au  m(»s  de  Février  419.  Etant  allé  à la  grande  Eglifê  fui- 
^ vi  de  fes  Officiers , le  Dimanche  a j de  ce  mois  pour  y ûirc  (k 
priere , avant  que  d’aller  au  Palais  où  il  avoir  été  mandé , uo 
vieillard  nommé  Cyriaque  lui  préfenta  un  rouleau  comme  fi 
ç’eût  été  une  Requête  . Mais  il  y avoir  dedans  un  grand  poig> 

' nard  dont  il  le  frappa  au  côté  droit  dereftomac  II  n’y  eut  néan. 
moins  que  fes  habits  de  percés.  [C’étoit  apparemment  dans  !’£• 
glife  même  avant  qu'il  en  fÛt  fort! . On  ne  dit  pdnt  ce  que  de> 
vint  l’Aflaffin  ]' Aéce  fut  Préfet  du  Prétoire  en  425.  & Con- Cod.  Th.  t.t, 
lui  en  432.  'On  lui  donne  le  titre  de  Patrice  en  parlant  d'une  p.,4«. 
citerne  qu’il  fit  ^re  à Conffantinople  [ non]  fous  Valens,  corn-  Cod-  wi.c^ 
me  le  difênt  les  Grecs  modernes , ' mais  fous  Théodofe  II.  en  Marc,  chr.*^* 
421.  ' Il  y avoir  auffi  à Coofbintioople  une  églifê  & un  mona-  Cang.  de  C. 
ftere  d’Acce;  [ mais  on  ne  dit  pas  fi  c’cft  de  celui-ci.  ] L’Eglife 
fubfifie  même  encore,  mais  changée  en  mofquée . 

' Le  24  Septembre  419,  Thé^ofe  adrefia  à Monaxe  une  cod.Th.  $.r. 
loi  confidérable  qui  nous  apprend  que  quelques  perfonnes  ^ 
avoient  appris  l’art  de  faire  des  vaifTeaux  à des  Barbares  qui  l'a- 
voient  ignoré  jufqu’alors  . Comme  c’étoit  une  chofè  d’une  ex< 
trême  confequence  pour  l’£mpire,il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’oa 
eût  arrêté  ces  perfonnes . Néanmoins  le  très-vénérable  Afcle- 
piade,  Evêque  de  Cherfbnefe  demanda  leur  grâce , & Théo- 
dofe  les  fit  mettre  hors  de  prifbn,  fe  contentant  de  menacer  du 
dernier  fupplice  & eux  & les  autres  qui  tombertnent  è l’avenir 
Note  9-  même  ffiute.  [ ''  Afcleptade  étdt  apparemment  Evêque 

de  la  Cherfonefe  Taurique.  ] 

L’an  de  JesusChr.ist4io.  de  TheodoseIL  12,  tj. 

Thiodefiut  IX.  & Cenfitntins  lll.  Cuifnls . 

'Marcellin  dit  qu’en  cette  année  les  fbldats  fe  mutinèrent  en  M«rc.Chr. 
Orient,  & firent  mourir  leur  Général  nommé  Maximia  [Je  ne 
voisroint  que  les  autres  Hiftoriens  en  difcnt  rien.  ] 

'Nxrate  parle  d’un  Maximin  ; maisc’efl  deux  ans  après  ce-  Socr.  1.7.  c; 
ci , & il  n’étoit  encore  qu’Aflefleur  [&  Confeiller]  d’un  Gé- 
néral . 

' Théodofe  déclara  le  y de  Mai  420.  qu'il  éfoit  permis  à tout  Cod.  Th.  f.  t. 
le  monde  d’environner  de  murailles  les  terres  & les  lieux  qui  p*8* 

leur  appartenoient , particuliérement  dans  la  Méfbporaroie  & 
quelques  autres  provinces  [ plus  voifinesdes  Perfes]  qaifinihai- 
toient  aaiiC  davantage  cette  hbené . 

E ij 
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Ccd.  Th.  7.  r.  'Par  la  loi  du  i8  de  Septembre,  il  défend  déporter  aux  Bar.  L'»"  /♦ 

^ ^3rcs  aucune  marchandifè  défendue,  ' comme  tout  ce  qui  fer.  ’ 
p.399.  * voit  à la  conftruélion  des  vaiflèaux;  [ mais  hors  cela  ] ' il  or. 

donne  qu’on  laiffera  aller  avec  liberté  toutes  fortes  de  vaiffeaux, 
fans  leur  faire  aucune  vexation  , ni  en  exiger  quoi  que  ce  foit  , 
aj!rès  que  le  ''  Patron  ou  le  Marchand  aura  déclaré  en  quel  en.  Nauclems, 
droit  il  veutaller.  [La  première  de  ces  loix  eft  adreflée  à Mo-  ** 
t.  6.  p.  3S9-  naxe,  ] & la  fécondé  à Euflathe'  qui  lui  avoir  fuccédé  dans  la 
Préfecture  de  l’Orient,  & qui  la  conferva  jufqu’en  422.  . 
t.i.  p.4oo.i.|  'Quelques  uns  concluent  de  ces  loix  qu’on  craignoit  alors  la 
Chr.p.iôti.  gyç„e  de  Perfe,  fi.clle  n’étoit  déjà  commencée.  ' Nous  atten- 
drons à en  parler  fur  l’an  421.  ] auquel  il  eft  certain  qu’elle  fe 
faifoit;  [ & nous  nous  contenterons  de  remarquer  fur  celui-ci  , 
qu’il  y ftut  mettre  la  mort  d’Ildegcrde  Roi  de  Perle,  puifqu’il 
Eat.*p.p.j99.  a commencé  "certainement  en  399.  ' ik.  qu’on  lui  donne  21  ».  ArcaUc, 
Agath.  P.13S.  anj  jjg  regnej  ' à quoi  Eutyque  ajoute  cinq  mois  & 18  jours . “•'7- 
üut’y.t.a  p.8o.  ^ On  peut  voir  dans  cet  Hiftorien  comment  il  prétend  qu’il  fut 
p.80.83. 1.8».  tué  par  un  cheval,  ' & que  Varanne  fon  fils  lui  fuccéda  con- 
*■  tre  le  premier  fentiment  des  Perfes,  qui  ne  vouloient  point  de 

p.  81.1.  Roi  de  la  famille  d’Ifdegerde.  ' 11  l’appelle  Vararane  Bahram 

P- *3- *7-  Jaur,  ' & le  dépeint  comme  très-religieux  dans  fa  fuperflition, 

p.83.  ' qui  fe  faifoit  aimer;  plein  de  courage,  d’efprit  & daClivité, 

• uès  adroit  & tiès-fôrt  decorps,  mais  fort  attaché  à les  plaiCrs, 

p.  83. 84-  ce  qui  penfâ  le  ruiner,  ' Il  parle  d’une  grande  vhfkoire  qu’il  rcn> 

porta  fur  les  Turcs  prêts  à rendre  la  Perfe  tributaire.  [ Mais 
cela  eft  mêlé  de  circonftances  ou  fabuleufcs,  ou  qui  enonttou- 
te  l’apparence  : j ' & ce  qu’il  dit  de  fon  combat  contre  Theodo- 
fe  [ donne  tout  fujet  de  fe  défier  du  rcfle.  J 
Agath.p.ijy.  '11  eft toujoursccrtaiiiquc  Vararanc  [ou  Varanne  V.  dunomj 
socr**r*  c?8  * d’Ifdegerde  fut  auffi  fon  fucccflèur.  [ ' On  lui  donne  ao  ans 
j>.3jsd.  fÿ!  deregne.  3 

y/.'..*: 

p.ll.cl 

ïbpkp.7î.d,  1 ARTICLE  XII. 

■ - Thécdtfe  ipoufe  £ud«c!e , 

L'an  t)E  JESUS-CHRIST421.  DE  TheT^dose  II.  ii,  li. 

" £H[iéthiHS  & Afritol*,  CorinU.  ,.Honorc. 

fut  au  commencement  de  421.  le  8 jour  de  Février  5^6o. 
qu’Honoré  donna  la  qualité  d'Âiigufle  à Confiance  fon  ‘ 
beau  frere,  ôc  à fa  fœur  Placidie  femme  de  Confiance.  Théo 
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L‘»n  de  J.  jofe  refufa  de  confentir  à leur  promotion,  & cela  penfa  allu- 
mer  la  guerre  entr  eux , Mais  Confiance  mourut  au  bout  de  6 
ou  7 mois  le  a Septembre. 

. ' Ce  fut  aufli  en  cette  année  que  Théodofe  Ce  maria  & épou-  1 

fa  Eudocie  ' le  7 jour  de  Juinj  ce  qui  fut  fuivi  de  diverfes  ré-  ^ 
jouifl'ances.'  La  Chronique  d’Alexandrie  ftit  une  longue  hi-  710. 716- 
■I  floire  fur  ce  mariage,  oh  elle  mêle  Paulin . Pour  en  toucher  un 
mot , Eudocie  fille  d'Heraclite  Philofophc  d’Athènes,  maltrai- 
tée par  fes  ficres  Gcfius&  Aurclicn  qui  ne  voulcient  pas  lui  fai- 
re part  de  la  fucccllion  de  leur  pere,  s’en  vint  à Conflantino- 
ple  demander  jufiiee  , & implora  pour  ccl.i  la  proteélion  de 
Pulquérie.  C’étoit  dans  le  tems  que  Pulqucriemcmechcrchoit 
une  fille  digne  d’époufêr  Théodofe;  & ce  Prince  s’étoit  déclai 
ré  qu’il  cherchoic  plus  dans  une  femme  les  avantages  perfbnnels 
que  ceux  des  biens  ék  de  la  naifTance  même.  Lors  donc  c|ue 
Pulquérie  eut  vû  & entretenu  Eudocie,  qui  avoit  été  très-bien  ^ , 

élevée  par  fon  pere , ce  qu’elle  en  vit  & ce  qu’elle  en  apprit  lui 
fit  juger  que  c’étoit  ce  que  fon  frere  demandoit . Elle  lui  en  par- 
la, ôc  le  mariage  fut  bien  tôt  conclu. 

1.  [ Cette  * hifloire  efl  célébré  dans  les  Grecs  modernes.  ] ' Ce  Socr.  I.7.c.zi, 

que  les  Auteurs  plus  anciens  en  difent,  c’efi  que  Eudocie  étoit  '* 
fille [ non  du  Philofophe  Héraclite,  mais  ] de  Lconce  Sophi- 
,,  fie  à *.  Athènes  [ ou  Profefleur  en  éloquence . ] ' & les  nouveau.x  Pafc.n.  p.$7i. 
/.ntTi'xf . Grecs  la  font  auffi  fille  de  Leonce , 'ce  " qu’on  cite  de  quelques. 

vcrs.de  cette  Princeffe  même.  ' Olympiodore  parle  d’un  Leon-  Phot.c.iSj.p, 
ce  qu’il  avoit  fait  élire  Sophifle  à Athènes  avant  même  qu’il  le  c'fô.  p.  129. 
voulût,  [ peut-être  vers  415.]'  Et  M. Valois  croit  que  ce  peut  socr.i>.;7.p. 
être  le  même. 


' Il  éleva  fa  fille  dans  les  belles  lettres  & dans  toutes  les  c.n.  p.  jso.' 
fciences » & elle  étoit  auffi  très-bien  faite.  'Ce  fut  Pulquèric 
qui  la  fit  époufer  à Théodofe.  Avant  qu’il  l’èpoufât,  Attique  la 
baptifâ,  <Sc  au  lieu  du  nom  d'AthenaïJe  qu’elle  portoit  aupara- 
vant, il  lui  donna  celui  ' d’Eudocie . Scs  Médailles  lui  donnent  B»r.46i,  J 15; 
encore  le  nom  d’Ælia , que  portoit  Pulquérie . [ Mais  00  n’y 
trouve  point  le  nom  d’Athénaïde  , ] ' quoique  Prifque  fcmble  Prifc.n  p.57}. 
dire  qu’elle  legardoit  toujours.  [Elle  n’cfl  connue  dans  l’hi- **•, 


I.  Nic^phore  femble  en  avoir  vouIn  faire  un  abrégé.  CeJrene^jjS.d.  & 
Glycas/.iSi.a.  la  couchencaulli  .Zonarela  rapporte  allez  amplement  p.34. 


Niccpb.l.ia.c. 

a}.p.4t.49.Ss. 


a,  Marcellin  l'appelle  £n.tw'4m  felonIe((fditioiiS(IuP.Sirmond  y. 

19.  fc  deScaliger,  [ Il  faut  peut-être  lire  jtthinam  pour  AthtntiJtm.oa  Ackivamt 

c'e  A-i-dite,  Grecque  & d'Aca'le  eCl  ell  Acbenes , ] M,  DuCange  lit  Achivam , Prif.  p.  75  j-c. 
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ftoirc  que  par  le  nom  d’Eudode,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  ç’*"  * 
avec  celui  d’Eudoxie  qui  étok  propre  à fa  bellc-mere  & à fk 
fille,  3 ' Elle  fut  déclarée  Augufie  le  2 Janvier  4*3. 

' Thifodofe  en  eut  dès  l’an  42  s.  une  fille  ^ nommée  Licinia 
Eudoxiaqnt  fut  mariée  à Valentinien  III.  I’an437  Marcellin 
met  fur  l’an  431.  la  mort  d’une  Flaccille  fille  dcThéodofe, 
dont  aucun  autre  ne  parle . Ainfi  je  ne  fçai  ' fi  ce  ne  ferdt  point  Arcade 
plutôt  la  fille  aînée  d'Arcade  qui  portoit  ce  nom.  ] ' Saint  Cy- 
rille  dit  en  430.  qu’Eudocie  faifoit  fa  gloire  d’avoir  donné  à 
l’Empereur  une  poflérité  quil  fouhaittoit  fi  fort,  & une  efpé- 
rance  à fk  famille  d’y  perpétuer  le  feeptre.  [ Cela  femble  bien 
mieux  convenir  à un  garçon  qu^  une  fille . On  a d’ailleurs 
melque  indice  qu’il  a eu  un  fils  nommé  " Arcade.  Cepeixlant  ».ScJa/i  us 
s'il  efl  vrai  qu’Eudocie  ait  eu  un  fils , il  faut  qu’il  foit  mort  tout 
petit  ; car  les  Hiftoriens  n’en  parlent  jamais. 

' Comme  Eudocie  avoit  été  élevée  dans  l’étude  & dans  l’a- 
mour des  Lettres,  elle  (è  divertifibit  quelquefois  à faire  des 
vers:  & il  femble  qu’elle  ait  fait  dès  cette  année  un  poëme  fur 
la  viéloireque  les  Romains  y remportèrent  fur  les  Perfes , [ com- 
me nous  allons  bientôt  vdr.  J ' Elle  mit  auffi  en  vers  hexamè- 
tres rOftateuque , c’efi-à  dire , les  cinq  livres  de  Moyfe , ] Jo- 
fué , les  Juges  , [ & Ruth  : J & elle  en  fit  huit  livres  , dont  Pho- 
trus  fiiit  un  grand  éloge.  Il  en  loue  le  travail  , d’autant  plus  k 
eftimer,  que  cela  eft  plus  rare  dans  les  délices  de  la  Cour . II 
affure  auffi  que  les  règles  de  l’art  yctrient  très-bien  obfer- 
vées,  hormis  qu’on  n’y  voyoit  que  " la  vérité  du  texte  lâns  fà- 
bles  & fans  digrclTions,  ce  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  réglés 
de  la  Poêfie.  ' 11  loue  de  même  des  paraphrafës  lêmblables fur 
Je  Prophète  Zlacharie&  fur  Daniel, avec  iefquelles  il  avoit  trou- 
vé un  poëme  en  trois  livres  fur  Saint  Cyprien  & Sainte  Jufti- 
ne:  & il  eft  aifé  de  voir,  dit-il , que  c’eft  un  ouvrage  de  la  mê- 
me Impératrice.  ' 11  fait  un  afler  long  extrait  de  ce  poème. 

Zonare  en  maque  un  autre  appellé  le  Centon  d’Homerc,  par- 
ce qu’il  eft  tout  compofé  de  vers  de  cet  ancien  Poète , & il 
contient  rhiftoirc  de  la  vie  de  J.  C.  Elle  le  fit  pour  achever 
l’ouvrage  qu’un  Patrice  avoit  commencé.  ' C’eft  ce  qui  nous 
rcfic  des  ouvrages  a 'Eudocie,  dit  M.du  Cange , ' & quelqucls- 
uns  même  le  regardent  comme  un  ouvrage  fuppofe  , qui  eft 
plûtôt  du  Patrice  Pélagetué'  fous  2^non  [ vers  480.  j k qui  on  at- 
tribue aufli  un  Centon  d’Homere,  Mais  Ce  Pélage  ctott  un  Payea 

'La Chronique  d’Alcxaodric  dit  que  les  frères d’Eudocie 
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L'»a  Je  J.  fçachant  l’état  où  clic  fc  trouvoit  élevée  s’enfuirent  & fe  cache* 

^ rent.  Mais  elle  Icsaflùra  que  bien  loin  de  fe  vouloir  venger 

d’eux , elle  leur  étoit  obligée , puilqu’en  lui  refufânc  une  petite 
fucceflion , ils  l’a  voient  fait  devenir  Impératrice.  Ainfi  elle  les 
fit  venir  à la  Cour  & les  éleva  dans  les  charges;  Geze  ou  Ge* 
nefc  jufqu’à  être  Préfet  d’Illyric , & Valere  Maître  [ des  Offi- 
ces. Ainfi  le  dernier  peut  bien  être]  * Valere  Maître  des  Offices  Th.t.s. 
[00435. ]qui  avoit  été  ConfuI  [00432.  ] Intendant  des  lar* 
ccflés  en  417.  & du  Domaine  en  4x5.  Pour  le  Comte  Valere 
a qui  écrit  Saint  Auguflio,  [ il  étoit  de  la  Cour  d’Occident,  & 
bien  avancé  dans  les  charges  avant  le  mariage  d'Eudocie.  j 

' On  peut,  fi  l’on  veut,  voir  dans  Codin  ' ce  qu’il  dit  aflez  CoJ.cff.c  p. 
au  long  des  fêpe  Philofophes  ' qui  vinrent,  dit-il , de  Grèce  & J '•  *°o- 

d’Athenes  avec  Eudocie.  [ Cela  a l’air  d’une  fable , & l'auteur 
eft  un  Grec  affez  moderne . ] 

'Outre  les  réjouiffances  qui  fe  firent  à Conflantinople  au  chr.  Al.p. 
mois  de  Juin  pour  le  mariage  d’Eudocie,  Théodofb  voulut  en- 
core  être  préfent  le  3 1 de  Janvier  lorfqu’oo  mit  l’eau  pour  la 
première  rois  dans  une  citerne  qui  portoit  le  nom  de  Pulqué- 
J.  rie,  [parce  quelle  l’avoit  fans  doute  fait  fa'»re  * l’année  précé- 
dente. ] ' Le  famedi  9 Juillet,  Tbéodofè  pofa  fblemnellemenc 
fur  une  colonne  fort  élevée  une  grande  ftatue  qull  avoit  fait 
faire  de  foa  pere  . Elle  fut  mlfe  dans  la  place  qui  portoit  aull! 
le  nom  4’Arcade  , fur  le  Xerolophe  ' qui  étoit  une  des  iept  mon-  c*n{.  de  c t. 
tagnes  qu’on  voyoit  à Conftantirwplc  [ auffi  bien  qu’à  Rome . ] '•?•*>• 

&c.  Cette  Ûatue  efl  célébré  dans  l’Hifioire  auffi  bien  que  * fà  co- 
lonne qui  fubfifle,  cefêmble,  encore.  On  y avoit  gravé  l'hi- 
floire  d’Ârcade . 

ARTICLE  XIII. 

Thttdtfe  tHtrtprtnd  U gutrre  dt  Ptrft  p»mr  Us  CMtitnt , &j 
rtmptrtt  divtrs  *vmhii^*s  . 

[ N fit  fans  doute  encore  de  grandes  réjouiflâneesà  Con- 

flantinople , ] ' lorfqu’on  y eut  appris  le  mardi  6 de  Sep-  chr.  AL  p. 
tembre  la  viéloire  remportée  fur  les  Per&s .[  Marcellin  temoi- 
gne  auffi  qu’il  y eut  combat  cette  année  entre  les  Romains  & 
les  Perfes . Nous  y mettrons  donc  ce  que  rHifioire  nous  ap- 

I.  [le  DC  1^1  poa^aoi]'M.daCan|e  veut  que  ce  foie  cefie  quia  ponté  le  Cang.deCL 
Jiora  d Aè'ce,  & qui  fut  faite  cette  anae'e.  , >• 
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40  L’ EMPEREUR  THEODOSE  II. 
prend  de  cette  guerre,  qui  peut  néanmoins  avoir  commencé 
Socr.I.7.c.io.  dès  l’année  précédente,  ] ' quoique  Socrate  * Icmblc  la  différer 
r-359  c-  jufqu’en  42a.  où  elle  finit. 

c.  ' Cètte  guerre  vint  de  la  perfécution  [ " qu’Ifdegerde  avoit  ’ 

commencée  contre  les  Chrétiens  de  Perfe;  & quoique  Dieu 
lui  eût  auffi-tôt  ôté  la  vie,  Vararane  fon  fils  ne  laiflà  pas  de  la 
Bo'll. lojViiv.'  continuer  avec  beaucoup  de  violence.  ] ' Divers  Chrétiens  fe 
p.305.5.18.  retirèrent  fur  les  terres  des  Romains, 'malgré  les  gardes  que 
les  Mages  auteurs  de  la  perfécution  faifoient  mettre  fur  les 
frontières , & furent  jufqu'à  Conftantinople  pour  demander 
Socr.p-355.b.  qu’on  ne  les  abbandonât  pas.  Attique  ' Evêque  [ de  Conftanti- 
nople ] les  reçut  avec  beaucoup  de  charité,  & chercha  tous 
les  moyens  poffibles  pour  les  fecourir;  il  en  parla  même  à l’Em- 
pereur: Il  y avoit  dès  lors  quelques  autres  fujets  de  différend 
entre  les  Perfes  & les  Romains,  à qui  les  Perfes  ne  vouloient 
peint  renvoyer  des  ouvriers  qu’ils  en  a voient  loués  pour  travail- 
ler aux  mines  d’or  . Ils  avoient  même  enlev  é des  marchandifes 
à quelques  marchands  Romains . La  retraite  des  Chrétiens  de 
Perfe  vers  les  Romains  fut  donc  un  nouveau  fujet  de  troublé 
entre  ces  Etats.  Le  Roi  dé  Perfe  envoy  a aufll-tôt  des  Ainbaf- 
fadeurs  pour  redemander  ces  transfuges  ; mais  les  Rortiains 
n’avoient  garde  de  les  leur  livrer  ; & ils  réfoliirent  non  feule- 
ment de  leur  accorder  leur  proteétion , mais  même  défbute- 
' rir  [ par  les  armes  ] leur  caufe  , ou  plûtôt  la  caufe  de  la  Reli- 
gion Clirétiennc . C’eft  pourquoi  ils  aimefent  mieux  entrepfçn- 
dre  une  guerre  contre  les  Perles , que  de  fuuffrir  qu’ils' traitaf. 
■font  les  Chrétiens  avec  tant'de  cruauté.  Xa  paix  fut  ainfî 
rompue  & fuivie  d’une  guerre  très  furieufe  . ■'  Un  Auteur  dit 
que  c’étoit  pour  ne  pas  livrer.- les  Clrrétiens  d’Arménie  qui 
avoient  eu  recours  à lui  ,‘que  l’Empereur  entreprit  la  guerre 
contre  les  Perfes  j [ce  que  nous  poiirrons- expliquer  dans  la 
fuite.  J 'Les  Evêques  d’Orient  louent  Théodofe  d’avoir  pris 
foin  des  Eglifes  qui  étoient  dans  la  Perfe  & dans  les  Pays  bar- 
bares , ' & d’avoir  même  entrepris  des  guerres  pour  ce  fujet, 
& contre  les  Perfes  & contre  d’autres  Barbares'donttüeuTa»- 
voit  rendu  viétorieuxl  ■ 1 ' \ y 

' La  perfécution  avoit  commencé , comme  nous  avons  dit’, 
dès  la  fin  du  régné  d Ifdegerde , & les  Chrétiens  fe  retiroient 
dès  ce  tems-là  fur  les  terres  des  Romains . Afpbet  l’un  des 

Socr.n.p.77.  t.fiytyru.  'I!  faut  fans  doute  « yom,  qui  fe  rapporter»  à I»  paix,  & M. 
i.ctJ.  Valois  traduit  3««d 

Princes 


Prof.  0. 1.3 
34-  P-46. 


Conc.  t-3 
716.  b. 

P-7Ï7-C* 


Anal.  E.p-19 
a O. 


L'an  de  /. 
C.  441- 


K.la  pcrfJe 
Vararane 

V. 


Digitized  by  Google 


L'*ti  Je 
C.  4^ 


tr; 


NotC4> 


L*EMP£REUR  THEODOSE  II.  41 

h Princes  Sarrafïns  fournis  aux  Perfes  avoir  eu  ordre  de  les  arrè< 
ter;  mais  touché  de  compaffion  de  voir  la  cruauté  avec  laquei< 
le  on  les  traitoit,  quoiqu’il  fût  Payen  lui>même,  au  lieu  de  les 
empêcher  de  (è  làuver,  il  y contribuoit  autant  qu’il  pouvoit  . 
Ifdcgerde  le  fçut,  & fur  cela  Afpebet  (è  retira  fur  les  terres  des 
Romains  avec  toute  fa  femille.  Il  y fut  reçu  par  Anatole  Gé- 
néral des  troupes  de  l’Orient,  qui  lui  donna  même  le  commat> 
dément  des  Sarrafins  d’Arabie  qui  ctoient  alliés  de  l’Empire  . 
''[  On  verra  en  un  autre  endroit  la  conVerûon  de  cet  Afpebèt 
& la  fuite  de  fon  hiftoire . 

■ ' Dès  que  la  paix  fut  rompue  avec  les  Per/ês  & la  guerre  ré- 
folue,  ]Théodofe  pour  les  prévenir  fit  marcher  une  partie  de 
fes  troupes  par  l’Arménie  fous  la  conduite  * d’Ardabure  qui  eut 
plus  de  part  que  perfbnne  à cette  guerre,  qui  fe  rendit  encore 
célébré  peu  de  tems  après  dans  lOccident  pour  établir  Valen- 
tinien III.  C & qui  fut  fait  Conful  en  427.  11  étoit  Barbarê  & 
Alain , puifqu’Afpar  fon  fils  donc  nous  aurons  fouvent  à parler,  ] 
[ étoit  de  cette  nation.  •*  Ardabufe  mena  fon  armée  faire' le  dé- 
gât dans  l’Azazene , ' ou  Arzanene , l’une  des  cinq  Provinces 
d’au-delà  du  Tigre , [ Iclon  les  Perlés,  ] que  Maxiniien  f Galè- 
re ] avoit  emportées  îur  les  Perles,  & que  Jovien  avoir  été  con- 
traint de  leur  rendre.  'Socrate  lémble  mettre  cette  Province 
dans  l'Arménie . ' Narlc  Général  des  Perfes  y vint  rencontrer 
Ardabure  avec  une  armée.  Ils  lè  donnèrent  bataille  > Narfe  fut 
défait  & obligé  de  prendre  la  fuite. 

C L’Hiftoire  ne  marque. point  ''  d’autre  bataille  confidérable 
dans  cette  guene  qu’on  puilTe  rapporter  à l’an  421.  Ainfi  il  y a 
lieu  de  croire  que  c’ell  J ' le  combat  que  Marcellin  marque  fur 
cette  année . [ Et  il  lémble  ' encore  que  ce  doit  être  cette  viéfoi- 
re  ] dont  la  nouvelle  fut  apportée  à Conllantinople  le  6 Sep* 
tembre42i.  [ à quoi  * le  tems  oh  Marcellin  place  le  combat , 
fe  rapporte  alfez . ] Mais  d’autre  part , puifqu’il  paroît  que  c'é- 
toit  la  première  a^ion  de  cette  guerre,  où  il  s’en  fit  beaucoup 
d’autres,  il  eft  difficile  de  la  mettre  fi  tard.  Il  faut  que  celle  qui 
fut  fçûe  à Conllantinople  le  $ Septembre , ait  été  donnée  le  2 ou 
le  3.  ] ' félon  ce  que  Socrate  remarque  à cette  occafion  d’un 
Courier  de  Théodolé  appellé  Pallade,  homme  fort  & vigou- 
reux , qui  fçavoit  faire  marcher  les  chevaux  publics  avec  une 
telle  vitelfe,  qu’en  trois  jours  il  alloit  de  Conllantinople  juf 
qu’aux  frontières  de  la  Perfe,  [quien  étoient  éloignées  de  près 

Après  ]a  dédicace  de  la  llatue  d’Arcade  » fiiee  le  9 Juillec  « . • - 
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4t  L’EMPEREUR  THEODOSE  II 
de  quatre  cent  lieues,  ] & qu  en  trois  Jours  il  en  rapportoit  des  U 

fiouvelles  à ce  Prince;  ce  qui  lui  etoit  d’un  grand  avantage  pour 
■lefuccès  des  affaires,  & furprit  étrangement  le  Roi  de  Perfê 
quand  il  fçut  la  ebofe.  11  ufoit  de  la  même  diligence  à l’égard 
des  autres  pays  où  on  l'envoyoit  : ' & cela  fit  dire  agréablement 
à un  bel  efprit , que  de  l’Empire  Romain  qui  étoit  fi  vafie , U 
en  faifbic  un  aflèz  petit  Etat. 

'Narfe  fê  voyant  battu  & mis  en  fuite,  laifTa  au  vi^iorieux 
fiùn  ledégât  dans  FArzanene , & traver/à  la  Méfopotamie  pour 
fc  jetter  dans  les  Provinces  de  l’Empire  qui  étoient  dépour- 
vues de  troupes , [ & y réparer  fes  pertes . ] Mais  Ardabure  qui 
pénétra  fon  deflèin,  l’ayant  au(Ti-iôt  fuivi , il  fut  obligé  de  fê 
retirer  à Nifibe  ville  frontière  de  Perfe . Delà  il  envoya  de* 
mander  au  Général  Romain  la  bataille,  le  lieu  & le  jour  [ pour 
avoir  fa  revanche:  ]&  celui-ci  répondit  qu’on  ne  forçoit  pas 
de  la  ^rte  les  Empereurs  à combattre;  voulant  fans  doute  fai- 
re périr  fon  armée  dans  la  place  qu’il  affiégea  en  même  tems . ] 

' Le  Roi  de  Perfe  pour  la  dégager  afièmbla  toutes  fès  forces, 

& perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  trop  appréhender  la  valeur  Ro- 
maine , il  appella  encore  à fon  fecours  une  multitude  infinie  de 
Sarrafins.f  Ce  fût  apparemment  alors,  que  pour  faire diver- 
fion  & en  attendant  fes  troupes  auxiliaires,  il  forma  le  fiége  de 
Theodor.  l.s.  Théotlofinpie  dont  parle  ' Théodorct.  ] Il  fut  plus  d’un  mois 
c.37.p.u3.d.  devant  cette  ville  [ fituécauffi  dans  la  Méfopotamie,  ] & la 
battit  avec  toutes  fortes  de  machines,  mais  en  vain,  quoiqu’el- 
le ne  fût  défendue  que  par  [ les  habitans , & qui  avoient  feule-  ; 

ment  à leur  tête  J leur'  Evêque  nommé  Eunome . Cétoit  un 
homme  rempli  de  Fcfprit  de  Dieu , qui  ne  craignit  pasde  tenir 
ferme  contre  de  tels  ennemis  , pendant  que  les  Gou  veneurs 
du  pays  évitdent  d’en  venir  aux  mains  avec  eux . 11  détruific 
leurs  machines , meme  leurs  grandes  tours  de  bois  : & ayant 
entendu  les  blafphêmts  qu’un  des  Princes  Perfans  proféroit 
comme  un  autre  Rabfaces  contre  le  Seigneur,  dont  il  mena- 
çoit  de  brûler  le  temple  quand  la  place  feroit  prife  , il  fit  ten- 
dre à llnflant  une  balillc  appellée  SaintTbomas , de  laquelle 
il  partit  une  pierre  qui  tua  l’impie , & fit  perdre  cœur  au  Roi 
de  Perfê  qui  le  retira . 

' L’Empereur  qui  avoit  été  informé  du  prodigieux  nombre 
de  troupes  que  ce  Prince  affembloit  pour  venir  combattre  fon 
armée,  avoit  de  fon  côté  fait  marcher  toutes  celles  de  l’Empi- 
re qui  étoient  à portée  pour  la  renforcer;  & au  furplus  il  oict- 
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J»  toit  toute  fa  confiance  en  Dieu,  [ fur  quoi  il  ne  fut  point trom"* 
pé.  ] ' Cependant  Alamundare  homme  très-belliqueux  , qui  P*  357*  » 

commandoit  les  Sarrafins,  afin  de  relever  le  courage  du  Roi 

dePerfe,  lui  avoit  promis  qu’en  peu  il  lui  livreroit  prifonniers 
CCS  Romains  qu’il  redoutoitfi  fort,  qu’enfuitc  il  poufiTerèit  fes 
conquêtes  jufqu’à  Antioche  de  Syrie,  dont  il  le  rendroit  maî- 
tre. Conftantinople  étoit  déjà  dans  une  grande  inquiétude  de 
l'événement  de  cette  guerre;  [ & comme  les  pieufes  fidlions 
ont  toujours  été  aflez  autorifées  des  Grecs , ce  fut  peut-être 
par  ce  principe  que  pour  raffurer  cette  ville  J quelques-uns  de  p-55®  c. 
lès  habitans  nouvellement  arrivés  de  Bythinie  oîi  ils  étoient  ’ ' 

allés  pour  leurs  affaires,  protefterent  que  des  Anges  qui  leur 
étoient  apparus  en  chemin , leur  avoient  marqué  qu’ils  étoient 
les  modérateurs  de  la  guerre  préfentc  , & leur  avoient  corn-- 
mandé  de  dire  à leurs  concitoyens  qu’ils  ceflafl'ent  de  craindre, 
qu’ils  priaffent  feulement  le  Seigneur  & que  la  viéîoirc  feroit, 
pour  les  Romains.  [ Quoi  qu’il  en  foit , Dieu  ne  tarda  pas  à 
confondre  l’orgueil  des  Barbares.  J ' Les  Sarrafins  par  une  ter-  p.jsT.  b# 
reur  panique  sTmaginerent  que  l’armée  Romaine  tomboit  fur 
eux,  & ne  fâchant  où  fuir,  ils  fe  précipitèrent  tout  armésdans 
l’Euphrate  qui  en  engloutit  près  de  cent  mille , [ Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  non  plus  que  les  Romains  puffent  fe  rien  attribuer 
de  la  gloire  d’une  telle  défaite  qui  devoit  naturellement  leur 
ouvrir  les  portes  de  Nifibe  ; l’épouvante  le  mit  auffi  parmi  eu3C 
fur  le  bruit  que  le  Roi  de  Perlé  qui  s’approchoit  avoit  beau- 
coup d’ElepIians  dans  fbn  armée  ; ils  brûlèrent  à Tinfiant  leurs 
machines,  levèrent  le  fiége,  & rentrèrent  en  diligence  dans 
les  terres  de  l’Empire. 

[ C’eft  vraifemblablement  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  cette  an- 
née, & ce  qui  rendit  la  vidloire  remportée  fur  Narfe  complé- 
té. 3 Elle  fut  célébrée  par  pluûeurs  ' panégyriques  que  les  Ora- 
teurs  de  Conftantinople  récitèrent  publiquement  à la  gloire  de 
l’Empereur;  &,  comme  il  a déjà  étéoblcrvé,  rimj^ratrice 
en  fit  aulfi  à fa  louange  le  fujet  d’un  poème.  .... 

. En  cette  même  année  il  y eut  une  femine  dans  le  Pont  & 
dans  la  Paphlagonie . ' Théodofe  donrja  le  14.  Juillet  une  loi 
fameule  qui  ordonnoit  que  les  caufes  des  Eglifes  d’IIlyricfe- 
roient  portées  devant  l’Evêque  de  Conftantinople  par  le  privi- 
lège de  cette  ville,  qui  étant  devenue  la  nouvelle  Rome,  de- 
voit être  honorée  des  mêmes  prérogatives  que  rancîcnne  Ro- 
me. [On croit  qu’elle  avoit  été  accordée  aux  rollicicatioas- 
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44  L'EMPEREUR  THEODOSE  IL 
d'Attique  qui  en  occupoit  alors  le  fiége;  mais  elle  n’eut  pas  de  L’m  de  /, 
fuite,  comme  on  l’aura  vû  dans  l’Article  du  Pape  " Bonifa-  p, 
ce  I.  j qui  l’année  fuivante  en  obtint  la  révocation.  'Ce  fut  par  40. & ruiv. 
la  faveur  de  l’Empereur  Honoré  qui  fe  plaignit  fortement  de 
cette  loi  à Théodofê , comme  ayant  été  faite  au  préjudice  de 
l’Eglife  Romaine  dont  ces  autres  Eglifes  dépendoient  en  ce 
tems-là . Elle  étoit  adreffée  à Philippe  Préfet  du  Prétoire  de 
rillyrie  Orientale.  [ Les  autres  loix  de  cette  année  ont  été  rap- 
portées " fbus  le  régné  d’Honoré  à qui  elles  appartiennent  t.5.  («S, 
plus  particuliérement , & aufquelles  on  pourrait  feulement 
ajouter  ] celle  du  a8  Juillet,  qui  déclarait  'que  les  obligations 
fêroient  preferites,  û on  ne  les  produifoit  pas  dans  les  deux  ans 
de  la  mort  du  débiteur,  au  cas  qu’il  fût  décédé  dans  foa  pays , 
ou  dans  les  cinq  ans  de  cette  mort,  û elle  état  arrivée  en  pays 
étranger. 

ARTICLE  XIV. 

Suite  & fin  de  U gnerri  de  Perft  ; 

L’an  de  Jesus-Christ  421.  " de  Theodose  II  i^,  14.  iwfia.TÇ 

HottortM» XUL  & ThiedefiMt X.  Ctnjult,' 

['ÇOcRATE  pafle  légèrement  fur  les  autres  aflions  de  la 
,3  guerre  de  Perfè  qui  n’étoit  pas  de  fbn  fujet . II  fe  con- 
tente de  dire  ] qu’Aréotnnde  l’un  des  Généraux  Romains  tua 
dans  un  combat  fingulier  un  Perfân  très-vaillant»  qu’Ardabure 
traita  de  même  fiept  Commandans  des  Perfês  qu’il  prit  dans 
une  embufeadei  & qu'Avitien  autre  Général  Rotnain  acheva 
de  défaire  ce  qui  étoit  relié  de  l’armée  des  Sarrafins . Tous  ces 
avantages  n’empêcherent  pourtant  pas  Théodofê  de  rechercher 
la  paix  & de  la  conclure.  ' Evagre  dit  que  les  Perlés  en  firent 
les  premières  propolicions,  abattus  qu’ils  étoient  de  leurs  per- 
tes } mais  ' Socrate  [ qui  étoit  contemporain , reconnoît  aulTi  ' 
bien  que  Théophanes,  qu’elles  vinrent  de  l’hmpercur,  [ qui 
crut  avec  raifon  qu’après  de  telles  dilgraces  le  Roi  de  Perle  les 
écouteroit  volontiers,  & confentiroit  de  faire  ceffer  la  perfécu- 
tion  des  Chrétiens  de  lés  Etats,  qui  ell  ce  qui  avoir  porté  les 
Romains  à prendre  les  armes  contre  lui.  ] L’Empereur  confia 
la  commilTion  de  traiter  cette  paix  au  Patrice  Hélion  qui  étoit 
beaucoup  dans  là  ûveur,  &»pûur  cela  comblé  dedignitez. 
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L’»n  de  f.  Cclui  ci  étant  arrivé  dans  le  camp  Romain, envoya  d’abord  au 
***•  Roi  de  Perfc  un  homme  fort  éloquent  appcilé  Maxime , qui 
étoit  AireHeur  du  Général  Ardabure,  ahn  quil  preflentît  la  dU 
rpolltion  de  ce  Prince.  Maxime  aflura  le  Roi  qu’il  venoit  feule* 
ment  de  la  part  des  Commandans  de  l’armée , & que  l'Empe- 
reur n'avoit  même  encore  aucune  connoiriance  de  cette  guerre . 

Vararane  qui  fçavoit  que  fa  propre  armée  manquoit  de  vivres, 
auroit  volontiers  accepté  dès-lors  l’accord  qu’on  lui  propofoit  ; 
mais  les  Immortels  , Corps  compofés  de  dix  mille  hommes 
' tous  très-braves , à qui  on  avoit  donné  ce  nom  parce  qu’ils  n’a- 

voicnt  jamais  encore  été  vaincus,  ayant  été  avertis  de  la  choie, 
fupplierent  ce  Monarque  de  furfeoir , dans  l'efpérance  qu’ils  a> 
voient  qu’en  attaquant  en  cette  conjondiure  les  Romains  qui 
ne  lêroient  point  for  leurs  gardes  , ils  les  battroient  aifément . 

' ils  fe  partagèrent  pour  cela  en  deux  bandes,  dont  l’une  fe  mit  p.  359.  a.b.c: 
enembufcadc,  pendant  que  l'autre  alla  charger  les  Romains - 
pour  les  y attirer:  [ mais  ils  forent  bien  punis  de  ce  lâche  ftra- 
tagême.  j Procope  qui  commandoit  léparément  une  partie  de 
l’armée  Romaine,  ayant  d’une  hauteur  apperçu  leur  marche 
& compris  leur  dcllèio,  vint  les  prendre  par  derrière.  Ils  fu- 
rent à Tinllant  enveloppés  & défaits.  Ceux  qui  étoient  dans 
l’embufcade  eurent  auflî  le  même  fort,  de  manière  qu’il  ne  re- 
lia aucun  de  ces  Immortels , qui  montrèrent  bien  par  là  qu’ils 
ne  l’étoient  pas. 

Le  Roi  de  Perlé  avoit  éloigné  Maxime  fous  une  fore  garde, 
afin  qu’il  ne  fçût  rien  de  ce  qui  fo  palTeroit.  11  le  rappella  après 
ce  nouvel  échec,  & lui  dit  qu’il  agréoit  la  paix,  non  qu'il  cédât 
aux  Romains , mais  pour  lui  témoigner  î’eflime  particulière 
qu^l  faifoit  de  fa  perfonne,  le  regardant  comme  l'homme  le 
plus  prudent  d’entr’eux . [ Le  traité  en  fut  fait  avec  trois  Am- 
bariadeurs  de  la  part  de  l’Empereur.  ] Socrate  ne  parle  que 
d’Hélion,  mais  ' 'Ibéophanes  lui  joint  Anatole  Préfet  d’Orient  ; TheoBh.p.7}j 
& Sidoine  Apollinaire  fait  aufli  cet  honneur  à ' Procope  dans 
le  Panégyrique  en  vers  de  l’Empéreur  Anthéme  qui  étoit  fou 
filsi  ce  qui  s’accorde  encore  avec  ' Cédrenus . Cedr.  ad  ann. 

Cette  paix  étoit  pour  cent  ans,  félon  'Sozoméne,  & elle  ai.xheod.ii. 
dura  jufqu'à  la  douzième  année  du  tegne  de  l’Empereur  Ana- 
flafe,  félon  ' Evagre,[  c’eft-à-dire,  ju^u’à  l’an  501.  Elle  ne  fit  E»ag.  1.1.  c; 
qu'interrompre  en  Perfe  la  perfccution  des  Chrétiens,  que  '\fa-  19.  p-*76-  c. 

I.  Huic  quondam  joveni  reparatio  crédita  pacis 
AITyrijB.  •PtrtJS, 
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rarane  difcontinua  alors  ; car  ' Théodorct  eft  témoin  ] qu*elle  ï* 

dura  trente  ans , [à  commencer  depuis  I an  4T4  3 quoique  So*  * ***' 
crate  & 1 héophanes  lèmblent  avoir  cru  qu’elle  finit  avec  la 
guerre,  f ' Ce  qui  dut  modérer  beaucoup  la  haine  de  ce  Prin- 
ce contr  eux , ] ce  fut  une  a6Hon  admirable  de  charité  d*Aca- 
ce  Evêque  d’Amide  envers  fept  mille  pri/bnniers  que  les  Ro- 
mains avoient  faits  en  ravageant  l'Arzanene  ; ils  avoient  refufé 
de  les  rendre  à Vararane  qui  les  redemandoit , & cependant 
ils  les  laifibient  mourir  de  faim . Le  faint  Evêque  vivement 
touché  de  l’état  de  ces  captifs , repréfenta  à Ton  Clergé  que 
leur  Eglife  avoit  plufieurs  vafes  d’or  & d’argent  dont  les  fidè- 
les l’avoient  enrichie,  qu’ils  étoient  fort  inutiles  à Dieu  qui  n’en 
avoit  nul  befbin , ' & qu’on  n’en  pouvoit  faire  un  meilleur  ufà- 
ge  qu’en  les  employant  à racheter  tant  de  malheureux . Ainfi  il 
en  paya  leur  rançon  & les  renvoya  .à  leur  Souverain  après  les 
avoir  nourri  quelque  tems  & leur  avoir  fourni  des  vivres  pour 
leur  voyage.  Une  générofité  fi  furprenante  fit  admirer  au  Roi 
de  Perfe  la  grandeur  d’amc  des  Romains,  qui,  [ difoit-il , 3 ne 
vouloient  pas  moins  furpalTêr  leurs  ennemis  en  bénéficence 
qu’en  valeur.  [ On  ajoute  3 qu’il  défira  d’en  voir  l’auteur , & 
que  l’Empereur  l’agréa:  [ voyage,  cela  étant,  qu’Acace  n’aura 
fait  qu’après  la  conclufion  de  la  paix.  3 

1 . ' 11  parut  cette  année  au  mois  de  Mars  environ  durant  dix  - 
purs  une  comète  dont  la  qneue  étoit  très-longue;  elle  fut  fui- 
vie  d’un  tremblement  de  terre  , comme  aulTi  " du  rav^age  de  v.  t.  it.  p. 
la  Thrace  par  les  Huns.  ' Callifie  Préfet  d’Egypte  fut  tué  par 
fes  gens  au  mois  de  Septembre,  " ce  qui  a déjà  été  remarqué 
fur  Saint  Cyrille. 

. Les  loix  de  Théodolê  de  cette  année  paroiflènt  peu  impor- 
tantes. Par  celle  du'’  12.  Janvier  qui  eftadrefiee  àSchoIafiique  Noteit. 
Corme  ou  Maître  du  Palais,  ' il  ordonne  que  les  Officiers  fur» 
numéraires  de  la  mailbn  de  l’Empereur,  qui  venant  à remplir 
les  places  vacantes  de  leur  dégré  , demeuroient  exclus  de  cel- 
les des  dégrez  fuperieurs  , y montafilnt  à l’avenir  alternative- 
ment avec  ceux  quin’avoient  point  éré furnuméraires.  'Il  mar- 
que à Eufiate  Préfet  du  Prétoire  par  celle  du  j Mars , qu’il 
veut  que  les  fôldars  vétérans  ...  qui  reviennent  de  la  guerre,  ou 
qui  partent  pour  la  faire,  foienc  mis  en  pofieffion  des  tours  de  la 
nouvelle  enceinte  de  Conftantinople;  ' par  celle  du  2 j du  mê- 
me mois,  que  les  fils  de  famille  ne  rapporteront  point  à par- 
tage après  la  more  dè  leur  pere  ce  quil^  auront  amafle  de  fbn 
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L’an  de  vuTint  dans  les  fonétions  du  Barreau  , ou  à aider  de  leurs  coo- 

feils  les  Adminhlrateurs  des  biens  publics.  ' £c  par  celle  du  Cod.Th.s.  r. 
Juin,  que  les  Primipilrs  [ ou  Capitaines  des  premières  compa-  P-5°«- 
gnies  des  Legior«  ] auroient  la  liberté  de  donner  à leurs  Com- 
tnandar.s,  quatre  fols  d’or  pour  chaque  Livre  d’argent  qu’ils 
étoient  obligés  de  leur  fournir.  ' f a loi  du  xi  Avril  adreflw  à Cod  Th.  b.  t. 
Afolépiodorc  Comte  ou  Intendant  des  largeflès,  [ou  autrement  *•  ’î-  p* 
grand  Tréfoiier  de  l’Empire  ] lui  enjoint  de  gratifier  de  béné- 
Eces  de  fa  dépendance  qui  n’auroient  pas  déjà  été  afiêâés  à 
d’autres,  quatre  d’entre  certains  Officiers  du  Palais  qui  fortoient 
de  charge  tous  les  ans,  ’&  celle  du  8 Novembre  déclare  à t.i.  l.i.  p.îi. 
rent  Préfet  de  la  ville  de  Conflancinople , que  les  Maîtres  de 
la  chambre  de  l’Empereur  jouificnt  des  mêmes  honneurs  & 
dignitezque  les  Préfets  du  Prétoiie  & delà  ville,  ou  que  les 
Maîtres  de  la  Milice  , cnfortc  qu’il  n’y  eût  aucune  dillérencc 
entr’eux  après  qu’ils  feroient  forris  de  ces  emplois  ; mais  à con- 
dition  néanmoins  que  Macrobe  l’un  d’eux  , en  confidération 
duquel  cette  grâce  leur  étoit  accordée  à caufe  de  fes  grands 
mérites,  precéderoit  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  plus  anciens 
que  lui , Icfquels  n’auroient  leur  rang  qu’après  lui  ék  après  tous 
Jei  Officiers  avec  qui  il  rouleroit . 


ARTICLE  XV. 


Divtrfts  îoix  dt  Theodefe  : rimpcr/itrUt  Endocie  dccUri*  ^ugu/le  l 
- . Pltcidie  chuffel  d'Occidtnt  ; Mort  d Honoré  : Jean  nfarpaitar  de 
t Empire  prit  & décapite  : P’aUminien  déclaré  Emptrtttr  dOcci- 
dent . 


L’an  de  JesusChrist  423.  de  Theodose II.  14,  ly. 

jlfclèpiodotHt  & Marianm  Confhls . 

IL  fe  fit  plufieurs  loix  en  cette  année  pour  & contre  les  Juifs 
qui  montrent  également  quelle  étdt  alors  leur  audace  en 
foveur  de  leur  Religion , & 1 ardeur  des  Chrétiens  pour  la  dé> 
truire . Elles  font  toutes  adreffées  à Afclépiodoce  devenu  Pré- 
fet du  Prétoire  & Conful.  ] ' Celle  du  ly  Mars  défend  de  leur  CoJ.  Tb.  >«. 
ôter  leurs  Synagogues  ni  de  les  brûler,  & veut  qu  on  leur  don-  *•  *■  *■  P- 
ne  des  places  pour  en  bâtir  au  lieu  de  celles  qu’on  leur  auroit 
enlevées  depuis  peu,  fi  elles  avoi.nt  déjà  été  confâcrées  à la  Re- 
ligion Chrctleone  par  la  célébration  de  nos  Myfieres  i enforte 
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néanmoins  qu’ils  ne  puiflènt  augmenter  le  nombre  de  leurs  Sy-  L’»"  J- 

oagogues,  leur  permettant  feulement  de  confcrver  les  anciennes. 

Elle  ordonne  aufll  qu’on  leur  rende  les  dons  qui  auroient  été 
trouvés  dans  les  Synagogues,  dont  on  les  aurait  privés^  ou  qu'on 
leur  en  paye  le  pri.x,  s’ils  avoient  pareillement  fervi  au  miniflc* 
re  de  txis  Àutels  . ' La  loi  du  y Avril  réitéré  la  même  défênlê 
de  leur  faire  de  la  peine  fous  pétexte  de  leur  oppoCtion  à la 
Religion  Chrétienne , foit  en  s’emparant  de  leurs  Synage^ues^ 
foit  en  les  brûlant  ; mais  d’autre  part  elle  condamne  à un  ban- 
niiïemenr  perpétuel  & à la  contifeation  de  lès  biens  quiconque 
d’entr’eux  fera  convaincu  d’avoir  circoncis  ou  fait  circoncir  un 
Chrétien  : ' & cette  loi  efl  encore  confirmée  par  une  autre  du 
9 Juin. 

[ Au  refte  on  ne  fçait  pas  quelles  font  les  Synagogues  dé- 
truites ou  ravies  aux  Juifs  qui  donnèrent  lieu  à ces  loix . 11  y 
avoit  déjà  du  tems  qu’un  zélé  mal  réglé  portoit  les  Chrétiens 
à ces  violences.  J Et  l’on  a vû  dans  la  vie  de  S.  Ambroife  que 
le  grand  Théodofê  donna  en  3^3.  une  loi  pour  le  réprimer,  & 
qu’en  388.  ce  Saint  lui  avoit  écrit  très-&rtement  pour  l’engager 
à révoquer  le  jugement  par  lequel  il  oxidamnoit  l’Evêque  de 
Callinique  à rebâtir  use  Synagogue  ou  à la  payer.  11  y a peu 
d’apparence  qu’il  l’ait  fait.  Mais  S.  Siméon  Stylite  qui  com- 
mença peut-être  cette  année  à vivre  fur  une  colonne , y fup- 
pléa  un  peu , foit  en  cette  occafion  , (bit  en  quelqu’autre  pofté- 
rieurc , [ comme  il  y a plus  d’apparence . ] ' Car  les  Chrétiens 
d’Antioche  ayant  ôté  aux  Juifs  quelques  Synagogues,  i3c  Théo^ 
dofe  ayant  ordonné  par  le  confeil  du  Préfet  qu’elles  leur  fe- 
raient rendues,  ce  Saint  lui  en  écrivit  d’une  manière  fi  forte , 
qu’il  révoqua  fa  loi  , en  fit  une  autre  conforme  aux  défirs  des 
Chiétiens,  & dépofa  le  Préfet  ; après  quoi  il  écrivit  au  Saint 
pour  lui  demander  fes  prières. 

' Les  loix  du  9 Avril  & du  8 Juin  contenoient  aufii  divers 
articles  contre  les  payens  & les  hérétiques.  Car  elles  renouveU 
loient  les  loix  précédentes  contre  les  uns  & les  autres , fi  néan- 
moins, dit-elle , il  refie  encore  quelques  payons  contre  lefquels 
il  y en  avoit  de  données  pour  démolir  jufqu'aux  fondemens  des 
Temples.  Il  ne  laifia  pas  de  modérer  parcelle  du  8 Juin  U 
peine  de  mort  décernée  auparavant  contre  ceux  qui  fâcrifie- 
roient , fc  contentant  de  l’exil  & de  la  confifeation . i 

' Elle  ordonne  la  même  peine  contre  les  Manichéens , les 
Montanifies  appelles  Pépites  ou  Pepuzenieos,  & ceux  qui  vou- 

loienC 


Digitized  by  Google 


l.’in  de  J. 
C.  41]i 


militare . 
Cohortali. 
ni. 


ce  fis  cft. 


Noce  13. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
loicnt  faire  la  Pâque  en  un  jour  particulier  . Mais  elle  défend 
rigoureufement  aux  Chrétiens  d’ulcr  d’aucune  violence  ni  con- 
tre les  Pa)'cns  ni  contre  les  Juifs,  tant  qu’ils  ne  feront  rien  con- 
tre ce  que  les  loix  ordonnent . ' Ces  deux  loix  nomment  entre 
les  hérétiques  non  feulement  les  Manichéens  & les  Pépuzc- 
niens , qu’elles  appellent  aufli  Phrj’giens  & Prifcillianiftes , 
mais  encore  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Eunomiens,  les 
Novatiens,  & les  Sabbatiens. 

' Les  loix  précédentes  avoient  ordonné  contre  divers  héréti- 
ques  , & particulièrement  contre  les  Eunomiens , qu’ils  fe- 
roient  exclus  " de  tous  les  emplois  de  l’épée.  On  doutoit  fi  ce- 
la cemprenoit  auffi  " les  Officiers  des  Gouverneurs;  & Théo, 
dofe  déclare  par  fa  loi  du  8 Août  qu’ils  peuvent  être  admis 
dans  ces  emplois,  ou  plûtôt  qu’ils  ne  peuvent  pas  fe  difpenfcr 
d’y  entrer  quand  leur  naiflance  les  y oblige  : car  il  paroît  que 
ces  enmiois  étoient  afiez  onéreux . Cette  demiere  loi  efl  dat- 
tée  d’Eudoxiople  [ou  Selynbric,  oh  l'on  voit  par-là  que  Théo- 
dofe  étoit  allé  faire  quelque  promenade.  ] '11  fit  le  30  de  Mars 
un  réglement  furies  appellations,  [ où  il  fait  entr’autres  une 
Ordonnance  qu’il  lëroit  bien  à Ibuhaiter  que  l’on  voûlut  ou 
que  l'on  pût  obferver . ] ' Car  il  dit  que  " c’eft  un  crime  de  fai- 
re naître  un  fécond  procès  de  la  matière  d’un  premier  terminé 
juridiquement. 

' La  loi  du  31  Mai  défend  aux  Gouverneurs  des  provinces 
de  fe  choifir  eux-mêmes  des  Chanceliers  , ' de  peur  qu’on  ne 
les  aceufât  de  prendre  ceux  qui  feroient  les  plus  favorables  à 
leurs  malverfâtions.'Elle  veut  qu’ils  foient  nommés  publique- 
ment & juridiquement  du  Corps  des  Officiers  qui  réfidoient 
toujours  dans  la  province  , & dont  le  Chef  étoit  Fefjnnfable 
de  ce  choix.  Elle  veut  encore  que  ces  Chanceliers  demeurent 
trois  ans  dans  la  province  , après  que  le  Gouverneur  fous  qui 
ils  auroient  fervi , en  fera  forti , afin  qu’on  piiiffe  s’informer 
d’eux  de  fa  conduite,  & même  par  laquefiion.  'Car  ces  Chan- 
celiers que  l’on  appelloit  auffi  Domefiiques , n’étoient  propre- 
ment alors  que  des  Huiffiers,  mais  qui  étoient  témoins  de  tout 
ce  qui  fè  padbit  dans  le  Barreau  . Godefroy  en  parle  ample- 
ment fur  cette  loi . 

' La  loi  du  Septembre  eft  adrcfice  à " Severin  qui  étoit 
alors  Préfet,  non  du  Prétoire,  mais  de  Confia ntinople,  comme 
on  le  voit  par  la  loi  du  p Janvier  424. 

[ Nous  avons  marqué  par  avance  ] ' que  l'Impératrice  Eu- 
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docié  fut  déclarce  Augufte  le  i Janvier  de  cette  année . L’an  de  J. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  le  Lundi  7 Avril  fur  ^ 
les  quatre  heures  du  loir  il  y eut  beaucoup  de  trcrablemens  ; 

[ c’ell~à-dire , ce  lêmble,  que  le  tremblement  agita  divers  en> 
droits  de  ConAantinople , ou  qu'on  y fentit  alors  ] ' celui  qui 
agita  cette  année  beaucoup  de  lieux  [ dans  l’Orient,  ] & qui 
fut  fuivi  de  la  famine.  II  y eut  aulTi  une  comète  qui  prutfou* 
vent.  Je  ne  fçai  d’oh  vient  que  Marcellin  y marque  la  mort  de 
deux  Philofophcf , Philippe  & Salulle  [ que  nous  ne  connoif' 
fons  point.] 

' Cette  année  même  Placidie  " chalTée  d’Occident  par  Ho-  ».  Honord 
noré  fon  frere , vint  à ConAantinople  avec  fes  enfâns  Valenti- 
nien  Sc  Honoré.  ''  Honoré  mourut  peu  après  [le  15  ou]  le  ij  Ibid. 
d’Août,  [ & lâns  laiAèr  de  fucceffeur.  ] ' Ainfi  Théodofe  fc 
trouva  maître  de  tout  l’Empire,  & fut  apparemment  reconnu 
pour  tel  dans  l’Occident , [ quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’il  y 
ait  fait  aucune  Ibnéiiond’Empereur.  ] 'Valentinien  AlsdeCon» 

Aance  & de  Placidie  avoit  été  faitNobiliUime  pr  Honoré  fou 
oncle.  'Mais  il  proît  que  Théodofe  avoit  auAi  pu  ratifié  ceti« 
tre,  que  celui  d’Augufle  donné  [à  lbnpre  &]  à fa  mere,  & qu’il 
ne  l’avoitreçû  avec  Placidie  quecomme  de  Amples  particuliers.] 

' On  n’avoit  ps  manqué  de  lui  mander  [ en  diligence  ] la 
mort  d’Honoré . 11  la  tint  quelque  tems  cachée , amufant  le 
puple,  dit  ' Socrate,  tantôt  d’une  maniéré,  tantôt  d’une  au- 
tre , pndant  qu’il  envoyoit  fccrctcment  des  troups  du  côté 
de  Salone  en  Dalmatie,  a An  que  s’il  arrivoit  quelque  trouble 
dans  l’Occident,  il  fût  en  état  d’y  donner  ordre:  & après  cela 
il  déclara  la  mort  de  fon  oncle.  ' Il  ne  put  pas  néanmoins  em- 
pêcher que  " Jean  ne  fe  fit  déclarer  Empreur  [à  Rome:  ] "<Sc  »•  Valent, 
cela  arriva  dès  cette  année  avant  qu’on  eût  eu  réponfc  d’O.  JJÔte  1*4. 
rient  fur  la  mort  d’Honoré,  [ quoique  Marcellin  ne  le  mette 
que  l’année  fuivante.  Jean  fut  reconnu  dans  l’Italie,  dans  la 
Dalmatie,  & dans  les  Gaules,  mais  non  dans  l’Afrique.  Il  dé- 
puta à Théodofe  qui  ne  voulut  pint  le  rcconnoître,  ''  & trai-  »•  Valent, 
ta  même  fort  mal  fes  Députés.  i L 5 1. 

L’an  de  Jesus-Christ  424.  de  Theodose  II.  itf.  & 17. 

'f'iHtr  & ’ C*flinMs  Cotants.  *• 

[ " CaAin  étoit  affurément  Conful  en  Occident;  ] ' & il  cA  Ibid.  $. 

1.  ' Callin  eft  mi*  le  premier  dans  les  fiHes  d'Idace  , [ & par  S.  Pro. 
fper  I ' ce  Coofulat  manque  tout  à fait  dans  les  falles  de  Dod^cl, 
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mis  fêul  dans  quelques  faites  i ' comme  Vi£lor  au  contraire  fe  CoJ.  Th. 
trouve  lêul  dans  les  loix  du  Code  Théodofien  , [ lâns  doute  à chr!^* 
caufe  ] que  Cadin  fut  banni  quelque  tems  après  comme  cou- 
pable de  la  révolte  de  Jean . [ Il  y a toute  apparence  que  Viélor 
étoit  de  l’Orient,  mais  Thidoire  ne  nous  en  apprend  quoi  que 
ce  foit.  ] 

' Théodofe  par  fa  loi  du  i6  Janvier  de  cette  année  défendit  Co^Th.io.  t 
d’ufêr  d’aucun  habit  de  pure  pourpre,  & d’en  garder  même  **’  ^ 

chez  foi , fur  peine  d’être  traité  comme  criminel  de  leze-Majc- 
fté  . 11  le  défend  à toutes  fortes  de  perfbnncs  , hormis  à ceux  de 
la  famille  Impéiiale,  [qui  étoient  élevés  à la  dignité  de  Ccfâr. 

Il  craignoit  peut-être  des  entreprifes  pareilles  à celles  de  Jean . ] 

Il  veut  que  tous  ceux  qui  auront  de  la  pourpre  , la  mettent 

entre  les  mains  de  lès  Officiers,  fans  en  pouvoir  demander  au- 

cun  rembourfèment , parce  qu'il  y avoir  déjà  eu  d’autres  loix 

qui  défendcûent  d’en  avoir . Cette  loi  ell  adreflée  à Maximin 

Intendant  des  largefTes.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  fêroit  celui  qui  auroic 

fait  la  paix  de  Perfe.  ] ' Il  avoit  encore  cette  charge  l’année  t.6.  p-s?*. 

fui  vante. 

' Nous  apprennons  par  la  loi  du  iz  d’Avril , que  la  ville  de  «s-t  5.  P- 
Delphes  fubiifloit  encore,  &,  ce  qui  efi  étrange,  qu’on  en  obli- 
^it  les  bourgeois  à donner  des  fpeébcles  à Conflantinople. 

Théodofe  le  défend  & pour  cette  ville  üc  pour  toutes  les  au- 
tres de Tlllyrie.  Ifidore  en  étoit  Préfet  cette  année,  ' & 1a  fui-  P S**- 
vante . On  croit  que  c'efl  lui  que  nous  avons  vû  Préfet  de 
Conflantinople  , & qui  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  43  $.  & 


43<y. 

' Les  deux  loix  du  7 & du  30  de  Mai  relevent  la  charge  de  Cod.  Th.  i.t. 
Queficur  ; car  elles  lui  remettent  la  difiribution  des  Tribunats  P* 

& de  beaucoup  d’autres  charges  militaires  , qu’on  précendoit 
lui  avoir  autrefois  appartenus , mais  dont  la  difroficion  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Maîtres  de  la  milice . Théodofe  dit 
qu’ils  fe  donneront  par  l’autorité  du  Prince,  au  nom  duquel  le 
Quedeur  parloit  & agiffioit  en  bien  des  rencontres.  C’étcxt  lui 
auffi  qui  dreffoit  les  loix:de  forte  que  cette  charge  femble  aflez 
bien  répondre  à celles  de  nos  Chanceliers . Les  deux  loix  donc 
nous  parlons , font  adreflées , l’une  à Salufle  qui  avoit  alors  lui- 
même  cette  charge  de  Quefîeur,  & l’autre  à Helion , qui  étoic 
encore  cette  année  Maître  des  Offices,  ' & qui  le  fat  juiqu’en  Cod.Th. 
4J7.  où  il  avoit  auffi  le  titre  de  Patrice . ' p-î^* 

Par  la  loi  du  i o O£lobre,l'béodorc  accepte  les  offres  que  la  Ma- 

G ij 
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cédoine,  l'Achaie  & les  autres  provinces  de  l’illyrie  lui  avoicnt  i*"^**® 
faites,  afin  de  n’avoir  point  d’Infpc£teurs;  ce  que  les  peuples  re-  ’ 
doutoient  extrêmement.  Il  excepte  l’Eglife  de  Thcffalonique  de 
la  Capitation  [ & de  la  levée  qui  lé  devoir  faire  pour  cela.  ] 

4.t.i4.p.j*3.  'La  loi  du  14  Décembre  adrelTée  à Afclepiodote  Préfet  d’O- 
rient,  dl  extrêmement  célébré,  & a fait  beaucoup  d’honneur 
p.j»4  3*6.  à 'Théodo/ê,  parce  qu’elle  établit  la  prefeription  de  30  ans  pour 
p.3«4.  ».  beaucoup  de  chofes  où  elle  ne  s’étendoit  pasauparavant,  '&  gé- 
néralement pour  tout,  hors  les  pupilles  qui  font  encore  en  tutel- 
p.4*6.i.  le.  ' Valentinien  la  confirma  en  449  6c  en  451.  & les  autres 
nations  l'ont  aufii  adoptée  enfuke,  comme  une  cliofc  établie, 
non  par  les  hommes,  mais  par  le  droit  naturel . 

[ 11  falloit  que  Théodofo  fongeât  à la  guerre  contre  Jean  , 
Socr.l.7.c.i3.  aufii  bien  qu’à  la  police.  } ' 11  prépara  fes  armées,  & les  fit  mar- 
c lo^  f année  même  jufqucs  fur  les  front  eres  de  la  Dal- 

■ matie]  fous  la  conduite  d’Ardabure  & de  quelques  autres  Gé- 

néraux . 

[ Soit  qu’il  jugeât  que  c’étoit  pour  lui  un  trop  péfant  fardeau 
de  gouverner  l'Occident  avec  l’Orient;  foit  qu’il  eût  allez  de 
modération  pour  être  bien  aife  de  partager  l’Empire  avec  un 
Pf.ot.  p.i97.[  autre,]'  il  fit  reprendre  à Placidie  fa  tante  le  titre  & lesmar- 
Warc.CIir.  d’Augufte,  & à Valentinien  fon  fils  l'habit  de  Nnbiliflî- 

me,  [ qu’on  donnoit  dep.iis  long  tems  aux  fils  des  Empereurs 
avant  qu’ils  fufient  Céfars,  ] & il  les  fit  marcher  en  cet  état 
M.-.rc.cBr.  avcc  l’arm.e  qu’il  envoyoit  contre  Jean.  ' Il  fiança  dès  cetems- 

là  à Valentinien  fa  fille  Eudoxic;  [ ''  mais  à condition  appirem-  v.Jit.î». 
ment  que  l’illyrie  Occidentale  demeureroit  à l’Empite  d’O- 
Pliot.  p.t97.|  rient.  ] ' Lorlque  ce  petit  Prince,  qui  n’avoit  encore  que  cinq 
?*  ^ peut-être  quelques  mois,  érant  né  en  419.  le  2 ou  j 

phot.l  Philg.  de  Juillet,  ] ' fiit  arrivé  à ' Thefialonique,  Helion  Maîtic  des  , 

1.11.  c 13.  p.  Offices,  vint  le  révêtir  de  la  robe  dcCéfàr  de  la  part  deTheo- 

Maic.  Prof,  dofc:  ' & il  fut  [ ainfi  ] déclaré  Célar  en  424. 
liiac.Chr.  . . 

L'an  de  Jèsüs-CHrist  425.  de  TheodoseII.  17,  18. 

Thiedt/ÎMs  Aug.  XI,  & f'dlcmim^niu  Ci(*r  Cnafnli . 


llriJ.  • ' Ce  fut  en  cette  année  que  " les  troupes  de Théodofe  ayant  v.Valent.î. 

marché  contre  Jean  par  la  Dalmatie , le  prirent  dans  Ravenne  ^ 

‘ •'où  il  fut  décapité  .[  apparemment  avant  le  mois  de  Juillet.  } 

Socr.I.7c.îî.  ' Théodofe  regardoit  lesjeux du  Cirque,  lorfqu’on  lui  apporta 
p.364.  . liace  fe  trompe, donc  de  dire  que  ce  fut  à Conllaatinople . ‘ 
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L’»n^  de  J.  la  nouvelle  ] de  la  prifc  & [ de  la  noortde  Jean  . 11  montra  en 
■***■  cette occallon  quelle  étoit  fa  piété:  car  il  dit  aulTitôc  au  peu* 
pic:  Lailfons-là  lesdivertilTcmens,  & allons-nous  en  à l’Eglife 
rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  fa  main  a tué  le  tyran.  Ainfi 
tout  le  peuple  en  chantant  avec  lui  des  cantiques  d'aélions  de 
grâces,  s’en  alla  à rEglifc,  & y paffa  le  rcfte  du  jour>  ou  plû- 
lôr  cette  fainte  joie  s’étant  répandue  par  toute  la  ville,  elle  de- 
vint une  feule  Egide . 

' Socrate  dit  que  Théodofe  délibéra  enfuite  à qui  il  donne-  c.14.  p.3«4.d- 
roit  l’Empire  d’üccident,  qu'il  fe  oétermina  au  petit  Valenti- 
nien fon  couén , & fc  réfblut  fjufqu’à  ce  qu’il  fût  plus  âgéj  d’en 
laitier  la  conduite  à Placidie.  [ Je  penlê  que  toutes  ces  réfblu. 
tions  étoient  prifès  dès  l'année  de  devant . ] Il  voulut  aller  en 
Italie  pour  y déclarer  Valentinien  Augufle,  & il  s’avança  pour 
cela  jufqu’à  Theflalonique.  Mais  la  maladie  l'empêcha  d’aller 
plus  loin , Ce  l'obligea  de  retourner  à Condantinople,  ' où  il  ar-  c as.  p sfir.c. 
riva  [ environ  le  11.  ] d’üélobre  415.  le  lendemain  de  l’enter- 
rement d’Attique,  qui  étoit  mort  Je  10.  ' 11  datte  deux  loix  du  Cod  Tli.chr. 
32  beptembre  à Topife  ou  Topirc  [ dans  la  Macédoine  J entre  P- 
Theflalonique  & Conflantinople.  [Si  c’dt  au  retour  , comme 
il  y a allez  d’apparence , il  s’arretoit  aflcz  en  chemin.  ] ' Avant  P* 

que  de  partir  de  Theflalonique  il  avoir  envoyé  en  Italie  He- 
lion  alors  Patrice , porter  la  couronne  impériale  [ éSc  le  diadè- 
me J à Valentinien,  qui  la  reçut  à Rome  de  fa  main  en  préfen» 
ce  de  tout  le  monde  avec  la  robe  Impériale  & le  titre  d’Au- 
y.  Valent,  [ " !«  Jour  d’üétobre. 

A R T I G L E XVI. 


Z#/  Huns  chtjfis  de  ht  Thrace  ; SpeEltcles  défendus  les  fêtes  x Statuts 
du  Prince  honorées  non  adorées  x Profeffeur  des  Lettres  à 
Conflantinople , 

y.  Valent!-  A Pei  N ^ 1“^  fut-il  mort  * qu'Aëce  arriva  avec  un  grand 
Bien  III.  /A,  nombre  de  Huns  qu’il  amenoit  au  fecours  de  ce  Tyran. 

Mais  Acce  même  les  renvoya  en  leur  pays  en  leur  donnant  de 
KoteiS"  l’argenti  ce  qu’ils  acceptèrent  fans  doute  avec  joie,  "fi  cette 
armée  de  Huns  eft  la  même  que  celle  dont  parle  Socrate . ] 

'ils  venoient  auffi  pour  fecourir  Jean  qui  les  avoir  appelles.  Socr.l.7.c.4j. 
Leur  Chef  s’appelloit  Rougas 'ou  Roïlas.[  Jean  ayant  donc  de- 
mandé  le  fecours  de  ces  Barbares,  J lue  Théodoret  appelle 
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des  Scythes  Nomades,  (ceft-à-dire,  lâns  demeure  fixe)  ils  !•’*“ 
Socr.pj»;.b.  paflcrcnt  le  Danube,  piMerent  & ravagèrent  la  Thrace.[  ' Ils  ***’ 
menaçoient  ] de  faccager  [ ainfi  toutes  ] les  terres  de  l'Empire, 

Thdrt.  p.j*7.  vantoient  même  qu'ils  iroient  afliéger  Conflantinople, 
qu'ils  la  prendroient  du  premier  aflàut,  & qu'ils  y mettroient 
d.lsocr  pig  tout  à feu  & à fang.  'Théodofe  en  ayant  eu  avis,  abandonna 
187.  b,c/  à Dieu  le  fuccès  de  cette  affaire  félon  fa  coutume , dit  Socra- 
te, il  eut  recours  à la  priere  , & obtint  bientôt  ce  qu'il  défi- 
roit.  Iloïlas  Chef  de  ces  Barbares  fût  tué  par  la  foudre.  La 
pelle  fe  mit  dans  fon  armée , & Et  mourir  la  plus  grande  partie 
des  foldats.  Le  feu  du  Ciel  confuma  un  grand  nombre  de  ceux 
que  la  maladie  avoir  épargnés.  Tant  de  malheurs  arrivéscoup 
fur  coup  jetterent  l'épouvante  parmi  ces  peuples , qui  redoutè- 
rent non  tant  la  valeur  des  Romains  qu'ils  avoient  ofé  attaquer , 
que  la  puiffànce  de  Dieu  qui  les  protégeoit  fi  vifiblement  : [ & 
ainC  ils  fe  retirèrent  l'année  fuivante  en  leur  pays .} 
d.  ' S.  Procle  qui  prêchoit  alors  à Conffantinople,  [ & qui  en 
fut  depuis  Evêque,  ] y Et  un  difeours  au  peuple  fur  ce  grand 
événement , en  y expliquant  ce  que  dit  Ezechiel  fur  Gog  & 
Magog.  ''  11  avoir  déjà  été  confacré  Evêque  de  Cyzic  par  Si 
zinneen  [426.]  ' 

Theoph.p.73.  ' Théophanedit  qu'en  la  même  année  où  Valentinien  reçut 
^ le  diaüêmc , [c’eft-à-dire  en  435.  ] il  y eut  de  grands  troubles 

à Alexandrie , & que  beaucoup  de  perfonnes  s’y  eotretue^ 
rento 

Cod.  Th.  15.  'Nous  avons  du  premier  Février  de  cette  année  425.  une 
t.j.l.j.p.jjj.  très  belle  loi  de  Théodolê . Il  y défend  par  tout  l’Empire  & les 
théâtres  & le  cirque  tous  les  Dimanches , le  jour  de  Nocl , ce- 
lui de  l’Epiphanie,  le  jour  de  Pâque  & de  la  cinquantaine,  ou 
P îfj-  *lî5«.  de  la  Pentecôte:  ' ce  qui  fe  peut  entendre  de  tous  le  50  jours 
du  tems  Pafcal  : & Godefroy  paroît  le  prendre  de  la  forte . 

P-Î53.  'Mais  il  eff  certain  au  moins  que  les  huit  jours  ] où  les  nou- 
veaux baptifés  éroient  habillés  de  blanc,  y font  tous  compris . 

La  raifon  que  Théodofe  rend  de  cette  défenfe  , c’eft  qu’en  ces 
faints  jours  K s (.chrétiens  n’ont  l’cfprit  occupé  que  du  fcul  cul- 
te de  Dieu , ôc  qu’il  faut  que  les  InEdelcs  mêmes  fçaehent  di- 
llinguer  le  teins  des  pneres  de  celui  des  divertiffèmens . „ Que 
„ E quelqu’un, .dit  il,  craint  de  manquer  au  refpedl  qui  nous 
„ cfi  dû  , en  ne  célébrant  pas  les  folemnitez  qui  nous  regardent, 

„ qu'il  fçiche  qu'on  ne  nous  honore  jamais  davantage  que 
„ quad  on  révéré  la  grandeur  de  Dieu  Tout-puiflant.  Cette  loi 
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eft  aireffée  à Afclcpiodote  Préfet  d'Oricnt.  ' Hicre  qui  fut  t.«.  P 3«- 
Conful  en  417.  lui  avoit  fucccdé  ' au  mois  de  Septembre  de 
celui-ci,  & fut  continué  Julqu’en  428. 

' Les  deux  Loix  dattées  du  ving-lêpt  de  Février  regardent  ,4.  t.j.  1.3.  p. 
les  études  qui  fe  faifoient  à Conftantinople . Le  lieu  delliné 
pour  cela  étoit  ' allez  éloigné  de  la  mer  : ' Théodofe  lui  aHi-  p.ioj.  t. 

Î;ne  divers  bâtimens,  voulant  qu'on  les  rachette  des  particu-  p- 

iers  qui  en  pouvoient  avoir  obtenu  le  don.  ' 11  ordonne  qu’il  y 14.1.9.  1.3.  p. 
aura  dix  Profefleurs  Latins  " pour  les  Humanirez,  & autant 
de  Grecs;  trois  Latins  pour  la  Rhétorique,  & cinq  Grecs , 
à qui  il  donne  lèuls  le  titre  de  Sophiltes:  un  pour  chercher  les 
fecrets  de  la  Philofophie  , 6c  deux  pour  le  Droit,  'au  lieu  p.aos.i. 
qu’il  n’y  en  avoit  eu  qu’un  jufqu’alors.  ' 11  veut  que  ces  Pro-  p.,03. 
fclleurs  ayent  chacun  leur  école  publique  dans  la  ville  fur  pei- 
ne d’en  être  chalTés  honteulcment , 'quoique  cela  eût  été  per- 
mis julqu’alors.  [ Et  c’elt  ainfi  que  S.  Auguûin  avoit  cnlcigné 
!t  Rome.  ] ' Mais  il  permet  à tous  ceux  qui  le  voudront,  d’en- 
lèigner  dans  les  maifons  particulières , pourvû  qu’ils  n'y  reçoi- 
vent point  ceux  du  dehors.  ' Godefroy  veut  que  cela  ne  s’en  P»°J-  *• 
tende  que  des  enfans  d’une  même  famille:  [ mais  la  loi  ne  le 
dit  point . ] Ces  deux  loix  font  adreflées  au  Préfet  de  la  ville 
nommé  Confiance  ' ou  Condantin.  t.6.p,35S. 

' Godefroy  crdt  qu’il  faut  joindre  à cette  loi  celle  quiefldat-  t.s  p.io».i. 
tée  du*  15  de  Mars,  quoiqu’elle foitadreflée  à Théophile  'qui  Cur.p.i;,. 
étoit  Préfet  de  Conftantinople  au  mois  de  Juillet  426,  ' Cette  «.c-ii.p-m. 
loi  accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  Ordre  à Hellade  & 

Syrien  Profefleurs  Grecs  en  Humanitez , à Théophile  qui  les 
enfeignoit  en  Latin,  aux  Sophifles  Martin  & Maxime  , 6c  à 
Léonce  Jurifconfulte,  'voulant  qu'ils  tiennent  le  même  rang  p. , 13. 
que  ceux  qui  avoient  été  Vicaires  des  Préfets.  Elle  accorde  en- 
core le  même  honneur  à ceux  qui  auront  profeflè  20  ans  en 
l’Auditoire  du  Capitole.  On  voit  par  cette  loi  quec’étoit  le  Sé- 
nat qui  choififloit  les  Profefleurs  publics.  On  examinoit  pour 
cela  non  fêulem.ent  leur  efpnt , leur  feience  , & leur  éloquen- 
ce ; mais  encore  fi  leur  vie  étoit  louable,  & leurs  mœurs  'fans 
tache . 

' On  croit  qu’Hellade  eft  un  Grammairien  payen  qui  avoit  p u3.«. 
quitté  Alexandrie  dès  389.  Ainfi  il  pouvoit  aifément  avoir  pro- 

I.  ' Il  cil  qnilifié  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  dactée  du  13  Janvict 
415.  [ Mais  cette  loi  peut  être  datée  de  436. 

t.  Ne  ûudroit-il  point  à toutes  les  trois  3*  Un>  iUriii,  le  13  de  Mars. 
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feffc  20  âns  & plus.  ' Il  a fait  un  Dictionnaire,  dont  Suidas  a L’»”  J. 

tiré  beaucoup  de  chofes  pour  lefien  , une  defeription  du  bain  ^ 

[ de  Zeuxippe  ] à ConÜantinopIe  > un  panégyrique  du  jeune 
Théodofe  , & quelques  écrits  d’Humanitez.  ' On  ne  trouve 
rien  des  autres  dont  parle  la  loi,  finon  que  Léonce  pourroit  bien 
être  celui  qui  fut  Préfet  de  Conllantinople  en  434. 

' La  folle  & facrilége  ambition  des  Empereurs  payens  qui 
avoient  voulu  fe  faire  idolâtrer  de  leurs  Sujets, avoit  établi  bien 
des  termes  & des  pratiques  idolâtres  qui  continuèrent  encore 
après  eux  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  quelque  averfion  que 
la  Religion  Chrétienne  en  ait  toujours  eue . [ Car  on  fçait  de 
quelle  maniéré  S.  Athanafe  parle  de  l’éternité  que  Conftantin 
s’attribuoit.  ] ' Mais  on  a bien  de  la  peine  à déraciner  les  maux 
que  la  flatterie  a établis  lorfqu’ils  fe  trouvent  fortifiés  par  la 
coutume.  Les  loix  font  toutes  pleines  de  relies  d’idolâtrie,  aulfi 
bien  que  les  honneurs  qu’on  rendoit  aux  llatues  & aux  images 
des  Empereurs , ' fur-tout  lorfqubn  les  portoit  dans  les  villes 
[ après  qu’ils  avoient  été  déclarés  Auguftes. 

' Les  Payens  ne  manquoient  pas  de  tirer  un  grand  avantage 
de  ces  honneurs  pour  jullifier  leur  idolâtrie  contre' les  reproches 
des  Chrétiens . ' On  leur  répondoit  que  dans  tous  ces  honneurs 
il  n’y  avoit  point  de  culte  divin  , qu’on  ne  dreflbit  point  d’au- 
tels , qu’on  ne  brûloit  point  d’encens,  que  les  Princes*  dont  on 
honoroit  les  llatues  ne  s’attribuoient  point  le  nom  de  Dieu , 
qu’ils  fe  reconnoilToient  hommes  & mortels , indignes  des  hon- 
neurs divins  ; & qu’ainfi  on  pouvoir  plûtôt  blâmer  en  cela  des 
rcfpefts  cxceflifs  & inconlidérés , qu’y  trouver  rien  qui  pût  ju- 
llifier l’idolâtrie  . Mais  avec  tout  cela  on  étoit  enfin  obligé 
d’avouer  que  cela  ne  le  pouvoir  approuver,  puifquc  l’adoration 
ne  peut  appartenir  qu’à  Dieu  lëul.  C Et  meilleure  réponfe 
qu’on  pouvoir  faire  aux  Payens , ] c’cll  que  les  Chrétiens  ''  lesdidrlfliorc# 
plus  réguliers  avoient  horreur  de  cette  coutume:  " & que  horreant. 
les  Minillres  de  Dieu  ne  celToint  point  de  travailler  à les  empe- 
cher  autant  qu’ils  le  pouvoient.  ' S.  Chryfollôme  & les  autres 
Peres  fe  font  élevés  plulieurs  fois  contre  cet  abus  & ces  hon- 
neurs fuperllitieux  rendus  à des  hommes.  ' Et  S.  Jérôme  dit 
que  les  Magillrats  qui  adoroient  les  images  & les  llatues  des 
Empereurs , lâifoient  ce  que  les  trois  jeunes  hommes  de  Baby- 
lone  n’avoient  jamais  voulu  faire. 

[ Un  Auteur  " qui  peut  avoir  écrit  dans  ce  tems-ci  même , ] v.Honoré , 
' âc  qui  parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  ces  adorations,  f.67. 
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dit  que  l'on  faifoit  peut*êtrc  en  cela  plus  que  les  Empereurs  ne 
demandoient , & qu’ils  pourroicnC  bien  condamner  eux-mêmes 
ces  cultes  exceflîfs,  fi  on  les  en  confiilcoic.  'C’eft  effcdlive-  Cod.Th.ist. 
ment  ce  que  nous  voyons  par  la  loi  du  y Mai  de  cette  année, 
où  1 héodofê  ordonne  que  quand  il  faudra  drelTer  quelque  fla- 
tue  à l’Empereur,  le  Gouverneur  y fera  préfent  pour  honorer 
la  majefté  du  Prince,  mais  " qu’on  n’y  mêlera  point  le  &flc  de 
l’adoration.  Il  ajoute  que  quand  on  portera  Ton  image  dans  les 
jeux  publics,  on  ne  lui  rendra  point  non  plus  des  refpedls  qui 
palTent  ce  que  Ion  doit  aux  hommes , & qu’il  faut  referver  pour 
la  feule  Majcflé  Divine,  Cette  loi  eft  adreflée à Aëce , qui  cft 
qualifié  Préfet  du  Prétoire;  [ & il  pouvoir  l’être  de  l’illyrie  . ] 

' On  remarque  que  les  images  des  Empereurs  que  l’on  en-  p.sir.  ». 
voyoit  dans  les  villes , étoient  des  têtes  ou  des  bulles  à qui  l'on 
donne  ' divers  noms. 

ARTICLE  XVII. 

Thtodtfe  matntitnt  [on  OMtoritê  contre  fts  Offieitrt,  & ftùt  rtfpeüer  lu 
Croix  : trentfert  les  Coihi  dt  U Pertnonio  d*ns  1»  Thracf.  Des 
Psttrices  T »htms  & Florent  : Lt  dernier  feit  ebolir  les  lieux  do 
profiissaion , ' 

L’an  de  Jesus-Christ  4»6.  de  Theodose  II.  i8, 19. 

'■TheodopMS  XII,  & yeltntinUnns  II.  Confnls,  Mire.  Chr 

&c.  Socr.  1.7. 

SI  SIN  NE  "fut  ordonné  le  18  Février  de  cette  année  Eve  sôcrxh*àr* 
que  de  Cooftantinople  au  lieu  d’Attique . p.  171.  ‘ 

• ' Théodofe  paflà  le  mois  de  Juin  à Nicomédic  avec  une  par-  Cod.Th.chr. 

tic  au  moins  de  celui  de  Juillet.  Il  étoit  revenu  à Cbnflantino-  **' 

pie  au  mois  de  Novembre . ' Avant  que  d’en  partir  pour  aller  à 9.t.42.I.i9.p‘. 

Nicomedie , il  adrefla  le  2 j Janvier  une  loi  à Hicre  Préfet  d’O- 

rient , où  il  ordonne  que  les  biens  des  perlbnnes  preferites  ap. 

partieixlront  partie  à leurs  enfâns , partie  au  file,  mais  que  fi  ce 

font  " des  bourgeois  fujets  aux  charges  de  leur  ville,  leur  bien 

demeurera  tout  entier  aux  enfàns  pour  porter  ces  charges,  ou 

à la  ville  au  défaut  des  enfans . 

' 11  en  fit  une  autre  le  premier  de  Juillet  à Nicomédic  pour  s.  t.r.l.z-.r. 
ordonner  que  divers  Officiers  fubaltemes  ne  recevroieot  à l’a* 

t.  Labratit  clypeii  çoldputi  iepaxilK. 

T ome  VI  lmp.  H 
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venir  leur  commilTioo  que  par  un  ordre  ligné  de  lui,  & non  L’an  de  I; 

des  Préfets  ou  des  autres  grands  Officiers  dont  ils  dépenddenr, 

& qui  s’en  étaient  attribué  la  provifion.Ces  loix  font  adrelTées 
à Hiere,  à Théophile  Préfet  de  CooAantinople,  & à Acace 
Intendant  des  largeAes . Il  mande  en  particulier  à Hiere  que 
ce  n’eft  point  au  Préfet  du  Prétoire  à répandre  lui-même  aux 
Députés  des  villes  , mais  qu^ils  doivent  être  préfentés  à leur 
Prince,  comme  cela  s’étoit  toujours  fait,  pour  lui  expofer  avec 
liberté  les  deûrs  du  peuple,  & les  commiffions  dont  ils  fooc 
chargés. 

L’an  de  Jesus-Christ  427.  de  Theodose  II.  19, 20. 

‘Mtrini  & AràéùtMr'tHt  Consuls. 

' Tous  les  deux  Confuls  de  cette  année  étoient  de  l’Orient. 

Car  nous  avons  vû  qu’Ardabure  étoit  un  célébré  Général  des 
armées  de  Théodofe.  Mûs  peut-être  que  Placidie  l’avoit  nom- 
mé par  rcconnoiflâncc  de  ce  qu’il  l’avoit  placée  fur  le  trône. 

Nous  avons  vû  auffi  qu’Hiere  étoit  Préfet  d'Orient  depuis  l’an 
415.  ' La  Chronique  d’Alexandrie  nous  apprend  " qu’il  acheva 
C de  rétablir  ] ou  dédia  le  3 Oélobre  de  cette  .'innfe  les  Bains 
de  Théodofe,  qui  portoient  auparavant  le  nom  de  ConAan. 
tin , ' parce  qu’il  les  avoit  commencés , & de  ConAance,  par- 
ce qu’il  les  avoit  embellis.  On  prétend  même  qu'ils  reprirent 
après  Théodofe  le  nom  de  CbnAantin  & de  GjnAance . Ils 
étoient  aoprès  de  l’Eglifê  des  Apôtres./  Cette  Chronique  qua- 
liAe  Hiere  en  cette  occaAon  Préfet  pour  la  fécondé  fois.  [ Je  ne 
ü c’e  A qu’il  l’eût  déjà  été  une  première  fois  avant  42  5.  com- 
me c’eA  le  fens  le  plus  naturel , ou  feulement  ] parce  qu’il  le 
fut  encore  en  452. 

' Eudoxe  étoit  auffi  Préfet  du  Prétoire  en  427.  [ "mais  de 
l’IIlyrie , fuppwfé  qu’il  le  fût  fous  Théodofe , ce  que  nous  ne 
voyons  pas  lieu  d’amirer.  ]'  C’eA  à lui  qu’eA  adreAée  la  loi  du 
21  Mai , qui  par  refpcfl  pour  la  Religion,  défendit  de  mettre 
le  Agne  de  la  Croix  ni  fur  les  marbres,  ni  Air  toutes  autres  cho- 
fes  qui  Ibot  pofées  à terre  » ' parce  qu’on  ne  vouloir  pas  que  la 
Creâx  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  lui  pût  rendre  le  refpeâ 
qui  luieA  dû. 

' Marcellin  remarque  que  les  proiùnces  de  Pannonie  qui 
étoient  occupées  par  les  Huns[&  d’autres  Barbares]  depuis 
50  ans,  [c’cA-à-dire,  depuis  l'an  377.  _quc  les  Goths  y entre- 
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rent,  ] revinrent  cette  armée  Ibus  la  puilTance  des  Romains. 

[ Je  penfe  qu'on  peut  rapporter  à cela  J ' ce  qu'écrit  Théopha-  Theoph.p.f  i. 
ne  , que  lesGochs  qui  a voient  occupé  la  Pannonie , pafTerent 
delà  avec  la  permiinoa  de  Théodofc  l'an  19  de  Ton  régne  [ ache- 
vé le  30  Avril  427.  ] en  divers  endroits  de  la  Thrace,  où  ilsde- 
meurerent  ;8  ans,  jufqu'àce  qu’ils  furent  conquérir  l’Italie  fous 
la  conduite  de  Théodoric.  [Si  cela  eR  véritable,  on  a quel- 
que lieu  de  croire  que  Théodolë  en  donnant  l'Empire  d’Occi- 
dent  à Valentinien  III.  ’ s'étoit  retennu  la  Pannonie . Car  cette 
province  avoit  toujours  été  comptée  comme  de  l'Empire  d’Oc- 
cident.  [ ' Elle  lui  eft  même  encore  attribuée  par  la  Notice  Noc.c.  34.  p. 
'que  Godefroy  dit  avoir  été  compofée  cette  année  même  ou 
à peu  près  : [ de  quoi  néanmoins  on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  de  p.  97-  c.  j.  p. 
preuve.  ] Le  Cardinal  Noris  fe  contente  de  dire  qu'elle  a été  '• 
faite  fous  Théodofe  II.  "&  cela  n'eft  pas  même  fort  alTuré.  4oi.b.*'° 

On  verra  qu'en  437.  Valentinien  céda  rillyric  à Théodofe  en 
époufant  ùi  hile  Eudoxie . Cela  fe  peut  entendre  ou  d'une 
ratification  de  ce  qui  avoit  été  accordé  par  Placidie  fa 
mere  00424.  lorfqu'il  avoit  fiancé  Eudoxie,  ou  de  ce  qui 
lui  refloit  encore  de  l’Illyrie)  J c'eR à-dire,  de  la  Dalmatie  Not. c. 34.  p. 
& des  deux  Noriques.  [ Les  deux  Pannonies  comprenoient  à 
peu  près  ce  que  l'Autriche  & la  Hongrie  ont  en  deçà  du  Danu- 
be à l’égard  de  Rome. 

L'an  de  Jésus-Christ  428.  de  Theoexjse  II.  10,  ai. 

. ' Fclix  & Tam-Hs  Cttifnli.  March.  Clir. 

• • 

[ LeCooful  Félix  cR  fans  doute  " celui  qui  étoit  alors  Géné- 
ral de  la  milice  dans  l’Occident.  Taurus  fon  Collègue  doit  lui 
avoir  été  inférieur  en  dignité,  puifqu’il  eR  toujours  mis  après 
lui , même  dans  les  &Res  de  l'Onent.  ] ' Auflî  on  ne  trouve  CoJ.  Tb.  t.s. 
point  qu'il  y eut  eu  jufqu’ici  de  plus  grande  dignité  que  celle 
d’intendant  du  Domaine  privé,  qui  lui  eR  attribuée  en  41^. 
dans  une  loi  de  Théodofe . Mais  il  étoit  Préfet  d’Orient , & mê- 
me Patrice  en  433.  & 434  ' S.  Ifidore  de  Pelufè  lui  a écrit  if.p.  1.3.  ep. 
quelques  Lettres,'  où  il  parle  avantageufement  de  lui,  &Iui  Ep*36s.y399l 
donne  quelques  avis  pour  bien  gouverner.  a 1 5.  l. 40-  p.* 

' Théodoret  écrivit  auRi  Tan447.au  Patrice  'J'auruspour  Th^d-epas. 

t.  II  faut  néanmoins  remarquer  ce  que  die  Pri(qae;'(^e  U PsunoDie  fur  pfiC  p.37.b. 
la  Save  obe'ïlToic  i Attila  par  l'accord  fait  avec  le  Général  Aéce . Ce  payi  Sc 
la  Nbrique  n'étoieauiJs  poioC  de  l'Empire  d'Occident  en  470,  félon  U »ie  de 
S,  Sévetin? 

H ij 
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lui  demander  fa  protedlion  contre  Tes  calomniateurs.  II  y parle 
des  grandes  charges  que  cet  Officier  avoir  c-xercées.  ' Il  mou- 
rut en  449.  *’  Syncfe  nous  apprend  qu’Aurelien  Préfet  du  Pré- 
toire avoir  un  fils  nommé  Taurus . Mais  fi  la  Lettre  où  il  en 
parle  * comme  d’une  perfonne  encore  fort  jeune  [ " n’eft  écrite 
qu’en  416.  comme  il  y a quelque  apparence,  il  vaut  mieux  le 
difiingucr  de  celui-ci. 

' Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Orient  le  20  Février  auquel 
Théodo/c  lui  adreffa  une  grande  Conflit  iition  pour  retrancher 
diverfes  fbrmalitcz  qui  regardoient  les  mariages.  Et  l’oo remar- 
que que  Théodofê  aimoit  fort  à abréger  les  aflâires , & à ôter 
les  procédures  inutiles. 

' Florent  fuccéda  à Hiere  * le  21  d'Avril,  & il  pofleda  fi.x 
fois  cette  dignité  avant  l'an  449.  ' Elle  lui  efl  attribuée  dans  des 
Aélesde  428. '&  dans  d’autres  de  43  8 & 439.  [ce  qui  ne  fait 
encore  que  deux  Prefeélures.  Mais  ce  peut  bien  être  J 'ce  Flo- 
rentin Préfet  du  Prétoire,  à qui  s’adreffè  la  loi  du  18  Avril 
444.  ' Il  avoit  été  outre  cela  Préfet  de  Conflantinople  ' en  l’an 
422.  [ Il  fut  ConfuI  en  42^.  J ' II  étoit  Patrice  en  448.  & 449. 
[ Après  l’an  449.  J ' il  eut  encore  f pour  la  feptiéme  fois]  la  di- 
gnité de  Préfet  d’Orient  fous  Marcien  en  450.  451.  454.  & 
45S- 

' Théodore  lui  adrefla  deux  loix  en  cette  année  428.  L’une 
contre  les  hérétiques  [ dont  on  parlera  " en  un  autre  endroit;  ] 
l’autre  contre  les  pères  & les  maîtres  qui  proflituoient  l’hon- 
neur de  leurs  filles  & de  leurs  lèrvantes.  'Baronius  rapporte 
l’une  & l’autre  aux  follicitations  de  Neftofius  [ " qui  avoit  été 
fait  Evêque  de  Conflantinople  le  10  Avril  de  cette  année  mê- 
me apres  la  mort  de  Sifinne . ' Mais  Thonneur  en  appartient 
[ peut  être  encore  davantage  ] à Florent  même  ; ' car  ce  Sei- 
gneur qui  étoit  Chrétien  & baptilé  dans  l’Eglife  Catholique , 
' ayant  d’une  part  beaucoup  de  cœur  & de  vertu , & de  l'autre 
beaucoup  d’amour  pour  l'Etat,  auquel  il  avoit  rendu  de  grands 
lêrvices , fouhaitoit  de  vdr  fon  fiécle  délivré  d’une  chofe  aufli 
honteufe  qu’étoit  celle  de  tolérer  l’infàmic  de  ces  proflitutions, 
& de  voir  l’Epargne  du  Prince  enrichi  du  tribut  qu’on  en  ti- 
roir.' Ainfi  après  avoir  obtenu  en428.  qu’au  moinson  nepour- 
roit  forcer  perfonne  à s’abandonner  au  crime  > ' il  travailla  à 

1*  nitTaùft}  ràdfafâf  P«/4«ua>  iXTritaf  . 

».  ' On  marque  dans  le  Code  dejudinien  aoe  loi  do  même  jour,  qui  s'adrede 
cocoreàHiere.  [Ilyafauteiâns  doute,  j 
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faire  condamner  abfolumenc  par  les  loix  du  Prince  [ ce  que 
celles  de  Dieu  condamnent  fi  lêveremeot,  ] ' II  trouva  l’efprit  «ov.  I.i.  1. 1. 
de  Théodofc  difporé  à cela  , & prêt  à mêprifer  le  profit  que  **' 
ces  crimes  apportoicnt  à l’Epargne.  Mais  pour  faire  voir  que 
des  Chrétiens  fçavoient  aufii  bien  que  ces  anciens  Romains  pré- 
férer le  bien  public  à leurs  intérêts  particuliers , il  offrit  une  de 
fes  Terres  pour  tenir  lieu  de  l’argent  que  l’Epargne  tiroit  de  ces 
malheureufes  proftituécs.  Il  fcmble  que  Théodofe.ait  eu  la 
bafleffe  d’accepter  cette  offre.  II  eft  certain  que  le  6 Décembre 
439.  il  fit  une  loi  par  laquelle  il  condamna  au  fouet  & au  ban- 
niflement  tous  ceux  qui  feroient  allez  téméraires  & alTez  im- 
pies pour  faire  un  métier  dansConflantinopIe  de  proffituer  quel- 
que perfonne  que  ce  pût  être.  ' On  fit  aulfi  quelques  loix  fur  ce  t.s.  p-jSi.  i. 
fujet  dans  l’Occident  : & les  Birbares  plus  chartes  que  les  Ro- 
mains y abolirent  entièrement  l’exercice  public  de  ce  crime . 

[ Cette  aélion  de  Florent  étoit  une  fuite  naturelle]  ' de  la  Conc.  1 4 
pureté  de  fa  foi,'*  & de  l’amour  de  Jefus-Chrirt  qu’on  loue  dans 
lui . [ " Cependant  il  ne  parolt  pas  avoir  témoigné  dans  l’affaire  47 
d’Eutyche,  oh  il  eut  beaucoup  de  part,  toute  la  fermeté  qu’on 
eût  dû  attendre  d’un  homme  fi  puifTant,&  qui  en  d'autres  ren- 
contres faifoit  paroître  tant  de  zèle  pour  le  bien.  Mais  il  eft  bien 
difficile , quand  on  tient  encore  un  peu  au  monde , de  refirter 
hautement  à un  Chryfâphe.  "Il  affifta  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ] ' S.  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrivit  contre  un  méchant  Gou-  jfp.  i ,.  ep. 
verneur  nommé  Gigance  , le  priant  de  le  traiter  en  vrai  Cappa-  48s.  p-m.  c. 
docien.  'Théodoret  lui  écrivit  auffi  [ vers  448.]  contre  fes  jheodor.  ep. 
calomniateurs.  89.  p.jss. 

La  loi  du  1 3 Juillet  adreflee  à Procule  Préfet  de  Conftantino- 
pie,  accorde  quelque  nouvelle  immunitéaux  Médecins  duPalais. 

ARTICLE  XVIII. 


440.  b.C. 

b.  Thcodr.cp. 

p.931.  »■ 


ThioJife  ^Attribut  ce  tjut  Us  Juifs  fournijf oient  à leurs  Patrurches  : 

De  r hère  fie  de  Neileriut\  Des  Surbares  fe  tuent  dnns  FEglifei 
Loi  four  les  nfiUs , 

L’an  de  Jesus-Christ  411.  de  Theodose II.  ii,  iz. 

‘ F Itrtntises  & Dionjpus , Confuls  , Mire.  Chr. 

deux  Confuls  étoient  encore  tous  deux  de  l’Orient . 

Nous  venons  de  le  voir  pour  Florent , & nous  verrons 
dans  la  fuite  ] ' que  Théodofe  employoic  Deoys  Général  d’ar-  Prirc.p.47.  ■: 

bb 
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CoBc.  t.j.  p.  mée,  qui  étoit  de  Thrace,  & qui  avoir  écéConful.  'Il  étoit  Gé- 
*■  néral  des  arméfs  de  Syrie  en  43  r. 

' On  * perfécuta  beaucoup  cette  ann^e  les  hérétiques  Macé- 
dooiens , parce  qu’ils  avoient  tue  Antoine  Evêque  de  Germe 
dans  l'Hellefpcmt . ''  Les  Pélagicns  vinrent  la  meme  ancée  a 
Conftantioople;  mais  l’Empereur  les  en  chafla  l'année  Aiivan* 
te,  malgré  le  crédit  de  Neftorius  qui  les  foutenoit. 

' Nous  avons  vû  fur  l’an  41  y.  que  les  Juilâ  avoient  encore 
alors  un  Patriarche  nommé  GamaBel . Ils  n’en  avoient  plus  en 
ce  tems-ci . Théodolc  s’étoit  apparemment  laffé  de  fouffrir  la 
mauvaife  conduite  de  ces  petits  Princes , dont  lui-même  & les 
is.t.ï.l.ip.p.  Auteurs  du  tems  fe  plaignent  fort.  ' Au  lieu  d’un  fcul  Patriar- 
*4j.  1.  çjiç  jjj  avoient  pluCcurs  Primat/ , [un  apparemment  dans  cha- 
que province  ] nommé  par  l’aflcmbléc  des  Juifs  du  pay's . Ces 
Primats  avoient  continué  à lever  les  contributions  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  accoutumé  de  fournir  au  Patriarche  . Ma>s 
par  la  loi  du  30  Mai  de  cette  année.  Théodofe  ordonne  qu’ils 
Icront  obliges  d’apporter  au  Tréfor  des  largelî'es  tout  ce  qu’ils 
avoient  reçû  depuis  l’extinélicn  des  Patriarches,  que  Icsjuife 
contribueront  à payer  les  mêmes  contributions,  &.  que  les  Pri- 
mats feront  obligés  de  les  faire  porter  auffi  au  mémcTrefor.  Il 
ajoute  qu’on  y portera  encore  ce  que  les  Juifs  d’Occident  avoient 
accoutumé  de  contribuer  pour  leur  Patriarche.  [ Il  n’avoit  pas 
droit  de  rien  exiger  de  ces  Juifs  Ainfi  il  lêmble  qu’il  prétendoic 
que  ceux  d’Orient  lui  fourniroient  les  mêmes  femmes.  ] La  loi 
f fl  adreffée  à Jean  Intendant  des  largeflès , [ " qui  cft  célébré 
dans  l’hidoire  du  Concile  d’Ephéfe.  J 


L'in  (Je  J, 
C.  4:9. 

v S.Cyr.  5. 
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L’an  de  Jesüs.ChrisT43».  de  TheodoseiI.  az,  zj. 

Profp  &e.  'ThtaàefîH! X/I/.  ^f'/^emian»/ III.  Auu.Cm^hI/ . 

Mrtî  Marcellin  dit  que  Théodofe  célébra  fous  ces  Confuls  la  30' 

année  de  fon  régné . [ Néanmoins  en  comptant  même  depuis 
qu'rl  avoir  reçû  le  titre  d’Augufte  le  1 1 Janvier  40Z.  là  30'  an- 

Pigi.  p.  iti.  née  ne  commence  qu’en  43 1.  ] 'On  a une  médaille  de  cette  fo- 
Icmnité , que  Baronius  veut  rapporter  au  grand  Théodolc. 

[ Les  difputes  fur  la  doélrine  qui  avoient  commencé  00419. 
à s’échauffer  entre  S Cyrille  & Neftorius,  continuèrent  en  l’an 
430.  Dans  ces  difputes  Théodofe  peu  fâtisâit  de  l’un  & de 
l’autre,  appuyoit  néanmoins  davantage  Neftorius , dont  il  ne 
coupoiffbit  pas  affèz  l'erreur,  parce  que  c’étoit  fon  Évêque . Ce 
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J-  fut  en  fa  faveur  qu’il  convoqua  fur  la  fin  de  l'an  430.  le  Con- 
cile général  à Ephéfe  pour  l’année  fuivante.  S.  Cyrille  fe  crut 
obligé  d’adrefTer  fur  cela  quelques  écrits  à Théodofê,  & d'au- 
tres à Pulquérie  & aux  Princeflês  Ces  fœurs.  Théodolë  s’en  of* 
fenfa,  & reprocha  à S.  Cyrille  d’avoir  agi  comme  s’il  y eût  eu 
de  la  divifion  entre  fâ  fœur  & lui.  Cette  plainte  peut  bien  mar- 
quer qu’il  y en  avoir.  Et  il  fëmble  en  efiêt  que  fi  Pulquérie  eût 
^uverné  les  amarres,  elles  n’euffent  pas  été  fi  mal  dans  le  Con- 
cile d’Ephéfê.  Je  ne  vois  point  qui  gouvernoit  en  fâ  place:  car 
H faut  fuppofer  qu’il  y avoit  toujours  quelqu’un  qui  regnoit  fous 
le  nom  de  Théodofê . [ Cétoient  d’ordinaire  les  Eunuques 
grands  Chambellans . Le  nom  d’Antioque  efl;  célébré  entre 
ces  Eunuques:  J ' & Antioque  étoit  cette  année  même  Préfet  coJ.Th.chr. 
du  PréKMrc,  comme  il  le  fut  encore  l’année  fuivante.  ' Mais  le  p-'7s- 
Préfet  efl  celui  même,  qui  fut  Conful  [ en  43 1.  "ce  qui  montre 
que  ce  ne  peut  pas  Être  PEuouque.  J Théodofê  fe  loue  fort  de 
l’application  avec  laquelle  le  Préfet  avoit  travaillé  à dreflèr  fon 
Code.  [ C’efl  lui  fans  doute  ] ' dont  le  même  Prince  déclare  p.is-i. 
dans  fâ  Novelledu  11  Décembre  444.  qu’il  veutconfêrver  les 
ordres  donnés  fur  la  levée  des  impôts , [ce  qui  regarde  les  Pré- 
fets. ] Il  étoit  ’ mort  alors,  f Ainfi  il  le  faut  diflinguer]  'd’An-  M»rc.Chr, 
tioque  qui  étoit  Préfet  en  44S.  [&  à qui  s’adreflè  apparemment 
l’Epitre  de  Théodoiet,  J 

' Thalaffe  qui  étoit  cette  année  Intendant  do  Domaine,  peut  Cod.Th.  t.6. 
être  celui  qui  fût  depuis  Préfet  d’Illyrie  , & enfin  ordonné  E-  P-3**  socr.;. 
vêque  de  Cefârée  en  Cappadoce  par  S.  Procle- 

' Barbas  qui  étoit  Evêque  des  Ariens  à Conftantinople  de-  Socr.  1.7. c.s. 
puis  la  fin  de  l’an  407.  mourut  le  24.  de  Juin  de  l’an  430.  & P’Yb 
on  établit  au  lieu  de  lui  un  nommé  Sabbace.  [Je  penfe  qu’on 
ne  trouve  rien  de  fa  mort,  ni  de  fes  fucceffeurs,  s’il  en  a eu.  J 

L’an  de  Jesüs-Christ 431.  de  TheodoseII.  23,24. 

' Antitchus  dr  Béjfm  CtnÇuU.  Pifc.p.ju.bj 

Marc.Chr. 

' On  ignoroit  encore  à Conflantinople  le  28  Mars  qui  étoit  Onuinfaft.p. 
le  Collègue  d’Antioque:  Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  queBaf-  '• 
fus  étoit  Conful  en  Occident,  ' quand  nous  n’apprendrioRS  pas  Cod.Th.  t.6. 
de  diverfes  Idx  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentinien. 

Aufli  [ ' S,  Profpcr,  Caffiodore,  ] & les  autres  fâftes  d’Oed-  p»fc.  p.  470. 
dent  le  nomment  le  premier  des  deux,  47 z. 

t,  AmpiiiTmix  éc  iliulliû  mémorisé. 
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' On  rapporte  au  commencement  de  cette  année  unaccident 
funefle  qui  arriva  à Conftantinoplc . •’  Quelques  Barbares  éle- 
vés dans  la  ville  chez  une  perfonne  fort  puiiTânte  dont  ils  étoienC 
efclaves,  ne  pouvant  plus  fupporter  l’inhumanité  & la  dure- 
té de  leur  maître,  fc  réfugièrent  dans  l’Eglife  l’épée  à la  main, 
' comme  fi  c’euffent  été  des  ennemis , *’  & entrèrent  Jufqu’à 
l’autel,  enforte  qu’ils  empêchoient  même  la  célébration  des 
faints  Mj’fieres , & y demeurèrent  plufieurs  jours  ayant  tou- 
jours l’cpée  nue,  prêts  à fe  défendre  contre  quiconque  les  ap- 
procheroit.  En  dièt  les  Ecclefiafiiques  ayant  voulu  leur  per> 
fuader  de  quitter  [ au  moins  l’autel,  ] bien  loin  de  leur  obéir , 
ils  en  tuèrent  un,&  en  bleflèrent  un  autre.  Enfin  /bit  que  pour 
les  faire  fortir  de  là,  on  ne  leur  apponât  point  à manger,  /bit 
par  queJqu’autre  rai/bn,  ' ils  mirent  le  feu  à l’Eglife,  tâchèrent 
de  brûler  l’autel  même,  ' & fe  tuerent  enfuite  l’un  l'autre.  'On 
regarda  ce  malheur  comme  le  préfage  d’un  autre  encore  plut 
grand,  c'efi-à  dire,  du  trouble  que  caufâ  dansr£gli/ê  l’héréfie 
de  Neftorius. 

' Socrate  met  ceci  avant  la  convocation  du  Concile  d’Epbé- 
fe;[  & ainfi  avant  le  19.  Novembre  430.  Néanmoins  outre  que 
Marcellin  le  met  en  4Ji . ]'  il  paroît  que  cela  arriva  fort  peu 
avant  la  'loi  des  ailles,  faite  à cette  occafion  le 2 3. Mars 43 1.3 
' Theodofe  ordonne  donc  par  cette  loi  que  quiconque  fe  réfu- 
giera dans  les  Eglifes,  n'y  portera  aucunes  armes:  que  fi  quel- 
qu’un y en  porte,  les  Ecclefiafiiques  l’avertiront  de  les  quitter, 
& de  s’a/Turer  fur  la  fainteté  du  lieu:  & qu’en  cas  qu’ils  nccé- 
dent  point  à leurs  remontrances,  les  0/Eciersyenvoyerontdes 
foldats,  qui  avec  le  con/èntement  ou  l’ordre  de  l’Evêque  , les 
tireront  par  force  de  l’Eglife  , & les  puniront  félon  la  qualité 
de  leurs  crimes. 

[ Théodofe  fembloit  diminuer  par-là,  quoique  par  nécellité, 
le  droit  d’afile  donné  aux  Eglifes:  mais  il  le  répara  d’une  autre 
maniéré.  ] ' Car  au  lieu  que  ce  droit  n’étoit  auparavant  que 
pour  l'autel  & l’enceinte  de  l’Eglifo,  ' ou  au  plus  pour  50 pas 
hors  de  la  porte , ' il  l’étendit  à tout  l’enclos , & le  cloître  qui 
enformoit  fouvent  outre  l’Eglife  plufieurs  maifons  [ pour  loger 
les  Eccléfiafiiques  , ] des  jardins , des  cours  , des  bains  & des 
galleries  , ' afin  que  ceux  qui  s’y  réfugieroient , cufTent  même 
du  lieu  pour  fe  promener,  ' & fur  tout  afin  quîls  ne  fiiflent 
point  obligés  de  manger  & de  coucher  dans  l'Èglife,  ' ce  quîl 
défend  abfolument.  [ Je  penfe  qu’on  voit  que  dans  la  France  le 

droit 
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I-  droit  d’afile  s’étendoit  auffi  à tout  le  cloître.  ' Cette  loi  de  Théo-  I 

dofe  fe  voit  toute  entière  à la  lin  des  A£les  du  Concile  d’E-  p ' '' 
phéfe.  'On  en  a inféré  une  partie  dansIeCode  dumêmeTheo-  Cod.Th. 
dofe , ' & enfuite  dans  celui  de  Juftinien.  ' Elle  eft  adreflee  à 
Antioque  Préfet  du  Prétoire  & Conful.  Sa  datte  eft,  comme  pijej’ 
nous  avons  dit,  du  23  de  Mars.  'Elle  fut  affichée  le  7 d’Avril  p-3*î- 
[ à Alexandrie  fans  doute,  comme  on  le  juge]  de  la  datte  du 
12  de  Pharmouthi.  . > . 

ARTIC  LE  XIX. 

Ch  Ctncile  tfEphtft:  F Amine  & fe'ditien  à Con/fAminepU  : Nouvelle 
loi  furies  Ajilts  : Les  Juifs  de  Cundie  trompés  pAr  un  impffleur, 

[/^£  T TE  année  eft  célébré  par  le  Concile  (Ecuménique  te* 
nu  à Ephefe,  où  Neftorius  fut  depo/é  le  22  de  Juin  . 

Les  Orientaux  qui  n’avoient  pas  attendu  pour  le  juger,  dépo- 
ferent  de  leur  côté  S.  Cyrille  d'Alexandrie  & Memnon  d’E- 
phéfe.  Théodofê  obfédé  par  ceux  qui  fàvorifbient  Neflorius , 
ignora  durant  quelque  tems  la  vérité  des  chofes.  Il  l’apprit  en- 
fin par  Dalmace  & les  autres  Abbés  de  Conftantinople,  & en- 
voya à Ephéfê  le  Comte  Jean  Intendant  des  largeffes,  qui  d’a- 
bord fit  arrêter  Neflorius,  S.  Cyrille  & Memnon . 

Ce  moyen  violent  ne  put  obliger  les  deux  partis  à fc  réunir, 
comme  Jean  fe  l'étoit  imaginé,  Sc.  Théodofê  ordonna  qu’on  lui 
envoyât  huit  Députés  de  chaque  côté  à Calcédoine.  11  confir- 
ma en  même  tems  la  dépofition  de  Neflorius , & lui  ordonna 
de  fe  retirer . II  paflà  à Calcédoine  le  4 de  Septembre  pour  y 
entendre  les  Député^  mais  ceux  du  Concile  ne  voulurent  point 
entrer  en  conférence  avec  les  autres,  ce  qu’il  trouva  a flez  mau- 
vais . Ainfi  il  renvoya  fur  la  fin  de  Septembre  tous  les  Evê- 
ques en  leurs  Eglifês,  hors  Neflorius  j fans  le  déclarer  ni  pour 
les  uns  ni  pour  les  autres.  Néanmoins  comme  le  Concile  por- 
toit  davantage  le  caraâere  de  l'E^Iife  Catholique,  il  en  fit  ve- 
nir les  Députés  à Conflantinople , & ils  y ordonnèrent  le  2 y 
d'Oâobre  Maximien  pour  en  être  Evêque.  Nous  ne  touchons 
tout  ceci  qu’en  un  mot,  parce  qu’on  le  verra  traité  plus  am- 
plement dans  l'hifloire  de  S.  Cyrille. 

' Nous  apprenons  de  l’hifloire  de  ce  Concile  que  Jean  Com-  coJ.xh.  t.e. 
te  ou  Intendant  des  largdTes,fut  élevé  de  cette  charge  fur  la  fin 
T 9WC  VI.  Imf.  I 
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d’Août  à celle  de  Maître  des  Offices.  ' Cette  deroiere  charge 
étoit  pofledéc  auparavant  par  Paulin,  félon  une  loi  du  1 6 Avril 
430.  qui  lui  eft  adreflëe.  Mais  Godefroy  croit  que  cette  loi  eft 
plûtôt  de  l’an  435.  , 

' Candidien  qui  fût  commis  par  l’Empereur  pour  affifter  au 
Concile  d’Ephéfê , étoit  Comte  des  Domeftiques . [ Ainfi  ce 
peut  bien  être  le  même  Candidien  ] ' qui  avoit  été  envoyé  l’ao 
424.  contre  Jean  avec  Ardabure,  & en  la  même  qualité  de 
Général. 

' Théodolê  eut  cette  année  le  déplaifir  d’apprendre  "que  l’ar- 
mée quîl  avoit  envoyée  en  Afrique  pour  en  chaflcr  les  Vanda- 
les fous  le  Général  Afpar  [ fils  a Ardabure  , ] y avoit  été  dé- 
faite. ' 11  fut  lui-même  en  danger  de  fa  vie  à caufe  qu’on  man- 
quoit  de  blé  à Conftantinople  ; car  * étant  allé  voir  les  greniers 
publics , il  fut  attaqué  par  le  peuple  qui  n’avoit  point  de  pain , 
& qui  lui  jetta  des  pierres. 

L’an  de  JESUS-CHRIST432.  deTheodoseIL  34,  ly. 

Vdltriin  & Aetiks  Ctnfnlt, 

[ Aëce  Conful  en  cette  année  "n’cft  pas  celui  que  nous  avons 
vû  Préfet  de  Confiantinople  & de  l’Orient , mais  ' le  célébré 
Général  des  armées  de  l’Occident . Valere  fbn  Collègue  qui 
étoit  Conful  pour  l’Orient  , pou  voit  être  ''  le  beau-frere  de 
Théodofe  & le  frere  d’Eudocie  ] qui  avoit  été  Intendant  des 
largefles  en  427.  & qui  fut  Maître  des  Offices  en  43  5. 

[ ' Hiere  que  nous  avons  vû  Conful  & Préfet  en  437.  doit 
encore  avoir  été  Préfet  cette  année  pour  la  féconde  ou  pour  la 
troifiéme  fois , ] félon  le  titre  d’une  loi  dattée  du  28  de  Mars . 
Cette  loi  eft  fur  les  afiles  [ comme  celle  qui  avoit  été  donnée 
un  an  auparavant  ; ] & elle  regarde  en  particulier  les  efclaves 
' ou  les  autres  perfonnes  qui  dépendent  d’une  autre . Elle  or- 
donne que  s'ils  fe  réfugient  dans  l’Eglife  fans  armes  , les  Ecck- 
fïafliques  du  lieu  en  avertiront  leurs  maîtres  le  lendemain  [ au 

Î)lus  tard , ] afin  quîls  les  viennent  retirer  après  qu’on  aura  fiait 
eur  paix  avec  eux . Que  s’ils  ont  des  armes , la  loi  donne  aux 
Maîtres  la  liberté  d’employer  la  force  pour  les  retirer  fans  au- 
cun délai , & même  de  les  tuer  comme  de  vrais  homicides  en 
cas  qu’ils  Ce  défendent  avec  leurs  armes . Théodofe  menace 
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J-  les  EccleHaniques  qui  violeront  cet  ordre , ou  qui  négligeront 
même  de  robferver , qu'on  leur  en  intentera  une  adVion  de< 
vant  l'Evêque , afin  qu'ils  les  dépo/ênt  slls  font  coupables,  & 
qu’enfuite  la  Jufiice  civile  les  punira  encore  comme  laïcs. 

' II  y a une  autre  loi  du  1 1 Juin  adreflee  à Héliodore  Pré-  chr.  p.175. 
fct  de  Condantinople.  ' Godefroy  croit  que  cet  Héliodore  peut  t.6.  p-  }<4.  | 
être  le  parent  deCafliodore  qui  fut  18  ans  Préfet  en  Orient . Cafl.l.t.ep.4. 
Mais  celui-ci  vivwt  du  tems  de  Théodoric  R<»  d’Italie  [ à la 
An  du  fiecle  : & ainfi  il  étoit  poAérieur  à l'autre.  ] 

' Baronius  rapporte  à l'an  432.  un  événement  que  Socrate  Bar.4ra.fi4-' 
dit  être  arrivé  vers  le  mêmetems  de  l’Ordination  de  Maxi- 
mien,  & ' un  peu  avant  l’cmbrafement  du  17  Août  433.  ' Il  Socr.  C.39.  p. 
parut  en  Crète  un  Juif  fort  âgé  qui  eut  l’infolence  de  dire  qu’il  **• 
étoit  Moïfê  , & qu’il  avoit  été  envoyé  du  Ciel  pour  faire  for-  jg^.’ 
tir  de  cette  Ifle  les  Juifs  qui  y étoient , & leur  faire  pafTer  la 
mer  à pied  fée,  comme  il  avoit  autrefois  fait  pafiTer  la  mer  rou- 
ge aux  Ifraélitcs.  11  parcourut  en  un  an  toute  cette  ifle  «Sc  tout 
ce  qu’il  y a de  villes , & trouva  créance  dans  l’efpric  de  ces 
pauvres  malheureux  . Il  les  exhortoit  à abandonner  tout  leur 
argent , leurs  meubles  & leur  héritage , & leur  promettoit  de 
faire  féchcr  la  mer  pour  les  mener  à la  Terre  de  promiflion . 

Trompés  par  ces  promeffes  frivoles  , ils  ne  voulurent  plus  tra- 
vailler, & abandonnèrent  leurs  biohs  à ceux  qui  voulurent  s’en 
emparer . Lorfque  le  jour  qu'il  leur  avoit  marqué  pour  leur  dé- 
part fut  arrivé , il  fê  mit  à la  tête  d'une  multitude  incroyable 
d’hommes  de  femmes  & d’enfans . Il  les  mena  à un  promotv 
toire  qui  s’avance  dans  la  mer , d’où  il  leur  commanda  de  fe 
jetter  dans  l'eau.  I.es  premiers  arrivés  trop  fidèles  à lui  obéir 
furent  les  uns  brifés  contre  les  rochers , & les  autres  enfêvelis 
dans  les  flots.  Tous  les  autres  fêroient  péris  de  la  même  forte  , 
fi  Dieu  n’eût  permis  qu’il  fe  rencontra  là  des  Pêcheurs  & des 
Marchands  Chrétiens  qui  en  retirent  quelques-uns  déjà  à demi 
étoufliës  par  les  eaux , & qui  empêchèrent  le  refle  de  s'y  Jet- 
ter  , en  leur  repréfentant  que  ceux  qui  avoient  été  aflez  fous 
pour  le  faire  y étoient  péris  , hors  quelques-uns  qu’ils  avoient 
iâuvés  du  oaufrage , qui  reconnoiflenent  alors  leur  folie , après 
avoir  vû  le  danger  où  elle  les  avoit  conduits . Les  Juifs  enfin 
détrompés  condamnèrent  l'imprudence  avec  laquelle  ils  avoienc 
ajouté  foi  aux  paroles  de  cet  impofleur,  & le  cherchèrent  pour 
le  faire  mourir  > mais  il  difparut  tout  d’un  coup  , & on  ne  le 
^ trouver  ; ce  qui  fie  croire  à quelques-uns  que  c'éttxt  un  dé- 
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mon  qui  avoit  pris  la  figure  d’un  homme  pour  exterminer  cet^  L’an  de  L 

te  nation.  Cet  accident  porta  plufieurs  de. ces  Juifs  à quitter 

leur  fu perdition  pour  cmbraflfer  la- foi  de  Jefus-Chrift . . 

["Théodofe  s’appliqua  beaucoup  cette  année  à appaifêr  le  s.Cyril, 
fchifme  qui  s’étoit  formé  dansrEglifed’Orient  aufujet  du  Con- 
cile d’Ephéfê  & de  Neftorius  ; & il  écrivit  jpour  cela  à S.  Si- 
meon Stylite , Ses  fc»ns  eurent  le  fuccès  qu’il  fUihaitoit , & l’ac- 
cord fut  entièrement  conclu  au  commencement  de  l’année  fui- 
vante.  ] 


ARTICLE  XX. 


£t»hr4femefit  à Cm/lantinople’  Théodofey  augmente  la  difirihution  du 
pain'.  Attribue  à fEglife  le  bien  des  Clercs  morts  fans  héritiers  \ 

, Fout  tju'on  ruine  tous  les  refies  dt  - 1 idolâtrie  . 

L’an  de  Jésus-Christ  433.  de  Theodose  II.  25,  16, 

Pasque  le  16.  Mars. 

f Théodofius  Aug,  XIF.  & * Maxtmus  Confulsi  ‘ T.Valenc-j. 

Ta  U R TJ  S [ que  nousf  avons  vû  Conful  en  428.  ] étoît  cet- 
■ te  année  Préfet  du  Prétoire  « Théodofê  lui  adreflà  une  loi 
le  ’22  d’Avril,  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  qui  pouvoit  être 
dû  h l’Epargne  depuis  408.  jufqu’à  l’an  428.  étendant  ainfî  de 
30  ans  la  remife  qu’il  avoit  accordée  [ en’4i4.  ] & il  n’y  fait, 
meme  aucun  exception . 

» ' \\y  eut  cette  année  à Conflaminople  un  embrafément  ef* 
froyable  'que  la  Chronique  d’Alexandrie  met  le  21  d’Août, 

' & Socrate  qui  fans  doute  cft  plus  croyable  , le  1 7 du  même 
mois  . Il  commença  vers  le  port , & eonfuma  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  du  côté  du  feptentrion  ; il  dura  trois  jours .. 

Jamais  on  n’y  avoit  rien'vû  de  pareil.  Les  greniers  publics , 
les  bains  d’Achille  y comme  on  les  nommoit , & tous  les  eiv 
virons  furent  réduits  entièrement  en  cendres.  Déjà  la  flamme 
fe  jettoic  fur  l’Eglifc  des  Novatiens,  qui  étoient  dans  le  quar- 
tier appellé  de  la  Cigogne,  lorfque  Paul  leur  Evêque  voyant 
le  danger  de  fon  Eglife  , alla-  fe  jetter  au  pied  de  l’autel 
|)our  recommander  à Dieu  la  confêrvation  de  fon  Eglife  & de 
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L*an  de  J.  fouj  ceyx  qui  s’y  êcoienc  réfugiés , & pour  implorer  fon  affi- 
(lance  pour  toute  la  ville.  L’évenement  fit  voir  , dit  Socrate , 
que  Dieu  avoit  écouté  (â  p^re;  car  quoique  le  feu  entrât  déjà 
par  les  fenêtres  & par  les  portes,  quoiqu’il  eût  confumé  tous 
les  environs,  il  ne  fit  néanmoins  aucun  tort  à cette  Eglifè  qui 
demeura  dans  fon  entier  au  milieu  des  flammes , ôc  ce  qui  e(l 
encore  plus  remarquable,  c’efl  qu'après  l’extini^ion  de  cet  in- 
cendie , on  ne  voyoit  pas  le  moindre  veflige  de  la  fumée  fur  le 
bois  ni  fur  les  murailles  de  cette  Eglife . Les  Novatiens  faifoienc 
tous  les  ans  une  fete  le  17  d’Août  en  mémoire  de  ce  miracle 
qui  fit  extrêmement  révérer  cette  Eglife,  non  feulement  de  tous 
les  Chrétiens,  mais  même  de  la  plûpart  des  Payens.f  H parole 
difficile  de  contefler  à Socrate  un  fait  dont  il  avoit  fans  doute 
été  témoin  oculaire.  ]'  Et  la  bonté  de  Dieu  qui  s’étend  jufques  Aug.B.pf.4* 
fur  les  bêtes,  peut  accorder  hors  de  l’Eglifê  & aux  Pa)ens  mê- 
mes  diverfes  grâces  pour  la  vie  préfente,  [ afin  de  faire  eflimer  io7o.f. 
l’humilité  par  laquelle  on  a recours  à lui , quoiqu’avec  une  in- 
tention très-baffe  & très  défèflueufe.  ] Mais  il  n'exauce  jamais 
pour  les  vrais  biens  de  la  vie  éternelle  que  dans  l'Eglife  Catho- 
lique. 'Socrate  ditpiufieurs  autres  merveilles  de  cet  Evêque  c.i7.4«. pag 
Novatien,  que  l’on  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  fôn  hiftoirc,  353  sSs- 
• 'Les  bains  d’Achille  brûlés  en  cette  occafion  furent  réta-  n.P4î.«.l>e. 
blis  depuis,  & dédiés  le  ii  Janvier  443.' Baronius  croit  que 
Dieu  peut  avoir  voulu  punir  par  ce  feu  les  blafphêmes  de  Ne-  Bar,4j3-5.iî.’ 
florius  qui  n’avoit  encore  que  trop  de  feâateurs  dans  Con- 
flantinople. 

L’an  de  Jésus  Christ  434,  de  Theodose  II.  26,  27. 


P A s Q_u  E LE  15.  Avril  G. 

' ^rttbindks  & j4fp*r  C en  fuis. 


' Areobinde  [ ou  Areovinde  efl  fans  doute  ce  Général  des  Chr.  | 
armées  de  l’Empire  d’Orient  qui  s’étoit  fîgnalé  dans  la  guerre  P' 
de  Perfe,  & le  Patrice  de  ce  nom  qui  mourut  en  449  ' Il  y Socr.I.7.c.iS. 
avoit  en  449.  & 451.  un  Flavius  Areobindus  Martialis  Maître  ’’Marc**chr 
des  Offices-  [ mais  il  n’avdt  point  été  ConfuI . j Conc.  t 4.  p’. 


Nous  ne  connoiflbns  point  d'autre  Afpar  en  ce  tems-ci  que  *46.^.574. e. 
celui  qui  étoit  fils  d’Ardabure.  Ainfl  tous  les  deux  Conhils 
étoient  des  Généraux  de  l’Orient.  [Mais  comme  Afpar  avoit  été 
envoyé  au  fccours  de  l'Occident  contre  les  Vandales , ]où  il  Prpf.pro.t  ». 

’ ■*  «.b.p.160. 
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paroit  qu’il  ctoic  encore  cette  année  même;  [ il  pouvoic  avoir 
été  nommé  au  confulat  par  Valentinien.  ] ' Et  en  cftèt  ks  fâ- 
ftes  de  l’Occident  le  placent  toujours  le  premier. 

'Théodofe  adrelfe  à Taurus  Préfet  du  Prétoire  & Patrice 
une  loi  dattée  du  3 o de  Juin , par  laquelle  il  remet  tout  ce  qui 
pouvoit  être  dû  pour  une  certaine  impofition  ' qui  avoit  été  or- 
donnée, à ce  qu’on  croit , par  Antioque  Préfet  [ en  431.  ] On 
prétend  qu’il  ne  remet  que  ce  qui  étoit  dû  pour  le  paflé , fans 
ôter  cette  impolition  pour  l’avenir. 

'Le  17  de  Novembre  il  adrelTa  une  loi  à Leonce  Préfet  de 
Conûantinople,  par  laquelle 'au  lieu  de  500  livres  d’or  a(Ti- 
gnées  auparavant  pour  acheter  le  blé  qui  fe  diûribuoit  au  peu- 
ple de  Conftantinople,  'félon  l’Ordonnance  de  Conûantin& 
du  grand  Théodofe,  'il en  alTigne  61 1,  avec  défenfe  abfolue 
aux  Préfets  de  la  ville  d’en  rien  détourner  à un  autre  ufâge,  fur 
peine  d’en  payer  le  double;  & il  voulut  que  cette  loi  fût  gra- 
vée fur  le  cuivre , ' afin  que  tout  le  fhonde  pût  y avoir  récours 
dans  le  befoin . 

' Le  1 5 du  mois  fuivant  il  ordonne  que  les  biens  des  Ecclé- 
fiafliques,  des  Religieu.x  & des  Religieufes  qui  feront  morts 
fans  héretiers , & fans  faire  de  teflament,  appartiendront  à l’E- 
glife  ou  au  Monaflere  dont  ils  feront , ' & non  plus  au  File  com- 
me auparavant,  ' pourvû  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés 
au  public  ou  à des  particuliers . ' Et  c’étoit  une  chofe  aflèz  or- 
dinaire en  ce  tems  -là , qu’en  ces  occafions  les  biens  de  ceux 
d’un  Corps  revenoient  au  Corps  dont  ils  étoient . f Cette  loi 
s’étoit  obfervée  aflez  long-tems.  La  pauvreté  dont  les  Reli- 
gieux, & fouvent  les  Eccléfiaftiques  feifoient  profeffion,  n’em- 
pêcboit  pas  quib  ne  demeuraffent  pofTefTairs  de  leurs  biens , s’ils 
enavoient,  ou  qu’ils  n’en  difpofailent  comme  ils  lejugeoient 
à propos . Les  Magiflrats  civils  n'entroient  point  dans  la  coo- 
noiffance  d’un  vœu  qu'ils  failbient  volontairement . 

" Maximien  Evêque  de  Conftantinople  mourut  le  1 2 Avril 
de  cette  année . S.  Protle  fut  aulïi  tôt  mis  en  fa  place  . " La 
Princcllc  Honorée  fut  chaflée  par  l’Empereur  Valentinien  fon 
frere  à caufe de  fa  mauvaifè  conduite,  ôc  envoyée  à Conûan- 
tinople.  " Le  Comte  Sebaflien  s’y  réfugia  en  454.  ou  435.  le 
crédit  d’Aëce  l'ayant  obligé  de  quitter  la  Cour  de  Valeotioiea. 
11  fe  retira  quelque  tems  après  en  Afnque  - -- 
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L iii 

C.4J5.  L’an  de  Jesus-Christ  43$.  de  TheodoseII.  27,28.  Jndictiok 

PAsquE  le  31  Mars.  F. 

'ThêodojÎHS  Xiy,&  VétlcntiniofiHs/F.  Confuls^  Marc.  Chr. 

. &c. 

’ Anthémius  Ifidoriis  fut  cette  année  Préfet  d’Orient . 'II  Conc.t.3pag. 
l’avoit  été  de  Conftantinople  en  410,  & enfuite  d’IIIyrie  en 
424.  On  marque  encore  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  416.  p.j^g  , ' 

' mais  ce  peut  être  une  faute . ' II  l’étoit  de  l’Orient  dès  le  ap  chr.  p.  163. 
Janvier  de  cette  année , ' & il  le  fut  jufqu’au  mois  d’Août  de  la 
fuivante.  [ II  fut  ConfuI  en  la  même  annéc436.]  'S. Ifidore  de  K.  p.  l.  i.ep. 
Pelufê  lui  écrivit  en  faveur  d’un  Maître  de  navire  nommé  Bon,  P-^o-c.d. 

qui  tranfportant  du  blé  pour  le  public , avoir  fait  naufrage . ' Ifi-  Theod.ep.47. 
dore  étoit  mort  en  44(5.  ' Le  titre  d’une  loi  donnée  le  29  de  cod!  xh  6 t 
Janvier  [ nous  fait  connoîcre  ceux  qui  étoient  alors  les  princi-  »8.i,8.  p.iio’. 
paux  Officiers  deT’£mpire>  ] car  elle  eft  adrefïée  à Valerc 
Maître  des  Offices  : & la  fin  porte  que  l’on  en  envoya  des  co- 
pies à Ifidore  Préfet  du  Prétoire  [ en  Orient,  ] à Regin  Préfet 
d’Illyrie,  à Leonce  Préfet  de  Confiantinople  , à Théodore 
Comte  [ ou  Général  des  troupes]  dans  l’Egypte,  à Cléopater 
Préfet  du  même  pays,  à Abtharit  Comte  d’Ürient,  à Hcfy'quc 
ProconfuI  d’Achaïe , àEufiathe  [ Vicaire  du  Préfet  3 dans  l’A- 
fie , &à  Neélaire  Vicairedu  Pont.  ‘ Regin  eft  appelle  dans  un  p.ipi.  *. 
autre  Aé3:e  de  cette  année  Flavius  Simplicius  Reginus . On 
croit  que  Théodore  eft  Théedore  Préfet  d’Egypte , à qui  S.  Ifi- 
dore  de  Pelufê  écrit  deux  lettres,  ' où  il  lui  mande  que  quand  P.  I.j.ep, 
nous  jouirions , ficela  étoit  poffible,  de  tout  cequeleshom* 
mes  peuvent  fouhaiter  en  ce  monde , la  vûe  de  ce  que  nous 
avons  été  il  n’y  a qu’un  moment,  & de  ce  que  nous  ferons  dans 
un  moment,  nous  doit  tenir  dans  l’humilité i ' la  douceur  & la  ^*5.  ep,46i.p. 
bonté  étant  plus  convenables  & plus  utiles  à un  Magiftrat  foit 
pour  les  autres,  foit  pour  lui-même  que  le  fafte  & la  fierté  .11 
eft  vifible  que  Théodore  avoir  befoin  de  cette  leçon . 

'Nous  apprenons  de  quelques  autres  loix  qu’Hierocrate,  Cod.  Th.t.s. 
nommé  auffi  Hieritocrate  & Hermccrate , étoit  Intendant  du 
Domaine.  [C’eft  fans  doute] 'cet  Hermocrate  qui  étoit  Préfet  nov.j5.p.  15. 
du  Prétoire  en  444.  ' Valere  eft  encore.qualifié  Maître  desOf*  ^hr.p.177. 
fices  dans  une  loi  du  12  Mars,  & Pacelin  dans  celle  du 
Avtil. 

Théodofe  rablia  le  3 d’Août  une  loi  févere  contre  les  Ne- 
ftoriens,  chafla  Neftorius  même  d’Antioche,  & le  bannit  pre- 
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micrement  en  un  lieu  appelle  les  Pierres,  ' & enfuite  à OaHs.  L'»"  Je  P 

11  s’éleva  la  même  année  d’afîez  grands  troubles,  fur  ce  que 

des  Moines  vouloient  qu’on  anathêmatisât  Théodore  de  Mop- 

fuefle;  & ces  troubles  continuèrent  au  moins  iufqu'à' l’année 

fui  vante.  Théodofe  les  appaifa  en  ordonnant  par  le  confeil  de 

S Procle  qu’on  né  parleroit  plus  de  cet  anathème, 

‘ Il  faut  fans  doute  rapporter  à cette  année  une  loi  impor-  ’• 
tante  de  Théodofe , ' paifqu’ellc  s’adreflè  à Ifidore  Préfet  du 
Prétoire.  Il  y confirme  toutes  les  loix  qui  défendoient  aux 
Payons  les  vidlimes,  les  lâcrifices  & les  autres  aélcs  d’idolâtrie. 

Mais  il  ordonne  de  plus  que  tout  ce  qui  peut  refter  de  Tem- 
ples , de  Chapelles , de  " lieux  confacrés  aux  idoles , tout  cela  ûm  ; 
fera  détruit  par  les  Magiftrats,  & qu’on  en  purifiera  la  place  en 
y mettant  le  ligne  de  la  Religion  Chrétienne,  ' c’ed-à-dire , la 
croix,  comme  Godefroy  le  rcconnoît.  ' 11  menace  du  dernier 
fupplice  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  violé  cette 
Ordonnance.  [ C’eft  apparemment  à cette  loi  plûtôt]  'qu’à 
celle  de  423.  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dit  Théodoret,  'que 
dans  une  loi  oh  il  ordonnoit  d'abbatre  jufqu’aux  fondemens  ce 
qui  reftoit  encore  de  Temples  didoles,  il  ajoutoit  qu’il  ne  vou- 
loir pas  que  la  poftérité  trouvât  même  les  veftiges  de  ces  folies 
honteufes  qui  avoient  fi  long-tems  abufé  les  hommes. 

Marcellin  marque  qu’on  fit  cette  année  une  nouvelle  place 
publique  à Conftantinople , à laquelle  on  donna  le  nom  de 
Théodolc . 

ARTICLE  XXL 


De  Sen*tor  pÂtrieex  Théodofe  V4  à Cyijc '•  Les  Juifs  & les  Pssjent 
fe  foulevens  : Saiase  MéUnie  vient  À Conftantinople , & 
convertis  Volupen. 

L’an  de  Jesos-Christ  436.  de  Theodose  II  28,29. 

P A s q_0  E LE  19.  A V R.  1 1 , E.  D. 

lAntheminsI  ' Jfidonts  & Senator  Conjuls. 

[T  Es  Confuls  de  cette  année  furent  encore  tous  deux  d’O- 
I ^ rient . Nous  venons  parler  d’Ifidorc  qui  étoit  en  même 
tems  Conful  & Préfet  : & &nator  n’a  pas  été  moins  puiflànt 

I.  Elleeft  datt^e  du  11.  ConfuIitcleTh^oclofequieft  l’an  416.& ilu4  de  Va- 
lentinien qui  eft  1411435.  Il  y » encore  faute  dans  leXlX,  K»l,  Dtitmi, 

que 
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V+n  de  J.’  que  lui  dans  la  Cour  de  Theodofe,  ] 'où  il  eut  la  dignité  de  Ccnc.  t.pag. 
Patrice  aufli  bien  que  celle  de  Conful . ' Il  y avoir  peu  qu’il  étoit  Thêodor.  ep, 
Patrice  lorfque  Tnéodotw  lui  écrivit  en  445.  ou  445.  pour  une  4+.  p.  9+8.  ’ 
affaire  qui  regardoit  les  tailles  de  fon  Diocèfe . ' 11  étoit  en  Sy-  , . 

ne  vers  1 an  443.  ou  il  vit  1 neodoret  ; oc  il  paroit  qu  il  y con-  47.  p,  930.  d. 
tra£Ia  ainitié  avec  cet  illuftre  Evêque , ' & avec  S.  Jacques  le  p s»**- 
plus  illuftre  Solitaire  du  Diocèlê  de  Cyr . 'Theodoret  lui  écri-  cp*9f!*p  96s. 
vit  encore  en  449.  pour  lui  demander  iâproteflion  contre  ceux 
qui  calomnioient  fa  foi.  ' Il  fut  envoyé  en  ambaflàdc  vers  At-  p.+S-b. 
tila . ’ Il  fe  trouva  avec  l’Empereur  Marcien  àla  fixiéme  féan-  conc.  1. 1.  p. 
ce  du  Oxxtile  deCalcédonie  ' Iez5  Oélobre  451.  ^ & il  affifta  57s-»-567.  « 
encore  de  fa  part  à plufieurs  autres  féances  de  ce  Concile . ' On  ^ '■ 
marque  qu’il  y avoit  à Conftantinople  une  petite  Chapelle  de  Picc-idifj.t. 
S.  Michel  bâtie  par  Senator  Patrice,  dont  Juftinien  fit  depuis  '-J- <*. 
une  grande  Eglife . [ Je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  en  par- 
le ] ' dans  l’énumération  qull  fait  de  diverfes  Eglifes  de  S.  Mb  cjng.  de  c. 
chel  à Conftantinople  & aux  environs.  p>s-  >ss. 

" Darius  avoit  fuccedé  à Ifidore  dès  le  28  d’Août  en  la  charge  cod.  xh-Chr. 
de  Préfet  d’Orient.  'On  croit  quec’eftceluimême  donc  S Au-  p-’t*. 
guftin  eftimoit  II  fort  la  connoiffancc  & l’amitié  ; ' & il  femble  s.  au«u  ”cp* 
en  effet  qu'il  fut  d’Edeflè  en  Méfopotamie.  *63  p°3<S7.  u 

' Apollone  avoit  la  charge  d'intendant  des  largeflès  au  mois 
de  Mars.  ' Il  étoit  uni  d’amitié  avec  Théodorct , qui  lui  écrivit  p.  i/g. 
en  449.  fur  fa  perfécution . ' Theodoret  écrit  encore  à un  Apol-  Thtodor.  ep. 
lone  alors  Payen , qui  venoit  peut-être  exercer  quelque  charge 
dans  la  Syrie . Il  eftime  beaucoup  les  grandes  qualitez  qu’il 
avoit  reçues  de  la  nature,  & les  lumières  qu’il  avoit  acquifes 
par  l’étude;  mais  il  lui  fbuhaite  la  connoiffànce  de  celui  qui  lui 
avoir  donné  l’être.  [ Dieu  lui  fit  cette  grâce,  fi  c’eft  le  même  } 

' qu’Apollone,  qui  après  avoir  été  Préfet  de  Conftantinople  ” j' 
affifta  au  nom  de  l'Empereur  Marcien  au  Concile  de  Calcé-  46s!  d-c.'  * 
doioe  en  442.  & 443.  [ qu^tl  faut  aflurément  diftinguer  de 
l’autre  .J 

' Félix  étoit  en  ce  tems  ei  grand  Chambellan . On  fe  loue  du  Lup.  ep.  197, 
foin  qu’il  prenoit  pour  les  affaires  de  l’Eglifc.  [ Et  il  oc  raan-  P-3fj. 
quoic  pas  d’occafîons  pour  employer  fon  crédit  pour  elle.  ] 

Car  les  Payens  fe  foulevoient  dans  la  Phénicie , dans  la  Palefti- 
ne  & dans  l’Arabie.  Les  Juifi  faifoient  la  même  chofe en  divers 
endroits.  A Laodicée[en  Syrie]  ils  fe  faifirent  de  l’Archidia- 
funW ernnt  cre , l’cntraînerent  dans  le  Théâtre , & * l’y  firent  enfin  mourir. 

Jean  Evêque  d'Antioche  aflure  que  c’étoit  un  homme  admira- 
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ble , ] digne  par  conféquent  de  la  grâce  du  martyre  ; maïs  il  ne  L’an  de  j. 
nous  a point  confêrvc  fon  nom . ] 

'Theodofe  fit  cette  année  une  nouvelle  aélion  d’indulgen* 
ce  & de  bonté.  Divers  Receveurs  navoient  pù  payer  le  blé& 
d’autres  chofes  qu’ils  dévoient  fournir  en  nature , & le  Préfet 
du  Prétoire  leur  avoir  accordé  qu’ils  les  payafTent  en  argent, 

& à un  prix  allez  médiocre.  Mais  Théodolè  ne  fe  contentant 
pas  de  cela , leur  remit  la  moitié  de  l’argent  auquels  ils  avoient 
été  taxés,  fans  y comprendre  néanmoinsxe  qui  étoit  dû  depuis 
l’an  427. 

' Cet  Aéle  eft  datté  du  14  Juillet  à Conftantioople , * oû 
Tbéodofe  étoit  encore  le  4 du  mois  fuivant.  ' Il,cn  partit  [ peu 
après  J & s’en  alla  par  mer  à Cyzic . Il  fit  de  grands  biens  à cette 
Cod.  Th,  Chr.  vilIc , & revint  auffi  par  mer  à Conflantinople . ' 11  étoit  le  28 
p.  178.  d’Août  à Apamée,  qu’on  croit  être  celle  de  Bithynie  près  de 
Cyzic . 

[ Nous  ne  fçaurions  mieux  placer  que  vers  la  fin  de  436.  le 
voyage  que  Sainte  Mélanie  la  jeune  fit  à Conftantinople . On 
peut  voir  ailleurs  l’hilloire  de  cette  Sainte,  qui  ayant  abandon- 
né Rome  où  elle  tenoit  un  des  premiers  rangs,  s’étoit  retirée 
Sur.  31.  De-  depuis  environ  20  ans  à Jerufàlem . ' Elle  le  réfolut  néanmoins 
cemb.  p.381,  jg  voyage  de  Conftantinople  à l’occafion  de  Volufien 

fon  oncle , alors  Prefet  de  Rome , & envoyé  [ par  Placidie  ] à 
Eudocie  [ & à Tbéodofe . C’étoit  apparemment  fur  le  mariage 
de  Valentinien  H 1.  avec  Eudoxie,  qui  fe  fit  l’année  fuivantc.  3 
' Ce  Volufien  etbit  encore  payen>  & c’étoit  particulièrement 
dans  le  defir  de  le  convertir  que  Mélanie  entreprit  ce  grand 
voyage.  'Dieu  lui  accorda  l’eftèt  defbn  defir.  Car  Volufien 
étant  tombé  malade  à Conftantinople,  eut  le  bonheur  avant 
que  de  mourir  de  demander  & de  recevoir  le  baptême. 

' Sainte  Mélanie  travailla  non  feulement  à la  converfion  de 
fon  OQcle}  mais  encore  à celle  de  beaucoup  de  Neftoriens. 

' Ses  inftruélions  fervirent  auffi  à beaucoup  d’autres  perfonnes , 

& particulièrement  à l’Impératrice  & à l’Empereur  même  . 

Car  plus  ils  ' étoient  expofes  à l’enflure  de  l’orgueil  par  la  gloi-  tumerent: 
re  de  leurdignité,  ditThiftoire  de  la  Sainte,  plus  auffi  ils  avoient 
befoin  de  remèdes . ' Sainte  Mélanie  porta  beaucoup  Eudocie 
socr  1 c 47  ^ vifiter  les  faints  lieux  de  Jerufàlem , [ foit  à caufê  ] du  vœu 
p.  39*0.  d!  ’ qu’elle  avoit  faite  d’y  aller  quand  fà  fille  feroit  mariée , [ foit 
qu’elle  l’ait  meme  portée  à faire  ce  vœu . ] ’ Elle  logea  à Con- 
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voit  été  avant  l’an  410.  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  l’a  été  deux  fois.] 

' Elle  demeura  peu  de  tems  à Confiantinople,  & Te  hâta  d’en 
partir  avant  que  l'hiver  fût  fini,  pour  arriver,  comme  elle 
fit,  à Jerufalcm  avant  le  jour  de  Paflion,  [ qui  en  437.  étoit 
le  P Avril . j 

ARTICLE  XXII. 

Tk^odefe  m«rie  fa  plie  à Valentinien  ///.  PiAlit  fan  Ctde  ; Let 
pirates  courent  la  mer. 

L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  TheodoseII.  *9,  30.  C.  ^ndichon 

[jittinsll.  & Sigitvnltus  Confnlt,  Marc, 

[ A^Omme  nous  avons  vû  en  l’année  436  & en  quelques 
V 4 autres  que  tous  les  deux  Confuls  étoient  d’Orient  ; ils 
furent  tous  deux  cette  année  d’Occident.  ] Darius  étoit  encore  Cod.Th.Chr. 
cette  année  Préfet  d’Orient . p-  «7*- 

'Socrate  met  en  436.  le  mariage  d’Eudoxie  fille  de  Théo-  Socr. I.7.C.44. 
dofe  avec  Valentinien III.  qui  la  vint  épouferà  Confiantinople 
' le  29  d’Oélobre.  [ Mais  ''  tous  les  autres  ne  le  marquent  qu’en  chr.  Al-paj. 
437.  ]' Valentinien  céda  toute  l’Illyrie  à Théodofe  en  ftveur  ^ 
de  ce  mariage,  c’eft-à-dire,  l’illyrie  Occidentale  ] ' qui  com- p.6'5j.dsôcr.’ 
prenoit  les  deux  Pannonies,  laDalmatie,  & les  deux  Noriques. 

[ Car  rillyrie  Orientale  a voit  toujours  appartenu  aux  Empe-  jj*  ' 
reurs  de  Conftantinople  depuis  que  Graticn  l’eut  donnée  au 
grand  Théodolê.  Et  pour  lOccidenrale  même,  Valentinien 
peut  bien  n’avoir  fait  que  ratifier  en  ce  tems^i  ce  que  là  merc 
avoit  déjà  accordé  en  424.  ''  lorlqu’elle  lui  fit  fiancer  Eudoxic. 

Car  il  lêmble  que  Théodofe  II.  étoit  en  poficlfion  des  deux 
Pannonies  dès  l’an  427.  ' Et  Cafiiodore  acculé  de  cette  honte 
& de  cette  diminution  de  l’Empire  d’Occident  la  fbiblefTe  de 
Placidie.  [ Mais  cette  foiblefle  fera  excufable,  fi  c’étoit  une 
condition  que  Théodofe  avoit  demandée  pour  rendre  le  refie 
de  l’Occident  à elle  & à Ibn  fils  : & il  faudra  moins  aceufer  la 
foiblefié  de  Placidie  qui  a accepté  cette  condition,  que  la  baf- 
fefle  & le  peu  de  cœur  de  Théodofe  qui  l’a  exigée . ] 

L’an  de  Jesüs-Christ  438.  de  TheodoseII.  30,31.8. 

Thtodopns  At^.XVI.  &"  Fatras  Confnlt. 

[ S.  ChryKbfiome  banni  en  404.  par  Arcade  & par  Eudoxie, 

K ij 
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fut  enfin  comme  rappelle  d'cxil , " & fon  corps  rapporté  à Con-  *•’*"  * 
Theod.l,5.ep.  ftantinoplc  le  27  Janvier  438.]  ' Non  Iculcment  Théodofe  le  T.'sIchVyt; 
36.  p.74*.<J-  fit  rapporter,  &[  le  voulut  conduire  du  port  à l’Eglifc;  J mais  5- 
profierné  fur  fon  cercueil,  il  lui  demanda  pardon  pour  rinjufH» 
ce  que  fon  pere  & fa  mere  avoient  commife  contre  lui. 

Prof.  T.  p-jî.  [ Ce  fut  aufli  " en  cette  année 'que  Théodofe  publia  fon Co-  Note  it 
de,  c’efl-à  dire  un  recueil  de  loix  choiCes  entre  toutes  celles 
Cod.Tt.nov.  que  les  Empereurs  légitimes  avoient  faites  .'II  a voit  fait  corn- 
pofer  ce  recueil  à caufe  de  robfcurité,  de  l’embarras,  & des 
longueurs  que  caufoit  dans  les  procès  ce  nombre  infini  de  loix 
faites  par  les  Empereurs , qui  fouvent  étoient  contraires  les 
unes  aux  autres.  Il  fie  donc  dreflèr  ce  recueil  par  quelques 
~ perfonnes  habiles  dans  la  Jurifprudcnce,  dont  Antioque  Con- 
ful  [en  ran43i.]étoitlcChef:&quand  il  fut  aclievé,  il  le  pu- 
blia par  une  loi  du  15  Février  adrelTée  à Florent  à qui  il  avoir 
donné  [ de  nouveau]  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ; ordon- 
nant qu'après  le  dernier  Jour  de  cette  année  , on  ne  pourroic 
produire  en  Juflice  que  ce  qui  efl;  compris  dans  le  Code. 

P ' Il  ordonne  en  même  tems  que  les  loix  faites  dans  Tun  des 

deux  Empires  ne  pourront  avoir  de  force  dans  l’autre  , fi  le 
Prince  qui  les  a faites  ne  les  envoyé  lignées  de  fa  main  à fon 
Collègue,  [ au  heu  qu’auparavant  ce  qu’un  Empereur  avoit 
ordonné  paflbit  pour  loi  dans  tout  TEmpire,  quoique  cela  ne 
fût  pas  tout-à-fait  fans  exemption . ] 

f.fir.  p.  1*9.  ' On  ne  doute  pas  que  ce  Code  n'ait  aufii-tôt  été  reçu  dans 

P 'SU-  TEmpire  d’Occident,  aufli  bien  que  dans  celui  d’Orient.  'Tliéo- 
doric  & les  Goths  qui  demeurèrent  maîtres  de  l’Italie  fur  la  fin 
p-T92.r.  «îu  V.fiécle,Iereçurcntauflîcommeuneloipubfique,'aumoins 
à l’égard  des  Romains  : car  entr’eux  ils  avoient  leurs  ufages 
p.191. 193.  propres.  ' Alaric  Roi  des  Vifigots  en  Languedoc  & en  Efpa- 
V ^ jod  une  nouvelle  compilation  des  loix  Ro- 

maines tirée  non  feulement  du  Code  Theodofien  & des  nouvel- 
les loix  que  Théodofe  & Valentinien  y ajoutèrent  depuis}  mais 
encore  des  anciens  Codes  de  Grégoire  & d’Hcrmogene,  & des 
réfolutions  de  quelques  Jurifconfultes . Anien  Référendaire  ou 
Chancelier  de  ce  Prince , Cgna  les  cop’ies  qui  en  furent  en- 
voyées aux  Juges  des  lieux  , afin  qu’elles  fuflent  plus  authen- 
tiques: ce  qui  l’a  fait  paflèr  dans  la  pollérité  pour  l’AutcuC 
même  de  ce  Code. 

190. 2.  ! I9J.  ' Godefroy  fomble  dire  que  c’eft  de  cette  compilation  qu'elt 
&e.t.3.'p4S3.i-yenu  le  Code  Théodofien  tel  que  nous  l’avons  aujourd’hui,  & 
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que  c’eft  pour  cela  qu’il  y manque  pluficurs  chofcs  que  l’on  en 
cite:  [il  y auroit  peut-être  plufieurs  autres  remarques  à faire  fur 
ce  code:  j ' mais  on  trouvera  dans  les  Prolégomènes  de  Gode-  chr,  p.  iSj. 
froy  plus  que  nous  n’en  pourrions  dire.  On  appelle  Novelles  ou  '*»• 
nouvelles  ioix  celles  que  Théoiofe  & quelques  autres  Empe- 
reurs y ajoutèrent  enfuite.  [ ' Théodofe  en  fit  plufieurs  dès  cet-  no».  p.j.i.  7. 
te  année,  '&  entr’autres  celles  du  10  Juillet,  par  laquelle  il  caf-  **• 
fe  une  de  celles  qu’on  avoit  mifes  dans  fon  Code . ' Celle  du  10 
de  Mai  cft  belle  pour  l’obligation  qu’ont  les  Princes  de  faire  du  it.p-?  »- 
bien  à leurs  peuples  : & elle  efi  remarquable  pour  fon  fujet . 

Car  nous  y apprenons  que  Confiantia  dans  le  defiein  de  peupler 
fa  nouvelle  Rome , avoit  ordonné  que  tous  ceux  qui  pofie- 
doient  des  Tenes  dans  les  diocéfos  ou  département  d’ÂGe  & du 
Pont , euffent  un  logement  dans  Conftantinoplc  ; & que  ceux 
qui  n’en  auroient  pas , ne  pourroient  difpofcr  de  leurs  fonds  de 
terre  [ qu’en  faveur  peut-être  de  ceux  qui  en  avoient . ] Mais 
Théodole  cafife  cette  loi  dont  Confiantinople  n’avoit  plus  be- 
foin  , étant  afièz  peuplée  de  ceux  qui  venoient  volontairement 
y demeurer.  [ Je  ne  fçai  pourquoi  il  ne  parle  point  de  la  Thra- 
ce , qui  étant  encore  plus  près  de  Confiantinople  , étoit  fans 
doute  comprifo  dans  la  loi  de  Confiantin.  Je  penfo  aufii  que 
ces  Terres  qui  obligeoient  à avoir  une  maifon  dans  Confianti- 
nople , n’écoient  que  celles  qui  avoient  une  certaine  étendue 
marquée  par  la  loi.  ] 

' La  Novclle  de  Théodofo  cft  adreflee  à Marcellin , dont  la 
dignité  y * eft  mal  marquée.  Il  eft  certain  qu'il  avoit  l’année 
fuivante  celle  de  Comte  ou  Intendant  des  largefies  ; [ ce  qui 
peut  revenir  au  fujet  de  la  loi  dont  nous  parlons.  ] 

'La  Chronique  de  Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Mare.chr. 
Brigand  Cotrade  fut  pris  avec  firs  pirates  âc  fes  afibeiés , & 
exécuté  à mort . [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft . J ' On  cite  de  Sigo-  oiviC  pag. 
nius  que  ce  Cotrade  ou  Conrad , comme  il  l’appelle,  étoit  le 
Chefdes  pirates  qui  avoient  pafie  les  Vandales  en  AfHque,  & * 

qui  enfuite  de  cela  courroient  les  mers.  [ Je  ne  trouve  point 
d’où  cela  peut  être  pris , de  je  ne  fçai  s’il  ne  fe  feroit  point  for- 
mé cette  idée  en  y joignant  ce  pafiage  de  Marcellin  avec  ce 
que  dit  S.  Profper  : qu’en  437.  des  Barbares  déferteurs  des 
Confédérés  fe  mirent  à courir  les  mers,  & pillèrent  beaucoup 
d’ifles  en  438.  piincipalement  la  Sicile.  [Il  eft  aifé  que  Cotra- 
de fût  l’uu  des  Chefs  de  ces  pirates.  Les  Confédérés  font  corn- 
X,  Comitt  P{  F,  ce  qui  ne  Csnifie  rico. 
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me  je  crois,  les  Gotht  & d'autres  Barbares,  dont  les  Romains  L’*n  de  j. 
compofoient  alors  leurs  armées.  Mais  je  ne  fçai  lî  l’on  y a ja-  ' ’ 

mais  compris  les  Vandales  maîtres  de  l’Afrique. 

[ ' Je  n’entens  point  non  plus  ce  que  veut  dire  Suidas]  lorf. 
qu’entre  les  marques  de  la  fbiblefle  du  gouvernement  de  Théo- 
(lofe  & de  fes  Eunuques,  il  dit  que  les  partifans  de  Sebadien 
amaflèrent  des  vaiflèaux  pour  counr  les  mers,  & troubrclent 
l’HelIeliwnt  & la  Propontide.  [Nous  avons  parlé  ci-deflus  “"du  »•  s.  Euge. 
Comte  Sebaftien  gendre  de  Boniface.  Mais  on  ne  dit  point  que 
ni  lui  ni  fes  amis  ayent  jamais  fongé  à rien  de  femblable.  ] 'On 
l’accufa  néanmoins  vers  444.  de  former  de  mauvais  deiïeins  , 
ce  qui  l’obligea  de  " s’enfuir  de  Condantinople . 13. 

^ 

ARTICLE  XXIII. 

Zolx  ptur  tEgRfc  & pour  le  peuple  : Eudocie  v»  à yerufulem  & en 
rapport e des  Reliques, 

L’an  de  JESÜSCHRIST439.  de  Theodose  II.  31,  31.  india?- 
Pasque  le  16.  Avril  A. 

’Thèodofius  Aug.  XVII,  & F eflus  Ceufuls, 

Marcellin  dit  que  Théodofe  célébra  dans  ce  Con- 

lulat  " la  40'  année  de  fon  régné.  [Je  n'en  vois  point  la  Olta»» 
raifon  , ni  d’où  il  comptoir  ces  40  ans  , car  il  ne  pouvoir  être 
encore  que  dans  la  jp'  année  de  fa  vie  . Le  plus  court  eft 
d'abandonner  Marcellin,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  Empe- 
reurs n’avoient  ps  grande  régie  pour  ces  folcmnitez, '&  'qu’ils 
les  avanfoient  quelquefois  de  deux  ans,  comme  M.  Valois  die 
que  cela  étoit  afiez  ordinaire. 

' Florent  fiit  encore  cette  année  Préfet  d’Orient  'juiqu'au  ip. 
d’Odlobre . ' Cyrus  [ dont  nous  parlerons  brientôt  plus  ample- 
ment, ] tenoit  fa  place  le  6 de  Décembre.  'Thalafiê  étoit  Pré- 
fet d’IIlyrie  le  ri  d'Anût.  'Maislorfqu’on  croyoit  queThéodo- 
fc  l'alloit  faire  Préfet  d’Orient,  S Procle  de  Conflantinople  "le 
fit  cette  année  même  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce  'Aly-  Y-S.Ptocîe. 
pe  lui  fuc^éda  appremment  dans  la  Préfe^ure  de  l’illyrie. 

I,  Le  P.  Pagi  die  la  même  cfiofe  ; Sc  il  pre'cend  donner  la  nilôn  de 
ces  avances.  [ je  ne  fçii  li  on  s'en  lacisfera.  J 
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"'*«/•  ' Le  31  de  Janvier  Thëodofe  publia  une  loi  par  laquelle  il  t-î* 

excluoit  les  Juifs  & les  Samaritains  de  toutes  les  charges  ci- 
viles, même  de  la  lîmple  fonâion  de  Geôlier;  leur  permet- 
toit  dftitrctcnir  leurs  anciennes  Synagogues , mais  non  d’en  bâ- 
tir aucune  nouvelle  fur  peine  de  confilcation  de  ce  nouveau  bâ- 
timent en  faveur  de  l'Eglife,  & d’une  amende-de  jo  livres  d’or. 

Mais  il  leur  défend  fur  peine  de  la  vie  d’attirer  qui  que  ce  fût  à 
leur  Religion.  'Cette  loi  ordonne  encore  la  mort  & la  confi-  p.î. 
feation  de  tous  les  biens  contre  les  Payens  qui  auroient  offert  des 
facriffees,  attribuant  à la  trop  grande  bdulgence  qu’on  avoit 
eue  jufqu’alors  pour  eux , de  ce  que  les  années  avoient  été  fté- 
riles  & les  gelées  extraordinaires.  ' Théodofe  y recommande  p.i, 
encore  l’exécution  des  autres  loix  faites  contre  les  Manichéens, 
les  Eunomiens,  les  Montaniftes,  les  Photiniens , les  Prifcil- 
lianiffes,  & quelques  autres  fcéles  moins  connues.  ' Baronius  *<>• 
parle  de  cette  loi  [ fans  marquer  s’il  y eut  quelque  occafion  p.ir. 
ticuliere  qui  ait  porté  Théodofe  à la  publier.  ] 

' Par  la  loi  du  1 1 Août  adreflée  à Thalafle  alors  Préfet  d’il-  Cod.Th.  nor. 
lyrie,  Théodofe  ordonne  par  l’avis  de  Thalafle  même , que  ^ 
l’on  pourra  appcller  à fa  perfonne  des  jugemens  rendus  par  les 
Préfets  du  Prétoire  en  quelque  caufe  quecefoit,  pourvu  qu’on 
lé  faffe  dans  les  deux  ans  apres  que  le  Préfet  dont  on  fe  plain- 
dra  fera  hors  de  charge. 

'11  arrivoit  quelquefois  qu’on  demandoit  aux  Empereurs  des  Zof.  r.5.  pig. 
biens  qu’on  prétendoit  être  dévolus  au  Fifc , quoiqu’ils  fuITcnt  **• 
poflédés  très-légitimement  par  les  particuliers  qui  Ce  trouveient 
ainfl  dépouillés  de  leurs  biens,  [ ou  obligés  à fbutenir  des  pro- 
cès contre  des  perfonnes  puiflàntes.  J 'Pour  remédier  au  mal,  CodTh. nov. 
Théodofe  ordonne  par  la  loi  du  ip  OiStobre  qu’on  ne  pourra 
demander  à l’Empereur  aucune  aubaine  qu’un  an  apres  que 
le  droit  du  Fifc  y aura  été  ouvert)  que  celui  qui  en  aura  ob- 
tenu le  don  apr^  ce  tems  écoulé , fera  obligé  de  repréfenter 
au  juge  des  lieux  le  délateur  [qui  a donné  avis  de  l’aubaine,  3 
pour  être  retenu  prifonnier , [ & puni  fans  doute  fi  fbn  avis 
fe  trouve  faux  : 3 que  les  cfclaves  qui  auront  donné  de  ces  avis, 
non  feulement  ne  feront  point  écoutés,  mais  feront  même  brû- 
lés ou  livrés  aux  bêtes;  & que  les  Juges  qui  admettront  les 
donations  contre  la  difjx)fltion  de  cette  loi , feront  obligés  à 
la  reftitution  envers  ceux  contre  qui  ils  l’auront  admifes  outre 
les  peines  du  facrilége,  [ & du  crime  de  leze-majeflé.  Cette 
loi  cfl  adreflée  à Florent,  mais  donnée  fur  l’avis  de  Marcel- 
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Jin  Intendant  des  largefles,  ’ & de  celui  qui  tenoit  la  place  de  J;'»"  de  J. 
l’Intendant  du  Domaine,  j ***' 

' La  loi  du  6 Décembre  eft  celle  [ dont  " nous  avons  parlé  v.J.  p.3. 
par  avance  , .]  par  laquelle  Thcodofe  à la  pricte  de  Florent,  dé- 
-lènd  abfolument  les  lieux  publics  d’impudicité  & de  crime. 

Marcellin  marque  dans  fa  Chronique  que  l’Impératrice  Eu- 
docie  revint  cette  année  de  jerulâlem  . [ ' Elle  partit  d’adez 
bonne  heure,  ] puifqu’après  Ibn  départ  Sainte  Mélanie  fit  en- 
core avant  la  fin  de  l’année  la  vifite  des  faints  lieux  de  la  Ga- 
lilée. [Ainfi  il  y a apparence  qu’elle  y étoit  allée  dès  l’an  438.  J 
' 11  efi  toujours  certain  que  ce  ne  fut  qu’après  le  mariage  d’Eu- 
doxie  fa  fille,  fait  comme  nous  avons  dit,  à la  fin  de  43 d>.  ou 
plûtôt  de  437.  ] 

' Socrate  dit  que  Thécdolc,  [ dont  le  regoe  avoit  paru  juf- 
qu’alors  aflTez  heureux , [ tâclioit  de  reconnoître  en  diverfes 
maniérés  la  bonté  de  celui  qui  le  combloit  de  tant  de  biens  ; 

& que  ce  fut  pour  cela  qu’ilenvoya  Eudocie  si  Jerufalem,  afin 
qu’elle  s’acquittât  du  vœu  par  lequel  elle  s’étoit  obligée  à ce 
voyage,  en  cas  qu’elle  vît  là  lôeur  mariée.  ' Sainte  Mélanie  l’a- 
voit  aulfi  exhortée,  comme  nous  avons  vû , à entreprendre  ce 
voyage , & à venir  prendre  quelque  part  à la  fainteté  de  ces 
lieux  lâcrés. 

[ Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux  conjediures  de  quelques 
modernes]  'qui  veulent  que  la  véritable  caulê  decevoj’age  fut 
la  jaloufie  qui  étoit  entre  Eudocie  & Pulquérie.  Nousfçavons 
allez  "ce  que  les  nouveaux  Grecs  difent  fur  ce  fujet;  & il  eft  v.  s. Leon, 
aifé  qu’il  y ait  en  cela  quelque  chofe  de  véritable.  Mais  nous 
aimons  mieux  nous  contenter  du  peu  que  nous  trouvons  dans 
les  Auteurs  anciens  & originaux , que  de  deviner  ce  que  nous 
ne  fçaurions  fçavoir,  ou  de  nous  amulër  à des  Ecrivains  peu 
alTurés,  qui  ont  peut.être  inventé  tout  ce  qu’ils  difent  fur  ce 
fujet , mais  qui  au  moins  y ont  mêlé  plufieurs  choies  qui  font 
certainement  faulles. 

' Comme  donc  Théodolê  lôngeoit  alors  à reconnoître  les 
grâces  de  Dieu  par  fes  bonnes  œuvres,  [ il  faut  peut-être  rap- 
porter au  voyage  d’Eudocic  ce  que  des  Auteurs  peu  exaéls 
' mettent  en  la  20'  année  de  fon  régne,  c’eft-à-dire  en  l’an  428. 
qu’il  envoya  de  grandes  fommes  d’argent  à l’Evêque  de  Je- 

I.  Marcellin!  vicera  agentis  > &c.  Eil-ce  l'Intendant  des  largefTea 
auroit  tenu  la  place  de  l'Incendant  du  Domaine  , qui  meme  lui  étoit  in- 
férieur? Je  penfc  qu'il  faut  & vùtm  sgtntit. 
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rufaletn  [ Juvenal  ] pour  être  didribuéfs  aux  pauvres  > Sc  une 
croix  d’or  enrichie  de  pierreries , pour  être  mife  fur  le  Calvai- 
re : au  lieu  de  quoi  l'Evêque  lui  envoya  la  main  droite  de  S. 
Etienne.]  'Au  nrrains  il  cft  certain  qu’Eudode  lui  apporta  à Ton 
retour  des  Reliques  de  ce  Saint. 

' Eudode  palTà  à Antioche  avant  que  d’arriver  à Jerufalem . 
Elle  y prononça  un  difcours  à la  louange  de  la  ville  en  préfen- 
ce  du  peuple  ' & du  Sénat  adiiê  en  un  trône  impérial  qui  étoit 
tout  d’or  enrichi  de  pierreries  ; ' & finit  en  témoignant  qu’elle 
confidéroit  ceux  d’Antioche  comme  étant  d’un  même  fang 
qu’elle , à caufe  qu’elle  étoit  de  Grece  d’oh  Ibnt  fortis  plu- 
fleurs  Colonies  qui  ont  peuplé  l’Orient.  ' Elle  fut  récompcn- 
fée  de  ce  difcours  par  de  grandes  acclamations.  ' Ceux  d’An- 
tioche lui  dreflèrent  une  llatue  de  cuivre  ' qu’on  plaça  dans 
le  Mufée , [ où  l’Académie  des  Sciences»  J & une  autre  cou- 
verte d’or  qui  fut  mife  dans  le  Sénat. 

Elle  donna  de  grandes  femmes  d’argent  à la  ville  " pour 
acheter  du  blé.  ' On  croit  aufii  que  ce  fut  par  iês  follicitations 
que  Théodofe  aggrandit  Antioche  du  côté  de  Daphné,  & don- 
na 200  livres  d’or  pour  rebâtir  un  endroit  des  bains  de  [l'Empe- 
reur ] Valens , qui  avoit  été  gâté  par  le  feu.  [ Elle  y fit  auffi 
fans  douce  des  largefles  aux  Ëglifes.  ] ' Car  elle  dillribua  de 
grands  dons  à toutes  les  Eglifes  d’Orient  [ par  où  elle  pafTa,  ] 
(bit  en  allant , foit  en  revenant . 

' Sainte  Mélanie  fçachant  qu’elle  étoit  à Antioche , & qu’el- 
le venoit  à Jerufalem , alla  au  devant  d’elle , & en  reçut  toutes 
fortes  de  marques  de  refpeft  & d’amitié  ; car  cette  Princefic 
la  regardoit  comme  fa  mcrc  . Quand  elle  fut  à Jerufalem  , elle 
alla  vifiter  les  Vierges  que  la  Sainte  conduifoit»  les  falua  & les 
embrafl'a  comme  fcsfœurs.  Elle  a(fiila  au(Ti  à la  dédicace  d'une 
Eglifê  que  la  Sainte  avoit  feit  bâtir.  'Son  pied  s’étant  démis  , 
& ce  femble  dans  cette  folemnité  même  , Mélanie  le  lu'i  remit 
fans  lui  faire  aucune  douleur  , ce  qu’on  remarque  comme  un 
miracle. 

'Eudociefit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Jerufalem  & 
des  environs  , ' ôc  de  plus  grands  que  perfonne  n’avoit  jamais 
fait  depuis  Hcicne  mere  de  Conftantin . ' Mais  ce  fut  particu- 
liérement dans  le  fécond  voyage  qu’elle  y fit , comme  nous  le 
verrons  bientôt.  ' Baronius  dit  qu’elle  demeura  près  d’un  an  à 
Jerufalem,  [de  quoi  je  ne  vois  point  encore  la  preuve.  ] 'H 
cft  certain  qu’elle  retourna  à Conflantinople  en  cette  année 
Tome  VI.  lmp.  L 
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Si  L’EMPEREUR  THEODOSE  ri. 

• 4 J 9, 'accompagné  dcsprieres  de  Sainte  Mélanie,  'qui  mourut  J» 

le  Dimanche  3 1 Dccembre , [ ! c'eft^.dirc  , en  cette  année  ^ ■ 

même. 

'Eudocie  rapporta  avec  elle,  comme  nous  avons  dit,  des 
. Keiiqucs  de  S.  Etienne,  [ ' & apparemment  ] ' la  main  droite 
’ dont  parle  1 héophane . 11  dit  que  ce  fut  S.  PalTarion  qui  l'ap- 
porta à Théodofe  de  la  part  de  Juvenal . [ Et  peut-être  que  Ju- 
venal  fut  bien  aife  d’envoyer  un  de  [es  Eccléfiafliques  avec 

• Eudocie  pour  accompagner  la  Relique . Mais  S.  Paflarkxi 
Corévêque  & Abbé  à Jerufâlem,  célébré  dans  rHiÜoire  de 
S.  Euthyme,  étoit  mort  dès  l'an  428.  ou  439. 

Théophanc  ' ajoure  que  Pulquérie  fur  une  révélation  qu’elle 
en  avoit  eue,  alla  recevoir  cette  main  à Calcédoine  avec  Théo- 
dofe, la  mit  dans  le  Palais  &enfuite  dans  une  Eglife  magnifi- 
que de  S.  Etienne  qu’elle  fit  bâtir.  [ Mais  " nous  ne  voyons  pas  v.s.Etien- 

• qu’on  puifTe  s’arrêter  à tout  cela,  ] ' puifqu’il  eft  certain  que  les  ne-  7- 
’ Reliques  qu’Eudocie  apporta  furent  raifes  dans  l’Eglifê  de  S. 

Laurent  : il  paroît  qu’elles  y étoient  encore  à la  fin  du  V.  fic- 
elé, [ long-tems  apres  la  mort  de  Pulquérie.  ] ''  Elles  y furent 
mifes,  dit  Théodore  le  Leéleur,  le  11  de  Septembre  avec  d’au- 
tres Reliques  de  S.  Laurent  & de  S.  Agnès;  & l’on  en  faifoit 
tous  les  ans  la  Fête.  [ Il  y a apparence  que  cette  Eglife  avoit 
été  dédiée  ce  jour-là  , avec  les  Reliques  de  S.  Laurent , avant 
qu’on  eût  celles  de  S.  Etienne  , dont  l’Eglife  auroit  fans  doute 
porté  le  nom;  6c  que  quand  on  y eut  mis  celles  de  S.  Etienne, 
on  en  joignit  la  Fête  avec  celle  de  S.  Laurent , quoiqu'on  ne 
les  y ait  peut-être  pas  mifes  le  même  jour. 

' Nicéphore  dit  qu’Eudocie  envoya  de  Jerufâlem  à Pulqué- 
rie , [ foit  dans  ce  voyage  , /bit  dans  le  fécond , diverfes  Reli- 
ques;  fçavoir  J le  Tableau  de  la  Vierge  fait  par  S.  Luc  , de 
Ion  lait , fâ  quenouille , 6c  les  bandes  dont  elle  a emmailloté 
J.  C.  enfant.  [ Les  ancietu  ne  parlent  point  de  ces  Reliques , ] 

' hors  le  tableau  qu’Eudccie  lui  envoya , félon  Théodore  le 
LcéJeur,  après  la  mort  de  Théodofe.  'On  tient  que  Juvenal 
donna  encore  à Eudocie  deux  chaînes  de  S.  Pierre  , dont  elle 
apporta  l’une  à Confiantinople,  6c  envoya  l’autre  à Rome  à la 
fille  Eudocie.  [ " Mais  rien  de  tout  cela  n’eft  prouvé.  ] v.s.Pierr». 

' On  marque  fur  cette  année  que  Théodofe  ficaire  desmu-  °-4S- 
railles  tout  autour  de  Confiantinople  du  côté  de  la  mer.  [ 11 
étoit  d’une  bien  plus  grande  étendue  que  le  côté  de  la  terre 
qu’Anthéme  avoit  fait  fermer,  ] [ C’efi  à cette  année  que  Sg- 
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L'in  de  ji  crate  & Sozomene  teroiinent  lenr  Hiftoirc  Ecclénaftique,  qu’ils 
c.  *}».  - çomniencent  auflî  l’un  & l’autre  au  tcms  oh  Eufébe  a fini  la  . • 

ficnne.  Nous  parlerons  de  ces  deux  Hiftoriens  après  avoir  ache* 
vé  ce  qui  regarde  Théodofe.  ] ' Jornande  parle  d’un  G)mte  Co-  jorn.rcr.Got. 
mas  avec  qui  une  partie  des  Gochs  alliés  s'étoient  joints  à Con-  p- 
fiantinople.  Il  ajoute  que  cela  troubla  fort  les  Romains  ; & il  • 

rapporte  à ce  trouble  la  guerre  qu'Aëce  fit  cette  année  aux 
U Goths  dans  les  Gaules,  en  rompant  la  paix,  [ ” quoiqu’elle  ait 
été  rompue  par  les  Goths  dès  l'an  4jtf.  Et  il  y a peu  de  fond 
à faire  fur  un  Auteur  ] qu’on  voit  par  ce  même  endroit  avoir  p-6<o. 
i£.  ignoré  la  " célébré  défaite  de  Litorius  par  les  Goths.  ■ . 


ARTICLE  XXIV. 

Paulin  tfl  tut  fur  un  foupptu  contre  Flmptratrict  Eudœie  ^ui  fe  retire 
à Jerufaltm . 

L’an  de  Jesus-Christ  440.  de  TheodoseII.  3a,  33  i.s-oicnoNix 
Pasque  LE  7.  Avril  G.  F. 

Valent inianut  yîug.  V.  & /inatoUus  Cenfult  • 

f \ Natole  ctoit  apparemment  celui  même  que  nous' 

-/l.  avons  vû  Général  des  croupes  de  l'Orient  dès  l’an  410. 

Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  en  cette  qualité  ; J ' car  Marc.chr. 
il  l’eut  encore  en  44t.  'ôc  la  garda  jufques  vers  l’an  444.  Sic’efl:  xheodor.  ep. 
V.  xhe'odo.  celui  à qui  Theodoret  donne  " de  grands  éloges  , [ comme  ♦s-  P-s^s.  ■ 
nous  ne  voyons  point  de  fujet  d’en  douter  , ] 'il  fcmble  quil  Cod.Th.  nov. 
eut  encore  le  même  emploi  en  438.  ' 11  étoit  à la  Cour  avec  le  p 
titre  de  Patrice,  lor/que  Theodoret  lui  écrivit  [ vers  l’an  445. 

'Jlcft  toujours  nommé  le  premier  entre  les  Officiers  de  l’Em-  Conc.  t.4. 
pire  qui  affifierent  en  45 1.  au  Concile  de  Calcédoine  , [ peut-  *'• 
être  à caufe  ] de  fa  qualité  de  Patrice . ' On  lui  donne  une  feu-  p.ji6.  b. 
le  fois  dans  ce  Concile  la  qualité  de  Préfet  [ omilê  par  tout  ail-  ' 

’ ^ leurs.  Ainfi  c’eftfâns  doute  une  faute  en  cet  endroit;  & je  ne 

fçai  fi  les  Officiers  militaires  entroient  dans  les  charges  de  Judi- 
cature  & des  finances,  dont  la  Préfeéture  étoit  le  comble.  ] 

«.V.  ' Evagre  après  avoir  marqué  ''  divers  bâtimens  faits  à Antio-  Evig.  1. 1.  e. 

che  fous  Théodofe  II.  par  Memnon,  Zoïle,  & Callifte , tous 
Chrétiens  qui  commaodoient  en  ce  pays  là  , ' parle  d’une  gai-  p.176.  b. 
lcrie  magnifique  qu’ Anatole  y avoir  encore  fait  faire  depuis ,. 

Lij 
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Cod.  Th.  nov. 
t.I4.Lj.p.8». 

t.io.  p.5.1. 


»*.  P-iJ-  «.*. 


Chr.  Al.  pag. 
710. 

7ao.|MaIela. 

T.p.*so. 

Chr.  Al.  pag. 
710. 7I4  7itf. 

Thcoph.p.85. 

dt 

Chr.AI.p.7î6. 

Cod.Th.  t.  a. 
P.183.1S4. 
b. 

p.184.1  Chr.p. 
«77. 

Codi.  p.  55. 
56.  Cang.  de 

C.1.4.  p.«8a. 


Pafeh,  p.5  «5 
316. 
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lorfqu’il  y fut  enroyé  pour,  commander  une  lêcoode  fois  les 
troupes  de  l’Orient . ' Suidas  loue  l’humeur  génereufe  & ma- 
gnifique d'Anatole  Maître  [ de  la  milice  ] fous  Théodofe . 

' Cyrus  fut  continué  toute  cette  année  au  moins  dans  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire  , [ qu’il  avoir  à la  fin  de  438.  ] 
Dès  le  ZI  Septembre  il  étoit  défignéConful  pour  l'année  fui- 
vante,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d’une  loi  que  fit  Théodofe 
àfapriere.  Cette  loi  ordonne  que  quand  une  riviere  en  chan- 
geant de  cours,  aura  laide  quelque  place  vuide , cette  place  aj> 
partiendra  non  au  Fifc,  mais  aux  particuliers  donc  les  hérita- 
ges y toucheront , & ne  feront  chargés  d’aucune  nouvelle  im- 
pofition.  Elle  décharge  de  la  même  maniéré  les  marais  & les 
prez  mis  en  labour,  afin  que  ceux  qui  les  auront  defleebés, 
jouifiènt  du  fruit  de  leur  travail . 

I ' Eudoxe  étoit  Intendant  du  Domaine  privé  le  19  de  Mai . 

[ On  peut  dire  que  l’on  n’a  rien  vû  julqu’ici  que  d’heureux 
dans  le  régné  de  Théodofe,  Mais  il  va  commencer  à changer  de 
fiice  en  cette  année , en  laquelle  Marcellin  nous  apprend  que 
Paulin  Maître  des  Offices  fut  tué  à Céfatée  en  Cappadoce  par 
ordre  de  l’Empereur.  ' On  prétend  qu’il  étoit  fils  d’un  Comte 
des  Domefliques,  'üc  qu’il  avoit  étudié  les  Auteurs  & les  bel- 
les Lettres  avec  le  Jeune  Théodofe;  ce  qui  lui  acquit  l'amitié  ôc 
h faveur  du  Prince.  ' On  ajoute  que  fon  crédit  s’augmenta 
beaucoup  par  le  mariage  de  l’Impératrice  Eudocie,  auquel  il 
eut  quelque  prt . ' Et  cette  Princefie  qui  aimoit  les  belle* 
Lettres  fe  plaifoit  à entretenir  une  perfonne  qui  en  étoit  fort 
inflruite.  'Ainfi  poflédant  la  faveur  de  l’Empereur  & de  l’Im- 
pératrice, il  pafîa  par  toutes  les  dignitez,  dfc  fut  enfin  élevé  à 
celle  de  Maître  des  Offices  ' dès  l’an  430.  ^ ou  feulement  en 
435.  comme  Godefroy  croit  que  cela  efl  plus  probable,  [puif- 
que  Jean  entra  dans  cette  charge  l’an  431.]  ' Divers  nouveaux 
Grecs  le  font  Fondateur  du  célébré  Monaftere  de  Saint  Cofme 
& Saint  Damien  près  de  Conftantinople,  Mais  Théophanc  & 
le  Patriarche  Nicéphore  l’appellent  l’Eglilê  de  Pauline  , & 
non  de  Paulin. 

Pour  fa  difgrace  & fa  mort , nous  n’en  trouvons  rien  dans  les 
Auteurs  originaux  , hors  ce  que  nous  avons  cité  de  Marcellin . 
Les  Grecs  poftérieurs  qui  brouillent  tout  cet  endroit , comme 
.dans  le  refte  de  Théodofe  II,  [ ' difent  qu’elle  vint  d’un  foup- 
çon  que  l’Empereur  conçut  contre  lui  & contre  l’Impératrice 
au  fujet  d’une  pomme  envoyée  par  l’Empereur  à Eudocie  le 


Lan  ie  J. 
C 440. 
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r»n  de  J.  de  l’Epiphanie,  & par  elle  à Paulin  . La  Chronique  d’A. 

iexandrie  qui  en  a apparemment  parié  la  première ,}  eft  celle  • . 

aulh  qui  le  fait  le  plus  amplement,  mais  fur  l'an 440.  ' La  mê-  Theoph.p.Sf. 
>•  me  hifloire  eft  rapportceou  touchée  par  Théophane , par  ' Con- 
flantin  ManafTcs,  par  Zonare,  parCédrene,  par  Nicéphcwc, 
par  Glycas.  ' Codin  la  rapporte  d’une  maniéré  allez  différente  Codi  or,c  p. 
de  la  Chronique  d’Alexandrie. 'Quelques  modernes  Latins  mê-  ^ ^ ^ 

lent  à cela  la  jaloufie  prétendue  de  Pulquérie  contre  Eudocie  110.1.117.1! 
pour  le  gouvernement  de  l’Empire . [ Mais  il  fêroit  bien  injude 
d’ccouterdes  foupçons  fans  fondement  & purement  imaginaires 
contre  l’honneur  d’une  Princeffe  dont  toute  l’antiquité  oc  parle 
qu’avec  refpecl , & dont  l’Eglife  honore  publiquement  la  pié- 
té.  y Pour  les  reproches  qu’on  prétend  que  Neftorius  a faits  à Suid.xp.57S. 
Pulquérie  touchant  Paulin,  outre  que  c’elf  une  calomnie  des  *• 
Neftoriens,  [ cela  ne  peut  pas  regarder  ces  tems-ci , y ayant 
neuf  ans  que  Ncflorius  étoit  hors  de  Confiantinople.  ] 

' Les  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  les  foupçons  de  l’Empe-  Pifc.p.ji6.c. 
reur  contre  l’honneur  de  l’Impératrice  produifirent  entr’eux 
un  entier  divorce,  ou  au  moins  une  telle  froideur , qu’Eudocie 
aima  mieux  demander  la  permiflioo  de  s’en  retourner  à jeru» 
falcm . ' Il  eft  certain  qu’elle  y ctoit  retournée  pour  la  fécondé  Mire.  chr. 
fois  en  444.  ' Evagre  dit  qu’il  laific  aux  Hiftoiicns  à dircqu’cl- 
le  fut  la  raifbn  & le  defiein  de  ces  deu.x  voyages  qu'Eudocie 
fît  à jerufalem,  mais  qu’il  croit  qu’ils  fc  trompent  dans  ce  qu’ils 
en  difent . 

Il  eA  aifé  déjuger  qu’il  y avoit  de  la  mésintelligence  entr’el- 
le  & fon  mari , ' puifqu'ayant  amené  de  ConAantinopIe  le  Prê-  Cedr.  p.jij. 
tre  Sévere  & le  Diacre  Jean  , & fe  fervant  beaucoup  d’eux  à 
Jerufalem , ' l’Empereur  trouva  mauvais  qu’elle  eût  tant  de  fa-  Ntirc  an.444. 
miliarité  avec  eux, '& qu’elle  leur  fit  de  fort  grands  dons: 
il  envoya  Saturnin  ou  Satumilc  Comte  des  DomeAiques,  qui  ss  b.' *' 
les  fit  mourir  en  444.  ' Cela  toucha  fi  vivement  Eudocie , qu’ci-  b Mue-  chr. 
le  s’emporta  jufqu’à  faire  tuer  auffi-tôt  Saturnin  : ' de  quoi  Théo- 
dofe  étant  irrité,  luiôta  tous  les  Officiers  Impériaux  qui  la  fer-  Mire.  chr. 
voient,  [ la  réduifant  ainfi  à l’état  d’une  Cmple  particulière.  ] blMimir.  p. 
' Elle  acheva  ainfi  le  rcAe  de  fa  vie  à Jerufalem , & y demeura  ss-=l  Theodo. 
jufqu’à  fa  mort,  ' qui  arriva  l’an  4^0.  On  aAure qu’elle  prote-  BÔlUo!j’»n». 
Aa  a la  mort  quelle  étoit  entièrement  innocente  du  crime  donc  p-jis.  n.  p. 
Théodofe  l’avoit  foupçonnée  elle  & Paulin . 

».  MiniCp.ss.Zon.t.j.  p-j7.  b.  c.  ICedr.p.j37.|  Niceph.I.i4.c.a}.p.4*j. 

4S6.|  djc.  p.i6i,  b.c. 
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. [ Sa  difgrace  n’empêchoit  qu'cllc  ne  jouît  de  beaucop  de  L»n  de  f, 
Ivig.  1. 1.  c.  Vchefles.  ]'  Auffi  elle  fonda  un  grand  nombre  de  Monalîércs 
II.  p.  180.  d. ' & de  Laures,  beaucoup  d'Eglifcs , beaucoup  d’Hôpitaux 
b Boiuojin.  pauvres  & les  vieillards,  '&  fit  beaucoup  d’oii»  •' 

P;  3>7‘  vrages  pour  l'honneur  & la  gloire  de  jefus-Chrift . ' Le  pre- 
»T  *p  178  Hôpital  " de  la  ville,  où  il  y aveit  une  Chapelle  de  Saint 

bEuii.ij.Mâi  George,  avoir  été  bâti  par  elle.  ' Ce  fut  le  fruit  qu’elle  retira 
p. 1 7.  b.  dç  )j  converfation  de  S.  Euthyme  & ] de  plufieurs  autres  faints 

7So!^d'’**' **'  Solitaires  qu elle  rencontra  [dans  la  Palertine.  J' Ayant  fçu  que 
Boil  io.janv.  S.  Euthymc  n’entroit  jamais  dans  aucune  ville,  elle  fit  bâtir 
P-i  '3. 9’  84.  » un  Château  dans  le  déferr,  où  elle  alloit  quelquefois  demeurer  mrrera . 
a.p.ju.  bj.  pour  recevoir  les  inftruéVions  de  ce  Saint  imiter  fes  vertus < 

?*•  ' Elle  fit  bâtir  une  Eglife  près  de  la  Laure  du  même  Saint. 

Evag.  1. 1.  c.  " On  parle  fur-tout  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  qu’elle  fit  bâtir 
I».  p.380.  d.  tout  auprès  de  Jerufalcm . ' Elle  y fut  enterrée  ' dans  un  tom- 
chr.Aip7  X.  "magnifique  qu’elle  s’y  étoit  fait  faire.  'Elle  fit  auffi  rebâ- 
Evag.  j.  i.*c.  tir  les  murailles  de  Jerulhlem  plus  belles  quelles  n’êroient  au- 
eVsd  ^ f°’  **’  augmenta  aulii  la  ville  i ^ , comme  nous  l’a- 

>r«7*.  remarque,  pcrfbnne  depuis  Hélene  ny  avoit  fait  de 

b'Ccdr.p  33r.  fi  grands  biens.  ' Elle  laiflâ  encore  beaucoup  aux  Eglifès  par 
’f  lieop  p.p4  teffament . ' Nicéphore  fait  un  dénombrement  plus  particulier 
a.^  ‘ de  fes  charitez  «5c  de  fes  magnificences  . [ Je  croirois  aifémenC 

qu’il  l'a  tiré  de  quelque  ancien  Hiflorien  que  nous  n’avons  plus, 

P-  J • / pjQjgj  qjjg  çg  qy»,|  jjjf  Reliques  qu’elle  envoya  de  Jerufa- 
C.7  p.44e.b.c.  ]em  à Pulquérie.  Nous  pourrons  parler  encore  autre  part  de 
cette  Princeffe,  particulièrement  du  malheur  qu’elle  eut  de 
tomber  dans  l’héiéfic  des  Eutychiens,  & comment  Dieu  l’en 
Boll.ïajanv.  retira.  ' La  vie  de  S Euthyme  & de  S.  Jean  le  Silentieux  la 
r^'s  *ltialifie  la  bienheureufe  Eudocie,  '&  Caffiodore  la  plus  reli* 

I î Mai  p.  l'j.  gieufe  de  toutes  les  femmes . 

Caflio.  pf.  JO, 

ARTICLE  XXV. 

EUv.xtion  & eh'mc  du  Patrice  Cjrut. 

ïNDtcTioN  L'an  de  Jesus-Christ  441.  de  TheodoseII.  33,34. 

'pjof.  Mate. 

&c.  ' XL  y eut  cette  année  de  la  diverfité  pour  la  Fête  de  Pâque , 

Buch.Cyd.  J J plupart  des  Latins  voulant  qu’on  la  fît  le  30  Mars,  & 

les  autres  aimant  mieux  fuirre  les  Alexandrins,  qui  la  célébrè- 
rent le  23  du  meme  mois.  ...  ... 
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Ctn  de  J.  [ Nous  avons  reCervé  pour  cette  année  à raflTcmbler  ce  que 
■ THiftoirc  nous  apprend  de  Cyrus,  qui  y fut  Conful , & même 

feul  Conful,  comme  prcfque  tous  les  fâfles  le  marquent  expref  ' ' 

ftment.  ] ' Il  ctoit  même  encore  apparemment  Préfet  d’Orient,  P*fc.p.jii.  b, 
• <Sc  tout  enfcmble,  dit-on,  Préfet  deCooftantinople.  Cet  homme  Suid.  a.  pag. 
[ célébré  par  fon  élévation , & encore  pUis  par  fa  chûte , étoit 
de  [ Pane  ou  ] Panople  en  Egypte,  ' fçavant  & habile  dans  les  LrM^dcc.p. 
Lettres  humaines,  ' particulièrement  dans  la  Poefie.  ' Ce  fut  ce  5 «9- 
qui  lui  acquit  la  ûveur  d’Eudocie  , qui  aimoit  beaucoup  les 
vers;  & par  lôn  moyen  Théodofe  l’éleva  aux  plus  grandes  char-  Suid.  x.  pag. 
ges  de  l’Empire,  'quoiqu’on  l’accusât  d’être  payen,  'ou  au  moins  *• 
d'avoir  de  l’aficftion  pour  le  Paganifme.  ' Il  étoit  marié , & eut  Thêôph°p.3 j. 
une  fille  qui  s’appelloit  Alexandra. 

' Il  fut  fait  Patrice,  ‘ Préfet  de  Cbnftantinople  ' des  le  2j 
Mars  439.  au  plus  tard  , & Préfet  du  Prétoire  à la  fin  de  la  Suid.  ».  pag. 
même  année,  comme  nous  l’avons  vû  en  fon  lieu . ] 'Il  tint  en  b”ch*’Al  p 
même  tems  ces  deux  grandes  charges  durant  l’elpace  dequa-  7J7.d.Cod!T. 
tre  ans,  félon  la  Chronique  d’Alexandrie,  [ & ainfi  jufqu'cn 
442.  ou  443  ]'  Il  eft  certain  au  moins  qu’il  étoit  encore  Préfet  chf  A'e».  p. 
du  Prétoire  le  29  Décembre  440.  de  forte  qucTaurus  à qui  73«-ISuid.d. 
on  donne  cette  qualité  dans  une  loi  du  18  Février  de  la  même  cod.°r.°  t.i. 
année,  [ doit  avoit  été  Préfet  non  d’Orient,  mais  d’Illyrie,  & Ln.p.16.1. 
ainfi  être  difiingué  de Taurus Conful  en  428.  Patrice  & Préfet  , 
d’Orient  00433  . & 434.  à qui  on  n’eut  pas  donné  une  charge 
inferieure  en  440.  Cyrus  s’éleva  dans  les  charges  de  l’épée  aulfi 
bien  que  dans  celles  de  la  Juftice  & des  Finances  . 3 Car  on 
marque  qu’après  la  prife  de  Carthage  [ en  437.  ] il  fut  Général 
des  troupes  de  l’Occident,  c’efl  àdire  , peut  être  de  quelques 
V.  5.  troupes  laiflees  en  Sicile , après  que  la  " flote  que  Théodofe  y 
envoya  cette  année  contre  les  Vandales , en  fut  partie  l’année 
fuivantc.  Car  on  ne  le  nomme  point  entre  les  Géi  éraux  de  cet- 
te flote , ou  plûtôt  on  lui  donna  la  conduite  ] 'de  l’armée  que  Cod.xh.nor. 
Théodofe  envoya  l’an  440.  en  Italie  pour  la  défendre  contre  t-*»-  p *o.». 
Ccnfcric.  'On  prétend  qu’il  fc  conduifoit  dans  ces  charges  avec  chr.  Alex.  p. 
une  cnficre  intégrité,  ' qu’il  parut  toujours  un  homme  très-fa-  ^ 

ge  & digne  des  grands  emplois  qu’on  lui  donnoit;  ' qu’au  lieu  b. 
de  fe  laifièr  emporter  à la  grandeur  de  fa  profpéritc,  il  larcgar-  Suid.X.p.ioo. 
doit  toujours  comme  prête  à changer , difant  quelquefois  qu*.  *’ 
une  fortune  fi  favorable  ne  lui  plaifoit  point.  11  établit  [à  Con- 
TÀ  fiantinople  ] la  coutume  d’avoir  de  la  lumière  " dans  les  bouti- 

ques  & Ics ouvroifs  le  foir  & la  nuit;  'ce que  M.  du  Cange pa-  CanR-d.c.  t» 
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roît  rapporter  aux  lumières  que  l’on  allumoit  pour  éclairer  la  L’an  ^ J. 
nuit  dans  les  rues.  Et  il  croit  néanmoins  que  cela  fe  pratiquoit  **  ’ 
dès  auparavant,  non  feulement  à Conftantinople,  mais  encore 
[ à Antioche  & J à Jerufalcm.  'On  ajoute  qu’il  avcit  renouvel- 
le toute  la  ville,  & en  avoir  'rebâti  les  murailles.- [ te  qu’il  faut 
apparemment  entendre  de  celle  que  Théodofe  a'oit  fait  faire 
du  côté  des  mers  en  l’an  439.  lorlque  Cjrus  étoit  déjà  Préfet 
de  la  ville.  ] ' S’il  en  faut  croire  Nicéphore  il  rebâtit  [ même  ] 
une  grande  partie  de  celles  qu’Anthéme  avoit  fait  fiiire  du  côté 
de  la  terre  [en  l’an  413.]  ' Un  écrit  que  les  murailles  de  Con- 
flantinople  furent  aifément  abbatucs  en  447  par  un  tremble- 
ment  de  terre,  y ayant  fort  peu  qu’elles  étoient  faites. 

' Cyrus  s’acquit  tellement  par  ce  moyen  l'eftime  & l’affèc- 
fion  du  peuple,  ' qu’un  jour  tout  le  monde  s’écria  dans  le  Cir- 
que en  préfcnce  meme  de  Théodofe  : Conflantin  a fondé  la 
ville,  Cyrus'  l’a  renouvcllée.  ' Ce  cri  qui  dura  tout  le  jour,  fe-  ^ 

Ion  quelques-uns , ' picqua  fcnfiblement  1 héodofe  . ' D’ailleurs 
Eudocie  qui  l’a  voit  avancé,  étoit  alors  éloignée  de  la  Cour, 

' & [ comme  reléguée  J à Jcrufalem.  Ainfî  il  fut  aifé  à fes  enne- 
mis de  le  ruiner  [ dans  l’efprit  du  Prince.  J 'On  l’accufa  d’avoir 
de  l’iiffiélion  pour  le  Paganifme,  '&  d'avoir  même  des  pré- 
tentions fur  l’Empire:  & fous  ces  prétextes  Théodofe  le  dé- 
pouilla de  la  Préfedure , & confifqua  fes  biens . 

‘ Cyrus  eut  recours  à [ l’afile  de  J l’Eglife,  & fê  fit  ordonner 
Prêtre  [dans la  vûe  fans  doute  de  conferver  au  moins  fa  vie  . ] 

' ’l  héodofe  eut  en  effet  pitié  de  lui , & commanda  ] ou  plutôt 
permit  ] qu’il  fût  ordonné  Evêque  [ "de  Cotyée  en  Phrygie  . Il  Note  19. 
y a même  lieu  de  croire  qu’il  lui  rendit  une  partie  de  fon  bien.] 

' Car  du  tems  de  l’Empereur  Leon  il  pofféJoit  quelques  terres 
dont  il  laiflbit  le  foin  à fâ  femme . ' On  écrit  qu’étant  arrivé  vers 
i Noël  à fon  Eglife,  le  peuple  prévenu  de  ce  qu’on  difoit  qu’il 
étoit  payen,  vouloit  le  tuer  comme  un  ennemi  & un  homme 
incapable  d’être  leur  Evêque.  Néanmoins  étant  entré  dans  l’E- 
glife,  on  l’obligea  de  parler  au  peuple,  à qui  il  dit  feulement? 

C’eft  par  l’oreille  feule  que  le  Verbe  de  Dieu  a été  conçu  dans 
la  Sainte  Vierge.  Ainfi  nous  ne  pouvons  mieux  honorer  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  notre  Dieu  & notre  Sauveur,  que  par  le 
filencc.  Le  peuple  agréa  extrêmement  cette  harangue  fi  cour- 
te, donna  à Cyrus  des  applaudiflèmens  & des  louanges , & ne 

Codi.or.  C P.  ’•  Codin  dit  que  l’on  crioit  < 'ce  n’eft  pas  tout  eequ’ilfera,  il  inplusloin. 

C C'e'toit  prefque  lui  promettre  l'Empire,  J 

fit 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  ^89 
J-  fil  plus  de  difficulté  de  le  reconnoître  pour  Evêque.  ' On  dit  Tbph.  p.13  a, 
même  quil  la  gouverna  avec  piété.  ' Mais  il  la  quitta  depuis,  à Sar.n.dec.p. 
caulê  de  quelque  calomnie  qu’on  lui  avoit  fufcitée.  î»3.}.i9- 

• ' Il  eut  une  union  particulière  avec  S.  Daniel  qui  s’étoit  re- 1'  • 

tiré  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  [ vers  r.in  460.  ] 
du  tems  de  Gennade  lait  Patriarche  en  458.  ' il  obtint  par  le  î-'®* 
moyen  de  ce  Saint,  la  délivrance  de  fa  fille  & de  fa  femme, 
toutes  deux  pofledées  du  démon:  & pour  reconnoître  cette  fa-  • - ‘ 
veut,  U fit  graver  fur  la  colonne  du  Saint  une  épigramme  à fâ 
louange . Il  n’y  pacle  point  de  ces  deux  miracles . 

■ ' Baronius  dit  qu’on  a un  monument  de  l’excellent  génie  de 
Cyrus  dans  un  poème  intitulé  : La  vérité  bannie , Poflèvin  ne  dit 
^int  qu’on  ait  autre  chofe  de  lui  que  deux  épigrammes,  ' qui  P*  36«. 
font  dans  l’Antologie  attribuée  à Cyrus Conful.  ' 11  y en  a en-  p*i*9.3j3, 
core  deux  autres  fous  le  nom  de  Cyrus  le  poète , dont  la  der- 
nière eff  payenne . ' On  cite  d’un  autre  Cyrus  dont  on  ne  mar-  Ccibc*** 
que  point  le  tems,  un  poème  intitulé:  L'amitié  bannie , ep^it. 

[ Nous  avons  voulu  Joindre  au  Confulat  de  Cyrus , tout  ce 
qui  regardoit  fon  hiffmre,  & fà  difgrace  avec  fes  fuites i parce 
' que  nous  en  ignorions  le  tems  . La  Chronique  d’Alexandrie 
donne  feulement  quelque  fujet  de  croire  * qu’elle  arriva  en 
442.  après  qu’il  eut  été  quatre  ans  Préfet  de  Conffantinople. 

[ ' Nicephore  dit  qu’il  fit  bâtir  en  un  lieu  qui  portoit  encore  fon  Nphr.  I.14  c. 

nom,  une  Eglife  célébré  de  la  fainte  Vierge,  a l’occafion  d’une 

de  fes  images  qui  fut  trouvée,  dit-il,  dans  un  Cyprès.  pi  5^.  ,1°^'  ' 

' On  prétend  que  l’Eunuque  Chryfaphc  le  trouva  le  maître  Suid.  «.  paj. 
a abfoludelaCour,  par  l'éloignement  de  Cyrus:  [ & ' il  fignata 
fon  autorité  par  fon  avarice  & par  toutes  fortes  de  crimes . Le 
Patrice  Nomus  avoir  beaucoup  de  part  à fon  crédit,  & aulli  à 
fes  violences . . 

ARTICLE  XXVI. 

Jean  h Vanàtle  Théodtfe  menace  Genfaric,  & etl  attaqué 

de  MHS  côtex.  par  Us  Barbares  : Dieu  arrête  tes  " ’ > 

ferfes,  & ils  feue  la  paix. 

[ T)Our  revenir  à ce  qui  le  paflbit  en  l’année  441.]  ' l’on  Marcchr.Al. 

JL  y marque  l’aflaflinat  d’un  Vandale  nommé  " Jean  qui  s’é-  p ??*• 
tant  retiré  à Conffantinople , y avoit  été  fort  bien  re$û  par 
Tome  VI  lmp.  M 
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90  L'EMPEREUR  THEODOSE  II. 

M>rc.  chr.  Tbccxiofê,  ' & fait  Général  des  armées  Romaines.  II  fut  tué  * /• 
Thpb.p.i4Ji.  en  trahifon  dans  la  Thrace  par  un  Arncgifcle.  ' Théophane  dit 
que  ce  fut  par  l’ordre  de  Cbyfaphe,  qui  abufoit  du  grand  cré- 
tp.b.  dit  qu’il  avoit  déjà  à la  Cour  ; ' ce  qui  bt  que  Pulquérie , après 

la  mort  de  Théodofe,  livra Chryfaphe  entre  les  mains  dejour- 
dain  bis  de  ce  jean , qui  le  fit  mourir.  [Nous  verrons  aulG 
Jora.  reg.  p.  dans  " la  fuite  J 'comment  Dieu  punît  Amegifcle.  [ Comme  y.}. 

*5î'V.  Genferic  Roi  des  Vandales,  qui  avoit  pris  Carthage  fur  la  fin 
de  l’an 439.  & avoit  pillé  l’année  d'après  la  Sicile,  fe  rendoit 
rédoutable  à tout  le  monde»  Théodofe,  Ibit  pourfbn  intérêt 
propre,  foit  par  le  défir  de  fécourir  Valentinien  (bn  coufin  & 

Prof.  Chr.  fon  gmdre,  ] entreprit  la  guerre  contre  les  Vandales . ' Valcn« 

^10  p*^io°i!  loi  du  24  Juin  440.  témoigne  quîl  attendoit 

l’armée  de  Théodofe  contre  Genferic,  & qu’elle  étoit  céja 
ptOLhe.  [On  ne  fçait  point  ce  qui  arriva  dans  cette  expédi- 
tion. ] 

Prof.  chr.  'Mais  cette  année  Tht'odolê  envoya  contre  les  Vandales 

ure  grande  flore  conduite  par  trois  Chefs,  Arcovinde,  * An-  ou  AfyU 
Thrh.  p*7.d.  file  & Gcimain , 'aiifquels  Ihéophane  ajtjûte  Innobinde& 
d.c.b.d|i’rorp.  Afjnthéc.  ' La  flore  étoit  d’onze  cens  "grands  vaifTeaux.  ‘Elle 
aborua  en  Sicile  [ pour  defcendie  plus  aifément  en  Afrique,  j 
Thph.p.lz.d.  'Genferic  eflrajé  de  cet  armement,  f ou  feignant  de  l’être  , J 
envoya  à Theodofe  pour  traitter  d’accord , [ ou  pour  ruiner 
l’armée  Romaine  en  tirant  l’affaire  en  longueur  : de  ce  defljin 
Profp.  Chr.  lui  réuflit . ] ' Car  les  Généraux  Romains,  au  lieu  de  fc  preffer 
de  fondre  en  Afrique,  oifteioicnt  toujours,  & ne  fe  hâtoient 
Tb  b *s  b.  rien  faire,  ' voulant  attendre  [difôient-ils  J le  retour 

des  Anribafladcurs  de  Genferic,  & les  ordres  de  rhmpereur. 

Profp.  ' Ainbau  heu  decélivrer  l’Afrique,  ils  ne  firent  qu’etre  à charge 
16.  ^Thjih.  p.  ^ ]jj  5,cile.  Toute  l’année  fe  pafla  de  la  forte;  ' & la  fuivante, 

Théodofe  futobl'gé  de  rappeilcr  fa  flote  pour  fc  défendre  lui- 
ircme  contre  Attila,  & d’accorder  à Genferic  une  paix  ["a  van-  r.  s.  Eug. 
tageufe  J Je  ne  fçai  fi  ce  fut  l’éloignement  des  troupes  Romai- 
nés  envoytes  en  Occident  contre  les  Vandales,  qui  donna  la 
hardieficaux  ennemis  de  l’Empire  de  l’attaquer  de  tous  cotez; 

Mire.  Chr.  ' mais  on  marque  cette  année  m.'me  que  les  Pcrfês,  les  Sarra* 
fins  & les  Huns  , en  couroient  & en  ravagtoient  les  Provin- 
ces f On  y ajoute  que  les  Zannes  & les  Ifaures,  faifoient  les 
memes  ravages  au  milieu  de  l’Afie  mineure.  L^s  Zannes  & 
Proc.b.Pcri.  Ifaurcs  font  fans  doute  [ ' les  Peuples  que  Procope  appelle 
l.i.c.ij.p.44.  Tzanes  ou  Sauunes . 11  les  place  dans  les  montagnes  qui  bot- 
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noient  l’Armenie'  du  côté  du  Nord  & de  l’Orient,  & dit  que 
les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  donner  tous  les  ans 
de  l’argent  pour  les  empêcher  de  piller  les  païs  voifins  : ce  qui 
ne  les  arrécoit  pas.  [ Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à ce  tems  ci  ] 

'ce que  nous  lifonsdans  Prifque,  que  les  Romains  ménagoient  prif.Ies.p.37. 
Attila  de  tout  leur  pouvoir,  parce  que  les  Perfcs  étoieot  en  »• 
armes,  les  Vandales  infèdoient  la  mer,  les  Ifaures  recommen- 
çoient  leurs  ravages , les  Sarafins  qui  leur  donnoient  l’aindan- 
ce,  pilloient  l’Orient,  & les  Peuples  de  l’Ethiopie  fe  liguoicnt 
enfcmble  [contr’eux.  ] 'Théodorct  marque  dans  une  lettre  Thdrt.ep.41, 
écrite  Pâques,  que  Dieu  afHigeoit  alors  la  Syrie  par  des 
tremblemens  de  terre , & par  les  courfes  des  Barbares , [ ce 
qui  peut  marquer  les  Sarrafins , ] ôcle  " terme  dont  il  fe  fert , 
leureft  prefque  propre  . 11  parle  d’une  maniéré  très-édifiante 
de  ces  malheurs  arrivés  fur  les  hommes  par  leurs  pé.  hez . [ Je 
nefçaifi,  par  les  Ethiopiens,  Prifque  n’entend  point  les  Ma- 
ziques , les  Aufurieos,  üc  les  autres  peuples  de  ces  quartiers  là, 

2ui  avoient  accoutumé  de  piller  la  Libye  & l’Egypte.  ] Il  dit 
ans  un  autre  endroit  qu’Armate'ou  Armace  fils  de  Plinta  Priic.p.7ï.c, 
ConfuI  [ en  419.  J fut  envoyé  en  Libye  contre  les  Aufuriens, 
qu’il  réufiit  fort  bien  dans  cette  guerre;  mais  qu’en  fuite,  il 
mourut  de  maladie. 

' Les  Romains  afièmblerent  des  armées,  & nommèrent  des  p.37.a«  h. 
Généraux  pour  aller  combattre  les  autres  Nations  qui  lesatra- 
quoient . ' Anatole  & Afpar  furent  envoyés  contre  les  Per/ês , Marc.  chr. 
& ce  lèmble  aufii  contre  les  Zon'hes  & les  Sarrafins.  ' Mais  ptirc. p.37.a. 
pour  Attila , ils  ne  fongeoient  qu’à  éloigner  la  guerre  dont  il  ... 
les  ménaçoit,  par  les  grands  prélêns  qu’ils  fâifoient  & à lui , & 
à fes  principaux  Officiers.  Ib  ne  purent  pas  néanmoins  pour  ' ■ 

cette  fois  la  difiérer.  Mais  avant  que  d’en  parler , il  faut  voir  ' 
ce  qui  regarde  la  guerre  de  Perfe , qui  n’eut  pas  de  û longues 
fuites . 

'Procopc&  Agathias  veulent  que  cette  féconde  guerre  le  **'°‘^  *^^'!*‘* 
foit  faite  "fous  Vararane  V.  Roi  de  Perlé  [ aufit-bien  quels  i.^p. 
première.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  Prince  étoit  «37.lt>. 
mort  dès  43 9 0U440.  & que  celui  qui  regnoit  en  ce  teras.Æi,  ] 

' étoit  Ifdegerdc  11.  fils&  fuccelléur  de  Vararane  donc  on  ne  Ag»tfc.p.ij7J 
dit  rien  autre  chofe,  finon  qu’il  a régné  ' 17  ou  18.  ans  , & 

X.  On  ne  voit  pxsen quelle  année. 

X.  On  lit  f>ilf  •nt  dans  Abulfarage  p.ip.  mais  il  &ut  JixJmU,  puirqull  le 
fait  regner  depuis  l'an  33,  de  Th^gie  1 4ulqa'au  comencement  de  Len  . . > 

M ij 
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environ  quatre  mois,  comme  Agathias  le  marque  précifément.  ^ 

[ Ainfi  il  peut  être  mort  en  456.0U4S7.  ’ 

On  ne  voit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  guerre.  ] ' Théo- 
dwet  dit  feulement  que  les  Perfes  violèrent  le  traité  de  paix 
[ fait  en  42  2 . ] parce  qu’ils  virent  les  Romains  occupés  d'un  au- 
tre côté , ' & que  Théodofe  fe  fiaut  fur  la  foi  des  traitez , avoit 
envoyé  lès  foldats  ou  lès  Généraux  à d'autres  guerres. 

' La  nouvelle  qu’on  eut  des  préparatifs  des  Perfes , lit  en. 
voyer  contr’eux  le  Général  ‘ Anatole  ' avec  des  troupes . Mais  i. 
avant  qu'ils  fulTcnt  arrivés , les  Perfes  étoient  entrés  fur  les  ter- 
res de  l'Empire,  où  ils  ne  trouvoient  aucune  réliüance  de  la 
part  des  hommes . Mais  Dieu  même  s’oppofa  à eux  par  des 
pluyesâc  des  grefles  qui  rompirent  tellement  les  chemins, qu'en 
20.  jours  de  tems,  les  Perlés  ne  pûrent  pas  avancer  de  20. 11a- 
de$[qui  font  une  lieue.  ] Et  durant  ce  tems-là,  les  Généraux 
Romains  arrivèrent  avec  leurs  troupes . 

[ Les  Perfes  ayant  manqué  le  delTein  qu’ils  avoient  eu  de 
furprendre  les  Romains,  & voyant  que  Dieu  combattoit  pour 
eux , il  ne  faut  point  s’étonner  j ' qu’ils  ayent  aifément  accordé 
la  paix , ' foit  à la  nécelTité  de  défendre  leur  Etat  propre  con- 
tre les  Barbares  qui  l’attaquoient , comme  un  endroit  cité  de 
Théodorct  femble  le  marquer , [ ôc  comme  cela  arrivoit  alTez 
Ibuvent,  ] ' Ibit  aux  civilitez  que  les  Officiers  de  ces  quartiers- 
là  firent  au  Roi  [ lldegerde , ] comme  le  dit  Agathias . [ 11  fem- 
ble  avoir  voulu  par-là  marquer  en  un  mot  ]'  l’hiftoire  que  Pro- 
cope  rapporte  du  Général  Anatole,  [ mais  qui  nous  parolt  11 
peu  problablc,  que  nous  n’oibns  pas  la  mettre  ici . ] 

'Les  Perfes  s’en  retournèrent  donc  chez  eux  fans  avoir  fait 
d’autre  mal  aux  Romains , ' & accordèrent  la  paix  aux  condi- 
tions qu’Anatole  demandent , [ c’ell-à-dire  ] , ' une  trêve  d’un  an, 

[ qui  mt  auOi-tôt  liiivie  de  la  paix , puifqu’on  n’entend  plus  parler 
de  guerres  contre  les  Perfes  jufqu’en  502.  ] ' Une  des  conditions 
de  la  paix  fut  que  ni  les  Romains,  ni  les  Perles  ne  pourraient 
fortifier  aucune  nouvelle  place  fur  les  frontières  ; ' & ce  fut  fur 
cela  que  les  Perfes  voulurent  empêcher  l’Empereur  Anallafe  de 
fortifier  Daras  dans  la  Mélbpotamie. 

[ 11  làut  fans  doute  rapporter  à cette  guerre  J un  ' endroit 
conlidérable  que  Baronius  cite  de  la  vie  de  S.  Simeon  Stylite, 
écrite  par  Théodorct,  '&  qui  fe  trouve  effcdlivcment  dans 

^ 1.  On  M voie  pac  bien  (i  Afpar  fut  envoyé' avec  lui  contre  les  Perfes,  ou  en 
Bi{inctcin$4uclai,  contre  les  Zaones,&c- 
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L’in  de  J.  l’edition  latine  de  Rorwcide.  ' Mais  il  n’eft  point  dans  le  texte  Thdrt.t.j.  p; 

. ‘ grec  ; & néanmoins  il  a allez  l’air  & le  caradicre  de  Theodo-  *■**■ 

ret  . ' 11  porte  que  S.  Simeon  vit  un  jour  deux  verges  tomber  vit.  pp.  p. 

du  Ciel  en  terre,  l'une  fur  l’Orient,  lautre  fur  l’Occident  -,  & 
que  cet  homme  plein  de  l’efprit  de  Dieu  , racontant  cette  vi- 
lion  à ceux  qui  étoient  alors  auprès  de  lui  , leur  dit  qu  elle  fi- 
guroit  rirrufxion  des  Peifes  & des  Huns  dans  l'Empire  Ro- 
main: mais  que  ce  Saint  ayant  recoins  aux  larmes  & aux  priè- 
res , détourna  ces  fléaux  dent  la  Juüice  de  Dieu  ménaçoit  la 
terre.  Au  moins,  dit  l’auteur,  les  Perlés  prêts  à fondre  fur  les 
Romains,  furent  arrêtés  par  des  troubles  & des  dtvifions  que 
la  divine  Providence  fit  naître  dans  leurs  Etats;  ce  qui  les  em- 
pêcha d’exécuter  leur  deflèin.  [ Cet  auteur  ne  dit  point  que  la 
même  chofè  foit  arrivée  à l'égard  des  Huns,  ' ce  qui  s’accorde  {.»7.&c.ioS. 
fort  bien  avec  l’Hiftoire . 

. f ARTICLE  XXVII. 

Fin  tin  RojAnme  £Armenit\  Ltt  Ptrjts  & Us  Remniitt, 
le  partaient  entrtux  . 

Note  II.  [ " TE  ne  fçai  fi  l’Armcnie  n’auroit  point  fait  le  fuiet  de  la  Ic- 
J conde  guerre  de  Perfe  . Car  l’extinélion  de  cet  Etat  qui 
arriva  fous  ce  régné,  ] ' & apparemment  avant  l’an  440.  don-  xhdrt.vUP.c. 
na  au  moins  occafion  à quelques  conteflations  entre  ces  dcu.x  ifi.p  s*. 
grands  Empires . Ce  pais  a eu  long-tems  fes  Rois  pirticuliers 
qui  ont  même  été  Chrétiens  avant  les  Empereurs.  Ils  ont  fou- 
vent  reçû  le  diadème  des  Romains»  & ils  étoient  alliés  de  l’Em- 
pire , au  moins  de  Conflantin  . ' Dans  la  paix  défâvantageufe  Amm.  l.is* 
que  Jovien  fut  obligé  de  faire  en  36J.  avec  Sapor  Roi  de  Per-  ï7  p.;»v-J5>‘ 
fé,  on  convint  que  les  Romains  ne  donneroient  point  defêcours 
aux  Arméniens  contre  les  Perfes,  [ni  apparemment  les  Perlés 
contre  les  Romains;  J ' mais  qu’ils  demeurcroient  libres,  & fe  I.30,  p.416. 
gouverneroient  eux-mêmes  [ indépendament  des  deux  Empi- 
res, ] Ce  fut  cependant  ce  qui  donna  moyen  àSapor  de  fê  ren- 1.15.17. p.joo. 
dre  maître  vers  l’an  i6j.  d’Arface  Roi  d’Armenic  & de  fesE- 
tats,  fans  que  les  Romains  ofallcnt  s’y  oppofer. 

' Après  quelques  révolutions , Para  fils  d’Arface  étant  de- ,7. 
venu  maître  de  l’Armenie  , & s’étant  allié  tantôt  avec  les  îss- 
Romains,  & tantôt  avec  les  Perfes,  ' fut  enfin  tué  par  trahifbn  30.  p 41. 41  s. 
par  les  Romains  vers  374.  'Sa  mort  donna  occafion  à Sapor  p.416. 417. 
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de  s’emparer  de  quelques  pecires  Provinces  de  l’Armenie.  'Mais  L’*n  de  J. 
pour  ce  que  dit  Ammitn,  que  la  paix  faite  par  Jovien,  fut  eau- 
fê  que  les  Perles  s’emparèrent  d’une  grande  partie  de  l’Armenie 
voifine  d’eux,  & de  la  ville  d’Artaxata;  [je  ne  fçai  s’il  oc  le  fau- 
droit  point  rapporter  au  tems  qu'ils  prirent  Arl'ace, 

Je  ne  vois  point  que  l’Hifloirc  nous  apprenne  rien  depuis  ce 
tems-là,  touchant  l’état  de  l’Armenie,  jufqu’au  régné  de  Théo- 
Proc.œdi.l.T.  dofe  le  jeune.  'Procope  fuppofe  qu’elle  avoit  toûjours  eu  fon 
c.i  p.>2.c.d.  particulier,  qui  étoit  fournis  à l’Empereur  Romain.  Celui 
qui  l'étoit  alors,  s’appclloit  Arface.  Il  avoit  deux  enfans,  Tigra- 
nc  & Arface,  qu’il  déclara  fuccefleurs  de  fes  Etats:  mais  par  fon 
tellament , il  fit  la  part  de  Tigrane  quatre  fois  plus  grande  que 
celle  d’Arlâce . Quand  il  fut  mort,  le  jeune  Arface  mécontent 
' de  fon  partage,  s’addrefTa  à Théodofo  le  jeune,  dans  l’efpéran- 
ce  de  faire  cafler  le  teliamcnt  de  fon  pere,  & de  priver  fon  frè- 
re de  la  Couronne.  Tigrane  en  ayant  peur,  s’en  priva  lui  mêmcj 
car  il  fe  remit  entre  les  mains  des  Perfes,  & leur  céda  fes  Etats 
pour  vivre  particulier  parmi  eux . 

' Arface  commença  alors  à craindre  que  les  Perlés  ne  le  dé- 
ponillaflent  même  de  la  petite  portion  dont  il  n’avoit  pû  fe  con- 
tenter; & il  aima  mieux  la  donner  à Théodofe  à certaines  con- 
b.  Pe.  J.i-c.j.  ditions,  'entr’autres,  que  tous  ceux  de  fa  famille  jouiroient  à ja- 
mais d’une  liberté  entière,  & feroient  roûjours  exempts  de  tri- 
but. [ Ainfî  le  Royaume  d’Armcnie  qui  duroit  depuis  tant  de 
ficelés,  finit  par  1a  pique  de  deux  freres,  qui  aimèrent  mieux 
lé  foumettre , & eux,  & leurs  Etats  à une  domination  étran- 
gère, que  de  fe  céder  à l’un  & à l’autre  quelque  chofe  de  leurs 
prétentions . J ' Et  cet  Etat  qui  avoit  commencé  par  un  Arfa- 
ce, finit  auffi  par  un  Arface. 

' Les  Romains  & les  Perfes  ayant  les  droits  contcflés  des 
deux  freres,  conteflcrent  auffi  quelque  tems  entr’eux  à qui  de- 
menreroit  maître  de  toute  l'Armenie.  Mais  enfin  ils  entrèrent 
en  traité  , & accordèrent  entr’eux  que  la  part  de  Tigrane  de- 
meureroit  aux  Perfes,  & que  les  Romains  fe  contenteroient  de 
celle  d'Arfiice . [ t.a  partie  qui  demeura  aux  Perfes , eft  fans 
y.Proc.I.r.p.  doute]  ' cc  que  Procope  appelle  la  Perfarmenie.  ' Théodorec 
’ilulrr.  cp  77  * Euiébc  & à Eulale  Evêques  de  l’Armenie  Perfique. 

r.944.c(Z.7»j  ' Depuis  que  les  Romains  curent  la  pofTcffion  du  Royaume 

'*c  1 t^’Arface,  ils  le  gouvernèrent  par  un  Officier  qu’ils  appclloicnc 
yj.'a.l.*  ' le  Comte  d'Armenie,  quîls  établifloicnt  & deftituoient  à leur 

c-5-  P-  5*'  59 1 orc,  ' Théodofe  y bâtit  un  Château  & une  efpecc  de  ville  , 
b.  P.  r.t.  c.i7i  O 
P.47.  c. 


p.s  î.  ». 


r-9J.  1»- 


a.  b. 

oedl  l.j.c.r.p. 

3 J.  a. 
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L’an  de  J.  ^ffcz  près  dcs  /burces  de  l’Euphrate  de  du  Tigre,  & il  l’appella 
c.  441.  Thcodüfiople  , [Cecoit  donc  avant  la  derniere  paix  qui  défèn- 
doic  les  nouvelles  fortifications . 

ARTICLE  XXVIII. 

'AttiU  txige  des  Romains  une  paix  hofiteufe  : la  rompt  ^ 
df  ravage  la  Méfît, 

[XL  faut  pafler  à la  guerre  des  Huns,  qui  fut  bien  plus  fune- 
X fie  pour  les  Romains.  Nousavo-s  pailé  fur  130425:  de 
V.  l‘an.15.  Rougas  Roi  de  cette  nation . " II  It  faut  dillinguer  de  ' Regu-  Prof.  T.  p.31. 
la , [ Roas  ou  Rouas  ] qui  régna  aufli  fur  cette  nation , & qui 
mourut,  félon  7 iro  Profpcr  vers4>’4.  Ce  Rouas  avoit  Lit  la 
paix  avec  les  Romains  ' qui  lui  pay oient  tous  les  ans  un  tribut  Prife.  p.4s.b. 
de  350.  livres  d’or,  [ Mais  fur  la  Hn  de  fà  vie,  J ' ay.int  pris  la 
&c.  réfülutif'n  de  faire  la  guerre  aux  Boïfqucs,  "&  d’autres  Barba- 
res qui  habitoient  vers  le  Danube,  & qui  s’éroient  mis  fous  la 
profeélion  des  Romains,  il  envoya  un  nommé  filas  menacer 
Théodofe  de  rompre  la  paix,  s’il  ne  lui  abandonnoit  [ ces  peu- 
pics,  & J tous  ceux  qui  avoicnr  eu  recours  à lui . ün  refolut 
&c.  fur  cela  ce  lui  députer  les  Généraux  ''  Plinta  de  Den>s  qui 
avoient  été  Confuls  [ en  419  & 429.  ] Ma's  cependant  Rouas 
mourut , & Attila  [ fon  ne  veu  J lui  fucceda.  [ Nous  ne  difons 
plus  ici  en  particulier  quel  étoit  cet  Attila  deiliné  de  Dieu  pour 
être  le  fléau  des  Romains;  fon  nom  le  fut  allez  connoître  , & 
il  mérite  bien  qu  on  en  fafl'c  une  hifloire  à part . ] 

’ Plintha  & Denys  n’étoient  point  encore  part is,  lor/qu'on  ap-  b. 
prit  la  mort  de  Rouas.  Le  Sénat  [ à qui  l’on  donne  beaucoup 
de  part  dans  ce  qui  fé  faifoit  alors,  J refolut  que  Plintha  feroit 
député  vers  Attila,  ' & [ qu’au  lieu  de  Denys,  ] on  lui  donne-  b.c. 
roit  pour  Collègue  le  Quefieur  Epigéne,  homme  célébré  par 
fa  fagefle,  [ que  Plintha  même  demandoit,  J ' ne  s’accordant  b. b. 
pas,  ce  femble,  avec  Denys.  Ils  confercrent  avec  les  Huns  au 
déhors  de  la  ville  de  Margue  " fur  le  Danube  dans  la  Méfie 
[ fupérieure,  J 'au  lieu  où  une  rivière  appel !ée  aufli  Margue  , Baudrand. 
tombe  dans  le  Danube.  [ Sanfon  dans  les  cartes  modernrs,  pla- 
ce en  cet  endroit  la  ville  dcGalombée  en  Servie.  J ' Les  Ro-  Prifc.p.47.«. 
mains  furent  obligés  de  conféier  achevai,  les  Huns  n’ayant 
point  voulu  mettre  pied  à terre  . Il  paroît  qu’Aftila  de  Bleda  p.4*«  ». 
ï fon  frere  qui  regnoit  avec  lui,  j y étoient  en  perfônne. 
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*>•  ' On  confirma  la  paix,  mais  à des  conditions  [qui  font  voir  L’an  de  J. 

une  étrange  foibleffe  ou  dans  le  courage  , ou  dans  les  affaires  ' ***' 

(.  des  Romains  ; J car  ils  accordèrent  à Attila  & à Bleda  que 
ceux  des  Huns  qui  s’ctoient  réfugiés  dansl’Empire,  ou  qui  s’y 
réfugieroient  à l’avenir,  leur  fi-roient  mis  entre  les  mains-: 
qu'on  leur  livrcroit  aulfi  les  Romains  faits  prifonniers  > qui  Ce 
lcroient  fauves  fans  avoir  paye  leur  rançon  , ou  qu’on  donne- 
roit  huit  pièces  d’or  pour  chacun  d’eux:  qu'au  lieu  du  tribut 
de  350  livres  d’or,  on  en  donneroit  700.  tous  les  ans;  que  les 
Romains  ne  feroient  point  la  guerre  aux  Huns  pour  fecourir 
b;  aucune  nation  Barbare.  ' Pour  fatisfaire  à cet  accord  honteux, 

les  Romains  livrèrent  à Attila  quelques  Princes  du  fang  Royal  ' 

des  Huns;  & les  Huns  pour  les  punir  de  s’être  retirés  chez  les 
Romains,  les  attachèrent  en  croix  dans  la  Thracc  mrme  en 
un  Cl)âtcau  nommé  Carfe  'fur  le  Danube  dans  la  Scythie. 
rri.'c.  p.48.b.  ' Attila  eut  ainfi  la  liberté  de  s’affujettir  les  nations  voifines 
dont  il  n’etoit  pas  encore  le  maître;  en  quoi  il  fut  fécondé  par 
[,_  c,  Bleda  fon  frere.  ' Les  extraits  qu’on  nous  a confervés  de  I hi- 

ffüire  de  Prifque  parlent  enfuite  " d’une  Ambaflàde  de  Sena<  &c. 
tor  qui  avoit  c'té  Conful  [ en  43 3 Mais  on  n’en  marque  ni 
le  fujet , ni  le  fuccès . 

' Nous  ne  trouvons  point  dans  l’Hiffoire  ce  qui  Ce  pafla  entre 
Théodofe  ôc  Attila,  jufqii’en  cette  année  441.  ni  qu’il  y eût  en- 
Marc-Chr,  tr’cux  aucune  guerre.  [ ' Mais  cette  année , en  même  tems  que 
l’Empire  d’ürient  étoit  attaqué  par  les  Perfes  & les  autres  en- 
nemis dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  les  Rois  des  Huns  [ At- 
tila & Bleda]  entreront  dans  l’IIlyrie  avec  des  troupes  très-nom- 
Volb.  p.  117.  breufes.  'Genferic  qui  Ce  voyoit  puiffàmment  attaqué  par  Théo- 
dofe,  pouvoir  bien  les  avoir  excités  à cette  guerre,  ' comme  de- 
Prifc.p.40.».  puis  il  porta  Attila  à faire  la  guerre  aux  Goths . 
p.33.  a.  - [ Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à cette  guerre]  ce  que  Taiiyvfn. 

nous  li/bns  dans  Prifque,  que  durant  une  ' foire  les  Huns  atta- 
quèrent les  Romains,  & en  tuerent  un  grand  nombre,  ôc  for- 
cèrent un  Château  . Les  Romains  députèrent  pour  fe  plaindre 
"■  de  ces  hcffilitez:  mais  les  Huns  répondirent  que  les  Romains 
memes  avoient  commencé  les  premiers,  parce  que  l’Evêque  de 
b.  Margue  avoient,  difoient-ils,  pillé  leurs  tréfors;  ' qu’ainfi  il  fal- 
loir qu’on  le  leur  livrât,  & avec  lui  tous  les  réfugiés  qu’ils  pre- 
tendoient  être  en  grand  nombre.  Les  Romains  nièrent  tout  ce- 
la . Cependant  comme  les  Barbares  ne  connoiffôient  gue- 
res  d’autre  railon  que  leur  épée,  ils  uc  fongerciit  pas  à donner 

des 
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L’ân  t)e  J.  des  preuves  de  ce  qu’ils  a vançoicnt,  mais  à fc  préparer  à la  guerre. 

■ ' Us  paflcrent  donc  le  Danube,  & prirent  plufieurs  villes  & t>, 

plufieurs  châteaux  le  long  de  ce  fleuve.  ' Car  les  Romains  y Pmc.œJi.l.^. 
avoient  bâti  un  grand  nombre  de  châteaux  pourempêcher  aux  c.j.p.79.c. 
Barbares  le  paflage  de  lariviere.  Mais  comme  Attila  avoit  une 
puiflante  armée,  & n’a  voit  perfonne  entête  pours’oppolcr  àfon 
progrès  , il  força  fans  peine  tous  ces  Forts , qui  fouvent  confi- 
lloient  en  une  tour  , & étendit  fcs  ravages  bien  avant  dans  le 
pays.  'Entre  les  villes  qu’il  prit  le  long  du  Danube,  on  marque  prifc.p.3}.  b 
celle  de  Viminac  dans  la  [ haute]  Méfie , qui  conlcrve  encore  S9- 
aujourd’hui  le  même  nom  , félon  Sanfon . Quelques-uns  néan-  «audr.  p.ji:. 
moins  lui  en  donnent  d'autres.  Plufieurs  commencèrent  aufli-tôt  p 33  b 
à dire  qu’il  valoit  mieux  livrer  l’Evêque  de  Margue  , que  ue 
s’engager  dans  une  guerre  fi  fâcheufe  ; ' Mais  l’Evêque  l’ayant  p.s4.a. 
fçu,  s’en  alla  lui-même  trouver  les  ennemis,  & leur  livra  fa  vil- 
kj  ce  qui  fut  pour  eux  un  grand  avantage . 

[Ces  avantages  furent  peut-être  interrompus  par  quelque  né- 
gotiation  de  paix.  ] Car  Marcellin  femble  mettre  tro  s difleren- 
tes  guerres  des  Huns,  deux  en  44 1.  & une  en  441.  Ainfi  on  peut 
rapporter  à cette  année  où  la  terreur  du  nom  d’Attila  pouvoir 
n’avdr  ps  encore  entièrement  abbatu  le  courage  des  Romains, 

[ ' ce  que  nous  lifons  enfuite  dans  les  Fragmens  de  Prifque  : ] p.34.  a.  b. 
Qu’Àttila  ayant  aflcmblé  fes  troupes,  manda  à Théodolè  qu’il 
eût  à lui  envoyer  promptement  tous  fes  Sujets  réfugiés  dans 
l’Empre,  à lui  payer  les  tributs  qu’il  n’avoit  point  reçûs  depuis 
qu’il  avoit  pris  les  armes,  &à  lui  députer  des  perfonnes  pour 
régler  ce  qu’on  lui  donneroit  à l’avenir  ; qu’il  ne  falloir  pas  tar- 
der, parce  qu’il  ne  pou  voit  plus  retenir  l’ardeur  que  fcs  peuples 
avoient  pour  la  guerre  . ' Le  Confcil  de  Théodofe  réfolut  p!û-  b. 
tôt  d’entreprendre  la  guerre  que  d’abandonner  ceux  qui  s’é- 
toient  confiés  à leur  fbi , & promirent  feulement  de  députer  à 
Attila  pour  tâcher  de  rétablir  la  pix . 

ARTICLE  XXIX. 

^tliU  etntinue  U guerre  : ravage  la  Thrace  : vend  la  paix  : fouit 
aux  pieds  P Empire  Romain. 

AT  TI  LA  n’ayant  pû  pour  cette  fois  réduire  Théodofe  aux  Prifc.p.34.  b. 

conditions  qu’il  vouloir  , entra  en  armes  fur  les  terres  *=• 
des  Romains  , y fit  de  grands  dégâts , força  quelques  Châ- 
T «me  VI  J>np.  N 
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teaux,  & attaqua  la  ville  de  Retiaire  qui  étoit  grande  &fort  L’in  de  j. 
Sanfon.  peuplée.  'Elle  croit  dans  la  Méfie  fupérieure  fur  le  Danube. 

Sanfon  la  place  au  même  endroit  qu’efl  ajourd’hui  Zangona 
Baudr.p.i  10.  dans  la  Servie.  'D’autres  lui  donnent  d’autres  noms.  'Attila 
JJ  l’emporta  avec  beaucoup  d’autres  de  l’illyrie,  entre  lefquclles 
c.^îc-p  é»".  on  marque  Singidon  [ fur  le  Danube,  ] & Naifle  ' qui  en  eft 
c Marc.Chr.  éloignée  de  cinq  journées.  [ L’une  & l'autre  eft  dans  la  Méfie 
Pri  cp.37.  c.  Singidon  célébré  dans  lelV.  fiecle  par  l’Epifcopat 

Baudr.p.191.  d’Urlâce,  ['eft  félon  quelques-uns  la  ville  " de  Zenderim  au-v.les Ariens, 
trcfbis  Capitale  de  la  Servie.  [ Néanmoins  Sanfon  la  place  un 
peu  plus  haut  que  Zenderim,  & plus  près  de  Taurunum  ou 
Belgard . 

Pour  Naïfie  on  croit  qu’elle  a donné  la  naifiânee  au  grand 
Conftantin.  On  marque  encore  aujourd’hui  un  lieu  nommé 
Niftà  dans  la  Servie,  éloigné  de  quelques  lieux  de  l’endroit  oh 
Prife.  p.49.d.  Sanfon  place  NaïfTe.  ] Les  Huns  ruinèrent  entièrement  Naif- 
lê  , enforte  qu’elle  étoit  encore  toute  déicrte  en  449.  y ayant 
feulement  quelques  malades  dans  les  Eglifes  ou  les  Hôptaux; 

& tous  les  environs  étoient  couverts  des  os  de  ceux  qui  avoieot 
été  tués  dans  la  guerre. 

p. 57.  b.  ' Sirmich  dans  la  Pannonie,  [ & autrefois  la  Capitale  de  toû- 
te  rillyrie,  ] fut  auffi  afliégée  & prife  par  les  Huns  ; [ mais  je 
b.  ne  fçai  fi  ce  fut  dans  cette  guerre.  ] ' Durant  que  la  ville  étoit 
afliegee,  l’Evêque  mit  entre  les  mains  d’un  Gaulois  nommé 
Confiance,  envoyé  [ par  Aèce  J à Attila  & à Bleda  pour  leur 
b.  c.  d.  fervir  de  Sécretaire  , quelques  vafts  d’or  ' confacrés  à Dieu  , 
afin  qu’ils  lui  ferviftent  de  rançon  s’il  furvivoit  à la  prifo  de  la 
c.d.  ville,  ou  que  Confiance  en  pût  racheter  d’autres  captifs.  'Con- 
fiance garda  ces  vafes  pour  lui , & les  engagea  depuis  à un 
nommé  Silvain  qui  les  vendit  à l’Eglifo  parce  qu’on  n’ofcxt  pas 
s’en  forvir  . Attila  & Bleda  firent  depuis  crucifier  Confiance 
fur  ce  qu’on  l’accufoit  de  les  trahir  ; £5c  Attila  voulut  abfo- 
lumcnt  qu’on  lui  livrât  Silvain,  comme  ayant  volé  ces  mê- 
mes vaifteaux  fâcrés , fans  fe  contenter  même  qu’on  lui  en  en- 
vo)  ât  le  prix . 

p.49.  a.  ' On  marque  peu  de  tems  après  cette  guerre,  que  Sardique 
[ célébré  par  le  Concile  qui  y avoit  été  tenu  en  J47.  ] étoit 
brûlée:  [ mais  on  ne  dit  point  quand  elle  l’avoit  été, 

8P352S35 
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A*V.  " L’an  de  Jésus-Christ  441.  de  TheodoseII.  34,  35.  ijibict.  ir. 
’ Pasque  le  12  Avril,  O. 


ic  |. 


' Eudoxins  & Diofearut  CoitfuJi . Marc.lPifc.p. 

3>S-C|439> 

[ Le  Conful  Eudoxe  eft  apparemment  celui  qu’on  a vû  Pré- 
fet d’Illyrie  en  427.  ] ' Diofcore , que  les  Fartes  Occidentaux  Profp.Cafd. 
nomment  le  premier,  [ étoit  fans  doute  Conful  pour  l’Occi- 
T.  5l  dent.  ] Quelques-uns  même  le  nomment  feul.  'Apollone  " avoit  p.  43». 
cette  année  dans  l’Orient  la  dignité  de  Prérêt , ' qu’il  tenoit  en-  coV.Th.  nov. 
cote  l'année  fuivante,  ou  ThccüJofe  en  lui  adrertant  une  loi , dit  t.n.  \.t-  p.e. 
qu’il  avoit  Ibuvent  éprouvé  combien  il  aimoit  le  bien  public  , 

& combien  il  étoit  capable  de  le  procurer.  [ II  poiivoit  avoir 
fuccédé  à Cyrus,  dont  la  chute  arriva  peut-être  en  cette  aii- 
née.  ] 

'II  y eut  cette  année  une  comète  qui  dura  long-tcm?  : [ & M^rc-Chr. 
fi  c’étoit  le  figne  de  quelque  malheur,  clic  a pû  maïqucr  la 
guerre  que  les  Huns  avoient  commencée  l’annt'e  précédenre  , 

& qu’ils  continuèrent  en  celle-ci.  Ils  la  firent,  ce  fembii,  avec 

encore  plus  de  violence  & de  fuccès  qu’en  441.  J puifquc  plu-  I 

fieurs  Auteurs  fe  font  contentés  de  marquer  celle  de  cerre  an- 

née  fans  rien  dire  de  celle  de  441.  ' Bleda  & Attila  s’yjoigni-  iS.Marc. 

rent  [ comme  dans  la  précédente  ] accompagnés  des  Rois  de 

plufieurs  nations.  ' Ils  ravagèrent  non  feulement  l’IIIyrie,  mais  i6|  Profp.T. 

aurti  la  Thracc. 

[ Je  ne  fçai  fi  cette  guerre  n’avoit  pas  obligé  Théodofe  à 
abandonner  Conrtantinople,  & à le  retirer  en  Afie,  [ 'd’où  l’on  chr.Alex.  p. 
marque  qu'il  revint  le  27  Août  de  l’année  fuivante.  Néan- 
moins  nous  trouvons  une  loi  dattée  de  Conrtantinople  le  2H  Oé-  1.9.  P.S98. 
cembre  442.  ' Ce  oui  cft  certain,  c’ert  que  l’extrême  foiblef- 
fe  ou  il  fe  trouvoit , 1 obligea,  comme  nous  1 avons  dit,  de  rap- 
pcller  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  en  441.  contre  Genferic 
pour  les  oppofer  à Attila . Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  ar- 
riva enfuite.  II  ert  certain  feulement  par  la  fuite  de  l’hirtoire 
que  la  paix  fe  fit. 

Peu  de  tems  après  cette  guerre  Attila  fit  tuer  Bleda  fon  fré- 
té en  444.  félon  S.  Profper,  ou  en  445.  félon  Marcellin,  ' & Profp.7oni. r; 
obligea  une  grande  partie  des  Huns,  de  laquelle  Bleda  étoit  Cot.c.js-p». 
Roi,  de  le  rcconnoîtrc  pour  Prince.  ' Aurti  il  n’avoit  commis  jo,n,  p.  45,, 
ce  parricide  que  pour  être  plus  grand  & plus  abfolu,  & pour 
pouvoir  tuer  un  plus  grand  nombre  d’hommes  ; il  commeop 

-N  ij 
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par  fon  propre  frère.  Je  ne  trouve  pas  néanmoins  qu’Attila  ait  T- 

fait  de  nouvelles  guerres  à Théoddê,  hors  celle  dont  nous  par- 
Prit.  P 3<,37,  lerons  fur  l'an  447.  'Mais  il  l’en  menaçoit  fouvent  pour  tirer  de 
lui  ou  de  l’argent,  ou  les  autres  chofes  qu’il  vouloir;  car  les  Ro- 
mains qui  redeutoient  fur  toutes  chofes  d’avoir  la  guerre  avec 
lui,  obeïtioient  avec  une  foumifficn  d’efclaves  à tout  ce  qu’il 
lui  plaifoit  de  leur  ordonner,  de  peur  de  lui  donner  prétexte  de 
prendre  les  armes:  & quand  il  leur  envoyoit  quelque  Ambaf 
ladeur,  ils  lui  faifoient  de  très-grands  prèfens,  de  forte  que  lorf 
qu’Attila  vQuloit  rccompcnfer  quelques-uns  des  fiens,  il  les  en- 
voyoit  à Conflantincple,  tantôt  pour  redemander  des  transfu- 
p.  6«.  a,  ges , tantôt  fous  d’autres  prétextes.  'Dans  les  moindres  chofes, 

Attila  preferivoit  ce  qu’il  lui  plaifoit  qu’on  fît , & menaçoit  de 
la  guerre  fi  on  ne  lui  cbtïHoit  pas.  [ On  voit  par-là  quelle  étoit 
la  Ibibleflè  du  geuvernement  de  Theodofe;  ] & ce  n’etoit  pas 
feulement  des  Huns  qu’il  achetoit  la  paix  en  épuifant  festré- 
fôrs  & les  biens  de  fes  Sujets;  mais  il  payoic  encore  tribut  au.x 
autres  Barbares  voifins  de  l’Empire. 

JJ.  a,  ' Il  employa  encore  de  grandes  femmes  d’argent  pour  ga- 

gner les  Princes  de  certains  peuples  nommés  les  ''  Acartires  , Acat- 
qui  étoient  dans  l’alliance  d’Attila.  Mais  celui  qui  diftribuoit 
cet  argent,  n’en  n’ayant  donné  à Couridaque  le  premier  de 
CCS  Princes,  qu’après  un  autre , Couridaque  découvrit  toute 
l’affaire  à Attila,  qui  y envoya  auflitôt  de  grandes  troupes,  Sc 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays , hors  ce  qui  appartenoit  à 
Couridaque. 

chr.  Alex.  p.  ' ajoute  qu'Attila  méprifoit  fi  fort  toute  la  majeffé  de 
734.  ’ l’Empire,  qu’il  envoya  deux  Goths  , l’un  à Théodofe,  l’autre 

à Valentinien,  pour  leur  dire  à chacun  ces  paroles;  Attila  mon 
Maître  (Sc  le  vôtre  vous  ordonne  de  lui  préparer  un  Palais.  [On 
ne  marque  point  ce  que  Théodofe  lui  répondit . ] 

Cod.Th.no7.  ' Nous  apprenons  d’une  loi  du  9.  Mars  de  cette  année  que 
ii.t.x.p.6.1.  Théodofe  en  avoit  fait  une  quelque  tems  auparavant,  où  il  at- 
tribue " aux  Corps  des  villes  le  quart  des  biens  de  tous  ceux  Car!î«. 
du  Corps  qui  niouroicnt,  hormis  de  ceux  qui  pafTeroient  direc- 
tement aux  enfàns.  Cette  loi,  [déjà  aflez  onéreufe  , le  devenoit 
encore  davantage  ] par  l’injullice  des  Magiflrats  qui  vouloient 
avoir  leur  quart  dans  chaque  partie  d’une  fucceffion . Théodo- 
fe ordonna  donc  le  p de  Mars  que  les  héritiers  auroient  le 
choix,  ou  de  faire  cftimer  le  quart  de  leur  fucceffion  par  la  vil- 
le, ou  de  la  partager  eu.\-mêraes  en  quatre  parts,  dont  la  ville 
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Lan  ds  J.  auroit  celle  qui  lui  échéroit  par  le  fort . Il  veut  que  pour  l'cfti- 
mation  des  meubles,  on  s’en  rapporte  au  ferment  des  héritiers, 
fans  les  obliger  à un  inventaire  public,  y ayant  de  l’inhumani* 
té  à faire  voir  la  pauvreté  des  particuliers  , & du  danger  à en 
faire  voir  les  richeffes . Il  fait  encore  diverfes  modifications  à 
fon  autre  loi . 

ARTICLE  XXX. 

Thèodojc  vifite  le  Pont'.  Fuit  diverfes  hix . 

L’an  de  Jésus-Christ  44?.  de  Theodose  II.  35,36.  indict.  n. 
Pas  q_u  e l e 4.  A v r i i . C. 

' iPetronius'i  Maxinens  II.  & Pateriies  Confxls.  Mare.  Profj». 

[^^Es  Confuls  étoient  tous  deux  d’Occident , àl’hifioire 
V-4  duquel  ils  appartiennent . ] 

' Le  1 1 de  Janvier  on  fit  à Conftantinople  la  dédicace  des  Marc.  Pafc.p. 
bains  d’Achille,  ' bridés  en  433.  Oncroit  que  c’étoient  les  plus  5«s-  d. 
anciens  de  la  ville . f L’Hiftolrc  ne  dit  point  qu’il  y ait  eu  de  ’ 

guerre  en  cette  année.  ] ' Mais  il  y eut  de  très  grandes  neiges  Marc.  chr. 
& un  froid  fi  extraordinaire,  qu’il  fit  périr  plufieurs  milliers 
d’hommes  de  d'animaux. 

'On  marque  que  Théodofe  qui  avoir  fait  un  voyage  en  islPafp.jir. 
Afie , en  revint  au  mois  d’Aoûr , & rentra  le  17  à Confiantino- 
p!e-  [Mais  on  ne  dit  point  quand  il  en  étoit  parti.  Il  paroît 
néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  avant  le  mois  de  Juin,  ' ptiifqu’on  Soz.pr.p.jpj. 
étoit  déjà  dans  l’été  lorfqu’il  traverfoit  la  Bithynie  . Un  jour  '*• 
qu’il  marchoit  en  plein  midi  par  un  grand  folcil , plein  de  pouf- 
liere  & de  fueur , un  Officier  de  fes  Gardes  ' lui  préfènta  un  p.396.». 
fort  beau  vafe  plein  d’une  liqueur  excellente,  & fort  fraîche; il 
prit  le  vafe , témoigna  en  être  dîligé  à l’afledlioo  de  cet  Offi-  _ • 
cicr;  maisil  lelui  rendit  en  même  tems  fansy  toucher,  afin  quil 
en  fît  ce  qu’il  voudroit,  ' étant  bien  aifê  de  fouffrir  la  foif  aufli  p.395.<i. 
bien  que  les  autres  incommoditez , [ & ne  voulant  pas  fë  foula- 
ger,  lorfqu’il  ne  pouvoir  pas  auffi  foulager  les  autres.  ] 

V.  lan  16.  ' Le  principal  fujet  de  fon  voyage  femble  avoir  étéd’aller  "à  d. 

Héraclée  dans  le  Pont  pour  la  rétablir . ' 11  paroît  néanmoins  Cod- Th.  nor. 
qu’il  alla  encore  plus  loin.[  Ainfi  c’eft  le  plus  grand  voyage 
que  nous  f^achions  qu'il  ait  fait,  j Quand  il  fut  à Héraclée,  il 


Digitized  by  Google 


loi  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

fut  touché  d’en  voir  les  murailles , les  acqucducs,  & les  autres  L’ao  «Je  /. 

édifices  publics  en  ruine,  parce  qu'il  y avoir  long-tems  qu’on 

les  négligeoit,  la  ville  manquant  des  fonds  nécefi'aires.  Auffi 

il  reçut  bien  favorablement  la  prière  que  les  habitans  lui  firent 

de  les  vouloir  rétablir . Cela  le  fit  même  penfer  aux  autres  vil» 

les  qui  pouvoient  avoir  befoin  du  même  remède. 

P-  «3*  ' Mais  après  avoir  long-tems  médite  fur  cela , il  prit  un  ex. 

pédient  f affez  fâcheux  ] qui  fut  de  faire  rendre  aux  villes  tous 
les  biens  qui  en  avoient  été  aliénés  depuis  30 ans,  [ fans  parler 
de  rembourfer  ce  qu’on  en  avoir  fans  doute  payé . Ainfi  c’étoit 
ruiner  les  uns  afin  de  foulager  les  autres,  comme  fi  un  Prince 
n’avoit  pas  d’autre  moyen  de  faire  du  bien  à fes  Sujets.  ] Ce- 
pendant il  regarde  cette  penfée  comme  une  infpiration  de 
p.,^  Dieu, '& il  en  fait  une  ' loi  dattée  du  30  de  Juin,  pourenre-  i, 
commander  l’exécution  à Anatole  Préfet  du  Prétoire  , & au 
Maître  des  Offices,  comme  d’une  chofe  qu’il  avoir  tout-à-fait 
à cœur.  Ce  Maître  des  Offices , dont  il  témoigna  qu’il  efti- 
t3î  P 14  I extrêmement  "la  bonne  conduire,  [ doit  être]  Nomus,  mininritio 

qui  tenoit  cette  charge  le  11  Septembre  de  cette  année,  [ mais 

qui  ne  méritoit  gueres  fon  eftime.  ] 

,,  ' Il  lui  adrefla  ce  jour-là  une  loi  [ qui  a quelque  rapport  à la 

précédente,  mais  oîl  l’on  voit  plus  d’équité}  jcar  en  ordon- 
nant qu’on  rendra  aux  fbldats  les  terres,  les  marais  & les  autres 
droits  deflinés  anciennement  aux  foldats  des  frontières,  qui  en 
dévoient  jouir  fans  en  payer  aucune  impofition,  'il  déclare 
que  ceux  qui  les  auront  eus  par  rachat,  pourront  avoir,  leur 
recours  fur  ceux  qui  les  leur  auront  vendus,  quoiqu’il  fût  dé- 
fendu  d’acheter  ces  fortes  de  biens.  ' II  ordonne  par  la  même 
loi  en  faveur  des  Ducs  qui  commandoient  les  fbldats  fur  les 
frontières,  qu’ils  pourront  prendre  la  douzième  partie  ''de  ce  *,J^”"** 
qui  étoit  défîiné  pour  leurs  troupes.  Mais  il  défend  rigoureu- 
fement  de  faire  la  même  [ injuflice  j aux  Sarrafins  & aux  autres 
nations  alliées , défendant  particulièrement  aux  Maîtres  de  la 
milice  de  leur  faire  aucune  véxation,  ni  de  fbuffrir  qu’on  leur 
en  faffe  . II  ordonne  que  le  Maître  des  Offices  repréfentera 
tous  les  ans  en  pcrfbnnc  à fon  Confeil  au  mois  de  Janvier  , l’é- 
tat des  troupes  de  l'illyrie  , de  la  Thrace  , du  Pont , de  l’O- 
rient, de  l’Egypte,  de  laThébaide  & de  la  Libye,  des  Châ- 
teaux qui  font  dans  ces  provinces , & des  raiffeaux  deflinés  à 
la  garde  des  rivières. 

Doonde  à FrodoCade.  [fe  ne  feai  ce  «piec’eft . I 
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'Laloidu  lyde  Décembre,  qui  eftadrcfTéeau  Préfet  Apol-  t.n.l.i.p.  5. 
lone,  défend  d’inquiéter  & de  faire  aucune  peine  à ceux  qui 
n’étant  point  engagés  au  corps  d’une  ville,  y auroient  fait  vo- 
lontairement quelque  fonéiion,  quelque  libéralité,  ou  quelque 
édifice . [ C’ett  à peu  près  ce  qu’il  avoir  déjà  ordonné  aupara- 
vant. 3 Mais  l’ingratitude  des  villes  l’obligea  de  faire  encore 
cette  loi  par  l'avis  d'Apollone  même . 'Il  y ajoute  un  article  im-  p.  5.  b. 
portant,  permettant  aux  peres  qui  n’auront  poinrd’enfant  légiti- 
me, de  laiflèr  tout  leur  bien  à un  fils  naturel,  en  l’engageant 
avec  fbn  bien  au  fêrvice  & aux  fonéiions  de  la  ville. 


ARTICLE  XXXI. 

D'Anttoejuc  grand  Chambellan:  L'Orient  efl  ravagé  parles  eaux:  par 
la  j amine  & par  la  pefle. 

L’an  de  JesusChrist  444.  de  Theodose  II.  36,  37.  inwci.  xil 
Pasque  le  15.  Avril  B.  A. 


v.Va!ent.3‘. 

5- 

V.  J. 


^Théodofias  Ang.Xyifl,  & " Alblnus  ConÇult , 


Marc,  Chr. 
&c. 


Ma  RCELLIN  dit  que  Théodofc  célébra  cette  année  ^^rc.  p.26. 
"la  45*  année  de  fon  régné,  quoiqu’il  ne  pût  compter 
au  plus  que  la  43'  commencée.  J 

' Florent  que  nous  avons  vû  plufieurs  fois  Préfet  d’Oricnt,]  Cod.Th.nov. 
le  fut  encore  cette  année,  * s’il  n’y  a point  de  faute  dans  une  loi  P-*- 
qui  lui  cft  adreffée  du  18  d’Avril , pour  ôrer  les  privilèges  aux 
Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges  que  pour  jouir  des  privi- 
lèges, & non  pour  fervir . Florent  même  avoit  demandé  ce  ré-  ■ 
glement  pour  l’honneur  de  la  Cour  & le  bien  public. 

[ Hermocrate  avoit  fuccédé  ou  à Florent , ou  à Apollone 
avant  le  i r de  Décembre , [ ' comme  on  l’apprend  par  une  loi  t.  33.  p.  15. 
qui  caflé  toutes  les  augmentations  faites  fur  les  terres  abon- 
nées par  l’Empereur,  & remet  même  ce  qui  étoit  encore  dû  - 
de  ces  augmentations.  Elles  avoicnt  étémifes  parlanécefïitédu 
tems;mais  la  néceffité  n’étant  plus,  il  faut  les  ôter,  dit  la  loi, afin 
qu’on  voyc  qu’elles  a voient  étémifes  par  un  vrai  befbin,  & non 
par  légèreté.  Elle  défend  fur-tout  de  charger  les  terres  ftériles 
que  l’on  avoit  prifès  à rente  du  public  pour  les  cultiver,  parce 

1.  Elle  ^otteTheod.  A.XIU.  Conf.  Il  fautapp.  XVL  ouXF//.  quifoat438.0U 
439.  puilqu'elle  en  roife devant  des  loix44o.&  de44i* 
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que  ce  feroit  tromper  ceux  qui  Ic-s  ont  prifcs  . Cette  même  loi  L’»n  de  j. 
déknd  d’accorder  des.  InfpidL  uis  f pour  régler  les  taxes  des 
terres,  ] s’ils  ne  font  demandes  par  une  proviiKe,  ou  au  moins 
par  toute  une  ville, 

. [ II  faut  apparemment  rapporter  à ce  * dernier  Confulat  de  i. 
t ji.  r.u  ThéûdolêJ'la  loi  du  i6de  Janvier  demandée  par  Nomus 
Maîtres  de  Offices  . Elle  dl  fur  l’exemption  du  logement  des 
foldats,  qu'elle  augmente  aux  uns,  & qu'elle  diminue  aux 
autres . Mais  elle  donne  lieu  à une  nouvelle  impolition  donc 
Nomus  devoit  difpofcr , 

Marc.  chr.  ' Arcadie  fœiir  de  ThtV  do/c  mourut  cette  année , & la  Bi- 
thynic  fut  tellement  aiîfgée  par  les  pluies  & par  les  débordc- 
iner.s  des  rivicres , que  plufieurs  terres  & même  quelques  vil- 
les en  furent  ruinées . 


Theopb.p.83,  ' Thccpbane  met  en  la  36*  année  de  Théodolë  la  difgrace 
*•  d’Antitique  grand  Chambellan.  [ Elle  doit  être  arrivée  alTez 

SuM.  .r.  rag.  auparavant,  ] 'fi  Cyrusa  fuccédé  à fa  puiflance, 

1 3c6.  d . ’ comme  on  le  lit  dans  Suidas . ' Et , félon  Zonare , elle  fui  vit  de 

Zon.t.3.p.34.  fprj  |g  mariage  uc  Théodofe  [ en  421,  Quoi  qu’il  en  foie 
’llicorh  p S3.  le  tems,  ' voici  ce  que  nous  trouvons  de  cet  homme,  qui 
3-  cft  célébré  dans  THifioirc . 

p.ép.b  |7o.d.  ' 11  Eunuque , comme  fa  qualité  de  grand  Chambéllan 

Ccdrp.334.c.[  le  marque  aflcz . ]'ün  prétend  qu’lfidorel.  l’avoit  envoyé  de 
^on  p.3j.34,  p^-r/ê  à Théodo/c  encore  enfant,  ''  comme  un  homme  admira-  g^c. 
b!e&  fort  habile  dans  les  Lettres,  pour  lui  lêrvir  deXuteurfic 


de  Précepteur. [ C'es  deux  qualitei  font  aflez  difiérentes.  Auf- 
Synefep.iio.  fi  la  vérité  cfi  apparemment  ] ' qu’Antioque  avoitété  d'abord  à 
i>  îîî- un  Naifc,[fcit  à celui  quicommandoit  l’armée  des  Perfes en 
Ccd.Th.t.6.  421.]  foit  plutôt  'au  Comte  Narfe,  à qui  s’adrefle  une  loi  de 
Sy”*  I [& qui  fans  doute  étoit  Perfe  d'origine;  '&qucdc 

nVp.  84.*^^  chez  lui  il  pafla  au  fervicc  de  Théodofe,  [ peut-être  pour  le 
fervir  dans  fes  études.  ] Synefe  parle  de  lui  lorfqu’il  étoit  en- 
core jeune,  &.  fémble  dire  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  de  pou- 
Theoph  r.70.  voir.  [ 11  en  ufoit  apparemment  aflez  mal , ] 'puifqu’on  écrit 
<3-  que  Pulquérie  le  " congédia  [ en  414  ] lorqu’elle  entra  dans  la 

conduite  des  afïàircs . 

[ 11  faut  dire  qu'il  rentra  depuis  dans  le  Palais  & dans  la  û- 
p.  Sj.i.  veur,  ]' puifqu’on  affure  qu'jl  devint  grand  Chambéllan,  &mc- 
Com.  or.Cp.  jjjg  Patrice . ' Il  eut  [ peut-être  ] encore  beaucoup  d’autres 
Bar.43f.{.i.  charges , [ "mais il  ne  fut  ps  néanmoins  ] ' Confui en  431. ni 
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r*  Préfet  du  Prétoire,  comme  l’a  cru  Baronius.  [ Ceft  apparem- 
ment au  tems  de  cette  grande  puiflknee  qu’il  faut  rapporter  la 
Lettre  que  S.  Ifidore  de  Pelufe  lai  écrit  avec  la  qualité  d’Eu- 
nuque  du  Palais.  '11  marque  qu’il  lifbit  avec  afièz,  d’application  P*  ***-^p. 
les  Livres  faintsj  mais  que  cependant  l’éclat  de  fbn  élévation 
l’empêchoit  fort  fouvent  de  penfer  à la  jufticc . Car  il  ctoit 
alors  plûtôc  le  maître  que  le  Minière  de  l’autorité  Impériale. 

II  l’avertit  de  fe  fbuvenir  de  Daniel  qui  avoir  vécu  au  milieu 
de  la  corruption,  fans  faire  aucune  a£lion  de  captif  & d’efcla- 
ve,  [ par  où  il  peut  bien  l’avoir  voulu  faire  fou  venir  de  fa  pre- 
mière condition.  J ' D’autres  condamnent  auffi  fês  injuftices, 
fes  vexations,  fes  artifices  trompeurs,  ' & difent  qu’il  brouil-  zon'*p^3?’c 
loic  & gâtoit  tout. 

'On  prétend  que  fbn  infblence  lui  fit  méprifer  Théodofè  Thcoph.p.Sj. 
même , ' & il  fut  aceufé  d’avoir  porté  fes  defTeins  jufqu'à  la  Sou-  a Suid.  t.  pag. 
veranité:  de  forte  que  Théodofè  le  dégrada  de  fes  dignitez, 
confifqua  tout  fon  bien , & le  fit  Pape,  dit  Théophane  ; f c’eft- 
à-dire , apparemment  qu’il  le  réiuifît  à la  néceflité  de  deman*. 
der  par  miféricordc  J qu’on  l’ordonnât  Prêtre  . On  l’envoya  a.Suid.  <T.pag. 
enfuite  achever  le  refie  de  fa  vie,  qui  ne  dura  gueres , dans  3o6-a-'3oo.c. 
l’É^ife  de  Sainte  Euphemie'à  Calcédoine  . ' Théodofè  fit  une  * 

loi  à caufe  de  lui , pour  exclure  à Jamais  les  Eunuques  de  la  di-  30L  a!  * ’ 
gnité  de  Patrice.  C’eftainfi  que  [ de  pauvre  étant  devenu  pro-  Cdü.  p.48.l>. 
" digieufement  riche,  il  mourut  dans  la  pauvreté . J Son  nom  fe 
conferva  à Conflantinople  dans  une  maifbn  qui  étoit  à lui.' 

.L’an  de  Jesus-Christ  44$  de  Theodose  II.  37,38.  indict. xiii. 
Pasque  le  8 Mars.  G. 


^ yaleminiantts  Ang.f^l.  & * Nomus  Confuls'  Marc.Pafc.p. 

3«7-aU59._ 

f Nous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année  , finon  ] qu^il  y 471.  • 
eut  une  mortalité  qui  emporta  beaucoup  d’hommes  & d’ani- 
maux,  & qu’à  Conflantinople  il  s’éleva  dans  le  Cirque  une  fé*  ' ‘ 

dition  entre  les  fpedateurs , dont  beaucoup  s’entretuerent . 

'L’an  de  Jesus-Christ  44^.  de  Theodose II.  38,  39,  • . ' 

PASQjîE  LE  31  Mars.  F. 


* 

' Actins  Jll.  & SymmacHt  Confuls.  IbJPafc.  pag. 

Dieu  continuant  à punir  les  péchez  du  peuple  de  Conftan-  ^ ^ 

' I, 'Quelques-uns  par  erreur  ont  ou  &c.  pour  AEtio  qu’on  lie  Pa  te  0.575.3. 

dansidaccij&ileft  difficile  de  juger  d’où  cette  erreur  peut  venir.]'LeP  Labbe  ^ab.  B. b.,  c.i. 
dans  fon  édition  n’en  parlcpoinCi<5caui:eudecelailmetqu’Ilaccoub]icNomu^  n, 

Tome  VI.  Jtvp,  O 
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Marc.  tinople , ' l’affligea  d’une  fort  grande  famine  qui  fut  aufli-tôtfuU 
vie  par  la  pefte . Le  Temple  de  la  ville  Royale , dit  Marcellin  fut 
confumé  par  le  feu.  [ Je  ne  fçai  s’il  entend  l'Eglilè  de  Sainte 
Sophie,  qui  étoit  la  principale  de  Conflantinople . Cette  ville 
perdit  encore  vers  le  milieu  de  Juillet  " S.  Procle  fon  Evêque. 
On  mit  à fa  place  " S.  Flavien  , qui  eut  plus  de  loin  de  fatisfâire 
à fon  devoir  qu’à  l’avarice  de  Chryfaphe.  Aufli  ce  Miniftreré- 
folutde  le  faire  dépolêr , prit  le  parti  d’Eutyche  l’Héréflarque , 
& fit  à " l’Eglife  les  maux  que  l’on  verra  repréfentés  en  un  autre 
Ib.  endroit.  [Qmftance  ou  ] Conflantin,  que  l’on  marque  avoir 
été  Préfet  d’Orient  en  447.  [ " avoit  cette  dignité  dès  devant 
J**  la  mort  de  Saint  Procle,  [ ' II  avoit  été  au  Cécile  de  Calcé- 
doine. 


ARTICLE  XXXII. 

TrembUment  tffr viable  tn  Orient  : AtùU  ravt^e  & prend  preftjnd 
tente  l»  Thrnct. 

iNDiciio»»  L’an  de  Jesüs-Christ  447.  de  TheodoseII.  39,40. 
XV 

PAsquE  le  20  Avril,  E. 

Pifc.p,ji7j|  ’Ardnbnrint  ” & Alypint  Cenfnlt. 

c^.Th.nov.  * ARDABUREqui  eft  quelquefois  nommé  feul  par  Théo- 
t.i.  p.i.  dofe , [ comme  étant  le  Conful  d’Orient , ] étoit  le  fils 

Xuid.  a.  f.  p.  du  Général  Àfpar,  ' [ & ne  fera  pas  moins  parler  de  lui  dans 
416.  b.  l’Hiftoire  que  fon  pere,  & que  l’autre  Ardabure  fon  ayeul.  j 
Theoph.  pag.  ' H étoit  Arien  auflTi  bien  qu’eux.  ' Conflantjn  [ou  Confiance] 
Marc.’  Chr.  > comme  nous  avons  dit , Préfet  d Orient . 

[ Cette  année  fut  beaucoup  plus  funefie  à l’Orient  que  les 
Ibid.  précédentes.  ]' Il  y mourut  un  grand  nombre  d’hommes  Ô9 
d’animaux , tant  par  la  famine  que  par  la  corruption  de  l’air , 
Marc.ib.cbr.  ^o^t  l’odeur  même  étoit  empefiée , ' Mais  ce  qui  la  rend  enco- 
Al. P-7J4.  rç  plus  remarquable,  font  les  grands  tremblcmens  de  terre 
qui  ruinèrent  plufieurs  villes.  Une  grande  partie  des  murailles 
de  Conflantinople  qui  avoient  été  rebâties  depuis  peu , tom- 
Marc.  berent  ' avec  5 7 tours , beaucoup  de  fiatues , & des  pierres 
is.chr.AI.p.  d’une  effroyable  grofleur;  '&  néanmoins  il  n’y  eut  perfonne 
Vhr.  Al.  pag.  n’avoit  jamais  vû  un  tel  cflfoi  i il  fut  fi  grand , que 

734-’  perfonne  n’ofoic  demeurer  dans  les  maifoos  : maischacun  fuioit 
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Üan  de  f.  hors  de  la  ville,  & pafloit  les  nuits  à la  campagne  en  prières: 

I i’£mpereur  s’y  trouvoit  avec  tout  le  peuple.  Quelques-uns  i«. 
difoient  aulfi  que  l'on  avoit  vû  du  feu  dans  l’air . 

La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu'on  failôit  tous  les  ans  p.rja- 
dans  une  Eglifc  de  Condantinople  une  mémoire  de  ce  trem- 
blement le  6 de  Novembre , pour  remercier  Dieu  d'avoir  fait 
mifericorde  à la  ville.  ' Mais , félon  Marcellin , la  (blemnité  que  M1rc.an.512. 
ceux  de  Conllantinople  fâifoient  ce  jour-là , étoit  en  mémoire 
d'un  embralêment  du  mont  Vefuve  qui  avoit  autrefois  cou- 
vert de  cendres  toute  l’Europe.  ' Audi  00  croit  que  le  tremble-  Cang.de c.  I. 
ment  de  cette  année  ed  celui  dont  les  Grecs  font  mémoire  dans  ‘•p-J»  ** 


leurs  Menées  le  26  Janvier , difant  qu’il  arriva  à la  fin  du  régné 
de  Théodofell  fur  les  neuf  heuresdu  matin  le  jourdu  Diman- 
che.[ Le  atf  de  Janvier  étoit  en  effet  le  Dimanche  en  44.7.  ] 

' (>  tremblement  eff  fans  doute  celui  même  qu’Evagre  dit  Evag.n.p.6:. 
être  arrivé  fous  Théodofe.  ' II  marque  qu’il  fut  plus  vident  & ^ 

plus  general  qu  aucun  qu  il  y eut  jamais  eu.  Pluneurs  tours  de  17.P.275. 
Conffantinople  & la  longue  muraille  de  la  Cherfonefe  en  fu- 
rent abattues.  La  terre  s’entr'ouvrit  en  plufieurs  endroits,  & en- 
gloutit des  bourgs  entiers.  Les  fontaines  tarirent  en  plufieurs 
endroits , & en  d’autres  lieux  il  fortit  une  abondance  d’eaux  où 
il  n’y  avoit  auparavant  aucune  fburce.  11  y eut  des  arbres  qui 
furent  jettés  en  l’air  avec  leur  racines . Il  Ce  forma  tout  d’un 
coup  des  montagnes;  la  mer  jetta  des  poiflbns  mort  flir  les 
rivages,  inonda  d’un  côté  plufieurs  ifles,  & laiffa  d’un  autre 
des  vaifTeaux  à fec  fur  le  fable  . Enfin  ce  tremblement  caufa 


quantité  de  fcmblables  défbrdres  fur  mer  & fur  terre . La  Bi- 
thynie,  l’Hellefpont  ôc  la  Phrygieen  furent  fort  endommagées. 

Il  dura  affez  long-tems,  mais  avec  moins  de  violence  qu’il  n’a- 
voit  commencés  & après  avoir  ainfl  diminué  peu  à peu  , il 
cefTa  entièrement.  'Nicephore  dit  qu’il  Ce  fit  fentir  à Antioche  Niceph.I  u.ci 
avec  une  violence  toute  particulière,  & en  renverfâ  les  en-  ♦®**’'5**’'’* 
droits  les  plus  agréables  & les  plus  beaux  ; que  la  ville  d’Ale- 
xandrie n en  fut  pas  exempte, '&  qu’il  s’étendit  aufTi  dans  la  4.  ■ ■ 
plus  grande  rartiede  l’Occident.  'Il  rapporte  à cela  l’hiffoire  p. 54,. 

» s Procle.  célébré" du  Trifagion  [ ce  qui  eff  une  faute  vifible,  ] puirqu'it 
avoue  avec  tous  les  autres  Hifforiens  qu’elle  arriva  du  temsque 
& Procle  vivoit  encore. 


' Les  murailles  de  Conffantinople  furent  rétablies  dès  cette  Mirc.cbr.  '* 
année  par  les  foins  de  Conffantin  Préfet  du  Prétoire,  &on  aC- 
Cure  qu’elles  le  furent  en  trois  mois,  ' ou  même  en  deux , com-  *• 

^ * i.P.îS-h. 
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me  on  le  lit  dans  les  inlcriptiors  mifcs  fous  les  pertes  de  la  Vil-  t'an  de  J. 
le.  f Et  il  ctoit  d’une  e.\trêmc  importance  de  la  mettre  en  état 
de  fe  défendre  centre  Attila  , ] ' qui  attaqua  de  nouveau 
’J  héodoiè  en  cette  année,  & lui  fit  une  guerre  encore  plus  ru- 
de & plus  dangereulc  que  celle  de  l’an  442.  [ C’eft  pourquoi 
nous  y rapportons  plufieurs  choies  que  les  auteurs  difent  des 
ravages  d’Attila,  fans  en  marquer  le  tems&  rannée>  mais  non 
pas]  'ce que  dit  S. Sidoine  de  la  viéloire  d’Anthéme  furies 
Huns,  puifqu’elle  n’a  point  de  rapport  à ce  tems-ci . [ Etc’cft 
làns  fujet  [ ' que  Volburg  s’en  eft  fi  fortembarafl’é,  ne  pouvant 
pas  l’accorder  avec  Marcellin . 

[On  ne  marque  point  la  c.iufe& l'origine  de  cet  te  guerre.] 

' Les  Huns  y ravagèrent  prefque  toute  l’Europe , dit  Marcellin , 
en  attaquèrent  & en  ruinèrent  les  villes  & les  châteaux  . [ Je 
penfe  qu’il  marque  ] ce  qui  dit  Théephane,  que  ces  peuples 
coururent  toute  laThrace,  d’un  côtéjulqn’au  Pont  Euxin,  & 
de  l’autre,  jufqu’au  détroit  de  Gallipolli  ôc  de  Sefics . Ils  s’a- 
vancèrent jufqu’au  château  d’Anthires , qu’on  place  entre  Se« 
lymbrie  & Confiantinople.  ' Jornande  dit  qu’Attila  ayant  pris 
avec  lui  les  Gépides  & Ardaric  [ leur  Roi>  J les  Goths , Iç.s 
Alains  & plufieurs  autres  nations , chacune  avec  fon  Roi  , 
f mais  qui  lui  obéifl'oicni  tous , ] ravagea  toute  l’IIIyrie  , la 
1 hrace,  les  deux  Daccs,  la  Méfie,  & la  .S'eythie.  ' 

' Ces  Barbares  prirent  les  villes  de  Philippople  [ dans  la 
Thrace  proprement  dite,  ] d’Arcadiople  [ dans  la  Province  do 
l’Europe , ] de  Confiantie  [ que  je  ne  trouve  point , ] tSc  généra- 
lement tout  ce  qui  fe  rencontra  en  leur  chemin  , hois  Andri- 


Chr  Al.p.734 
Marc.  Cbr. 


noplc  & Héraclée , de  forte  qu’ils  remportèrent  une  infinité 
de  dépouilles  & de  captifs  . ' Ils  prirent  encore  Marcianopic 
[ Métropole  de  la  bafic  Méfie . J ' Ils  portèrent  même  leurs  ar- 
mes & leurs  ravages  jufqu’aux  Tcrrnopylcs  [ par  où  l’on  paffe 
de  la  Theflalic  dans  l’Achaïe,  de  forte  qu’ils  doivent  avoir  tra- 
verfé  la  Macédoine  & la  Theflalic . ' On  cite  en  efîêt  de  Pro- 
cope , qu’Attila  courut  ôc  rav.ngca  la  Macédoine  & la  Grèce, 
[ mais  je  n’.-ii  pû  trouver  cet  endroit.  ] ' Il  y eut  au  moins  7a 
villes  de  l’Orient  pillées  & ravagées  par  ce  débordement  des 
Huns , [ à qui  on  faifoit  peu  de  rcfiffance,  ] parce  que  les  Oc- 
cidentaux ne  donnoient  aucun  fêcours  à 'Ihéodofe.  J Jl  n’y 
l>rife.p.j5-3<-  eût  que] 'ceux d’Afemonte,  château  extrêmement  fort  dans  la 
Thrace  près  de  l’illyric,  qui  témoignèrent  quelque  courage 
. durant  cette  guerre  -:  & ce  que  l’on  écrit  qu’ils  firent , [ fajt 
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voir  que  les  Romains  n’euflênt  cû  gucrcs  à craindre  du  nom- 
bre ni  de  la  fierté  des  Huns , fi  Dieu  ne  leur  eût  envoyé  uni 
cfprit  detourdiflement  6c  de  crainte.  ] 

'Théodofe  oppofa  à Attila  les  Généraux  Afpar  , , Arcobin-  Thph.p  ss.c. 
de  & ' Arnégiielc,  qui  en  441.  avoit  tué  en  trahifon  jean  le  M-rc.ciir. 
Vandale  . [ On  ne  voit  point  ce  que  firent  les  deux  autres  . ] ' 

'Amégifele  qui  étoit  maître  de  la  milice  dans  la  Méfie  &dans  jornreg  e S4. 
la  Thrace  , ' donna  bataille  à Attila  dans  la  Dace  inférieure  P 3S3  «lt''“’* 

[ou  lu  bafié  Méfie]  fur  la  riviere  d’Ute,  qui  fe  décharge  dans  MÎrc.chr. 

le  Danube  près  d’une  ville  du  même  nom.  'jornande  dit  près 

de  Marcianople.  ' il  combattit  en  cette  rencontre  avec  beau-  p «53.  j. 

coup  de  courage  , & tua  un  grand  nombre  d’ennemis.  'M.«is  ^éjcbfAi  p 

il  y perdit  enfin  la  vie  , parce  que  * fon  cheval  s’abbattit  fous 

lui  : 'ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  combattre  encore  quelque  loin.  . .• 

tems. 

- 'Il  paroît  qu’il  y eut  un  autre  combat  donné  après  celui-ci  Prifc.p.jA  c.d 
dans  la  Querfonefe  [ vers  Gallipoli , ] mais  qui  ne  fut  pas  non 
plus  avantageux  aux  Romains , puifqu’après  ce  combat , ils 
furent  contraints  de  faire  une  paix  tout-à-rait  honteufe;  [Nous 
en  parlerons  fur  l’année  fui  vante,  où  Marcellin  donne  lieu  de  . • . 

croire  qu’elle  fut  conclue.  ] 

' Durant  ce  trouble,  Théodofe  confia  la  garde  de  Conftan-  Prifc.p.34.c.d 
tinople  à Zenon , & à un  grand  nombre  d’ilkures  qu’il  conv 
mandoir.  Ce  Zenon  fut  enfuite  Général  des  troupes  de  l’Orient 
[ ''dès  cette  année  même  ; ce  qui  fait  juger  qu’Atrila  s’étoit 
retiré  d’affez  bonne  heure,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  ce  fut  en  442. 
que  Zenon  eut  la  garde  de  Confiantinopla  J 11  étoit  encore  Gé- 
néral de  l’Orient  en  448.  & eut  [ la  même  année]  le  Confulat. 

' 11  fe  rendit  fi  puiffant,  que  Théodofe  craign  t qu’il  ne  s’em-  p.^j.  c. 
parât  de  l’Empire.  [ Il  étoit  ennemi  de  Chryfâphe  j ] ' & ofa  p 39.  bl  7f.ci 
même  demander  à l'Empereur  quil  le  lui  livrât.  'On  écrit  qu’il  " p.io;  I 
mourut  un  peu  avant  Marcien  , s’étant  rompu  la  jambe  d’une  v-*®'** 
chute  de  cheval:  & l’on  met  là  mort  entre  les  bonheurs  du  ré- 
gné de  Marcien,  Elle  ne  fut  pas  moins  favorable  à l’Eglife, 
puifqu’on  prétend  qu’il  en  étoit  ennemi , & quîl  vouloit  ruiner 
Je  Chrifiianifme , pour  rétablir  l’idolâtrie • 'Trafcaliffée  quire-  Evas.f  j.e.rs. 
gna  en  474  prit  le  nom  de  Zenon  à caufe  de  celui-ci  : & il  p.io8.iThph. 
étoit  Ifaure  aufli-bien  que  lui.  [On  ne  dit  pas  néanmoins  qu’il  * 
fût  fon  parent.  ] 

1.  Nommé  Argafilcle  par  Théophane  p.  88,  c.  Arnargifcfc  par  la  chro. 
nki'-ie  d'Alex.  p-7j4.  Arnegiftle  dans  Jornande  legn.  c.44.  p éjj,  c. 

a.  £«  qusjitt . Il  iâuc  êqaofqm*. 
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ARTICLE  XXXIII. 

De  Thirejie  dEutyqur.  Paix  heitteufe  avec  AitiU, 

[T  A guerre  d’Attila  n’empêcha  point  Thcodofe  de  s’attf- 
I > rer  de  plus  en  plus  la  colerc  de  Dieu  par  la  guerre  qu’il 
déclara  fur  la  fin  de  cette  année  à l’Eglife,  en  perfécutant 
Théodoret  & pluCeurs  Evêques  de  Syrie,  que  Chryfaphe  & 
les  autres  fauteurs  d’Eutyche  lui  dcpcignoicnt  comme  des  Ne- 
fioriens.  Mais  on  verra  fur  Théodoret  & fur  Saint  Leon,  les 
troubles  que  caufa  l’hérefie  d’Eutiche  . C’eft-pourquoi  nous 
Cod.Th-nov.  ^’en  parlerons  pas  ici  davantage.  ''  'Théodolê  avoit  feit  plu-  v.f.  ' 
t.i.  p.i,  fleurs  nouvelles  loix  depuis  qu’il  avoit  publié  fon  Code  en 438. 

mais  comme  elles  ne  pouvoient  avoir  de  force  dans  l’Occidenf,' 
s'il  ne  les  envoyoit  flgnées  de  là  main  à Valentinien , il  lui  a- 
dreflà  cette  anree  par  un  aéJe  datte  du  premier  Oélobre,  cel- 
les qu’il  avoit  âites  jufquesalors,  & il  prétendoit  que  même 
les  procès  déjà  commencés,  fuiïent jugés  conformément  à ces 
p.i».  i.i,  loix.  'Valentinien  les  ayant  reçûes,  les  envoya  le  7 de  Mai 
448.  à Albin  Préfet  d’Italie,  pour  les  faire  publier,  & obfcr- 
ver  dans  tous  les  Tribunaux.  [ II  envoya  aufli  fans  doute  à 
Théodofe  les  loix  qn^I  avoit  faites,  ] comme  Théodofe  l’cn 
avoir  prié;  f d’eü  vient  qu'il  s'en  trouve  beaucoup  de  lui  dans 
le  corps  des  Novelles  de  Thcodofe. 

L’an  de  JESUSCHRIST448.  de  Theodose  II.  40,  41.  inmct.  r. 

Pasque  le  II.  Avril.  D.C. 

Marc.Ctir.&c.  ’ Zeiten  & " PoflumUnut  Cenfuls.  ' v.Val.  j.  §. 

Marc.chr,  * Antioque  fut  cette  année  Préfet  d'Orient.  On  marque  qu’il 
rétablit  quelques  bâtimens  publics  qui  avoient  été  coofumes 
par  le  feu  à Ccnflantinople;  [ à quoi  il  faut  peut-être  rapporter] 
Cod.or.Cp.  ' ce  que  dit  Cedin  d’une  flatue  volée  durant  l’embrafement , 
a.  b.  qyç  Xhécdofë  fit  chercher  avec  un  emprefièment  exceflif , 

Tbdrt.ep.9ï,  pouvoir  retrouver.  'Théoderet  écrivit  au  Préfet  Antio- 
p.  ' ’ que  au  commencement  de  449.  lorfqu’il  étoit  déjà  fbrti  de 

charge,  pour  lui  recommander  Tes  intérêts,  & ceu.x  de  l’Eglifê, 
Cod.T.i.t.r,  [ 11  avoir  apparemment  fuccedé  è Hormi/das  ] 'qui  avoit  cette 
l-s.  p.13.  qualité  le  1 7.  Février,  lorfque  Théodofe  lui  adteflà  fa  loi  coa- 
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tre  les  Neftoricn , & contre  Ircnée  Evêque  de  Tyr . [ Il  faut 
diflinguer  cet  Antioqiie,  non  feuletnenc  de  l'Eunuque  difgra» 
cic  avant  ce  tems-ci,  félon  tous  les  auteurs,  mais  encore  d’Ân- 
tioque  Préfet  & Conful  en  4J1  ] 'mais  qui  étoit  mort  en  444 
[ Je  ne  fçai  s'il  en  ^ut  faire  un  quatrième  ] 'de  celui  qui  afli- 
Oa  avec  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  & qui  y eft  feu- 
lement qualifié  ancien  Préfet  de  Condantinople. 

On  remarque  que  les  Indiens  envoyèrent  cette  année  un  ti- 
gre privé  à I héodofe.  [ C’etoit  une  fôible  confolation  pour  ce 
Prince,  dans  le  malheureux  état  où  étoient  alors  fes  affaires; 
[ 'Car  après  la  bataille  de  la  Qiierfonefe  , il  fut  contraint  de 
députer  à Attila  [ en  447.  ou  448.  J [ le  Patrice  J ' Anatole 
accompagné  d’un  Vigile  qui  fçavoit  la  langue  des  Huns,  '& 
peut-être  encore  de  Thé^xJulc  Général  des  troupes  de  la  Fhra- 
ce,  'pour  obtenir  de  lui  la  paix  à quelque  condition  que  ce  fût. 
'On  convint  donc  que  les  Romains  donnCroient  à Attila  ^ooo 
livres  d'or  pour  fes  prétentions  paflées,  & pour  le  faire  retirer 
dans  fon  paï^  ' & que  tous  les  ans,  ils  en  donneroient  1000.  ou 
même  looo.  'qu'ils  lui  rendroient  tous  les  transfuges , '&  n'en 
recevroient  aucun  à l'avenir:  Qu’ils  rendroient  niiêine  les  Ro- 
mains pris  dans  la  guerre,  qui  s’étoient  fauves  fans  avoir  payé 
knr  rançon,  ou  donnerdent  pour  chacun  12.  livres  d’or.  'Qu’ils 
ne  lui  envoyeroient  aucun  Ambaflàdeur,  que  tous  les  transfu- 
ges ne  lui  euffent  été  rendus . ' Ces  conditions  étoient  rudes  ; 
mais  l’extrême  effroi  des  Romains  , leur  faifbit  tout  accorder 
pour  avoir  la  paix . ' Scotta  fut  envoyé  f à Conrtantinople  ] 
par  Attila , pour  en  preffer  l’exécuricn.  ' Marcellin  dit  fur  l’an 
448  que  les  Ambaffadeurs  d’Attila  demandoient  alors  avec 
empreffement  à Théodofê  l’argent  qu’ils  avoient  mepri/e  au- 
paravant, [ par  où  il  femble  marquer  qu'Attila  avoir  refufe  au- 
paravant les  mêmes  conditions  de  paix  dont  il  lê  contentoic 
alors.  ] 

Les  tréfors  publics  étant  épuifes  par  les  dépenfês.que  fàifoit 
• Théodofê  par  des  fpcélacles  & d’autres  magnificences  fuper- 
fiues  , il  fallut  pour  fatisfaire  Attila,  impofêr  des  taxes  dont  les 
Sénateurs  mêmes  n étoient  pas  exempts,  & qui  s’exigoienC  avec 
tant  de  rigueur,  que  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  fe  vi. 
rent  réduites  à la  dernière  mifere . 11  y en  eut  même  qui  de  dé- 
fefpoir  fe  laiffercnt  mourir  de  faim,  ou  qui  fe  pendirent. 

'On  envoya  donc  les  6000.  livres  d’or  à Attila  avec  les  tran».' 
fuges,  dont  plufieurs  aimèrent  mieux  fe  laiffêr  tuer  par  les  Ro- 
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mains,  que  de  tomber  enrre  les  mains  des  Huns.  Et  entre  f* 

ceux-là , fe  trouvèrent  quelques  Princes  Huns  , qui  n’avoient  ^ ' 

point  voulu  fe  foumettre  à Attila.  'Ce  Prince  vidiorieux,  ir- 
rité contre  ceux  d’Afe'monte  , voulut  abfolument  qu'ils  lui 
rendirent,  avant  qu'il  fe  retirât,  tous  les  captifs  Romains  ou 
■p.j6.  b.c.d.  autres  qui  croient  dans  leur  Fort.  ' Ils  répondirent  qu’ils  n’en 
avoint  point  de  Romains,  mais  feulement  deux  Huns,  ce  qu’ils 
. affurcreht  avec  ferment,  ne  croyant  pas,  dit  l’Hiüorien , être 
coupables  de  faire  un  faux  ferment,  pour  fauver  les  Romains 
captifs  qui  étoienteflêdivement  chez  eux.  [ Mais  nedevoient>- 
ils  pas  préférer  la  vérité  aux  Romains  mêmes,  qui  n’auroienc 
jamais  été  non  plus  qu’eux  , fans  la  vérité.  ] 

' En  conféquence  de  cette  paix , Attila  prétendit  demeurer 
paifiblc  pofTeflèur  de  ce  qu’il  avoir  conquis,  c’eft-à-dire,  de  tout 
ce  qui  elt  le  long  du  Danube,  depuis  la  Pannonie,  jufqu’à  No- 
tes dans  l.r  Thrace:  [ ce  qui  eft  apparemment  la  ville  de  No- 
ves  que  Sanfon  met  au  milieu  de  la  Méfie  inférieure  . Car  il 
en  met  une  autre  dans  la  haute  Méfie,  6c  ainfi  dans  l’illyrie, 

6c  non  dans  la  Thrace.  J 'Attila  vouloir  encore  que  ce  pats 
qu’il  s’attribuoit , s’étendît  cinq  journées  de  chemin  audelà  du 
Danube,  6c  jufqu’à  Naïflè.  Il  paroît  que  les  Romains  ne  con- 
venoient  pas  de  cet  article  6c  Attila  même  y renonça  peu 
après. 
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' Protègent  & "jiflurius  tu  jifitrius  C enfuis , 


V.  Valent,  s. 


iRotrgcne  fut  non  feulement  Conful  , mais  auffi  Préfet 
6c  Patrice  avant  l’an  45  t.  'Ihéodoret  lui  écrivit  au 


commencement  de  cette  année  pour  le  prier  de  favorifêr  " les  v.Thdrt.  f. 
Députés,  que  l’Eglife  de  Syrie  envoyoit  à l'Empereur.  'II  c(t 
qualifié  Préfet  dans  le  titre  de  la  Lettre.  ' 11  aflllla  au  nom  de 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine. 

, [ Cette  année  eft  célébré  dans  l’Eglifê  " pour  les  troubles  v.s.Lcon  5. 

que 
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L'an  de  J.  que  caufa  le  âux  Cbncile  d’Ephéfe,où  (âint  Flavien  ayant  ac- 
quis  la  couronne  du  Martyre,  eut  Anatole  pour  ruccelTeur . 

' Pour  leü  affaires  de  l’Empire , l'Hifloire  ne  nous  apprend 
rien  que  la  mort  des  Patriccs  Arcobinde  & Taurus  , & de  la 
Princcfle  Marine  fœur  de  Thcodofê.  La  chronique  d’Alcxan- 
v.Arcad.  ^ drie  qui  la  feit  femme  de  Valentinien  , [au  lieu  " quelle  étoit 
Vie^e,  ] met  fa  mort  le  3 d’Août. 

Note  U.  [''11  feut  mettre  apparemment  en  cette  année,  ] 'mais  avant 
la  mort  d’Arcobinde , [ la  malheureufè  entreprife  où  'rhéodofè 
joignit  le  crime  & la  perfidie  à la  foibledè.  ] ' Attila  lui  avoit 
député  un  nommé  Edecon  avec  Orerte  'foo  Secrétaire,  [ celui 
même  qui  mit  depuis  le  diadème  fur  la  telle  d’Auguflule  fon 
fils,  pour  le  feire  le  dernier  Empereur  d’Occident . ] Edecon 
ayant  témoigné  effimer  & aimer  la  magnificence  & les  richef- 
fes  des  Romains,  Cfaryfaphe  [ le  crut  fur  cela  capable  de  tous 
les  crimes,  ] & lui  fit  promettre  de  tuer  fon  Maître . J ' Il  en 
parla  à Théodofe  qui  agréa  cette  voye  [ aufTi  infâme  que  crimi- 
nelle.  ] Il  fallut  la  communiquer  à Martial  Maître  des  Offices, 
à caufè  que  par  fâ  Charge  il  commandoit  les  Couriers  ôc  les 
I.  Interprètes , aufli-bien  que  tous  les  ' Officiers  de  la  maifon  de 
l’Empereur.  Ainfi  il  fallut  quil  eût  part  à toutes  les  réfolutions 
/îfcxà».  qu’il  prenoit  ' & à tous  les  ordres  qu’il  donnoit . Et  il  ne  fut  pas 
plus  confeientieux  que  fbo  Prince.  'L’on  envoya  avec  Ede- 
con, pour  l’aider  dans  cet  aflafTinat,  un  nommé  Vigile  qui  pre- 
noit fa  qualité  d’interprète  de  Maximin,  Chef  de  l'ambafTade. 
Mais  Maximin,  ne  fçavoit  rien  de  la  confpi ration . [ Ce  peut 
être  le  même] 'Maximin  dont  Cyrus  loue  la  Maifon  dans  fon 
Epigramme,  [ & celui  qui  avoit  ^t  la  paix  avec  les  Perfes  én 
421.] 

' Cette  malheureufè  entreprife  fut  découverte  à Attila  par 
Edecon  même , foit  qu'il  craignît  d’y  périr  fi  elle  ne  réuffifl'dc 
pas  , foit  qu'il  eût  toujours  eu  deffein  de  tromper  les  traîtres 
par  une  contre  trahifôn.  'Attila  fit  donc  arrêter  Vigile  qui  avoua 
tout , & il  renvoya  Oreffe  à Conffantinople  'avec  la  bourfe  où 
l’on  avoit  mis  l’argent  que  Vigile  avoit  apporté  à Edecon,  pour 
demander  à Thétraofe  & à Chryfaphe  s’ils  la  reconnoifibient, 
faire  des  réproches  fânglans  à T héodofe  d’une  entreprife  fi  bafi 
fe  & fi  indigne  de  lui , & demander  abfblument  qu’il  lui  li< 
vrât  Chryfaphe. 

I-  Prirque  dit  Uif»Uâtt  dtUGârit,  Mût  n’dtoient-iU  pat  font  le  Com> 
te  det  Doniefliques  ? 

Tome  VI.  lmp,  P 


Marc.Chr. 

Prirc.p.70.  c. 

Prife.  p.37.b, 
P <9  c. 

PJ7-Î».I*».P 
p.»4.  d. 

4l-  C-d. 

Anthel.I.t.c. 
*3.  P.36«. 

P-39.  a. 
p.70.71; 


Digitized  by  Google 


b.|  7 t.  c.‘ 
71.  c.d. 


J?.  7».  ..  . 

P-37**39*! 

7». 


p.69.  a. 


b. Marc.  p,i6. 
prifc.  p.69.  b, 


114  L’EMPEREUR'  THEODOSE.rr. 

' Zehpn  [ Général  de*  troupes  en  Orient,  ].demandoit  en  mê-  L’an  de  J, 
me  tems  la  tête  de  cet  Eunuque.'Ccpendant  il  fe  trouva  fi  bien 
appuyé  à.la  Cour,  qu’oo  réfolut,  pour  obtenir  fa  grâce  d’Attila, 
de  députer  à ce  Prince  les  Patrice*  Anatole  & Nomus,  dont  le 
premier  qui  étok  alors  Capitaine  de  tous  les  Gardes  de  l’Empe- 
reur [ fous  le  titre  de  Comte  des  Domeftiques , ] avoit  fait  le  ■' 

dernier  traité  avec  Attila.  Pour  Nomus  il  étoit  particulièrement 
uni  avec  Chryfaphe , & fi  liberal  quand  il  falloir  venir  à bout  . • . 

de  quelque  choie , qu’on  efperoit  qu’il  gagnerait  Attila  par  la 
magnificence  de  fes  préfens.  'Cela  arriva  en  effet.  Attila  promit 
d’entretenir  la  paix  , & de  ne  rien  prétendre  au*délà  du  Danu- 
be , renvoya  plufieurs  captifs  fans  rançon,  donna  même  la  liber- 
té à Vigile, & combla  deprélèns  les  Ambaffadeurs.'  Il  y a beau- 
coup de  particularités  confidérables  dans  cette  Hiffoire  qu’on 
peut  voir  dans  le  récit,  qu’en  fait  Prifquc  témoin  oculaire  : car 
Maximin  l’avoit  mené  avec  lui  dans  fon  Ambaffade . 

[ Jamais  Théodofe  ne  pouvoir  recevoir  de  plus  grand  affront 
que  celui-là , mais  il  ne  fut  pas  fêul . ] ' Confiance  Sécretaire 
d’Attila  [dont  nous  avons  parlé  ci-defius,  ] ayant  été  député  à 
Confiantinople , avoit  promis  de  foire  entretenir  long-tems  la 
paix  avec,  les  Huns,  fi  on  lui  vouloir  faire  époulcr  quelque  fil- 
Je  riche:  & fur  cela  Théodofe  avoit  promis  de  lui  donner  la  fib 
le  de  'Saturnin  Comte  des  Domefiiques , qu’Eudocie  avoit  fait 
, tuer  en  444.  'On  gardoit. cette  fille  dans  un  château.  Mais  Ze- 
non Général  des  troupes  de  l’Orient,  [ fons  fe  foncier  de  l’hon- 
neur ni  de  la  foi  de  fon  Prince,  J l’enleva  de  fon  château,  & la 
donna  à un  de  fes  amis  nommé  Kufus.  Confiance  s’en  plaignit 
à Attila,  & Attila  à Maximin,  lorfque  Théodofe  le  lui  envoya 
en  ambaffade , difant  qu’il  falloir  que  Confiance  eût  la  fille 
qu’on  lui  avoit  promifè,  ou  une  autre  qui  la  valût:  qu’il  étoit 
honteux  à un  Prince  de  manquer  à fa  promeffe.  [Il  chargea  mê-- 
me. Maximin  de  lui  dire  de  fa  part , ] rju’il  s’étonnoit  fort  qu’il 
eût  ainfi  violé  fo  parole, puifque  s’il  n’a  voit  confenti  à ce  qu’avoit 
fait  Zenon , il  n’auroit  pas  manqué  de  l’en  punir  : Que  fi  c’étoit 
qu’il  ne  fût  pas  affez  puiffant  pour  fe  faire  obéir  par  fes  Sujets , 
il  lui  offfoit  fes  armes  & fbn  fècours.  Thé*odofe  fut  piqué  de  ce 
reproche , & fit  confifquer  les  biens  [ non  de  ZLenon , car  il  étoit 
trop  puiffant;  mais  ] de  Saturnin  ; [ couvrant  ainfi  fo  foibleffe 
par  une  injufiiee.  ] ■ 
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, . ^ ^ Mort  dt  Thcodpfe» 

L’an  de  Jesds-Christ  450.  de  Theodose  II.  42,  43,  IndichonIu. 

PAsqiiE  LE  19.  Avril. 

‘('’tiIentimaHHi  Ang.f^ll.  & ' Avitmu  Confah.  Mirc.Pafc.p. 

I.  'r  A Chronique  d’Alexandrie  dit  que  la  nuit  du  26.  Jan- * 
I J vier , U fe  fit  un  tremblement  de  terre  à Conflantiooplc  ch.Ai.p.7j6. 
'qui  dura  aflez  long-tems,  & qui  fut  le  plus  furieux  que  l’on  p.7j*. 
eût  encore  vû.  Tout  le  monde  quitta  fes  maifons,  & fuit  hors 
de  la  ville , oîi  le  Peuple , le  Cierge,  le  Sénat , l’Empereur  nuds 
x/rajiiWi;  pictls,  paflcrent  plufieurs  jours  "en  prières,  (^uclqu’ur.s  difoicnc 
même  qu’on  avoir  vû  du  feu  dans  le  Ciel.  On  afiure  cepen- 
dant que  perfonne  n’y  perdit  la  vie.  1a  même  Chmniquc  ajou-  ' 

te  qu’on  fàifoit  tous  les  ans  mémoire  de  ce  tremblement.  [ Mais 
-•  ' je  crains  qn’on  iic  le  ceaifondc  en  bien  des  chofes  avec  celui  de 

'447.  dont  les  Menées  marquent  la  mémoire  le  26.  de  Janvier. 

Marcellin  ne  met  aucun  tremblement  en  450. 

S’il  y en  a eu  un,  on  peut  fi  l’on  veut,  le  confidérer  comme 
le  préfage  ] 'de  la  mort  qui  termina  cette  année  l'Empire  & P-7J*I  Marc, 
la  vic-du  jeune  Theodofê.  'Il  mourut  à Conftantinoplc  le  20  Thph.p.is  p. 
Note  15.  de  Juin  félon  Théophane,  'ou  "plûtôt  le  28  de  Juillet,  com-  T^hdr.Lp.j6s 
me  le  dit  Théodore  le  Ledleur,  [ qui  eft  fuivi  par  Baronius  , 
par  la  Pere  Labbe,  & par  divers  autres  . ] 'Ainfi  il  mourut  Biz.ram.p-7>. 
dans  la  yo“".  année  de  fbn  âge,  après  avoir  régné  41.  ans,  & 
près  de  trois  mds  depuis  la  mort  de  fon  pere,  & un  peu  plus 
de  48.  ans  depuis  qn'il  avoit  reçû  le  titre  d'Augufte. 

[ Ce  qu’on  trouve  des  circonflances  afiéz  trifies  de  fa  mort,  ] 

' c’eft  qu’étant  forri  de  Conflantinimle  pour  lé  promener  à che-  chr  Al.p.rjC 
val,  '&  s’exercer  à la  chafié,  il  fut  emporté  [ par  fon  che-  Thdr,L.pjsi 
val  ] dans  la  riviere  de  Leuque  ' ou  Lyque  près  de  Conftan-  ^ , , , , 
tinople  , ' tomba  de  cheval , & fe  blefla  l’épine  du  dos , On  chf.Àl.p  7 js! 
le  mit  dans  une  litiere,  & on  le  rapporta  ainfi  en  fon  Palais, 
où  il  mourut  la  nuit  fuivante,  & fut  enterré  le  30  de  Juillet 
félon  Théodore  le  Lcéîeur,  dans  le  tombeau  de  fon  pereAr- 
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cade,  'en  la  galerie  méridionale  de  l’Eglife  des  Apôtres.  'Les  L’an  Je  j. 

Grecs  marquent  dans  leurs  Ménées  la  mémoire  de  là  mort, non 

le  28  de  Juillet,  mais  le  25.  ce  qui  fait  croire  à quelques  uns 

que  c’en  eft  le  propre  jour.  Ils  ne  lui  donnent  que  le  titre  de 

"pieux  [qu’il  auroit  affurément  mérité  fans  fes  dernieresan- 

nées  J 

' On  prétend  qu’il  avoit  eu  quelque  connoiflance  que  Dieu 
deftinoit  Marcien  pour  être  fon  fucccflèur.  'Nicephore  veut  mô- 
me qu’il  en  ait  eu  une  révélation  à Ephefe  où  il  étoit  allé  peu 
auparavant  vifiter  [ l’Eglifc  & le  tombeau]  de  Saint  Jean  l’E- 
vangeliftc . 'On  ajoute  que  fe  voyant  prêt  de  mourir,  il  fit  ap- 
pellcr  Pulquérie  avec  Afpar,  tout  le  Sénat,  & Marcien  même, 

& leur  déclara  que  c’étoit  Marcien  qui  devoit  lui  fucceder.  [Je 
douterois  fort  d’une  particularité  fi  honorable  à Marcien  qui  n'a 
point  été  remarquée  par  Evagre.  ] 

'Cédrene  fait  la  defcription  du  vifâge  de  Théodofe  & de  fa 
perfonne  extérieure,  [qu’il  pouvoir  avoir  formée  fur  les  tableaux 
& les  ftatues  qui  reftoient  encore  de  lui.  ] 'Glycas  dit  que  d’une 
Synagogue  des  Juifs,  il  en  fit  une  Eglife  de  la  Sainte  Vierge 
dans  un  quartier  de  Conftantinople  appellé  " Calcopratéc  [ ou  xaxwnrpi. 
le  marché  au  cuivre:  ] 'ce  qu’autres  attribuent  à Pulquérie . 

'On  lui  attribue  le  bâtiment  du  Bucoleon  affez  célébré  dans 
l’Hiftoire.  C’étoit  l'endrdt  le  plus  élevé  du  Palais  impérial 
qui  y faifoit  une  efpece  de  Citadelle . ' On  dit  aufii  que  ce  fé- 
cond fondateur  de  la  ville  [ car  c’eft  le  titre  que  Codin  lui  don- 
ne ] y fit  faire  un  nouveau  Cirque  qu’on  employa  depuis  [ plus 
utilement  à des  moulins.  ] ' H fit  confacrer  fous  le  nom  de  faint 
Ignace  un  Temple  de  la  fortune  à Antioche,  & y fit  tranfpor- 
ter  le  corps  de  ce  Saint  du  Cimetière  où  il  étoit  auparavant. 

'On  parle  d’un  Déxiocratc  Patrice  fous  ce  prince , qu’on  dit 
avoir  bâti  à Conflantinople  une  Eglife  & un  Hôpital  pour  les 
vieillards, qui  portoit  fon  nom.  'D’autres  difent  que  Maurice  bâ- 
tit cet  Hôjxtal  dans  la  maifon  de  Déxiocrate . 
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. . ARTICLE  XXXVI. 

Des  Grands  Chambellans  qui  ont  gouverne  fous  Théodofe  II. 

[ T ’Hiftoire  de  Théodofe  fèroit  imparfaite  fi  nous  ne  remar- 
• I J quions  le  nom  des  Eunuques  que  nous  trouvons  avoir 
gouverné  fous  lui , ou  plûtôt  avoir  régné  fous  fon  nom.  ]'  Ces 
Eunuques  avoient  d’ordinaire  pour  Chefle  Grand  Chambellan 
appellé  Preepofitus  facri  cubkuliy  ou  fimplement  Prapofttus  ; 
quoiqu’il  faille  avouer  que  les  grands  Chambellans  n etoient 
pas  toujours  Eunuques.  Mais  on  en  voit  peu  d’exemples. 

' Un  nommé  Mulêlle  avoit  cette  dignité  en  414.  'On  croit 
que  c’eft  ce  Mufellequbn  voit  par  queloues  épigrammes  avoir 
bâti  un  Collège  ou  une  Academie  des  Iciences  à Confiantino- 
pki  Ilétoit  Catholique. 

[ Je  ne  fçai  s’il  ne  fàudroit  point  mettre  dans  les  premières 
années  de  Théodofe  " Antioque  Eunuque  & grand  Chambel- 
lan dont  les  vices  & les  malheurs  font  célébrés,  quoique  le  tems 
de  fon  grand  pouvoir  paroifie  aflez  incertain. 

^ On  met  ''  Laufe  le  grand  Chambellan  entre  ceux  qui  ont 
gouverné  l’Empire  fous  Théodofe , & il  eut  cette  charge  avant 
l’an  420.  Mais  on  parle  de  lui  avec  efiime,  ôc  on  releve  beau- 
coup fa  pieté . 

' Codin  fait  un  Narcifiè  grand  Chambellan  en  421.  'La 
même  digniié  étoit  l’an  412,  entre  les  mains  de  Macrobe,  en 
confidération  duquel  Théodofe  la  rendit  encore  plus  grande 
qu’elle  n’étoic , l'égalant  à celles  des  Préfets  du  Prétoire  & de 
Conftantinople  J & des  Généraux  d’armée.  ' Godefroy  & d’au- 
tres ne  doutent  point  que  ce  Macrobe  ne  foit  le  même  que 
l’auteur  des  Saturnales , 'qui  en  effet  étoit  Grec  de  naifiance. 
''  Mais  nous  en  avons  ailéz  parlé  fur  Honoré. 

' On  met  après  Laufe  un  Calepode  entre  les  Eunuques  qui 
ont  dominé  fous  Théodofe.  [ Je  n’en  trouve  rien,  non  plus 
que  d’Amance,  ]'que  Zonare  dit  avoir  gouverné  entre  Antio- 
que & Cryfaphe,  & avec  les  mêmes  crimes  qu’eux.  [C’eft- 
pourquoi  il  le  faut  difiinguer  d’Amance  Chambellan  d’Eudo- 
xie,  dont  la  vie  de  Saint  Porphire  parle  comme  d’un  vrai  Chré- 
tien qui  avoit  même  une  piété  extraordinaire . ] 
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'On  trouve  en  479.  ou  430.  un  Valere  Chambellan  qui  ap- 
porta au  Pape  Cdcftin  une  Lettre  de  Neftorius . 

'Scolaftique  étoit  * Chambellan  en  431.  Sc  il  paroît  par  le 
Concile  d’tphéfe  qu’il  étoit  fort  puiflànt . ' Mais  ii  ciî  claire- 
ment diflingué  " du  grand  Chambellan . 'Ce  dernier  n’eft  point 
nommé  en  cet  endroit.  ' Dans  une  Lettre  écrite  fur  la  fin  de 
432.- on  donne  "cette  qualité  à deux  perfbnnes  différentes, 
Paul  & Chryfbrete;  [ ce  que  je  ne  vois  pas  ' comment  il  faut 
démêler  ; ] ' <S{  M Baluze  n'en  dit  rien . [ Je  ne  trouve  rien  de 
I*.iul,  ] finon  que  S. Cyrille  lui  avoit  écrit  pour  l'Eglifc,  & lui 
aveit  envojé  quelques  préfens . Il  en  avoit  aufli  envoyé  à 
Chryiorct,  & travailloit  beaucoup  à le  gagner  pour  l’Eglife, 
qu’il  combattoit  [ en  favorifant  Nefforius . J ' Il  travailloit  néan- 
moins en  même  tems  à obtenir  de  Pulqucrie  que  Laufe  fût 
fait  [ pour  la  fécondé  fois  J " gr.ind  Chambellan , afin  d’abattre 
la  puiffance  de  Chryforcte  , fans  qui  en  ne  croyoit  pas  que  les 
Orthodoxes  puffent  être  en  paix . ' La  même  Lettre  parle  de 
Romain  Chambellan , & de  Scolaffiquc  à qui  S.  Cyrille  avoit 
auffi  écrit  & envoyé  des  préfins.  Le  dernier  au  moins  étoit 
favorable  à l’Eglife.  [ Mais  il  le  faut  diffinguer  de  l’Eunuque 
S.olatlique  qui  n’étoit  pas  moins  favorable  à S. Cyrille,  mais 
qui  doit  être  mort  dès  la  fin  de  4}  i.'C’eff  à l’Eunuque  de  l’Em- 
pereur, ( car  on  le  qualifie  ainfi  ) que  Nefforius  écrit  d’Ephéfe 
une  grande  Lettre  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  le  regardoit  com- 
me un  ennemi  de  la  foi.  ' Quand  il  fut  mort  ThéoJofc  * vifita 
Tes  meubles,  & trouva  qu’il  laiffbit  une  grande  quantité  d’or. 
[ Je  ne  (çai  fi  c’eft  lui  oa  l’autre  ' Scolaffiquc  * qui  avoit  une 
charge  à la  Cour  de  Théodofe  00421. 

' Félix  étoit  grand  Chambellan  00436.00  437.  & on  le  loue 
d’avoir  bien  fervi  l’Eglifc. 

Nous  avons  vû  " que  Cyrus  gouvernoit  les  affaires  vers  l’an 
440.  Mais  iln’eff  point  qualifié  grand  Chambellan , & il  eft 
certain  qu’il  n’étoit  p«nt  Eunuque.  Sa  difgrace  arrivée -vers 
l’an  443.  laiffa  > dit-on , Chryfaphe  Maître  abfblu  de  la  Cour  ; 
& fon  pouvoir  ne  finit  qu’avec  la  vie  de  Théodofe.  ' Il  étoit 
certainement  Eunuque  .*  [ & ainfi  il  eft  aile  de  croire  ] ' qu’il 
croit  grand  Chambellan , comme  quelques  Hifforiens  l'ont  écrit. 
[ Nous  avons  parlé  plus  amplement  de  ce  Barbare  fur  Saint 
Leon. 
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' 'dn  trouve  encore  que  Romain  Artaxe  ou  Artaxercès  Conc.  Lt.4.p. 
avoient  été  Grands  Chambellans, [ fous  Théodofe  le  jeune . ] 

' Le  Comte  Artaxe  étoit  ami  de  S.  Auxent . Bo!  1.  m.  i 

P-77Î  f-34- 

ARTICLE  XXXVII. 

De  r hiftoire  Bcclefî.ifiitjHe  dt  Socrate , 

L 'Histoire  du  régné  de Théodo/è  a été  écrite  en  par- 
tie par  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique,  Socrate, 

Sozomene  & Théodoret  qui  écrivoient  de  fon  tems  : & on  y 
peut  joindre  Philoflorge  Eunomicn.  Il  n'eft  pas  befoin  de  rien 
dire  ici  de  Théodoret  qui  a bien  d’autres  qualitez  que  celle 
d’Hiflorien . ] 

'Socrate  naquit  à Conflantinople , y fut  élevé,  & y établit  Socr  I.5.C.14. 
là  demeure . On  croit  qu’il  naquit  vers  [ l'an  380.  ]'  & le  com-  pr”  p^,‘g  g | 
mencement  du  régné  du  grand  Théodofe.  ' Ceft  pourquoi  il  Biond.  p 175. 
parle  des  chofes  arrivées  depuis  l’an  395.  ccxnme  de  ce  qui 
s’étoit  paflé  de  fon  tems.  'ilavoit  entretenu  étant  fort  jeune  Tix.*}*!)*!. 
Auxanon  Prêtre  Novatien,  qui  avoit  vû  le  Concile  de  Nicée,  <*• 

& qui  vécut  jufques  fous  Théodofe  le  jeune  [en4o8.]  '11  eut  l.j.  c.is.  pag. 
pour  Précepteurs  dans  la  Grammaire,  étant  auiïi  fort  jeune, 

V Thfod.i.  jeux  Prêtres  payens  d’Alexandrie,  "Hellade  & Ammone  qui 
^ s’étoient  retirés  à Conftantinople,  ayant  été  obligés  de  quitter 

leur  ville  en  389.  après  qu’on  y eut  ruiné  les  Temples  des  ido- 
les. ' Il  paroît  qu’il  fçavoit  le  Latin.  ll-.c.i.p  79.4. 

' Les  louanges  qu'il  donne  fouvent  au  Sophifte  Troïle  font  p’roi.  p.  5,  pr 
juger  qu’il  avoit  étudié  fous  lui  l’Eloquence.  M.  Valois  dit  qu’il  p-*- 

filaida  quelque  tems,  & que  c’eft  pour  cela  qu’on  lui  a donné  P' 
a qualité  deScolaftique.  [Je  ne  trouve  rien  ni  de  l’un  ni  de  l’au- 
tre. J ' Photius  parle  de  lui  fans  lui  donner  le  titre  de  Scolafti-  Phot.c.it.jo. 
que  en  même  tems  qu’il  le  donne  à Evagre  & à Sozomene.  Au 
contraire  on  le  lui  donne  à le  tête  de  fon  Hilloire , & on  ne  le 
donne  pas  à Sozomene]  ' qui  a été  certainement  Avocat.  Soï.i.j.  c.j.p. 

'11  commence  fon  Hifloire  oh  Eufebe  finit  lafienne,'rc- 
prenant  néanmoins  les  choies  dès  la  première  année  de  Con-  p^j/gJ*’’  ^ 
Ilantin,  [de  Jefus-Chrift  306.  ] & il  la  continue  en  fept  livres  1.7.  c 4J.pjg. 
jufqu’au  17' Con  fulat  de  Théodofe  II.  [qui  efi  l’an  439.  Ainfi 
elle  comprend  l’Hiftoire  de  1 34.  ans , ] quoiqu’il  y en  compte  c. 

140.  félon  la  fupputation  des  Olympiades,  dans  laquelle  il  n’cft 
pas  jufte . 
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' II  y décrit  plus  particulièrement  ce  qui  regarde  l’Eglilê  de 
Ccnftantinople , tant  parce  qu’il  en  a voit  plus  de  connoiflance  j 
que  parce  qu’il  s’y  pafibit  plus  de  chofes  dignes  d’être  remar- 
quées. ' II  radrelîê  à un  Théodore,  par  l’ordre  duquel  il  dit 
qu’il  l’a  voit  entreprile  . ' On  ne  fçait  point  qui  il  étoit . [ Mais 
c’etoit  apparemment  un  Evêque  ou  un  Prêtre,  [ 'puifqu’il  l’ap- 
pelle ’ un  homme  confacré  à Dieu. 

' Son  Aile  n’a  rien  de  beau  ni  de  relevé.  ' II  le  reconnoît  en 
quelque  forte  lui  même  : & il  dit  que  c’eft  qu’écrivant  une  Hi- 
lîoire  Chrétienne  [ ôc  Ecclefiaftique,  ] ' il  avoit  cru  qu’il  ne  fe 
devoit  mettre  en  peine  que  de  la  vérité  des  chofes,  & non  de 
l’élégance  des  paroles,  ' lljugeoit  meme  qu’il  valloit  mieux 
prendre  un  Aile  bas  & Ample , aAn  qu’il  fût  clair  ' & intelligi- 
ble aux  perfonnes  moins  habiles  dans  les  Lettres,  '&  qu’il  édi- 
Aât  davantage  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  connoiAance  des 
chofes;  outre  qu’on  foupçonne  aifément  ceux  qui  parlent  com- 
me les  Orateurs,  de  fe  laiAcr  aller  comme  eux  à diminuer  oa 
à relever  les  faits  au  préjudicede  la  vérité.  ' II  avoue  auAl qu’il 
doutoit  s’il  poiirroit  écrire  d’une  maniéré  plus  élégante  & plus 
élevée  ,■-[  ce  qui  femble  ne  pas  convenir  à un  Avocat  : ] & il 
étoit  au  moins  perfuadé  qu’il  n’égaleroit  jamais  les  anciens,  ' ôc 
qu’ai n A il  ne  pourroit  pas  fatisfaire  la  délicateffe  de  ceux  qui 
aiment  les  belles  Lettres . 

' I ne  voulut  point  non  plus  s’amufer  à faire  des  éloges  des 
perfonnes  de  fon  tems  ou  qui  en  étoient  proches , ni  à relever 
leurs  aélions,  ni  même  à donner  toujours  des  titres  d’honneur 
aux  Evêques  & aux  Princes.  II  crut  que  tout  cela  étoit  contrai- 
re à la  clarté,  à la  Amplicité&àla  Ancérité  de  l’HiAoire. 

' II  fuivit  d’abord  Ru  An,  particulièrement  dans  fês  deux 
premiers  livres, & At  diverfes  fautesen  le  fuivant.  'Maisayant 
depuis  lû  les  ouvrages  de  S.  Athanafe,  il  reconnut  les  fautes 
qu’il  avoit  faites  . Il  s’inAruiAt  encore  davantage  de  la  vérité  par 
la  leélure  de  diverfes  Lettres  écrites  dans  le  même  tems . Et 
cela  l’obligea  de  refaire  de  nouveau  ces  deux  livres , pour  fui- 
vre  ceux  qu’il  ne  pouvoit  pas  ne  point  préférer  à RuAn . 

' Il  y corrigea  en  même  rems  un  autre  défaut . Car  fon  pre- 
mier deAèin  avoit  été  de  faire  une  narration  toute  nue , aAn 
qu’elle  fût  plus  courte  : & fes  deux  premiers  livres  étoient 
compofés  de  cette  forte . ' Mais  Théodore  lui  confeilla  d’y 
mettre  les  Lettres  des  Empereurs  & des  Conciles , & les  au- 

I,  ttfot  tS  m9pciyr(»> 
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tfcs  pièces  originales  qui  pourroient  autorifer  fa  narration . Il 
fuivic  cet  avis  dans  les  livres  fuivans  > & lorlqu’il  corrigea  en- 
fuite  ces  deux  premiers  livres,  il  y ajouta  les  pièces  qu’il  CTUt 
être  néccRâires. 

- ' Il  prote/le  qu’il  avoit  eu  grand  Ibn  de  slnflruire  de  la  vé- 
rité des  faits,  pour  ne  rien  écrire  qui  ne  fut  exaélement  vérita- 
ble, ' Il  tira  ce  qui  étoit  de  plus  ancien  de  divers  Auteurs  qui 
en  avoient  écrit;  ' & pour  les  autres  chofes,  il  les  écrivit  par- 
tie fur  ce  qu’il  avoit  vû  lui-même , ' partie  fur  ce  qu’il  en  avdt 
«ppris  des  perfbnnes  qui  vivoient  encore  lor/qu'il  écrivoit , ' & 
qu’il  croyoit  en  être  les  mieux  inftruites , ' ou  même  qui  les 
avoient  vûes  de  leurs  yeux.  ' La  crainte  de  blcffer  des  perfon- 
nes  qui  vivoient  encore , ne  l'empêcha  pas  non  plus  de  dire  ce 

Sull  croyoit  de  véritable.  [ Il  a eu  foin  de  marquer  les  dattes 
es  principaux  événemens  par  les  Confuls , & quelq^fois  par 
les  Olympiades:  & il  eft  très-rare  qu’il  s’y  trompe.  ' En  un  mot 
il  paroît  qu’il  efl  tout  à ^it  Cncere,  & qu’il  a fait  ce  qu'il  a pû 
pour  reconnoitre  la  vérité,  & pour  la  faire  connoître  aux 
autres.] 


ARTICLE  XXXVIIL 

si  Socrate  4 /ré  NtvMten^ 

M.  Valois  eflime  beaucoup  non  feulement  le  foin  & l’e- 
xaélitude  de  Socrate  , mais  encore  fon  jugement . 
[ Cependant  il  femble  n’avoir  pas  aflëz  bien  difeemé  les  écrits 
& les  perfonnes à qui  il  devoir  donner  créance,  &quec’efl; 
pour  cela  qu’oii  trouve  tant  de  fautes  dans  fon  Hiflcwre.  Il  ne 
paroît  pas  non  plus  avoir  afTez  connu  les  maximes  & la  doc- 
-nine  de  l'Eglife}  ce  qui  eut  pû  être  pardonnable  en  un  laïc, 
s’il  ne  fê  fût  pas  mêlé  de  parler  fl  fouvent  de  ces  chofes  qui 
-étoient  au  defTus  de  lui , & même  d’en  parler  quelquefois  com- 
me un  Cenfenr  & un  Juge . C’efl  pour  cela  ] 'que  Phocius  dit 
qu'il  n'eft  pas  fort' exaél  dans  les  dogmes.  [ Baronius  & quel- 

Sues  autres  cre^'ent  même  qu’il  n’écoit  pas  Catholique , mais 
'^ovatien.  ' Il  femble  que  Nicephore  ait  eu  la  même  penfée. 
' Et  véritablement  il  parle  toujours  avec  honneur  de  cette  fë- 
âe,  déait  les  Evêques  qu’elle  avoit  à Conûantinople  comme 
des  hommes  d'une  vertu  éminente,  & leur  attribue  fouvent 
Tome  FI  lmp.  Q_ 
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des  miracles . ' 11  veut  même  que  Novat  [ ou  plûtôc  Novatien  j 

Chef  de  leur  fei5lc,  ait  été  Martyr, 

.Cependant  il  ne  parle  pas  moins  avantageufement  des  Ca- 
tholiques & de  leurs  Evêques  que  des  Novatiens.  [Mais de 
plus  il  donne  d ordinaire  à ces  Schifmatiques , non  le  nom  de 
PhYs  qu’ils  s’attribuoient,  mais  celui  de  Novatiens.  ] ' 11  lesop. 
polë  même  Couvent  m ceux  de  l'Eglifef  c'efl-àdire,  aux  Catholi- 
que^. ' Il  dit  en  propres  ternies  qu’ils  fe  font  réparés  de  l’Egli- 
à.  U Ce  iêrt encore  en  d'autres  endroits  du  lèul  mot  d’Eghjc, 
pour  marquer  les  Catholiques  ; ' & pour  les  Novatiens  , il  dit 
leur  Eglife.  *11  rapporte  que  ce  furent  eux  qui  ne  voulurent  pas 
le  réunier  lous  Condance  avec  les  Catholiques  de  Coollaotino* 
pie.  ' Il  témoigne  aHèz.  condamner  la  dureté  du  dogme  des  No- 
vatiens ^ en  rapportant  la  maniéré  dont  Conllantin  s’en  nwqua; 
'&  il  condamne  ex  preflement  l’abolition  du  Prêtre  Pénitencier, 
"quoiqu’il  n’y  en  eût  jamais  eu  parmi  les  Novatiens.  'M.  Vabis 
dit  même  qu’il  naet  nettement  les  Novatiens  au  nombre  des 
hérétiquesi  'Mais  je  ne  le  trouve  que  dans  le  titre  d’un  Chapi- 
tre: & je  ne  ffai  pas  fi  ces  titres  font  de  lui , 11  faut  ajouter  à ce- 
la l’autorité  de  Théodore  le  Leéleur  de  Coofiantinople , ' qui 
joint  enfemble  Théodoret,  Sozomene  & Socrate  , &,les  ap- 
pelle tous  trois  des  hommes  amis  de  Dieu,  & très-éloqucns. 
[Un  y a donc  aucune  preuve  que  Socrate  fût  Novatien  , & il 
y en  a au  contraire  qu’il  écoit  uni  à la  Communion  Catholique. 
Mais  n’étant  pas  afièz  infiruit  dans  la  doélrine  de  l’Eglife  pour 
diftinguer  les  bonnes  œuvres  qui  viennent  de  la  grâce , & qui 
ne  font  que  dans  l’Eglife  Catholique,  de  celles  qui  n’ont  qu’une 
bonté  morale  & humaine , il  efiimoit  également  dans  les  Ca- 
tholiques & dans  les  Novatiens  ce  qui  au  dehors  paroifitnt  éga- 
lement efiimable,  parce  qu’il  étoit  fimple  dans  le  bien,  au  lieu 
qu’il  y faut  être  prudent,  & f^voir  diftingucr  leseCprits.  ] ' 11 
loue  S.Procle  de  s’être  peu  mis  en  peine  fi  d’autres  a voient  des 
Centimens  difièrens  des  fiens  fur  la  Religion . [ Cet  éloge  fans 
doute  que  S.Procle  ne  méritoit  pas,  retombe  fur  Socrate  mê- 
me, & donne  lieu  de  croire  que  les  choies  de  la  Religioa  lui 
étoient  afiez  indifiérentes , ou  qu’au  moins  il  ne  fçavoit  pas  af- 
kz  l’importance  qu’il  y a d’être  uni  à la  vraie  & unique  Eglife.  ] 
' L’Hiftoire  de  Socrate  eft  citée  par  Libérât  & par  le  Vll. 
Concile.  [ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ceux  qui  en  parlent 
conjointement  avec  oelb  de  Sozomene . 
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ARTICLE  XXXIX. 

Z>t  ‘So^omera  & dt  fHifiwt  Trifârtiu. 

'f^Oüft.  Sozomene,On  l’appelle  Salamine ou Salaman.Her- 
X tnicou  Hermias  Sozomene.  'Le  premier  de  ces  trois  ,Yc.,.p'3j6! 
noms  a donné  lieu  à quelques  uns  de  croire  qu’il  ctoit  de  Sala-  Socr.  proi.ps. 
mincenChyprejce  qui  n’a  poinrdcfbndement.il  paroîtaucon- 
traire  qu'il  étoit  dcPaleflinc.  ' Car  ton  ayeul  dont  il  parle  avan- 
tageufementjétoit  du  bourg  de  Bethclie  dans  le  territoire  de  Ga-  **' 
za,oîi  ilembraflades  premiers  IcChriflianirme,  ayant  été  con- 
verti du  Paganifme  parles  miracles  deS.  Hilarion  ; 'ce  qui  *»' 
l’obligea  lui  & beaucoup  de  fes  parens  de  s’enfuir  durant  la  per- 
fécution  de  Julien . ' Outre  cela  Sozomene  dit  qu’étant  jeune , 
il  avoir  vécu  avec  quelques  Solitaires  difciples  de  S.  Hilarion , 
qui  étoient  du  même  bourg  de  Bethelie,  'auprès  duquel  ils  i.s.c.}i.pîg. 
dcmcuroicnr.  ' Il  peut  bien  avoir  pris  fon  nom  de  Salaman  d’un  e’sp.d. 
difciple  de  ce  Saint , qui  leportoit,  'c’étoit  l’un  de  ceux  qui 
vivoient  auprès  de  Bethelie . ' II  avoir  été  témoin  de  la  man  e-  l.6.c.}i;  pag. 
re  dont  fe  conduifoir  S.  Zenon  Evêque  de  Maiume  auprès  de  j**’  *^;!  ^ 
Gaza,  alors  âgé  de  près  de  cent  ans.  [ Ainfi  c'étoit  vers  l’an 
410. 

' Il  ne  demeura  pas  néanmoins  toujours  dans  la  Palcftirie.  J J-*-C'3  P-445- 
Car  il  tétTîoigne  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  quelque  grâce  mira-  * 
culcufë  & c.xtraordinaire  en  une  Eglifê  près  de  Qjnflantino- 
ple  qui  portoit  le  nom  de  S.  Michel  ; & on  tenoit  qu’elle  por- 
toit  le  nom  de  cet  Archange , parce  qu’il  s’y  étoit  apparu  . 'Il 
rapporte  deux  autres  miracles  faitsau  même  lieu , il  témoi-  P- 446.  a. 

gne  qu’il  s’y  en  faifbit  un  fort  grand  nombre . 'Cette  Eglife qui  Gyl. bofp.l.x. 
eft  fort  célébré , étoit  au  Nord  de  Conflantinoplc  fur  le  bord  'j' 
de  la  mer,  au  quartier  que  l’on  appelloit  Anaple&  Soflhe-  *.*p.it7.b. 
nion.  On  prétend  qu’elle  a été  bâtie  pat  Conftantin . ' Jullinien  Pmc-*»!!-!*»- 
la  fit  rebâtir  avec  beaucoup  de  magnificence , ' & néanmoins  c.'î«.*p. 
la  faintetê  de  ce  lieu  n’empêcha  pas  Théodore  fa  femme  d’en  «*•<:• 
faire  arracher  une  perfonne  de  qui  elle  vouloir  fe  venger.  ' II 
y a eu  en  ce  fieu  un  Monaflere. 

'Le  titre  de  Scholaflique  que  l’on  a donné  à Sozofnene,  Phot.«.so.p. 
[ donne  lieu  de  jugei*  qu’il  étoit  habile  dans  les  Lettres  .*  ] & 

Photius  le  préferfe  a Socrate  pour  la  maniéré  d’écrire . ' Il  s’oc-  sot.n.p.  loj. 
cupadans  Conflantinoplc  plaider;  [ mais  il  peut  aûfii  avoir 

Q.Ü 
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d’autres  emplois:  ] car  ' S.  Ifidore  de  Pelulë  écrit  à un  Sb- 
380.  p.  O,  . 2omene  Oomeflique,  [ c’eft-à-dire , Confeillcr  & AfIcffeurJ 

502.1. X.C  3.  p.  d’Ifidore  Préfet  [ d’Oricnt  en  43  5.  & 43^.  J ' Il  eft  certain  que 

l'Hiftorien  étoit  encore  occupé  dans  la  fonélion  d’Avocat, 
lorfqu’il  compofa  fon  Hifloire  Ecclefiaftique . On  y voit  qu’il 
étoit  très-habile  dans  le  Droit  civil  : [ bc  il  y cite  diverfes 
loix.  ] 

*0^2**' ' premièrement  en  deux  livres  un  abrégé  de  ce  qui 

* ‘ ' s’eft  paffé  depuis  l’Alcenfion  de  Notre  Seigneilr,  jufqu’À  la  dé- 
a.  p.  991,  a.  polîtion  de  Licinius  [ en  3 23.  J ' de  quoi  il  ne  nous  eft  rien  re- 

1.1.  c.i.p  401.  fté.  ' Il  fit  enfuite  fa  grande  Hiftoire  ] ' diviféc  en  neuf  livres,  ] 

»•  qui  dévoient  comprendre  tout  ce  qui  s’étoit  pafté  depuis  l’an- 

ac.ïip^ôV».  3^4- 1 laquelle  Crifpe  & Cbnftantin  Céfars  avoient 
pr.  p.397->.  été  Confuls  pour  la  troifiéme  fois,  'Jufqu’au  17*  Confulat  de 

Théodofe  le  jeune , [ c’eft-à-dire , jufqu’en  439.  Ainfi  il  eft  vi- 
fible  que  cette  Hiftoire  eft  imparfaite  aujourd'hui , puifqu’elle 
ne  va  pas  même  jufqu’à  la  fin  de  l'an  4 15.  Mais  il  y a de  l'ap- 
parence " que  l’Auteur  ne  l'a  jamais  conduite  plus  loin,  & qu'il 
eft  mort  avant  que  de  l'achever,  après  l'an  44^.  & avant  l’an 
P-39S-J.  453-3  ' Il  commença  à l’écrire  entre  443.  & 450  [de  forte 

qu'il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  il  la  borna  à l'an  43  p. 
fi  ce  n’eft  peut-être  qu’il  n’ait  pas  voulu  entrer  dans  l’exil  d'Eu- 
docie,  & dans  les  autres  malheurs  qui  accablèrent  Théodofe 
depuis  l’an  440.  J 

Greg  I.«.ep.  ‘ ' S-  Grégoire  dit  que  l’Eglifè  Romaine  ne  vouloit  point  te* 
31.9.733.  e.  cevoir  l’Hiftoire  de  Sozotnene  , tant  à caufè  des  éloges  de 
Théodore  de  Mopfueile,  qu’à  caufe  qu'il  y a voit  beaucoup  de 
So2.proI.p2g,  fauflètez.  'Ce  qu’il  dit  des  éloges  de  Théodore  doit  plutôt  fê 
24.  rapporter  à l'Hiftoire  de  Théodoret.  [ Mais  pour  les  fautes,  il 

Gr-D.p-735-b-  faut  avoucr  qu’il  en  y a beaucoup  dans  Sozomene; } 'quoiqull 
foit  vrai  que  s’il  falloir  rejet  ter  tous  lesHiftoriens  qui  ont  fait 
des  fautes,  on  n’en  trouveroit  pas  un  feul  qu’on  pût  recevoir . 

Sozomcnc  a même  fort  bien  reconnu  le  chemin  qu’il  fil- 
Soa.1.1.  e.t.p.  loit  prendre  pour  trouver  la  vérité.  'Car  il  dit  qu’il  écrit  ce  qui 
401.  b.  s’eft  paflé  de  fen  tems,  fur  ce  qu’il  a vû  lui-même,  ou  fur  ce 
qu’il  a appris  des  perfonnes  les  mieux  inftruites,  £Sc  qui  fbuvent 
avoient  été  témoins  des  chofes  qu'elles  lui  rapportoient  ' Et 
Euf.n.  p.244.  pour  le  refte  il  dit  qu’il  a conlulté  les  loix  des  Empereurs  ' dont 
fa  profèffion  d’Avocat  lui  donnoit  une  grande  connoifTance, 
Soz.Ki^.i.p.  ' les  A£les  des  Conciles,  les  Lettres  des  Empereurs  & des 
401.  b.  Evêques , ' même  les  Eaits  des  hét étiques  contre  l'Eglife*. 
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[ Mais  il  ne  fuffit  pas  de  chercher  où  il  faut;  il  faut  encore  dif- 
cerncr  ce  qu’on  y doit  choifir  ou  laiffer . ] 

' Il  avoit  eu  d’abord  le  deflèin  d’inférer  ces  pièces  originales 
dans  fon  Hiftoirc:  [ ce  qui  l’eut  extrêmement  enrichie . ] lllè 
contenta  enfuite  d’en  mettre  le  fens  en  abrégé , hormis  dans 
quelques  endroits  contellJs. 

' 11  crut  que  la  fidélité  l’obligeoit  de  marquer  les  différends  p.4oi.  a,  b. 
arrivés  dans  l’Eglife  pour  des  rangs  ou  d’autres  chofes  femhla- 
ble , & les  efforts  que  les  hérétiques  avoient  fait  contr’elle . 

Et  il  remarque  qu’en  cela  même  on  voit  que  l’Eglife  eft  l’ou- 
vrage de  Dieu , puifqu’elle  fubfifle  parmi  toutes  les  tempêtes, 

& s’augmente  au  lieu  de  périr , 'il  s’étendit  encore  fur  les  Hi-  c.d,|ProI.p.io. 
floires  des  plus  illuflres  Solitaires,  comme  pour  rcconnoître  l’a- 
vantage qu’il  avoit  eu  d’être  élevé  par  quelques-uns  d’eux  , & 
profiter  de  ce  qu’ils  lui  avoient  appris.  ' II  ne  fe  renferma  pas  I.i.c.i.p.4oi. 
même  dans  les  bornes  de  l’Empire  Romain  , & il  nous  a ap-  **’'* 
pris  ce  qu’il  avoit  pû  fçavoir  de  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  les  au* 
très  nations  touchant  r£glifc>  [ comme  la  perfécution  de  l’E- 
glife  de  Perfe  vers  340.  Ainfi  fon  Hdloire  cfl  plus  étendue  que 
celle  de  Socrate.  ] 'Elle  cfl  aufli  mieux  écrite,  'le  ftile  n’en  étant  phot.c..3o.p: 
ni  bas  ni  enflé  , mais  dans  une  raéuiocrité  très  propre  à un  Hi-  *7- 
floricn  Ecclefiaflique  . 11  n’efl  pas  néanmoins  fans  défaut  pour 
la  diélion  même  : & M.  Valois  trouve  qu’il  efl  fort  au  deflous 
de  Socrate  pour  le  jugement,  [quoique  Soaate  n’y  excelle  pas 
non  plus . ] 

’ Ce  qui  cfl  de  plus  faeheux  pour  l’Hifloire  de  Sozomene  , 
c’efl  qu’elle  efl  prefque  partout  fi  conforme  à celle  de  Socrate , 
qu’il  efl  vifible  que  l’un  a copié  l’autre , mais  fans  le  vouloir 
avouer , ' & ce  blâme  tombe  plutôt  fur  Sozomene , pui/que 
prefque  tout  le  inonde  croit  qu’il  a écrit  le  dernier  . ' Il  paraît  I.i.c.js.p.74, 
en  eflèt  que  lorfque Socrate  écrivoit,  le  lieu  où  étoit  mort  Arius  '•‘** 
fubfifloit  encore,  en  l’état  qu’il  étoit  à la  mort  de  cet  Héréfiar- 
.que.  'Mais  Sozomene  remarque  qu’un  Arien  l’avoit  acheté,  & soz.I.î.  c.30. 
y avoit  bâti  exprès  une  maifon  pour  le  changer.  'Il  y a auffi  af-  p-*9t. 
fez  d’apparence  que  Socrate  acheva  fonHifloire  dans  l’année 
43p.  à laquelle  ilia  finit.  Au  moins  l’on  n’a  point  de  preuve 
qu’il  ait  ni  écrit  ni  même  vécu  depuis  ce  tems-là;  "au  lieu  qu’on 
a tout  fujet  de  croire  que  Sozomene  n’a  commencé  la  ficnne , 
comme  on  a dit,  qu’a  près  l'an  443.  On  peut  aufli  remarquer 
dans  Socrate  une  candeur  & une  fimplicité  qui  ne  lui  aurait 
par  permis  de  prendre  fou  Hifloire  d’un  autre  fans  eu  avertir. 
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On  ne  vok  pas  non  plus  pourquoi  il  auroit  omis  des  circotw 
(lances  que  Sozomene  ajoute  à (bn  récit,  & beaucoup  d’Hi- 
fl'oires  entières  qui  font  dans  le  même  Auteur. 

Sozomene  a copié  ce  que  Socrate  dit  en  faveur  des  Nova- 
tiens,  aulïï  bien  que  le  relie.  'Ceft  pourquoi  on  le  traite  aulfi 
de  Novatien.  'Maison  voit  qu’il  oppofe  rEglilê  Catholique 
aux  Novatiens,  auffi  bien  qu’aux  autres  hérétiques.  'Il  les  met 
meme  expreflément  entre  les  fedlcs  & les  héréfics.  'II  témoigne 
fc  réjouir  de  ce  que  les  hérétiques  fe  réunilToient  à l’Eglife  Ca- 
tholique . f II  ne  parle  point  aHurément  des  dogmes  de  No- 
varien,  J 'lorlqu’il  rapporte  les  divers  mouvemensque  les  hé- 
rélies  ont  caufés,  p.'irce  que  la  doélrine  de  l’Eglilè  Catholique 
parcît  avec  d’autant  plus  d’éclat  & de  clarté  , lorfqu’on  voit 
qu’après  tant  d'agitations , elle  demeure  viéloricufe  par  la  for- 
ce que  L^eu  lui  donne,  & attire  à elle  toutes  les  Eglifcs  [ hé- 
rétiques 3 & tous  les  peuples.  [ 11  ne  regardoit  point  fans  dou- 
te comme  des  gens  hors  de  la  véritable  Eglife,  ni  S.  Hilarion, 
ni  S.  Epiphane  , 'ni  tant  d’autres  faints  Solitaires  , dont  il  dit 
qu’il  veut  rapporter  les  aélions,  afin  que  ceux  qui  embraflcnt 
la  même  profcfiion  , y voyent  par  quel  chemin  on  peut  arri- 
ver au  comble  de  tous  les  bonheurs. 

'11  recmnoît  qu’il  ell  impoHible  à la  nature  huma'me  de  ne 
point  pécher:  qu’à  caulè  de  cela  Dieu  a ordonné  d’accorder  le 
pardon  à ceux  m.'mes  qui  a voient  fouvent  péché,  lorlqu’ils 
s’en  repentoient:  que  pour  obtenir  ce  pardon  il  ell  nécefiàire 
d’avouer  les  fautes:  & que  comme  il  eut  été  trop  fâcheux  de 
les  avouer  devant  tout  un  peuple , 'on  avoit  établi  pour  cela 
dans  chaque  Eglilc  un  Prêtre  fage,  fecret  & le  plus  exemplai- 
re de  tous . [ Il  reconnoit  donc  que  Dieu  veut  qu’on  accorde 
le  pardon  des  péchés  qu’on  efl  obligé  de  confefTer;  ce  qui,  fé- 
lon la  pratique  de  ce  tems  là,  ne  fe  peut  entendre  que  des  pé- 
chés mortels  & canoniques.  Ainfi  il  efl  contraire  au  principal 
point  des  Novatiens,  [qui  ne  vouloient  point  comme  il  le  dit 
aufTi-tôt  J,  ni  de  pénitence  [ canonique}  ni  de  Prêtre  Péniten- 
cier. Théodore  le  Lvéleur  le  qualifie  comme* Socrate,  un  ami 
de  Dieu,  & lui  donne  mên^e  à lui  en  particulier  le  titre  de 
Bienheureux . 

'Ce  Théodore  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  VI.  fie- 
cle,  fit  un  compofé  des  hiftoires  de  Socrate  & de  Sozomene  , 
& y joignit  encore  celle  de  Théodoret , ne  faifant  de  ces  trois 
qu’un  feul  corps  tiré  tantôt  de  l’un , tantôt  de  l’autre  . Mais 
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«n  «’a  que  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  , qui  com- 
prennent  les  rognes  de  Conftantin  & de  Conftance  ; & on  ne 
trouve  point  qu  il  en  fait  davantage.  Ils  ne  font  pas  même  im- 
primés . 

C Vers  le  même  tems  J XTaflîodore  fit  traduire  en  Latin  ces  p ,, 
trois  Hiftoriens  par  Ejnphane,  afin  que  la  Grèce  ne  fe  vantât 
pas  de  pofleder  feule  un  ouvrage  fi  admirable , dit  il , & fi  né- 
ceflaire  à tous  les  Chrétiens  : & quand  ils  furent  traduits , il 
en  fit  faire  un  feul  corps  d’hiftoire  divifé  en  douze  livres  *de 
la  même  mani  re  que  Théodore  avoit  fait  en  Grec . [Ceff  ce 
qu  on  appelle  1 Hiftoire  Tripartite , que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui . 


®©®!Beœ®sisœ«Kiîgœs®js5^ 

ARTICLE  XL. 

l>t  Philtflêrgt. 

PHilosTorce  a prétendu  aufll  nous  donner  une  Hl-  Phot.c.40.  p. 
floire  EccIcfiaHique;  car  il  parole  que  c'eft  le  titre  qu’il 
donnoit  à celle  qu’il  avoit  compofec.  'Son  pere  nommé  Carte-  Philg.  1.,  c.  9. 
re,  etoit  de  la  feile  des  Eunomiens;  & il  fut  aflez  malheureux  P-’**- 
pour  y attirer  non  feulement  Eulampc  fâ  femme  qui  étoit  Ca- 
tholique, mais  encore  peu  à peu  les  quatre  freres  de  fa  femme 
fes  autres  parens  & fon  pere  même  nommé  Anyfe  , qui  étoit 
Prêtre  du  bourg  de  Boriffe  dans  la  fécondé  Cappadoce.  'Car- 
terc  étoit  aufli  apparemment  de  Cappadoce,  où  la  feéie  d’Eu- 
nome  regnoit  le  plus;  & Philoflorge  fon  fils  a pafle  pour  être 
Oppadocicn . 

^n  croit  qu’il  peut  être  né  vers  3<j8.  [ou  vers  3^4.  'fi  c’eft  p s ®, 
à Conftantinopic  qu’il  vitEunome,  comme  M.  Valois  croit  '-«-r'e- 
qu’il  le  faut  dire.  Car  il  avoit  alors  aoans.  [ & Eunomequi  îla 
demeuroit  a Calcédoine  auprès  de  Conftantinopic,  fut  tiré  de 
f 384-  pour  êtic  mené  en  exil.  ] 'On  juge  par  fes  pr.G.p.s.-,,. 

écrits  qu  il  ctoit^  bien  inftruit  dans  les  Lettres  & dans  diver- 
1 » même  dans  l’AftroIogie  & la  Médecine.  ' Pour  p.io.-ij. 

la  piété  que  quelques-uns  lui  attribuent,  [ on  peut  juger  quel- 
le  elle  croit  J 'par  la  profeftion  qu’il  fait  partout  de  mivre  & p.ij. 
foutenir  les  impiétez  de  l’Arianifme  . On  ne  peut  pas  même 
douter  après  les  éloges  qu’il  donne  à Eunomc,  'jufqu’à  admi-  l..o,c.s.p.g. 
rcr  la  beauté  de  fa  lèpre  & de  fon  begayement,  '&  après  ce 
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que  nous  avons  dit  de  fon  pere,  il  eft  vifible,  dis-je,  qull  étoit 
de  la  fcftc  des  Eunomiens,  la  plus  dcrcftable  de  toutes  les  bran- 
ches de  rArianifme.  Et  l’on  en  trouve  les  plus  grandes  extrava- 
gances dans  fon  hiftoire,  'linon  qu’il  parle  des  Reliques  des 
Saints  fans  trouver  mauvais  qu’on  les  honore  ; & il  condamne 
meme  la  profanation  que  les  Payens  en  firent  fous  Julien. 

[ Non  feulement  il  a loué  Eunome  en  divers  endroits  de  fon 
Hiftoire , ] 'mais  il  a compofé  pour  faire  fon  éloge  un  ouvrage 
entier , dont  il  ne  nous  relie  rien  , non  plus  que  d’un  autre  écrit 
qu’il  a voit  fait  pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  contre 
Porphyre. 

[ Nous  n’avons  pas  non  plus  fon  hifloire  j [ ' car  fi  Gelher 
dit  qu’il  y en  avoit  quelque  chofe  en  Grec  à Venifc  ; [ cela 
n’a  point  encore  paru  , & nous  en  avons  feulement  l'extrait 
que  Photius  en  a fait,  mais  allez  ample  pour  tenir  lieu  d’une 
grande  Hiftoire  . ] 'Elle  étoit  divifée  en  douze  Livres  , dont 
les  premières  lettres  formoient  fon  nom  de  Philollorge  . ' El- 
le commence  par  la  mort  de  Confiance  pere  du  grand  Coiv 
flantin,  pour  venir  enfuite  à l’hiftoire  d’Arius,  [ & continuer 
ainfi  I Hiftoire  des  Empereurs  &derArianifme]'jufqu’à  [l’an 
425.  ] auguel  Jean  fut  puni,  & Valentinien  III.  déclaré  Au- 
gufie . 

' l’hotius  loue  alTez  fon  Hile  agréable  & élevé  , quoiqu’il  y 
ait  quelquefois  des  figures  ou  froides  ou  trop  hardies  , & de 
grands  tours  de  périodes  qui  rendent  fon  difeours  obfcur , & 
qui  laflent  Ibn  Leéleur.  Pour  les  chofes,  ce  n’eft  proprement 
qu’un  éloge  des  Ariers  & qu’une  fatire  des  Orthodoxes , ' li- 
non qu’il  a été  contraint  par  la  force  de  la  vérité  de  dire  quel- 
que bien  de  Saint  Bafile,  en  en  difant  beaucoup  de  mal , & 
qu’il  n’a  ofé  rien  dire  contre  Saint  Grégoire  de  Nazianre. 

. ' Mais  il  n’épargne  pas  non  plus  les  Ariens  qui  n’ent  pas  été 

auffi  impies  qu’Aëce  & Eunome,  'à  commencer  parEufébe  de 
Céfarée,  que  cet  impie  aceufe  de  n’avoir  pas  été  affez  religieux, 
parce  qu’il  n’avoit  pas  cru,  [comme  les  Eunomiens,]  que  la  Di- 
vinité pût  être  comprife  [ par  les  hommes.  On  peut  par-là  ju- 
ger du  refte . ] 'Aufli  on  prétend  que  fon  but  a moins  été  d’écri- 
re une  hifioire,  que  de  faire  l’apologie  & l’éloge  de  là  fcéle.  'II 
rapporte  ordinairement  les  chofes  tout  autrement  que  les  au- 
tres, [&  fouvent  d’une  maniéré  vifiblement  faull'e.  J 'Photius 
l’acculê  non  feulement  d’être  un  menteur , mais  même  de  fe 
lailfor  aller  à des  fables  : & les  prodiges  qu’il  attribue , foit  à 

Eu- 
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Eufcbc  de  Nicomédic,  foit  à Théophile  l’Indien  , [ dont  au- 
cun autre  ne  parle,  Cdit  à Leonce  de  Tripoli,  J en  font  une  af- 
fez  bonne  preuve.  i 

[ Cette  hiftoire,  quelque  méchante  qu’elle  eft  , n*a  pas laif 
fé  d’être  aflez  célébré.  'On  croit  que  Sozetnene  la  marque  Philg.pr.G,?. 
en  un  endroit , mais  pour  rejetter  ce  qu’elle  dit.  Godefroy  don-  *9. 
ne  quelques  épigrammes  grecques  que  l’on  en  a faites  il  y a 
long-tems . ' jean  d’Antioche , qui  vivoit  , félon  Godefroy  , p^^co.ict 
au  commencement  du  VII.  fiecle , 'en  cite  un  grand  endroit  v,p.54i.  ' 
fur  le  Jourdain  , [ oh  l’on  voit  une  des  longues  phralês  que 
blâme  Photius . ] ' La  peine  que  Photius  s’eft  donnée  d’en  p.467. 
faire  un  fi  long  extrait , f eft  fon  principal  honneur , & lui 
en  fait  peut-être  plus  qu’elle  tie  mérite.  ' Mais  Photius  a eu  pr,G.p.5r.54. 
foin  dç  marquer  fouvent  le  jugement  qu’il  en  falloit  feire . 

'Nicetas  Coniate  qui  vivoit  au  Xlll.fiecle , en  tire  divers  en-  p ».|  V.P.5J9. 
droits  . Nicephore  ne  la  cite  que  trois  fois  ; mais  il  la  copie  540. 
très-fouvent , quoiqu’il  puifle  bien  n’en  avoir  eu  que  l’extrait 
fait  par  Photius . 

'Suidas  en  a pris  aufil  bien  des  chofes , tantôt  en  le  nom-  pr.G.p.54. 
mant,  & fouvent  en  ne  le  nommant  pas;  [ ce  qui  a fait  fai- 
re des  fautes  confidérables  à Baronius . Car  fans  confidérer 
que  Suidas  prend  de  toutes  fortes  d’Auteurs  bons  & méchans, 

Chrétiens  & Payens  , Catholiques  & Hérétiques,  il  nous  a 
donné  comme  des  Saints  un  Agapet  de  Synnades , un  Au- 
xence  de  Mopfuefte , & quelques  autres , fur  les  élevés  qu’il 
en  a trouvés  dans  ce  Lexicon,  J '&  qui  n’ont  point  d’autres  p. 542. 54 
Auteurs  que  Philoftoree  , ' dont  Baronius  n’auroit  éu  garde  d 
de  recevoir  le  témoignage  fur  cette  matière,  f II  nauroit  pas  16. 
fait  un  autre  jugement  d’Auxence  ] que  de  Théophile , [ s’il 
eut  fçû  que  ce  qu’on  en  dit"  ne  vient  que  de  la  même  fburce.  J 

'Il  croit  que  Thalafle  cité  par  Philofiorge  fur  un  miracle  §,iç.  pa  ît 
prétendu  de  fon  Théophile,  eft  celui  qui  étoit  Préfet  du  Pré  sm.  a.  * 
toire  fous  Confiance.  [ 'J’aimerois  mieux  l’entendre  J 'd’un  au-  b.  Amm.l.u. 
tre  Thalafle  * Officier  fous  Confiance  & fous  Julien, dont  Am-  j*-^**^* 
mien  rapporte  unehifioire,  mais  qui  étoit  d’une  qualité  bien 
inférieure  à un  Préfet.  [ Et  fai  me  encore  mieux  me  contenter 
de  ce  que  dit  Philoftorgc , J 'qu’il  avoir  long-tems  vécu  avec  5^^  g • 
Théophile,  [ ce  qui  ne  rend  pas  fon  témoignage  plus  autlien-  xsU. 
tique  , étant  aife  que  le  difciple  d’un  Arien,  ôc  qui  apparem- 
ment étoit  un  grand  impofieur,  eût  appris  de  lui  à mentir  pour 

. X,  Ex  Proximo  libellonun . 

Tome  VI,  lmp.  R 
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Bar.354.5.15.  lui.  ] ' Baronius  fcmbic  avoir  cru  que  ce  Thalafle  avoit  écrit: 
£ & les  termes  de  Philoftorge  portent  afiurêment  à le  croire. 
Ainfi  ce  fera  de  cet  Auteur  Arrien  que  viendra  tout  ce  que 
Philoftorgc  nous  débite  de  foo  Théophile.  ] 

ARTICLE  XLI. 

De  Philippe  de  Side , Prifijut , & Jeun  fOrateur  Hifltritns. 

[ V TOü  S trouverions  beaucoup  de  cho/ês  pour  le  régné  du 
jeune  Théodofe  dans  l’hiftoire  de  Philippe  de  Side,  lî 
Socr.l.7.c.ï7.  elle  étoit  venue  julqu’à  nous . ] 'Ce  Philippe  étoit  originaire 

р. jss.j:.  Pamphylie  , ' & parent  du  Sophifte 

Troile:  11  s’appliquât  beaucoup  à l’étude:  & il  amafla  une 
.1  grande  quantité  de  toutes  fortes  de  livres . Il  étoit  Diacre  de 
Conüantinople  fous  Saint  Chryfoflôme  , & fort  uni^vec  lui. 

с. i6.p.}68.a.  'Il  fut  fait  Prêtre  [ par  Afrique  fans  doute,  3 auquel  on  par- 

c îp  p.370  b.  donner  pour  fuccefleur  . 'Quelques-uns  le  demande» 

rent  encore  pour  Evêque  après  la  mort  de  Silinne  , & après 
c 3s  p-377-d-  la  dépofition  de  Neftr-rius.  [ 'Mais Dieu  ne  permit  point  qu’on 
l'élût  Jamais  . Et  véritablement  il  étok  bien  indigne  d’une 
p.26.p.368.b.  charge  qu’on  ne  peut  fouhaiter  fans  crime  . ] 'Car  il  fit  de 
grandes  plaintes  dans  fon  hiftoire  de  ce  qu’on  avoit  élu  Si- 
finne  au  lieu  de  lui , 'quoiqu’ils  tinfiènt  tous  deux  le  même 
rliot.c.35-  P-  rang  dans  le  Clergé  , & qu'il  furpaffât  Sifinne  en  éloquence  . 

On  peut  voir  dans  Photius  ce  que  c'étoit  que  cette  éloquen- 
ce qui  lui  donnoit  tant  de  vanité  . ' Cependant  cette  jaloufie 
Socr.l.7.c  76.  contre  Sifinne  lui  fit  dire  des  choies  que  Socrate  a eu  honte 
P.36S.C.  de  rapporter. 

[ On  ne  marque  point  qu’il  ait  fait  les  mêmes  plaintes  con- 
tre les  éledlions  de  Neftorius  , & de  Maximien,  dont  il  avoit 
Thfoph.  pag.  auflî  été  compétiteur  : ce  qui  peut  faire  juger  ] 'qu’il  écrivit 
fon  Hifloire , cemme  dit  Théophanc,  [ ou  plûtôt  qu’il  l’ache- 
pbot.c.35.p.t.  va  ] durant  l’Epifcopat  de  Sifinne  [ en  ^26.  ou  427.]  'Il  la 
p.ii.l.socr.  p.  commençoit  dès  la  création  du  monde , ' y mêlant  quantité  de 
si's-  <i.  chofes  inutiles  pour  faire  paroîrre  fa  fcience  , ' & tout  cela 
Phot.  r-  î'  l dans  un  ftile  Afiatique  fort  étendu  & fort  diffus  ; ' de  forte 
.s.Tcr.p.36. d.  que  cet  ouvrage  divile  en  trente-lix  partie,  & chaque  par- 
phof.  p.i  I.  (je  en  plufieurs  livres , comprenoit  près  de  mille  livres . ' Pho- 
tius qui  n’en  avoit  vû  que  vingt-quatre  parties , dit  qu’elles 
comprenoient  chacune  vingt-quatre  livres.  [ Ainfi  les  trente- 
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fix  parties  faifoient  864.  Livres . ] Outre  la  longueur  de  cet 
ouvrage,  & les  choies  (u perdues  qu’il  contenoic,  icdileenccoit 
encore  fort,  délâgréable  & fort  ennuyant  ; fou  vent  même  l’or- 
dre des  tenos  n’y  écoit  pas  gardé  • En  un  mot  cette  HiOoire 
n’étoit  propre  ni  pour  les  perfonnes  habiles  à caulë  de  Tes  dé- 
fauts , ni  pour  les  ignorai»  à caulê  de  fon  Hile  pompeux  6c 
enflé  qu’ils  n'entendoient  pas.  ' L’auteur  l’avoit  intitulé  L'Hi- 
fioite  Chrétienne . 

'Le  même  Philippe  écrivit  auffi  un  grand  ouvrage  pour  ré- 
futer les  écrits  de  julien  l’^poftat . [ 11  ne  nous  relje  rien  au- 
jourd’hui de  tout  cela . ] 

'Prifque  [ que  Maximin  avoit  mené  avec  lui  dans  fon  Am- 
baflàde  a Attila  en  449.  comme  nous  avons  vû  " ci-deflus,  écri- 
vit IHiftoire  des  guerres  que  ce  Prince  fit  à Théodo/è . '11  pa 
roît  qu’il  écrivit  encore  rHiftoire  de  Marcicn  , le  Voyage  de 
l’Empereur  Anthéme  à Rome,  la  guerre  que  Bafiliquc  fit  con- 
tre Genferic  fous  l’Empereur  Leon,  & comment  l'Empereur 
Leon  fit  tuer  Afpar  & fes  enfans  [ à la  fin  de  471  ] 'Suidas  lui 
attribue  huit  livres  de  rHificirp  Bilântine  & de  la  guerre  con- 
tre Attale  : [ il  veut  dire  contre  Attila . ] 

'Cet  Hiftorien  étoit  de  Thrace , de  la  ville  de  Pane  ou  Fa- 
nion, marquée  entre  les  villes  de  la  province  d’Europe  enThra. 
ce  . '11  étoit  Sophifte  ou  " Profefletir  en  éloquence Il  a été  à 
Rome , & y a vû  [ Merouée ] Roi  des  François . 'Il  alla  auffi 
enThébaïde&  à Alexandrie,  oh  il  fut  témoin  des  troubles 
qui  fui  virent  l’élcélion  de  Saint  Protere  [ en  451.]  & il  contri- 
bua à les  diminuer  par  le^confeil  qu’il  donna  à Flore  Préfet 
d’Egypte.  'Euphéme  Maître  des  Offices  fous  Marcien  fêfcr> 
voit  auffi  beaucoup  de  fon  confeil . 

'On  croit  que  fon  Hifloire  fê  trouve  encore  aujourd’hui  dans 
quelques  Bibliothèques,  f II  n’en  a encore  paru  que  quelques 
fragmens  inférés  dans  l’Hifloire  Byfantine,  qui  regardent  parti- 
culièrement le  fujet  des  Ambaflades . ] 

‘Jornande  en  rapporte  auffi  quelques  endroits.  ' II  a écrit 
avec  beaucoup  de  foin,  d’exaélitude  & d’élégance.  Outre  fon 
Hifloire,  Suidas  dit  qu’on  avoit  de  lui  des  Oéclamations  & 
des  Lettres. 

' L'Hiftoire  du  jeune  Théodofe  a encore  été  écrite  par  un 
nommé  Jean  , qui  efl  fbuvent  cité  par  Evagre , ' & qualifié 
. par  lui  " Orateur  ou  Profcflèur  en  éloquence.  ' On  croit  qu’il 
écoit  d’Antioche,  parce  que  tout  ce  qu’Evagre  en  cite,  regar- 
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de  THiftoire  de  cette  ville.  Il  termina  fon  Hiftoire  à la  feptiê. 
me  année  de  Juftin  I.  [ de  Jefus-Chrift  525.  ]'  ce  qui  le  di- 
ftingue  d’un  autre  Hiftorien  nommé  auHi  Jean , dont  l’Hi- 
ftoire  commençoit  à la  fin  dejuftimeo,  & alloit  jufqu’a  Mau> 
tice. 

11 31'  a eu  aufll  un  Eutychien  nommé  Jean,  qui  a écrit  cinq 
Livres  de  THifioire  Ecclefiafiique  depuis  Neflorius  jufqu’à  la 
défaite  de  Bafllirque,  fc’efl-à-dire,  depuis  428.  Jufqu’en  477.  ] 
n y ajouta  cinq  autres  livres , [ dont  nous  ne  fçavons  pas  le 
contenu.  ] Photius  croit  que  c’eft  Jean  d’Egée  Prêtre  Euty- 
chicn. 
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ARTICLE  I. 

Dts  Hum  en  gintml . 


E dcflein  de  cet  Ouvrage  confâcré  à l’éclair- 
ci  dément  des  affaires  de  l’Eglife  , nous  en* 
gage  à faire  l’Hiftoire  d’tm  Prince  pyen , 
qui  neft  connu  que  pr  la  ruine  & la  mifê- 
re  d’une  infinité  de  puples  & de  povinces 
entières . Il  a eu  trop  de  prt  dans  l’Hi- 
floire  de  S.  Leon , de  S.  Agnan , & de  plufieurs  autres  Saints , 
pur  que  nous  puiffions  nous  difpnfer  d’en  prier . Et  ceux 
qui  pr  les  yeux  de  la  foi  regardent  en  Dieu  les  événemens  hu- 
mains, feront  put-être  édifiés  de  voir  dans  la  vie&  dans  la 
mort  d'Attila  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  en  tant  d’en* 
droits:  que  Dieu  éleve  les  plus  méchans,  & arme  leur  bras  de 
là  piflance  pur  purifier  fes  élus  pr  des  foufirances  temporel- 
les, & punir  enfuite  pr  des  fiipplices  étemels  ceux  qui  les  oqC 
petfecutés  : en  quoi , dit  S.  Auguflin  , il  agit  comme  un  pe- 
re  qui  pend  les  verges  ou  les  fait  prendre  à un  valet  pur  en- 
tier fon  fils , & le  rendre  digne  de  lui  fuccéder,  & jette  en- 
fuite  les  verges  au  feu . Ainfi  nous  verrons  Attila  k rendre  maî- 
tre de  tous  les  puples  du  Nord  pr  une  infinité  de  violences 
diminelles , que  les  hommes  appllent  des  conquêtes  & des 
triomphes , lorfqu’on  les  commet  à la  tête  d’une  armée,  & en 
répndant  même  le  fang  d’un  ffere . Nous  le  verrons  ravager 
un  grand  nombre  de  provinces  depuis  les  Gaules  jufques  dans 
la  Perlé;  férvir  à la  julHce  de  Dieu  pur  punir  une  infinité  de 
méchans , & à fa  miféricorde  pur  purifier  & pur  couronner 
plufieurs  de  fes  ferviteurs.  Nous  le  verrons  enfin  expier  tant  de 
fang  répndu  en  répandant  le  lien  propre,  pr  l’Arrêt  du  Juge 
unique  des  3ouvexaint  s commencer  par  une  mort  houteufej 
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une  mort  dont  la  miférc  ne  finira  jamais,  & cette  vafie  éten- 
due de  (es  conquêtes  Ce  dUTiper  par  fa  grandeur  même,  par  la 
diviCon  de  (es  enfans,  & par  la  même  ambition  qui  lui  avoir 
donne  l’origine . ] 

' On  ne  trouve  que  peu  d’Auteurs  qui  ayent  parlé  des  Huns 
avant  Ammicn  Marcellin  ; & on  n’en  nomme  que  deux.  ' Am- 
mien  ra porte  " comment  ils  traverferent  les  Palus- Méctides,  v-VaIen*.§. 
au-dela  defquels  ils  habitoient;  comment  ils  fe  fournirent  les 
Alains  & les  Goths  vers  l’an  376.  & comment  s’étant  empare's: 
du  Païs  que  les  derniers  occupoient , ils  s’étendirent  jufqucs  fur 
les  bords  du  Danube,  [ du  côté  de  fon  embouchure,  & encore 
beaucoup  au-deffus.  ] 'Du  côté  de  l’Orient,  ils s’érendoient 
jufqucs  aux  portes  Cafpiennes  , qui  terminoient  l’iberie  & 
le  mont  Taurus.  Car  il  y a là  de  vaftes  plaines  qui  vont  jufqucs 
aux  Palus-Méotides;  & c’eft-là  qu’étoit,  dit  Procopc,  prcique 
toute  la  Nation  des  Huns. 

' Ammien  faitauflî  une  ample  delcription  foit  de  leurperlôn- 
ne,  qui  n’avoitrien  que  de  diftormc&d’éfîrayant,foit  de  leurs 
mœurs  toutes  barbares.  [C’ed  peut-être  de  lui  que  ' Zofime, 

Saint  Sidoine,  ôc  Jornandc  ont  tiré  une  bonne  partie  de  ce 
qu’ils  en  difent:  [ & S Jeiôme  confirme  en  beaucoup  de  points 
ce  qu’il  en  écrit.  ' Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu’ils  n’avoient 
point  d'autre  nourriture  que  ' des  racines  fauvages  & de  la  chair 
toute  crue,  'ni  d’autres  logemens  que  leurs  chariots.  Car  ils 
n’avoient  pas  même  de  cabanes  j mais  ils  étoient  fans  cclTe 
dans  les  bois  üc  dans  les  montagnes , oh  ils  s’accoutumoient 
dès  l'cnfimce  à foufirir  la  tàim  , la  (bif  & toutes  (ôrtes  d’incom- 
moditez.  ' l!s  étoient  toû^urs  à cheval,  jufqu’à  y manger  & 
à y üormir;&  fi  peu  accoutumés  à aller  à pied,  qu'on  a même 
écrit  qu’ils  ne  le  pouvoient  point  du  tout.  ' Ils  n’avoient  aucune 
demeure  fixe,  ni  aucune  autre  loi  que  leur  fantaifie  , qui  les 
emportoit  indifièremment  à toutes  chofes  fans  diftinétion  de 
b en  ni  de  mal,  n’ayant  aucune  religion  ni  vraye  ni  faufl'e.  ' Ils* 
étoient  extrêmement  infidèles,  légers,  & colères.  ; 

' On  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  Jornande  le  conte  qu'il  fait: 
de  leur  origine,  [ & qui  n’a  point  apparemment  d'autre  (burcc 
que  la  haine  des  Goths  contre  cette  Nation , qui  les  contraignit 
tout  d’abord  de  fe  foumettre  à fa  puifiànce,  ou  de  lui  abandon-. 
ner  fon  Païs . ] ' 

' S,  Ambroife  dit  qinls  étoient  paflionnés  pour  le  jieu  , ce  qui 
enruinoic  plufieuts  par  lesufures,  & étoit  même  uneiburce 
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de  beaucoup  de  meurtres,  [quoiqu’il  femble  que  la  paflion  du 
jeu,  non  plus'quc  ] celle  de  l’impudicitc  dont  on  lés  aceufe  [ ne 
dût  gueres  être  celle  d’une  Nation  toute  dure  & toute  guerrie. 
rc.  Mais  Ibifiveté  où  les  gens  de  guerre  fs  trouvent  fouvent,  & 
le  libertinage  où  ils  font  fans  ccfle,  font  la  fource  de  toutes  for- 
tes de  vices,  & de  ceux-ci  plus  que  des  autres.  11  femble  auflî 
que  les  Huns  vivant  comme  ils  faifoient , n’avoient  que  ftire 
d’or  ni  d’argent.  J 'Et  neanmoins  on  allure  qu’ils  l’aimoicntavcc 
une  palTion  fûrieufe.  'Ils  n’avoient,  comme  on  a dit , aucune  re- 
ligion. 'Nous  verrons  néanmoins  qu’Attila  avoir  ou  feignoit 
d’avoir  quelque  fuperllition  payenne.  'On  cite  de  Saint  Jérôme 
que  quelques-uns  d’eux  avoient  cmbraHé  le  Chrillianifme,  'mais 
il  n’y  en  pou  voit  pas  avoir  beaucoup. 

' Les  Huns  ne  furent  pas  arrêtés  par  le  Danube.  Ils  le  paflê- 
rent  fouvent,  foir  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  & piller 
leurs  terres,  foit  pour  les  fccourir  contre  les  autres  Barbares  . 
[ C’eft  pourquoi  on  les  trouve  fouvent  mêlés  dans  l’Hiftoire  de 
l’Empire,  "jufques  dans  lesGaules.  ]'On  les  voyoit  même  quel- 
quefois combatre  les  uns  contre  les  autres , félon  les  di/icrens 
partis  qui  les  payoicnr.  [ Cela  confirme  alTez]  'ce  que  dit  Am- 
mien,  qu’ils  ne  pou  voient  fe  (bu  mettre  à l’autorité  d’un  Roi; 
mais  qu’il  fe  contentoient  d'être  conduits  confulément  par  les 
Principaux  d’entr’eux , à qui  l’Hifioire  donne  quelquefois  le  ti- 
tre de  Roys,  ] 'quelquefois  celui  de  Chefs  ou  de  Généraux.  'Ils 
n’étoient  pas  tous  d’une  même  race. 

'La  Nation  même  des  Huns  étoit  partagée  en  difîèrens  Peu- 
plés, tous  compris  fous  1»  nom  de  Huns  ou  de  Scythes , mais 
qui  avoient  encore  leurs  noms  particuliers.  Agathias  parle  des 
Cotrigores,  des  Utrigorcs,  des  Ultizures  ou  Vultinzoures,  & des 
Burugondes,  [qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  nos  Bourguignons 
établis  en  France.  Les  Huns  Nephtali (les  ou  Blancs  étoient 
célébrés  à h fin  de  ce  fiécle,  & les  Sabires  du  tems  de  Jufii- 
nicn  . 11  fera  aile  d’en  remarquer  encore  plufieurs  autres  dans 
l’Hiftoire.  ] 'On  afiure  que  les  Abures  qui  ont  fait  fi  long-tems 
la  guerre  à l’Empire  d’Orient , les  Hongrois  & les  Turcs  mê- 
mes , on  tiré  leur  origine  des  Huns. 
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ARTICLE  II, 

2)«  premier t Rtis  det  Huns  : De  Rou*  «nc/e  & frêdtceffesir  dAttiU  , 

' TOrnande  dit  que  Balamir  ctoitRoi  des  Huns  lorsqu’ils  paf- 
J ferent  les  Palus  Méotides,  & s’afliijettirent  IcsGoths  [vers 
376.]  ' 11  l’appelle  autre  part  Balamber.  ' Le  nom  d’Uldin  eft 
célébré  dans  l’HiSloire  du  tems  d’Arcade.  'Olimpiodore  parle 
d’un  Caraton  qu’il  appelle  le  premier  deleursRois[vers4i;.  J 

'Plusieurs  des  ancêtres  d’Attila  avoient  porté  le  Sceptre  dans 
cette  Nation.  'Mundiuque  Son  pere  conSêrva  l’ancienne  fplen- 
deur  de  fa  maiSôn.  'D'autres  l’appellent  Mundzucque>  & lui 
donnent  pour  freres  Oflar  & Roas,  qui  furent  Rois  des  Huns; 
mais  non  de  toute  la  Nation,  'ils  avoient  encore  un  frcre  nom- 
mé (Sbarfe,  [qui  lesfurvequit;]  mais  ilobéiûbità  Attila.  [Odlar 
peut  bien  être]  'cet  Uptar  Roi  des  Huns  ''qui  mourut  crévé  v.VaIent.3. 
de  viande  [peut-être  'vers  4 3 7.]  en  faifant  la  guerre  aux  Bour- 
guignons.  'Roas  nommé  par  Prifque  Roua,  [ & Rugula  par 
Tiro  Profper,  ne  doit  pas  être  conSondu  ] 'avec  "Rougas  Géné-  v.Thcoâ.». 
ral  des  Huns  qui  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  vers  l’an  426.  en 
faifant  la  guerre  à Thcodofe  II.  'Roas  fut  Roi  des  Huns  immé- 
diatement avant  Attila . 'Ce  fut  lui  qui  Sit  rétablir  le  Général 
Aëce  dans  Scs  Charges  vers  l’an  433. 

'Dès  l’an  37^.  les  Huns  s’étoient  rendus  maîtres  de  toute 
cette  vaSle  étendue  de  pais  qui  cSl  entre  le  Tanaïs  & le  Danu> 
be,  poSfedée  auparavant  par  les  Alains,  par  les  Goths , '&  par 
pluSreurs  autres  Barbares.  'Depuis  cela  ils  poSTéderent  la  Panno- 
nie qui  eSt  le  long  de  la  Save  [ où  eSl  Sirmich  J par  accord  fait 
avec  Acce,  dit  Prifque, &;  c'étoit  dès  devant  que  Roua  eût  fait 
rétablir  ce  grand  Capitaine  en  43  3.  ou  434.  ] 'puifque  l’année 
de  devant,  Aëce  s’étoit  retiré  chez  les  Huns  dans  la  Pannonie. 

[ Mais  ce  n’étoit  ce  femble  que  depuis  l’an  427  J 'auquel  Mar- 
cellin dit  que  les  Romains  ' retirèrent  les  Pannonies  des  mains  ▼TFéîd.i; 
des  Goths,  qui  les  cccupoient  depuis  5a ans.  'On  trouve  qu’en  ^ 

437.  "Valentinien  céda  l’Illyrie  Occidentale,  [qui  comprend  Ibid.  5.  n. 
la  Pannonie  ] à Thcodofe  le  jeune  . [ Mais  cela  pouvoit  ne 
changer  rien  à la  pofltliion  des  Huns,  puifqu’en  leur  cédant  la 
Pannonie  ou  en  partie  , ou  toute  entière  , on  ne  leur  en  avoit 
pas  néanmoins  apparemment  cédé  les  villes.  [ 'Car  il  eft  mar- 
qué 
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que  dans  la  fuite  qu’ Attila  alTiégea  & prit  Sirmich.  ' Jornande  C.43.P. 
dit  qu  en 4 5 2.  ils  «noient  laDace  auffi-bien  que  la  Pannonie . 

{ Mais  c'elî  peut-être  la  Dace  Septentrionale  en  deçà  du  Da- 
nube à notre  égard , dont  il  y avoit  long-tems  que  les  Romains 
n'étdent  plus  maîtres.  ] 

'Roas[  ayant  d'autant  plus  d'ambition  qu’il  avoit  plus  de 
puiflance , ] vouloit  s'aiïujettir  les  Botfques  & d'autres  Nations 
qui  babitoient  les  bords  du  Danube;  & il  ctoit  prêt  de  rompre 
fur  cela  la  paix  avec  Thêodofe  II.  qui  avoit  reçu  ces  Peuples 
en  fâ  proteélion,  lorfqu'il  fut  obligé  d'aller  rrodre  compte  à 
Dieu  & de  fes  avions , & de  les  deffeins  criminel . ' Il  mourut  ^ 
onze  ans  après  Honoré,  [&  ainfi  en  433.  ou  434.  ] 'Attila  lui  Prîi'op  -.r.b. 
fucceda  dans  le  Royaume  des  Huns 'avec  Bleda  fon  frere,  p.4«.l>. 

[ que  ' Tito  Profper  nomme  feul  : ce  qui  femblc  marquer  qu'il  Prof.  ciir. 
étoit  l’aîné.  'Caron  ne  peut  pas  dire  qu’il  eût  en  partage  les  jom.p.66i 
Provinces  les  plus  proches  de  l’Empire  d’Occident,  & Attila 
celles  de  l’Orient,  j'puilque  nous  verrons  que  dès  434.  la  ^rc.Chr. 
Princefle  Honorée  s'adre/Ta  à Attila  pour  le  porter  à faire  la 
guerre  à Valentinien  fon  frere.  Marcellin  nomme  Bleda  lepre. 
mier  en  442. 

ARTICLE  III. 

lut  Blcdé  [on  frert  : Se  rend  mntlre  de  loue  le  Nord  i 

' A Ttila&  Bleda  [ayant  encore  plus  fuccedé  à l'ambition  Prirc.4t.i.b. 

XX  de  leur  oncle  qu’à  fon  autorité,  j obligèrent  Thêodofe 
à leur  accorder , pour  continuer  la  paix,  ''  des  conditions  hon- 
«ufes;  & entr’autres,  à leur  promettre  700.  liv.  d'or,  au  lieu 
de  330.  qu’on  avoir  accoutumé  de  donner  aux  Huns,  & à leur 
abandonner  les  Nations  Barbares  qu’il  leur  plairoit  de  s'afTu- 
jettir . 'Le  traité  fe  fit  à Margue  dans  la  Méfie . Quelques'  Prin-  p.  47.  c, 
ces  du  Sang  Royal  des  Huns  qui  s’étoient  retirés  fur  les  terres  P* 
des  Romains , furent  rendus  en  vertu  de  ce  traité , & cruci- 
fiés dans  la  Thrace  même , [ où  il  paroît  par-là  que  les  Huns  ... 
avoient  donc  auflî  des  terres . ] Attila  infulta  encore  en  plufieurs 
autres  occafionsà  la  feiblefiè  de  Thêodofe  de  la  manière  la  plus 
kifdente  & la  plus  fiere . Mais  nous  ne  parlerons  pas  davanta- 
ge ici  de  ce  qui  fe  paffa  entr'eux , parce  qu’on  le  peut  voir  dans  . - : . 
l’Hiftoire  de  Thêodofe. 

Tome  VI.  lmp.  S 
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' Après  le  traité  dont  nous  venons  de  parler  , Bleda  & At« 
tila,  libres  de  (iire  telles  conquêtes  qu’ils  voudroient  dans  le 
Nord , s’y  alTujettirent  plufieurs  Nations.  On  marque  entr'au» 

. très  qu’ils  ürenc  la  guerre  aux  Sorafque . ' Ainfi  outre  la  vafte 
étendue  des  Pals  des  Huns , ils  étoient  encore  obéis  de  plu* 

. fienrs  Nations  qu’ils  s’étoient  aflujetties.  'On  marque  particu- 
lièrement qu’Attila  Ce  rendit  maître  des  Acatzircs , ' Peuples 
qui  habitoient  dans  la  Scythic  fur  les  côtes  [ Septentrionales] 
du  Pont-Euxin , ' divifés  en  plufieurs  Nations , qui  avoientcha* 
cune  leur  Prince  & leur  Roi.  Mais  celui  de  ces  Rois  " qui  étoit  TruvfiÔTip». 
le  plus  ancien , avoit  cefcmble  quelque  prééminence  d’nonneur 
au  deffus  des  autres.  ' Prifquc  Hiftorien  de  ce  tems-là,  mar- 
que qu’Attila  prit  occafion  de  s’affujettir  ce  Peuple  fur  une  ja- 
loufie  que  Couridac  alors  plus  ancien  de  ces  Princes  conçut 
fans  grand  fujet  contre  les  autres . Car  Théodofê  II.  pour  les 
porter  à s’unir  enfemble , & à renoncer  à l’alliance  d’Attila 
pour  prendre  celle  de  l’Empire,  leur  envoya  à tous  des  pré- 
fens.  Mais  l’Envoyé  ne  donna  fon  préfent  h Couridac  qu’après 
un  autre.  Couridac  s’en  piqua  [fortement],  avertit  de  tout 
Attila , & l’exhorta  à le  venir  vanger  de  fon  outrage  . Attila 
fans  perdre  un  moment  envoya  de  grandes  troupes , & s’em- 
para de  tout  le  Païs  des  Acatzires , à la  réferve  de  ce  qui  ap« 
prtenoit  à Couridac. 

' Il  manda  enfuitc  à ce  Prince  de  le  venir  trouver  pour  pren- 
dre part  à fa  viéloire . Couridac  s’en  exeufâ , n’étant  pas  capa- 
plè,  difoit-il,  de  fupporter  l’éclat  du  plus  grand  des  Dieux: 
mais  en  effet  c’eft  qu’a  craignoit  qu’Attila  n’eût  quelque  def 
fein  contre  lui . Attila  [ par  quelque  refte  de  juftice,  ou  par  l’a- 
mour  de  fa  réputation , ] le  laiffa  dans  fes  Etats,  & donna  tout 
le  refie  du  Païs  ' avec  les  autres  Nations  qui  habitoient  les  bords 
,,  du  Pont-Euxin  ' à fbn  fils  aîné  en  titre  de  Royaume.  ' Il  l’y  en- 
voya pour  cela , [ vers  l’an  449.  ] avec  Onegéfê  ' qui  étoit  après 
lui  le  plus  puiffant  d’entre  les  Huns.  'Le  fils  d'Attila  Ce  rom- 
pit la  main  droite  dans  ce  voyage  en  tombant  [ de  cheval.  ] 

' Mais  il  guérit,  puifqu’il  'fe  fignala  depuis  beaucoup  dans  la 
guerre.  11  fe  nommoit  Ellac.  ' Cette  conquête  du  Païs  des 
Acatzires  n’arriva  qu’après  la  prife  "de  Viminac,  c’eft-à-dire , 
après  l’an  441.] 

Nous  ne  voyons  point  fi  Attila  s’etoit  déjà  fouillé  par  le 
meurtre  de  Bleda  fon  frere.' Car  comme  le  défit  de  s’agrandir 
ne  connoît  point  les  loix  [ de  la  nature]  ôc de  la  juflice  [ dont 
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la  puitlànce  éclatera  au  dernier  jour,  ] ÂttHa  ne  peut  fbitflnr  * 
de  voir  foo.  propre  frere  r^ner  furune  grande  partie  des  Huns,  ■ . ? 

' (Scleüt  aHadiner  pour  être  /êui  maître  de  (â  Nation,  s’imagi-  p.66i.  iProC 
nant  faire  réuffir  par  ce  crime  les  vaftes  de/Teins  qu’il  avoit  d& 
tendre  les  bornes  de  là  domination,  & de  fc  foumettre  non- 
(êulement  les  Goths , mais  les  Romains  mêmes . f 11  le  fît  tuer  * ' 
en  l’an 444.  félon  Saint  Profper,  01160445  félon  Marcellin . ] 

'On  voit  qu’il  maltraicoic  un  bouffon  Maure  nommé Zercon  «âi.lSuidÇp. 
que  Bleda  avoit  fort  aimé. 

' ' Apres  1a  mort  de  fbn  frere , il  contraignit  tous  ceux  qui  Pror.  chr. 
avoient  obéi  à ce  Prince,  de  le  reconnaître . ' Ainfl  il  fe  trouva  jorp,  p.6«i. 
maître  de  toute  le  Nation  des  Huns . Quelques  Pnoces  qui  ne 
vouloient  point  lui  obéir  , fe  virent  obligés  de  fc  retirer  fur 
les  terres  de  Théodofe , où  m5me  ils  ne  pûreot  trouver  de 
fureté.  Outre  les  Huns , il  étoit  encore  maîre  de  beaucoup 
d’autres  Nations,  'entre  lefquelles  on  nomme  non  feulement  c*  50'P-«8y. 
les  Goths  C reflés  en  leur  ancien  Pars  } ôc  les  Géptdes  , mais 
encore  IcsSuéves,  les  Alains,  les  Hécules,  ' les  Sarmates,  les 
Sémandres , les  Squircs,  lesSattagares,  ' les  Ruges,f  les  Agat-  p.«gs. 
zires,  ] On^marque  en  général  qu’il  pofledoit  fcui  les  Royau-  p.«**- 
mes  de  la  Scythie  & de  la  Germanie,  ce  qui  ne  s’étoit  point 
encore  vû;  ' & que  jamais  Prince  ne  fit  en  fi  peu  detems  tant  prifo,  p.<4.b, 
de  conquêtes , ayant  étendu  fon  Empire  jufques  aux  Iflcs  de 
rOccan  [ du  côté  de  l’Orient . ' Quelques  Huns  firent  même 
des  courtes  jufques  dans  la  Perfé  ; ôc  ce  fut  par-là  que  l’on  con- 
nut qu’lis  n’en  étoient  pas  éloignés . Cette  tentative  ne  réuffit 
pas  aux  Huns;  ' ce  qui  n’empccha pas  qu'Actila  ne  p.ît  le  def  **• 
fein  de  porter  la  guerre  de  côté-là  .*  ' & on  croyoit  qu’avec  les  P.  «î.  *- 
puiffantes  forcesqu’il  avoit , il  écoiten  état  de  réduire  fans  beau- 
coup de  peine  ce  grand.  Empire  à lui  payer  tribut.  'Les  Hunx  p 74.  «.l/y, 
furoommés  Cidarites  qui  pouvoient  demeurer  vers  la  Gcoi]^e, 

' lôutinrent  long-tems  la  guerre  contre  les  Perfes . 

• ' Si  Attila  fe  les  fût  fournis,  il  lui  aurohétéaifé  de  traiter  les  1>4 
Romains  en  valets , de  leur  impofèr  les  conditions  les  plus  ru- 
des , & de  les  obliger  à lui  donner  le  titre  de  Roi;  car  ils 
avoient  afléz  de  vanité  [ dans  l’excréoie  fbibleflè  où  ils  étoient] 
pour  le  qualifier  feulement  Général  de  leur  armées , comme 
sîl  eût  dépendu  d’eux  , & ils  prétetxioient  lui  donner  comme 
des  gages  d’un  üfEcicr,  ' ce  qu’ils  lui  payoient  effcébivemenc 
».  s.  A»ite-  consme  un  tribut , [ Us  traitaient  de  la  même  maniéré  ' les 
de^Vienac.  Rois  des  Goths  ÔC  des  Bourguignons,  Et  ceux-ci  quiécosQiC 
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moins  puilTans,  fe  tenoient  honores  de  ce  titre  de  Général,  ] 
' Mais  pour  Attila , il  le  rejettoit  avec  mépris , & il  difoit  queh 
quefois  que  les  Empereurs  avoient  des  valets  pour  Généraux  ; 
mais  que  Tes  Généraux  valoient  bien  des  Empereurs . 1 

Un  Auteur  dit  que  lorfqu’il  vint  dans  les  Gaules  [en4j;i.} 
il  amena  avec  lui  une  troupe  de  Rois  & de  Princes , qui  com- 
me des  archers,  n’attendoient  que  le  lignai  d’Attila  pour  obéir, 
& qui  au  moindre  clin  d’œil,  fe  tetwient  devant  lui  dans  la 
crainte  & le  tremblement,  & fans  ofer  rien  dire,  ou  execii- 
toient  avec  promptitude  les  ordres  qu’ils  en  avoient  réçûs.  At- 
tila feul  comme  le  Roi  de  tous  les  Rois  avoit  toute  autorité  fur 
eux , & régloit  tout  ce  qui  les  regardoit . ' Entre  ces  Rois  fou- 
rnis à Attila , il  y en  avoit  deux  qu'il  confidérœt  plus  que  les 
autres,  Valamir,  [ ou  Balamcr  J Roi  des  Oftrogots,  qui  de- 
meuroient  parmi  les  Huns,  homme  fccret,  civil,  franc  & fans 
déguifement,  & Ardaric  Roi  des  Gépides,  Prince  fage&  pru- 
dent, & d'une  Rdélité  inviolable  envers  Attila  i de  forte  que 
ce  Conquérant  l’appelloit  même  à fon  Confei  j . 

ARTICLE  IV. 

ÿHaliiex.  ptrfotintUes  d'Attila  : fon  goHverntmtnt  : fa  famille. 

' 'TjOur  la  perfonne  d'Attila,  voici  la  defeription  que  Jor- 
X nandecnfàit.  U étoit  noir  j petit  de  corps,  avec  néan- 
moins une  large  poitrine , une  greffe  tefte  où  l'on  voyoit  un 
nez  fort  camus , & de  petits  yeux , la  barbe  fort  claire  , quel- 
ques cheveux  blancs,  ne  démentant  point  du  tout  fa  Nation. 

' Car  rien  ne  vient  mieux  à l'idée  que  Sidoine  nous  donne  des 
Huns. 

' Il  aimoit  la  guerre  ; mais  cependant  il  agifloit  moins  de  la 
main , que  " de  la  tête  , & c’étoit  fon  fort . Auffr  il  n'cmplo- 
yoit  pas  feulement  la  force  & la  terreur , mais  aufli  la  rufe  & 
l'artifice  ; ' & quelquefois  la  fourberie  & le  menfonge.  ] Nous 
avons  vû  dans  la  conquête  des  Acatzires , qu'il  ne  laillbit  pas 
échaper  l’occalion 

' Il  étoit  naturellement  plein  de  hautes  efpérances  & de  grands 
deffeins.  Il  frmbloit  n'afpirer  pas  nnoins  qu’à  la  Monarchie  de 
tout  l’Univers  : «3c  il  étoit  toujours  prêt  à entreprendre  de  con- 
quérir, ou  au  moins]  de  ravager  quelque  Pais  que  ce  fût. 


ConlTIin 
Tïlidilli. 
mus . 
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. 'Sa  grande  fortune  & la  puiflànce  extraordinaire  où  il  fePrifep  64  a.b 
voyoit  élevé,  le  rendoient  fier  & fuperbe,  jufqu’à  être  dérai- 
fonnable  , & à ne  vouloir  point  écouter  les  raifons  les  plus 
jufles  & les  plus  feolibles , à moins  qu’il  n’efperât  en  tirer 
f.  <•  des  profits  : ' c’eft  ce  que  nous  verrons  dans  l'afiiüre  de  Sil-  a.l  57. 
vain. 

. ' Sa  fierté  paroiïïbit  Julques  dans  fa  pofiure  & fes  tnouve-  jom.c.35.  p. 
mens,  dans  fa  marche,  dans  fes  yeux,  & dans  les  regards  qu’il  **’• 
jettoit  de  tous  cotez.  A le  voir  leulcment,  on  jugeoit  que  c’é- 
toit  un  homme  né  pour  agiter  toute  la  Terre  , Ôc  pour  faire 
trembler  tous  les  Peuples . Aufli  il  avoir  je  ne  fçai  quelle  for- 
ce pour  faire  agir  les  hommes  par  le  feul  effroi  que  fa  répu- 
tation & fon  nom  donnoient  de  lui.  'Et  cette  crainte  étoit  tel-  Prirc.p.s4.b; 
lement  répandue  dans  les  efprits,  que  peu  de  perfonnes  ofoient 
approcher  de  lui  pour  lui  parler.  'Il  eff  dit  d’un  Ambaffadeur  Cafd.l.i.ep4. 
que  Valentinien  lui  envoya,  qu’il  parut  intrépide  devant  celui 
qui  fâifoit  trembler  l'Empire;  qu’ayant  pour  lui  la  vérité  [ & 
la  juftice,  J il  ne  redouta  point  fes  regards  terribles  & mena- 
çans  ; que  malgré  la  fureur  avec  laquelle  il  s’emportoit  , il  ne 
craignit  point  de  répondre  [ avec  fermeté  ] à toutes  fes  plain- 
tes; & qu’ayant  trouvé  d’abord  un  Roi  fier,  il  le  quitta  fort 
modéré  & fort  tranquille. 

' Ce  qui  rendoit  encore  Attila  plus  fier  & plus  redoutable  Prifc.p.ss  c. 
[ dans  l’cfprit  fuperftitieux  des  Idolâtres,  ] c’eft  qu’on  lui  avoit 
apporté  une  épée  qu’on  tenoit  pour  facrée,  & que  les  anciens 
Rois  avoient  fort  refpeClée , parce  que  c’étoit , dilbit-on , l’épée 
de  Mars.  Il  y avoit  long-tems  qu’elle  étoit  perdue;  mais  on 
prétendoit  qu’on  l’avoit  trouvée  alors  par  le  moyen  d’une  va- 
che 'de  la  maniéré  que  Jornande  dit  avoir  tirée  de  Prifque.  Jof"»  c-îï-p- 
. [ Sa  vanité  jointe  à fon  impiété , alloit  jufqu’à  fouffrir  J ’ que  p_  j j 
la  flaterie  le  traitât  de  Dieu . C'eff  ce  que  nous  avons  vû  dans 
J’Hiftoire  de  Couridac,  où  l’on  a pû  remarquer  encore  qu’on 
n’avoir  gueres  bonne  opinion  de  fa  foi  & de  fa  juffice.  [Et  que 
n’avoit-on  pas  à craindre  d’un  homme  qui  avoit  facrifié  à fon 
ambition  fon  propre  frere  ? Avec  cela  il  ne  laiffbit  pas  d’avoir 
de  bonnes  qualitez.  ] ' 11  rendoit  publiquement  la  juffice  aux  p.sj.d. 
Peuples  qui  venoient  la  lui  demander.  'Il  ne  maltraitmt  point  p.60.». 
fes  Sujets,  & les  laiffbit  jouir  en  paix  de  ce  qu’ils  poffedoient, 
fans  que  perfonne  les  troublât  que  fort  rarement:  '6c  on  ne  vo-  Salr.gub,  L> 
yoit  point  dans  les  Etats  les  pauvres  opprimés  & accablés  par  •*■***• 
les  tributs.  'II  pardonnoit  aifement  à ceux  qui  fc  foumettoient  jorn.c.is.  !>• 
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à lui,  & ' ne  manquât  point  à ceux  à qui  ii  avoit  une  fmpFO 
mis  fa  prtxcôion.  “ ’ 

[ Bien  loin  de  mettre  Ca  grandeur  dans  une  vaine  magniR» 
cence,  f 'il  aRr^it  même  un  air  de  lïmplicitd  & de  mépris 
pour  le  faRe  & pour  les  richelTes  ; lès  habits  étoient  propres  , 
mais  fort  fïmpless  foa  épée , fes  fouliers  & le  frein  de  fbn  che^ 
val  n'avdent  ni  or  ni  pierreries,  ni  aucun  ornement  particulier , ».  TheoJ. 
quoique  ceux  de  fa  Cour  en  enflent.  Prifque  "qui  accompagna 
Maximin  envoyé  à ce  Prince  par  Théodofe  l’an  449.  'rapporte 
qu’il  le  trouva  à la  campagne  fous  une  tente  'aflis  fur  une  chai- 
re de  bois.  ' Prifque  fit  enfuite  plufieurs  journées  au  delà  du 
Danube  pour  le  fuivre  jufqu’à  fon  plus  magnifique  Palais , qui 
étoit  de  bois  dans  un  grand  village,  en  un  pays  où  l’on  ne  trou- 
voit  ni  bois  ni  pierres.  11  décrit  comment  Attila  fut  reçu  à fon 
entrée  par  les  filles  de  ce  lieu , & par  la  femme  d'Onegefe,  qui 
étoit  le  premier  apes  lui  dans  cet  Etat.  ' Il  parle  amplement 
du  feflin  que  fit  Attila  à Maximin  & à lui;  ' & il  remarque 
qu’on  fêrvoit  les  autres  magnifiquement  dans  des  plats  & des 
coupes  d’or  & d’argent;  mais  que  pour  Attila  on  ne  lui  fervoit 
que  de  la  viande  toute  fimple  dans  un  plat  de  bois,  & qu’on 
hii  donnoic  de  même  à boire  dans  une  tafle  de  bois . '11  remara- 
que  encore  que  dans  une  occafion  qui  obligea  à rire  tous  ceux 
qui  étoient  préfêns,  Attila  fcul  demeura  grave  & ferieux,  fans 
changer  jamais  de  vifagr . 

'Il  avoit  plufieurs  femmes  félon  la  coutume  de  fâ  nation, 

' ou  comme  dit  /ornande,  il  en  avoit  des  troupes  fans  nombre, 
qui  lui  donnèrent,  s’il  faut  dire  ainfî,  un  peuple  d’enftns  . La 
première  étoit  apparemment  J celle  que  Prifque  nomme  Cre- 
que  ou  Reque,  qui  demeuroit  dans  fâ  capitale,  & dont  il  avoit 
eu  Ellac  fon  fils  aîné  avec  deux  autres.  ' Prifque  lui  fut  por- 
ter quelques  préfêns,  '&  la  trouva  affilé  fur  un  lit  au  milieu 
des  femmes  qui  la  fetvoient , lefquelles  travailloient  devant  el> 
le  affifes  à terre.  'II  parle  encore  de  deux  autres  femmes  d’At- 
tila. 

[ Entre  fes  enfans , outre  Ellac  fbn  aîné , nous  connoifTonS 
encore  Dengitic  " qui  périt  en  fâifant  la  guerre  aux  Romains,  } "'  ? Leon. 
'&  Hernacou  Hemas  le  dernier  de  tous.  'Attila  aimoit  ex-  ^ 
trémement  Ellac,  & vouloir  l’clever  au  deffus  de  tous  fes  frè- 
res, & lui  laiflcr  la  couronne.  [ Il  l’avcMt  dès  fbn  vivant  fait  Ror 
des  Acatzires,  comme  nous  avons  vû.  ] 'Mais  il  fut  tué  dans 

t,  frtfitisu  it  JUt  femtt  rntptlt , ' 
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*mc  bataiUe  fort; peu  après  la  mort  de  Ibn  pere.  ' Attila  caref-iPrUc-p  ci;.». 
foit  néanmoins  particulièrement  Hernac.  Et  on  difoit  que  ce- 
la venoit  de  ce  que  les  Devins  lui  avoient  prédit  que  toute  fa 
race  périroit  à la  réfêrve  de  celui-ci  ^ qui  étoit  deHiné  pour  la 
relever  . f La  première  partie  de  cette  prétendue  prophétie  le 
trouva  aflèz  véritable;  mais  pour  l’autre,  Hernac  au  lieu  de 
' fonger  à foutenir  & à relever  la  gloire  de  (â  maifon,  3 ' fe  con-  jom.c.50.  p. 

tenta  de  prendre  quelques  Terres  dans  la  petite  Scythie,  [avec 
la  permilTion  de  Martien , ] & ne  voulut  pas  fe  mêler  dans  la 
malheureufe  guerre  que  üengizic  fon  frere  entreprit  contre 
l’Empire. 

[ Voilà  quel  étoit  celui  que  Dieu  avoir  deftiné  pour  être  en 
fa  main  comme  un  fouet  propre  à châtier  les  péchés  des  peu- 
ples; & c’eft  le  nom  qu’on  lui  donne  ordinairement . Son  am- 
bition le  rendoit  très-difporé  à fiire  par  une  infinité  de  crimes 
ce  que  Dieu  vouloir  faire  par  uncjuilicc  très-fâge  6c  très-fâin- 
le.  J. 'On  prétend  que  lorfqu’il  étoit  dans  les  Gaules,  un  Hcr-  RerHungar. 
mite  lui  dit  qu’il  écoit  le  fléau,  [ ou  le  fouet]  de  Dieu,  qui  lui  d. 
avoir  mis  en  main  l’épée  de  fa  juflice,  pour  la  lui  ôter  quand  il 
lcroit  tems . [ Mais  cela  ne  fe  trouve  que  dans  des  Auteurs  mo- 
dernes pleins  de  nouveautez  & de  fables.  ] 'On  ajoute  qu’après  p 
V.  5.  fa  défaite  "en  champagne , il  fit  mettre  cette  qualité  de  fléau 
de  Dieu  parmi  les  titres, qu’il  prenoit;  'ce  qui  n’a  aucune  ap- 
parence . Nous  ne  nous  arrêterons  point  , comme  nous  avons 
V.  Thcod,  dit,  "à  ce  qu’il  fit  contre  l’Empire  d’Orient  ; mais  nous  allons 
II-  5.  rapporter  ce  qu’il  fit  contre  celui  d’Occident . ] 


’ ART  IC  LE  V. 

jiffatres  ^Honorée  & de  Silvaîn  , ^ui  fervent  de  pretexte  â AttiU 
pour  rompre  la  paix  avec  Valentinien. 

. . ^ * • 
'U  Ou  A [oncle  d’Attila  ] avoit  fait  la  paix  avec  Valenti-  prof.  T, 

Xx,  nicn  III.  un  peu  avant  que  de  mourir  [ vers  l’an  43  J 
'Attila  lui  ayant  fuccédé,  fut  auffi  iôc  fbllicité  de  la  rompre  par  Marc.chr. 
la  fœur  même  de  Valentinien,  'appelléc  Jufla  Grata  Hono 
ria.  On  lui  avoit  donné  le  titre id’Augufte,  [peut-être  pour  lui  Gmt.  p.io+s! 
ôter  la  penfée  de  fe  marier,  dans  la  diflficulté  qu’elle  auroit  de 
trouver  un  mari  qui  pût  lui  conferver  une  qualité  fi  relevée.  ]' 

' Car  on  croyoit  qu’il  étoit  de  l’honneur  &,dc  l’intérêt  de  h jom.  reg.  c. 
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Cour  qu’elle  demeurât  vierge  [ comme  les  fœurs  de  Théodo. 
fc  le  jeune;  mais  au  lieu  que  fi  celles-ci  le  faifoient  volontaire- 
ment, ] on  y vouloit  obliger  Honorée  par  force , fans  qu’elle  en 
eût  aucune  envie;  & ' pour  cela  on  la  tenoit  fort  renfermée  par 
ordre  de  Valentinien,  [ ou  plûtôt  de  Placidie  fa  mere.  ] 

' Ne  pouvant  donc  plus  fouflfir  cette  contrainte,  elle  envoya 
fccretement  un  de  fes  Eunuques  ’ à Attila  pour  l’exciter  à pren-  r: 
dre  les  armes,  & à venir  en  Italie  l'époufer.  'Elle  lui  envoya  un 
anneau , [ foit  dès  ce  tems-là , foit  depuis,  ] pour  l'afTurer  de  fa 
foi,  & en  afTurer  les  autres.  [ Elle  pouvoir  alors  avoir  ou  17 
ans  [ 'étant  née  avant  Valentinien  en  417.  ou  418. 

Attila  qui  ne  fàifoit  que  commencer  à regner,  n’ofâ  pas  ap- 
paremment s’engager  à cette  entreprifê . ] ' Ainfî  Honorée  fit 
avec  Eugene  fbn  Intendant  ce  qu’elle  ne  pouvoit  faire  avec 
lui , [ & en  devint  groflé  dès  l’an  434.  félon  Marcellin  . Pla- 
cidie indignée  d’une  aélion  fi  honteufe  dont  elle  étoit  néan-  teota.' 
moins  caufe,  'fit  "'enfermer  Honorée  hors  du  Palais,  & puis 
l’envoya  à Conflantinople  à Théodofe  ' la  même  année  434. 
trois  ans  avant  que  Valentinien  époufât  [ en  437.  ] la  fille  de 
Théodofe.  M.  Valois  nie  qu’Honoréc  ait  été  envoyée  à Coo- 
ftantinople  , & fe  fonde  fur  l'autorité  de  Jomande , [ qui  eft 
formellement  contre  lui . Je  ne  fçai  pas  non  plus  d’où  il  tire  3 
'que  Valentinien  fit  mourir  Eugene;  [ ce  qui  néanmoins  efl 
fort  probable.  J 

'Honorée  ne  cefTa  point  de  folliciter  Attila  contre  fon  fré- 
té. [ Mais  il  femble  qu’Attila  n’ait  eu  égard  à fes  follicttations 
que  vers  l’an  449.  & que  jufques-là  il  ait  vécu  en  paix  avec  Va- 
lentinien. Nous  avons  quelques  marques  de  fon  union  avec  Aë- 
ce.  3 Car  Prifque  nous  apprend  que  ce  Général  envoya  à Atti- 
la & à Bleda  un  Gaulois  nomméConflance  pour  leur  fervir  de 
Séciétaire.  Mais  leur  étant  devenu  fufpeél,  ils  le  firent  pendre. 

'Aëce  envoya  encore  depuis  à Attila  un  autre  Confiance  qui 
étoit  Italien , pour  le  fervir  dans  le  même  emploi . 'Attila  eut 
quelque  tems  en  ôtage  Carpilion  fils  d'Aëce.  ' II  envoya  par 
préfent  à Aëce  après  l’an  444  un  Maure  nommé  Zercon,  que 
fon  corps  contrefait  & fon  efprit  bouffon  rendoient  confidéra- 
ble  à la  malignité  ou  à la  fottlfc  des  Grands.  ] 'Aëce  le  ren- 
voya à Afpar.  ' 11  fe  forma  quelque  brouillerie  [ vers  l’an 
448  ] entre  Attila  & Valentinien  au  fujet  de  "quelques  vafes  v.  Tlieod. 
facrés  qu’Attila  prétendoit  fâuficment  lui  avoir  été  volés  par  un  ^ *9- 

I,  Nous  riiivons  fornandc»  M»is  ne  confoiidroit-il  pas  l’ordre  du  tems  ? 

nommé 
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nomme  Silvain  Banquier  de  Rome.  'Ces  va/ês  avoient  appar-  p.sr.d. 
tenu  légitimement  à Silvain  qui  les  avoir  vendus  à l'Eglifê.  Ce-  p-<4-  a- 
pendant  Attila  vouloit  qu’on  les  lui  rendît , ou  qu’on  lui  en- 
voyât Silvain.  ' Les  Romains  [ quelque  crainte  qulls  cufTent  p <7.L 
d’Attila,  ] ne  purent  fe  réfoudré  à lui  envoyer  ni  les  vafes  par- 
ce qu’étant  confacr^s  à Dieu  , il  n’étoit  pas  permis  de  les  faire 
fervir  à des  ufages  profanes , ni  Silvain  parce  qu’on  ne  pouvoir 
pas  livrer  un  homme  innocent. 

' Aëce  & Valentinien  envoyèrent  donc  à Attila  pour  s’excu-  c d- 
fer  de  l’un  & de  l’autre  , & lui  offrir  en  argent  la  valeur  des 
vafes  qu'il  demandoit , sîl  n’y  avoir  pas  moyen  de  lui  faire 
comprendre  qu’ils  ne  lui  apparte’noient  pas.  ' On  envoya  pour  pss.d. 
cela  le  Comte  Romule  'avec  Promote  Gouverneur  de  la  No-  p.6«.al  6;.d. 
tique,  & Romain  qui  avoir  quelque  commandement  dans  les 
armées.  'Romule  étoit  une  perfonne  d’âge,  & qui  avoir  été  p.6a.a. 
employé  dans  beaucoup  d’affaires . 'Il  étoit  apparemment  de  p.57.a. 
Pettau  dans  la  Norique.  'Il  avoir  marié  fa  fille  à Orefte  Ro-  1. 
main  de  naiffance  , & originaire  de  la  Pannonie , alors  Offi- 
cier  & Secrétaire  d’Attila,  '&  depuis  Empereur  fous  le  nom  Amm.  in.  p. 
de  Romule.  Un  Auteur  dit  qu’Orefte  fè  joignit  à Attila,  lorf-  '♦77.  ' 
que  ce  Conquérant  vint  en  Italie . 

[ Mais  fi  cela  eff  véritable,  il  ^ut  qu’Attila  y ait  fait  une 
première  defeente , dont  nous  n’avons  point  de  connoiffânee.  ] 

'Si  Jomande  en  ’ parle,  il  la  met  dès  434.  [maisj’c  doute  que  Jom.r.G.  44. 
ce  foit  fon  fens.  ] Attila  envoya  plufieurs  fois  cet  Orefte  en  am- 
baffade  à Conftantinople . 

’ ' Romule  & les  deux  autres  vinrent  donc  trouver  Attila,  & Prirc.p.5«.j7. 
fe  rencontrèrent  à fa  Cour  avec  Maximin  que  Théodofey  avoir 
envoyé  [en  449.  'Mais  quelques  juftes  quefuflent  leurs  raifons,  p.64.â. 
toute  la  réponfe  qu’ils  eurent  d’Attila,  fut  qu’il  vouloit  Silvain, 
bu  les  vafes  qu’il  prétendoit,  finon  quîl  déclarait  la  guerre.  'Il  p.fi«,,.- 
ne  lailfa  pas  de  les  faire  manger  à fa  table  avec  les  Ambafta- 
deurs  de  Théodofe. 

I.  Cùm^iu  vnitntt  Attila  virum  faum  ntfulrtt  exfltn  . Cel»  peut  tigni. 
fier  qu'Honorde  n'avoit  pfi  faire  venir  Attila  pour  répoofer , ou  qu’elle 
n’a  voit  pû  l’epouler,  quoiqu'il  fût  venu. 
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gjfe  JtfeÆ  jCig  fcajgLafe  afe  an  ÆK  aae,  a 

A R T I C L E VI. 

AttîU  dec/dre  U guern  à ydlentinien  : eenfetit  à /a  paix  pour  k ’ 

fkrprtndre . ’ * 

T 

[ A T T I LA  n’étoit  fans  doute  lî  déraifonnable  à I egard  de 
XjL  Silvain,que  parce  qu’il  vouloit  faire  la  guerre  & en  cher^ 
cher  les  prétextes . ] Il  reçut  vers  l’an'  448.  un  Eudoxe  Méde- 
cin deprofènion»  homme  adroit  & d’aélion,  mais  méchant 
efprit,  qui  ayant  été  accufé  d’avoir  Ibulevé  "les  Bagaudes,  fe 
râugia  chez  les  Huns. 

' On  marque  qu’en  l’an  450.  Attila  entreprit  tout  à la  fois 
de  faire  la  guerre  à Théodofe  & à Valentinien  , & envoya 
deux  Goths  leur  dire  à l’un  & à l’autre  ces  propres  termes  : 
„ Attila  mon  Maître  & le  vôtre , m’envoye  vous  dire  que 
fy  VOUS  lui  prépariez  un  Palais  . ' Il  avoir  alors  une  armée  à 
laquelle  on  ne  croyoit  pas  qu’aucune  nation  pût  réfifter , Et 
c’étoit  aflèz  à un  homme  fans  foi  comme  lui  pour  entrepren- 
dre ce  qu’il  croyoit  être  en  état  d’exécuter.  ] 'On  ne  dit  point 
qu’il  fe  foit  lêrvi  du  prétexte  de  la  Princede  Honorée  qu’après 
la  mort  de  Théodofe. 

' Il  étoit  encore  excité  à la  guerre  par  la  dividon  de  deux 
frcres  fils  de  Clodion  Roi  des  François,  qui  prétendoient  luccé- 
dcr  tous  deux  à leur  pere,  l’aîné  par  le  fecours  des  Huns,  «5c 
le  cadet  [qui  peut  bien  être  notre  Merouée,  ] par  l’appui  d’Aê- 
ce  qui  l’avoit  comme  adopté  pour  fon  fils . 

' Attila  prétendoit  outre  cela  attaquer  encore  les  Goths,  [ ou 
Vifigots  du  Languedoc  ] en  faveur  de  Genferic  Roi  des  Van- 
dales, 'qui  ayant  fait  époufer  à Himerie  fbn  fils  aîné  la  fille 
de  Théodoric  Roi  des  Goths , l’avoit  traitée  avec  fa  cruauté 
ordinaire  fur  un  fimple  foupçon  qu’elle  avoir  préparé  du  poi- 
fon . Il  lui  avoir  fait  couper  le  nez  , & l’avoit  renvoyée  en  cet 
état  à fbn  pere  dans  les  Gaules.  Croyant  donc  avoir  fujet  de 
craindre  que  Théodoric  ne  fe  reflentît  de  cet  affront,  il  envoya- 
de  grands  prélèns  à Attila  pour  le  porter  à faire  la  guerre  à ce 
Prince;  & le  fit  ainfi  réfoudre  à exécuter  le  deflein  qu’il  avoit 
formé  depuis  long-tems  de  fiïire  la  guerre  à l’Occident . On 
commençoit  apparemment  en  44p.  à entendre  le  bruit  de  cet- 
te tempête,  puifque  S.  Leon  s’cxcufe  de  fe  trouver  au  Concile 
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â'Ephéfe  , fur  1 état  flottant  & incertain  où  l’on  fe  trourdc 
alors . 

'Théodofe  le  jeune  étant  mort  [ vers  le  milieu  de  l’an  45a  ] 

& Marcien  lui  ayant  fuccédé  [ le  24  ou  le  ij  d’Août , ] Atti- 
la lui  envoya  dernander  ies  tributs  que  Thcodoïc  lui  avok  prc» 
mis , & envoya  en  même  tems  à Valentinien  fe  plaindre  du 
1.  ' mauvais  traitement  fait  à Honorée  ; qu’elle  n'avoit  rien  fait 

qui  le  méritât;  qu’il  l’avoit  époufée,  & qu’il  fçauroit  bien  la 
vanger , Sc  maintenir  les  droits  , (i  on  ne  lui  accordoit  la  part 
qui  lui  appartenoit  dans  l’Empire.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  autrement  ce  qui  étoit  arrivé  à Honorée  depuis  l’an  434. 

On  peut  l’avoir  renvoyée  de  Conftantinople  à Valentinien,  (oit 
après  la  naort  de  Tbéodofe,  foit  devant:  & peut  être  que  corn*- 
me  elle  continuoit  à brouiller,  on  lui  fit  quelque  traitenKnt  fâ- 
cheux Je  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  point  qu’on  l’auroir  mariée  mal* 
gré  elle.  ] ' Car  Valentinien  répjndit  que  fâ  fœur  n’étoitpas  en 
état  d’époufer  Attila,  puifqu’elle  avoir  un  mari,  [ de  quoi  nous 
n’avons  point  d’autre  connoifiance . ] Il  ajouta  que  l’Empirô 
n’étoit  point  pour  les  femmes,  & qu’ainfi  fa  fœur  n’avoit  rien 
à y prétendre . Marcien  répondit  avec  autant  de  force  , que 
Théodofe  ne  regnoit  plus,  que  pour  lui  il  avoir  de  l’or  pour  fes 
amis,  & du  ^ pour  fes  ennemis. 

' Attila  n’ayant  rien  gagné  par  fa  fierté  , 'délibéra  par  où  il 
commenceroit  à attaquer  tant  d’ennemis;  & réfolut  enfin  de 
porter  d’abord  fês  armes  vers  l’Occident , croyant  que  quand  il 
auroit  vaincus  les  Italiens,  les  Gotlts  & les  François,  il  ne  trou- 
veroit  pas  de  réfifiance  dans  l’Orient.  [ Dans  cette  réfolutioo 
v.Mircien,  il  fc  contenta  de  faire  à Marcien  " de  vaines  menaces.  ] 'Et  il 
renvoya  de  nouveau  demander  Honorée  à Valentinien  comine 
fa  femme,  prétendant  avoir  avec  elle  la  moitié  de  l’Empire  , 
qui  lui  appartenoit,  difoit-il,  & quefoufrere  avoit  ufurpêe . 

11  fit  porter  l’anneau  qu’Honorée  lui  avoit  envoyé , pour  mon- 
trer qu’elle  lui  avoit  engagé  fà  foi . 

' Valentinien  répondit  à cette  AmbalTade  comme  à la  pré-  «• 
cédente.  [ Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  ne  pourreât  point  mettre  en 
cette  occafion  J ’ ce  que  dit  le  grand  Théodoric , que  le  pere  C»fd.Li.ep.4» 
Tribun  & de  Caffiodore  qui  étoit  ''Seaétaire  d’Etat , fut  député  à Attila 
Nutaire.  Carpilion  fils  d’Aëce.  Il  détruifit  avec  tant  d’évidence 

tous  les  vains  prétextes  qu’Attila  alléguoit  [ pour  autorifèr  la  , 

rupture,  ] que  ce  Prince  parut  enfin  dîf^fé  à demander  la  pai» 
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dans  un  tems  oh  il  ne  lui  étoit  pas  avantageux  de  l’accorder  à 
un  Empire  fi  riche  [ qui  alloit  devenir  fa  proye.  ] La  ferme- 
té de  ce  grand  homme  releva  le  courage  des  Romains  & cou- 
vrit leur  crainte.  On  ne  regarda  plus  comme  fbibles  des  gens 
qui  avoient  des  Ambafiadcurs  fi  généreux.  Enfin  la  paix  fut 
conclue,  quoiqu’on  n’ofit  l’efpercr;  & l’on  en  apprit  la  nouvelle 
avec  autant  de  joie  qu’on  la  defirdt  avec  ardeur. 

C Ce  fuccès  de  l’AmbalTade  dont  nous  parbns , paroît  bien 
different  de  la  guerre  cruelle  que  nous  allons  rapporter . ' Mais 
néanmoins  il  eff  certain  que  lorlqu’Attila  entra  dans  les  Gau- 
les, il  fai/bit  profeffion  d’être  allié  des  Romains  : & il  fembic 
qu’on  le  croyoit . [ Ainfi  il  falloir  qu’il  eût  renoncé  par  quelque 
traité  à fes  prétentions  fur  Honorée  & fur  la  moitié  de  l'Em- 
pire. Il  y a même  bien  de  l’apparence  que  la  paix  accordée  au 
perede  Cafliodore,  n’eut  aucune  fuite;  puifque  Caffiodore  n’en 
a pas  mis  un  feul  mot  dans  fa  Chronique. 

C Attila  pour  tromper  de  plus  en  plus  les  Romains  par  une 
fauffe  apparence  de  paix,  ] 'envoya  des  Ambafladeurs  à Valen- 
tinien, avec  une  lettre  toute  pleine  de  civilité  & d’amitié,  pour 
l’aflurer  que  fon  armement  netoit  que  contre  Théodoric  , & 
qu’il  vouloir  garder  une  paix  inviolable  avec  l’Empire.  'Mais 
on  affiire  qu’en  même  tems  il  écrivoit  auffi  à Théodoric  pour 
l’exhorter  à fc  fouvenir  de  " la  guerre  cruelle  que  les  Romains  Vareive, 
lui  avoient  faite  il  n’y  avoir  que  [dix  ou  douze  ans,  ] & à aban-  ni.  6- 
donner  leur  alliance.  'Ainfi  il  joignoit  la  rufe  a la  force,  & tâ- 
choit  de  commettre  les  Goths  contre  les  Romains  pour  les  ac- 
cabler tous  deux . 

[ Durant  ces  n^tiations , ] 'il  raflembloit  toutes  les  forces 
des  Huns  & des  nations  voifines . ' Il  avoir , comme  nous  avons 
dit,  dans  fes  troupes  plufieurs  peuples  & plufieurs  Rois  fournis 
à fa  puiffance,  dont  les  principaux  écoient  Ardaric  Roi  des  Ge- 
pides , & Valamir  Roi  des  Offrogots . 'On  nomme  encore  les 
Ruges,  les  Gelons,  les  Squires,  les  Bourguignons,  les  Bcllono- 
tes,  les  Neures,  les  Baftemes,  lés  Turingiens,  les  Bruéleres,  [na- 
tion Françoifo,  & d’autres  ] François  qui  habitoient  fur  le  Nec- 
kar,  'les  Marcomans,  les  Sueves,  les  Quades,  les  Herules,  les 
l'urcilinges,  '&  en  général  tous  les  Barbares  du  Nord  ; ce  ' qui 
faifoit  Jufqu^  50°  >tiille  hommes  : d’autres  difont  '700  mille 
hommes.  [ Mais  il  n'eff  pas  néceffaire  de  dire  quil  ait  amené 
toutes  ces  troupes  dans  les  Gaules . 3 
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ARTICLE  VII. 


jfttiU  tnirt  dMt  Ut  G*uUs  comme  ami , & j agit  en  ennemi’,  ruine 
Tongret\  Trtvet,  Mets  Çr  JC  autres  vUUt\  épargne  Trajet, 
ne  paffe  point  d Paris. 

' T Es  François,  dont  unt  grande  partie  demeuroit  encôrc 
I au  delà  du  Rhin,  éprouvèrent  apparemment  les  pre. 
miers  efforts  d’Attila.  Ils  étoient  partages,  comme  nous  avons 
dit,  entre  deux  freres,  dont  l’aîné  avoit  imploré  le  fecours  des 
Huns,  & le  cadet  celui  des  Romains.  L’Hiftoirc  ne  nous  a 
néanmoins  rien  confervé  de  ce  qu’Attila  fit  en  faveur  de 
l’aîné  . On  y peut  feulement  rapporter 'ce  que  dit  Fredegai- 
re,  que  Childéric  fils  de  Merouée  fut  pris  avec  là  mere& em- 
mené prifonnier  par  les  Huns } mais  qu’il  fût  retiré  de  leurs 
mains  & fàuvé  par  la  fidelité  & le  courage  d’un  François  nom- 
mé Wiomaud.  [ Nous  venons  de  voir  J ' que  S.  Sidoine  met 
divers  peuples  François  encre  ceux  qui  compofoient  l’armée 
d’Attila. 

' Ce  Prince  fit,  dit  on , abattre  des  forêts  entières  pour  con- 
ftruire  des  vaifleaux,  dont  le  Rhin  fut  en  peu  de  tems  tout  cou- 
vert. 'Il  lepaflà  apparemment  vers  le  commencement  de  l’an- 
née  451.  ' 11  publioit  qu’il  ne  vouloit  faire  la  guerre  qu’aux  Vi- 
figots,  & garder  la  paix  avec  les  Romains  ; «Sc  ' qu’ainfi  il  ne 
vouloit  que  traverfer  les  Gaules,  &pafler  la  Loire  à Orléans, 
pour  aller  atraquer  les  Goths  [ dans  la  Guyenne  & le  Langue- 
doc. ] ' Il  entra  fans  réfiftance  dans  plufieurs  villes  fous  cette 
fauffe  apparence  de  paix . ' Mais  il  rompit  bien-tôt  cette  paix 
prétendue,  pour  faire  fentir  les  violences  aux  provinces  des 
Gaules  & aux  villes  [qui  l’avoient  reçu . ] 

[ Cela  ayant  obligé  les  autres  à fermer  leurs  portes]  il' en  em- 

Ç>rta  un  grand  nombre  par  la  force.  'On croit  que  celle  de 
ongres  fut  de  ce  nombre,  ' S’il  faut  fuivre  abfolument  S.  Gré- 
goire de  Tours,  elle  venoit  de  perdre  un  faint  Evêque  nommé 
Aravaceou  Arvace,ou  Servais,  "maisdifferent  de  S.  Servais  qui 
gouvernoit  cette  Eglifo  dès  l’an  346.  ' Sur  le  bruit  du  deflein 
qu’a  voient  les  Huns  de  paffer  les  Gaules,  [ c’eft-à.dire  , appa- 
remment en  444  ou  450.  ] cet  Evêque  avoit  été  à Rome, dit 
S.  Grégoire,  pour  demander  à Dieu  qu’il  détournât  ce  fléau. 
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Mais  on  prétend  que  S. Pierre  lui  apparut,  & lui  dit  que  c’é- 
toit  un  decret  immuable  de  la  Juftice  de  l5ieu,  que  les  Huns 
vinfl'ent  dans  les  Gaules,  & qu’ils  y filTent  de  grands  ravages» 
mais  que  pour  lui  Dieu  le  retireroit  du  monde  avant  que  ce 
malheur  arrivât.  Il  revint  donc  à Tongres,  d’où  il  fortit  aufli- 
tôt  pour  fe  retirer  à Maftrift,  & y mourut  peu  de  tems  après. 

[ Nous  avons  rapporté  ceci  " en  un  autre  endroit  avec  le  relie  Ser- 
de  ce  qui  regarde  le  même  Saint,  & la  difficulté  de  fçavoir  s’il 
n’y  a eu  qu’un  S.  Servais  qui  aura  vécu  certainement  dans  le  IV. 
liccle,  ou  s’il  y en  a eu  deu.x,  l’un  en  358.  & l’autre  au  tems 
dont  nous  parlons . ] 

Suriÿ.jul.p.  'A l’approche  d’Attila  S. Agnan  d’Orléans,  S. Nicailê  de 
dcc  I S. Loup  de  Troyes,  [ & les  autres  faints  Evêques  qui 

cc.p.ié4.  ftoient  alors  dans  les  Gaules  ] curent  recours , comme  S.  Ar- 
vace,  aux  larmes  & aux  prières,  pour  détourner  la  colcre  de 
Dieu  de  dclTus  leurs  Egliles,  & s’efforcèrent  de  porter  les  peu- 
ples à une  lerieufe  pénitence , & à un  véritable  changement 
de  vie.  Mais  la  plûpart  jetterent  cette  divine  Icmencc  fur  des 
pierres  & fur  des  épines , & recueillirent  fculs  le  fruit  de  leurs 
exhortations,  qui  produifit  pour  quelques-uns  la  couronne  du 
martyre.  [ Ainfi  les  cruautés  d’Attila  urrent  auxunslaconlbm- 
mation  de  leur  vertu,  & aux  autres  la  punition  de  leurs  péchez. 

La  ville  de  Trêves , autrefois  la  principale  des  Gaules,  qui  n’a- 
voit  pû  être  corrigée  par  quatre  autres  (âccagemens  qu’elle 
DuCh.p  «94  avoir  foufferts  avant  l’an  440  J 'fut  encore  détruite  par  les  Huns, 
b.  [Elle  pouvoir  avoir  alors  " S.  Sévère  pour  Evêque . ] ' On  pré-  ][•’ 

p.jii.  que Strafbourg , Spire,  Worms,  Mayence,  Andcmach 
& toutes  les  autres  villes  des  environs  eurent  le  même  fort  .On 
3oll.«.  Feb.p.  y ajoure  autli  Arras»  ce  qui  cil  au  moins  fondé  fur  Alcuin.  'On 
vViid  4o«.  ' Sainte  .Salaberge  pour  prouver  que  Laon  fut  atra- 

Alt.ch.  p.6i.  quée  par  ces  Barbares,  mais  qu’ils  ne  la  purent  prendre  . ' Le 
’•  Moine  de  S Marien  dit  que  Befançon , Toul  & Langres  fu- 

rent  renverfées.  On  dit  la  même  chofe  de  la  capitale  des  Ver- 
mandois.  [Nous  verrons"danslafuitccequi  arriva  à Reims.]  5* 

Du  Ch.  t.i.p.  ' Le  malheur  de  Mets  nous  eft  afl'uré  par  Idace.  ' Les  Huns 
«94.  *.  après  avoir  pillé  tout  ce  qu’ils  avoient  trouvé  julques-là , y ar- 
rivèrent  la  nuit  même  de  la  veille  de  Pafque  , [ qui  en  451. 
k.  " ' ’ tomboitau  8d’Avti!,]forccrcntlavillc, &yfirentunhombIe 

carnage  des  habitans,maffacrcrcnt  les  Prêtres  au  pied  des  au- 
tels , & y mirent  le  fou  qui  la  réduifit  toute  en  cendres , à la  ré- 
ferve  d’une  Chapelle  de  S.  Etienne,  où  il  y avoit  de  fes  Reli- 
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(juesiles  péchez  des  habitans  ayant  rtnpêché  que  ce  faint  Mar. 
tyr  o’obtint  de  Dieu  la  conlèrvation  du  rcHe , félon  une  viEon 
qu’on  en  rapporte . 

' L’Hiftoire  de  S.  Servais , fi  elle  fe  peut  citer , parle  fort  d’Au- 
torou  Auélor,  qu'elleditavoirétéalors  Evêque  de  Mets. 'Mais 
oo  prétend  que  ce  qu’elle  en  dit,  fe  doit  rapporter,  [ malgré 
l’autorité  de  Grégoire  de  Tours,  Jàquelqu’autreruine  de  Mers 
arrivée  dans  le IV.  fiecle,  &qu’Autor  ou  Audlor  eft  le  même 
que  Vidlor  nommé  en  346.  dans  le  Concile  de  Colc^ne  . [ 11 
eft  bien  difficile  de  rien  tirer  de  certain  de  pièces  toutes  incer- 
taines. Et  il  vaut  mieux  fe  contenter  de  fça voir  J que  l’Eglifc 
de  Mets  l’honore  comme  un  Saint , le  10  d’Août , auquel  il 
eft  marqué  dans  divers  [nouveaux  [martyrologes. 'On  dit  que 
l’Eglife  de  Trêves  l’honore  auffi , & même  quelques-uns  l’en 
font  Evêque.  ' Mcfficurs  de  Sainte  Marthe  metteirt  fon  nom 
entre  les  Evêques  de  Mets,  & rien  davantage.  ' Baronius  en 
rapporte  des  miracles  qui  ne  font  fondés  que  fur  Sigebert.  'On 
ne  voit  pas  non  plus  d’où  M.  MeurifTe  a tiré  diverfis  particula- 
ritez  qu’il  en  dit. 

' La  ville  de  Trojrs  qui  n’étoit  défendue  ni  par  fâ  fituation 
ni  par  aucune  garaifon , & qui  n’avoit  pas  même  de  murailles, 
&c.v.Saioc  échapa  néanmoins  à la  fureur  des  Huns  " par  les  prières  de  l'il- 
Lo»p  • luftie  S.  Loup  fon  Evêque . 

' Nous  apprenons  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  que  la  ter- 
reur du  nom  d’Attila  & des  ravages  que  les  Huns  fai foient  par 
tout , obligeant  les  Parifiens  à fonger  à abandonner  leur  ville 
pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens  en  des  lieux  plus  forts.  Sainte 
Geneviève  les  exhorta  à ne  penfer  qu’à  implorer  le  fecours  de 
Dieu  par  les  jeûnes , par  les  prières,  par  les  veilles 5 lesafTuranc 
que  Dieu  protégerait  Paris,  & que  le  villes  où  ils  prètendoient 
le  réfugier  , feroient  prifes  & faccagèes  . Les  femmes  la  cru- 
rent , & paflerent  pluficurs  jours  en  prières  dans  le  Battiftere. 
Les  hommes  au  contraire  ne  fongeoient  qu’à  noyer  ou  à lapider 
la  Sainte  comme  une  fàufte  Praphètcirc,  [ qui  en  retenant  leurs 
, femmes , les  expofoient  à la  fureur  des  Barbares . ] Mais  le  refi 
ped  de  S. Germain  d’Auxerre,  qui  avoir  témoigné  une  effime 
extraordinaire  pour  elle,  les  retint,  & l’événement  vérifia  fa 
pr  ophétici  car  les  Huns  n’approcherent  pas  de  Paris. 

' M.  Valois  dit  que  les  Huns  vinrent  à Auxene , y mirent  le 
feu , & y tuerent  S.  Frateme  le  jour  même  qu'il  venoit  d’en 
être  ordonné  Evêque . ' Mais  félon  le  Moine  de  S.  Marien,  ce- 
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LakBib.M.i.  la  n’arriva  que  plufieur*  années  après  Attila,  ' & Seulement  en 
49 Z.  fclon  l’Hiftoire  des  Evêques  d'Auxerre.  Il  feroit  au  moins 
bien  difficile  de  le  mettre  en  451.  trois  ans  feulement  après  la 
mort  de  " S.  Germain , à qui  il  n’a  fuccédé  qu’après  Alode;  & 
il  y en  a qui  prétendent  qu’Alode  même  n’étoit  pas  encore  Evê- 
A’t  chr.p.6o.  que  en  45  r.  ' Le  Moine  de  S.  Marien  dit  que  les  Huns  ruine» 
rént  l’Eglife  & le  Monaftere  de  S.  Prirque , que  S.  Germain 
avoit  bâti  auprès  d’Auxerre. 

ARTICLE  VIII. 
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De  S.^gnân  Êvl^ue  dOrk/tnt. 

[ A Ttila  arriva  jufqu’à  Orléans,  ville  deffinée  de  Dieu 
./a  pour  arrêter  plus  d’une  fois  les  viéloires  des  Conqué- 
rans,  & pour  rétablir  la  France.  ] ' Elle  avoit  alors  pour  Evê- 
que S Agnan  homme  d’une  prudence  e-xtraordinairc,  & d’une 
éminente  piété.  'S. Sidoine  l’appelle  un  très-grand  Evêque 
confommé  en  routes  fortes  de  vertus,  qui  égaloit  S.  Loup,  & 
qui  n’étoit  pas  inferieur  à S.  Germain  [ d'Auxerre.  ] La  vie  de 
Sainte  Geneviève  le  met  entre  les  plus  illuftres  Saints  de  l’E- 
glifc  qui  ont  fait  le  plus  admirer  leur  puKTance  & leur  vertu . 
[ Voilà  ce  qu’on  peut  dire  être  fondé  pour  les  éloges  & pour  fa 
vie,  avec  ce  que  nous  allons  rapporter  de  la  délivrance  d’Or- 
léans. 3'  On  oif  qn’ii  obtenoit  des  hommes  ce  qu’il  fouhaitoit, 
non  feulement  par  la  force  de  fâ  fainteté , mais  encore  par  le 
torrent  & l’éloquence  de  fes  difeours , & par  la  vivacité  de 
fon  cfprit.  ' On  affure  encore  qu’il  éclatât  entre  les  faints  Evê- 
ques des  Gaules  par  les  grands  prodiges  & les  miracles  qu’il 
oféroit. 

Saint  Grégoire  de  Tours  cite  fa  Vie  qu’il  affure  être  écrite 
fidèlement . [ Je  ne  fçai  fi  c’eff  celle  J ' qui  étoit  dansSurius  du 
tems  de  Baronius , ' ou  celle  dont  on  voit  divers  paffages  cités 
dans  Du  Chefne , mais  " qui  paroît  peu  digne  de  la  fidélité 
qu’on  loue  dans  l’ancienne.  3 Darrs  le  Surius  de  1618.  on  a ôté 
celle  qui  y étoit  auparavant  pour  en  mettre  à la  place  une  toute 
nouvelle  faite  par  Châties  de  la  Sauflàye  Auteur  de  Annales 
d’Orléans,  [ qui  pour  cela  feul  eft  fans  autorité , " outre  quelle 
contient  bien  des  choies  qu’il  n’dt  pas  aifé  de  croire.  3 

' On  affure  que  S.  Agnan  ne  furvécut  que  deux  ans  au  flége 

d’Orléans 


T. ce  Saine. 
$.  <>. 


Note  I . 
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d’Orlcans  par  Attila.  [ Ainfi  il  doit  être  mort  en  453.  & fans 
doute  le  1 7 Novembre , auquel  Bcde , Ufuard , Adon  & les  au- 
tres Martyrologes  marquent  fa  fête.  ] ' On  en  fait  encore  une  B»r.i7.  nor. 
mémoire  le  14  de  Juin,  auquel  on  prétend  qu’Attila  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  d’Orléans  . [ Néanmoins  le  Bréviaire  d’Or- 
leans  ne  donne  pour  fujet  à cette  fête  que  la  tranflation  des 
Reliques  du  Saint  fous  le  Roi  Robert.  Mais  j’ai  peur  qu'il  n’y  ' 
ait  en  cela  quelque  faute;  ] ' car  cette  tranflation  de  S.  Agnan  Boll.nurt.t.i. 
au  14  de  Juin  cfî  marquée  dans  Bede  [ long-tems  avant  J'ceU 
le  qui  fe  fit  du  tems  de  Robert , [non  le  14  Mai , ]mais  le  147.0.’^’* 
•16. 

' Le  corps  de  S.  Agnan  fut  enterré  [ félon  la  SaufTaye  , dans  ^ '’• 
l'Eglife  de  S.  Laurent,  ]qui  doit  donc  avoit  bientôt  pris  le 
nom  de  S.  Agnan,  J puifqull  eft  marque  que  Sainte  Geneviè- 
ve étant  venue  à Orléans,  y alla  prier  dans  la  Bafilique  de  ce 
faint  Evêque.  [ Il  y a aujourd’hui  à Orléans  une  Paroiffe  de 
S Laurent  des  Orgeries,  qui  eft  auflî  un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
Cluni.  On  ne  trouve  point  qu’elle  ait  jamais  porté  le  nom  de 
S.  Agnan;  ] & on  prétend  néanmoins  que  c'eft  celle  où  il  fut  Maire,  p.  74. 
d’abord  enterré . ' Namace  Evêque  d'Orléans  fut  entené  dans  Greg.T.h.fr  1. 
l’Eglife  de  S.  Agnan 'en  y 87.  félon  le  Pere  le  Cointe.  'On 
trouve  que  Leodebod  étoit  Abbé  de  S.  Agnan  au  fauxbourg  Coint.t.i.  p. 
d'Orléans  au  commencement  du  VII.  ficelé.  L’Eglife  de 
S.  Agnan  à Orléans  étoit  alors  une  de  celles  oîl  l’on  alloit  faire  Du  ch!  t!i  p. 
les  fermons  les  plus  imporrans.  ' Les  Hiftoriens  d’Orléans  di-  756.  b. 
fent  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  fblemnellement  de  Mairê'^  * 
rEglifë  de  S.  Laurent  dans  celle  de  S.  Pierre , où  les  Rois  de 
France  ont  enfuite  fondé  un  Chapitre.  Et  c’eft  celle  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  S.  Agnan.  [ C’eft  donc  peut  être  cette 
tranflation  que  Bedea  marquéé  le  14.  de  Juin . Elle  peut  s'être 
faite  de  fbn  tems , & lui  avoir  été  ainfi  plus  connue  ; car  les  Mar- 
tyrologes du  IX.  fiecle  n’en  font  point  de  mention  , non  pas 
même  ' Adon,  ] qui  paroît  avoir  voulu  inférer  le  Martyrologe  Aifo.feû.p.i. 
de  Bede  dans  le  fien.  [ Mais  peut-être  a-t-il  cru  devoir  n^Ii  ■ 
ger  une  tranflation , & fe  contenter  de  la  fête  de  S.  Agnan  au 
17  Novembre.] 

[ Il  faut  dire  néanmoins  qu’elle  eft  plus  ancienne  que  Bede, 
s’il  eft  vrai  ] 'que  S.  Ay  [ ou  Agile  ] qui  vivoit  [ à la  fin  du  VI.  Miirc.  p.  74, 
fiecle]  fous  Auftrene  fucccflcur  de  Namace,  ait  donné  plu-  ^5. 

Ceurs  terres  au  Monaftere  de  S.  Pierre,  où  étoit  le  corps  de 
S.  Agnan .[  Mais  je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  le  P.  le  Cointe:  ] 

Tff/Tjf  Vi.  lmp.  V 


Digitized  by  Google 


254  ATTILA' 

Coint.  t>3.p.  ' & Leodebod  dans  (ba  ceftament  Ce  qualifie  fîmplenient  Abbé 
derEglifcde  Saint  Agnan  ob  repofoit  le  corps  de  ce  Saint, 
fans  faire  aucune  mention  du  titre  de  Saint  Pierre , quoiqu’il  y 
parle  beaucoup  de  TEglife  & du  Monafiere  de  S.  Pierre  qu’il 
avoit  fait  bâtir  à Fleury . Aimoin  ne  qualifie  audi  ce  Leodebod 
^0***2?*^*  ^ qu’Abbe  du  Monaflére  de  S.  Agnan.  [ ' 11  fe  peut  donc  bien 
405. 2.  a.  Abbaye  ait  été  ruinée  quelque  tems  après , à la 

réferve  de  quelque  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  S.  Laurent, 
& qui  l’aura  donné  enfuite  à tout  le  Monaflére  , lorfqu’il  fut 
rétabli  fous  le  fi m pie  titre  de  Prieuré, 
ufu.  17,  noT.  ' Ufuard  marque  que  S.  Agnan  faifoit  beaucoup  de  mira- 
DuCh.  t.4.  p.  des . ' Le  Roi  Robert  ' qui  regardoit  ce  Saint  comme  fon  Pa- 
73*  tron  particulier,  fit  rébâtir  pour  cela  de  nouveau  avec  beau- 

coup de  magniticeoce  l’Eglife  de  S.Piene  où  il  étoit.  En  la 
dédiant  l’an  1029.  on  changea  de  place  le  corps  du  Saint,  & 
on  le  mit  entre  deux  Autels.  Cette  tranflation  fe  fit  avec 
grande  folemnité , comme  on  le  peut  avoir  dans  Hcigaud  : [ & 
c’efl  celle,  comme  nous  avons  dit,  dont  on  fa\t  aujourd’hui  la 
4 fête  le  14  de  Juin . ] Cette  Eglife  èit  encore  le  26  d'Oélobre  la 

Maire  p.ioo,  nnénx)ire  ' d’une  autre  tranflation  de  Saint  Agnan  • faite  le 
même  jour  en  1259.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  le  changer  de 
châfle . S.  Louis  y fut  préfênt  avec  Ces  cnfàns , & voulut  por- 
p.  14Î*  ter  lui-même  la  châflè  du  Saint ./  Les  Calviniftes  ont  pillé  fbn 

p.  144.  -Eglifé,  & rompu  fa  châfle.  ' On  marque  le  nombre  des  Egli- 

fês  dédiées  fous  fon  nom  dans  le  Diocèfe  d’Orleans. 
sid.l.8.cp.i5,  ' Il  mérita  d’avoir  pour  fucceffeur  S.  Profper  honoré  dans 
. l’Eglife  le  2^  de  Juillet . '11  eft  marqué  dans  quelques  addi- 
a.  pNâîiïb.  lions  de  Bede  & dans  le  Martyrologe  Romain.  ' On  dit  qu’il 
15c!!.  mar.  t.  a gouvemé  onzc  ans  jufqu’en  464.  ' On  ne  le  connoît  que  par 
Wa^rep.*i45.  ■Agnan  loué  & honoré  autant  qu’il 

sid.l.s.ep.is*  le  méritoit,  afin  que  les  mœurs,  les  mérites , les  vertus  d’un  ft 
p i45.  grand  Saint  fùflcnt  gravées  dans  les  cfprits&  dans  les  cœurs 

p.  246.  des  fidèles . ' Dans  ce  deffein  il  pria  Saint  Sidoine  de  vouloir 

écrire  la  guerre  d’Attila  & le  fiége  d’Orleans . Sidoine  le  lui 
promit , & commença  même  à y travailler . Mais  il  trouva 
cette  entreprife  trop  forte  pour  lui , & écrivit  à Saint  Profper 
pour  le  prier  de  le  difpenfêr  de  continuer.  11  lui  promet  néan- 
moins qu’il  efperoit  trouver  bien-tôt  l’occafion  de  faire  l’éloge 
de  Saint  Agnan.  [ Nous  n’avons  point  cet  éloge,  & nous  oc 
fçavons  pas  même  fî  S.  Sidoine  en  a fait  un . Je  crois  que  c'é- 
I.  Oadit  le  Dimanche  ip»  Cmaiscelanefepenten  i259>] 
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toit  S.  Profper  même  qui  vouloit  faire  la  Vie  de  fbn  prédeceP 
vJiNote  I.  feur . Mais  s'il  l’a  faite,  ' nous  ne  l’avoos  point  non  plus. 


ARTICLE  IX. 


Aice  prmtt  de  ficeurir  OrUâns  ; Let  ytjîgttt  & Us  FrdftfM 
Je  jtigitent  à /*» . 

[/'^E  qui  a particulièrement  rendu  Saint  Agnan  célébré, 

eft  le  fiége d'Orléans  parles  Huns.  ]'  Il  avoit  bien  pré-  DuCh.p.jii. 
vû  qu'ils  l’atcaqueroient,  moins  pour  paflèr  la  Loire,  comme 
ils  le  difoient,  que  pour  faccager  & piller  la  ville.  ' il  travail-  Sur.iA.dec  p: 
la  à appaifer  la  colere  de  Dieu  par  fes  prières , & à lui  deman-  »«4-5.>. 
der  iTufericorde  pour  fbn  Peuple,  afin  qu'il  le  pût  porter  à la 
pénitence.  ' Il  crut  auffi  devoir  aller  trouver  Aëce,  non  qu’il  ^“j^**^*^*' 
mît  fa  confiance  dans  les  hommes , mais  pour  obéir  à Dieu, 

2ui  veut  que  nous  honorions  les  hommes , [&  que  nous  atten- 
ions  de  lui  par  eux , ce  que  lui  fcul  nous  peut  donner.  ]'  La  Snr.tr.oov.p. 
SaufTaye  dit  qu’en  chemin  il  guérit  Saint  Mamert  qui  fut  de- 
puis  Evêque  de  Vienne  , & un  Abbé  chez  qui  il  Ic^ea  . ' Le  Bar-4S>-$-4*- 
premier  miracle  étoit  dans  la  Vie  qu’a  eue  Baronius,  mais  non 
le  fécond . ' Il  femble  que  ni  l’un  ni  l'autre  ne  fût  dans  l’ancien-  DuCh.p.$i'. 
ne  Vie  dont  du  Chelhe  a &it  l’extrait. 

' 11  trouva  Aëce  à Arles , [ où  ] *’  il  venoit  d’arriver  d’Italie . 5 • *?*•  **• 

' Plufîeurs  Evêques  y étoieot  auffi  venus  pour  diverfes  aûaires} 

& ne  pouvoient  avoir  audience  d’Aëce  environne  de  tout  le  DuCh.p.}4t, 
Ëifle  de  la  puifTance  féculiere , ' & qui  fembloit  êtic  plutôt  ^ 
un  Empereur  [ qu’un  fimpk  Mmiftne.  ] Mais  dès  qu’il  fçut 
que  Sa'int  Agnan  étoit  venu  pour  lui  parler,  il  alla  au  devant 
de  lui  avec  refpeéf . Le  Saint  lui  parla  d’abord  en  faveur  des 
autres;  je  crois  que  c’étoit  pour  les  autres  Evêques  qui  ne  pou- 
voient avoir  audience,  & il  en  obtint  tout  ce  qu’il  voulut.  Il 
lui  dit  enfuite  le  fujet  qui  l’amenoit  ; & on  prétend  qu’il  lui  dé- 
clara par  efprit  de  Prophétie , qu'Orleans  tomberoit  entre  les 
mains  d’Attila  le  24  de  Juin,  fi  elle  n’étoit  fecourue;  ' d’autres  Sor.17.nor> 
difent  le  14. 

1.  ' Aëce  lui  promit  le  fecours  qu’il  demandoit , 'donna  des'  Duch.p.si». 

ordres  pour  faire  fortifier  Orléans,  [&en  fit  peut-être  reti- r.cotx, 
ter  ] Sangiban  Roi  des  Alains,  lequel  étonné  des  progrès  d'At-  37- P- ^s. 

1.  UMfnU  Mfftriiiu  ,,,  defirtiutu , Ke  £tut-i{  pti  b^rumat'i 
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tila , lui  a voit  promis , à cc  qu  en  ’croyoit , de  fe  livrer  à lui , 

& de  le 'rendre  maître  de  cette  ville,  ou  il  demeuroit  alors. 

' M.  Valois  croit  que  ce  Sangiban  eft  le  même  que  Sambida 

Chef  des  Alains,  à qui  Tiro  Profper  dit  qu'Aëcc  donna  " vers  t.  Valent. 

l'an  440.  les  terres  incultes  du  Pais  de  Valentinois.  ' D'autres 

le  font  fucceffeur  * d’Eocaric  qui  [ en  447.  J étoit  Chef  d’une  s.  Gcr- 

autre  troupe  d’Alains  ' placés  par  Aëce  vers  la  Loire , comme 

le  croit  M.  Valois , affez  près  des  Armoriques , afin  d’arrêter 

leurs  rebellions  ou  leurs  courfos  : [ de  forte  que  fi  le  nom  favo- 

rife  un  peu  M.  Valois,  la  demurée  de  SangibanàOrleans,fem- 

ble  favorifer  encore  davantage  les  autres.  ] ' ious  ces  Alains 

de  France  ctoient  de  ceux  * qui  y entrèrent  en  406.  & qui  y »-Honoré- 

demeurerent  fous  la  conduite  de  Goar;  les  autres  étant  pafics 

en  Efpagne  l’an  409. 

[ Aëce  s’attendoit  aux  Vifigots , lorfqu’il  promettoit  à Saint 
Agnan  de  fecourir  Orléans.  ] ' Car  comme  on  voyoit  trop 
clairement  que  les  Huns  n’étoient  pas  moins  ennemis  des  Ro- 
mains que  des  Vifigots,  Aëce  jugea  aufii-tôt  qu’il  falloit  fe 
joindre  cnfomble  pourréfifier  à cet  ennemi  commun.  ' Il  étoit 
donc  venu  dans  les  Gaules  avec  peu  de  troupes , [ en  atten- 
dant que  le  refie  le  pût  fuivre , & ] dans  la  créance  que  les  Vi- 
lîgots  le  viendroient  joindre  . Ceperxlant  il  apprit  qu'ils  fe  ré* 
folvoient  à attendre  les  Huns  dans  leur  Pars.  Il  chercha  tot^ 
tes  fortes  de  voyes  pour  leur  faire  changer  cette  réfolution , & 
leur  envoya  pour  cela  Avite,  qui  fut  Empereur  peu  d’années 
après. 'Un abbréviateur  d’Idace  qu’on  croitavoir  vécu  du  tems 
de  Charlemagne,  [ mais  qui  ajoute  quelquefois  à fon  auteur,  } 

'dit  qu’Aëde  députa  [aufii]  &int  Agnan  à l'béodoric  pour  le 
prefier  de  joindre  (es  armes  aux  fiennes. 

' Jornatxle  rapporte  les  raifons  que  les  Députez  de  Valenti- 
nien , [ & d’Aëce  ] lui  rcpréfonterent  pour  cela . ' Il  céda  enfin , 

& promit  ce  qu’on  lui  demandoit , comme  on  le  peut  voir  dans 
)ornande:  fur  quoi  tous  ceux  de  la  Cour,  & le  Peuple  même 
jetterent  des  cris  de  joye,  témoignant  ne  délirer  rien  davanta- 
ge, que  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Huns. 

' L’abbréviateur  d’Idace  prétend  qu’Acce  avoit  promis  à 
Théodoric  la  moitié  des  Gaules,  s'il  fe  joignoit  à lui  contre  les 
Huns;  & qu’après  que  Théodoric  eut  accepté  cet  offre,  Aëce 
envoya  offrir  la  même  chofe  à Attila , sll  vouloit  faire  la  guerre 
aux  Goths,&  qu’il  remportât  la  vidtoire . [ Je  crois  que  cela  eft 
auffi  vrai  ] ' que  cc  qu’il  ajoute,  qu’Aëce  épargna  ks  villes  de 
la  Germanie  ik  des  Gaules. 
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r ' Aéce  ramaflbit  cependant  avec  une  diligence  incroyable  Profljont.  p. 
tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  de  troupes.  ' Thcodoric  lui  amena  joVn.p.sôA? 
un  très  grand  nombre  de  Vdigots,  & le  vint  joindre  fuivi  de 
Thorifmond&  Thcodoric  les  fils  aîoez,  en  en  laiflânt  quatre  au- 
tres dans  Tes  Etats;  fçavoir  Frédéric  , Turic  [ ou  plûtôt  Eu- 
ric,  ] Rctemer  & Himnarit.  ' La  vie  de  Saint  Agnan  don-  DuCh.p  5î»- 
ne  à Thorifmond  le  titre  de  Roi , auffibien  qu’à  fon  Pere , 
qu'elle  appelle  Théodore.  'Acce  avoir  aulTi  dans  Ibn  armée  jorn.p.6S4. 
des  François  'avec  leur  Roi  [Mérouée,  ] ""des  Sarmates,  des  cr Tur.S.fr.1. 
Bourguignons , des  Saxons , é5c  encore  des  Armoriques , des  i.c  ? p-îrr-t- 
Lifiens,  des  Ri  vérins,  & des  Ibrions,  & d’autres  Nations  de 
la  Celtique  & de  la  Germanie,  que  les  Romains  avoient  eus 
autrefois  pour  foldats  & pour  fujets , & qu’ils  fe  trouvoient 
alors  heureux  d’avoir  pour  auxiliaires  & pour  alliés . 'Et  ainfi  Prof.Chr. 
il  fit  une  armée  qui  n'étoit  point  inférieure  à celle  des  Huns , 
fi  l’on  croit  Saint  Profper . 

[ On  connoît  aflcz  les  Armoriques  . ] 'On  croit  que  les  Li-  v»I.  p.  161. 1 
fiens  ou  Letiens  font  les  milices  & les  habitans  des  environs  P-*59- 
de  la  Lis  en  Flandre  ; & les  Riverins  ou  Ripuariens  , ceux  ^ 
des  rives  du  Rhin  devers  Cologne . ' Pour  les  Ibrions  que  r.  fc.  p.  17 1. 
M.  Valois  appelle  Brions  , ou  Breons , il  croit  que  ce  font  '**• 
des  Peuples  de  la  Vindelicie , [ qui  ell  aujourd’hui  la  Suabe 
& la  Bavière.  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  pourroient  point  être  ] 'les  not.G.  p.jj. 
Peuples  de  Brienne  en  Champagne  au  Diocèfe  de  Troyes , * 

txrmmés  Brionenfes  dans  les  Auteurs  du  IX.  ficcle , ' & qui  Sur.19.jul.  p. 
font  fans  doute  ceux  du  même  txrm  , que  Saint  Loup  de 
Troyes  délivra  de  la  captivité  des  Allemans . [ De  toutes 
ces  Nations,  on  ne  parle  gueres  que  des  Romains,  & enco- 
re plus  des  Goths.  J 

ARTICLE  X. 

ntre  d*nt  Orhunt , & tn  t fl  aitfll-iSt  chi^L 

Durant  qu'Aëce  raffembloit  les  troupes  Romaines  , & 
celles  des  Alliez  , S.  Agnan  s’en  retourna  à Orléans.  J 
' Son  Peuple  fut  ravi  de  le  revoir , & prépara  tout  ce  qui  étoit  DuCh.c.i.  p. 
ncccflâire  pour  fijutenir  les  afiauts  des  ennemis . Attila  arriva  ***•  *• 
peu  de  tems  après  devant  la  ville,  fit  tous  fes  efiôrts,  employa 
tout«s  fortes  de  machines  pour  la  forcer  : Le  Saint  pour  lui  ré- 
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fifter  portoît,  dit-on  , fur  les  murailles  les  Reliques  des  Saints 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu.  De  quoi  la  Sauflâye  dit  qu'un 
Evêque  réfugié  dans  la  ville  avec  pluneurs  autres  fe  mocquoic 
ouvertement . 

p.176.  b.c.  ' Dans  un  grand  aflfaut  qu’Attila  donna,  tout  le  Peuple  cou- 
rut à l’Eglife , & repréfcnta  avec  de  grand  cris  au  Saint  Evê- 
que le  danger  où  ils  étoient . Ce  Saint  plein  de  confiance  en 
Dieu , leur  dit  de  fe  proflerner  tous  pour  prier  & implorer 
avec  larmes  le  fecours  du  Seigneur  qui  ne  manque  point  au 
befoin.  Ils  fe  mirent  en  prières  comme  il  le  leur  avoit  ordon- 
né. En  même  tems  il  envoya  voir  de  deffus  les  murs  fi  on 
n’appercevroit  point  les  effets  de  la  miféricorde  de  Dieu  ; car 
il  cfperoit  de  fa  bonté  divine  qu’Aëce  arriveroit  bientôt.  On 
lui  rapporta  qu’on  n'avoit  rien  vû.  Priez,  leur  dit-il , mais  priez 
avec  foi;  car  le  Seigneur  vous  délivrera  aujourd’hui.  Durant 
qu’ils  prioient , il  envoya  encore  voir  fi  on  ne  découvrirtMt 
rien  : mais  il  ne  parut  encore  point  de  fecours.  Il  leur  dit  pour 
la  troifiéme  fois  : fi  vous  priez  avec  foi , le  Seigneur  vous  fera 
fentir  promptement  fon  fecours.  Ils  redoublèrent  leurs  prières, 
leurs  larmes,  & leurs  cris  auprès  du  Seigneur.  Après  cette 
troifiîme  priere  , le  Saint  envoya  encore  regarder  de  deffus 
les  murs . On  remarqua  que  fort  loin,  il  s’élevoit  de  terre  com- 
. me  un  petit  nuage.  On  vint  le  lui  dire  : C’eff  le  fecours  du 

Seigneur , répondit-il  ; [ c’eft-à-dire , apparemment  une  affu- 
rance  du  fecours  de  Dieu . Car  il  ne  paroît  pas  qu’Aëce  fÛc 
encore  fi  proche.  ] 

P I,  ' La  vie  de  Saint  Agnan  dit  feulement  qu’après  avoir  ex- 
horté le  Peuple  qui  étoit  dans  l'Eglife  à prier  avec  confian- 
ce, il  monta  fur  les  murailles  pour  y prier,  & y fut  affùrê 
que  Dieu  alloit  fecourir  la  ville.  [ Saint  Sidoine  fèmble  auto- 
rifêr  l’autre  narration  qui  eft  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  3 
siJ.I.S  e.iS.p.  'lorfqu’il  dit  que  dans  l’hiffoire  de  la  guerre  d’Attila  , il  fal- 
*47-  loit  repréfènter  la  prophétie  que  fit  le  Pontife  du  Seigneur  , 

après  avoir  été  exaucé  du  Ciel. 

DnCb.p.sit.  ajoute  qu’étant  monté  fur  la  muraille,  il 

b.  ‘cracha  contre  les  Barbares,  & qu’aufll-tôt  il  tomba  une  {^uye 

furieufe  qui  dura  trois  jours,  en  forte  qu’ils  ne  pouvoient  pas 
• feulement  aller  d’un  lieu  à un  autre, bien  loin  de  fonger  à com- 

battre: [&  Aèce  eut  cependant  le  loifir  de  s’avancer  bien  près 
de  la  ville.  Comme  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu  feul 
ne  nous  difpenfe  pas  d’employer  les  moyens  humains  qui  font 
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dans  fon  ordre;  J lor/que  la  pluye  fut  ccflee,  Saint  Agnan  al- 
la trouver  Attila  dans  Ibn  camp , [ pour  voir  s’il  voudroit  ac- 
corder quelque  compofition . ] Il  n’en  reçut  que  des  mépris  & 
des  refus,  6c  Ce  retira  ainû  dans  la  ville. 

‘Les  portes  en  furent  ouvertes , & les  Principaux  des  Huns 
y entrèrent.  ’M.  Valois  veut  que  Saint  Agnan  même  ait  fait  v»l.r,fr.j.4.p. 
ouvrir  les  portes,  de  peur  que  la  ville  ne  fût  prife  de  force , 'S®* 

& lâccagée.  Cela  a certainement  peu  d’apparence.  Et  qu’y 
avoir  il  à efperer  de  l'inhumanité  des  Huns  après  le  refus  que 
Saint  Agnan  en  avoit  rcçû  la  veille/  ' Les  termes  "de  Saint  Sid.ij.ep.ti. 
Sidoine  marquent  aflez  que  la  ville  fut  forcée,  'quoique  * ceux 
de  Saint  Grégoire  difent  le  contraire  . Les  ennemis  étoient  ** 
donc  déjà  entrés,  partageoient  meme  entr’eux,  dit  la  vie  du 
Saint,  ceux  qu'ils  regardoient  comme  leurs  captifs > & char- 
geoient  leurs  chariots  de  leurs  dépouilles,  [ou  fe  croyoient  en 
état  de  le  foire  dans  un  inflant , fans  que  le  Saint  ceflât  à ex- 
horter le  Peuple  à prendre  courage , & à tout  efperer  de  la 
puiflTance  du  Ciel . ] 

'En  effot  la  ville  fut  forcée  , & ne  fut  pas  néanmoins  pii-  sid.l.i.ep.ic 
lée. 

'Acce  & Théodoric  accoururent  avec  leurs  troupes  , & c|s^i. 
trouvant  les  Huns  qui  ne  les  attendoient  point  du  tout , ils 
en  firent  un  grand  carnage,  & chafTerent  le  reûe  [ hors  de 
la  ville.  ] 'Saint  Agnan  fouva  la  vie  à plufieurs  par  fes  prie-  p.;ii.c. 
res,  leur  rendant  le  bien  pour  le  mal . Sa  vie  ajoure  que  beau, 
coup  des  Huns  fe  jetterent  dans  la  I.oire,  & y périrent;  [ ce 
qui  marque  qu'ils  avoient  paffé  ce  fleuve  , & afliégeoient  la 
ville  du  côté  même  du  midi,  quoique  quelques  nouveaux  di- 
fent le  contraire.  J 'Théophane  marque  cette  défaite  d’Attila  Thph.p,9o.c. 
près  la  Loire  & de  la  ville  d’Orleans , Jufqu’à  laquelle  il  étoit 
venu.  'Pour  l’abbréviateur  d’Idace , il  eft  vifible  qu’il  con-  canif.  t.i.  p. 
fond  cette  rencontre  avec  la  grande  bataille  de  Châlons.  «*s- 

'C’efl  Ainfi  qu’Orleans  fut  délivrée  par  les  prières  de  Saint  p.645. 
Agnan  & par  la  valeur  d’Aêce,  qu’on  a qualifié  pour  ce  fujet 
'le  libérateur  de  la  Loire.  'On  croit  que  ce  fut  le  14  de  Juin  sid.l.7.ep.l^ 
que  le  Saint  avoit  marqué  à Aêce  pour  la  fecourir.  'Quelques- 
uns  écrivent  qu’on  en  fait  tous  les  ans  mémoire  ce  jour-là , & j75.5^iî°bj.'ï 
cela  eft  marqué  dans  un  ancien  martyrolt^e . [ Cependant  le  Miire  1 1.  p. 
nouveau  bréviaire  d’Orleans  n’en  dit  rien  du  tout.  ] nov.*iMI? 

«.  Trementibui  ab  impetu  ariecum  mûris  $ jamque  ruicurM . maft.t.ï.p.ii. 
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ARTICLE  XL 


'MtiiU  & j4ice  ft  préparent  à donner  haiaille  prit  de  Cbâlont 
en  Champagne. 

DuCh.t.i.p,  ' A T TI  LA  fut  donc  contraint  de  quitter  Orléans,  & de  fê 
176.I5ÎI.C.  retirer  en  fuyant  avec  fon  arm&  f du  côté  du  Rhin.  J 

Canif,  t.i.  p.  'II  paflà  encore  à Troyes.  [ Et  ce  fut  fans  doute  en  cette  oc- 
, caCon,  plûtôr  qu’en  venant,  ] 'qu’il  obligea  S.  Loup  de  l’ac- 
]4S.$4.  compagner jufqu au  Rhin,  lui  promettant  de  le  lailler  aller 
dè.s  qu’il  y ferait  arrivé . 'Et  en  effet  il  ne  l’emmenoit , dit  Thit 
toire  de  ce  Saint , que  dans  la  créance  que  fa  foi  feroit  le  falut 
& la  fureté  de  lui  & de  Ibn  armée; . 

Canif  I.  ï.p.  'Attila  ayant  paflé  Troyes, s’arrêta  pour  donner  combat  dans 
rVi»  c^j*76*c  campagnes  de  Mauriac,  'ainfi  nommées  du  lieu  de  Merri  fur 
Not.  G.  Seine  au  Diocefe  de  Troyes,  ou  de  celui  de  Mauru  au  Diocèfe 

de  Châlons.  Auflî  Idace  & CalEodore  dilënt  que  ce  fut  dans  Note  z. 
)ornr.Got.c.  ]es  plaines  de  Châlons,  ] 'qui  font  "les  mêmes  que  celles  de 
36  p-6*4.  Mauriac  félon  Jornande.  Cet  auteur  leur  donne  loo.  lieues  de 
long>&  70  de  large,  en  comptant  1500.  pas  pour  la  lieue  gau- 
loifc  de  ce  tems  ià  , [ qui  ne  âifoit  ain/î  qu’une  bonne  demie 
Not.G.p.iïi,  lieue  des  nôtres.  'Cette  étendue  qu’il  donne  à la  campagne  & 

>•  *•  au.’c  plaines  de  Châlons , donne  fujet  de  croire  tm’il  y comprend 
toutes  celles  qui  ont  fait  enfin  porter  à toute  la  Province  le  nom 
de  Champgne . Et  ce  nom  étoit  déjà  commun  au  VI.  fiécle , 
quoique  l’étendue  n’en  fût  pas  tout-à-fait  la  même  qu’elle  eft 
J I Du  ch.  p.  aujourd’hui.  'Ce  fut  aufli  dans  la  plaine  de  Châlons  que  fedon- 
>05.  a.  na  [."en  2 73.  ] la  bataille  [ d’Aurelien  J contre  Tctticus , [ qui  ^Aurelien, 
voulut  bien  y être  vaincu . ] 

Canif.  t.i.  p.  'Attila  s’étant  donc  arrêté  dans  ces  plaines  [ très  favorables 
*-»5- 1 ^ aux  Hurs  tous  cavaliers,  ] 'le  prépara  à y donner  bataille.  Aê- 

^ U i.p.J7û.  l’avoit  toujours  fuivi  avec  les  troupes  , & qui  les  avoic 
peut  être  greflies,  fê  prépara  auflî  à le  bien  recevoir.  '11  Ce  don- 
jorn.c-Ai.  p.  ua  d’abord  un  combat  furieux  contre  les  François  du  parti  des 
«7i-  Romains,  & les  Gépides  qui  fuivoient  Attila.  Ils  fe  rencon- 

trèrent la  nuit,  & firent  un  fi  grand  carnage  les  uns  des  au- 
c.  37.  p.665.  très , qu’on  écrit  qu’il  en  demeura  * 15000.  fur  la  place.  ' On  «- 

Bjch.Belg.  p.  _ 

51 S 5.8.1  \'il.  I.  'L’edition  de  Grallius  à Amncrdam  en  1655.  porte  XC.mUlU.  Mai* 
p.iû;.  il  faut  que  Bucherius  & M.  Valois  ayent  lu  »s*  nulle  dans  la  leur  xv. 

dit 
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dit  qu’avant  la  bataille  générale,  Attila  voulut  fçavoîr  par  des 
facrifices  impies  quel  en  feroit  l'événement.  Ses  arufpices  après 
avoir  j}ien  fouillé  les  entrailles  des  bêtes , & raclé  des  os,  lui 
répondirent  qu’il  ne  lui  feroit  pas  avantageux,  mais  que  le  Chef 
des  ennemis  y perdroit  la  vie.-Cela  le  conlbla;  car  il  crut  que  ce 
Chef  devoir  être  Aëce,  dont  il  eût  voulu  acheter  la  mort  bien 
cher,  parce  que  ce  grand  Capitaine  étoit  le  plus  grand  obftacle 
qu’il  trouvât  à Tes  dedèins.  Ainfî  il  fe  refblut  à donner  bataille, 
mais  à ne  la  donner  que  fur  la  fin  du  jour,  afin  que  là  perte  fût 
bientôt  finie  par  la  nuit. 

'11  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  avec  ce  qu'il  avoir  de  plus 
braves  hommes,  comme  s’il  eût  plus  fongé,  dit  Jornande,  à fe 
conferver  qu’à  vaincre  : & il  plaça  fur  les  aîles  les  Oftrogofs  , 
les  Gépidcs,&  les  autres  Nations  qui  le  fui  voient.  'Il  fcmble 
que  les  Ofirogots  euflent  la  gauche.  'Aëce  au  contraire  prit  l’aî- 
le  gauche  pour  lui  & pour  les  Romains,  donna  la  droite  aux 
Vifigots,  & mit  au  milieu  Sangiban  avec  les  Alains,  [ & peut- 
être  encore  les  François  & les  autres  troupes  auxiliaires,  ] afin 
que  Sangiban  duquel  on  nes’afliiroit  pas,  étant  environné  de 
tous  les  autres,  ne  pût  rien  faire  contre  fbn  devoir.  'Cette large 
plaine  fe  trouva  donc  ainfi  remplie  d’un  nombre  infini  des  plus 
Draves  hommes  qui  fuffent  alors,  prêts  à employer  non  la  rufe 
& le  firatagême , mais  la  vive  force  & l’épée  pour  s’entretuer 
les  uns  les  autres,  fans  avoir  chacun  en  particulier  aucun  fujet 
de  fe  haïr  : Quelle  peut  être,  dit  un  Auteur,  la  raifon  d’un  ef- 
fet fi  furprenant.^  Pourquoi  faut-il  que  la  paffion  & la  folie  d’un 
feul  homme  faflè  périr  une  infinité  d’hommes,  & quece  que  la 
nature  a produit  en  tant  d’années , difparoilTe  en  un  fêul  jour , 
parce  qu’un  Prince  fuperbe  le  veut.^ 

m'illi»'-  Sc  on  lit  ainfî  dant  Freculfe  r.a.  /.  5.  t.  14.  [ Le  nombre  de 

90.  mille  eft  trop  grand  pour  une  rencontre.  Je  ne  vois  pas  que  Jornande 
dife  ] ' que  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  y périrent  s ni  que  les  François 
& les  Ge'pides  y furent  égaux  en  nombre. 
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ARTICLE  XII. 

Attila  efi  hattk  ; Mats  Théodoric  Roi  detf^/lgots  efl  tud: 

'TL  y avoir  entre  les  deux  armées  à la  gauche  des  Romains 
X comme  une  côte  donc  la  pente  étoit  fore  douce^  ' ôc  au 
milieu  un  tertre  plus  élevé  que  le  rede,  'qui  pouvoir  donner 
de  l’avantage  à celui  qui  en  feroit  maître . ' Les  deux  prtis 
envoyèrent  des  troupes  pour  s’en  faifir.  Mais  Aëce  & Tnorill 
mond  [ âls  de  Théodoric  ] y montèrent  les  premiers , & n’eu- 
rent pas  de  peine  à empêcher  les  Huns  d’y  monter  auffi . ' At« 
tila  voyant  fes  troupes  étonnées  par  ce  premier  défavantage  , 
les  raiïura  par  un  difeours  que  Jornande  lui  met  en  la  bouche^ 

& qui  n’cft  pas  mauvais. 

11  commença  la  bataille  'Tur  les  trois  ou  quatre  heures  après  vers  la  9. 
midi.  'Elle  fut  mêlée  de  divers  événemens,  mais  aufli  opiniâ.  heure, 
crée  & au0i  fanglante  qu’il  en  fût  jamais.  Une  petite  riviere 
qui  couloir  dans  la  plaine  devint  un  torrent  par  la  quantité  de 
fang  qui  s’y  répandit.  Aêce  preffoit  les  Huns  de  fon  côté.  Tho- 
rirmond  demeuré  fur  la  colline  qu’il  avoir  occupée  » [ les  pref- 
ibit  par  l’avantage  que  le  lieu  lui  donnoit  fur  eux.  ] LesGochs 
laiffant  les  Alains  [ derrière  j,  n’attaqupient  pas  avec  moins  de 
vigueur  que  les  Romains.  Théodoric  leur  Roi , nonobftant  fon 
grand  âge,  étoit  par  tout  pour  les  animer . Mais  lorfqu’au  mi- 
lieu du  combat  il  pafToit  d’un  bataillon  à un  autre  , il  tomba 
de  cheval  , félon  les  uns  , 6c  fut  écrafé  par  la  foule  des  liens 
mêmes  [ qui  ne  le  reconnurent  pas.  ] D’autres  difent  qu’il  fut 
percé  d’un  dard  par  un  Gotb  nommé  Andage,  qui  combattoit 
fous  Attila,  '6c  qui  defeendoit  de»  Amales,  [ c’ed-à-dire,  de  la 
race  Royale  des  Goths . 

Nenobdant  la  mort  de  Théodoric,  ] 'les  Goths  poulîcrent 
fi  vivement  les  Huns,  qu’Attila  qui  combattoit  en  perfonne  en 
cet  endroit , ayant  peine  à défendre  là  propre  vie  , le  retira 
avec  ceux  qui  l’environnoient  dans  fon  camp,  fortifié  par  les 
chariots  dont  il  s'étoit  fait  une  enceinte . La  nuit  étoit  venue 
avant  que  le  combat  fût  fini  ; de  forte  que  Thorifmond  defeen- 
du  de  la  hauteur,  croyant  fo  joindre  aux  liens  , fo  trouva  en- 
gagé dans  les  chariots  des  ennemis,  [ qui  le  jetterent  fur  lui.  ] 

11  y fut  bledé  à la  tête  en  combattant,  6c  meme  jetté  de  def- 
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Aïs  Ton  cheval;  mais  il  fut  /êcouru  & retiré  du  combat.  Aë> 
ce  combattit  aufli  Jufques  dans  la  nuit  au  milieu  des  ennemis; 

[ & comnK  ils  Ce  retiroient  > j il  fe  retira  de  même , & vint 
pafTcr  le  rede  de  la  nuit  dans  Ton  camp , [ n'ofant  les  pouAêr 
davantage]  fans  avoir  fçu  ce  qui  fe  paflbit  du  côté  des  Goths. 

'Le  lendemain  on  vit  le  fpeélacle  alheux  de  la  campagne  tou*  p.670. 
te  couverte  de  morts;  mais  on  ne  voyoit  point  Attila  fortir  de 
fon  camp.  11  n’y  témoignoit  ni  abbatement  ni  crainte. On  dit 
qu'il  s’étoit  préparé  à Ce  brûler  lui-mcme,  en  cas  que  les  Ro- 
mains forçaflent  fôn  camp,  plûtôt  que  de  fe  réfoudre  à fe  ren- 
dre. Il  faifoit  même  faire  un  grand  bruit  dans  fon  camp>  fai- 
foit  fonner  par-tout  les  trompettes  comme  prêt  à fe  venir  jet- 
ter  fur  les  Romains;  mais  avec  cela  il  ne  fortoit  point.  Cela 
fit  juger  qu’il  étoit  vaincu,  & que  fa  perte  étoit  grande.  On 
n’pfâ  néanmoins  l’aller  attaquer  dans  fbn  camp  tout  bordé  de 
gens  de  trait.  Mais  comme  il  avoit  peu  de  vivres,  les  Romains 
& Its  Goths  a}'ant  tenu  coofêil  enfemble,  refolurent  de  le  te- 
nir afliégé. 

'Cependant  Théodoric  ne  paroiflbit  point.  On  le  chercha  de  c.41.  p «7o. 
tous  cotez  , éc  on  le  trouva  enfin  entre  les  morts . On  le  tira 
de  là  en  grande  folemnité  à la  vûe  des  Huns,  'avec  toutes  p.671. 
les  marques  pofiibles  d’ellime  & de  douleur;  & on  lui  rendit 
ainfi  les  derniers  devoirs , au  milieu  defquels  Thorifmond  fbn 
fils  fût  proclamé  Roi  , & acheva  en  cette  qualité  les  funé- 
railles de  fon  pere.  Au  moins  il  femble  que  c’efi  le  fens  des 
paroles  affez  obfcures  de  Jornande  . ' Mais  il  dit  fort  claire-  c.41.  p (7x. 
ment  que  Thorifmond  fut  déclaré  Roi  dans  les  mêmes  plai- 
nes de  Châlons  où  l’on  avoit  combattu , & auffi-tôt  aprb  la 
bataille. 

[ Voilà  ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend  de  cette  grande  jour- 
née, où  Idace  dit  qu’il  mourut  près  de  300  mille  perfbnnes.  ] 

'Jornande,  félon  l’édition  d'Amfierdam  en  1^55.  en  met  25a  c.41.  p.671. 
mille  , en  comptant  le  combat  des  François  & des  Gépides , 

'ou  feulement  177.  mille.  'Les  deux  partis  y perdirent  extré-  Buch.Beig.  p. 
mement,  'aucun  des  deux  n’ayant  voulu  céder  l’un  à l’autre, 

& les  Romains  ne  fê  crurent  proprement  vié^orieux,  que  par-  chr. 
ce  qu’Attila  [ fe  renferma  dans  fon  camp,  & enfuite  ] fe  reti- 
ra  en  fon  Pais  fans  ofer  recommencer  le  combat. 

'CafTiodore  attribue  en  cette  journée  le  commandement  à Caffiod.  Chr. 
Aëce , & la  viéloire  au  courage  des  Goths  ou  Vifigots  auxi- 
liaires. Théodonc  Roi  d’Italie  ^it  la  même  chofej  mais  c’efl  en  i.j.ep.i.p.40. 
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écrivant  à Alaric  Roi  des  Vifigots  . [ La  marge  de  Vi£Ior  de 
Tunne  attribue  & la  bataille  & la  vidioire  aux  Goths  , fans 
DuCh.p.î77.  parler  d’Aëce  . 'Grégoire  de  Tours  la  rapporte  aux  prières  de 
Canif  tx  'Pou*'  ia  manière  particulière  dont  le  continuateur 

64 J.  ■ ' ■ d’Idace  décrit  cette  bataille.  'M.  Valois  la  traite  de  fable. 

Val.  r.fr.L*.  'Grégoire  de  Tours  rapporte  au  long  une  vifion  qui  va  à 
Ducii.p  176,  qu’Aëcc  n’étoit  échapé  de  ce  péril  que  par  les  prières  de 
»77.  fa  femme  qui  étoit  à Rome  . [ Mais  Dieu  auroit-il  défendu 
à celui  qui  eut  cette  vifion  de  la  découvrir  , puifque  s’il  l’eût 
efîèftivement , il  ne  l’eût  qu’afin  qu’il  la  dît  aux  autres  Et 
Dieu  auroit-il  choifi  un  yvrogne , comme  on  dit  qu’il  étoit , 
pour  lui  faire  connoître , & par  lui  aux  autres , les  ordres  fe> 
crets  de  fa  Providence?  ] 


ARTICLE  XIII. 


«liiet  renvoyt  Us  Vîfigots  & les  Frais  fols  tit  kssrs  Terres  ; Attil* 
ijHistt  les  Gaules. 


DoCh.t.t. 

i77.iJorn, 

«4i-p6;f. 


p.  ' A P RE' S que  Thorifmond  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à 
xA  Théodoric  fon  pere  , touché  de  douleur  pour  la  perte 
qu’il  venoit  de  6ire,  & animé  par  le  grand  courage  qu’il  avoit, 
il  voulut  venger  la  mort  de  fon  pere  fur  le  refte  des  Huns  . 
[ Mais  avant  que  de  rien  entreprendre , 3 ü confulter  le 
Patrice  Aëce  , homme  dont  l’expérience  & la  fagefïè  ren» 
doient  les  confeils  fort  eÛimables)  & il  lui  demanda  ce  qu’il 
avoit  à faire  dans  la  conjonfture  préfente.  Aëce  qui  craignoic 
que  fl  les  Huns  étoient  entièrement  exterminés , les  Goth» 
n’accablaffent  l'Empire  Romain,  lui  confeilla  dans  cette  vûe 
de  s’en  retourner  dans  fon  pays,  & d’aller  fc  mettre  en  poffef- 
fion  des  Etats  de  fon  pere.  11  lui  repréfenta  qu’il  étoit  à crain- 
dre que  fes  frères  s’emparant  des  tréfors  de  leur  pere , ne  fè 
rendiflent  aulll  les  maîtres  du  Royaume  des  Vifigots  ; & qu’- 
après  cela  il  en  faudroit  venir  à des  guerres  civiles  ëc  domeûi- 
ques  qui  feroient  fanglantes , & peut-être  malheureufes  pour 
lui-  Thorifmond  goûta  fort  cet  avis,  & crut  y trouver  fbn  a- 
vantage,  fans  examiner  fi  Aëce  y confidérOit  les  propres  inté- 
rêts . Ainfi  laiffant  là  les  Huns , il  s’en  retourna  chez  lui . Tel- 
le cft  la  foiblefle  [ de  l’efprit  } de  l’homme  , qui  occupé  de 
Ibupjons  [ fôuvent  mal  fondés,  ] aufquel  il  veut  remédier,  perd 
les  occafions  les  plus  favorables. 
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* Le  Continuateur  d’Idace  dit  qu’Accc  ufa  encore  d'une  au-  *•? 
fre  fourberie,  qui  droit  un  pur  menfonge,  pour  faire  retirer  ***' 
Thorifmond,  &en  tirer  une  fomme  d'argent.  II  ajoute  qu'étant 
venu  trouver  la  nuit  Attila,  il  le  trompa  de  même,  en  lui  fai- 
fant  accroire  qu'il  étoit  arrivé  un  très-grand  renfort  aux  ViC- 
gots,  afin  de  l’obliger  à fe  retirer  plus  vite , & à acheter  même 
de  lui  la  liberté  de  s’en  retourner  au  delà  du  Rhin.  [ Cet  Au- 
teur n'ell  pas  aflez  confidérable  pour  nous  faire  croire  des  faits 
de  cette  nature.  ] ' Il  dit  encore  que  Thorifmond  ayant  depuis  p.646. 
découvert  la  fourberie  d’Aëce,  l’envoya  fommer  de  la  promef- 
fc  qu'il  lui  avoit  faite,  '&  qui  étoit , à ce  qu’il  prétend , de  lui 
donner  la  moitié  des  Gaules,  s’il  en  chafTbit  Attila;  'ce  qu'Ac- 
ce  ne  voulant  pas  faire , fit  enforte  qu'il  fe  contenta  d’un  plat 
d’or  pefant  500  livres,  & enrichi  de  pierreries.  [ C’étoit  un 
préfent  digne  d’une  Prince  ami  & allié,  mais  peu  propre  à tenir 
lieu  de  la  moitié  des  Gaules  dans  l’efprit  d’un  Prince  irrité .] 

' Pour  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu’Aëce  accompagné  des  Fran- 
çois,  fuivit  Attila  dans  fa  retraite  jufqu’cnTuringe,  il cftaifé de 
croire  qu’il  le  fuivit  jufqu’au  Rhin , mais  non  pas  avec  les  Fran- 
çois. ' Car  Grégoire  de  Tours  dit  qu’Aëce  ayant  renvoyé  Tho-  DuCh.p.177 
rifmond  prendre  pofTefïïon  de  fa  couronne,  fe  défit  encore  par  *• 
quelque  adreffe  femblabledef  Merouée]  RoidesFrançob[qui 
avoit  aulli  foo  frère  pour  compétiteur,  ] & par  ce  moyen  s’en- 
richit [ feul  3 <ics  dépouilles  qui  étoient  demeurées  au  lieu  du 
combat. 

' Attila  ayant  appris  la  retraite  des  Vifigots,  crut  d’abord  que  ** 

c’etoit  une  feinte  pour  le  furprendre  & l’attirer  hors  de  fbn 
camp:  de  forte  qu’il  s’y  tint  affez  long-tems  renfermé.  Mais 
voyant  par  la  fuite  qu’ils  s’étoient  retirés  cfïèélivement , il  fc 
réjouit  de  voir  fes  ennemis  di viles,  reprit  courage,  & rcconv 
mença,  dit  Jornande,  àefpererla  vid3oire.  'Cependant  tout  ce  Du  Ch.  ra», 
qu’il  fit  pour  lors,  fur  de  fe  retirer  vers  le  Rhin,  &avec  peu  de 
monde,  dit  S.  Grégoire.  ' Il  falloir  en  effet  qu’il  fût  bien  foi-  Val.r.Fr.pag, 
blc  de  n’ofer  réfiflcr  à Aëce  fêul . C’eft  ce  qui  fait  croire  à M. 

.Valois  qu’il  n’étoit  point  entré  dans  les  Gaules  avec  cinq  cent 
mille  hommes , ' comme  Jornande  le  fcmble  dire.  Mais  Jor-  forn. 
nandc  dit  feulement  que  fes  troupes  fe  montoient  à cela  ; [ & 
non  pas  qu'il  les  eût  toutes  amenées  en  France.  II  en  avoit 
v.Marcieu.  fans  doute  laifie  beaucoup  dans  les  garnifoiis  ; & " on  croit  que 
cette  année  même  aux  mois  d'Aoûc  & de  Septembre  il  y avoit 
des  Huns  qui  couroicot  & qui  ravageoient  rillyrie  . On  fçaic 
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d’ailleurs  que  ce  ne  font  pas  les  combats  qui  ruinent  les  plus 
AU.chr  pag.  grandes  armées . J ^ Le  Moine  de  S.  Marcien  prétend  qu’Aëce 
s en  retourna  en  Italie  lâns  fuivre  Attila  dans  là  retraite , & 
quainfi  il  lui  laifla  la  liberté  de  faire  une  infinité  de  ravages 
dans  les  Gaules.  [ Cela  eft  contre  toute  apparence,  & en  effet 
il  met  entre  ces  ravages  la  ruine  de  Mets  [qu’on  fçait  être  ar- 
avant  le  fiége  d’Orléans . ] 'Attila  étant  arrivé  fur  les 
bords  du  Rhin,  offrit  de  lui-même  à S. Loup  qu'il  avoit  cm- 
mené  jufques  là,  la  liberté  de  fê  retirer  comme  il  le  lui  avoir 
promis,"  & en  le  congédiant,  il  le  pria  inflamment  d’offrir  fes 
prières  à Dieu  pour  lui.  Hunigaifc,  dit  rHiftoricn  du  Saint, 
lui  fervoit  d’Interpiéte.  [ Seroit-ce  l’Onegefe  de  Prifque,  le 
plus  puiffànt  des  Huns  après  Attila  } 

Voilà  quel  fut  les  fuccès  de  la  fameufe  entreprife  d’Attila 
contre  les  Gaules  . Elle  fut  terrible  par  les  efforts,  & pluscn- 
ccre  par  la  frayeur  qu’elle  jetta  dans  l’efprit  des  peuples.  Et  la 
».c!7!p.i7?  * y 3 encore  ajouté  quelque  chofe.  ] ' Car  on  remar- 

que qu’elle  a fbuvent  attribué  aux  Huns  & à Attila  beaucoup 
de  ravages  & des  crimes  dont  les  François,  les  Allemands  Sc 
d’autres  Barbares  étoient  coupables.  [ Les  villes  qu’Attila  avoit 
ruinées  ne  fè  purent  rétablir  que  long-tems  après.  ] ' Car  quoi- 
qu'il eût  épargné  celle  deTroyes,  cependant  lorfque  S.  Loup 
y revint,  il  la  trouva  tellement  abandonnée  [ par  l’effroi  que  le 
peuple  avoit  eu , ] qu’il  ne  voulut  pas  lui-même  y demeurer , 
mais  fe  retira  en  une  montagne  forte  d’affiete  nommée  Latif- 
co,  à 1 5 lieues  de  Troyes,  où  il  tâcha  de raflëmbler  fon  peuple: 
ce  que  n’ayant  pû  faire  durant  deux  ans  qu’il  y demeura , il  s’en 
P-347.5-Ï.  alla  à Mafeon  ' où  il  avoit  eu  du  bien . 

ARTICLE  XIV. 

Di  Sétintî  Awrit  dt  Mtyencc,  <jr  de  Sùnt  Nkdfe  de  Rtims. 

Ser.r.MogU' ^Uel<^Es-1'Ns  rapportent  an  tems ’d’Attila  l’Hiffoire 
c-«7.  p-*5î'  de  S.  Aurée,  qu’on  dit  avoir  été  martyrifé  à Mayence 

avec  Sainte  Jufline  fâ  fœur . [ Leur  martyre  paroît  affez  bien 
fondé.  ]Car  on  aflure  que  l’an  1137. 'leur  tombeau  ayant  été 
ouvert , on  les  y trouva  tous  entiers  fans  aucune  corruption , 
& même  avec  une  beauté  extraordinaire,  & encore  tout  cou- 
verts de  fâog.  On  ajoute  que  Dieu  fit  aIorÿ&  depuis  par  leur 


Digitized  by  Google 


Note  J. 


Noce  4. 


v.VaIcnt.1. 

0.4. 


ROI  DES  HUNS.  x6j 

intcrccflioo  un  grand  nombre  de  miracles , ' dont  on  cite  un 
traité.  ' Le  Martyrologe  Romain  marque  leur  fete  le  1 6 de 
Juin.  Baronius  cite  pour  cela  Bcde&  Adon  :[mais  ce  n’cft  que 
le  faux  Bede&  les  additions  d’Adon.]  Pour  ce  qui  regarde  l’Hi- 
ftoire  de  ces  Saints,  "nous  n’avons  rien  d’affuré. 

_ 'Nous  trouvons  dans  les  Ades  de  S.Nicaifeque  les  Huns 
vinrent  à Reims,  raOicgerent,  l’emportèrent,  y tuerent  S. Ni- 
caife  qui  en  étoit  Evêque , avec  Sainte  Eutropie  fa  fœar , ' & 
encore,  dit  Flodoard,  S. Florent  Diacre,  S.  Jucoode  & quel- 
ques autres.  Cela  cft  rapporté  plus  amplement  dans  les  Aéles 
avec  quelques  particularitez  de  la  vie  de  S.  Nicaife,  mais  en 
petit  nombre'. Les  Huns  fortirent  de  Reims  aulfi-tôt  après,  fur 
une  terreur  que  Dieu  répandit  parmi  eux , [ là  colere  irritée 
par  les  péchez  des  peuples  ayant  été  appaifee  par  le  fang  de  ces 
Saints,  qui  font  mis  au  rang  des  Martyrs  le  14  de  Décembre 
par  Ufuard , parle  Martyrologe  Romain  & par  beaucoup  d’au- 
très,  quoique  apparemment  leur  mort  foie  plutôt  arrivée  vers 
le  mois  d’Avril  ou  de  Mai . 

Leurs  adles  font  anciens,  & ne  font  pas  mauvais,  finon  qu’ils 
confondent  le  tems  de  Vandales  avec  celui  des  Huns  & de 
S.  Agnanj  ce  qui  montre  qulls  ne  font  pas  originaux.  Ainfl  ils 
ne  nous  pourroient  déterminer  à mettre  S.  Nicai/è  au  tems 
d’Attila , ''  s’il  n’y  avoit  d’autres  raifons  qui  nous  font  juger  que 
cette  opinion  cft  mieux  fondée  que  celle  qui  le  met  dans  les  ra- 
vages que  les  Vandales  & d’autres  Barbares  firent  dans  les 
Gaules  vers  l’an  407.  [ ' L’aâion  de  Sainte  Eutropie  qui  arra- 
cha les  yeux  à celui  qui  avoit  tué  fon  frere,  jeft  extraordinaire . 
Mais  l'amour  de  la  pudicité  peut  exeufer,  onmêmelânaifier 
beaucoup  de  chofes  dans  une  Vierge, 

L • ■/'  t retires  J le  peuple  qui  étoit 

réfugie  dans  les  bois  voifins  revint  dans  la  ville  , & enterra  fo- 
lemncllement  les  corps  de  Saint  Nicaife  & de  Sainte  Eutropie 
dans  le  cimetiere  de  l’Eglife  de  S.  Agricole,  'bâtie  magnifi- 
quement  hors  de  la  ville  par  Jovin  Général  des  armées  Romai- 
oes,  ["peut-être  fous  Théodofe  & Honoré.  J'Il  y fut  enterré- 
' & l’on  errât  oue  c’eft  fnn  1*  /«tIA  ^ 


IVIol.tf.  jun. 
Bir.iS,  jun.c. 


Sur.i4.dfc.p. 

*44-ÿ.ï. 

P i64. 


p.î6j.  5.J. 


P.î«4-5.i. 


P-**I.  5 s. 


p.166.  Ç.  7,9. 


re  qu  il  «y  fit  beaucoup  de  miracles  depuis  qu’on  y eut  mis  le 
corps  de  S.  Nicaife.  Et  elle  prit  enfin  le  nom  de  ce  Saint  qu’el- 
le  garde  encore.  C’eft  une  Abbaye  de  BénédiéHns.  ' On  mar- 


Marlot.t.i.p. 

6i6. 

P.IOI.  ICI. 

p.fiifi. 

F'od.  J.  1,0.6. 

P.  3î. 

M»rl,  p,  114. 
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que  que  S.Rcmi  avoit  une  dévotion  particulière  pour  cette 
tglife . 

§.  9-  ' On  a donne  quelques  Reliques  de  S.  Nicaife  à l’Eglilc  de 

Noyon  & de  Tournay  ç Le  refle  fut  tranfporté  par  l’Lvêquc 
ar  • P-  Foulques,  & mis  derrière  l’autel  de  la  Sainte  Vierge . ' L’an- 
cienne Eglife  de  S.  Nicaife  tombuiten  ruine  en  lo^o.  lortque 
Gervais  Evêque  de  Reims  la  fit  rebâtir . Il  y mit  des  Reliques 
du  Saint  qu’on  avoit  rapportées  de  Tournay , & y commença 
P.6i8.  une  Abbaye,  que  Regnaud  un  des  fuccelTeurs  acheva  de  for- 
F.  6 1 s.  en  I opo.  [ & qui  fubfifie  depuis  ce  tcms-là . J ' L’on  y voit 

encore  le  tombeau  cù  l’on  aflure  que  & Nicaife  «&  Santé  Eutro- 
p.«i4  &c.  pie  furent  d’abord  enterrés . 'Marlotdans  Ion  Hiftoire  de  Reims 
rapporte  encore  plufieurs  choies  qui  regardent  l'Eglife  & les 
Reliques  de  S.  Nicaife. 

Boii.6.  fcb. p.  ' Quelques  Autcursdifent  que  S.  Nicaiiê  avoit  ordonné  Evê- 
7^}.  que  d’Arras&deCambrayunOiogénequefuttuéauiTidurant 
les  ravages  des  Barbares.  On  en  parle  depuis  l’an  1500.  & on 
en  fait  un  faint  Martyr . Mais  dans  la  vérité  on  n’en  fçait  quoi 
quccefoit  > «St  il  paroît  que  les  Eglifes  mêmes  dont  on  veut  qu’il 
ait  été  Evêque,  ne  le  connoiflént  & ne  l’honorent  point  du 
Coint.p.538.  tout . ' Le  Pere  le  Cointe  ibupçonne  qu’il  peut  avoir  été  Evêa 
que  d’Arras  feulement  depuis  551.  juiqu’en  5^9.  Mais  il  avoue 
qu’il  n’en  fçait  rien. 

Sur.t4.dccp.  'Les  Barbares  avoient  ravagé  tout  le  pays  d’autour  de 
164. 5. 1.  18.  lorfqu’ils  vinrent  attaquer  la  ville.  ' Entre  les  autres 

nov.  p.4ïi-i.  y commirent,  ils  y tuerent  S.  Oricule'ouS. 

Hagupag.i8.  Oricle . Maison  prétend  que  ks  Reliques  & celles  de  fes  fœurs 
18^'nov!  font  à S.  Remi  de  Reims.  Ce  Saint  a été  mis  dans  le  Marty- 
rolcge  Romain  le  18  de  Novembre  fur  l’autorité  de  quelques 
Mirl.  p.iio.  anciens  manulcrits.  ' Marlot  cite  fes  A«ftes  anciens  de  plus  de 
Sur  i8.nov.p.  difciple  de  S.Nicaife.  ' Nous  n’avonsdans 

41t.  Surius  que  ce  qu’en  a dit  Flodoard.  Il  le  qualifie  feulement  un 
ferviteur  -de  Dieu  , qui  avoit  bâti  une  Eglilë  dans  ce  village 
oh  il  fût  tué,  à ce  qu’on  tient,  avec  lès  fœurs . Marlot  dit  que 
les  Barbares  l’ayant  trouvé  profterné  au  pied  de  l’autel,  le  me- 
nèrent fur  une  montagne  voifine  lui  & fes  fieurs,  & que  là  ils  les 
maflacrerent . [ Je  ne  fçai  fi  cela  eft  bien  probable . J ' Mais  ce 
qu’il  ajoute  enfuitc  fur  l’autorité  de  ces  Aétes,  &dont  on  trou- 
ve  une  partie  dans  Flodoard , [ n’eft  propre  qu’à  6irc  douter 
de  toute  l’Hiftoire . ] 

P.  ni.  111.  'il  encore  de  S.  Adere,  qu’on  tient  avoir  été  tué  vers 

le 
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le  même  tems  par  les  Barbares  en  un  autre  lieu  du  Diocéfe  de 
Reims  nommé  Chaniac,  où  l’on  a bâti  un  Prieuré  du  nom  de 
ce  Saint.  Il  marque  un  miracle  arrivé  vers  l'an  1060.  qui  fit 
conooître  en  quel  lieu  étoient  fes  Reliques.  [ 11  ne  dit  point 
le  jour  de  fa  fête,  & Je  n’en  trouve  rien  dans  Ferrarius  ni  dans 
l'HagioIoge  de  M Chaflelain.  ] 

ARTICLE  XV. 

^tii/4  tntre  en  luUe , on  tout  trenAle  : //  détruit  AijHilêe  : Prend 
Milnn . 


' T A perte  qu’ Attila  avoit  faite  dans  les  Gaules  contre  fbn  Prof.  T.  / 
I > attente , le  mit  en  fureur  au  lieu  de  l’abbatre . ' Il  ne  fon-  L-  Viû. 
gea  qu  a réparer  fes  forces  pour  s’aller  jetter  fur  l’Italie  . Il  y 
entra  en  efiet  par  la  Pannonie,  'où  dès  la  fin  de  451.  comme  Jora. r.Goc.c. 
Idace  & Jornande  le  femblent  dire,  'ou  [ comme  il  efi  plus  p*„f'^** 
vraifemblable,  ] en  452.  ' l’effroi  fut  fi  grand  par  tour , que  prof!  T." 
perfonne  ne  fongea  même  à fe  défendre.'  Aëce  n’avoit  pas  pris 
de  précautions , comme  dans  l’autre  guerre  : il  ne  gardoit  pas 
feulement  les  pafiâges  des  Alpes  où  l’on  pouvoir  arrêter  les  en- 


nemis. L’unique  reffource  qu’il  voyoit , éteit  de  Ce  fauver  avec 
l’Empereur  & de  fortir  de  l’Italie . Mais  ce  parti  étoit  trop  hon- 
teux pour  le  prendre,  & même  trop  dangereux  pour  les  fuites. 
La  honte  réprima  fa  crainte.  On  crut  que  la  crauté  & l’ava- 
rice d’Attila  feroient  affouvies  par  le  dégât  de  tant  de  fi  belles 


provinces.  On  délibéra  beaucoup  foit  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur , foit  dans  le  Sénat  & dans  les  affemblées  du  peuple  Ro- 
main, fur  les  réfolutions  que  l’on  pourroit  prendre . Maison 


n’en  trouva  point  de  meilleure  qued’envoyer  des  Ambafiàdeurs 


à ce  cruel  Tyran  pour  lui  demander  la  paix.  Ainû  Attila  eut  Wat. 
toute  liberté  de  ravager  l’Italie,  & d’en  emporter  de  force  pla- 
ceurs villes.  'On  prétend  que  la  ville  d’Aufbourg  dans  la  Rhé-  Bir.451. 5.it, 
tie  [ qui  a quel(|uefois  été  comprife  dans  l’ftalie,  J fut  prife  par 
Attila, ficl’Eglife  de  Sainte  Afie  brûlée,  foit  lorfqu’il  marchoit 
vers  les  Gaules,  [foit  lorfqu’il  entra  en  Italie.] 

' La  première  ville  où  il  trouva  de  la  réfillance,  & qu’il  fut  jom.  r.Got.p. 
obligé  d’aflléger , fut  Aquilée  Métrople  de  la  Venctie . U fat- ^-•P-*rî.«73»  • 
taqua  long  tems  fans  rien  avancer,  parce  quelle  étoit  défen- 
due  par  les  meilleures  troupes  des  Romains  qui  y faifoient  une 
vigoureufe  réfifiance.  Son  armée  commen^oit  à murmurer  & 

T orne  VI.  lmp.  Y 
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à fe  Vouloir  rttirer.  Attila  fe  promenant  aux  environs  de  la  viîl 
le,  & délibérant  s’il  leveroit  le  fiege  ou  s’il  le  continueroit,  vit 
des  cicogoes,  oifeaux  blancs  qui  font  leurs  nids  aux  hauts  des 
maifbns , kfquelles  emportoient  leurs  petits  hors  de  la  ville,  ôc 
contre  leur  coutume  les  alloient  pofer  dans  la  campagne . Com- 
me il  faifoit  profèffion  de  la  fciencc  des  Harurpices , il  crut  voir 
d’heureux  préfages  dans  cette  circonftance;  Regardez,  dit-il 
à fes  gens,  ces  oifeaux  qui  par  un  prefTcntimcnt  de  ce  qui  doit 
arriver , abandonnent  une  ville  qui  elt  près  de  fâ  ruine.  Cette 
remarque  anima  le  courage  de  fes  gens.  Ils  redoublèrent  leurs 
efforts  pour  l’attaque  de  la  ville,  firent  de  [ nouvelles  J machi- 
nes, allèrent  à l’affaut  avec  plus  d’ardeur,  prirent  bientôt  la 
ville , la  pillèrent , la  faccagerent  avec  une  crauté  impitoya- 
ble, & la  ruinèrent  de  telle  forte  qu’à  peine  en  laiflerent-ilsquel- 
Tbcoj>h.pag.  q^^s  veftigcs . 'Tliéophane  dit  qu’Attila  y mit  le  feu.  Marcellin 
?rVu,p.z7^.al  ^ Caffiocore  parlent  auffi  de  la  prife  & de  la  ruine  d’Aquiléc. 

b. ‘ . ' Elle  fe  rétablit  peu  de  tems  après. 

Bar  45Î-5-64.  pfjfe  Je  ccttc  villc  rendit  les  Huns  plus  hardis.  N’étant 
pas  encore  raffàfiés  du  fang  des  Romains  qu’ils  avoient  répandu 
jufqu’alcrs , ils  fe  jetterent  fur  les  autres  villes  de  la  Vénetie,  & 
D y firent  des  carnaces  horribles.  ' L’opinion  commune  eft  que 

c. por.deimp.  les  peuples  de  cette  province,  pour  éviter  la  cruauté  des  Huns 

c.is.  P.69.7Ï.  retirèrent  dans  les  ifles  qui  étoient  fur  leurs  côtes;  &que  c’efl 
Val.r  fr  1 4 p.  ^ donné  l’origine  à la  célébré  ville  de  Venifè . Caffiodo- 
169!  re  parlant  50  ans  après  des  Vénitiens , comme  il  les  appelle, 

Cafd.l.i2.cp.  ' les  repréfente  comme  plufieurs  ifles  qui  venoient  jufqu’à  Ra- 
«4.P.I99.  venne,  jointes  au  continent  dans  le  reflux  de  la  mer , qui  n’a- 

voient  pour  murailles  contre  les  flots  quedesclayes  d’efier, 
pour  vivre  que  du  poiffbn,  & pour  richeffes  que  leurs  bateaux, 
& le  fel  par  le  trafic  duquel  ils  avoient  ce  qui  leur  étoit  nécet 
faire . Ils  étoient  chargés  de  porter  à Ra venne  les  bleds  & l’hui- 
le que  Tiff  rie  devoit  ’ fournir . [ Aiofi  ils  étoient  fournis  aux 
Goths.]* 

1.  Il  les  appelle  VenttÎAs pridicahUes  > quondam  fUnAs  nehiHbus , Que  Teot-il  di- 
re ? Comprend. t-il  ious  VtnnîAt  toute  la  Province  de  Venetie  ? 

* La  lettre  de  Cafliodorc  ne  prouve  en  aucune  maniéré  que  les  Vénitiens  fuC. 
ient  dependantsdcsGothsi  mais  tout  au  plus  qu’ils  euDent  cnfemblcs  quelque 
traicté)  en  vertu  duquel  les  Vénitiens  duflent  porter  de  l’IArie  lesgrains,  & 
rhuilleàRavenne.  Pour  prouver  la  dépendance  des  Vénitiens,  quidetout 
tems  ont  e'té  libres  dépuis  même  leur  commencement , il  con  viendroit  montrer» 
' & prouver  que  dans  les  Islcsde  VciiHcon  y vivoit  avec  les  loir  gothiques  , & 

qu’il  y avoit  des  Gouverneurs  de  cette  nation , de  autres  chofes  femblables* 
dont  on  ne  trouve  aucun  veilige» 


ROI  DES  HUNS.  tyt 

^Pour  continuer  la  fuite  des  ravages  des  Huns  dans  l’Italie,  Jorn.  p.«7J- 
ils  faccagerent  aulfi  Milan  capitale  de  la  Ligurie  & le  fiege  or- 
dinaire des  Empereurs . lis  renverferent  de  même  la  ville  de 
Pavie  , ravagèrent  avec  la  deraiere  cruauté  tous  les  lieux  voi- 
lins,  & ruinèrent  ainfi  prefque  toute  l’Italie.  'On  dit  qu’Atcila 
voyant  à Milan  des  tableaux  qui  repréfentoient  des  Empereurs 
Ronnains  affis  fur  des  trônes  d’or,  & à leurs  pieds  des  Scythes, 

[ c’eft-à-dire,  des  Goths  ou  des  Huns , ] il  ordonna  qu’oti  le  pei- 
gnît alTis  auffi  fur  un  trône  , & les  Empereurs  charges  de  facs 
fur  leurs  épaules,  dont  ils  répandoient  l’or  à fes  pieds.  • 

ARTICLE  XVI. 

'uiitild  n'tfe  dUtr  utdtjHtr  Rome;  S.  Leon  ht  tfi  dèpmi  , & obtient  I4 

pdix . 

[ r ’Ambition  & l’avarice  naturelle  aux  Huns  ] portoient  jorn.reg.G.e. 

I y Attila  à vouloir  aller  [ piller]  Rome.  [II  paroît  qu’il  fc  41.  p.firs. 
déclaroit  publiquement  fur  cela  , & qu’à  Rome  on  n’avoit  au- 
cune efpérance  de  fe  pouvoir  défendre  contre  lui,  ] ’puifque  S.  Leo.Scr.Si.c» 
l.eon  dit  que  Dieu  en  accordant  la  paix,  avoic  rendu  le  faluC  >.  p.si». 
à Rome  , l’avoit  délivrée  de  la  captivité  & l’a  voit  garentie  du 
carnage . Mais  on  prétend  (ôc  Jornande  le  cite  de  Priique)  que 
les  liens  mêmes  le  détournèrent  de  ce  deflèin,  non  qu’ils  eullenc 
pitié  de  Rome,  dont  ils  n’étoient  pas  moins  ennemis  que  lui, 
mais  parce  qu’ils  craignoient  pour  leur  Chef  le  fort  d’AIaric  , 
mort  aufli-fôt  après  avoir  pris  Rome . 

[ Cette  raifon  pouvoir  bien  ne  paroître  pas  fort  confidérable 
à Attila.  ] Mais  fes  croupes  étoient  fort  diminuées  par  le  défaut 
de  vivres  & par  les  maladies  qui  y emportoient  tant  de  perfon- 
nes,  qu’il  paroiflToit  que  c’étcHt  Dieu  qui  combattoit  contre  lui. 

L’Empereur  Marcien  avoir  auffi  envoyé  des  troupes  au  fecours 
de  l’Italie,  &.  avec  ce  renfort  Aëce  a voit  battu  les  Huns  [ eu 
quelques  petites  rencontres,  j Ceux  de  cette  nation  qui  étoient 
demeurés  en  leur  pays , y étoient  auffi  attaqués  en  même  tems 
& par  les  armes  de  Marcien,  & par  les  plaies  donc  Dieu  les 
frappoit. 

' Ainfi  Attila  fe  trouvoit  embarraffé  & dans  une  grande  in-  jorn.  p «; j. 
certitude  sîl  devoir  continuer  à marcher  vers  Rome,  ou  tour- 
ner d’un  autre  côté,  lorfque  Valentinien  lui  envoya  une  célébré 
Ambaflàde  pour  traiter  de  quelque  accord . ' C’étoit , comme  piofp.  l. 
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nous  avons  dit , Punique  rcméJe  que  ce  Prince  & fon  confeil 
croyoicnt  lui  reftcr.  S.Lcon  fe  confiant  fur  1 afllfiance  de  Dieu, 
qu'il  fçavoit  ne  manquer  jamais  de  Iccourir  ceux  qui  mettent  en 
luy  leur  cfpérance,  entreprit  cette  négotiation  ,'&  fut  en  perfonne 
trouver  Attila  'avec  Albienus,  ou  " Avienus  qui  avoir  dtc  Con-  v.Valent.j. 
fui  [en  450.]  âc  Trigeeequi  avoir  été  Préfet.  'Quelques-uns 
rapportent  à ceci  la  députation  de  Carpilion  fils  d’Acce,  & du 
pere  de  Caffiodore.  [ Mais  c’eft  fans  aucune  néceffité  & fans  au- 
cun  fondement , ] qu'ils  s ’cmbarafTent  dans  les  difficultez  qu'ils 
avouent  fe  rencontrer  dans  ce  fentiment . 

'S.  Leon  trouva  Attila  au  lieu  où  le  grand  chemin  traverfe 
la  rivicre  de  Menzo  , [ & ainfi  vers  Mantoue.  ] 'Attila  fut 
bien  aife  de  cette  démarche  de  Valentinien.  'Ainfi  il  reçut 
fort  bien  les  Députes , témoigna  beaucoup  de  joie  de  voir  S. 

Leon,  & arrêta  quelque  accord  avec  l’Empire,  qui  apparem- 
ment néanmoins  n’étoit  qu’une  trêve;  car  il  déclara  hautement 
& avec  de  grandes  protefiations  qu’il  reviendroit  en  Italie  , ôc 
y feroit  encore  de  plus  grands  ravages , ’fi  on  ne  lui  envoyoit 
la  Princeflé  Honorée,  avec  la  part  qui  lui  appartenoit  des  ri- 
chefles  de  l’Empire  . 'On  promit  de  lui  payer  tous  les  ans  un 
certain  tribut:  '&  l’Empire  racheta  ainfi  par  une  paix  [honteu- 
fc]  les  maux  dont  il  fe  trouvoit  menacé . 'Attila  commanda 
dèflors  qu’on  cefi'ât  toutes  les  hoflilitez,  'arrêta  la  fureur  de  fes 
troupes,  '&  s’en  retourna  jufqu’au  delà  du  Danube  avec  tous 
ceux  qu'il  avoit  amenés.  'La  paix  fe  fit  apparemment  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  Juillet,  [Saint  Leon  n’étant  parti  de 
Rome  qu’après  le  10  de  Juin,  ] 'auquel  il  écrivit  à Théodore 
de  Fréjus. 

'Damafce  qui  écrivoit  peu  après  ceci,  [mais  en  Orient,  ] dit 

Îue  du  tems  de  Valentinien  il  y eut  un  combat  furieux  devant 
lome  entre  les  Scythes  conduits  par  Attila,  où  le  carnage  fut 
fi  grand  que  tous  les  Scythes  Sc  les  Romains  y demeurèrent 
fur  la  place  , à la  referve  des  Chefs  & d'un  fort  petit  nombre 
de  leurs  gardes.  [ Je  ne  fçai  fi  cet  Auteur  ne  confond  point 
l’Italie  avec  les  Gaules . Hors  cela  ce  combat  a aufii  peu  de 
vérité  J 'que  ce  qu’il  ajoute,  qu’après  cette  bataille  on  vit  du- 
rant trois  jours  & trois  nuits  les  âmes  des  morts  qui  conti- 
nnoient  à fe  battre,  & qu’on  entendit  le  bruit  de  leurs  armes. 

[ 11  ne  dit  pas  fi  on  ne  voyoit  point  aufii  couler  leur  lâng.  } 
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ARTICLE  XVII. 

•AttiU  tfl  di  noHvtuM  dif*it  pur  Its  yifigott,  & mturt . 

' A Ttila  ayant  quitté  l’Italie,  & étant  retourné  en  fon 
pays,  ne  put  pas  y demeurer  en  repos.  II  envoya  au(Ti- 
tôt  faire  de  grandes  menaces  à Marcien , s’il  ne  lui  payoit  le 
tribut  promis  par  ThéoJolê  le  jeune.  'Mais  ce  n’étoit  qu’une 
feinte , dit  JornanJe  , pour  couvrir  le  véritable  deflèin  qu’il 
avoit  de  faire  la  guerre  aux  Vifigots,  & pour  cela  de  retour- 
ner dans  les  Gaules  , [ non  pas  par  le  Rhin,  mais  ] par  un  au- 
tre chemin , [ peut-être  par  la  Rhétie  & par  les  Alpes  en  cô- 
toyant le  Rhône  , pour  entrer  dans  le  Dauphiné,  ] & fe  fou- 
mectre  d’abord  la  nation  des  Alains , f ''  placée  dans  le  Va- 
lentinois , afin  de  fe  rendre  plus  redoutable . 

'11  quitta  donc  la  Dacc  & la  Pannonie  pour  venir  attaquer 
les  Alains.  Mais  Thorifmond  fe  défiant  de  cet  artifice  d’Atti- 
la, le  prévint  avec  la  même  adrefic.  Il  alla  en  toute  diligen- 
ce vers  les  Alains,  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  ar- 
rêter les  mouvemens  d’Attila,  alla  au  devant  de  lui,  lui  don- 
na bataille  avec  le  môme  fuccès  que  dans  les  plaines  de  Châ- 
lons , lui  fit  perdre  l’efperance  de  pouvoir  rien  gagner,  l’obli- 
gea de  s’enfuir  honteufement  & de  s’en  retourner  chez  lui.  Et 
pour  lui  il  s’en  retourna  fans  perte  à Touloufc  [ qui  étoit  la 
capitale  de  l’Etat  des  Vifigots.  j 'Aucun  Auteur  hors  Joman- 
de  & Sigebert , ne  parle  de  cette  defeente  dans  les  Gaules  : 
& M.  Valois  ne  fçauroit  fe  perfuader  qu’elle  foit  vraie  , [ Je 
ne  fçai  fi  l’on  ne  pourroit  point  dire  que  Thorifmond  eut  guer- 
re contre  les  Alains,  & que  ceux-ci  ayant  appellé  quelques 
troupes  des  Huns  a leur  fecours  , Thorifmond  défit  les  uns 
& les  autres.  J 'Car  S.  Grégoire  de  Tours  affure  que  ce  Prin- 
ce dompta  les  Alains.  [ Et  "00  voit  par  la  défaite  de  Litorius 
que  Jornande  n’a  pas  bien  fçû  l’Hifloirc  des  Vifigots. 

L’Hifioire  ne  nous  apprend  plus  rien  touchant  Attila  jufqu’à 
fa  mort  ['qui  arriva  , félon  Idace,  aufli-tôc  après  qu’il  fut  re- 
venu d’Italie.  11  la  faut  mettre  au  plus  tard  00453.  félon  Prof 
per,  CafTiodorc  & Viélor  de  Tunne,  quoique  Marcellin  ne  la 
mette  qu’en  4 54  Jornande  qui  nous  a dit  tant  d’autres  particu- 
laritez  de  fon  hiffoire,  'rapporte  ainfi  Tbifloire  de  fa  mort,  qu'il 
avoir  tirée  de  Prifque. 
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' Non  content  du  nombre  infini  de  femmes  qu’il  avoit , il 
voulut  encore  époufer  une  jeune  & très  belle  fille  nommée  II- 
dico.  Le  jour  des  noces  tranljxirté  de  joie  , plein  de  vin  , & 
accablé  de  fommcil , il  fe  coucha  renverfé  lur  le  dos . Dans 
cet  état  il  fut  furpris  d'une  Hémorraghie  à laquelle  il  étoit 
fujet . Et  comme  le  fang  ne  trouva  pas  fon  cours  libre  par  les 
conduits  ordinaires , il  rentra  dans /à  gorge , &lëtoufi[à.  Tel- 
le fut  la  mort  honteufe  que  l’yvrefTe  caufa  à un  Roi  qui  s’étoit 
tant  fignalé  dans  la  guerre.  Le  lendemain  fes  Officiers  ne  le 
voyant  point  paroître  , quoique  le  jour  fût  déjà  fort  avancé  , 
craignirent  qu’il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  fâcheux  accident . 
Après  [ l’avoir  appelle  avec  J de  grands  cris , [ fans  l'enten- 
dre répondre,  ] ils  enfoncèrent  les  portes  , & le  trouvèrent 
mort  & tout  couvert  dç  fang  fans  aucune  blelTure,  & fâ  nou- 
velle époufe  qui , la  tefie  baiffée  & couverte  de  /bn  voile  , 
fondoit  en  larmes.  Alors  fuivant  la  coutume  de  leur  Nation, 
ils  fe  coupèrent  une  partie  de  leurs  cheveux  , & fe  déchirè- 
rent tout  le  vifage  pour  pleurer  un  fi  brave  guerrier , non 
avec  des  larmes  de  femmes,  mais  avec  du  fang  d'homme  . 
Prirque  ajoute  à ce  récit  une  circonftace  mémorable,  6c  qu’il 
prétend  être  très  vraie.  Il  affure,  dis-je,  que cete  même  nuit 
Dieu  révéla  cette  mort  à l’Empereur  Marcien  qui  étoit  fort 
inquiet  au  fujet  d’un  ennemi  fi  redoutable  , en  lui  montrant 
l’arc  de  ce  Prince  qui  étoit  brifé,  & par-là  toutes  les  entrepri- 
fes  de  cette  Nation  déconcertées . Marcellin  marque  que  l’on 
tenoit  pour  le  plus  véritable  que  ce  Tyran  de  l’Europe  avoit 
été  tué  la  nuit  par  une  femme,  comme  [ Holopherne.  Caf- 
fiodore  dit  en  abrégé  dans  fa  Chronique  ce  que  Jornande  en 
Ttirh  p-9*9î-’’^PP°’’f®-  3 Théophane  les  fuit.  'Cette  mort  honteufe  fut 
Jorn,  c.js  p.  la  jufle  recompenfê  f de  tant  de  fang  que  fbn  ambition  lui 
avoit  fait  répandre  , & particulièrement  ] du  parricide  qu’il 
avoit  commis  en  la  perfbnne  de  fon  frere. 

'Sa  fepulture  fut  allez  finguliere  pour  n’en  pas  omettre  quel- 
ques circonfiances.  On  mit  fon  corps  au  milieu  de  la  campa- 
gne Ibus  une  tente  de  foyc.  Enfuite  on  reprélënta  un  fpcéia- 
cle  fort  lolemnel.  D.s  Cavaliers  choifis  dans  toute  la  Nation 
des  Huns  courant  tout  au  tour  de  cette  tente  comme  dans 
un  cirque,  chantoient  fur  des  tons  lugubres  les  grands  exploits 
de  leur  Roi  . 'Après  l’avoir  ainfi  pleuré  , ils  firent  un  grand 
fcllin  fur  fon  tombeau  , mêlant  ainfi  la  joye  avec  le  deuil  . 
Quand  la  nuit  fut  venue,  on  mit  fécretement  en  terre  le  corp 
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de  ce  Prince . Us  l’avoient  enfermé  en  trois  cercueils  les  uns  fur 
les  autres . Le  premier  étoit  d’or , le  fécond  d’argent  & le  troi- 
fiéme  de  fer.  Par  là  ils  voulcient  marquer  que  tous  ces  métaux 
convenoient  à un  Roi  fi  puifianc  le  fèr,  parce  qu’il  avoir  domp- 
té tant  de  Nations  par  fon  épée  ; l’or  & l’argent , parce  qu’il 
avoit  (Aligé  les  deux  Empires  à lui  donner  leurs  " trèfors . Ils 
ajoutèrent  à cela  les  armes  qu’il  avoit  remportées  dans  les  défai- 
tes de  fes  ennemis;  des  carquois  enrichis  de  dis'erfes  pierres  pré- 
tieufes , & plufieurs  autres  ornemens  avec  lefqucls  les  Princes 
fe  diftinguent.  Et  pour  empêcher  la  curiofité  des  hommes  de 
rechercher  tant  de  richefles , ils  tuerent  ceux  qui  avoient  tra- 
vaillé à cette  fépulture , & qui  n'en  eurent  d’autre  recompen- 
fc  qu’une  mort  cruelle. 


ARTICLE  XVIII. 


Ls  divifien  dts  tCjhtU*  ruine  f Empire  det  Hnnt . 

fT  TOl  LA  ce  que  l’Hifioire  nous  apprend  de  la  vie  & des 
V aâlions  d’Attila  dans  des  monumens  aufquels  la  raifon 
nous  oblige  de  donner  quelque  créance . Nous  y aurions  pû 
e jouter  beaucoup  de  chofês  tirées  des  Chroniques  de  Hon- 
grie, de  Callimaque,  & d’Olaüs,  qui  ont  fait  dans  ces  der- 
niers Cccles  des  écrits  exprès  de  l’Hiftoire  d’Attila.  Mais  nous 
n’avons  ps  cru  devoir  employer  une  chofe  auffi  précieufe  que 
le  tems  , à chercher  quelque  fait  ou  quelques  particularitez 
incertaines , prmi  d’autres  qui  font  certainement  fàufies  & fâ- 
buleufes.  j 

Tout  ce  grand  Empire  qu’Attila  avoit  élevé  dans  le  Nord  Pro^LI  Viâ. 
avec  tant  de  travaux  & tant  de  crimes , fut  renverfé  auffi-tôt  T-  Boli.  s.jin! 
après  fa  mort . Scs  enfans  ne  pouvant  s’accorder  fur  le  gouver-  ^ a"* 
nement  & le  prtage  de  tant  de  Provinces  & de  tant  de  Peu- 
ples , fe  ruinèrent  les  uns  les  autres  pr  de  cruelles  guerres , & 
donnèrent  moyen  aux  Peuples  que  leurpre  avoit  conquis  de  fe 
foulever  contre  eux,  & de  méprifer  leur  puiflânee.  Ainfi  les 
Huirs  ceflèrent  d’être  la  terreur  de  l’Orient  & de  l’OcciJent , 

( & furent  plufieurs  fiécles  fans  rien  faire  de  confidérable.  ] 

Ce  que  nous  trouvons  de  plus  prticulier  fur  cela  dans  Jor-  jorn.r.  Got.c. 
nande  , c’eft  qu’Attila  avoit  prétendu  faire  Ellac  fon  fils  aîné 
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fuccefleur  de  tous  fes  Etats  , & le  maître  de  tous  (es  frères  , 
[ auffi  bien  que  de  tous  fes  Peuples . ] 'Et  Ellac  avoit  ce  fem- 
ble  aflez  de  cœur  pour  foutenir  ce  grand  Empire . 'Mais  cette 
multitude  de  frères  que  l’impudicitc  d’Attila  lui  avoit  donnes, 
vouloient  que  l’Empire  fut  prtagé  également  entr’eux  tous  , 
'&  mirent  ainfi  tout  en  trouble  [ non  feulement  dans  les  Pais 
du  Nord,  mais  encore  ] dans  les  deux  Pannonies  & les  autres. 
Provinces  de  long  du  Daaube>  [ où  les  Romains  leur  avoient 
donné  des  terres . ] 

'Mais  en  voulant  tous  dominer , ils  perdirent  tous  la  domi- 
nation quîls  cherchoient.  [ Car  outre  les  guerres  qui  s’excitè- 
rent entr'eux,  ] Ardaric  Roi  des  Gépides  ne  put  fouffrir  qu’on 
prétendit  partager  & tirer  au  fort  des  Rois  puiffans  & des  Na- 
tions bclliqueufes , comme  de  vils  cfclaves,  [ & comme  des  bc- 
ftiaux.  ] II  déclara  le  premier  qu’il  ne  vouloir  plus  obéir  aux 
enfans  d’Attila  , mais  vivre  en  liberté  : & l’amour  de  l’indé- 
pendance [ fi  naturel  à la  corruption  de  l’homme  , qui  en  tire 
fa  fource,  ] fit  que  beaucoup  d’autres  Peuples  fe  joignirent  auf- 
fi  à lui . Il  fe  donna  fur  cela  un  furieux  combat  près  la  rivière 
de  Nétad  dans  la  Pannonie,  où  Ardaric  vainquit  enfin,  & tua 
30000.  hommes  Ibic  des  Huns,  foit  des  autres  Nations  qui  leur 
étoient  encore  foumifes  : Ellac  même  y demeura  fur  la  place 
après  des  aflions  héaïqiies. 

'Ce  combat  [ & les  autres  évenemens  de  ces  guerres  ] redui- 
firent  les  Huns  à fe  borner  dans  les  Pais  qu’ils  avoient  conquis 
fur  les  Goths  [en  jytf  ] vers  le  Pont-Euxin,  [ & les  embouchu- 
res du  Danube;  ] & les  Gépides  demeurèrent  maîtres  de  tou- 
te la  Dace  [ ancienne  au  Nord  de  ce  fleuve,  ] dont  ils  les  a- 
voient  dépouillés.  Ils  demandèrent  aux  Romains  leur  amitié 
& quelques  "penfions,  qu’on  leur  accorda  fans  peine,  & qu’on 
leur  payoit  encore  du  tems  de  Juflinien.  'Les  ''Oflrogots  oc  di- 
vers autres  Barbares  affranchis  du  joug  des  Huns,  & même 
plufieurs  Huns  avec  Hernac  le  plus  jeune  des  fils  d’Attila  , fe 
fournirent  [ à Marcien  ou  à Leon  fon  fucceffeur,  ] & obtinrcnc 
des  terres  dans  les  Provinces  de  l’Empire. 

'Les  fils  d’Attila  voulurent  pourfuivre  les  Goths  jufques  dans 
la  Pannonie  où  ils  s'étoient  établis.  Ils  attaquèrent  Valcmir  leur 
Roi  [ vers  Sirmich , J qui  avoit  alors  peu  de  monde  auprès  de 
lui.  Et  néanmoins  Jornande  aflure  qu’il  les  battit  tellement , 
que  peu  de  leurs  troupes  pûrentfe  fauver  à la  fuite  dans  la  Scy- 
thic  proche  du  Danube . Cela  arriva  dans  le  même  tems  que 
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naquit  le  grand  Théodoric  neveu  de  Valemir , ' Environ  huit  s*-  53-  p- 
ans  après , les  Goths  fc  trouvant  occupés  en  une  guerre  contre 
les  Satages  , Dintzio  que  l’on  qualifie  Roi  des  Huns  , ôc  qui 
étoit  fils  d’Attila  , ramafia  quelques  Nations  qui  lui  étoient 
encore  foumifes,  'vint  faire  le  dégât  dans  le  Pais  des  Goths , p-«9'- 
& y aSiégea.  la  ville  de  Baflianc,  'qu’on  croit  être  celle  qu’on  Biudr.p.ios. 
appelle  aujourd’hui  Pofega  , & qui  donne  le  nom  au  Comté  ‘‘ 
de  la  Hongrie  entre  la  Save  & le  Draw , 'Les  Goths  à cette  jom.  p.691. 
nouvelle  quittèrent  les  Satages , marchèrent  contre  les  Huns , 

& les  chaiTerent  de  leurs  Pais  avec  tant  d’avantage,  f que  de- 
puis cela  les  Huns  craignirent  toujours  leurs  armes,  & les  laif- 
lêrent  enfin  en  repos . ] 

[ Nous  ne  parlerons  point  ici  des  guerres  des  Huns  contre 
l’Empereur  Leon,  fur  l’Hifioire  duquel  cela  fe  verra.  Elles  fi- 
nirent apparemment  par  la  mort  de  Dcngizic  fils  d’Attila  qui 
y fut  tué  en  468.  & qui  peut  n'être  pas  diffèrent  de  Dintzio 
ou  plûtôt  de  Dinzic  dont  parle  Jornande.  ] 'Agathias  dit  que  Agath.l,;.  p. 
les  Huns-Ultizures  & Burugundes  célébrés  & puiffans  jufqu’au  *sj.  ». 
régné  de  Leon,  étoient  entièrement  inconnus  fous  Jufiin  II.  ôc 
Tibere  , foit  qulls  eufièot  changé  de  Pais  y foit  que  leur  Na* 
don  fût  éteinte. 
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ARTICLE  I. 

yifrh  U mort  d Honore  , ^ttn  nfurpe  F Empire  , demnnde  dit  fecoHrf 
aux  Huns  : Du  Gènirnl  ^ect . ■ 

L’an  de  Jesus-Christ  413. 

i 

’ulfclepiodotuj  & AFnrinUnut  Confuh . 

Onore'  mourut  le  ly.  ou  le  27.  Août  423.] 

'On  en  manda  auüî-tôt  la  nouvelle  en  Orient.* 
'Théodolê  U.  qui  y commandoit  l'ayant  ap- 
prife  > la  tint  cachée  durant  quelque  tems  , 
trompant  le  Peuple  tantôt  d’une  maniéré,  tan- 
tôt d’une  autre.  Cepéndant  il  envoya  fecréte- 
ment  des  troupes  à Salones  en  Dalmatie  , * c’ert-à-dire  autour  1: 
de  la  ville , [ ou  dans  les  Païs  de  fon  obéiflànce  qui  étoient  les 
plus  proches  de  cette  ville,  ] afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trou-  * 
ble  tians  l’Occident , il  fût  aufli-iôt  en  état  d’y  donner  ordre . 
idat.chr.  Quand  cela  fut  fait , il  publia  la  mort  de  fbn  oncle,  '&  fe  dé- 
clara, autant  qu’on  peut  en  juger  par  Idace,  Empereur  d’O- 
rient  & d 'Occident, 

Phot.  p.ijs.l  [ Le  trouble  qu’il  crâignoit  arriva  bien-tôt.  ] 'Placidie  fœur 
pr.chr.  d’Honoré  , & ''Valentinien  fon  neveu  fils  de  Placidie  &de  v.Honore, 
l’Empereur  Conflatrce  "étoient  à Conftantinople  . [ Ainfi  il  ne  & . j , 
le  trouvoit  perfonne  en  Occident  pour  fucceder  à Honoré . ] ‘ 
Socr.p.36j,c.|  'Jean  premier  Sécretairc  d’Etat  qui  n’avoit  nul  droit  à l’Empi- 
prof.T.  P 51.  re,  non  content  de  la  grandeur  de  fa  fortune,  ufurpa  le  titre 
phot.p.196.  d’Empereur  'avant  qu’on  eût  eu  réponfè  de 'Théodofe;  [ *&  Note  1, 
Bir.423.5*.  celui  qui  étoit  'Pré-  v.Honore  , 

fet  d’Italie  l’année  précédente.  [ Il  vaut  mieux  néanmoins  l’en  5- 

I,  Puifqu'il  fut  obligé  dépuis  d'attaquer  Salonet  , & de  l’emporter  par 
la  force. 
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dirtingiier,  ] 'puifque  Socrate  [ & Tiro  Profper]  ne  lui  attri-  Socr.p.jéj  c. 
buent  point  de  plus  grande  qualité  que  celle  de  Chef  des  Secré- 
taires , [ ''qu’il  n’avoit  plus  felon  le  dernier.  ] ' M.  Valois  croit  not.p.8*.t.  b. 
que  ce  peut  être  ce  Jean  'quiavoit  déjà  exercé  cette  charge  rof  l.s.p.815. 
avant  l’an  408.  & qui  étoit  aimé  d’Alaric  f&  des  Goths;ce  qui 
pouvoir  appuyer  fon  ambition.  ] '11  paroît  néanmoins  que  ce  soz-l-p.c.s. p. 
Jean  fut  fait  Maître  des  Offices  en  409.  Mais  ce  fut  par  Atta- 
le  '’[  dont  toutes  les  promotions  n’eurent  aucun  lieu . J 

' Jean  prit  la  pourpre  dans  Rome  , & par  cette  ufurpation  Gr.Tur.h.  Fr. 
fît  de  grandes  playes  à l’Empire.  Dans  fa  proclamation,  l’on 
entendit  ces  paroles , (on  ne  dit  point  comment  Il  tombe  & 
ne  demeure  pu ce  qu’on  confidera  comme  un  préfage  de  fa 
. chûte  prochaine,  quoique  le  Peuple  eût  répondu , il  demeure  , 
il  ne  tombe  pat.  'Caflin  éto’t  alors  Général  de  la  Milice,  & il  ProCchr. 
étoit  difficile  que  Jean  entreprît  d’ufurper  l’Empire , fans  qu’il 
le  favorisât.  On  le  crut  auffi  , & Caüjn  fut  depuis  dilgrar  é 
& banni  pour  ce  fujet.  'On  remarque  qu’en  l'an  424  où  il  fut  Bar.414.5.1. 
ConfuI  avec  Viéior , toutes  les  loix  ne  portent  que  le  nom  de 
Victor.  'Jean  ne  manqua  point  d’envoyer  des  Ambaflàdeurs  soerp  jsj  c| 
à Théodofe  pour  lui  faire  agréer  fa  promotion  ; mais  ce  fut  Phiig.  i.it.  c.  < 
iputilement.  Scs  Ambaflàdeurs  furent  maltraités,  & même  mis  '5'  P 
en  prifon  . Philoflorge  ajoute  qu’ils  furent  relégués  en  divers 
endroits  de  la  Propontide.  'Néanmoins  Frigcrid  affure  qu’ils  Gr.Tar.h.Fr. 
revinrent , & qu’ils  rapportèrent  à Jean  une  réponfe  très-fâ-  ^ 
cheufe:  ce  qui  obligea  d’envoyer  le  célébré  Aëcc  chez  les  Huns 
pour  lui  en  amener  de  fêcours. 

[Ce  grand  Capitaine  qui  fut  véritablement  Empereur  d’Oc- 
cident  prefqu’autant  de  tems  que  Valentinien  en  eut  le  titre,  J 
'étoit  de  la  ville  de  Doroftore  dans  la  Méfie,  ' fils  du  Comte  VaI.h.  Fr.I.j; 
Gaudence,  qui  étant  né  le  premier  de  la  Province  de  Scythie  ^ 

arriva  par  divers  degrez  ju/qu’à  la  Charge  de  Général  de  laCa-  jj™p'!65*.GrI 
s.Ang.J.  valerie  Romaine.  'Il  fut  Comte  d’Afrique,  & apparemment  Tur.p.jx. 
depuis  la  révolte  de  Gildon  en  3 97.  jufqu’au  commencement  de  ' 

401.  & travailla  durant  ce  tems-là  à y faire  abattre  les  Idoles: 

ce  qui  feit  juger  ’quîl  étoit  chrétien.  '11  fut  depuis  tué  dans  les  Prof.T.  p-st,  • 

Gaules  par  les  foldats. 

'Gaudence  eut  Aëce  d’une  femme  riche  & noble  qui  étoit  cr.Tur.  p.sL 
I.  d’Italie,  dit  Frigcrid.  ' M,  Valois  ' prétend  qu’elle  s’appclloit  vaU-W.j.p. 
Italica , ôc  que  c’eft  cette  italique  célébré  par  les  élt^s  de 
Saint  Chryfoflôme  [ & de  Saint  Auguflin:  "ce  qui  ne  parott 
I.  Ilveucqu’oalilèi)r«4r«daji$Grcgoiie(leTourt,  iuliea47ula.  > 
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Gr.Tur.p.58,  pas  fonde.  3 ' On  prétend  que  dès  le  commencement  de  la  vie  L’an  de 
d’Acce,  on  lui  prédit  la  puiflànce  à laquelle  il  arriva  depuis  . ‘ 
p.57.  11  fut  élevé  tout  jeune  dans  les  Gardes  de  l’Empereur , & don- 
né [ enfuite  ] en  orage  à Alaric  durant  trois  ans;  apparemment  * », 

Zof.I.5.p.iiz.  après  la  bataille  de  Pollcnce  donnée  en  403.  Sur  la  fin  de  l’an 
408.  Alaric  le  demanda  [ encore  ] en  otage , & Honoré  le  re- 
Gr.Tur.p.57.  fufa.  Il  fut  depuis  donné  en  otage  aux  Huns,  & acquit  par  ce 
moyen  la  connoifiànce  & l’amitié  de  cette  Nation. 
p.57.  'Ce  fut  après  cela  qu’il  époulà  la  fille  de  Carpilion,qui  avoit 

sid.  car.5.  p.  été  Comte  des  Domefiiques  . ' Sidoine  fait  defeendre  cette  fil- 
3»  5-  ]e  du  Sang  Royal  ; mais  il  la  dépeint  ambitieulê,  jufqu’à  vou- 

P*377.  loit  élever  fes  enfàns  à l’Empire;  '&  cruelle,  julqu’à  porter 
fon  mari  à le  défaire  de  ceux  qui  fembloient  y pouvoir  monter. 
p.385.  'Aêceen  eut  [ deux  ] fils;  Gaudence  qui  paroît  avoir  été  fon 
idat.  p.i6. 1.  aîné,  '&  que  Genlèric  prit  à Rome  après  la  mort  de  Valcnti- 
Cafd.  l.t.  ep.  Carpilion  que  Valentinien  envoya  en  Ambaflade  à T.Attila 

4.  p.4.>.  Attila  [''peut-être  en  450.  ] 'Il  avoit  été  donné  auparavant  en 
Pnf.Lcg  p.53.  otage  aux  Huns.  'On  ne  connoît  point  d’autres  enfans  d’Aèce. 
sid.n.  p.iiÿ.  Car  pour  Opilion  & un  fécond  Aëce  Confuls  en  453.  & 454. 
b.Onu.p.305.  qu’Onuphre  [ & d’autres  j veulent  avoir  été  fes  enfàns,  [ ''l’on  v.5- 
n’en  a au  moins  aucune  preuve;  & Gaudence  auroit  dû  être 
Gr.Tur. p. 50.  Conful  avant  eux.  'Aëceétoit  d’une  moyenne  taille,  d’un  air 
mâle , bien  fait , d’un  tempérament  fort  & vigoureux  , d’un 
grand  courage,  également  habile  & dans  tous  les  exercices  de 
la  guerre  , & dans  ceux  qui  conviennent  à un  tems  de  paix  , 

On  ne  voyoit  en  lui  aucun  trait  d’avarice  , & peu  d’ambition. 

Parmi  toutes  les  bennes  qualitcz  qu’il  pofifédoit , fa  droiture 
étoit  tellement  inflexible  , que  les  plus  preflantes  fbllicitations 
n’étoient  pas  capables  de  la  faire  plier . II  étoit  infiitigable  au 
travail , infenfible  aux  injures , intrépide  dans  les  dangers,  & 
il  fupportoit  avec  une  force  merveilleufc  la  faim , la  foif,  & les 
veilles  . Voilà  les  éloges  que  donne  à Aëce  Frigcrid  Hiflorien 
Jroc.b.Vand.  de  ce  tems-là  rapporté  par  Saint  Grégoire  de  Tours.  'Procope 
qu’Acce  & Boniface  étoient  les  deux  Capitaines  les  plus 
expérimentés  qui  fuflent  alors  dans  l’Empire  ; qu’ils  avoient  Ift 
magnanimité  & les  autres  vertus  [ militaires  ] en  un  tel  point, 
qu’on  les  pouvoit  appeller  avec  vérité  les  derniers  Romains . 

P«il3.if4,  'Ilreconnoît  néanmoins  que  dans  l’affaire  de  Boniface,  la  p- 
loufie  & l’amour  de  la  grandeur  portèrent  Aëce  à des  perfidies 

1.  Ou  bien  en  408.  après  le  premier  fiege  de  Rome.  Mais  il  n’y  » que 
deux  ans  de  U à la  mort  d’Alaiic. 
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hontcufes,  qui  caufcrcnt  la  perte  de  toute  l’Afrique.  La  mort 
du  Patrice  Félix  en  430.  eut  encore  des  caufes  auffî  criminel' 

. les . 'Thcodoric  dans  Caffiodorc  loue  la  grandeur  de  fon  efprit,  Prof.  Chr, 
& dit  que  Valentinien  fuivoit  tous  fes  confeils  à caufe  de  fa 
fageffe. 

f Jean  après  avoir  ufurpé  l’Empire , ] lui  donna  le  foin  de  Ibn 
Palais;  [ ce  que  l’on  a depuis  appelle  Curopalate.  ] 11  l'envoya , 
comme  nous  avons  dit,  vers  les  Huns , pour  les  amener  à fon 
fccours,  avec  ordre  de  venir  attaquer  les  troupes  de  Théodofe 
par  derrière  , dès  quelles  feroient  entrées  en  Italie , pendant 
que  de  fon  côte  il  les  attaqueroit  de  front.  [ 11  ne  l’envoya  ap- 
paremment que  l’année  fuivante.  ] ' Ce  fut  lâns  doute  encore  Cod. 
pour  fc  préparer  à cette  guerre,  & augmenter  le  nombre  de  ’ 
fesfoldats,  qu’il  donna  la  liberté' aux  efclaves,  comme  on  le 
prétend  tirer  d’une  loi . 

ARTICLE  II. 

Thêultft  fuit  P'MÙHtinie»  Ctjtr  , utvtye  une  armée  centre  Jean»  ^ui 
efl  furpris  dans  Ravenne  , & exécuté , 


V.  Ttieod, 
11.5.IJ. 


L’an  de  Jesus-Christ  424. 

”C*fiinut  & H^er  C enfuit. 


[ O ü s avons  déjà  dit  ] ' que  ce  Callin  étoit  le  Général 


Sid.n,  p.  ij7f 


des  troupes  Romaines  dans  l’Occident.  [C’étoit  l’or- 
dinaire que  ceux  qui  avoient  pris  le  titre  d’Empereur , priflènt 
l’année  d’après  celui  de  Conful .]  Et  on  a en  cflct  encore  une 
infeription  dartée  du  Confulat  de  l’Empereur  Jean  . [ Ce  fut 
donc  lui  fans  doute  que  Rome  eut  cette  année  pour  Conful 
avccCaftin;  Viélor  qui  étoit  apparemment  de  l’Orient,  n’étant 
reconnu  que  dans  les  raïs  qui  ne  reconnoiïTcnent  point  Jean  pour 
Empereur. 

Comme  Jean  fe  préparoit  à la  guerre  contre  Théodofe , en  P* 

recherchant  l’appui  des  Huns,  J ' Théodoïè  de  foo  côté  prépa-  élNor.h^p.*^ 
roit  contre  lui  une  puiflànte  armée,  conduite  par  Ardabure,  c.i4.p.iso.c. 
célébré  Capitaine  de  l’Orient  'avec  Afpar  fon  fils , & Candi-  ^jcPhifgj' 
dien' qu’on  croit  être  celui  qui  avdt  ménagé  [ douze  ans  au-  ix.c.i3.p.sj7 
paravantjle  mariage  de  Placidieavec  AtaulpheRoidesGoths. 

[ Ces  Généraux  fe  mirent  en  marche  dés  cette  année.  Mais  ils 
n’a  voient  ordre  apparemment  que  de  s’avancer  jufqu’aux  feotv- 
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ticres  de  la  Dalmacie,  pour  paffer  l’année  fuivante  en  Italie  L’»b  de  J. 
dès  que  la  lâifon  le  permettroit . ] ***‘ 

• Thcodofe  envoya  avec  eux  Placidie  fa  tante  & le  petit  Va- 
lentinien , qui  reprirent , dit  Olympiodore , l’une  le  titre  d’Au- 
gufle,  & l’autre  celui  de  Nobililfime;  f ce  qui  marque  que 
Théodolê  n’avoit  point  ratifié  jufqu’alors  ces  dignitez  "qu’Ho-  v.Honori , 
noré  leur  avoir  données.  Marcellin  dit  aulfi  que  Placidie  fut  ^ 
déclarée  Augufte  en  424. 

'Lorfqu’ellc  étoit  avec  fon  fils  à Thefialonique , Helion  en- 
vo)  é par  Théodofe,  dent  il  étoit  Maître  des  Offices,  y revê- 
tit Valentinien  des  marques  de  la  dignité  deCefar . [ Ainfi  c’eft 
une  faute  à Idace,  de  dire  que  cela  fe  fit  à Conllantinople. 

S Profper  & Marcellin  le  mettent  en  l’an  424,  à quoi  Idace  s’ac- 
corde aulfi . ] ' Valentinien  n’avoit  alors  que  cinq  ans;  [ & fi  ces 
cinq  ans  n’étoient  pas  encore  accomplis,  c’étoit  avant  le  mois 
de  Juillet,  puifqu’il  étoit  né  en  419.  le  2 ou  le  3 du  meme 
mois . ] ' Mais  Frigerid  " donne  plutôt  lieu  de  croire  qu’il  étoit  uno  tan- 
dans  fa  fixiéme  année.  [ Comme  donc  cette  époque  n’ell  pas 
fixe , nous  compterons  (on  régné  du  23  Oétobre  425  auquel  il 
fut  fait  Augufte.  ] ' Mais  dès  celle-ci  Théodofe  lui  fiança  faill- 
ie Eudocic  née  en  422.  [ " Il  l’époufa  à la  fin  de  437.  ] 

' L’Afrique  où  Boni&ce  commandoit  en  qualité  de  Comte 
ou  de  Général,  n’avoit  point  voulu  reconnoître  Jean.  Ce  ty- 
ran tâcha  de  la  fou  mettre  par  la  guerre  i mais  les  efforts  qu’il 
fit  ne  fervirent  qu’à  diminuer  les  troupes  dont  il  avoir  befoini 
pour  fe  défendre  lui-même . ' Ainfi  il  ne  put  empêcher  Boni- 
face  d’a (lifter  Placidie  à récou vrer  l’Occident.  'Tiro  Profper 
marque  en  ce  tems-ci  que  Sigifvult  fut  envoyé  en  Afrique  con- 
tre ^nifacc . [ Nous  verrons  qu’il  y fut  envoyé  en  427.  Ainfi 
ou  il  y fut  deux  Ibis,  ou  cet  Auteur  confond  les  chofes.  Je  ne 
fçai  s’il  ne  faudroit  point  auffi  rapporter  au  tems  de  la  defeente 
des  Vandales  en  Afrique  ce  que  le  même  Chronologifte  met 
cette  année  ou  la  fuivante , que  Carthage  fut  alors  environnée 
de  murailles  .*  ce  que  les  Romains  avoient  toujours  défendu 
depuis  qu’ils  en  étoient  maîtres , de  peur  de  donner  occafion  à 
quelque  révolte.  ] 

L’an  de  jEsus-CHRisT425.DE  Valentinien I. 


"Thiodafins  Ah^.X/.  & f'altmiitUnut  Ctf«r  Canfuls. 

C Placidie  ne  perdit  point  fansdoute  de  tems  à s’avancer  vers 
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l'Italie  avec  les  troupes  que  Théodofe  lui  avoit  données.  Il  pa- 
roîc  néanmoins  quelles  ne  commencèrent  à agir  qu’en  425.  ] 

' L’armée  ayant  traverfé  la  Pannonie  & rillyrie,  arriva  à Sa-  philg. 
lones  qui  fut  prifê  de  force,  félon  Philoftorge  ; [ & en  effet  il  * 

eft  difficile  de  ne  pas  croire  que  la  Dalmatie  étoit  de  l’Empire  P.363.L’'  **’ 
d’occident.  ] Delà  Ardabure  fe  mit  en  mer  avec  une  flote  [ qu’il 
commandoit,  ] & Afpar  qui  avoit  la  conduite  de  la  Cavale* 
rie,  menant  avec  lui  Valentinien  & Placidie,  fit  une  telle  di- 
ligence , quil  arriva  à Aquilce  avant  qu’on  eût  fçû  la  nouvelle  ' 
de  fa  marche,  & fe  faifit  ainü  de  cette  grande  ville  fans  aucune 
peine . 

' Ardabure  prit  aufli  la  route d’Aquilée  : mais [ foitavantque  Soc.  p 363.C. 
d’y  arriver,  foit  apres,  il  tomba  dans  un  malheur  qui  lui  fuc- 
céda  enfin  tres-heureufement . 'Car  ayant  été  emporté  avec 
deux  autres  galères  par  un  tourbillon  de  vent , ' il  fe  trouva  en-  phot.  p. 
tre  les  mains  des  foldats  de  Jean,  qui  fe  faifircntde  lui,  & l’en-  '97* c. 
voyerent  à leur  maître  [ à Ravenne.  ] ' Jean  en  fut  ravi , efpé-  Soc.p-3«3-«i- 
Tant  que  Théodofe  pour  conferver  ce  Général , fc  laiffcroit  al- 
ler à le  reconnoître  Empereur.  ' Ainfi  dans  la  créance  qu’il  philg.  p.î3i, 
pourroit  avoir  la  pai.x  pr  fon  moyen,  il  le  traitoit  fort  bien  & 
lui  laiffoit  une  grande  liberté . Au  contraire  fa  prife  donnoit 
beaucoup  de  déplaifir  à Afpar  fon  fils , à toute  l’armée  & à 
Théodofe  même,  dont  l’inquiétude  étoit  d’autant  plus  grande, 
qu’on  fçavoit  [ qu’Aëce]  amenoit  un  grand  nombre  de  Barba- 
res au  fecours  de  Jean.  ' Candidien  remit  un  peu  les  efprits  par 
l’heureux  fuccès  qu’eurent  les  troupes  qu’il  commandoit}  car 
elles  prirent  beaucoup  de  villes . ' Cependant  Ardabure  fe  fer-  Philg.  p.53g. 
vant  de  la  liberté  qu’on  lui  laiffoit , ménagea  adroitement  les 
Officiers  de  l’armée  de  Jean , qui  étoient  déjà  afléz  difpofes  à 
l’abandonner,  & les  gagna  tout  à fait. Quand  il  vit  fon  deffèin 
affuré , il  manda  à Afpr  de  s’avancer  à Ravenne  fans  rien 
craindre,  & Afpar  y arriva  premièrement  avec  la  Cavalerie. 

'Il  y avoit  un  marais  entre  la  ville  & lui  : mais  un  Berger  le 
conduifoit  & lui  fit  traverfer  le  marais  en  un  endroit  par  lequel 
on  ne  fçavoit  point  que  perfonne  eût  jamais  paffé.-enforte  qu’il 
trouva  les  portes  de  la  ville  ouvertes»  ' & après  un  léger  com-  PMIg-  p-sjS. 
bar , ' il  fe  rendit  maître  de  la  perfonne  de  Jean , aidé  par  les  p 
Officiers  qu’Ardabure  avoit  gagnés.  ' Socrate  dit  que  ce  Ber-  b! 
ger  étoit  un  Ange.  ' C’eff  pourquoi  il  compare  cet  événement  S0C.P.3Û4.». 
au  paffage  de  la  mer  rouge.  Il  attribue  ce  miracleà  la  force  des  * *• 

prières  de  Théodofe  & à la  confiance  qu’il  avoit  en  Dieu.  S. 
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Profper  dit  que  cette  vidloire  fut  obtenue  par  un  bonheur  in.  L’an  de  j. 
croyable,  & le  Comte  Marcellin  l'attribue  à la  rufe  d’Arda- 
bure  & d’Afpar  plutôt  qu’à  la  force  des  armes. 

’ La  ville  fut  pillee  & /âccagée.  [ Pour  Jean,  les  Chrono- 
logiftes  difênt  feulement  qu’il  fut  tué  par  les  Généraux  de  Théo- 
dofe,  & Idacc  écrit  que  ce  fut  à Ravenne,  confondant  peut- 
être  fa  défaite  & fa  prifeavec  fa  mort.  ] 'CarPhiloftorgeaflure 
qu’il  fut  cnvoj  é à Aquiléc,  où  Placidie  & Valentinien  étoient 
Proc.b.v.l.i.  alors,  & que  là  on  lui  coupa  la  main,  puis  la  tête . ' Procope 
c. 5.  p,  183.8.  fuit  Philoftorge,  ajoutant  qu’aprèsqubn  lui  eût  coupé  une  main 
dans  le  Cirque,  on  le  fit  promener  par  tout  monté  fur  un  âne, 
durant  que  les  Comédiens  lui  fàifoient  mille  indignitez  & mille 
outrages . 

[ Cela  arriva  en  425.  félon  S. Profper  & Marcellin.  Idace  y 
revient  aulfi  félon  les  Olympiades , quoiqu’il  le  mette  l’année 
d’après  Honoré.  11  fe  trompe  auffi' apparemment , lorfqu’il  dit 
que  Jean  fut  tué  dans  la  première  année  de  fa  tyrannie.  Il  eft  bien 
Pbiig.p.  538.  plus  aifé  de  croire]  ’ qu'il  a régné  un  an  & demi,  comme  le  dit 
Philofiorge , depuis  la  fin  de  413.  jufqu’affez  avant  dans  l’année 
425.  ] ' Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  fuite  de  THiftoire  nous 
oblige  à mettre  la  prilè  de  Jean  dès  le  commencement  de  l’êté. 

Nous  avons  diverfes  loix  faites  au  nom  de  Valentinien  à Aqui- 
lée , depuis  le  id  de  Juillet:  [ d’où  il  eft  aifé  de  juger  que  ce 
Prince  poftedoit  dèflors  paifiblement  Tltalie  par  la  défaite  & la 
mort  de  Jean . ] 

' Procope  donne  à ce  tyran  d’afiez  grands  éloges  copiés  par 
Suidas , [ mais  qui  peuvent  bien  n'être  pas  mieux  fondés  ] que 
Cüd.  Th.  t.3.  ce  qu’il  ajoute,  qu’il  régna  cinq  ans . ’ On  prétend  qu’il  avoit 


Kor.  h.  P.l.i 
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abaifte  la  dignité  ou  les  privilèges  des  Sénateurs  & des  Confuls, 

' & qu’il  avoit  défolé  la  ville  de  Rome . * On  veut  même  qu’il  fut 
hérétique  & Arien  ; mais  on  ne  le  prouve  que  par  les  Lettres 
prétendues  de  Boniface&  de  S.Auguftin,  [ qui  outre  ''  qu’elles 
ne  peuvent  faire  d’autorité,  ne  parlent  de  Jean  que  d’une  ma- 
niéré au  moins  très  obfcufe . ' Mais  ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il 
cafta  ou  tout  à fait  ou  en  partie  les  privilèges  de  l’Eglifé,  & or- 
donna que  les  Eccléfiaftiques  fans  diftintftion  comparoitroient 
devant  les  Juges  civils,  ôc  non  devant  les  Evêques. 


V.  s.  Auguf 


ARTICLE 


L'iA  de  J. 
C.  ♦:  s. 


■v.Tfitod.i. 

$..6. 


VALENTINIEN  IIL  185 

ARTICLE  IIL 

Lt:  Hmus  vitntunt  pour  fecourir  Je*n,  & s'en  retournent’.  FÀlenttnien 
fuit  des  loix  pour  rs^life. 

' ”[7  N même  tem»  que  Dieu  livroit  Jean  aux  Généraux  de 
rj  Théodofe,  Aëce  amenoit  un  grand  txjmbre  de  Huns, 
dans  l’efpéraDce  de  fecourir  ce  tyran.  'Philoflorge  les  fait  mon-  1 “ f- 
ter  juiqu’à  60  mille.  ' 11  entra  avec  eux  en  Italie.  Philoftorge 
dit'qu’il  arriva  ('fans  marquer  où)  trois  jours  après  la  mort  de  P-rs*. 
Jean  : il  y eut  un  combat  fort  fanglant  entre  lui  & Afpar , qui 
fut  néanmoins  fuivi  de  la  paix.  ' Les  Barbares  à la  perfuafion 
d’Aêce  même,  & par  le  moyen  de  l'argent  qu’on  leur  donna , 

" s’en  retournèrent  en  leur  pays , ' ce  qui  fut  un  très^rand  bon-  Casd.  chr. 
heur  pour  l’Emfnre . Audi  Aècc  n’obtint  pas  feulement  le  par-  ProC  dr. 
don  d’avx)ir  fuivi  Jean , mais  encore  le  titre  de  Comte.  - ph;ig. 

' Caftin  au  contraire  fut  banni , [ & Félix  fiit  apparemment  Proi.  Chr. 
fait  grand  Maître  de  la  Milice  au  lieu  de  lui,  pui^u’il  l’étoit 
l’année  fui  vante , félon  S.Profper,  quoiqu’Idace  mette  en  cel- 
le-ci qu’il  pafla  de  cette  dignité  à celle  de  Patrice.  ] 

Audi  tôt  que  Jean  fut  mort , [ & les  Goths  renvoyés  en  leur  Cod.  Th.  t «. 
pays,  ] Valentinien  ou  plûtôt  Placidic  qui  gouvemoit  fous  fon  p-pî* 
nom , appliqua  tout  fon  foin  à foutenir  l'honneur  de  l’Eglifc 
violé  par  ce  tyran . ' C’dl  pourquoi  dès  le  9 de  Juillet  elle  pu-  p.<4. 
blia  une  loi  adredée  à Amace  ou  Armace  Préfet  des  Gaules  ; 

'&  peut-être  encore  à Badus  Préfet  d’Italie, 'par  laquelle  elle  t.6.p.9*. 
rétablidbit  tous  les  privilèges  accordés  foit  à l’Eglifo  en  géné-  'J* 

rai  , foit  à des  Evêques  particulière  qui  avoient  été  cades  par 
l’ufurpateur } & elle  ordonnoit  particuliérement  que  tous  les 
Ecclefiafliques  ne  reconnoitroient  pour  Juges  que  les  Evêques 
félon  les  anciens  Edits.  ' Godefroy  après  avoir  bien  balancé , t.<.  p.pj.  z. 
conclud  enfin  que  cela  s’entend  des  eau  Tes  civiles , audi  bien 
que  des  Ecclefiadiques  : en  quoi  il  prétend  que  Placidie  avoir  été 
furprife , étant  faux , dit-il , que  cela  eût  jamais  été  accordé 
auparavant  pour  les  caufes  civiles . ' Et  il  eft  vrai  que  Valent!-  nov.  ii.p.2«. 
nien  même  au  nom  duquel  eft  cette  loi , voulant  en  452.  foumet-  *• 
tre  les  Clercs  à la  jurifdidVion  civile , dit  qu’ils  n’en  avoient  point 
été  exemptés  par  aucune  conftitution  d’Arcade&d'Honoré, 
qui  fût  dans  le  Code  de  Théodofe. 

T orne  VJ  lmp.  ^ A a 
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' Ce  que  dit  Placidie,  que  les  Princes  en  favorifant  l’Egli/c,  L’an  de  /. 
travaillent  encore  moins  pour  l’Eglife  que  pour  eux,  & qu’il  **** 
n’eft  pas  jufteque  ceux  qui  font  dans  les  fonéîions  divines , foient 
fournis  à la  volonté  des  puillances  temporelles,  [ ed  digne  du 
refpeâ  que  les  Princes  doivent  avoir  pour  l’Eglife  ; mais  elles 
n’exemfxent  pas  les  Ecclefiaftiques  de  l’obcïirance  que  S.  Paul 
veut  qu’ils  rendent  aux  Princes . Tant  qu’ils  difputeront  à qui 
fe  foumettra  l’un  à l’autre , ils  feront  toujours  en  paix . j 

' Placidie  ordonne  encore  par  la  même  loi , que  les  Juifs  & ^ ^orime. 
les  Payens  ne  pourront  être  admis  ni  dans  le  Barreau  , ni  dans  ^ ‘ 
aucune  charge  d’épée;  qulls  ne  pourront  non  plus  avoir  des 
cfclaves  Chrétiens.  'Que  les  Manichéens  & tous  autres  héré- 
tiques & fohilînatiques  , & les  Aflrologues  feront  tous  bannis 
de  la  vûe  des  villes. 

Elle  commet  Patrode  Evêque  [ d’Arles  ] pour  fommer  " di- 
vers Evêques  [ de  France  ] qui  renoient  les  héréfies  de  Pelage 
& de  Celeile,  afin  que  s’ils  n’embrafTent  la  foi  Catholique  dans 
20  jours  après  la  foinmacion,  ils  foient  bannis  des  Gaules,  & 
d’autres  mis  en  leur  place.  [ Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arri- 
va de  ces  Evêques;  & même  je  ne  penfo  pas  qu’on  voye  par 
aucun  autre  endroit  de  l’Hifloire  qu’il  y ait  eu  en  France  des 
Evêques  acculés  d’être  Pélagiens.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  que 
cela  fe  puiffe  rapporter  aux  Sémipélagiens . Si  Patrode  dont 
parle  cette  loi,  eft  celui  d’Arles,  comme  celaefl  plus  que  pro- 
bable , il  n’étoit  gueres  digne  ni  peut-être  gueres  capable  de 
cette  commifTion . Seroit-ce  une  hélion  de  ce  fourbe,  pourfo 
foire  redouter  de  fes  confrères , & pour  perfécuter  ceux  qu’il 
n’aimoit  pas?  ] 

• ' Le  14  du  même  mois  de  Juillet,  ou  le  1 a d’Août  Placidie 

adrefla  à George  Proconful  d’Afrique  une  loi , ob  elle  main- 
tient auffi  tous  les  privilèges  de  l’Églifo,  '&  condamne  tous 
fes  ennemis , particuliérement  une  fcéle  qui  avoit  cours  en 
Afrique , mais  dont  * le  nom  eft  corrompu . Au  moins  c’eft  le  SJ^os . 
fentiment  de  Godefroy.  ' Elle  fit  la  même  chofe  le  17  de  Juil- 
let par  une  autre  loi  adreflée  à Fauffe  Préfet  de  Rome , qui 
condamne  particuliérement  les  Manichéens  & ceux  qui  divi- 
foient  l’Eglife  Romaine  [ en  faveur  d’Eulale  J contre  le  Pape 
C Céleftin.  ] 
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A R T I c L E IV. 

Vtknùmen  tfi  itchri  Angujli  : Guerrts  dtnt  les  GâhUs  & en  Efpugsttx 
PAtrocle  & Saint  T ite  tue's  : QntUfues  teix  de  Valen. 
tinien  : Fccn  de  PUcidie . 

’ '"^He’odose  étoit  au  Cirque  lorfqu’il  apprit  la  mort  de  socr.  I.tc.ij, 
X Jean.  "Il  quitta  auflî-tôt  les  jeux,  & s’en  alla  avec  tout  P-3é^l»-c*  • 
le  peuple  à l’Eglifc  pour  en  rendre  grâces  à Dieu . 'Après  avoir  c.ï*.  p.  3«4. 
enfuite  délibéré  fur  l’état  des  affaires  d’Occident,  il  Ce  réfolut 
de  donner  le  titre  d’Augufte  à Valentinien  fon  coufin  . II  vou- 
lut même  venir  pour  cela  en  Italie , & il  s’avança  juf(]u’à  Thef. 
falonique;  mais  la  maladie  l’empêcha  d’aller  plus  loin.  II  en-  p.3és.*« 
voya  donc  delà  Helicn  alors  Patrice  en  Italie,  porter  la  cou- 
ronne Impériale  à Valentinien,  ' qui  après  avoir  pafTé  par  Ra-  Phot  c.So.p. 
venne,  étoit  arrivé  " à Rome.  Helion  s’y  rendit  auffi:  & là  le  *97.»oo. 
jeune  Prince  reçut  de  fa  main  en  préfence  de  tout  le  monde, 
larobe  Impériale,  'avccletitre  d’Augufte.  'Ce  fut,  félon  quel  W»t.  çbr. 
ques  anciens,  [''&  félon  le  fentiment  de  diverfes  peribnnesha- 
biles,  ] le  23  d’Oclobre.  [ Tout  le  monde  convient  de  l’année  p.  314.  ». 
413.  ] ' Ainfi  Valentinien  o’avoit  encore  alors  que  fept  ans  [ com-  P’ 

mencés  le  2 ou  le  3 Juillet  de  la  même  année . 

On  donna  peut-être  en  même  tems  la  qualité  d’Augufte  à 
Honorée  fa  fœur  ; ] ' puilque  ce  titre  lui  cft  attribué  dans  une  Grue.  p.io4ï. 
inicription  qui  paroît  faite  avant  l’an  437. 

. ' Tiro  Profper  marque  vers  lé  même  tems  que  le  Préfet  Exu-  Prof.  T.  p.  $ >. 
pérance  fut  tué  dans  les  Gaules  par  les  foldats.  Il  " gouvemoit  Rutil.l.i.p»g. 
les  Armoriques  vers  l’an  417.  M.  Valois  fait  auteur  de  fa  mort  yj*  r.fr.I.s-p. 
un  nommé  Peone,  dont  S. Sidoine  parle  amplement,  mais  i»3-»lsiJ.i.i* 
fans  rien  dire  de  cette  particularité,  qui  venoit  bien  néanmoins 
à fon  fujet.  Ce  qu’il  en  dit,  & que  M.  Valois  Icmble  mettre  en 
ce  tems-ci  même,  ' n’eft  apparemment  arrivé  qu’en  457. après  sid-n.  p.ïi; 
la  mort  de  l’Empereur  Avitc. 

• ' Idace  dit  fur  cette  même  année  425.  que  les  Vandales  pii-  W*t.  Chr. 
lercnt  Icsilles  Baléares  , ruinèrent  Carthagene  & Séville,  & 
après  avoir  pillé  toute  l’EIpagnc  paftèrent  en  Mauritanie.  [ Il 
a voulu  fans  doute  marquer  en  un  mot  ce  qu’ils  firent  en  deux 
ou  trois  ans.  Car  ils  ne  paftèrent  en  Afrique,  félon  lui-même, 
qu’en  428.  ou  429.  & il  7 a apfarence  que  Séville  ne  fut  prile 
qu’en  427. 
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i6.Frof.Chr,  ' Lcs  Gaules  ne  furent  pas  non  plus  exemtes  de  guerres.  Car  ^ 

" Tbéodoric  Roi  des  Goths  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu’il  y v.HonorÊi 
pofledoit  déjà,  rompit  la  paix,  prit  plulleurs  places  des  terres 
de  l’Empire,  & meme  mit  le  fiége  devant  Arles  00435.  Les 
Goths  firent  de  grands  efforts  pour  la  prendre  : mais  ils  furent 
obligés  de  lever  le  fiége  avec  perte  à l’approche  d’Aëce  . [ Ti- 
ro  Prolpcr  marque  la  mêmechofe:  mais  il  brouille  tout  pour 
Sid.car,7.pag.  le  tems.  [ ' On  croit  que  ce  fut  après  ce  fiége  & la  conclufiod 
î37.  n.  p.130.  ja  paix  entre  les  Romains  & les  Goths  que  l’on  donna  à ceux- 
ci  divers  Gaulois  pour  otages , & entr’autres  un  Théodore  pa- 
rent d'Avite  depuis  Empereur  : Avitc  alla  le  vifiter  à la  Cour  , 
de  l'héodoric,  & refufa  les  offres  que  ce  Prince  lui  faifoitpour 
l'attirer  à fon  iervice . 

• I 

L’an  de  Jesus-Christ  426.  de  Valentinien  t,  2.  • 

Maïc,  Chr.  ' Thèodt/îui  X//.  & f'dleminianut //.  jiug.  Con/u/t , 

Prof.  Chr.  [ La  joic  de  la  délivance  d’Arles  fut  troublée  ]'  par  la  mort 
de  Patrocle  Evêque  de  la  ville,  qui  fut  percé  de  plufieurs  coups 
en  426.  par  un  1 ribun  nommé  Barnabe,  ou,  félon  une  autre  _ 
leçon,  par  un  Tribun  Barbare.  On  attribua  ce  meurtre  à un  or- 
dre fccret  de  Félix  grand  Maître  de  la  Milice , qu’on  tenoit 
avoir  fait  affaffmer  de  même  dans  Rome  le  Diacre  Tite  durant 
*ar.4i6.5.î6.  qffildifiribuoit  l’aumôneaux  pauvres.  'Ces  deux  morts  qui  pa- 
roiflent  fi  lêmblables , étoienten  effet  bien  differentes.  Celle 
de  Patrocle  fut  la  jufle  punition  de  fes  crimes , de  l’invafion  • 
qu’il  a voit  faite  de  ce  fiége  fur  Héros,  dé  la  fimonie  & des  fau- 
tes qu’il  avoit  fait  faire  à Zofime.  Celle  de  Tite  au  contraire 
fut  le  couronnement  de  fa  vertu , [ comme  on  le  peut  juger  de 
l’adlion  qui  fut  la  derniere  de  fa  vie , ]du  titre  de  Saint  que  lui 
donne  S.Profper,  &de  l’honneur  que  l’Eglife  lui  rend  en  le 
mettant  le  16  d’Août  au  nombre  des  faints  Martyrs.  [ Mais  je 
ne  fçai  pas  pourquoi  le  Martyrologe  Romain  dit  qu’il  fut  tué 
lorfque  Rome  étoit  occupée  par  les  Goths,  & rapporte  à un 
f.  16.  if.  Tribun  Barbare  [ ' ce  que  Baronius  reconnoit  dans  fes  Annales 
16.  Aug.  avoir  été  fait  par  Félix;  ' ni  pourqud  Baronius  même  dans  fes 
Prof  Chr.  annotations  dit  qu’il  fiit  tué  par  les  Goths  Ariens . ' Félix  fut 
enfin  puni  de  fes  crimes  en  430.  par  Aëce,  qui  le  fit  tuer  lui  5c 
fa  femme, 

CoJ. Th. t.j.  'Dans  les  premiers  jours  de  cette  année 426. ' Théodofe 
p.  1. 1.  premier  Sécretaire  d’Etat  lut  dans  le  Sénat  un  difeours  au  nom 
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de  l’Empereur , dont  on  a fait  divcrlês  loix . Valentinien  y rc 
fufoit  en  partie  une  fubvention  d’argent  que  le  Sénat  lui  avoit 
offerte,  & donnoit  l’autre  partie  à la  ville  de  Rome.  'Il  y im-  t.j.  p 458. 
pofoit  hience  aux  calomniateurs  & aux  délateurs  [qui  ne  man- 
quent jamais  après  une  guerre  civile  ; ] rcflituoit  à leurs  maî- 
tres les  efclavcs  qui  s’ctoient  révoltés  contre  eux;  maintenoit  les 
privilèges  des  Sénateurs  & des  Magifirats  i défèndoit  de  de- 
mander les  droits  d’aubainej  'ce  quîl  permit  néanmoins  depuis;  m.  p.xt». 
ô:oit  aux  Fermiers  du  Domaine  les  privilèges  & les  marques 
d'Officiers,  afin  quîls  ne  s’élevaffcnt  point  au  deffus  des  autres, 
voulant  qu’ils  rcconnuflènt  comme  fimples  particuliers  les  Juges 
ordinaires,  ÔC  qu’ils  fufient  fournis  à l’autorité  des  loix,  à la- 
quelle, dit-il,  les  Princes  mêmes  font  fournis.  11  confirma  peu 
apres  par  une  loi  particulière  ce  quîl  avoit  ordotuié  touchant 
ces  Fermiers.  ' Godefroy  dit  que  dans  tout  le  Code  de  Théo-  p.sst.  i. 
dofe  il  ny  a rien  de  plus  élégant  6c  de  ''plus  achevé  que  ce  di fi 
cours . 

'On  juge  par  ces  loix  & par  une  autre  du  30  Janvier  j que  chr.p.173.  t. 
.Valentinien  pafTa  tout  ce  mois  à Rome.  Les  autres  loix  depuis 
le  6 de  Mars  font  dattées  de  Ravenne,  [ d’oîi  l’on  ne  voit  point 
quîl  foit  fôrti  jufqu’en  l’an  437  ] '11  y ordonna  le  7 d’Avril  que  t.«.  p.»ii. 
les  Chrétiens  qui  fâcrifieroient  aux  idoles , feroient  privés  du 
droit  de  donner  quoique  ce  foit  ni  entrevifs,  ni  par  tefiament  ; 

6c  que  ceux  qui  ne  les  auroient  pas  aceufés  durant  leur  vie,  le 
pourroient  faire  après  leur  mort,  6c  faire  cafier  leur  tefiament. 

Le  8 du  meme  mois  il  ordonna  que  les  Juifs  6c  les  Samaritains 

ne  pourroient  ôter  leur  fucceflion  à leurs  enfans  pour  s’être  faits 

Chrétiens  j 6c  que  quand  même  ils  les  deshériteroient  pour 

d'autres  caufes  raifbnnables , ils  ne  pourroient  néanmoins  les 

priver  de  la  légitime.  Nous  laifibns-là  les  autres  loix  qui  n’ont 

rien  de  cbnfidcrable , foit  pour  l’Etat , foit  pour  l’Eglife  , 6c 

qui  ne  regardent  que  les  affaires  des  particuliers . ] ' Sur  quoi  il  cfira  p.  17», 

fit  un  grand  réglement  dans  un  fécond  difeours  quîl  adreffa  auffl  ‘rr-i. 

au  Sénat,  datté  du  5 ou  du  13  de  Novembre. 

, 'On  voit  à Ravenne  fur  la  muraille  de  l’Eglife  de  S.  Jean  Grot.p.io4J, 
l’Evangelifte  la  peinture  6c  lînfcription  d’un  vœu  fait  à cet  *• 

Apôtre,  6c  acquité  par  Placidie  6c  fes  enfans,  pour  avoir  été 
délivrés  de  la  mer.  [ Je  ne  fçai  sîls  auroient  pafTé  la  mer  en  al- 
lant en  Orient,  ou  en  revenant.  Car  cette  infeription  ne  fê  peut 
pas  rapporter  à l’an  437.  lorfque  Valentinien  alla  à Confianti- 
nople  époulêi  Eudocie , puifquîl  n’y  efi  point  parlé  de  cette 
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Princcffe.  ] 'On  croit  que  Placidie  même  avoit  &it  bâtir  cet- 
te Eglife  de  S.  Jean . 

ARTICLE  V. 

fUcidie  trempe  e per  Ut  fourberies  £ Aie t fdit  U guerre  à Bemfæt, 
L’an  de  JESUS-CHRIST427.  de  Valentinien,  a &j. 

" Hteritts  & ArdeittrtMt  Ceufult. 

fT)  La  CI  DIE  que  Dieu  avoit  délivrée  des  périls  de  la  mer, 
JT  eut  reçu  de  lui  une  grâce  bien  plus  rare,&  n’eut  pas  pleu- 
ré la  ruine  entière  de  l’Afrique  , s'il  l’eût  délivrée  des  périls  de 
la  calomnie,  & s’ill’eût  guérie  de  cette  facilité  qu’ont  les  Grands 
comme  les  petits  à écouter  trop  favorablement  ce  qu’on  leur 
dit  contre  les  abfrns  , fans  obliger  les  aceufateurs  à donner  des 
preuves  de  ce  qu'ils  difent,  & fans  referver  une  oreille  pour  les 
aceufés,  félon  la  régie  de  l’Evangile  & de  la  nature,  atteftées 
£ fbuvent  par  les  Payens  mêmes.  Cela  fait  qu'ils  conçoivent  de 
l’averfion  pour  les  perfonnes  les  plus  dignes  d’en  être  aimées  : 
& cette  averfion  caufe  pour  l’ordinaire  de  grandes  injufliccs 
fûivies  quelquefois  de  grands  malheurs,  comme  nous  en  allons 
voir  un  funefle  e.xemple. 

Nous  avons  marqué  ci-defTus  que  Placidie  devoir  en  partie 
l’Empire  à la  fidélité  & au  courage  de  Boniface  Comte  d’Afri- 
que . On  verra  fur  l’Hiftoire  de  S.  Auguflin  les  autres  grandes 
qualitez  de  ce  Comte  chrétiennes  & humaines,  qui  le  rendoient 
la  joie  del’Eglife,  le  falut  de  l’Afrique,  & la  gloire  de  tout  l’Em- 
pire. Mais  il  étoit  homme, & capable  de  faire  des  fautes.  ] 'II  fit 
un  voyage  [en4a6.  au  plus  tard]  par  ordre  de  ceux  à qui  il  de- 
voit  obéiffance,  dit , S.  Augufrin;  mais  il  fut  aflêz  malheureux 
pour  s’y  laiflèr  vaincre  par  laconcupifrence,  & contre  la  rclblu- 
ticn  qu’il  avoit  faite  de  garder  la  continence,  il  fè  remaria  'à 
une  fille  fort  riche  nommée  Pélagie.  ' Ce  qui  fut  encore  de  plus 
fâcheux  , c’eft  que  cette  femme  étoit  Arienne . On  difbit  que 
Boniface  lui  avoit  fait  abj.irer  l’hérélîe  avant  que  de  l’épouferr 
& cependant  il  fr  trouva  que  fa  fille  [née  apparemment  de  cet- 
te fécondé  femme,  ] avoir  été  batifée  par  les  Ariens. 

[Cette  faute  de  Boniface  fut  punie  par  les  malheurs  dont  il 
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n <îe  I-  fut  accablé  depuis  ce  mariage  , j 'qui  même  en  fut  peut-être  Bir,4î7.  j.i. 
l’occafion  . Car  Baronius  croit  qu’il  avoit  été  envoyé  en  Efpa- 
gne  par  Placidie;  qu’il  y avoit  époufc  une  parente  du  Roi  des 
Vandales;  & que  ce  fut  ce  qui  donna  préte.xte  à les  ennemis  de 
le  rendre  fufpedl  à la  Cour.  [11  lcroit  à fouhaiter  que  cette  con- 
jeélure  fut  appuyée  de  quelque  autorité;  mais  fi  elle  n’eft  pas 
certaine,  au  moins  la  fuite  la  rend  très-probable  ; ] 'fi  ce  n’eft  Proc.l.Van.l. 
qu’il  paroît  par  Procope  que  Boniface  avoit  été  [jufqu’en  Ita-  ‘•'•î 
lie  & ] à la  Cour  . Cet  Hifiorien  dit  que  Placidie  le  fit  alors 
Général  de  l’Afrique.  [ Il  l’étoit  néanmoins  dès  le  tems  d’Ho- 
noré  ; & il  y a plus  d’apparence  que  Placidie  ajouta  à cette 
charge  celle  de  Comte  des  Domefiiques,  J 'Car  il  avoit  l’une  Aug.ep.70.  p. 
& l’autre  enfemble.  “r.  i.c. 

. 'Son  aggrandiffement  fut  la  caufe  de  fa  perte  [à  l’égard  des  proc.  p.igj. 
hommes  , ] parce  que  fa  gloire  & fâ  puiifance  qui  augmen-  profchr. 
toient  tous  les  jours , [ lui  attirèrent  l'invie . ] Saint  Profpcr 
met  Félix  [ grand  Maître  de  la  Milice  ] comme  le  Chef  de 
fes  ennemis . [ Procope  veut  que  ç’ait  été  Aëce  ; Et  une  mê- 
me jaloufie  peut  les  avoir  unis  contre  lui.  Procope  rapporte  des 
chofes  fingulieres  fur  les  intrigues  dont  Aëce  fe  fervit  pour 
ruiner  Boniface  dans  l’efprit  de  Placidie.  ] 

' Ces  deux  grands  hommes  , dit-il , croient  oppofes  l’un  à Proc.e.l.i.c. 
l’autre  dans  la  conduire  des  affaires,  quoique  cela  ne  parût  pas 
d’abord,  & qu’ils  fe  trompafiènt  l’un  l’autre  par  une  âuffe  ap- 
parence [ d’amitié  . ] Ainfi  quelque  regret  qu’eut  Aëce  de  la 
nouvelle  charge  que  Placidie  avoit  donnée  à Boniface,  il  n’en 
témoigna  quoique  cefbit.  Mais  quand  Boniface  fut  parti  [pour 
retourner  en  Afrique,  ] Aëce  commença  à le  rendre  fufpedl  à 
Placidie  , & à lui  ^ire  entendre  qu’il  prenoit  une  autorité  en- 
tière dans  l’Afrique  , & qu'il  la  vouloir  priver  elle  & fbn  fils 
de  cette  grande  province  pour  s’en  rendre  Souverain . 

[ Quand  ces  premiers  commencemens  eurent  fait  quelque 
impreffion  fur  l’efprit  de  Placidie,  ] 'il  ajouta  qu’elle  pouvoir 
aifement  s’afTurer  des  mauvais  defleins  de  Boniface  en  lui  man- 
dant de  la  venir  trouver,  parce  qu’affurément  il  n’obéiroit  point. 

[ Placidie  , qui  félon  le  naturel  de  fbn  fexe , étoit  crédule  & 
foupçonneufè,  ] fe  laifTa  aller  à ce  difeours,  & ne  manqua  point 
de  mander  à Boniface  de  venir  à Rome.  Mais  Aëce  la  prévint, 
écrivit  fecrétement  à Boniface  que  l’Impératrice  ne  lui,  voit; 
loit  point  de  bien , qu’elle  cherchoit  à le  perdre  , 6c  que  pour 
cela  elle  le  devoir  bientôt  mander  , [ afin  de  le  tirer  de  l’Afri- 
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que,  oh  il  étoit  maître.  ] Boniface  ne  communiqua  cet  avis  à I-’*"  J» 
aucun  des  fiens , & ne  douta  point  qu’il  ne  fût  véritable , lorl^ 
qu’il  reçut  auffi-tôt  après  l’ordre  d’aller  à la  Cour.  Ainfi  [ ne 
croyant  pas  qu’il  pût  être  en  fureté,  ] il  refufa  d’y  aller,  & Pla- 
cidie  fur  ce  refus  crut  là  rébellion  affurée,  ne  fongea  plus  qu’aux 
moiens  de  le  vaincre  par  une  guerre  ouverte,  & regarda  Aêce 
comme  un  homme  ttès-affeétionné  à l’Etat  & à fon  fervice. 

[ Comme  nous  n’avons  aucun  Auteur  contemporain  qui  ait 
fait  avec  quelque  étendue  l’Hiûoire  de  ce  tems-là  , il  ne  faut 
pas  s’étonner  u nous  ne  trouvons  ce  détail  que  dans  Procope  . 
Néanmoins  S.  Profpcr  femble  l’avoir  voulu  marquer  , ] 'lorf- 
qu’il  dit  qu’on  déclara  publiquement  la  guerre  à Boniface  en 
427.  parce  qu’il  avoit  refiifé  de  venir  en  Italie.  ' On  voit  par 
S’.Auguflin  que  Boniface  rejettoit  cette  guerre  fur  les  mauvais 
ofEccs  de  ceux  à qui  il  avoit  fait  le  plus  de  bien  , 'ôc  fur  ce 
qu’on  avoit  " donné  à d’autres  les  biens  du  fiecle,  [ c’eft-à-dire,  delegata  i 
les  charges  ] qu’il  pofledoit. 

'Les  Barbares  d’Afrique  [prenant  occafîon  de  ce  trouble,  ] 
ravagèrent,  pillèrent  & déferterent  beaucoup  d’endroits , fans 
que  perfonne  s’oppofât  à eux  j parce  que  Eloniface  qui  avoit 
alors  de  grandes  forces , ne  pouvoir  néanmoins  donner  aucun 
ordre  peur  les  réprimer , étant  affez  occupé  par  le  foin  de  fa 
propre  confervation . 'Car  après  qu’il  eut  été  déclaré  ennemi 
public  , on  envoya  par  l’ordre  de  Félix  une  armée  contre  lui 
en  Afrique  fous  la  conduite  de  Mavorce  , Galbion  & Sinez  . 

Ils  afliégerent  Boniface,  ( on  ne  dit  point  dans  quelle  place.  ) 

Mais  les  deux  premiers  furent  tués  par  la  trahifbn  de  Snex  , 
qui  fut  enfuite  tué  lui-même  par  Boniface,  lor/que  fa  trom- 
perie fut  découverte. 

'Boniface  fut  ainfi  délivré  de  ce  danger , & de  fes  ennemis 
qui  l’environnoient.  S.  Auguftin  lui  écrivit  l’excellente  Lettre 
70.  oh  il  s’efforce  de  le  faire  rentrer  en  lui-même,  & lui  don- 
ne des  avis  capables  de  le  rendre  heureux  , s’il  les  eut  pû  fui- 
vre . [ Mais  il  étoit  bien  engagé  pour  cela . J 'Car  après  la  dé- 
faite des  premiers  Généraux,  on  commit  le  foin  de  cette  mal- 
heureufe  guerre  au  Comte  S’igifvult,  [qui  futConful  en 43 7,] 

'Il  vint  véritablement  en  Afrique  ''avec  plufieurs  Goths  A-  ibiJ. 
riens,  & fê  trouva  maître  de  Carthage  & d’Hippone.  [II  ne 
peut  y être  venu  qu’à  la  fin  de  427.  ou  même  en  428.  J 
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ARTICLE  VI. 

. Btmfact  fait  ctttrtr  kt  VatidÂlet  tUns  Dt  G enfer  ie 

lenr  Roi» 

L’an  de  Jesus.Christ428.  de  Valentinien  3 & 4. 

■v.Tlieodi.  "Félix  & T Aienu  Cenfn/s, 

5- >7. 

BO  N I F A C E voyant  qu’on  s’obftinoit  à le  vaincre , & ne  iê  Proc.b.v.l.i. 

trouvant  pas  en  état  de  rcfifter  à fes  ennemis  , chercha  un  ' 
malheureux  fecours  dans  la  prote6Uon  des  Vandales.  [ Et  fut 
ainli  l’auteur  du  plus  grand  malheur  qui  put  jamais  arriver  à 
la  province  & à l’Eglife  d’Afrique. 

'Les  Vandales  étoient  dans  la  Bétique  depuis  l’an  420.  fous  Idat.  p.15.16. 
V. Honore'.  leur  Roi  Gonderic;  & "la  défaite  de  Caftin  en  422.  [ les  y 
5 avoit  entièrement  établis . ] 'Us  y prirent  Séville  en  427.  Mais  p.17. 

Gonderic  enflé  de  fes  viéloires , ayant  porté  fês  mains  contre 
l’Eglife  de  cette  ville  [ pour  la  donner  aux  Ariens,  J fut  auffi- 
tôt  pofledé  du  Démon  par  un  jugement  vifible  de  Dieu  , & 
périt  malheurcufèment.  [ Je  ne  fçai  fi  c’eft  pour  effacer  la  hon- 
te de  cette  mort , qui  étoit  une  condamnation  de  l’Arianifine  , ] 

' que  les  Vandales  difoient  depuis  que  Gonderic  appellé  Gon-  Proc.p.i85.a. 
thaire  par  Procope  , avoit  été  pris  dans  une  bataille  contre  les 
Allemans,  ( ils  veulent  peut-être  dire  les  Sueves , ) & pendu 
par  eux. 

. ' Gonderic  laifla  plufieurs  fils , '&  néanmoins  H eut  pour  fuc-  viû.v.  l.i.  p. 
cefleur  fon  frété  nommé  par  les  Anciens  Gaifêric  , [ Geiferic  ^ 
ou  Gizeric,  & aujourd’hui  pour  l’ordinaire  Gcnlcric.  ] 'Pro-  Proc.p!îs4.a. 
V.  Honoré,  ^ope  aflure  qu’il  n’étoit  que  bâtard  de  Godigifcle  [ ' tué  par  les 
ô-  ’ François  en  406.  ] 'Et  S.  Sidoine  dit  que  s’il  étoit  fils  d’un  Roi , siJ.car.x.s.p. 
. il  étoit  confiant  que  fa  mere  étoit  une  efclave  . 'On  prétendoit 

aufii  qu’il  étoit  apofiat , & quil  avoit  abandonné  la  foi  Catho-  *‘  P’*^* 
lique  pour  embrafier  l'Àrianifme , [ qui  étoit  la  Religion  des 
Vandales.  ] 'Mais  du  refie  c’étoit  un  homme  d’efprit,  très-  Proc.p.i84a. 
adroit  & tout-à-fait  habile  dans  la  guerre'. 

'Il  étoit  petit  de  corps , & étoit  devenu  boiteux  d’une  chû-  jom.  c.js.p. 
te  de  cheval . Il  penfoit  beaucoup  , & parloit  peu . Il  méprifoit  ^37. 
la  volupté)  mais  il  étoit  très-emporté,  fort  ambitieux,  prudent 
& adroit  pour  mettre  le  monde  dans  fes  intérêts,  toujours  prêt 
Tomf  VI.  lmp,  B b 
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à jetter  des  fcmences  de  divifion  & de  haine;  il  étoit  trop  con-  L’an  de  j. 
nu  à Rome  par  les  avantages  qu’il  avoit  remportes  fur  les  Ro-  * - 
mains.  ^ • 

[ Il  avoit  peut-être  conduit  les  troupes  de  Gonderic  fon  frere 
à la  bataille  contre  Caftin.  ] On  dic.qull  avoit  plutôt  exécuté, 
que  les  autres  délibéré . ' Depuis  qu’il  fut  en  Afrique , il  fit 
noyer  la  femme  de  fbn  frere  dans  la  riviere  d’Amfâque  qui  paf 
feàOrthe,  & fit  enfuite  périr  fesenfàns. 

[Voilà  celui  avec  qui  le  Comte  Boni  face,  dont  la  piété  avoit 
été  autrefois  fi  éftimée  par  S,  Auguffm,  fut  réduit  à traiter,  & ' 
à lui  ouvrir  "cette  année  les  portes  de  l’Afi-ique,  au  grand  mal-  Note  4. 
heur  de  cette  province,  & de  tout  l’Empire  Romain;  on  peut 
ajouter  de  toute  l’Eglife,  & plus  encore  de  lui-même.  ] 

'Procope  dit  qu’il  convint  avec  les  Vandales  que  Gonderic 
( qu’il  fuppofê  vivant  contre  le  témoignage  d’Idace  & des  Van- 
dales J & Genferic  auroient  chacun  un  tiers  de  l’Afrique,  [ ÔC 
lui  l’autre;  J & qu’ils  fe  fecoureroient  tous  mutuellement.  'Ces 
Barbares  [ n’avoient  pas  de  vaifieaux,  ou  J ne  fçavoient  pas  s’en 
fervir  ; mais  ceux  qui  vouloient  les  employer  contre  leurs  enne- 
mis, leur  fournirent  le  moyen  de  paflèr  la  mer.  'lis  étoient  déjà 
prêts  à s’embarquer,  lorfquc  Genferic  apprit  au  commencement 
de  428.  qu’Hermigaire  [Capitaine  ] Sueve  faifbit  le  dégât  dans 
les  provinces  voifines.  Il  prit  aufii-tôt  une  partie  de  fes  troupes 
pour  l’aller  chercher,  l’atteignit  dans  la  Lufitanie,  & lui  tua  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  . Hermigaire  crut  fe  fâuver 
fur  un  cheval  extrêmement  vite;  mais  [ayant  voulu  paflerj  la 
riviere  de  Guadiana  près  de  Meride,  il  y fut  noyé.  Idace  dit 
que  ce  fut  le  bras  de  Dieu  qui  le  précipita,  à caufe  qu’il  avoit 
parlé  inj’urieufement  de  Sainte  Eulalie,  & avoit  fort  maltrai- 
té la  ville  de  Meride  [ ou  étoit  fbn  corps . ] 

'Auffi  tôt  après  cette  expédition  , Genferic  retourna, à fon 
embarquement,  & ayant  fait  mettre  fur  les  vaifieaux  tous  les 
Vandales  avec  toute  leur  famille,  il  quitta  l’Efpagne  au  mois 
de  Mai,  Ôc  pafia  de  la  Bétique  en  la  Mauritanie,  'par  le  détroit 
de  Gibraltar,  large  feuleitient  de  "cinq  lieues.  11  fut  bien  aife  12.  mille, 
de  faire  courir  le  bruit  qu’il  avoit  une  armée  de  80  mille  hom- 
mes5  mais  pour  faire  ce  nombre , il  y fallut  comprendre  les  en- 
fans,  les  vieillards  & les  efclaves.  On  peut  voir  dans  "l’Hiftoi-  v.s  Aug.J, 
re  de  S.  Auguftin  la  defeription  des  ravages  qu’ils  firent  dans 
cette  riche  province;  & il  fuffit  de  dire  ici  qu’au  mois  de  Mai 
4^0.  " ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  villes  d’Afrique  , hors  ibid. 


C'in  de  }, 

C 4>*. 


I.Timcnlîs. 


Nobilifll- 

inum> 


VALENTINIEN  III.  i9y 

Carthage,  Cirthe,  & Hipponc.  [Caffiodore  favorifant  fans 
doute  un  peu  ceux  fous  qui  il  vivoit , ] ' dit  que  les  Vandales  Ciffd.Ctir. 
quittèrent  l’Efpagne,  en  étant  chaffés  par  les  Goths:  'au  lieu  Sal.gul>.l.7.  p. 
que  Salvien  dit  qu’ils  n’y  craignoient  perfonnc,  & qu’ils  en  for- 
tirent  purement  par  leur  volonté,  Dieu  qui  les  y avoit  amenés 
pour  punir  les  péchez  des  Efpagnols , les  en  faifant  fortir  de 
même  pour  aller  châtier  ceux  des  Afriquains:  & ils  rcconnoif- 
foient  eux-mêmes  qu’ils  y étoient  moins  conduits  par  leur  in- 
clination , que  par  un  ordre  lécret  de  Dieu  . Pour  les  Provin- 
ces qu’ils  quittèrent  dans  rEfpagne  , on  peut  juger  par  Idace 
que  les  Romains  y rentrèrent  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Suéves,  & les  Suéves  par  les  Goths,  'qui  s’étahli-  proc.b.v.p. 
rent  ainfl  dans  cette  partie  de  l’Elpagne  à la  place  des  Van- 
dales. 

' ARTICLE  VII. 


Aice  défait  Ut  Franfait  ; lie  CUdioa  kur  Rai, 

[ I '%Urant  qu’Aëce  fâifoit  ruiner  pour  fatisfaire  fon  am- 
‘J  V bition  la  plus  belle  Province  de  l’Empire,  ] 'Il  combat- 
toit  les  François  dans  les  Gaules . Il  en  tua  un  grand  nombre , 
& recouvra  par  les  armes  en  418.  les  Païs  proche  du  Rhin  oh 
ces  Peuples  s’étoient  déjà  établis.  'On  rapporte  à cette  guerre  ce 
que  dit  ' Jomande,  qu’Aëce  contraignit  par  de  furieux  carnages 
la  barbarie  des  François  de  s’afl'ujëttir  aux  Romains. 

'Tiro  Profper  marque  fur  la  5.  année  d’après  la  mort  d'Ho- 
noté  f qui  doit  être  l’an  428.  ] que  Chlodius  regnoit  alors  dans 
la  France , [ c’cfl-à-dire , dans  le  Pats  des  François . C’eft  celui 
que  nous  nommons  ordin.nircment  Clodion  . ] ' 11  eft  nommé 
Clodion  par  Grégoire  de  Tours  qui  l’appelle  un  R«  utile  [ à 
fon  Peuple,  & "très  illuflre  dans  là  Nation;  on  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  ce  Clodion  que  Sidoine  fait  ChefdesFran- 
çois  contre  Acce.  M.  Valois  & d'autres  le  font  commencer  en 
408.  fur  l’autorité  de  [ Tiro  Profper.  ] Ainfi  la  guerre  qu’Aë- 
cc  fit  aux  François  cette  année  là  aura  commencé  fon  règne , 
ou  fini  celui  de  Faramond  fon  prédecellêur. 

'Un  Hiftorien  du  tems  de  Charles  Martel,  & plufieurs  au- 
tres enfuite  le  font  fils  de  Faramond  , aufil-bien  que  fon  fuc- 
ceficur  : & M.  Valois  les  fuit , fans  s'arrêter  à Fredcgaire,  'qui 
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fài/ânt  un  abrégé  de  Grégoire  de  Tours  du  tems  de  Pépia  , L'»"  ^ 1- 
'le  fait  fils  & fucceffeur  "de  Théodcmir  Roi  des  François  tué  v.'HoDo’ré. 
dans  un  combat  par  les  Romains,  'ce  qu'il  parole  entendre  de 
la  guerre  que  Cailin  fît  aux  François  vers  l’an  41  j.  'D'autres 
le  rapportent  à la  guerre  de  428.  dont  ix)us  venons  de  par- 
ler , & croyent  que  ce  Théodcmir  dont  Saint  Grégoire  de 
Tours  autorifê  la  mort  par  une  chronique , efl  le  même  que 
Faramond. 

Comme  Clodbn  eft  le  premier  où  Grégoire  de  Tours  com- 
mence à faire  une  fuite  de  l’Hilloire  des  François , [ car  il  ne 
parle  point  de  Faramond  , ] ' & qu'il  fait  defcendre  de  lui  les 
Rois  fuivans,  [ c'efl  peut-être  pour  ce  fujet  J 'que  divers  Au- 
teurs le  regardent  comme  le  premier  Roi  des  François . On 
croit  audi  que  c’eR  parce  quil  les  a établis  au-deça  du  Rhin, 
fans  que  les  Romains  les  en  ayent  pu  chafler  depuis,  'comme 
il  femble  qu’ils  l’avoient  fait  en  428.  ' ce  qui  peut  le  faire  re- 
garder comme  fondateur  de  la  Monarchie  Françoifê  dans  les 
Gaules. 

'On  le  furnomme  auflî  d’ordinaire  le  Chevelu,  comme  s’il 
avoir  commencé  le  premier  à porter  de  grands  cheveux,  quoi- 
que rHidoire  le  marque  long  tems  auparavant  des  Princes  de 
la  Nation.  [ Et  c’étoit  une  choie  ordinaire  prefque  à tous  les 
Barbares  du  Septentrion,  ] quoique  ce  ne  fut  pas  toujours  de 
la  même  maniéré,  de  quoi  Bucherius  traite  amplement.  'Il 
rapporte  un  paflage  de  Saint  Sidoine  qui  décrit  leur  chevelu^ 
re,  leur  barbe  & leurs  habits,  leurs  armes,  & tout  leur  ex- 
térieur; & l’on  voit  qu’ils  avoient  leurs  cheveux  longs  par  de- 
vant , & tout-à-fait  courts  par  derrière . 'Bucherius  croit  qu’il 
n’y  avoit  que  les  Princes  qui  portafTent  ces  longs  cheveux  , & 
il  allègue  pour  cela  quelque  paflage  du  VI.  liécle. 

[ Puifque  nous  avons  commencé  à parler  de  Clodlon  , nouî 
joindrons  ici  le  peu  que  les  Anciens  nous  en  apprennent.  ] 'Nous 
trouvons  donc  dans  Idace  qu'en  43  i.  Aêce  étoit  occupé  dans 
les  Gaules  à une  expédition  , [ & à une  guerre  . C ’étoit  lâny 
doute  contre  les  François , ] puifque  le  même  Auteur  qui  é- 
tois  alors  auprès  d’Aëce  môme , dit  qu’il  les  vainquit  en  43  2. 
dans  un  combat.  'Sidoine  qui  loue  les  exploits  que  Majoriea 
avoit  faits  fur  le  Rhin,  fur  le  Vahal  Sc  fur  la  Meufe,  [ nou? 
donne  lieu  de  croire  qu’>l  accompagnoit  Aêce  dans  cette  expé- 
dition 3 comme  en  beaucoup  d’autres  . 11  dit  même  qu’Aêce 
n’a  jamais  rien  &ic  fans  lui , 
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' Aëce  apres  avoir  vaincu  les  François,  fie  la  paix  avec  eux 
la  même  année . ' On  n'en  fçait  point  les  conditions  , mais  on 
conjediure  queprefTé  par  les  autres  affaires  de  l’Empire,  il  peut 
leur  avœr  rendu  les  Païs  dont  il  les  avoit  chaflés  en  428.  [ avec 
quelque  fujettion  & quelque  reconnoifTance  pour  l'Empire . ] 
Y.Iï  Note  ' Buenerius  croit  qu'on  le  peut  tirer  de  la  notice,  " mais  cela 
cfl  foible , Ce  qui  eft  certain , c'eft  que  nous  allons  voir  les 
François  avancés  jufques  dans  l’Artois,  ’S.  Grégoire  de  Tours 
avant  la  conquête  de  Cambray  nous  repréfente  Clodion  com- 
me faifant  fâ  réûdence  ordinaire  au-deçà  du  Rhin  dans  le  châ- 
Y. Honoré,  teau  de  Difpard , ' qu'on  croit  être  " Doesbourg  entre  Bruxelles 
’’  & Louvain  dans  l’ancien  Diocèfe  de  Tongres,  ou  fur  les  con- 

fins. [Et  cela  convient  à ce  qu’il  ajoute,  ] que  Clodion  avoit 
là  au  midi  les  Païs  que  les  Romains  tenoient  encore.  [ ''Nous 
mettrons  vers  l’an  435.  J ce  que  dit  Sidoine,  que  Majorien  dé- 
fendit Tours.  Peu  de  tems  après  il  accompagna  Aëce  contre 
les  François , qui  ayant  Clodion  à leur  tête , étoient  entrés 
dans  l’Artois , ' Aëce  les  furprit  occupés  à un  mariage  de 
Yicus  Hek-  quelque  Seigneur  de  leur  Nation , en  un  lieu  appellé  " le  Bourg 
d’Hclene,  ' que  quelques-uns  prétendent  être  le  vieux  Hefdin, 
' & d’autres  la  ville  de  Lens  fur  l’Efcaut  : & ceux  du  Païs 
croyentquela  firuation  des  lieux  aufTi-bien  que  le  nom,  obli- 
gent à fuivre  ce  fentiment.  'Cet  événement  auquel  Majorien 
eut  beaucoup  de  part , [ eft  l’unique  qu’on  fçachc  de  cette 
guerre . II  y a feulement  lieu  de  conjeélurer  que  les  Romains 
n’y  eurent  pas  d’autre  avantage , puifque  Sidoine  ne  le  dit  pas. 
On  peut  la  mettre  ' durant  que  les  Romains  étoient  occupés  à 
celle  des  Goths  depuis  4J6.  jufqu’en  439.  Litorius  eut  la  prin- 
cipale part  à celle-ci  : j ' mais  Aëce  ne  laiftbit  pas  de  veiller  en 
même  tems  fur  les  affaires  des  Gaules. 

' M.  Valois  qui  met  le  combat  de  Lens  en  437.  y joint  ce 
que  dit  Grégoire  de  Tours,  'que  Clodion  ayant  envoyé  [ de 
Deoibourg  ] ' reconnoître  tout  le  Païs  jufqu’à  Cambray , il  fe 
mit  en  marche , pafla  fur  le  ventre  aux  Romains , & prit  Canv 
bray , où  il  fit  quelque  tems  fa  réfidence . ' Il  peut  donc  avoir 
étendu  alors  (es  courfes  jufque  dans  l’Artois , & y avoir  été 
furpris  auprès  de  Lens.  ' Mais  cet  échec  ne  l’empêcha  pas  de 
pouifer  fês  conquêtes  jufqu’à  la  .Somme  . ' D’autres  ajoutent 
qu’il  prit  Tournay , Amiens  même , & qu’il  fit  encore  d’autres 

I.  'Bucheriirs  la  diffère  jul^'en  441.  ou  44}-  [fans  en  aroir  aucune  failbncon- 
iderable.  lEccda  d eteodre  le  ra/nrorr/arnYck  Sidoine  i é,  ou  7,  aiM* 


Idac.  p.  >9. 
Btich.  beig.p. 
473.  *. 


p.501.  501. 

Gr.  Tur.h.Fr, 
l.x.c.ÿ-p.  64. 


Child.  an,  p, 
7.-9. 


p.3 15.3x6. 

not.  p,  tto. 

Val.r.fr.  I.j. 
p J p.iji.l  n. 
p.iSâ.jChild- 
n-p.ii.ia. 
Sid.p-315.316 


Profp.ap.439. 

Val.  r.  fr.  p. 
■ 31.1  ]t.|chr. 
Gr.Tur.l.a.c. 
9.  p 64. 
P64.65. 

Val.  p.i3t. 


Gr.Tur-p.65, 

Val.  p.  130, 
131.DU  ch.t, 
i.p.  164.1 
Buch.  p.  505. 
Buch,  belg.  p. 
50X, 


Digitized  by  Google 


rçt  ■ L’E  M P E R E U R ■ 

exploits  ; [ Nous  nous  contentons  <3e  ce  que  nous  trouvons  L’an  de  f. 
dans  les  Auteurs  les  plus  afliircs,  au  nombre  detquels  nous  ne  ' 
Buch.  belg.  p.  mettons  point]  les  Annales  de  Hainault  par  Jacques  de  Gui- 
vàV/°rl  quoique  Buchcrius  les  employé  affez  fou  vent.  'On  croit 

134.  ' qu’Aëce  fit  enfuite  la  paix  avec  les  François,  & les  laifla  jouir 
au  moins  d’une  partie  des  Pais  qu’ils  avoient  conquis,  puirqull 
accordoit  bien  la  même  choie  à des  Peuples  qu’il  avoit  moins 
Prlfc.Ieg.p.40.  fujet  de  craindre . Prifque  Auteur  de  cetems-là , dit  qu’il  avoit 
*’•  vû  à Rome  le  fécond  fils  du  Roi  des  François,  qui  y étoit  en 

ambaflade , encore  fi  jeune  qu’il  ne  commençoit  pas  même  à 
‘ . avoir  de  barbe . 11  remarque  fit  grande  chevelure  blonde  qui  * 

lui  flottoit  fur  les  épaules,  & dit  qu’Accc  le  fit  fon  fils  adop- 
tif , ' en  lui  donnant  fês  armes,  & d’autres  marques  d’une  anji- 
rnTc.p.4o!  b.  tié  particulière.  ' Il  le  renvoya  enfuite  chargé  de  préfens  : & • ' 

l’Empereur  [ Valentinien  ] ne  lui  en  fit  pas  de  moindres.  [ Ce 
Prince  âgé  d’environ  18.  ans  en  ce  tems-Ià  , ^ eft  peut-être  Notes. 
Merouée  qui  régna  après  Clodion  , ' puifqu’on  voit  qu’il  étoit 
uni  avec  Aëce  contre  Attila . Il  peut  être  venu  à Rome  en  l’an 
43g  auquel  Valentinien  y étoit . Aëce  peut  y avoir  pafié  une 
partie  de  l’anrée;  & nous  ne  voyons  point  que  J ce  qu’on  dit  de 
Childeric  y répugne . 

: 

ARTICLE  VIII. 


Coinr.  1. 1, 
7».  {-3. 


Ctlognt  prife  par  les  François  \ Du  Roy  Aierou/e. 

Silv.gubvl.6.  f ÇAlvien  [ qui  écrivoit  vers  I’an44o]  dit  que  Trêve# 
p.«3J.  ^ avoit  été  entièrement  renverfée  par  un  quatrième  facca- 

gement}  [ ce  qu’on  peut  aifément  rapporter  aux  exploits  qué 
fit  Clodion  vers  447.  J II  femble  avoir  abandonné  Trêves  après 
l’avoir  pillée. 

r. >3T«  'Mais  il  parnît"quc  les  François  pofleJoient  Cologne  en  Ç.ss- 

440  comme  un  lieu  qu’ils  fc  conlêrvoient , & où  ils  établif- 
foient  leur  demeure.  [ Il  n’y  a gueres  lieu  de  douter  que  ce 
p.  14 J.  144»  ne  foit  ] 'cette  viile  proche  de  1 rêves,  & prefqu’aulli  magni- 
fique , où  Salvien  dit  que  tons  les  Principaux  étoient  en  fèftitï 
ep.r.p.ijï.  lorfque  l’ennemi  y entroit  déjà  . ' Salvien  avoit  en  effet  divers 
parens  faits  captifs  à Cologne , & une  trèi-fainte  veuve  entr’au- 
. très , qui  après  s'être  retirée  de  la  fervitude , n'avoit  ni  de  quoi 

^ vivre  dans  la  ville  , ni  de  quoi  s’enfuir  ; de  forte  qu’elle  étoit 
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L’aii  dr  f.  rcdJite  & travailler  pour  les  femmes  des  Barbares  . [ Autant 
qu’on  en  peut  juger  par  Salvien , il  n'y  avoir  pas  long  tems  que 
la  ville  avoir  été  prife,  peut-être  comme  nous  avons  dit,  lorf- 
que  Clodion  reprit  les  armesaprès  la  pix  de 431.  cequi  n’em- 
pêcha pas  que  par  cette  paix  on  ne  l'eut  laiflê  maître  du  Pais 
d'alentour  . Car  quand  les  Romains  donnoient  des  terres  aux 
Nations  étrangères  , ils  ne  donnoient  fouvent  que  la  campa- 
gne, fc  refervant  les  villes , au  moins  les  plus  grandes . J 'Le 
P.  le  Cointe  met  la  prife  de  Cologne  en  439.  mais  fans  en  avoir 
de  fondement.  ' Cette  ville  avoir  fon  Roi  particulier  du  tems 
de  Clovis,  mais  François. 

[ Ce  que  nous  venons  de  dire  de  fa  prife  fous  Clodion  , ne 
paroît  nullement  aifé  à accorder  avec  Bucherius , ] 'qui  veut 
que  les  foldats  Romains  mis  en  garnifon  dans  la  ville  , l’ayent 
jemife  entre  les  mains  des  François  pr  un  traité , & en  pre- 
nant leur  parti.  'Il  fonde  cela  fur  un  endroit  de  Procope  [qui 
(ignifie  peut-être  toute  autre  choie,  mais  qui  au  moins  fc  rap- 
porteroit  mieux  au  tems  de  Clovis  qu’à  celui  de  Clodion . Et 
d'ailleurs  Procope  n’a  pas  grande  autorité  pour  tout  ce  qui  ell 
un  peu  éloigné  de  lui . 

' Le  P.  le  Cointe  a remarqué  que  Cologne  ell  prcfquc  tou- 
jours appellé  Agrippina  avant  ce  tems-ci,  & rarement  Cahnia  ; 
au  lieu  que  depuis  que  les  François  en  furent  maîtres,  on  ne 
trouve  pvefque  plus  que  ce  dernier  nom.  [ C’ell  peut-être  ce 
qui  a fait  ] dire  à Hincmar  & à quelques  autres,  que  les  Fran- 
çois  le  lui  avoient  donné  . [ U y a allez  d’apparence  que  ç’avoit 
toujours  été  fon  nom  le  plus  commun  dans  le  Pais,  & qu’ainlî 
l’ufage  populaire  l’a  enfin  emporté,  corne  cela  arrive  fouvent  , 
lorfqu’il  n’a  plus  été  néceflaire  de  dillinguer  cette  Colonie  de 
tant  d’autres  qui  étoient  dans  tout  l'Empire,  j 

'Comme  les  François  étoient  encore  payens  en  ce  tems-ci,  on 
croit  que  l'Eglife  fbufirit  beaucoup  fous  leur  dominationj  & on 
rapporte  à cela  de  ce  qu’on  ne  trouve  point  d’Evêques  à Colo- 
gne depuis  Saint  Evergile , qu’on  croit  avoir  vécu  julques  vers 
T.s  Arn«nd430.  [&  'dont  l’Epifcopat  n'ell  pas  même  fort  alluré  j jufqu’à 
de  i!or-  Aquilin  qui  vivoit  du  tems  de  Clovis . 'On  ne  trouve  point  non 
^ tiux.not.  d’Evêques  à Tournay  & à Cambray  depuis  les  ravages  des 
Vandales  [ en  407.  julques  fur  la  fin  du  fiécle . 

'Clodion  peut  avoir  régné  20.  ans  jufqu’en  448.  auquel  Tiro 
Profpcr  dit  que  * Merouée  régnoit  en  France,  'c’elbà-dirc , 

I,  Amr.  Mcreve'e  , Merovie , &c.  . _ t 
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dans  les  Païs  fujets  aux  François  deçà  & de-là  le  Rhin . Je  ne 
fçai  comment  quelques  uns  veulent  tirer  de  cette  exprdTion 
qu'ils  ne  poHedoient  encore  rien  dans  les  Gaules . Il  y a bien 
des  difficultez  fur  Merouée . Mais  félon  ce  qui  nous  paroît  le 
plus  probable,  c’efl  'ce  fécond  fils  de  [ Clodion  ] qui  étoit  à 
Rome  vers  l’an  43^.  âgé  peut-être  alors  de  18.  ans.  'Son  ainè 
furvécut  à Clodion  auffi-bien  que  lui . Mais  il  femble  que  Me* 
rouée  appuyé  par  l'autorité  d’Aëce  & des  Romains , ait  em* 
porté  fur  lui  la  couronne.  Il  efl  certain  qu'il  y eut  entr'eux  de 
grandes  divifions,  & l'aîné  appella  Attila  à fbn  fecours;  & ce 
fut  une  des  raifons  qu’eut  Attila  de  venir  [en  4 s i . dans  les  Gau- 
les] faire  la  guerre  aux  François  & aux  Romains.  'Audi  ilavoit 
des  François  parmi  fes  troupes.  'Mais  [Merouée]  Roi  des  Fran- 
çois étoit  joint  aux  Romains,  ik.  eut  part  à la  grande  viâoire 
qu’ils  remportèrent  fur  Attila  auprès  de  Châlons;  ce  qui  fans  dou- 
te lui  affermit  la  Couronne , & la  fit  perdre  entièrement  à fon 
frere  aîné  ] à caufe  duquel  Aëce  lui  confcilla  de  s'en  retourner 
en  fon  Païs  auffi-tôt  après  le  combat.  'On  croit  que  cet  aîné 
eff  Claudebaud  qu’on  trouve  dans  un  manufcrit  de  la  loi  Sali- 
que  avoir  été  fils  de  Cludc  ou  Clodion  fils  de  Faramond , & 
frere  d’un  Clenon  [ qu’on  ne  connoît  point.  ] 'M.  Valois  croit 
que  ce  Claudebaud  fils  aîné  de  Clodion  peut  être  ce  Clodomir, 
'que  la  Vie  de  Saint  Genulphe  [ écrite  'long  tems  après , 
met  comme  Roi  entre  Clodion  & " Merouée . Elle  oublie 
Childeric. 

'Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  Merouée,  fînon  qu’il  fut 
pere  de  Childeric,  'fans  parler  des  fables  que  d’autres  ajou- 
rent fur  cette  naiffancc.  [ Il  femble  néanmoins  que  ce  Prince 
doit  avoir  été  affez  célébré,]  puifque  divers  Auteurs  du  VII.  ou 
du  VIII.  fiéclc,  <5c  beaucoup  d’autres  enfuite  ont  donné  le  nom 
de  Mérovingiens  aux  Rois  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu’à  Pépin  , 
qui  efl  ce  que  nous  appelions  la  première  race . 'Roricon  le  re- 
levé en  effet  beaucoup , mais  par  des  éloges  généraux  ; [ & 
ce  n’efl  pas  un  Auteur  fort  fûr . ] ’Bucherius  devine  ce  qui! 
peut  de  fes  exploits . Et  M.  Valois  même  juge  par  ce  qu’on  dit 
de  Childeric  qu’il  faut  que  Merouée  fon  pere  eût  étendu  fes 
conquêtes  depuis  la  Somme  jufqu’à  la  Seine  , peut  être  après 
qu’Âëceeut  été  tué.  'Ce  qu’on  en  voit , c’eft  qu’en  l’an  455-. 
la  mort  de  Valentinien  ayant  fait  foulever  les  peuples  voifins  » 
les  François  ravageoient  la  première  Germanie , & la  féconde 
Belgique,  [ qui  font  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims . 

Mais 


L’an  de  J. 
C.  4*8. 


V.  S.Deny* 
de  P. 
Meru>ing. 


Digitized  by  Google 


VALENTINIEN  III. 


201 


l.’ïD  Je  J.  ' Mais  CCS  mouvcmcns  furent  aufli-tôt  appaif?s  . ' Quelques-  P-  3«3. 
uns  mettent  la  mort  de  Merouée  l’année  fuivante . 'M.  Valois 
la  diffère  jufqu'en458.  [ cela  dépend  de  l’Hidoire  de  Childe- 
V.  Clovis,  rie  & de  Clovis,  dont  nous  refervons  l'examen  ''  pour  un  autre 
endroit.  ] 

ARTICLE  IX 

0/s  trttvéùlh  à ftulager  T Afri(fHt\  Aict  tfi  fait  Cintrât  ah  litm  tU 
Ftlix  qxi  tfl  tué:  Lts  Jmhor^et  & ht 
Noriqntt  b Al  tnt. 

L’an  de  Jesus-Christ  429.  de  Valentinien  IIL  4,&  j. 

vr.TheoJo-  T Fhrentint  & DUniRut  Cinfult , 

IclI.  $.>1.  , . , 

LO  R S QUE  Saint  Hilaire  fut  fait  Evêque  d’Arles,  [c’eft-  ^Li.p.73*. 
à-dire  au  commencement  de  428.  ou  de  429.  Caflîus 
qualifié  Illuflre  commandoit  les  troupes  de  ces  quartiers-là  : & 
il  contribua  beaucoup  à élever  ce  Saint  à l'Epifcopat. 

[ Durant  que  TAfrique  étoit  ravagée  par  les  Vandales , ' elle  CoJ.  ThcoJ. 
l’étoit  encore  pr  les  chicannes  & les  injuftes  ve.Xations  des  Of- 
ficiers  qui  y levoient  les  impôts  ; de  forte  que  la  Proconfulaire  ‘ 
Speâibilif.  fut  obligée  de  députer  à l'Empereur  Bubulque  homme  " de 

qualité  qui avoit  le  titre  de  Comte . ' Et  fur  fès  remontrances,  p-  s<7. 
l’Empereur  6t  une  Conflitution  'dattée  de  la  fin  de  Fé-  p.516. 
vrier  ou  d’Avril  429.  & adrcflec  à Celer  Proconful  d’Afrique, 

'qu’on  croit  être  celui  à qui  S.  Auguflin  a écrit  "quelques  1er-  ♦•«•p.3ss-r. 
très.  'Nous  avons  quatre  loix  tirées  de  cette  Omffitution  , t.4.p.  ji?.  i. 
' qui  ordonnent  entr 'autres , i.  Qu’un  Bourgeois  " du  Corps  de  w. m.  i.iîs. 
ville  ne  fera  refponfable  que  de  fon  bien  propre , & ne  pourra  P-  J*®- 
être  pourfuivi  pour  la  taille  d'un  autre  comme  on  le  faifoit  affez 
fouvent  ; ce  qui  ne  fervoit  qu’à  ruiner  tout  le  monde , & fai- 
foit que  dans  les  villes,  il  ne  fê  trouvoit  plus  perfbnne  en  état 
de  payer:  x. 'Qu’une  quittance  donnée  pr  un  Proconful , I-iSy- 
vaudra  pur  tous  fes  fucceffeurs,  à qui  il  ne  fera  pint  prmis 
refricirci  " de  faire  fur  cela  aucune  nouvelle  recherche:  3. 'Que  quand  11.1.1.1.34;?, 
on  aura  publié  un  Edit  pur  quelque  levée , ceux  qui  doivent 
pyer  auront  quatre  mois  pur  apprter  eux- mêmes  leur  argent 
au  Capitole,  [qui  fervoit  appremment  d’Hôtel  de  ville,] 
fans  qu’on  pût  durant  ce  tems  là  leur  faire  aucune  purfuite , 

TomeVI.  lmp.  Ce 
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aoi  ,L’ EMPEREUR 

' L’Empereur  adrefla  * vers  le  même  tems  un  Edit  général  I* 

pour  le  foulagement  de  tout  l’Empire , à VoIuCen  Préfet  dq  le  iV  ou 
Prétoire , où  il  défend  les  pour  fuites  jufqu’à  la  fin  de  l’Indidlion  : Février . 

, ce  que  Godefroy  entend  de  l'année  entière  ; ' ordonnant  aux 
Intendans  des  finances  & aux  Préfets  du  Prétoire  de  punir  ceux 
qui  auront  fait  des  pourfuites  avant  le  tems  marqué  par  fa  loi . 

Il  rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & leurs  Officiers  refpon. 
fables  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Receveurs,  en  pc- 
fant  mal  l’argent  qu’ils  leur  apporteront . 

' Dans  une  loi  du  1 1 de  Juin  adreflee  au  même  Volufien , il 
déclare  qu’il  ne  défend  rien  aux  autres,  qu’il  ne  fe  le  défende  à 
lui-même.  Car  il  efi  digne,  dit-il,  de  la  nujeflé  du  Souverain 
de  fe  reconnoître  fournis  aux  loix,  puifque  c’efl  de  leur  auto- 
rité que  dépend  la  nôtre  ; & aflurément  c’eft  moins  d’être  Sou- 
verain que  de  foumettre  aux  loix  fà  fbuveraineté  même. 

'Volufien  Préfet  du  Prétoire  cette  année  & la  précédente, 
eft,  à ce  qu’on  croit,  "ce  célébré  Payen  dont  l’obnination  ▼.  I»  jeune 
nfayant  pù  être  vaincue  par  les  raifons  & l’éloquence  de  S.  Au-  ^^**"‘* 
guftin,  céda  enfin  [vers  l’an  436,]en  mourant,  aux  prieresque 
la  jeune  Melanie  fa  nicce  adreflbit  à Dieu  pour  fa  converfion, 

[ Il  peut  avoir  fuccédé  ]'  à BafTus  Préfet  du  Prétoire  en  426. 

Une  loi  du  15  Février  430.  donne  celte  qualité  à Théodofe, 

' qui  a voit  été  premier  Secrétaire  d'Etat  en4zé.  > 

r 

L’an  de  Jésus-Christ  430.  de  Valentinien  III.  5, 

Thtodtfms  XHL  & VnUntiniÂtmt  III,  Akg.Con^nlt, 

' Aëce  fut  fait  enfin  Général  des  armées  Romaines  l’an  429. 
à la  place  de  Félix , qui  fut  en  même  tems  élevé  à la  dignité  de 
Patrice.  Mais  dès  l’année  fuivante  Aêce  fit  tuer  Félix  aveePa- 
dufic  fa  femme,  & un  Grunnite  Diacre , parce  qu’ils  vouknenc 
arrêter  le  progrès  de  fa  fortune . Félix  fut  tué  à Ravenne  dans 
une  fédition  militaire.  ' On  a encore  une  infeription  de  ce  Fé- 
lix déjà  Patrice  & de  fa  femme  ’ Padufie  fur  quelque  ornement 
qu’ils  aroient  fait  faire  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran.  Ainft 
ils  faifoient  profèffion  du  Chriftianifme.  Jenefçai  pourquoi  Fé- 
lix grand  Maître  de  la  Milice,  ConfuI  & Patrice,  n'y  prend 
que  le  titre  de  Clariffime , & donne  à fa  femme  celui  d’illu- 
ftre . [ Aëce  peut  avdr  été  fait  Patrice  en  même  tems,  ] puifque 
Marcellin  lui  donne  ce  titre  en  342.  Néanmoins  Idace  dit  qu’il 
ne  l’obtint  qu’en  433. 

I,  ' LeCardiniI  Nous  en  copiant  cette  infeription  la  nomma  Pendufe. 
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■ ' I!  n ctoit  encore  que  Comte,  lorrqu’il  défit  en  la  même  an-  p-  > 
née43o.  une  troupe  de  Goths  auprès  d’Arles  , & prit  Anaulphe 
leur  Chef.  11  vainquit  aufli  en  ce  tem$-là  les  Juthonges'  peu-  SM.  □.  p.131. 
pies  d’Allemagne  voifins  de  la  Rhétie,  ' & il  eut  bien  voulu 
les  pouvoir  exterminer.  ' On  croit  que  Jornande  marque  cette  y*|‘ 
guerre,  lorfqu’il  dit  qu’Acce  a voit  dompté  par  de  grands  car-  Cot.  c.st.  p! 
nages  la  fierté  des  Sueves,  & les  avoir  aflTujettis  à TEmpire . ' Il  , 
vainquit  les  Notes  ou  Noriques  lujets  de  I Empire , j mais  qui  y.  p jji. 
s’étoient  fans  doute  révoltés,  ] ' comme  ils  lè  révoltèrent  [ en-  w»t.  p.  19. 
cote  ] au(Ti-tôt  après . ' Aë:e  avoit  alors  avec  lui  Avite  depuis 
Empereur . 

' On  a une  infcripcion  de  lui  fur  une  colonne  qu’il  avoit  fait  Spon.p.ai<. 
mettre  auprès  d’Arles  pour  marquer  le  premier  mille Valen-  Cod.Th.nov. 
tinicn  lui  donne  en  440.  le  titre  d'illuftre,  & témoigne  que  fa  '• 

vertu  & fa  capacité  lui  avoient  acquis  beaucoup  d'eifime  dans 
divers  emplois  qu’il  avoit  eus. 

• ' Nonobftaiit  la  puifiance  de  Sueves , qui  s’étoient  empares 
de  la  Galice,  les  peuples  de  ce  pays  maintenoient  leur  liberté 
en  divers  endroits  ' par  le  moyen  des  châteaux  qu'ils  tenoient, 

& les  Sueves  avoient  fait  la  paix  avec  eux . Ils  la  rompirent  en 
ce  tems  ei  pour  piller  le  pays . Mais  les  peuples  fc  défendirent 
fibien,  que  les  Sueves  furent  contraints , pour  avoir  la  paix, 
de  leur  rendre  ceux  qu’ils  avoient  pris.  Ermeric  écoit  alors  Roi 
des  Sueves . 

A R T I C L E X. 

^lice  foumet  U f'indelicie  & but  Ut  Prati'étit  t Sutifiut  fait  fa  paix-, 

Bfl  vaincHpar  Ict  Pandalti  : Chajft  & défait  Aïcf,  mais  il 
mtart  & Aiee  efl  rétabii. 

L’an  de  Jesus-Christ  43 1.  de  Valentinien  Ill.d,  7. 

' Bajf  Si  & Amitthm  Cenfmh . Idat.  &c. 

' TJ  A S SU  S eft  fans  doute  celui  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  Cod.  Tk.t.6. 

fl  4id.  après  avoir  été  Intendant  du  Donuine  en  415. 'Fia*  P’’*gy** 
vien  avoit  fk  charge  de  Préfet  en  43 1 . & 432.  ^ 

' Aêce  vainquit  encore  en  43 1.  les  Noriques  qui  s’étoient  ré-  P*  '9* 
voltés . ' Après  ' les  f deux  J guerres  contre  les  Noriques , il  en  sid.car.7.pag.’ 
I.  'M.ViloUcroitquelc*  Noriques, I«  Vindeliciens& même  les  Juthonjes  y/i',  ^ j 

Ce  ij  ssiie. 
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eut  une  autre  contre  les  Vinddidens  [ leurs  voillns,  & qui 
étoient  lâns  doute  aulTi  les  compagnons  de  leur  révolte . ] Il 
fournit  les  uns  & les  autres , toujours  accompagné  d’Avite  de- 
Idat.  p.  19.  puis  Empereur.  ' 11  pafTa  de  ces  pays  là  dans  les  Gaules  " pour 
Buch.  p.  471.  quelque  autre  guerre,  ' On  croit  que  c’etoit  contre  les  Fran- 
çois,  foit  que  la  guerre  de  428.  ait  continué  juiqu’en  432.  foit 
qu’elle  ait  recommencé  en  ce  temsei. 

Wat.  ' Un  Vetton  qui  étoit  venu  du  pays  des  Goths  en  Galice  pour 

quelque  intrigue,  s’en  retourna  trouver  les  Goths  fans  rien  faire. 
Les  Sueves  rompirent  aulH  alors  de  nouveau  la  paix  qu’ils 
avoient  faite  avec  les  naturels  de  la  Galice , & pillèrent  leurs 
terres;  ce  qui  obligea  ceux-ci  de  députer  l’Evêque  Idacc  à Aëce 
qui  étoit  alors  dans  les  Gaules  . [ Cet  Idace  efl  fans  doute  ce- 
lui même  qui  rapporte  ceci  dans  fa  Chronique.  ] Nous  en  par- 
lerons plus  amplement  à la  fin  de  cette  Hifloire. 

" Placidie  avoit  découvert  enfin  les  fourberies  d’Acce  contre 
le  Comte  Bonifàce.  Maisn’ofant  pas  punir  un  homme  qui  fem- 
bloit  être  l’unique  appui  de  fâ  puiffance , elle  fe  contenta  de  re- 
gagner Bonifàce . Le  Comte  Darius  réudit  à cette  négotia- 
tion,  & fit  même , ce  femble,  une  trêve  avec  les  Vandales  en 
429.  Mais  ces  Barbares  ayant  mieux  aimé  continuer  leurs  pro- 
grès, que  d’accepter  les  offres  que  leur  fit  Bonifàce  pour  les 
porter  à s’en  retourner  en  Efpagne , combattirent  Bonifàce  mê- 
me, le  défirent  & l’afficgerent  dans  Hipponc  en  430.  fur  la  fin 
l»ofT.  e.  i*.  de  Mai,  environ  trois  mois  avant  la  mort  de  S.Auguftin.  ['Le 
fiége  dura  environ  14  mois]  jufques  vers  le  mois  de  Juillet 
Proe.b.  Vand.  43 1 ] ' & Ics  Vandales  âfliégés  euX-mêmes  par  la  famine,  fu- 
J.i.e.3.  p.iSj.  rent  enfin  contraints  de  fc  retirer.  [ Mais  cette  bonne  fortune 
*■  des  Romains  ne  dura  giieres. 

,,  b.  'Bonifàce  reçut  peu  après  un  grand  renfort  de  Rome , & 
même  de  Conftantinoplc  fous  la  conduite  d’Afpar.Ainfi  il  don- 
na battaille  aux  Vandales  dans  l’e/pérance  de  pouvoir  réparer 
les  pertes.  Les  combat  fut  grand , mais  malheureux  pour  les 
Romains  qui  y furent  entièrement  défaits.  Les  Vandales  y fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers , entres  lefqucls  fe  trouva 
Marcien  alors  Afleflèur  d’Afpar , & qui  parvint  depuis  à l’Em- 
VtüC.  pto.  1 4.  pire,  ' Un  Auteur  de  ce  tems-ià  rapporte  " une  hiifoire  extra- 
<•5-  P » • ordinaire  arrivée  à Carthage  durant  qu’Afpar  y étoit . 
(roc.piits.b/  ' Il  sen  retourna  en  Orient  après  la  perte  de  la  bataille;  & 

Vaincus  tannée  de  devant  .e'toienttous  lidsenfemble.  fc  neformotent  qu'une 
(iule  guenCi  j^NottsfuivuiMauuac  que  nous  pouvons  les  temtes  des  Auteurs  >3 
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C.  43*. 
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Ui5  de  J.  Boniface  s’en  alla  en  Ualie  l’an  432.  oîl  Placidie  l’avoit  rappel- 
lé.  C La  puiflance  des  Romains  fc  trouvant  alors  entièrement 
ruinée  dans  l’Afrique  ] 'les  habitans  d’Hippone  abandonnèrent 
leur  ville  qui  fut  brûlée  par  les  Barbares.  'Ainfi  il  ne  reûa  plus 
. que  Cirthe  & Carthage,  à qui  Dieu  donna  encore  quelque  teras 
pour  fléchir  fa  miféncorde  ; mais  au  lieu  de  le  faire , elles  per> 
févérerent  dans  leurs  défordres  ordinaires . 

No:e  s.  . 'Genferic  fit  [ fans  doute  auffi  alors  ] quelque  "defcente  dans 
la  Sicile  & dans  la  Calabre  i il  en  fut  chaflé  aufli-Côt  par  Caf- 
fiodore  bifayeul  de  Cafliodore  Sénateur . 

L’an  de  Jesus-Christ  432.  de  Valentinien  7,  8. 

T.Theod.IL  ' Attius  & " yaltrius  Conduit. 

^ 9* 

[ Ce  Confulat  qu  eut  le  Général  Aëce , eft  une  marque  du 
pouvoir  qu’il  fe  confervoit  à la  Cour,  quelque  connoiflànce  qu’- 
on y eût  de  fcs  fourberies.  Ce  pouvoir  céda  néanmoins  pour 
quelque  tems  à la  Juflice  qu’on  devoir  à Boniface  3 'que  PlacU 
die  avoir  appcllé  d’Afrique  auprès  d’elle;  & même,  dit  Idace, 
In  æmula-  'pour  l’oppofer  à Aëce.  'il  vint  donc  cette  année  en  Italie,  où 
tioiiira.  j|  affèéiion  extraordinaire  tant  à Rome,  que 

dans  les  autres  lieux  oh  il  pafla  pour  venir  à la  Cour , [ qui  ap- 
paremment étoit  alors  à Ravennc.  3'  H fe  purgea  aifément  du 
foupçon  que  l’on  avoir  eu  de  lui  : '&  il  fut  même  élevé  à la  di- 
gnité de  grand  Maître  de  la  Milice  à la  place  d’Aëce  , qui  la 
tenoit  depuis  l’an  429.  [ 11  reçut  peut-être  alors  le  titre  de  Pa- 
trice, 3 'puifque  Marcellin  le  lui  donne.  'M.Du  Cange  croit  que 
ce  fut  en  ce  tems-ci  que  Placidie  fit  battre  les  médailles  que  Ton 
a de  Boniface,  où  il  eft  repréfenté  d’un  côté  comme  triomphant, 
& Valentinien  de  l’autre  âgé  d’environ  13  ans,  comme  il  l’étoic 
en  432. 

[Aëce  étoit  peut-être  alors  dans  les  Gaules  occupé  à combat- 
tre  les  François.  3 ' Car  il  les  vainquit  encore  cette  année , & 
puis  fit  la  paix  avec  eux,  envoya  enfuite  aux  Sueves  le  Com- 
te Cenforius  en  qualité  d’Ambaffadeur  avec  l’Evêque  Idace  , 
[ pour  faire  aufti  fans  doute  quelque  accord  entr'eux  & les  peu- 
ples de  la  Galice . 3 

'Quand  il  fçut  que  Placidie  avoir  appellé  Boniface  à la  Cour, 

1.  Tatùtt  trtit  p*c*  éf  cmftnfitnt  mirMiili  félon  l’édition  de  Scaliger  p. 
194.  (Sc  d'Onuphre  . p,  J4.  Celle  du  Pere  Labbe  dans  fa  nouvelle  liiblio- 
tbc<iuc  r,  1,  p.  ji,  lit  «rÿ»,  Si  le  rapporte  • réleûion  du  l’apc  SixtsIU. 
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f Sx.  lui  atoit  donné  fa  charge,  ] il  fc  retira  dans  les  lieux  allez  L’*n  dej. 
forts  pour  fe  garantir  de  ce  qu’il  pouvoit  craindre  d’un  ennemi  fi  ***’ 
puiflànt . 'Il  revint  néanmoins  peu  de  tems  après  ; il  fe  fit  a- 
lors,  dit  Marcellin,  une  grande  guerre  entr’eux  à l’infligation  de 
Placidie.  'lis  fe  donnèrent  bataille,  Aëce  y fut  vaincu;  'mais  les  * 
deux  Chefs  s’e'tant  rencontrés , ^niface  fut  blefic  d’un  traie 
plus  long  qu’à  l’ordinaire,  dont  Aëce  avoit  foitprovifion  la  veit* 
le,  & mourut  trois  mois  après  de  cette  bleflure.  S.  Profper  dit 
de  maladie.  Marcellin  dit  qu’en  mourant  il  exhorta  fa  femme 
à ne  fe  point  remarier  qu'à  Acce  même  , [ en  cas  qu’il  devînt 
veuf.  ] 

'Le  Comte  Sebafîien  qui  avoit  époufé  fâ  fille  [apparemment 
du  premier  lit,  ] fuccéda  à fa  charge;  & Aëce  dépouillé  de  fes 
dignitez  fe  retira  en  une  de  fes  Terres.  Un  de  fes  ennemis  crut 
l’y  pouvoir  furprendre,  & l’y  vint  attaquer  inopinément:  ce  qui 
Payant  contraint  de  s’enfuir  à Rome,  il  paffa  jufqu’en  Oalma* 
tie,  & de-là  en  Pannonie,  'jufqu’à  ce  qu’il  arrivât  à la  Cour  de 
Rugula  [ou  Roua]  Roi  des  Huns.  lien  obtint  du  fecoursavec 
lequel  il  revint  en  Occident.  ' Les  Impériaux  de  leur  côté  eu- 
rent recours  aux  Goths  , 'ce  qu'on  entend  de  Théodoric  Roi  - 
des  Goths  dans  le  Languedoc  Sx  l’Aquitaine.  'Mais  enfin  Seba- 
ftien  fut  contraint  " de  céder  & de  quitter  l^Cour  ; ' & Aëce  fuperatus. 
ayant  fait  fon  accord  avec  l’Empereur,  [ ou  plûtôt  avec  Placi- 
die ] rentra  dans  fà  première  puiffance,  'à  laquelle  on  ajouta  à 
la  fin  de  Tanné.*,  félon  Idace,  la  qualité  de  Patrice  . Sebafîien 
banni  & chaflé  fut  contraint  de  fe  réfugier  en  434  à la  Cour 
de  Théodofe,  [ & delà  chez  Genfcric  qui  le  fit  mourir.  } 

'On  remarque  que  beaucoup  de  perfonnes  moururent  en  432. 
à caufê  de  Textrème  rigueur  de  l’hiver. 

ARTICLE  XI. 

PAix  en  Gnlice  : De  U Prin(e{fe  Honorée  : Pnix  »vte  Genferic  : Le* 

BAgaudes  fe  fonlevent  dans  Ut  G»*Us, 

L’an  de  JESUS-CHRIST433.  de  Valentinien.  III.  8, p. 

’Theodofius  Aug.XIl^.  & iPetroniks'i  Maximut  ConfHlt. 

[A^E  Maxime  efl  affurément  celui  que  Dieu  defliuoit  pour 
V 4 punir  Valentinien,  ] puifqu’on  fçait  qu’il  avoit  été  deux 
fois  CoofuJ  [en  433.  & 443.]  Nous  avons  encore  une  médail- 


Digitized  by  Gi  ogU 


VALENTINIEN  III.  zoj 

L’in  de  J.  le  de  fon  Confulat  , [ & fans  doute  du  premier  , puifque  le 
nombre  du  /ccond  y auroit  été  exprime . ] : 

'Cen(brius  député  l’année  précédente  par  Aëce  aux  Sueves,  idat.  p.^9. 
s’en  étant  retourné  à la  Cour,  Hcrmeric  [ Roi  des  Sueves]  trai- 
ta en  4J3.  avec  ceux  de  Galice , & leur  accorda  la  paix  à la 
coofidération  des  Evêques,  & en  prenant  d’eux  des  otages.  Il 
envoya  enfuite  l’Evêque  Symphofe  à la  Cour  [ de  Valentinien , 
peut-être  pour  lui  faire  confirmer  le  traité.  ] ' Mais  .Symphofe  p.îo. 
travailla  inutilement , [ foit  que  ces  peuples  confentiflènt  à fe 
füumcttre  aux  Sueves  & que  l’Empereur  ne  le  voulût  pas  , 
foit  pour  quelqu’autre  raifon.  ] 11  efi  certain  que  les  Galiciens 
& les  Sueves  continuèrent  encore  depuis  à fe  faire  la  guerre. 

'Idace  remarque  encore  cette  année  que  l’on  ordonna  deux  P-»». 
Evêques,  Paflor  & Syagre  dans  l’Audience  de  Lugo,  contre 
la  volonté  d'Agrefie  Evêque  de  Lugo.  ' Ainfi  il  femble  que  Lso.t.î.pag 
l’Evêque  de  Lugo  prétendoit  être  Métropolit.ain,  'ce  qu’on 
veut  néanmoins  ne  lui  avoir  été  accordé  qu’en  l’an  $6p. 


Cicog.  fac.  p. 
1*1. 


' L’  AN  DE  JeSÜS-ChRIST  434.  DE  VALENTINIEN  p,  lo. 

».  Tlieod.  '/^fpdr  Cr  “ Arcobindus  Confulî . P»fc.  p,  4^0. 

] 1.5.10.  ' 47I-&C. 

v.AttiIa.5.  ' Honorée  fœur  de  l’Empereur  Valentinien  fut  chafice  cette  M»rc,chr, 

5-  année  de  la  Cour,  & envoyée  à Théodofe,  à caufe  qu’elle  s’é- 

toit  laifTée  déshonorer  par  Eugene  fbn  Intendant . ' Elle  étoit  phot.c.to.p. 
v.lîonoré.  aînée  de  Valentinien  : [ " & ne  pouvoit  néanmoins  avoir  au  '9** 

5-  57.  plus  que  1 5 ans  & quelques  mois.  ] Elle  portoit  le  titre  d’Au- 
v.fon titre,  gufle.  'Le  dépit  de  fadifgracefit  ] 'qu’elle  excita  ''Attila  [qui 
avoit  fuccédé  en  433.  ou  434.  à Rouhas  Roi  des  Huns,  àfài- 
re  la  guerre  à l’Empire  d’cSccident.  ' Elle  lui  fit  même  quel-  «7.7?. 
que  promelïc  de  mariage,  & lui  envoya  pour  cela  une  bague: 
ce  qui  fêrvit  de  prétexte  à Attila  pour  venir  attaquer  Valen- 
tinien  en  450. 

L’an  de  Jesüs-Christ  435.  de  Valentinien  10 , n. 

'Thiodofius  Jff'l  & PlâcidHS  FAlcHtinUKHj  If^.Augg.  Consuls . Marc.  &c.  | 

'On  a à Rome  une  infeription  de  ce  Confulat,  oh  les  deux  AtTn.ii  cVl'. 
AA.  vv.  Empereurs  font  qualifiés  "Qariflimes  , [comme  les  Amples 
cc.conir.  Sénateurs.  ] 

'L’onzième  février  de  cette  année  Valentinien  fit  la  paix  , 

avec  Gcnferic,  'dont  Procope  loue  en  ce  point  la  modération 

b.c 
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& la  fageiïe,  [quoique  ce  Barbare  n’eût  gueres  d’autre  modé-  /• 

ration  que  fon  impuiffance  ou  fon  intérêt.  J Audi  ce  qui  lepor-  ’ **** 
ta  à la  pix,  fut  que  ne  s’adurant  point  fur  le  bonheur  qu’il  a* 
voit  eu  julqu’alors  , il  craignoit  de  ne  fê  trouver  pas  en  état  de 
réfider  fi  on  venait  l’attaquer  une  fécondé  fois.  'On  lui  laifiâ  une 
prtie  de  l'Afrique,  folon  une  édition  de  S Profper, 'dont  il  de- 
voit  payer  tous  les  ans  un  certain  tribut  à l’Empereur:  & il  don-  ' 
na  Huneric  fon  fils  en  otage. 'On  prit  une  telle  confiance  enfoo 
amitié,  que  ne  croyant  pas  avoir  rien  à appréhender  de  fon  cô- 
té,'on  lui  renveya  meme  fon  fils  au  bout  de  quelque  tem.^[Mai8 
on  éprouva  bientôt  qu’il  avoit  apporté  ou  appris  en  Afrique  la 
perfidie  naturelle  en  ce  pys . j'Autant  qu’on  en  peut  juger  pr 
Vidtor  de  Vite,  il  garda  ce  qu’il  avoit  conquis  dans  la  Numi- 
die,  avec  la  Proconfulaire  & la  Bizacetie;  & tout  le  rede  re- 
vint ou  demeura  aux  Romains.  'Ce  traité  fe  fit  à Hippone,  oît 
Trigece  le  conclut  [ de  la  part  de  Valentinien.  J 

'Tiro  Profper  met  en  la  12  année  d’après  la  mort  d’Hono- 
ré,  [qui  doit  être  l’an  435.]  que  la  Gaule  ultérieure,  [ou  la 
plus  éloignée  de  Rome  ] fecoua  le  joug  des  Romains  fous  la 
conduite  d’un  nommé  Tibaton  ; ce  qui  infpira  tellement  par 
tout  rcfprit  de  révolte,  que  prefque  par  toutes  les  Gaules  les 
efclaves  fe  fouleverent , & formèrent  & grodirent  la  fàélion 
appellée  des  ' Bagaudes.  'Car  c’ed  le  nom  qu’on  donooit  aux  i. 
perfonnes  médiocres  qui  fe  liguoient  enfemhle  ou  pour  réfider 
aux  Barbares,  ou  pour  fe  foudraire  aux  violences  des  riches, 
aux  injudices  des  Magidrats  [ & aux  vexations  de  ceux  qui 
Icvoient  les  impôts.  ] 

'Ces  Bsgaudes  s’étoient  rendus  célébrés  dans  les  Gaules  fous 
Amand  & Elien  leurs  Chefs  au  commencement  du  regne  de 
Dioclétien , qui  fut  obligé  d’élever  pur  cela  Maximien  Her- 
cule à l’Empire.  C’étoient  des  Payfans  & des  voleurs  qui  pil- 
loient  toute  la  campgne  , & attaquoient  meme  les  villes.  Ils 
s’étoient  eux-mêmes  donné  ce  nom,  félon  Europ  fuivi  par  S. 

Jeiôme,  ou  l’a  voient  reçu  des  habitans  du  pays.  'La  traduéHon 
d’Europe  dit  que  ce  nom  en  Gaulois  fignifie  des  Tyrans.  'Quel- 
ques-uns le  tirent  de  Bagad,  qui  en  Htbreii  fignifie  agir  avec 
prfidie  , courir , fe  jetter  fur  quelqu’un  > & ils  remarquent 
qu’encore  aujourd’hui  Bagan  en  Gafeon  fignifie  un  Payfân;qui 

I.  Godefroy  cite  pour  ces  Bagiudes  le  panégyrique  où  Eumene  detnan. 
de  le  rétabliflemenc  des  écoles,  [ Je  n'y  en  trouve  rien>  3 ü au  lieu  de 
larrecinh  SAtaxU  rettUionii  f.  114.  on  ne  lit  ItAitud*  , comme  Lipfe  Cc 
quelques  autres  veulent. 
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I-  pille.  [ Vodlus  n’en  donne  point  d’étymologie  particulière.  Ne 
pourroit-il  point  avoir  la  même  que  ' le  mot  de  vagabond.^  Car 
un  vagabond  devient  aifément  voleur.  Le  nom  des  Circoncel- 
lions  d’Afnque  ne  marquoit  aulli  que  des  vagabonds;  m^s  ces 
vagabonds  faifoient  tous  les  maux  poffibles . ] 'Maximien  dom- 
pta par  divers  petits  combats  ces  Payfans  armés , diffipa  les 
uns , reçut  les  autres  à compofition  , & rétablit  ainfï  la  paix 
dans  les  Gaules.  'H  ell  marqué  que  quand  Sarus  Général 
d'Honoré  voulut  pafFer  des  Gaules  en  Italie  [en  407.  0U408.J 
il  fut  contraint  de  donner  aux  Bagaudes  tout  ce  qu’il  avoir  pil- 
lé dans  les  Gaules  pour  obtenir  d’eux  la  liberté  du  paûàge  des 
Alpes. 

'Pour  retourner  àTibaton,  il  fut  pris  environ  deux  ans  après. 
Les  autres  Chefs  do  la  révolte  furent  aufli  tués  ou  pris  . Ainfi 
la  faélion  des  Bagaudes  fut  appaifée;  [mais  non  pas  tout-à-fait 
éteinte.  ] 'Car  Salvien  qui  écrivoit  quelque  tems  après  ceci,  'fup- 
pofe  quelle  fublidoit  encore,  & fait  voir  que  s’ils  étoient  cri- 
minels d’avoir  pris  les  armes  [ contre  l’autorité  publique  , ] 
ceux  qui  les  y a voient  contraints  par  leurs  vc-xations  étoient  en- 
core plus  criminels . Pillés  , perfécurés  & tourmentés  jufqu’à 
la  mort  pardesMagiftratsinjuftes  & cruels,  ils  perdirent  le  glo- 
rieux titre  de  Romains,  après  avoir  perdu  tous  les  avantages  de 
la  liberté . Et  après  cela  , dit  Salvien , nous  leur  faifbns  un  cri- 
me de  leur  malheur  : nous  leur  reprochons  leur  raifere  par  le 
nom  que  nous  leur  donnons  ; nous  leur  infultons  par  un  nom 
que  nous  fommes  caufè  qu’ils  portent.  Nous  appelions  rebelles 
& fcélérats  des  hommes  que  nous  avons  contraints  d’être  cri- 
minels . En  effet  que  c’efl-ce  qui  les  a rendu  oe  qu’ils  font,  fi- 
non  nos  injullices,  les  vexations  des  Magiflrats,  les  confifeations 
ôc  les  rapines  de  ces  gens , qui  fous  prétexte  de  lever  les  deniers 
publics , ne  travaillent  que  pour  leurs  intérêts  particuliers,  qui 
font  leur  prôye  des  impofitions  des  tributs,  qui  au  lieu  de  gou- 
verner juflement  les  peuples  qui  leur  font  fournis,  les  dévorent 
comme  des  bêtes  farouches,  qui  non  cootens  de  les  dépouiller, 
comme  font  la  plûpart  des  vtMeurs,  les  déchirent,  & fe  repaif^ 
fent,  pour  ainfi  dire,  de  leur  fang  / C’efl  ainfi  que  ces  mal- 
heureux accablés  par  les  brigandages  & lesconceflioas  des  Ju- 
ges , fe  font  vûs  obligés  d’être  comme  des  Barbares , parce 
qu’on  ne  leur  laifibit  pas  la  liberté  de  vivre  comme  des  Ro- 
mains. Ils  font  devenus  ce  qu’ils  n’étc^t  pas,  parce  qu’oa 

,t.  De  vnturi,  Oa  a die  pour 
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ce  leur  permettoit  plus  d’être  ce  qu’ils  avojentétd.  Aprîsavoir  t'*"  I- 
perdu  entièrement  leur  liberté  , ils  ont  été  forcés  de  fonger  à ^ 

défendre  leur  vie.  Et  que  fait-on  encore  aujourd'hui  par  la  con- 
duite que  l’on  tient  envers  les  autres  fujets  de  l’Empire , finon 
de  pouiTer  dans  le  même  parti  ceux  qui  font  encore  fidèles  } 

On  leur  fait  allez  de  violences  & d’bjuflices  pour  leur  en  fài> 
re  concevoir  la  volonté  ; mais  on  les  accable  de  telle  forte 
qu’on  les  réduit  dans  l’impuiffance  de  l’exécuter.  ■ ■ - • 

' Cette  fâétion  des  Bagaudes  fe  renouvella  encore  vers  l’ao 
445.  'Elle  étoic  auffi  en  Efpagne  en  441.  44 j.  448.  & 454. 

'On  prétend  que  S.Maur  auprès  de  Paris  s’appelloit  autrefois  le 
Château  des  Bagaudes. 

'Bucherius  croit  que  la  Gaule  Ultérieure  où  fe  fît  en  cietems* 
ci  la  révolte  des  Bagaudes , efl  proprement  ce  qu’on  appelloic 
les  Armoriques  , c’efl-à-dire , les  pays  maritimes  d’entre  la  Loi- 
re & la  Seine.  Car  il  joint  enfemble  la  guerre  des  Bagaudes  ôc 
celle  des  Armoriques } 'qu’on  voit  s’être  élevés  vers  le  même 
temps . Mais  il  iemble  que  la  Belgique  [ au  delà  de  la  Seine  J 
y avoit  auffî  pris  part . ' On  y rapporte  ce  que  dit  Sidoine , que 
Majorien  encore  jeune , & depuis  Empereur , avoit  fîgnalé  par 
fes  exploits  les  bords  de  la  Seine , du  Clain  dans  le  Poitou , Sc 
de  l’Ailier i qu’il  avoit  coupé  les  eaux  glacées  de  la  Loire  ^ par- 
ce  que  la  guerre  continuoit  pendant  l’hiver , & qu’il  avoit  dé- 
fend Tours . Il  pouvoir  combattre  fous  Litorius , qu’on  trou- 
ve avoir  fournis  les  Armoriques  avec  le  fecours  des  Huns  peu 
avant  l’an  437. 


ARTICLE  XII. 

Dt/tùtCt  viüoire  & rtligitn  dtt  Seurgn^nont  : JDt  Ssint  Stvtrt  de 

Trtvts. 

La  même  année  435.  efl  célébré  par  la  défaite  des  Bour- 
guignons. [ ''Ces  peuples  s’étoienc  établis  le  long  du  T.Honcré. 
Rhin  dans  la  première  Germanie  > dès  l’an  413.  fous  leur  Roi  S- 
Gpodicaire  . ] Mais  s’étant  révoltés  contre  les  Romains  y '& 
ayant  entrepris  de  piller  la  Belgique  , ’ ils  furent  entièrement 
défoits  par  Aêce , avec  lequel  étoit  Avite . .Saint  Sidoine  fem- 
ble  dire  que  les  Bourguignons  avoient  à leur  fecours  des  H» 
rules,  des  Huns,  des  François  & toutes  fones  de  Barbares  . 
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L’aiî  ie  J.  'D'autres  croyent  au  contraire  qu’il  joint  toutes  ces  nations  à Buch.belg.  p. 
l’armée  d’Aëce.  Gondicaire  fut  réduit  à demander  la  paix  à 
Aêce,  6c  l’obtint  enfin. 


'L’an  de  Jesus-Christ  427.  de  Valentinien,  h,  12.’ 

J.  Theod,  ' * jinthtmiHt  IfidorHS  & Strmtor  ConMs. 

5.  ZI.  . ' , . • , . ■ . . 

^ ' Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix  qu’il  avoit  ob.  Ibid;  • 

*.  tenue  d’Acce.  Car  les  Huns  le  * tuèrent  avec  [ prefq’ue  tous  ] 

lès  parens  & fes  fujets  : ' ce  que  quelques-uns  croyent  qu’ils  fi-  y^i | j p 
rent  à la  follicitation  d’Aëce  , ou  perfide,  ou  irrité  peut-être  ^de  136.138.  ’ 

ce  qu'ils  s’étoient  déjà  révoltés  tout  de  nouveau . ' Idace  ne  met  *“*=*'•  p* 
qu’en  456.  la  défaite  des  Bourguignons  par  Aëce;  & en  437.  le  p.j,, 
mafiacre  de  20  mille  hommes  de  leur  nation  : ce  qu’on  peut  * 
rapporter  à leur  défaite  par  les  Huns. 

[ La  guerre  que  les  Huns  leur  firent , ne  le  termina  pas  en  ’ 
tm  fcul  combat,  s’il  faut  rapporter  à ce  rems-ci  ] ce  que  dit  So-  socr.I.7.c.3o, 
crate , que  les  Huns  venoient  fouvent  courir  fur  leurs  terres , p.j7**37*.  • 
les  pilloient  6c  en  màfiacroient  plufieurs  j de  forte  que  ne  fça- 
chant  plus  comment  Ct  défendre , ils  eurent  recours  a J.  C.  s’en 
allèrent  en  une  ville  des  Gaules,  & demandèrent  le  Batême . 

L’Evêque  du  lieu  ordonna  fept  jours  de  jeûne  , durant  lefquels 
V • il  les  inÛruifit  & puis  il  les  baptifa  , 6c  les  renvoïa  pleins  de  . ^ ? 
courage  & de  confiance.  Ils  s’en  allèrent  en  cet  état  combattre 
. les  Huns,  & il  arriva  en  même  temps  qu’Uptar  Roi  des  Huns 
creva  la  nuit  pour  s’être  trop  rempli  de  viandes.  Ainfi  les  Bour- 
guignons les  ayant  trouvés  fansChefs,  en  tuèrent  dix  mille, 
quoiqu’ils  ne  fulTent  que  trois  mille  hommes.  Socrate  ajoute  - 
que  depuis  ce  tems-là'  cette  nation  perfiûa  avec  ardeur  dans  la  . ; 

Religion  Chrétienne . ’ 

• ' 11  paroît  avoir  cru  que  c’étoit  là  le  commencement  & l’ori-  Bar.4i3,5.i4-’ 
gine  de  leur  converfion  : & Baronius  qui  l’a  pris  de  la  forte , 
l’oppofc  comme  contraire  à Orofe , ’ qui  nous  afifure  que  les  Orof.i.7.c.j»’, 
Bourguignons  avoient  embrafle  la  loi  Catholique  dès  devant '^**®‘‘**’ 
l’an  416.  ou  417.  auquel  ilécrivoit.  [ Mais  fi  l’on  conféré  cet 
•*  endroit  de  Socrate  ] 'avec  la  viéloire  fous  la  conduite  de  Saint  Sur.31.jar.p1, 

*4  Je  oe  Içai  ce  que  c’eft  que  le  Roi  Perece  , que  Tiro  Profpcr  dit  , 
aVofr  été  tué  itec  prelîjne  toute  la  nation  des  Bourguignons  l’an  13- d’a- 
près la  mort  d’Honoré  . & ainfi  en  4jé-’  3 ' Au  lieu  de  Ptrtti»  M.  Valois  Vaî.  p.i  |t.  e| 
tSc.BucheriuS  lirenc  ce  qui  confirmeroit  ce  quits  croyent  tons  Burb.  belg  p, 

deux»  que  c’étoic  Aê'ce  qui  avoit  foUicité  lc9  Huas  contre  les  BouifuisuoAi*  486,  ^ 

Dd  ij  V . . 4- 
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Germain  d’Auxerre  [en  l’an  430.  on  verra  bien  que  cette  con-  J* 

vcrfion  des  Bourguignons  n’empêche  pas  qu’une  partie  d’en-  * 
tr’eux,  & peut-être  ks  principaux  ne  fuflent  déjà  convertis.  J 
'On  croit  que  cet  Uptar  Roi  des  Huns  eft  peut-être  Oâar  fre- 
re  de  Rouas,  oncle  d’Attila  & Roi  aulfi  d’une  partie  des  Huns 
'dont  parle  Jornande. 

'Pour  l'Evêque,  qui  baptifa  ces  trois  mille  Bourguignons,  on 
croit  que  ce  peut-être  S.  S'évere  de  Trêves  , 'qui  prêchoit  en 
447.  aux  nations  de  la  première  Germanie,  'ce  qu’on  croit  mar- 
quer les  Bourguignons , & peut-être  encore  les  Alains , à qui  on 
croit  qu’Honoré  avoit  aulfi  donné  des  terres  en  ces  quartiers-là, 

[ quoique  cela  ne  foit  pas  fort  prouvé . J ■ 

[ 'C’eft  fans  doute  pour  ce  fujet  J que  la  vie  de  S.  Loup  de 
Troyes  dit  qu’on  ne  doutoit  point  que  S.  Severe  n’eût  rang  par- 
mi les  Apôtres,  11  étoit  difcipic  du  même  Loup}  & 'il  eft  a p- 
pellé  par  Conftance  un  homme  "en  qui  tout  étoit  faint.  Il  fut  totîus  fa ac- 
avec  S.  Germain  d’Auxerre  en  Angleterre  contre  les  Pélagiens  • 

[ en  447.  J & l’on  peut  voir  dans  Conftance  le  fuccès  que  Dieu 
leur  donna  dans  ce  voyage.  L’Eglife  l’honore  le  i5.d’Oélobre, 

'On  voit  par  ce  que  Salvien  dit  de  Trêves  , que  les  peuples 
peuvent  être  bien  déréglés  fous  de  foints  Evêques.  Auffi  Dieu  • 
punît  le  mauvais  ufage  qu’ils  faifoieot  [ des  inftruélions  de  S» 

•bévere  ] par  la  ruine  entière  de  leur  ville  qui  fut  prife  pour  la 
quatrième  fois  ["apparemment  par  les  François  vers  l'an  43  7.}  v.  5.  f. 

Les  Barbares  qui  la  faccagerent,  ne  la  conferverent  pas.  o.  ^ 
vere  " la  vît  apparemment  détruite  pour  la  cinquième  fois  ca 
45  i.par  les  Huns.]  On  ne  fçait  point  par  quel  malheur  le  Boui^ 
guignons  perdirent  la  foi  Catholique  pour  tomber  dansThéréfie 
Arienne.  On  conjeôlure  que  ce  fut  par  le  voifinage  & le  com- 
merce des  Goths,  fpeut-être  depuis]  'qu’Accc  eut  donné  la  Sa- 
voye  au  refte  des  Bourguignons  * en  438.  ou  443.  pour  la  par- 
tager  avec  les  naturels  du  pays.  [ Car  ce  changement  ks  appro- 
choit  des  Goths  du  Languedoc;  J 'la  Savpye  qui  comprenoit 
alors  £mbruo'&  Grenoble, s’étendant  davantage  qu’aujourd’bui 
vers  l’Occident,  comme  elle  étoit  plus  rcfferrée  vers  l'Orient. 

'Gondiacék  Hiiperic  (ou  Chilperic)  Rois  des  Bourguignons 
n 455.  3 etoieor,  comme  on  croit  fucceftèur  de  ^ 


Vil.r.Frxbr. 
y.  P.139. 
Buch.BeJg.  f, 


[en 

i>  Tira  Profper  le  met  en  }a  2a  annde  depuis  ia  more  d’Honoré  C 4uî 
fefoit  443.  ] Sc  mec  Tannée  fuivante  la  prife  da  Carthage  [ arrivée  ea 
439.  1 M.  Valois  prend  l’an  443. 

,a.  '^Bucherlns  veut  qu'ils  fulTenc  d'une  autre  famille  • Je  ne  fçai  pour- 
quoi» & U ne  le  dit  point* 
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i*’»"  h Giundicaire.  [ Ils  étoicnt  fujetsdcs  Romains.  ] Garce  Chil-  sidl.5.ep.«.p. 
^ peric , ou  fon  neveu  de  même  nom , cft  appelié  Général  d’ar-  * 
mée  par  S. Sidoine.  ' Le  Pape  Hilaire  donne  le  même  titre  à Conc. 
Giundiac,  qu’il  appelle  Gunduic.  ' Ncanmmns  nous  voyons  P 

que  les  Romains  par  une  vanité  alTez  ridicule  ne  donnoient  point  «5,  c. 
d'autre  titre  à Attila , en  même  tcms  qu’ils  étoicnt  contraints 
de  lui  payer  tribut.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  appelle  ce 
Gundiac  Gundeuque , dit  qu’il  defcendmc  [ par  les  Hiles  3 ■ , . 

d’Athanaric  Roi  des  Goths  qui  avoir  perfécutê  les  Chrétiens 
[ en  372.  ] & le  fait  pcre  des  Rois  de  Bourgogne  du  tcms  de 
Cbvis , & ayeul  de  Hûnce  Clothilde. 

ARTICLE  XIII. 

t 

Chtrrti  des  Goths , des  Pirntes  & des  Suives  ttntre  le  Romtùtis: 

Mariage  de  Pakntinien . 

' 'A  Ece  avoir  peut-être  été  plus  facile  à accorder  la  paix  Val.r.{ir.1.3.ri 
- \ aux  Bourguignons,  à caulê  de  la  guerre  des  Goths  qui 

y.  Honoré,  pouvoit  être  déjà  commencée.  ' Ces  Barbares  "établis  [tlepuis  P-  'J®' 

$ l’an  419. 3 dans  l’Aquitaine  & les  Pars  voiHns  , oh  ils  avoienC 

pour  Roi  Théodoric,  avoicnt  déjà  fait,  comme  on  a vû,  quel- 
' queshoüi lirez  dans  les  années  precedentes.,  'Mais  en  l'an  ProC  cbr.- 

iis  rompirent  la  paix  qu’ils  avoicnt  avec  les  Romains,  leur  pri- 
' rent  plu  fieurs  villes , & aHiégerent  Narbonne  qu’ils  fouhaitoient 

particulièrement  de  poHeder.  Le  fiége  dura  long  tems  : & la 
ville  ne  fut  pas  moins  incommodée  par  la  famine  que  par  les 
armes  des  Gcxhs  ; elle  fijt  enfin  délivrée,  ' ou  la  même  année,  V"»].  p.140. b. 
comme  S.Profpcr  porte  à le  croire,  ou  [ plûtôt  l’année  fuivao. 
te>  .3  ' puifqu’Idace  le  dit  expreflement . ' Car  les  Romains  ayant  C-  »'• 

appelié  quelques  Huns  à leur  fecours,  le  Comte  Litoriusqui  "**”*• 
les  commandoit  encore  en  439.  ordonna  aux  Cavaliers  de  ,,y 

porter  chacun  deux  boifièaux  de  bled , & donna  enfuite  fur  les  ■ < 

alTiégeans  avec  tant  de  courage  qu’il  les  mit  en  fuite,  & entra 
dans  la  ville , à qui  il  apporta  en  même  tems  l’abcrndance  & , 

la  liberté . ' Idace  attribue  la  levée  de  ce  fiege  à Aëce,  [ cOm-  (éat.  p. 
me  à celui  par  l’ordre  duquel  Litorius  agilToit.  3 
' Saint  Sidoine  dit  que  Théodoric  ayant  afliégé  Narbonne  sü  «r.  6.  pj 
affligée  par  la  pefte,  & y ayant  mis  la  famine,  A vite  lui  per. 
fu-nda  de  fe  retirer,  lorfque  Théodoric  fon  fils  qui  lui  fucceda , 
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. »34.  netoit  cncôfe  qu’un  cnf.inr , ' cc  que  k P.  Sirmond  rapporté  *-'an  de  J, 
h.bcgl.  p.  à ce  teins  ci:  ' Et  A vite  peut  avoir  porté  cc  Prince  à ne  pas 
s’obÜmer  au  Cege  après  que  le  fecours  fut  entré.  Le  P.Sirmond 
Sid.  cat.  7.  p.  croit  aufli  qu’on  peut  mettre  en  [ 436.  ou  43  7.  ]'  ce  qui  dit  Si* 

338. n.p. iji.  doine:  que  Ltteorius ayant  vaincu  lesArof)oriqaes,conduj(îtIa 
C.TvaIeiie  des  Huns  contre  les  Goths,  ]apparemrnent  pourfaire 
lever  le  fiége  de  Narbonne . ' Ces  Huns  pafTerent  par  l’ Au* 
vergne  où  ils  bcent  autant  de  mal,  que  s’ils  eulTent  été  enoe* 
nés.  ] 


■Ot 

)!iuh 
488.  ^ 10' 


P-  33». 


Pafe.  p.  450. 
47a.  Marc, 
chr,  Prof.Arc. 


Sur.  3-  jul.  p. 

368.  J.  i«. 
Pn>l.  chr. 
r Ibid. 


Sid.  car.  7.  p. 
341. 

).8.ep.S.p.ia3. 
Idat.  p.a>. 


Mite.  Chr. 


Socr.I.7.c.44. 
p.3lS.  b. 


Chr.Al.p.570. 


L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  Valentinien  III.  12, 17. 

, ‘ jUtim  & a Segilvkltks  C enfuis,  ** 

[ CeScgifvultou  Sigifvult  que  le  Général  Acce  eut  pour  Col- 
lègue dans  fbn  * fccond  Confulat,  eft  fans  doute  cc  Comte  Goth  *. 
âc  Arien  qui  avoir  eu  en  428.  la  malheureufe  commiûion  de 
fane  la  guerte  à Bonifâce . ' Il  étoit  Patrice  en  448.  ] 

' Les  Romains  continuèrent  encore  cette  année  la  guerre 
contre  les  Goths,  [ toujours  avec  le  fecours  des  Hans . J ' Là 
même  année  437.  les  Barbares  coururent  les  mers.  Ils  font 
qualifiés  par  Saint  Profper  dans  l’édition  de  Scaliger  défèrreurs 
des  Confederez,  f cc  que  je  n’eniens  pas.  ] Ils  continuèrent 
leurs  ravages  en  438.  attaquèrent  diverfes  Ifles,  & principale- 
ment la  Sicile.  'On  voit  que  les  Pirates  Saxons  pillèrent le« 
côtes  des  Armoriqucs  ' & de  la  Saintonge  du  tems  deSidoine, 

VCIÏ4SJ. 

. ' Cenforius  fut  encore  envoyé  cette  année  [ par  les  Rq- 
mains  ] vers  les  Suéves  avec  un  nommé  Frétimond  . C’étoit 
(ans  doute  en  faveur  des  peuples  de  la  Galice  qui  étoient  l’an- 
née fui  vante  en  guerre  avec  les  Suéves . 

' L’Empereur  Valentinien  avoir  été  fiancé  dès  l’an  424. 
f auquel  il  n’avoit  encore  que  cinq  ans  3 à Eudocie  fille  de 
Tbéodofe  11.  [ & d’Eudoxie.  ] ' L’ayant  depuis  envoyé  de*, 
mander  à Théodofe,  & toutes  choies  étant  réglées,  on  cot> 
vint  qu’on  fèroit  le  mariage  à TheUâlonique . Mais  Valentiniea 
voulut  aller  jiifqii’à  Conifantinople.  ' Il  y arriva  le  11  d’Oélo- 
bre  de  cette  "année 437.  ôc  le  mariage  le  fit  le  29.  fuivant,  NotSy. 


P>lB.p.3if4l.f  *.  ’L*  chronique  d’Alexandrie  l'appelle  Sîgitbald  ; d’antres  Elles  grecs  SU 
'439.574.  ' g'ihouM  , la  Chroniquede  MarcelIinSigifvuld. 

Paic.p.47Z.  a.  'Lesfallesde  M.  Pontac  l'euls  ontfiinplement,.4fW<>,  non  .AiW» //.  Mai» 
en  443.  ils  ont  yirfie/X/.  comme  les  autres  AinGonne  peut  douter  que  cesdeuz 
CoDudats  u'apputlcooentauCàiaeral  Aéce,  ' 
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L’an  de  f.  ior^uc’ Valcntlnren  avoit  1 8.  'ans  & près  de  5.  mois . ' H donna  C»fd.Li.èp.î; 
*Theod.  alors  "toute  l’Illyrie  [ Occidentale  ] à fan  beau  perci  [ ou  ra-  îôrreg*p.6sjl 
' tifîa  la  donation  que  fa  nicre  en  avoir  faite  pour  lui  en  424..  <L 
lorfque  Théodolë  lui  promit  fa.  Bile,  & lui  do.nna  l'Empire  de 
l’Occident . J ' Il  pafla  l’hiver  à Tlicflalonique  pour  retourner  Marc, 
à Ravenne  en  43 1 Eudoxie  lui  donna  deux  filles , £udocie& 

Placidie  , ' dont  la  première  eft  aufli  nommée  Honorée  par  la  Chr.  A'ct.  p. 
Chronique  d’Alexandrie  : ' & on  croit  fur  cela  qu’elle  pouvoir  74I 


avtnr  l’un  & l’autre  nom . 

L’an  de  Jesus-Christ  438.  de  Valentinien  III.  i j,  14. 


î«.J-  3. 


* Thiodofiut  XFl,  & FdHffus  Confkls . Pafc.p  31j.bl 

* 450. 459.471. 

• 'Onuphre  croit  que  Faufte  ConfuI  de  cette  année  eft  Ani-  onul^p'jorf 
cius  Acilius  Glabrio  Fauftus,  qu'on  voit  avoir  été  Préfet  de 
Rome  fous  Honoré  entre  408.  & 41J.  ' La  loi  du  17  Juillet  CoJ.xh  is.t. 
42c.  eft  adrclTéc  par  Valentinien  à Faufte  Préfet  de  Rome . '•P- 

V»  5.  [Il  peut  l’avoir  été  deux  fois  » & " avoir  encore  été  Préfet  d’I- 
talie en  442.] 

' Les  Suéves  firent  la  paix  avec  les  peuples  de  la  Galice i & W»t.  p.ti. 
Hermeric  Roi  des  Suéves  fe  trouvant  accablé  de  maladie , éta- 
blit Roi  en  là  place  Rechila  fon  fils . [ II  avoit  régné  28.  ans, 
à compter  depuis  l’an  409.  qu’il  entra  en  Efpagne . ] ' Il  vécut  P' 
encore  jufqu'en  441.  qu’il  mourut  après  une  maladie  de  fept 
ans.  'Rechila  fons  fils  étoit  Payen.  ’llfignala  fon  nouveau  i^lat.p.tj. 
règne  par  la  viâoire  qu'il  remporta  dans  la  Betique  fur  un  An- 
devote  dont  il  pilla  les  riches  trefors. 

' Les  Romains  eurent  encore  d’aflez  heureux  fuccès  cette  Pr»f.  Chr. 
année  contre  les  Goths,  ' à qui  ils  tuèrent  $00.  hommes  fous 
la  conduite  d’Aëce . 


ARTICLE  XIV. 


Loi  fur  lis  Bisirgicis  udmis  à P Etat  EtcUpéBU^Ht  i i , 

L’an  de  Jesus^Thrist  43p.  de  Valentinien  III.  14, 15. 


[Thiodofius  Aug'.XKII,  & Ftflus  CtutHh,  t M»rc,  ProC 

&c. 

[T  E nom  de  Fefte  étoit  aflez  commun  dans  les  deux  Em- 
I ..  pires , fur-tout  dans  l’Occident  dont  il  vfcnt  fans  doutc- 
Mais  nous  n’en  connoiftbns  point  que  nous  puiffions  juger 
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CoJ.  Th.no»,  être  le  Conful  de  cette  année.  ] ' Valentinien  étoit  à Ravenne 
3 - P'»®.»,  jg  jg  Mars  de  l’an  43^.  lorfqu’ii  adrelTa  une  loi  conlîdérable 
à [ Pétrone  ] Maxime  alors  préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé 
fois . Cette  loi  regarde  les  Bourgeois  qui  entroient  dans  l’Etat 
Eeelefiaftique.  [ Car  nous  croyons  nous  pouvoir  fervirdece 
terme  de  Bourgeois,  pour  marquer  ceux  que  les  Latins  appel* 
loient  Curiales  & Decuriones , c’eft-à«dire  les  Habitans  des  villes 
qui  avoient  quelque  bien , & n’a  voient  point  d’emploi  à la  Cour, 
ni  dans  les  armées , & qui  ne  s’occupoient  point  au  trafic . ]Ccs 
Bourgeois  compofoient  le  Corps  & le  Confêil  de  ville , & étoient 
appelles  aux  magiflratures,  & aux  autres  fondions  honora* 
blés  de  leurs  villes . 

Mais  ces  fondions  mêmes  étoient  obligées  à certaines  Char- 
ges de  grande  dépenfe,  comme  d’entretenir  & réparer  les  édi- 
fices publics , de  donner  des  jeux  : & d’ailleurs  ces  Corps  de 
villes  répondoient  au  fîfc  des  impôts  mis  fur  leur  ville  , & fur 
tout  le  territoire , & portoient  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  ces  impôts . Àinfl  la  qualité  de  Bourgeois  palfoit  pour  ho- 
norable, mais  encore  plus  pour  onereufe;  & on  faifbit  ce  qu’on 
pouvoir  pour  s’en  dégager.  Les  uns  chereboient  pour  cela  des 
emplois  a la  Cour  > d’autres  fê  mettoient  dans  le  Clergé  , que 
les  loix  des  Empereurs  exemptoient  de  ces  Charges , afin  que 
ceux  qui  étoient  confacrés  à l’Autel,  fuflènt  libres  de  tout  ce 
qui  les  en  pouvoir  détourner. 

Cependant  plus  le  nombre  de  Bourgeois  diminuoit',  plus 
chacun  d’eux  étoit  obligé  de  porter  des  Charges  communes 
de  leurs  Corps.  Ainfi  les  moins  riches  fè  ruinoient,  &quel- 
. ■ . . ' quefois  le  Corps  entier}  d’ohil  arrivoit  que  le  fife  ne  pouvoir 

plus  être  payé  des  impofitions  ordinaires.  C’eft  ce  qui  a obli- 
gé les  Empereurs  à faire  un  grand  nombre  de  loix  contre  ceux 
qui  abandonnoient  leur  Corps  de  ville  .-  & pour  ne  parler  ici 
que  de  ceux  qui  entroient  dans  l'Etat  Eeelefiaftique , ils  ont  or- 
donné quelquefois  que  nonobfiant  l’immunité  du  Clergé  , ces 
perfonnes  feroient  contraintes  de  s’acquitter  de  toutes  les  Char- 
p.  «7.  »•  g^s  civiles  qu’elles  avoient  prétendu  éviter;  [ 'quelquefois  qu’el- 
les céderoient  tout  leur  bien  ou  au  Corps  de  ville,  ] ou  à des 
perfonnes  capables  de  s’acquitter  des  mêmes  Charges,  comme 
' S.  Ambroife  le  remarque. 

Ce  fut  fur  cela  que  Valentinien  fit  la  loi  dont  nous  parlons , 
par  laquelle  il  défend  comme  les  autres  Empereurs  de  rece- 
voir dans  le  Clergé  aucun  Bourgeois,  ni  aucun  de  ceux  qui 

- avoient 


L’in  ée  J. 
C.4jl. 


Caria  tn  . 
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avolent  plus  de  300.  "livres  de  bien , parce  que  ces  perfonncs 
étoient  capables  d’être  agrégées  aux  Corps  de  ville . Pour  ceux 
qui  étoient  déjà  dans  le  Clergé  , ou  qui  y entreroient  même  à 
l’avenir  , [ nonobftant  fa  loi  J il  ne  les  oblige  pas  à renoncer  à 
tout  leur  bien  , mais  il  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  en- 
fans  partageront  leur  bien  entr’eux  & leurs  enfans  , ne  s’en  ré- 
fervant  qu’une  px)rtion  égales  à chacun  d’eux;  & que  ceux  qui 
o’auront  pxiint  d’enfans  garderont  le  tiers  de  leur  bien  , & cé- 
deront le  relie  ou  au  Corps  de  ville  , ou  à quelque  parent  ca- 
pable de  s’acquitter  des  fondions  dent  laclericaturelesexempv 
te  : ' étant  ju(le , dit-il , que  ceux  qui  ont  l’honneur  de  fervir 
aux  facrés  myflércs,  foient  riches  en  fd  & en  biens  fpiritucis, 
plûtôt  qu’en  biens  temporels  & terrellres.  II  ajoute  que  fi  les 
Bourgeois  qui  entrent  dans  le  Clergé,  ne  fe  font  pwint  encore  ac- 
quittés des  charges  perfcnnclles  ou  pécuniaires  qu’ils  dévoient 
à leurs  Corp»,  ils  f'ubllitueront  à leur  place  une  autre  pjerlbnne 
qui  puifl'e  s’en  acquittera  leurs  dépens. 

[ Cette  fomme  de  300.  livres  n’étoit  pas  pieu  conCderable.  ] 

' Car  le  jolitJus  des  Latins, [que  nous  traduifens  par  le  mot  de  nov.ij.p.ii: 
livres  plus  conforme  à nos  idées  , ] ell  évalué  dans  une  loi  de  *î. 
ce  tems-Ià  à 7000.  ou  7200.  "pièces.  ' Dans  une  autre,  la  li-  i3  P »î.  «■ 
vre  d’Italie  cil  évaluée  à 40.  " boifieaux  de  froment , à 170. 1. 
de  viande,  à 200.  "chopines  de  vin.  ’Cc/o/;</ttrétoit  d’or,&  i.p.sj. i. 
celui  des  Gaules  de  moindre  valeur  que  les  autres.  Ilétoit 
marqué  à l’image  du  Prince,  fe  vendoit  & s'achetoit  félon  les 
termes  des  Auteurs  de  ce  tems-là.  Mais  on  le  rognoit  fou- 
vent  , ce  qui  fâifoit  grand  tort  au  commerce. 

'Ma.xime  qui  félon  la  loi  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  Coi.Th.nov. 
Préfet  du  Prétoire  [ en  Italie]  le  28  Mars  439.  ' pxjfiédoit  oov^'j’p'.Vt. 
encore  cette  Charge  le  14  Mars  de  l’an  441.  ' Aviteavoit  aulfi  i.  n.  p.»i.  1". 
la  même  dignité  dans  les  Gaules.  [ Et  nous  les  verrons  revêtus  Sid.  «r.  7.  p. 
l’un  après  l’autre  de  la  pxîurpre  Impériale . 


ARTICLE  XV. 


[ 


L 


La  Goths  défont  Litorinf.  accordent  h paix  aux  Rom, tint. 

t 

A guerre  des  Goths  commencée  en  436.  continuoit  cn- 

439.  Et  ce  qui  la  fignala  le  plus,  ] 'c’eft  que  Prof.Chr. 


S'- 
en: e en 


Litorius  qui  commandoit  les  Huns  auxiliaires,  & qui  étoit  le 
plus  puifihnt  de  l’Empircapiès  Aëc.*,  s’y  pierdir  miférabicment 
T oDtc  VJ,  Itftp.  £ c 
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cette  année  en  voulant  furpaflèr  la  gloire  de  ce  grand  Géné- 
Bar.439.î.i».  «1-  ' H F^oît  qu’il  étoit  Payen,  'car  U avoit  une; grande  coq- 
l’rof.  iilv.  p.  fiance  aux  vanitez  des  Arufpices,  & aux  promeires  que  lui 
y feifoient  les  démons.  'Il  efperoic  encore  beaucoup  de  fes 
p.  164.  ’ Huns;  mais  il  avoit  fur-tout  une  grande  idée  de  là  prudence 

p,  i6j  & de  & valeur.  [ 'Il  avoit  déjà  délivré  Narbonne  alTiégée  par 
5id.  car.  7.  p.  Thcodoric  Roi  des  Goths , ] ' & il  tenoit  ce  Prince  même  alfic- 
id«.  p.  gè  ' dans  Touloufe . ' Il  s’iraaginoit  être  prêt  de  le  prendre  , 
bSaI.p.'i64.  & d’entrer  vidtorieux  dansla  ville,  plein  de  préemption  & de 
fierté  , ennemis  étoient  dans  le  tremblement 

& dans  la  terreur. 

^GrTur  hFr  Anciens  ont  remarqué  que  les  Goths  étoient  naturel- 

lement  timides.  ' C'efi-pourquoi  il  ne  6ut  pas  s’étonner  que 
Val  16. 1.3.  p.  Xhéodoric  ait  eu  peur  en  cette  occafion . ' Il  demanda  la  paix, 
Maiv.p.i«4.|  & envoya  Evêques  Catholiques.  On  leditnom- 

Sid.  p.  340.  mément  de  S.  Orens  alors  Evêque  d’Aufeh  ; & l’on  prétend 
Bon.i'.maV.p.  qu’il  fut  auflî  envoyé  à Aëce,  qui  au  moins  le  reçutavecref- 
«i.f.  ®u  lieu  que  Litorius  n’en  témoigna  aucun  ^ur  lôn 

5alT.p.i«4.  radlére  ni  Fur  fa  vertu,  'Ce  que  nous  apprenons  de  Salvien  I 
c’eft  que  les  Romains  qui  le  croyoient  allurés  de  la  viéloire, 
rejettcrent  toutes  fes  Fopoütions  avec  infolcnce  , & témoi- 
gnèrent moins  de  reljjeél  fu*"  des  Evêques  de  leur  Commu- 
p.  i«j.  nion,  qu’un  Barbare  & un  Arien.  [ Théodoric  ] 'eutalors re- 
cours  à Dieu , reconnoillant  que  la  vidtoire  déFudoit  de  lui , 
le  couvrit  d’uncilice,  fe  proltema  à terre  Fur  le  prier,  & ne 
p.  1 64.  fe  leva  de  là  que  Fut  aller  au  combat . ' Dieu  qui  le  plaît  à hu- 

milier les  fuFrhcs,  & à relever  ceux  qui  s’humilient,  [ qui  aime 
l’humiliation  d’un  Acab,  & qui  ncrefufepasd’éxaucer  lesdé- 
mons  mêmes  dans  les  ohofes  teraF^lles , ] écouta  la  priere 
de  ce  Prince  tout  hérétique  qu’il  étoit. 
p.  i«4.  ProC  ' Litorius  livra  inconfidérement  la  bataille , ou  ' l’on  vit  qu’il 
Prof,  avoit  allez  de  forces  f“*'  vaincre  , s’il  eût  eu  plus  de  fagelTe 

idat.lid.  pour  en  ufer.  'Le  combat  fut  quelque  tems  douteux,  * avec 

unCFrtealTez  égale.  Mais  Litorius  s’engagea  témérairement 
sid,  p.  3+I.  avec  les  Huns  [ en  qui  il  mettoit  là  confiance  ; ] ' les  Huns  fu- 
p.340.  rent  tués  ou  mis  en  fuite,  ' & lui  environné  des  ennemis,  blef- 
fé,  pris,  emmené  les  mains  derrière  le  dos  dansla  même  ville 
. . où  if efpéroit  entrer  ce  jour-là  en  triomphe,  & réduit  avec 

toute  fa  fierté  à Ibufirir  toutes  les  infultes  des  Barbares  , & à 
p.i«5,  fervlrdc  jouet  aux  femmes  & auxenfàns.  ‘ il  futmis  dansunc 

I.  'M.  ValoisptécendqueS.Prorperdimlaue  trop  la  pertedesRonuiot. 


L'*n  de  J. 

c.  439. 
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L'an  ie  j.  prifbn,  & y pourrit  aflèz  long  tems  jufqu’à  faire  pitié  à Tes  ei> 

^ ncmis» ' & ' enfin  00 1 y fit  mourir.  p.  i6j,  Ida^ 

' Aprèscette  viéloirc,  IcsGoths  fcmbloient  être  prêts d’éten-  P* 

dre  leurs  conquêtes  juftju’au  Rhône.  Sidoinedit  en  effet  qu’ils 
le  vouloient 3 Sc  ils  les  pouvoient  fans  combattre:  car  Aëcen’a- 
V(Mt  ni  troupes,  ni  argent,  ni  prières  qui  les  en  pu  fient  empê- 
cher. Néanmoins  A vite  alors  Préfet  des  Gaules  ayant  écrit  à 
Théodoric  pour  la  paix  r ? trouva  ce  Prince  très  di^fé,  ' fbit  Prof.  cher, 
qu’il  confidérât  la  perte  qu’il  avoir  faite  dans  la  bataille , [ fbit 
qu’il  fe  reconnût  obligé  d’ufcr  avec  modération  d’une  viéloire 
qu’il  devoir  vifiblement  toute  entière  à Dieu  . 3 ' Ainfi  ayant 
ofiêrt  aux  Romains  des  conditions  autant  ou  plus  avantageufês 
qu’avant  la  bataille , ' la  paix  fut  conclue  cette  année  même . [ Il  ^rof.  Id.  id»t, 
eft  étonnant  ] que  Jornandc  parle  de  cette  paix , comme  II  Li- 
torius  même  l’avoit  faite,  après  être  demeuré  long-tems  en  ba- 
taille en  préfeiKC  des  Gochs  . [ Comment  a-t-il  pu  ignorer  un 
événement  fi  célébré  & fi  glorieux  à Ci  Nation  ? C’eft  un  exem- 
ple mémorable  pour  ne  pas  faire  un  grand  fond  fur  le  filénee 
d’un  Hiftorien . J 

* I 

’y  ’g* ’y TT  TT  'jr  Tr  TT  Ti  TT 

ARTICLE  XVI. 

Siège  de  BuxAS  p*r  let  Hnne  levé  : De  S.  Oretts  Evêque  £Auch. 

' /'^N  croit  que  ce  fut  durant  cette  guerre  de  quatre  ans,  v»I.r.fr.I.j.p. 

qu’arriva  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  que  la  ville 
de  Bazasquiappartenoitaux Gochs,  'fut long-temsaffiégée par  Gr.T.gl.Mar. 
les  Huns  fous  leur  Roi  Gauferic.  Mais  l’Evêque  la  défendit  ••^•'••J  P-3'. 
par  Tes  prières,  & celles  qu’il  faifoit  continuellement  faire  au  ^ 
peuple.  Et  Gauferic  ayant  vû  tantôt  des  gens  habillés  de  blanc 
qui  chantoient  fur  les  murailles  avec  des  cierges  allumés , ôc 
tantôt  un  globe  de  feu  fur  la  ville,  fans  que  les  habitans  fifiènc 
rien  & viflènt  rien  de  tout  cela , il  crut  que  Dieu  les  défèndoit 
lui-même,  & leva  le  fiége.  ' Ce  Gauferic  écoit  fans  douce  ce-  V>I.  p.140. 
lui  qui  commandoic  les  Huns  fous  Litorius.  ' On  voit  que  vers  Prife.  i^.  p. 
ce  tcms-là  Bafic  & Curfic  Princes  Huns,  & qui  avoieot  fous 
eux  de  grandes  croupes , après  avoir  fait  quelque  tems  la  guérre 
aux  Perfes,  étoient  venus  à Rome  fervir  l’Empereur. '^Prof  ProCChr, 
per  après  la  défaite  de  Litorius,  prie  cette  année  même  d’un 
1,  tcfidiupeuctst  dit  Idace,  Celafepcut-ilaccorderaTccSalvIea  ? 

£e  ij 
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Cr.  T.  p.  33. 
34. 


Vitrie  homme  célcbre  par  Tes  grandes  adtions  militaires;  & L’an  de  j. 
qui  paflbit  pour  être  fidèle  à la  Republique:  [ par  ob  il  maf-  • 
que  afïcz  que  cetoir  ' un  étranger  & un  barbare.  ] i. 

' S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’un  peu  devant  que  Gauferic 
Ie\at  le  fiége  de  Bazas,  comme  l’Evcque  célébroit  la  méfié 
pour  la  délivrance  de  la  ville,  il  tomba  fur  l’Autel  comme  trois 
goûtes  d’eau  égales  en  toutes  chofes.  Un  Saint  Pictre  nommé 
Pierre  les  ramafla  dans  une  patene,  où  elles  fe  rafifemblerent, 

& formèrent  une  feule  perle  d’une  excellente  beauté;  ce  que  le 
peuple  prit  pour  une  afiùrance  de  fecours  de  Dieu  contre  Ici 
Huns  leurs  ennemis,  &.  une  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  con- 
tre les  Goths  Ariens  [ aulquds  ils  obéifïoient . ] On  voulut  met- 
tre cette  perle  avec  d’autres  à une  croix  d’or,  mais  toutes  les 
autres  tombèrent,  ce  qui  obligea  l’Evêquc  de  foire  une  autre 
croix  d’or,  où  on  la  mit  toute  feule  au  milieu  ; & on  la  donnoit 
à adorer  au  peuple  félon  le  terme  de  Saint  Grégoire.  Le  même 
Saint  ajoute  que  quand  on  radoroit,elIe  paroiiîoit  claire  à ceux 
qui  ctoient  innocens,  & fombre  à ceux  qui  étoient  en  péché  . 

Le  vin  ou  l’eau  dans  laquelle  on  la  faifoit  tremper  , gacrifibic 
beaucoup  de  malades . [ On  ne  voit  point  par  le  Gallia  Chrifiia- 
na  qui  pouvoir  être  alors  Evêque  de  Bazas.  "Cette  ville  avoir  Honore, 
été  encore  afiiégée  vers  415.  par  les  Goths  & les  Alains/mais 
elle  avoit  été  délivrée  d’une  autre  maniéré. 

' Ce  que  nous  avons  dit  ci-dcfïùs  que  " S.  Orens  oh  Orence  Orlentias  ; 
avoit  été  dépuré  par  Théodoric  à Litorius  & à Acce,  ' eft  tiré 
de  " fa  vie  écrite  par  une  perfonne  de  la  ville  d’Auch , [ peut- 
être  dans  le  VII.  ou  le  VIII.  ficelé:  de  forte  qu’on  peut  avoir 
quelque  égard  au  peu  de  faits  qu’elle  rapporte,  au  moins  pour 
le  fond , car  y a des  fautes  dans  les  circonftances.  ] ' Elle  ne 
nous  apprend  rien  de  lui  jufqu’à  fon  Epifeopat , finon  qml  s’e- 
toit  confùcré  à Dieu  tout  entier  , & qu’il  étoit  très  bien  infiruit 
de  la  doélri  ne  de  1 ^^gli/e.  Il  fi»it  fut  iEveque  d .^^ux  ou  ^Vueh , ^Vurcn  , oci 
oùeft  aujourd’hui  l’Archevcché  de  la  Gafeogne , & que  les  Auxium. 
Anciens  appelloient  Novempopulane.  Mais  ce- n’étoit  alors 
qu’un  fimple  Evêché  fous  la  ville  d’Eaufe  métropole  de  la  pro- 
vince . ' On  le  fait  fuccéder  à S.  Urfien  ' ou  Urfinien , comme 
Gai  chr.t.r,  Gallia  Chrifiiana , qui  met  fimplcmenc  fon  nom 

fans  en  rien  dire. 

' S.  Orens  eut  grand  foin  de  corriger  par  fes  exhortations 


Pjoll.i.Mai  p. 

61. 5^.3. 


p.  ^3  a. 


p.61.  §.  r. 

Buch.  Belg.  p.  J.  [ Ainfi  il  nefatit  point  j' lire  ..^vfYw/au  lieu  de  Vitricus , comme  qucliucs» 
unsie  vcuicuc.'  M,  Valois  croit  qucc'dtEocaric  ouEocritRoides  Alaius, 
VaU.4-p.t73»  ^ 
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I-  ks  mœurs  de  fon  peuple.  'II  ferma  la  bouche  aux  ht  rétiques  5*4-' 

'Ariens  qui  fe  répanduientdans  lePaïs  fous  l’autorité  desGoths;  §.3. 

'Mais  il  icmble  avoir  un  foin  particulier  d’inftruire  Icspayens;  5.1. 

& on  écrit  'qu’il  en  convertit  un  grand  nombre.  'On  marque  5.4.’ 
diverfes  autres  bonnes  œuvres  aufquelles  il  s’appliquoit.  'Il  ne  S-f* 
niangeoit  jamais  de  viande.  On  attribue  à fes  travau.x  la  paix 
dont  le  Pais  jouit  [ tant  que  les  Goths  furent  d'accord  avec  le* 

Romains.  J 'On  aflüre  aulli  qu’il  délivra  beaucoup  de  podéJés,  5.4. 

'&  qu’il  chaffa  les  demors  d’un  vieux  temple  bâti  fur  la  mon- 
tagne  de  Narvc)c  'auprès  d’Auch.  'Il  alloit  fbuvent  depuis  en 
ce  lieu  prier,  chanter,  veiller,  diftribuer  des  aumônes.  'On  p!6i!5.*z. 
y a bâti  une  Egüfe  de  Saint  Cyr  & Sainte  Julitte.  P.63.I). 

’Un  Seigneur  d’Efpagne  ayant  été  calomnié  devant  [ Théo-  p.fii.5  5- 
doric]  Roi  des  Goths,  étoit  près  de  perdre  la  vie,  fi  le  Saint  à 
qui  il  eut  recours  ne  fût  venu  demander  fâ  grâce  au  Roi  : Il 
l’obtint  enfin  malgré  l’oppofition  de  toute  la  Cour,  p.nr  la  con-  , 
defcendance  qu’il  eut  pour  ce  Prince,  à la  table  duquel  il  man- 
geoit  , de  toucher  un  peu  au.\  viandes  qu’on  y avoir  fcrvics . 

*•  [ "Il  efi  difficile  que  cela  foit  arrivé  avant  l’an  458.  jufqu’où 
il  faut  par  conicquent  prolonger  la  vie  du  Saint  . J ' On  pré-  p.63.  J. 
tend  qu’il  mourut  dans  l.i  41.  année  de  Con  Epifeopat. 

' Les  plus  anciens  e.xemplaires  du  Martyrologe  attribué  à p.6o.  b.c, 

S.  Jerome  marquent  fâ  fête  le  premier  de  Mai , ce  qui  eft  fui- 
vi  par  Ufuard,  & par  beaucoup  d’autres.  Quelques  Eglifes  en 
font  mémoire  le  4 ou  le  14.  du  mê.mc  mois.  'Celle  d’Auch  b|GiII.chr.p. 
l’honore  comme  fon  patron  , '&  garde  fon  corps  dans  un  très-  9*- b. 
riche  Monaflére  de  l’Ordre  de  Cluni  appellé  de  S.  Jean  Bapti-  ** 
fie.  'L’Auteur  de  fa  Vie  protelle  qu’il  cfl  témoin  avec  toute  p.sz.  5.6. 
la  ville  d’Auch  des  grands  miracles  que  le  Saint  faiiûit  après 
fa  mort.  II  rapporte  en  particulier  la  guérifon  d’un  étranger 
impotent  de  tous  fes  membres,  qui  étoit  venu  prier  à fbn  tom- 
beau le  jour  de  fa  fête.  'On  aflure  que  ces  miracles  continuoient  p.«j.  d.e. 
encore  long-tems  depuis.  ] 

'Beaucoup  de  Martyrologes  & de  très  anciens  mettent  fa  fè-  p.6».b.c  f, 
té  à Tüuloufc  ; ce  qui  fait  croire  que  cette  ville  avoit  pour 
lui  une  vénération  particulière,  'comme  ayant  été  délivrée  par  p.6r.  5.3, 
les  prières  des  menaces  de  Lirorius  ; ce  que  même  les  Goths 
Ariens  reconnurent;  & ils  lui  rendirent  depuis  de  grands  hon- 
neurs , '11  y a à Toiiloufc  une  ancienne  Chapelle  de  fon  nom,  p.tfo.b  | fup.p, 
oh  l’on  mit  en  1354.  quelques  unes  de  fes  reliques  apportées  sî»-  b. 
d’Auch.  Elle  cit  ddlêrvie  par  des  Religieux  de  Linte  Croi.x, 
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On  croit  que  l'Eglife  d'Auch  en  a encore  envoyé  quelques  re.  l-’*"  J* 

■ ‘ liques  à celle  d’Huel'ca  en  Efpagne.  ^ 

ARTICLE  XVIf. 

. : Les  üomains  perdent  Amende  & Carthage  ; ydlentittien  arme  contre 

• : Genferic ‘.fait  que/^aet  loix. 

idit.p.i».  [T  Es  Romains  perdirent  aufli  J 'en  439.  la  ville  de  Me- 
' ,,  , I y ride  en  Efpagne,  [ Capitale  de  la  Lufitanic  ] dont  Ri- 
. 1 . cbila  Roi  des  Suéves  fe  rendit  le  maître . [ Mais  la  perte  de 
p.ii.Prof.  Carthage  leur  fut  encore  bien  plus  lenfible.  ] Genferic  donc  • 
on  n’apprehendoit  rien  à caul'e  du  traité  [ de  l’an  43  5.  ] prit 
occaûon  de  l’embarras  oîi  les  affaires  des  Gaules  mettoienc  Aë- 
ce , & furprit  cette  importante  place  le  p Oftobre  439.  (bit 
devant  la  défaite  de  Lirorius  félon  l’ordre  d’Idace,  foit  après , 
félon  celui  que  fuit  S.  Profper.  [ Marcellin  ne  met  (à  prife  que 
<.hr.Al.p.7jo.le  2}.  d’0£îobre.  J 'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  feulement 
Profix  remarque  qu’il  y avoir  58  5.  an» 

que  cette  ville  appartenoit  aux  Romains,  ' La  prife  de  Car- 
thage acheva  de  ruiner  la  puiflancc  des  Romains  dans  l’Afri- 
viûv.I.j.p.  que;  '&  Genferic  y demeura  maître  abfolu  de  la  Proconfulai- 
re,  de  la  Byzacene,  de  la  Getulie,  & d’une  partie  de  la  Nu- 
midic.  Valentinien  défendit  encore  tant  qu’il  vécut  les  autres  •’ 
provinces , toute  ruinées  qu’elles  étoient . [ Ainfi  il  avoir  en- 
core les  Maiiriranies,  la  Céfarienne,  & celle  de  Stefe,  la  Tri- 
politaine  , & une  partie  de  la  Numidie , apparemment  celle 
ou  étoit  Cyrthe.  11  pouvoir  avoir  encore  la  1 ingitane,  j 

L’an  de  Jesüs-Christ  440.  de  Valentinien  III.  15. 16. 

Marc.Prof.  ' P'aJentimantu  Aug.T,  & “ Anatolint  Confalt  .*  v.Thiod.i. 

ivc. 

Cod.  T.  t.b.  'L’an  440,  Maxime  fut  continué  dans  la  fécondé  Prefeélu- 
* **’**"  Prétoire.  'Je  ne  fçai  fi  Albin  qui  avoir  avec  Aëcc  un 
Pioi  chr.  différend  fi  confidérable  , que  S.  Leon  qui  étoit  encore  alors 
diacre  de  l’Eglife  Romaine,  vint  cette  année  dans  les  Gaules 
pour  les  accorder , [ n’auroit  point  été  Préiêt  de  cette  provin- 
ce. Car  il  eff  aifé  qu’un  préLt  ne  s’accordât  pas  avec  un  Gé- 
Cod.  T.  nov.  d’armée.  } 'Et  Albin  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  443. 

«1.  p.ii.ii.  avoic  déjà  eu  cette  dignité  , "s’il  n’y  a point  de  faute  dans  lîo-  t.  Un 9. 
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r»n  de  ].  fcription  d’une  loi . 'Pierius  avoit  en  440.  la  charge  de  Préfet  p «o. 
de  Rome,  & le  Comte  Sigifvult  celle  de  Général  des  armées 
Romaines.  [ C’eA  alTurément  le  Comte  Sigilvult  qui  avoit  été 
Conful  en  437. 

'L’Empereur  Valentinien  [ qui  étoit  encore  à Ravenne  le  28  15.  p.  ij.  i.l 
Mars  439.  ] étoit  à Rome  dans  les  premiers  mois  de  cette  an-  P”'?* 
née,  comme  on  le  voit  par  plulîeurs  Novelles  dattées  du  18  & 
du  25  Janvier,  du  2 & du  20  de  Mars.  [Ainll  il  y a faute]  'dans  „07. 19.  p.,9, 
celle  qui  eft  dattée  du  8 Janvier  à Ravenne.  'Il  y a encore  fàu-  ♦».  p >*.  *. 
te  dans  celle  qui  eft  dattée  du  4 Juin  à Ravenne,  ou  'dans  cel- 
le  du  24  du  même  mois  à Rome.  'Si  celle  qui  e(l  dattée  du  8 
fiotep.  Décembre  44y.  à Rome  [ eft  de  cette  année , "comme  il  y a 
, aflez  d'apparence,  il  faut  dire  que  Valentinien  la  pafta  à Rome 
toute  entière.  ] 

'Par  la  loi  du  8 de  Janvier  Valentinien  prive  Apollodore  qua-  i9.p.io.iï. 
lifié  lUuftte,  de  tout  le  droit  qu’il  pouvoir  prétendre  fur  une 
maifbn  de  Rome  poflédée  par  Auxiliaire,  [ autrefois  Préfet 
des  Gaules,  ] parce  qu’il  s’étoit  fàid  par  force  de  cette  maifon, 
fans  obfêrver  les  formes  des  loix.  Il  comprit  dans  la  même  con- 
damnation quelques  Dames  mêlées  daus  cette  affaire  . ' Mais 
dans  une  autre  loi  dattée  du  27  Janvier  de  l'année  fuivante,  il 
ne  rougit  point  d’avouer  qu’il  avoit  été  trop  févere,  particulié- 
rement à l’égard  de  ces  Dames,  & caflà  fa  précédente. 

U Note  'Par  la  loi  du  8 Décembre  [ "que  nous  croyons  être  de  cet-  nov.3.p.n; 
te  année  plûtôt  que  de]  445.  Valentinien  déclare  qu’il  ne  veut 
point  accorder  de  grâces  pour  des  meurtres,  à moins  qu’il  n’y 
ait  eu  plus  de  malheur  ou  de  néceffité  que  de  volonté  ; qu’en 
ces  cas  mêmes  il  faut  que  la  grâce  foit  lignée  de  fa  main  , & 
que  le  Juge  à qui  on  la  préfênte  s’afture  de  la  fîneerité  de  l’ex- 
s pofo,  ou  qu’il  punifle  aufli-tôt  le  criminel  , [ qui  a ofe  entre- 

prendre de  tromper  fon  Prince  même.  ] Pour  les  homicides  vo- 
lontaires, il  veut  qu’on  les  punifle  fans  mifericorde,  quand  mê- 
me on  verroit  leur  rémiflion  (ignée  de  fa  main  . Et  il  condam- 
ne à l’amende,  ou  ^ des  peines  encore  plus  grandes  les  Officiers 
de  là  Q>ur  qui  auront  làifTé  pafTer  leurs  requêtes , ou  qui  au- 
ront exécutés  ces  referits  donnés  par  furprife.  ' La  loi  du  2 40.  p.17 1. 
Mars  adrcfTée  comme  quelques  autres  au  peuple  Romain,  nous 
apprend  qu’on  travailloit  alors  à fortifier  la  ville  de  Rome,  & 
en  y augmentant  le  nombre  des  habitans , Sc  en  réparant  les 
murs , les  tours  & les  portes . Le  Préfet  de  la  ville  étoit  char- 
gé du  foin  de  ces  réparations,  & avoit  droit  d’obliger  tous  les 


Digitized  by  Google 


404>-r-»7-** 

a. 

41.  p.17.1* 


40,  p.17.1. 


20.  p.102. 
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habifans  (ans  exception  à y travailler.  'On  parloif  auffi  de  fai- 
re  garde  aux  pertes  & fur  les  murailles.  On  travailioit  de  mê- 
me à rétablir  les  armées,  & à lever  de  nouvelles  troupes.  'La 
loi  du  20  de  Mars  ordonne  de  fort  grandes  peines  contre  ceux 
qui  donneront  retraite  aux  défèrteurs . 11  eft  vifible  qu’on  crai. 
gnoit  alors , [ & c’étoit  fans  doute  Genferic,  J à caufè  de  la  pri- 
fc  de  Carthage. 

'Nous  apprenons  par  la  loi  du  24  de  Juin  qu’on  fçavoit  alors 
que  Genferic  étoit  ferti  de  Carthage  avec  une  grande  Acte  , 
fins  qu’on  feut  encore  h quel  deflein  . C’efl  pourquoi  Valenti- 
nien jÆimet  à tout  le  monde  de  prendre  les  armes  pour  fe  dé- 
fendre foi-même,  & pour  défendre  les  autres  contre  cet  en- 
nemi . II  leur  donne  tout  ce  qu’ils  pourroient  prendre  fur  les 
Vandales,  les  exhortant  d’agir  en  cette  occafion  avec  un  cou- 
rage digne  du  nom  Romain  , & avec  la  modeftie  de  perfon- 
nes  d’honneur  qui  aimoient  les  loix  & la  difcipline . II  dit 
dans  cette  loi  que  Théodofe  lui  envoyoit  une  armée  qui  êtoic 
déjà  proche,  & qu’on  cfpéroit  qu’Aêcc  arriv^eroit  bientôt  avec 
de  puiflantes  forces . 11  faifoit  mettre  des  garnifons  en  divers 
endroits  tant  des  foldats  [ Romains  ] que  des  [ Gcths  & au- 
tres Barbares  ] allies  de  l’Empire,  pour  défendre  les  villes  & 
les  côtes  contre  les  Vandales  : & c’étoit  le  Général  Sigifund 
[ ou  Sigifvult  qui  avoit  ce  foin . ] 

'Mais  toutes  ces  précautions  n’empêcherent  point  Genferic 
''de  defeendre  dans  la  Sicile  f vers  le  mois  de  Juin,  J & d’y  fa» 
re  de  grands  ravages.  Il  y tint  même  long  tcms  la  ville  de  Pa- 
lerme  affiégée.  [ Ce  fut  fans  doute  en  cette  occafion  ] 'que  Pa-< 
feafin  Eveque  de  Lilybée  perdit  non  feulement  tout  ce  qu’il 
avoit,  mais  la  liberté  même,  & fut  réduit  en  une  très-dure 
captivité,  dent  il  étoit  délivré  en  443.  . .'t 

'Le  Comte  Cenforius  qui  avoit  été  envoyé  pour  la  féconde 
fois  en  Airibafîade  vers  les  Suéves  d’Efpagne  en  437.  fut  afïié- 
gé  l’an  440.  par  Rechila  Roi  de  cette  nation  , à Merfola  où  il 
demeuroit,  [ à l’extrémité  du  Portugal  fur  le  Guadiana , ] & 
fc  rendit  à compefition . luace  qui  nous  apprend  ceci , ne  s’ex- 
plique pas  davantage. 

'Nous  avons  vû  qu’Aëce  étoit  cette  année  dans  les  Gaules , 
où  il  avoit  un  diftérend  avec  Albinj  & que  S.-Leon  y vint  pour 
les  accorder.  Durant  qu’il  y étoit  le  Pape  Sixte  III.  étant  morr, 
l’Eglife  Romaine  l’envoya  quérir  pour  le  faire  Evêque,  Après 
fôn  cleflion  Aëce  ayant  arpaifé  les  troubles  des  Gaules  , s’en 
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•an  ée  ].  rêtoumà  en  Italie.  [ Avant  que  de  quitter  les  Gaules  ] il  doo- 
na  les  terres  en  friche  du  Valentiix)is  aux  Alains  commandés 
par  Sambida  pour  les  partager  avec  les  habitans  du  pays.  Ceux, 
ci  refulânt  ce  partage , les  Alains  les  chalTerent  par  la  force , & 
v.f.  s’emparèrent  de  leurs  terres.  [ Nous  avons  déjà  " remarqué  J 
'qu’on  donna  de  même  la  Savoye  au  rede  des  Bourguignons  . 
v.Acti!a.$^  Sambida  Roi  des  Alains  ed  appellé  ''Sangiban  par  Jornande  , 
félon  M.  Valois. 

'Outre  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  paffés  en  EfpagnCj  & 
delà  en  Afrique  avec  les  Vandales , il  y en  avoir  encore  un  au* 
tre  Corps  dont  Eocaric  ou  Eocric  étoit  Roi,  qu’Aëce  avoit  pla- 
cé,  à ce  qu’on  croit, vers  [les  extrémitez  de]  la  Loire,  pour  main- 
tenir les  Armoriques  dans  le  devoir,  & arrêter  leurs  fréquentes 
rébellions.  On  tient  qu’ils  rejoignirent  enfuite  aux  Bretons  qui 
palTerent  de  l’Angleterre  dans  le  pays  des  Armoriques,  & que 
c’ed  ce  qui  a rendu  le  nom  d’Alain  fort  commun  dans  notre 
Bretagne  . Bucherius  croit  que  le  Sangiban  de  Jornande  étoit 
Roi  de  ces  Alains,  & fuccedeur  d’Eocaric . 


ARTICLE  XVIII. 

Deftrdret  de  rEmfin  Rom»in  décrits  ptu-  Sdlvien . 

V.  Salvien.  f^^E  fut  " vers  cette  année  440.  que  Salvien  écrivit  les  li- 
vres  du  Jugement  de  Dieu , oh  il  fait  voir  que  les  Ro- 
mains avoient  attiré  par  leurs  péchez  les  malheurs  funedes  dont 
Dieu  les  punidbit  alors . On  en  pourroit  tirer  beaucoup  de  cho- 
fes  fur  les  vices  qui  regnoient  parmi  les  Romains , particuliére- 
ment fur  les  injudices  qui  fe  commettoient  dans  la  levée  des 
impôts , & fur  les  violences  par  lelquelles  les  plus  puidàos  op- 
primoient  les  foibles>  'ce  qui  obligeoit  Ibuvent  ceux-ci  à fe 
retirer  parmi  les  Bagaudes  , comme  nous  l’avons  vû  , ou  par- 
mi les  Barbares:  'car  ni  les  François,  ni  les  Huns,  ni  les  Van- 
dales, ni  les  Goths  ne  levoient  pdnt  de  tributs  fur  leurs  Sujets. 
Ced  pourquoi  les  Romains  qui  étoient  Ibumis  aux  Goths,  cnû- 
gnoient  extrêmement  de  retourner  fous  la  domination  de  l’Em- 
pire; ' aimant  mieux  être  libres  dans  une  efpece  de  fervitude  , 
que  d'être  véritablement  efclaves  dans  une  vaine  apparence  de 
liberté . 

'D’autres  ayant  tout  perdu  prenoient  à ferme  les  terres  des 
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Grands , qui  les  ayant  reçus  d’abord  comme  des  perfonnes  li-  L’an  de  j. 
bres , qui  ne  leur  appartenoient  pas , fc  les  approprioient  peu 
à peu  : de  forte  qu’enüo  ces  miférables  perdoient  leur  liberté  , 

& devenoient  tout  à fait  efolaves.  ' On  avoir  foit  depuis  peu 
quelque  remifo  d'impôts.  Mais  les  riches  fouis  en  avoient  pro 
fité,  & on  n’avoit  point  déchargé  les  pauvres. 

'C’étoit  une  chofo  ordinaire  en  ce  tems-là  , que  ceux  qui  ap-  ' 
œrtoient  des  lettres  des  Empereurs , & peut-être  même  des 
Préfets,  croient  payés  aux  dépens  des  peuples  , fur  qui  on  fai- 
foit  pour  cela  de  nouvelles  levées.  Mais  c’étoient  les  riches 
qui  décemoient  ces  levées  > & qui  s’en  faifoient  honneur  [ à la 
Cour,  ] & les  pauvres  les  payoient  fans  fçavoir  feulement  pour'* 
quoi. 

Les  veuves , les  orphelins  & les  moines  étoient  expolés  à 
la  tyrannie  & aux  violences  de  -toutes  les  perfonnes  un  peu 
puiflàntes;  c’eft-à-dire , d'autant  qu’il  y avoir  de  "bourgeois  Cutûics. 
dans  les  Corps  de  villes.  ' Perfonne  ne  les  protégeoit , & les 
Evêques  mêmes  n'ofeaent  le  faire , les  uns  par  timidité  , les  au» 
très  depeur  que  les  méchans  ne  dcvinllènt  encore  plus  méchans 
par  le  mépris  des  véritez  qu’on  leur  pourroit  dire. 

'On  ne  repréfontoit  plus  alors  de  fpeéfaclcs  dans  la  plûpart 
des  villes  où  on  le  faifoit  autrefois  ; mais  c'étdt  parce  qu’elles 
étoient  ruinées  ou  polTédécs  par  les  Barbares , ou  parce  que  la 
mifere  étoit  û grande  qu’on  ne  pouvoir  trouver  l’argent  nécet 
faire  pour  ces  vains  divertiffemens.  'Car  on  en  reprélèntoit  tou- 
jours dans  les  principales  villes , comme  à Rome  ou  à Raven- 
ne;  & lorfque  ceux  qui  n’en  avoient  point  dans  leur  ville  feren- 
contrôlent  dans  celles  où  il  y en  avoir , ils  prenoient  part  avec 
la  même  palTion  que  les  autres  à ces  plaiùrs  honteux  '&  crimi- 
nels, cù  des  hommes  faifoient  leur  plaifir  & leur  divertiffoment 
de  voir  déchirer  des  hommes  par  des  bêtes.  [ Car  pour"  les  t.  Honoré. 
Gladiateurs,  Honoré  les  avoir  déjà  abolis . ] • 

'il  y avoir  encore  une  chofo  plus  [ vifiblemcnt]  contraire  à 
la  Religion , qui  efl  qu’on  nourriflbit , ou  donnoit  à manger  à 
des  poulets,  f aân  d'en  cirer  des  préfages  ] pour  les  nouveaux 
Confuls)  on  obforvoic  les  augures  des  oi  féaux  ; & enfin  on  pra- 
tiquoit  pour  cette  première  dignité  prcfque  toutes  les  mêmes 
fuperflitions  qui  avoient  été  en  ufage  du  tems  du  PaganifriK , 

& dont  les  Payens  mêmes  s’étoient  mocqué. 

[ Salvien  n’a  pas  manqué  de  prévdr  l'objedlion  qu’on  lui 
pouvoir  faire  aifement  : que  û les  Romains  méritoienc  d’être 
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L'an  de  J.  punis  de  Dieu  , les  Barbares  qui  les  opprimoicnt  tous  Payens 
ou  Ariens  ne  le  méritoieot  pas  moins.  Il  lui  eut  été  bien  faci- 
le de  répondre  que  Dieu  punit  fouvent  les  méchans  par  d’au- 
tres auÂi  méchans  on  plus  méchans  qu’eux  , qu’il  Ce  relêrve 
de  punir  eux-mêmes  au  dernier  jour  . Mais  comme  il  vouloic 
&ire  entrer  les  Romains  dans  une  confufîon  falutaire,  il  excu- 
fe  autant  qu’il  peut  les  Barbares  , & fait  voir  qu’en  beaucoup 
de  chofes  ils  n’écoient  pas  ü méchans  & fl  corrompus  que  les 
Romains.  ] 

‘ Les  Goths  , dit-il , font  perfides , mais  chafles  : les  Alains  1.7.  p.>7>* 
fcnt  moins  chaflcs,  mais  moins  perfides;  les  François  font  men- 
teurs, mais  humains  aux  étrangers  : les  Saxons  font  excréme- 
ment cruels,  mais  admirablement chafles.  'Et quoique  les  Sa- 1.4.  p (9, 
xons , dit-il , fbienc  cruels , les  François  infidèles  & perfides 
jufqu’à  prendre  le  parjure  pour  un  ornement  du  Engage , les 
Gépides  inhumains , les  Huns  impudiques  & trun'peurs,  les 
Allemans  yvrognes,  les  Alains  amateurs  du  pillage  ; tous  ces 
vices  néanmoins  font  moins  criminels  dans  ces  Barbares  que 
dans  nous  , puifqu'ils  n’ont  ni  les  infiruélions  , ni  les  connoif- 
fances , ni  les  autres  avantages  que  [ les  Romains  tirent  des  li- 
vres , & j les  Chrétiens  des  régies  de  la  Religion. 

'Il  loue  auffi  la  pudicité  des  Vandales . [ Nous  en  pourrons  1-7- 
V.  s.  Kuge-  parler  "autre  part.  ] Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  qu'il  dir, 
ne  de  c.  qye  Jcs  Goths  ne  foufFroient  point  qu’aucun  des  leurs  tombât 
dans  la  fornication , & qu’il  n’y  avoit  dans  leurs  pays  que  les 
Romains  qui  euffent  cette  liberté  , comme  par  un  privilège 
' honteux  qui  leur  étoitpropre.  'Car  il  fê  plaint  partout  quêtant  U.  p.141. 

de  châtimens  & de  mifëres  ne  corrigeoient  point  les  vices  des 
peuples;  'que  les  Barbares  tenoient  une  partie  confîdérable des  1.5.  p.ioS. 
Gaules,  & encore  une  plus  grande  de  l’Efpagne  : 'que l’Italie  *-6-  p-«4«- 
avoit  été  ravagée  plufieurs  ibis , Rome  affiégée  & forcée  ,li' 

Sicile  & la  Sardaigne  ruinées,  ÔC l' Afrique  allujettie  aux  Va» 
dales , fans  néannxiins  que  les  Romains  fè  corrigeaient . . . . ; 

..  'Il  déplore  particulièrement  l’aveuglement  de  ceux  de  Trêves  p.'  »4j.  mj. 
qui  apr^  avoir  été  fàccagés  trois  fois,  & lorfque  leur  ville  toute 
remplie  dé  corps  morts  tumoit  prefqu’cncore  du  fang  de  les  ci- 
toyens , demandoient  les  fpeébcles  de  l’amphitéâtre  & du  cir- 
que. Il  dit  que  ce  fut  par-là  que  cette  ville  mérita  d’être  ruinée 
une  quatrième  fois , 'dont  elle  ne  s'étoit  pas  encore  relevée  lorf-  p.  «ij. 
qu’il  écrivoit.  Ceft  pourquoi  on  n’y  repré  fentoit  plus  de  fpeéla- 
cles,  pliu  qu’à  Mayence,  qui  aufo  écoit  ruinée  de  détruite. 

F f ij 


Digitized  by  Google 


P.1J3. 

ep.i.p.  i9t. 

Salv.gub.  1.6. 
P.  '43-  M4- 

1.  S.p^ill. 


CoJ.Th.  noT. 

ii>p.  li. 


2:8  L’  E M P E R E U R 

'Cologne  étoit  auflTi  alors  excrate  de  ce  déréglement  mais  L’»n  de  j. 
parce  qu’elle  étoit  pleine  d’ennemis  , c’cft-à-dire  afliirément 
" des  François,  puisqu’on  les  place  toujours  dans  les  pays  d’AU  t.$- 
lemagne  qui  en  font  voifins.  On  voit  donc  par-là  que  les  Fran. 
çois  l’a  voient  prife , non  pour  la  piller,  mais  pour  fe  la  conlêr- 
ver.  'Salvien  y avoit  pluHeurs  parens  qui  y furent  faits  captifs 
& réduits  à une  extreme  pauvreté.  [On  croit  que  Cologne 
eft  ville  proche  de  Trêves,  & prefqu’auflfi  magnifique, 

perdue  pour  les  mœurs , par  l’avarice  & par  le  vin , oit  Salvien 
dit  que  tous  les  principaux  étoient  en  feflin  lorfque  l’ennemi  y 
entroit  déjà}  Dieu  leur  ayant  voulu  faire  voir  par-là  que  cetoiC 
leur  yvrc^nerie  qui  étoit  la  caufë  de  leur  ruine. 

'Salvien  fcmble  dire  en  cet  endroit  que  le  lieu  oit  il  vivoit , 
(c’efl-à^ireMarfeille^  étoit  depuis  peu  fous  les  étrangers.  [ Et 
néanmoins  il  prie  d’ordinaire  comme  étant  encore  fournis  à 
l’Empire . Je  ne  fçai  fl  pr  la  demiere  paix  on  auroit  accordé  à 
Théodoric  quelques  droits  fur  Marfêille , fans  uéanmoins  l’en 
rendre  maître.  ] 


ARTICLE  XIX. 

des  anniei  441.  441.  F*ix  *vtc  Us  p'/tadalss  i 

L’an  de  JesusChrist  441.  de  Valentinien  16  & 17. 

' * Cjrui  ftM/  C»tifnl . T.  ThcoJ. 

11.$. 

ÆAxime  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  20  Fé* 

XVX  vricr  de  l’an  441.  auquel  Valentinien  lui  adreflà  une 
loi , & le  14  Mars  auquel  il  la  reçut . ' Nous  en  avons  une  au> 
tre  du  17  Janvier  adreflee  à Auxence  Préfet  de  Rome.  Elles 
font  toutes  deux  dattéesde  Ravenne  ; [ & nous  n’en  avons 
point  d’autres  jufqu’au  13  Août  442.  )'  La  loi  du  ao  Février 
foumet  à tous  les  impôts  ordinaires  ceux  qui  tenoient  des  teF> 
res  du  Domaine  pr  donation,  pr  ufufruit,  ou  de  quelque  ma* 
niere  que  ce  fût  ; caffe  les  diminutions  de  cens  accordées  aux 
terres  des  grandes  dignitez  de  l’Eglife  & de  la  ville  de  Rome, 

& les  oblige  toutes  à la  réparation  des  chemins  & des  murail. 
les  des  villes,  aux  nouvelles  levées , & à toutes  les  autres  dé* 
pnfes  femblables.  Elle  déclare  qu’il  avoit  toujours  été  injufle 
«te  donner  ces  exemtions  Ht  ces  diminutions , qui  augmeo* 
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toicnt  la  charge  des  pauvres*  mais  que  cetoit  une  înjuftice  in- 
fupportable  de  les  continuer  en  un  tems  où  la  miferc  étoic  fl 
grande;  & où  les  pauvres  éccnenc  entièrement  accablés  fi  on 
ne  les  foulageoit . 

'Rechila  Roi  des  Sueves  continuoit  fes  progrès  en  Efpa-  ^ 
gne.  11  prit  cette  année  Séville,  & reduific  fous  fa  puifiànce  la 
Bétique  & la  province  de  Carthagene . Sabin  alors  Evêque  de 
Séville  fut  chaflé  de  la  ville  par  des  fiuffieux , & Epiphane  ufur- 
pa  fon  fiége  par  fes  fourberies . Les  Romains  envoyèrent  alors 
en  Efpagne  un  Général  de  la  Milice  nommé  Afiiere  qui  tailla 
en  pièces  les  Bagaudes  de  la  province  de  Tarragone  , [ dans 
les  pays  qui  y pouvoient  refter  at;x  Romains  > mais  on  ne  dic 
point  qu’il  y ait  rien  fait  contre  les  Barbares.  ] 

L’an  de  Jesjs  Christ  442.  de  Valentinien  17  & 18. 

* Diofeerns  & Endoxlus  ConÇuIs , „ 

i : * ’ Prof.  Casd. 

["On  voit  que  Diofeore  étoit  Conful  pour  l’Ojcident.  Mais 
du  refte  nous  n’en  trouvons  rien.  J 'La  loi  affichée  à Rome  le  cod.Th.n.34. 
1 3 Août  en  faveur  des  Avocats,  eft  adreflée  àFaufte  Préfet  du  p.  i s.i* 
Prétoire  qui  la  devoir  faire  publier  dans  toutes  les  Provinces  : 

&ellc  regarde  nommément  les  Avocats  de  Rome.  [ Ainfi 
Faufte  étoit  certainement  Préfet  d’Italie  au  lieu  de  Maxime, 

& ce  peut  être  celui  que  nous  avons  vû  Conful  en  43  8.] 'Nous  ^i.p.ij. 

avon  une  autre  loi  du  27  Septembre  dactée  de  Spolete  , adrefi 

fée  à Parère  Préfet  du  Prétoire  > 'qui  fut  Conful  l’année  fuivan-  prof.  Marc. 

te  avec  Petrone  Maxime . [ On  peut  juger  par  la  loi  même  qu’il 

étoit  Préfet  d’Italie  au  lieu  deFaufie.  J 'C’étoitun  homme  ce-  Enn.diû  i3  p. 

lébre  pour  fon  élt^uence . ' 5°8.n.p.79. 

. 'Théodofe  avoir  envoyé  d’Orient  en  441.  une  puifiante  fîo-  ProfChr, 
te  en  Sicile  contre  les  Vandales;  mais  elle  ne  fit  rien , & il  fut 
contraint  de  la  rappeller  l’année  fuivante , à caufe  que  les  Huns 
ravageoient  la  Thracc  & l’illyrie  : de  forte  que  Valentinien 
[ ddtitué  de  ce  fecours,  ] fit  la  paix  avec  les  Vandales  60442. 
en  leur  laiffant  une  partie  de  l’Afrique,  qui  fut  divifée  [ appa- 
remment de  la  maniéré  que  nous  avons  marqué  fur  l’année  439.  j 

L’an  de  Jesus-Christ  443.  de  Valentinien  i8  , 19. 

iPetrontHs"]  ' MaximHs'' II.  & Pattrius  ConÇnlt , Parc.p.jij, 

4SO. 

Quadraticn  étoit  Préfet  du  Prétoire  Ie.2é  Mai  de  cette  an-  Cod.Th.nor, 

4».p.»7. 


P'  It.l. 

nov.4.p.i>.z. 
I19.1. 
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née,  & c’étoitaflurémcnt  dans  l’Italie.  Albin  eR  qualifié  auflî  L'a  n de  /.• 
Cmplemcnt  Piéf’ct  du  Prétoire  dans  la  loi  du  19  Oélobre  , & ■' 

dans  d’autres  des  années  fuivantes . Mais  on  voit  par  ces  loix 
mêmes  qu'il  ctoit  Préfet  d’Italie , ["  11  letoit  même  dès  leao.Noteio, 
Août  443.  ]'  Il  1 ’étoit  encore  le  2 1 Juin  44;.  ["  Et  après  qu’Au-  **’*'^* 
xiliairc  eût  occupé  quelque  tems  fâ  place,  J' il  y fut  remis  pour 
la  fécondé  Ibis  avant  le  z i Oélcbre  44^.  [ & continué  jufqu’en 
449  J' 11  avoit  encore  le  titre  de  Patrice  au  mois  d’Oélobre 
ônur 9.305.8.  446  11  fût  Conful  00444  avec  Théodofe.  ' Onuphre  veut  que 
c’étoitle  même  que  Cæcina  Decius  Albinus  Préfet  de  Rome 
du  tems  d’Arcade  f en  408.  au  plûtard.  Cela  n’eR  pas  aifé  à 
croire,  & il  n’y  en  a aucune  preuve. 

’Storace  étoit  Préfet  de  Rome  le  13  Mars  443.  auquel  Va- 
lentinien lui  adreflé  une  loi  dattée,  ce  femble,  de  Rome  mê- 
me. Celles  du  25  Mai  & du  10  Août  font  dattéesde  Ravenne. 

[ Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  Valentinien  ne  fut  point  à 
noT.i.p.ïi.i.  Rome  depuis  ce  tems. là  jufqu’en  l’an  445.  ' auquel  il  donna 
une  loi  contre  les  Manichéens  fur  les  abominations  que  S.  Leon 
avoit  découvertes  [dès  la  fin  de  443.  ] 

’Gn  voit  par  la  loi  du  ly  Mai  443.  qu’il  avoit  ordonné  de 
faire  de  nouvelles  levées  de  troupes , dont  il  ne  vouloit  pas 
que  les  terres  des  Sénateurs  fuflent  exemtes;  & il  déclare  que 
ceux  qui  feront  négligens  en  ce  point,  donneront  grand  lieu  • 
de  croire  qu’ils  ne  font  pas  Romains  ni afîèéfionnés  au  bien  pu- 
blic. 'La  loi  du  20  Aoûteft  pour  accorder  aux  Africains  une 
permifTion  plus  ample  qu'aux  autres  de  faire  la  fooéiioa  d'A- 
vocats  dans  tous  les  Tribunaux  , afin  de  leur  donner  le  moyeu 
de  fculager  la  mifère  oû  l^xil , la  captivité  & la  défblation  de 
leur  pays  les  a voient  réduits.  [ Je  ne  fçai  pourquoi  cette  loi  le 
trouve  deux  fois  dans  le  Code  des  Novelles . jCellc  du  19  Oc- 
tobre eft  encore  pour  les  Africains  dépouillés  de  leurs  biens 
& chafTés  de  leur  pays  par  les  Vandales,  lelquels  elle  déchar- 
ge des  intérêts  de  tout  ce  qu’on  leur  pourroit  avoir  prêté , ou 
à d’autres  fur  leur  caution;  & défend  même  de  les  pourfuivre 
pour  le  fonds  & le  capital,  à moins  qu'ils  n’euffent  encore  du  . 
fxen  en  d' autres  pays , ou  qu’ils  ne  recouvraflent  celui  qu’ils 
avoient  perdu  . Il  dit  qu’il  efpere  que  cette  loi  proîtra  raifon- 
rable  à ceux  mêmes  en  qui  l’amour  du  gain  fèmble  avoir  éteint 
toute  la  lumière  de  l’équité;  étant  jufte  que  le  Public  foulage 
pr  toutes  fortes  de  moyens  ceux  qui  font  tombés  dans  une 
mifere  fi  publique  Sc  fi  extrême. 
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L’an  Je  J.  ’ 'Au  mois  de  Décembre  442.  on  remarqua  une  comète  qui  idat.|Marc. 
continua  00443.  durant  plufieurs  mois , & fut  fuivic  d’une 
grande  pelle. 

La  même  année  443.  Merobaud  célébré  pour  les  poefics  Idat.p.ij.i4, 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  fuccéder  à Allure  fon  beau-pere . 

Il  abbatit  en  peu  de  tems  l’infolcuce  des  Bagaudes  d’AracclIe, 
aujourd’hui  ' Huartc  Araquit , à fept  ou  huit  lieues  de  Pauipe-  sanfon.  «auJ. 
lune  du  côté  de  l’Occident . 'Mais  iês  ennemis  le  firent  au/THot  idit.p.îa. 
rappeller  à la  Cour . 


ARTICLE  XX. 

O^citrs  , Leix  & événtment  du  anitees  444.  ($•  44J. 

L’an  de  Jesus-Christ  444.  de  Valentinien  III.  19  & 20. 

'ThtodtpHS  Xf'lll.  & Albinxs  Confuls. 

V 


y.  S.  Riifti- 
quedeNar. 
.5. Hilaire 
Arles,  5. 
19. 

Valenti- 

nien. 


foliJis. 


Marc.  Prof. 
&c. 

NOUS  venons  de  parler  affez  j d’AIbin  Conful  cette  p* 

année , & en  même  tems  Préfet  du  Prétoire  [ en  Ita-  ' *' 
lie.  ] ' Marcellin  t étoit  auffi  Préfet  cette  année,  mais  dans  les 
Gaules,  où  il  fut  continué  ju/qu’en  44^.  [ " Il  paroît  par  l’Hi- 
Itoire  de  S.  Hilaire  d’Arles  qu’Aëce  étoit  aufii  dans  le  Gaules 

en444.&44S,J 

' Valentinien  " étoit  à Ravenne  dans  les  mois  de  Juillet  & de  c°d.Th.  nov. 
Septembre,  félon  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  an-  * 

née.  'Par  la  première  adreffée  au  Comte  Héliodore ,& donnée  ai.p.ir-is. 
fur  Ibn  avis,  il  ordonne  qu’à  caulc  des  grandes  dépenfès  qu’il 
falloir  faire  alors , & des  befoins  extraordinaires  de  l’Epargne 
ceux  qui  avoient  été  dans  les  grandes  charges , hors  les  Afri- 
cains,  fourniroient  une  certaine  fômme  pour  les  nouveaux  fol- 
dats.  Les  Illuflres  dévoient  fournir  pour  trois,  & les  autres  à 
proportion.  Un  foldat  étoit  eflimé  à 30  " livres,  [ ce  qui  étoit 
beaucoup  au  prix  que  nous  avons  donné  à la  livre.  ] 'La  loi  du  i.p.io.  x. 

1 1 Septembre  nous  apprend  que  Valentinien  avoir  convoqué  à 
Ravenne  ‘ les  plus  confiderables  OfiSciers  de  l’Empire . 

' Le  P.  Mabillon  a copié  à Vérone  trois  Aflcs  dattés  de  cet-  Mabi.it.  it.p. 
te  année,  écrits  fur  le  vrai  papier  d’Egypte , par  lefquels  Va- 
lentinien  fait  rendre  à un  nommé  Sifinne  les  biens  que  Tran- 
quille lui  avoir  ôtés . 11  dit  que  ce  font  les  plus  anciens  ori- 

1.  illuflru  *e  fubUmts  vires . Je  ne  me  IbuTÎens  point  que  futlimis  filt  un  titre 
particulier  de  dignité  : comme  iUisJIHs , /ft(l»Ms , fluriffimms , 
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ginaux  qu'l  ait  vûs . Mais  il  font  imparfaits  : [ & c'cft  fans  doute  L‘*"  J> 
pour  cela  qu’il  ne  les  a pas  donnés.  ] 

L ’an  de  Jesl’s-Christ  445.  de  Valentinien  20  & 21. 

’ f^aUntinisHHs  Aug.  VI,  & " Nomitt  Cenfuls , T.Th^od.i» 

j.  ji, 

' Albin  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  19  & leat  Juin  de 
cette  année.'  Auxiliaire  peut  lui  avoir  fuccédé  auffi-tôt après, 

[ & avoir  exercé  cette  charge  jufqucs  vers  le  milieu  de  44^.  j 
' Auxence  étoit  Préfet  de  Rome  pour  la  fécondé  fois  le  14 
d’Avril . 'Opilion  eR  qualifié  Maître  des  Offices  dans  la  loi  du 
3 d’Oftobre.  [ 11  fut  Conful  en  l’an  453.  oh  nous  en  pourrons 
p.arler  plus  amplement.  ] Valentinien  étoit  à Rome  le  d’A- 
vril: [ & toutes  les  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  année 
& dans  les  deux  fuivantes  , en  font  dattées.  ] ' Il  ordonne  par 
fa  loi  du  14  d’Avril  que  tous  les  habitans  de  Rome  qui  auroienc 
quitté  les  Corps  [&  les  fbciétezjaufquels  ils  étoient  aggrégés 
avant  que  de  s’être  acquittés  de  toutes  les  fonflions  qu’ils  dé- 
voient faire  en  cette  qualité , feront  remis  dans  les  mêmes  Corps, 
quand  même  il  auroient  été  élevés  à l’état  Ecclefiaflique  juf- 
qu’au  Diaconat . 

La  loi  du  6 Juin  adreffée  à Aêcc  , & celle  du  rp  du  même 
mois  adreffée  au  Préfet  Albin,  fon  données  à la  priere  de  S. 

Leon,  l’une  " contre  S.  Hilaire  d’Arles,  & l’autre  contre  les  ».  fon  titre 
Manichéens.  v!  s^Leon. 

’ Celle  du  2 1 Juin  eff  pour  répondre  à une  députation  que  $• 
les  peuples  [ d’une  partie  ] de  la  Numidie  &de  la  Mauritanie 
de  Stefîe  avoient  envoyée.  Ces  provinces  demeuroient  enco- 
re à Valentinien  [ par  la  paix  "faite  en  435.  & renouvellée  en  v.  s.  Euse. 
442.  avec  le  reffe  de  la  Mauritanie  & la  Tripolitainc.  ' Mais  ^ 
comme  elles  avoient  été  extrêmement  ravagées  par  les  Barba- 
res, qui  les  avoient  même  tenues  quelque  tems,  elles  deman- 
doient  quelque  fbulagement  dans  leur  mifere.  Valentinien  par 
cette  loi  leur  en  accorde  plufîeurs,  iSc  entr'autres  il  réduit  les 
tributs  à la  huitième  partie. 

' Il  marque  qu’on  envoj’oit  autrefois  en  Afrique  un"  Inten-  Cogmtor. 
dant  pour  juger  les  appels  des  Juges  ordinaires;  [ce  que  je  ne 
me  fouviens  point  d’avoir  vû  nulle  part.  ] Et  comme  cet  em- 
ploi , dit-il , n’avoit  plus  de  lieu  , il  ordonne  que  ces  appels 
iront  devant  le  Préfet  de  Rome  ; [ quoique,  félon  l’ordre  éta- 
bli depui  s Dioclétien , ils  duffent  aller , cefemble,  devant  le 

Préfet 
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I-  Préfet  du  Prétoire  d'Italie . Scroit-ce  que  S.  Leon  auroit  vou- 
lu accoutumer  les  Afriquains  à obéir  à Rome  , & à la  recon- 
noître  pour  leur  Métropole,  comme  fàifbient  les  provinces 
fuburbicaires  feumifes  au  Vicaire  de  Rome  ? ] La  même  loi 
ordonne  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fonir  de  leur  provin- 
ce que  trois  mois  après  qu’ils  feront  hors  de  charge , afin  que 
slls  ont  fait  quelque  faute,  on  ait  le  tems  de  s’en  plaindre  & de 
les  pourfuivre. 

' Idacc  marque  fur  l’an  445.  ou  environ , que  les  Vandales  pu- 
venant  de  Tours,  abordèrent  en  Galice,  & en  amenèrent 
plufieurs  ptifonniers.  ' Majorien  depuis  Empereur  défendit  une  ^id.  car.  s-p. 
ibis  la  ville  de  Tours,  attaquée  par  les  ennemis  , ou  qui  crai- 
gnoit  de  l’être.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  auroit  rapport  à cette  courfe 
des  Vandales;  mais  nous  l'avons  joint  à la  guerre  des  Armori- 
ques  vers  l’an  435.] 

' Vire  commandoit  en  ce  tems<i  des  troupes  confidérables  ' ; 

dans  l’Efpagne  pour  les  Romains,  fous  le  titre  de  grand  Maî- 
tre de  la  Milice;  & cela  lui  donna  la  hardiefie  de  faire  des 
courfes  dans  la  Bétique  & la  province  de  Carthagene . 11  vint 
aufiidesGotbsàfenfecourS)  mais  ces  Goths  furent  défaits  dans 
tm  combat  par  Rechila  Roi  des  Sueves  ; & la  peur  fâifit  Vite 
de  telle  forte , qu’il  s’enfuit  hooteufement , laifiant  aux  Sueves 
une  entière  liberté  de  plier  [ce que  les  Romains  tenoient  enco- 
re dans  ] ces  provinces . 


ARTICLE  XXL 

£*/  Breton  éA/utdomèt  det  RamAÎnt  : Laix  de  l'altntimett  fur  îet 
tembesitx’.  ReqMUire  Rai  CMihalique  det  Sueves  ntUijfe  pat 
< ■ de  piller  [et  vaifirtf,  Révalte  det  Armari/jaet. 

L’an  de  Jesus-Christ  446.  de  Valentinien.  21,  22. 

■ ' ' Aetlut  III.  & Q^AurtliHs  Symmachus  Canfalt.  ^ 

[T  E tems  ne  permet  gueres  qu’on  dife  que  ce  Symmaijue  P-*** 

I y étoit  le  fils  de  l’Orateur  qui  croit  Préteur  dès  devant  1 an 
400.  J ' & à qui  en  eflèt  on  ne  donne  point  le  nom  d’Aurele,  ^mmo.  n.  p. 
t Ce  pouvoir  être  fon  fils  ] ' comme  le  P.  Sirmond  paroît  1 a-  Enn.  n.p.  J5, 
voir  cru . ' Il  aoit  avec  ' Onuphre  que  c’eft  le  pere  de  celui  à p-îï-  î®-  , 

Onu  p.joj.D, 

I.  Tarmit . Nr  leroit-ce  point  quelque  lieu  de  la  Galice  oû  ils  abordèrent  ? 

T orne  VI.  lmp.  G g 
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qui  Théodoric  fit  trancher  la  tête  [ vers  l’an  5x6.  Il  y a bien  I-’»n  de  j. 

loin,] 

* ‘ Albin  fut  en  446.  Prefèt  d’Italie  pour  la  iëconde  fois  , & 

Patrice , comme  nous  l’af^nmons  de  trois  loix  qui  lui  font 
adrefiées,  toutes  trois  dattées  de  Rome . " [ Marcel  étoit  enco-  v.  s.  Rufti- 
re  Préfet  des  Gaules  dans  le  commencement  de  l’année.  Nous 
ne  fçavons  pas  qui  lui  fuccéda . ] ' Nous  avons  dans  le  Code  de 
Juflinien  un  difoours  de  Valentinien  datté  du  1 7 Octobre  de 
cette  année  adrefTé  au  .Sénat,  oh  il  promet  de  ne  faire  aucun 
nouveau  réglement  que  de  l’avis  ôc  du  coofentement  univerfél  <' 
de  ce  Corps  augufie . 

' Idace  marque  quil  y eut  une  éclipfe  de  foleil  le  mardi  24 
Décembre,  c’eft  à^dire,  en  446.  Néanmoins  ' le  P. Petau  allu- 
re qu’il  n'y  en  peut  pas  avoir  eu  en  ce  tems  là . 

' S.  Gildasqui  vivoit  en  ce  tems-ci  même , nous  apprend  que 
leshabitans  de  la  grande  Bretagne  accablés  per  les  Piétés  & les 
Eceflbis,  eurent  recours  à ’ Aëce  alors  Conful  pour  la  troifié* 
me  fois  ’ avec  Symmaque.  Bede  le  met  en  la  23.  année  de  Va- 
lentinien, [ en  comptant  de  l'an  424.  ] qu^il  avoit  été  fait  Cé- 
far.  Les  Bretons  ne  purent  rien  obtenir;  [&  peu  d’annéesaprès 
ils  obtinrent  le  fecours  des  Saxons  & des  Anglois,qui  vinrent 
véritablement  vers  l’an  450.  mais  fe  rendirent  maîtres  des  biens 
& des  terres  de  ceux  qui  les  a voient  appellés.] 

L’an  de  Jesus-Christ  447.  de  Valentinien  III.  22,23. 

" AljpÎMS  & Arduiwint  Ctntuls . *• 

‘ v.Theod.». 

' Onuphre  aoit  qu’Alype  [ qui  étoit  Conful  pour  l’Occi-  9-  3*- 
dent , ] efl  ce  Faltonius  Probus  Alypius  ' qu’on  voit  avoir  été  Note 
Préfet  de  Rome  fous  Théodofê. 

' Toutes  les  loix  de  l’an  447.  font  encore  dattées  de  Rome , 

6c  adreflees  à Albin  Préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé  fois, 

& Patrice;  'ou  à Florien  Comte  des  largeffes.  ' Celle  du  13. 

Mars  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  démolif- 
foient  les  tombeaux , & enlevoient  les  marbres  & les  pierres 
[ pour  les  employer  à d’autres  bâtimens.  ] Elle  dit  que  c’écoit 
funtout  les  Clercs  que  l’on  aceufoit  de  cela  ; & elle  ordonne  que 
ceux  qui  en  feront  convaincus,  quand  même  ce  feroient  " de»  Antiftites, 
Evêques , perdront  le  nom  de  Clercs  ( c’eft-à-dire  qu’ils  feront 
traités  comme  s'ils  ne  l’étoient  pas , ) & feront  proferits  & ban- 

I.  Sonnome(ldiffeiemm:nccorroinpadaDslesnuaufcriti . 
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L’an  de  J.  njs  â perpétuité  j leurs  fautes  , dit  la  loi , étant  d autant  plu* 

C.  447»  grandes  & dignes  d’une  punition  plus  fêvcre,  qu’ils  font  plus  il- 
fuftres  par  leur  dignité  , & plus  obligés  à ne  point  commettre 
de  fautes.  Pour  les  Laïques , la  loi  ordonne  que  les  perfonnes 
qualifiées  perdront  la  moitié  de  leur  bien  j & feront  déclarées 
infâmes  ; & que  les  autres  feront  punis  du  dernier  fuppKcc. 

'Baronius  pour  exeufer  les  Ecclefiaftiques  . dit  que  e’étoit  pour  Bar.447.5.*7- 
abolir  les  reftes  de  l’idolâtrie  qu’ils  démolifToient  lœ  fépulcrw 
des  payens  . [ On  peut  dire  que  la  loi  même  a befoin  d exeufe 
de  punir  avec  tant  de  rigueur  une  faute  de  cette  nature . 3 

'Celle  du  25  Avril  ôte  encore  le  tkre  [&  lesimmunitez}de 
Clercs  à ceux  qui  pour  entrer  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  .au- 
ront abandonné  fans  permiflion  de  leurs  Officiers  1 emploi 

qu’ils  avoient  dans  les  largeffes  du  Prince. 

' La  même  année  447.  Rechila  Roi  des  Suéves  mourut  à W»t.  p.»s- 
Merrde  au  mois  d Août,  & Requiaire  fon  fils  lui  fuccéda, mal- 
gré l’oppofition  fécrette  de  quelques  uns  de  fa  Nation.  Il  étoit 
CathoFique , [ mais  on  ne  marque  rien  de  fa  piété  > ] & il  com- 
mença fon  règne  par  le  pillage  des  terres  de  fes  voifins.  'On  p.ï«. 
marque  la  même  année  que  le  Comte  Cenforius  fût  adaffiné  â 
Seville  par  Ajulphe  ou  'Achiulphe  qui  étm  un  Prince  Barba-  jorn.r.Got.e» 
te  fujet  des  Goths  fekxi  Joraande. 

L’an  de  Jesus.Christ  448.  de  Valentinien,  a j.  6:24, 

▼ Tlieod.1.  ?r*Xtx%Mki1  'PefthumUntu  & Ztnm  CohÇmU.  p^fc.  p. 

On  voit  par  l’ordre  des  Faftes  que  Pofthumren  étdt  Conful 
pour  l’Occident:  '&  Saint  Leon  le  nomme  quelquefois  feul . Leo.ep.io.p. 
'On  ne  douté  point  que  ce  ne  foie  ce  Rufius  Prxtextatus  Con-  p ^ 
fui  ordinaire  donc  nous  avons)  une  infeription  , Il  étoit  fils  de  30J.Z* 
Marinien  Conful  en  42?.  & il  étoit  encore  tout  jeune  en  ce 
fems-ci,  quoiqu’il  eût  déjà  été  deux  fois  Préfet  de  Rome.  [Ce- 
h ne  fait  pas  d’honneur  à ceux  qui  confioient  à des  enfans  une 
Charge  fi  importante . 3 Quoique  fon  infeription  ne  lui  donne 
que  le  titre  de  Clariffime , [ on  ne  fçauroit  néanmoins  douter 
que  ce  ne  foit  celui  3 'qui  cft  qualifié  Illuftre  dans  une  loi  de  Cod.TIi  nov. 

* 7,  p.i4s*« 

4S®' 

'Nous  n’avons  qu’une  loi  de  l’an  448.  adreffée  à Albin  Pré- 
fet  du  Prétoire  & Patrice  , & dattée  du  5 Mai  à Ravconc.  Va- 
lentinien  y confirme  les  Novelles  ou  nouvelles  Loix  de  Théodo-  , 

fe  le  jeune . qu'ri  appelle  fon  pere . 'Le  pere  de  Saint  Sidoine  su.  I.».  ep.«. 
* Gg  ij  f 
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ctoit  Préfet  des  Gaales  à la  fin  de  cette  année  & au  cotntnen-  L'an  Je  y, 
cernent  de  la  fuivante.  'On  n'en  fçait  pas  le  nom.  ‘ 

'Requiaire  Roi  des  Snéves  époufa  l’an  448.  la  fille  deThéo» 
doric  [ Roi  des  Goth^  J & dès  le  mois  de  Février  il  alla  piller 
les  Gafeons,  [ qui  croient  encore  en  Efpagne , dit  le  P.  I.abbe 
dans  fa  chronologie.  ] Il  alla  de-là  trouver  Ibn  bcau-perc,  iSc  en 
revenant  vers  le  mois  de  Juillet , il  prit  par  tromperie  la  ville 
de  Lerida»  où  il  fit  beaucoup  de  captifs,  & pilla  tout  le  Pays 
. de  Sarragoçe . 'Saint  Ifidore  dans  fa  Chronique  des  Suéves  dit 
que  ce  Pays  appartenoit  aux  Romains  , & que  Requiaire  a- 
voit  avec  lui  dans  cette  expédition  des  troupes  de  Goths . Il 
ajoute  que  le  même  Prince  alla  auffi  faire  le  dégât  dans  la 
province  de  Carthagene  , que  Rechila  fon  pere  avoit  rendue 
aux  Romains . Idace  mêle  à l'hifloire  de  Requiaire  des  meurl 
très  commis  par  un  Bafilc  dans  l'Eglife  "de  Taracone , où  l'E-  Turiaflouev 
vêque  même  nommé  Leon  fut  tué . [ Je  n'entends  pas  cet  en- 
droit. 3 

'Les  Armoriques  s’étant  foulevés  , Aêce  qui  gouvernoit 
l’Etat  > envoya  contre  eux  Eocaric  Roi  des  Alains  qui  étoic 
payen.  S.  Germain  d’Auxerre  alors  de  retour  de  fon  fécond 
voyage  d’Angleterre , alla  à fa  rencontre  lorfqu’il  étoit  déjà  en 
marche  avec  fes  troupes,  & intercéda  pour  les  rebelles.  Eoca- 
ric ne  voulut  pas  écouter  fes  prières.  Mais  la  genéreufê  liberté 
avec  laquelle  le  faint  Evêque  l’arrêta,  en  prenant  les  rénçs.de 
fon  cheval , donna  tant  de  refpeél  à ce  Barbare,  qù'il  promit 
de  ramener  fes  troupes  dans  leurs  quartiers  [ fur  la  Loire , ] & 
de  n’avancer  pas  davantage , pourvû  qu’il  obtînt  d’Aëce  ou  de 
l’Empereur  le  pardon  des  Armoriques . 

'S.  Germain  alla  pour  ce  fujet  à Ravenoe où  il  fut  parfai- 
tement bien  re^u  de  Placidie  . Et  il  eut  obtenu  un  entier  par- 
don pour  les  Armoriques,  fi  ces  peuples  avec  leur  légèreté  ordi- 
naire ne  fe  fuffent  encore  foulevés  tout  de  nouveau:  de  quoi  ils 
furent  bientôt  punis . '11»  affifierent  néanmoins  les  Romains 
centre  Attila  en  451.  mais  comnte  Alliés , non  comme  Sujets. 

' S Germain  refiufcita  alors  le  fils  de  Volufien  Chancelier  de 
Sigilvult  qui  étoit  Patrice,  '&  guérit  à la  priere  de  l’Impératri- 
ce y un  Officier  de  l’Eunuque  Acole  grand  Chambéllan , qui 
étoit  poilédé.  [ Il  n’eft  point  dit  qu’il  ait  trouvé  Acce  à Ra- 
venne.  Il  y mourut  "le  3 1 Juillet  448.  ] v.fon  titre. 

'Tiro  Profper  marque  deux  ans  avant  la  mort  dcThéodofc, 
qu’Eudoxe  Mededn  de  profèfiion  aceufé  d’avoir  eu  part  à ua 
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nouveau  foulevcment  des  Bagaudes  qui  fe  fit  en  ce  tems-ci,  fc 
réfugia  chez  les  Huns  [ vers  le  même  tems''quc  Clodebaud 
fils  aîné  de  Clodion  imploroic  le  fecours  d'Attila  Roi  des  Huns 
contre  Merouée  fon  frere,  qui  appu)'é  par  Aëce  s’étoit  fait  re- 
connoître  pour  Roi  par  les  François . Ainfi  la  méfintelligencc 
Ce  formoit  peu  à peu  entre  cette  nation  & les  Romains , avant 
que  de  produire  une  guerre  ouverte,  comme  elle  fit  trois  ans 
après.  On  en  vit  dès  ce  tems-ci  un  grand  effet  " par  la  deman- 
de dcraifonnaWe  que  fit  Attila  Roi  des  Huns,  qu’on  lui  livrât 
un  homme  innocent  nommé  Silvain  , ou  qu’il  déclareroit  la 
guerre . Valentinien  lui  envoya  pour  cela  des  Ambaffadeurs  qui 
etoient  à la  Cour  d’Attila  en  449.  ] 

ARTICLE  XXII. 

jy/iÛHrt  Confnl-.  Famine  & pt/ie\  FaientinUn  vient  à Rome;  ordonne 
U prtjcription  de  ant:  remet  U refit  des  impôts. 

L’an  de  Jesus-Christ  449.  de  Valentinien  25,  26, 

i' Flavius  Aflurius,  &"  Pron^enes  Confkh.  Pif.  p.ig.459, 

' A St  U R E qui  fut  Conful  en  Occident  l’an  449.  eft  nom-  Nor.de Pif.  p. 

me  afl'cz  indifféremment  Afture  & Aftcrci  ' mais  on  af-  . 

fure  que  félon  les  manuferits  fon  vrai  nom  eft  Afture , comme 
il  eft  nommé  parldace,  Marcellin,  S.Profper,  Viélor  de  Tun- 
ne  & les  loi.x  de  Valentinien  dattées  de  fon  Confulat.  ' On  a Vilt.apr.p-i. 
encore  à Liège  un  des  diptyques  ou  des  tablettes  qu’il  cnvoïoit  ’’ 
à fes  amis  pour  fon  Confulat , & ob  étoit  fon  image . Il  eft  nom- 
mé Aftyrius,  qui  eft  la  même  chofe  qu’Afturius.  Il  ne  prend 
point  d’autre  prénom  que  celui  de  Flavius,  [ commun  à toutes 
les  familles  qui  s’étoient  élevées  depuis  Conftantin.  ] Il  y mar- 
que fa  qualité  de  Comte  »5c  d’ancien  Maître  de  la  Mili:e  : ' ce  Nor.de  P.pj 
qui  nous  afture  que  c’eft  lui  qui  avoir  eu  cette  qualité  en  Efpa- 
gne  ' depuis  l’a»  441.  jufqu’en  443.  auquel  Merobaud  fon  gen-  P’*’’ 
dre  lui  fucceda,  comme  nous  l’apprenons  d’Idacc,  'qui  aufli  P-^*- 
a eu  foin  de  marquer  fon  Confulat  dans  fa  Chronique . ' Ainfi  Nor.  p.  440; 
il  faut  dire  que  Turcc  Aftere,  qui  a eu  des  emplois  tous  difte- 
rens,  eft  celui  que  les  Faftes  marquent  en  494.  ' Idace  parle  i<J«.  p.  «5. 
d’un  Aftere  Comte  d’Efpagnc  en  420.  ’ Le  Carain.-il  Noris  le  Nor.  p-ajr.c. 
croit  différent  d’Aftyrc  & le  meme  qu’Aftere  ' fait  Patrice  vers  Gr-T  h-u-*-»- 

• - ^ C.9.P.63.6S. 
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le  tems  que  Caftin  fit  la  guerre  contre  les  François,  [ fansdou-  L’an  de  /. 
te  vers  l’an  42 1 J ' Aftyre  n’avoit  point  encore  en  effet  le  titre 
de  Patrice  en  44p.  [ & ne  l’a  peut-être  jamais  eu  . J' il  com- 
mença fon  Conlulat  dans  les  Gaules;  & S. Sidoine  qui  y étoit 
préfent,  marque  quelques  particularités  de  cette  iblemnité. 

. ' Comme  les  jours  étoient  forts  courts , elle  avoit  commen- 
cé long-tems  avant  le  lever  du  Soleil . ' Il  faut  quelle  fe  /bit  fai- 
te à Arles,  puifque  les  Evêques  de  Provence  , qui  écrivirent 
l’année  fui  vante  à S.  Leon , difent  que  ceux  qui  a voient  pris  le 
Confulat  dans  les  Gaules  depuis  le  regne  d’Hoooré  , l’avoient 
tous  pris  dans  cette  ville . 

' Le  perede  Sidoine  étoit  alors,  comme  on  a vû,  Préfet  des 
Gaules.  'Firmin  avoit  la  même  dignité  en  Italie  au  mois  de 
Juin  & de  Juillet.  '11  y joignit  en  43 1.  celle  de  Patrice. 'Opi- 
lion  avoit  encore  la  charge  de  Maître  des  Offices. 

[ On  ne  voit  point  que  Valentinien  foit  fbrti  cette  année  de 
Ravenne  ] ' où  il  étoit  aux  mois  de  Juin&  de  Septembre.' Ce 
fut  au  mois  de  Juin  qu’ily  donna  la  loi  célébré  de  la  preferip- 
tion  de  30  ans , par  laquelle  il  autorifâ  & éclaircit  celle  que 
T héüdofê  fen  [ beau  ] pere  avoit  déjà  publiée  fur  le  même  fujet 
' en  424.  ' Un  Avocat  nommé  Nicct  cita  le  premier  cette  loi 
de  Valentinien  dans  les  Gaules,  où  on  n’en  avoit  point  encore 
entendu  parler. 

'Il  y eut  cette  année  une  grande  difétte  de  vivres  dans  les 
Gaules.  'Valentinien  dit  dans  une  loi  du  31  Janvier  45: i,  que 
l’Italie  avoit  été  affligée  peu  auparavant  d’une  famine  épouvan- 
table , qui  avoit  obligé  les  jperes  à vendre  leurs  propres  enfâns, 
n’ayant  pas  de  quoi  fe  nourrir  eux-mêmes.  ’ Baronius  cite  du 
Pape  Gelafequela  pefte  fut  jointe  à la  famine.  [Je  ne  fçaific^ 
fut  fur  cela  3 'que  S..Leon  dit  en  449.  que  les  néceffitez  pré- 
fèntes  & l’état  " dangereux  où  l’on  étoit , ne  lui  permettoient  nimîs  îrt- 
pas  pour  lors  de  quitter  Rome.  [ Cela  peut  auffi  regarder  At-  «««*  ' 
tila  qui  menaçoic  alors  tout  à la  fois  les  deux  Empires , les 
François  & les  Vifigots . 

L’an  de  Jesus-Christ  450.  de  Valentinien  2 é",  27. 

p3(é,«5o.&c.r  ' yaltntimanui  jing.  Vil.  & GeanadtMS  Avtenus  Confult, 

Sid.  I.  i.ep.ÿ. 

11.  n.  p.  it.  ' Sidoine  met  Avienus  & & Bafile  qui  fut  ConfuI  après  lui  en 
Sid  p.iz.n,  p.  46  J . comme  les  plus  illtiflres  de  tout  le  Sénat , & fait  une  def^ 
cription  de  leurs  mœurs  plus  favorable  à Bafile;  car  Avienus 
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^’aa  de  J.  p]g5  d’apparcncc  que  d’cfïit.  11  étoit  de  la  iàmiHe  des 

■*’*'  Corvins'ôc  des  Valcrcs,  & il  était  arrivé  en  peu  de  tenu  aus  Onup.joj.c. 
plus  grands  honneurs.  'Il  cft  fouvent  appelle  Âbienusfquieft  sid  p.  31. 
le  même  nom  >n»aisc’eftunelâutc[à  'la  Chronique  d'Alexan- 
drie,  [&à  Vi£lor  deTunne  J de  l'avoir  appelle  Albîn.  '11  ac-  pafc.p.ji/.c. 
compagna  S.  Leon  dans  là  députation  à Attila  en  451.  'On 
croit  que Fau (le  pere  d’un  autre  Avienus  dont  parle  Ennode  , 

& qui  fut  Conful  aiiITi  bienque  Ton  hls,  éroichlsdu  ConfuI  de 
cette  année.  Nous  ne  connoiiTons  point  les  Préfets  de  l’an  450. 
hormis  celui  de  Rume , 'qui  eft  appelié  Epityncanus  dans  une  Cod.Th.nov. 
loi  du  14  Avril.  36  p.16.1. 

' Valcnrinien  vint  à Rome  au  commencement  de  cette  an-  Conc.  r,t.p. 


née  avec  Placidie  fa  mere  & Eudoxie fa  femme,  llsyarrive- 


V.  s . Leon  " le  2 1 de  Février  veille  de  la  Chaire  de  S Pierre  : & le 
*4.  .lendemain  au  matin  ils  furent  vifiter  l’Eglife  de  ce  faint  Apô- 
tre, où  ils  trouvèrent  S.  Leon  accompagné  de  beaucoup  d’E- 
vêques.  Ce  Saint  les  conjura  de  prendre  la  proteélioo  de  l’E- 
glife  dans  l’extrême  danger  où  elle  étoit,  à caufe  quelefauK 
Concile  d’E  phéfe  foutenu  par  Théodofe  avoir  abfous  l’année 
précédente  l’Hérefiarque  Eutyche . S.  Leon  le  pria  donc  d’é- 
crire à ce  Prince  , & d’obtenir  de  lui  qu'il  fe  tint  un  Concile 
général  en  Italie.  L’Empereur  &les  deux  Impératrices  firent 
ce  que  S.  Leon  fouhaitoit.  [ Mais  il  futimpofiiblede  rien  ob- 
tenir de  Théodofe . J 

'Dès  le  5 de  Mars  Valentinien  adrelTa  une  déclaration  aux  Cod.Th.nov. 
Confuls , aux  Préteurs , aux  Tribuns  du  peuple  & à tout  le  Se-  **' 
nat,  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  que  les  peuples  pou  voient 
devoir  des  impôts  & des  tributs  jufqu’au  commencement  de 
la  première  Indiéhon;  [c’cft-à-dire,jufquau  premier  Septem- 
bre 448.  ] Il  en  excepte  la  Sardaigne  ôc  l’Afrique  pour  quel-  p.  14- 1. 
ques  raiibns  particulières  . Il  parle  des  Commiflaires  que  l’on  P*  *3-  ** 
envoyoit  dans  les  provitKCS,  ÔC  des  vexations  qu’ils  y àifbient 
fous  prétexte  d’empêcher  les  vexations  des  autres:  & il  mar- 
que comment  ils  s’enrichilToientaux  dépens  non  feulement  des 
particuliers,  mais  du  Fifc  même  qu'ils ruinoient  par  leur  mau- 
vaife  conduite . 11  dit  cette  parole  fi  digne  d’un  Prince:  C’ell 
„ ^ ^ nous  quifoufiroos  de  la  mifere  " du  Laboureur  qui  le  ruine  : 
c eu  nous  qui  profitons  de  ce  qu  il  acquiert  en  n étant  point 
furchargé  d'impôts.. II  femble  qu'il  avoit  promis  cette  remifê 
allez  long  tems  auparavant.  '11  parle  d’Aëce  comme  étant  alors  p.i4  1, 
auprès  de  lui.  Cettedéclaration  fut  récitée  dans  le  Sénat  le  14 
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de  Mars  par  Pofthumicn  Illuftre,  [celui  fans  doute  qui  "avoit  L'»n  de  ^ 
été  Conful  en  448.  v. 

ARTICLE  XXIII. 

A^ort  de  Thèodofe  & de  PUcidie: 

[T  A mort  de  Thèodofe  arrivée  le  28  Juillet  350.  apporta  v.fon  titre. 

I ^ un  grand  changement  aux  affaires  de  l’Etat  & de  l’E-^’^^' 
Evig.t.i.c.i.  glife.  Marcien  fut  élu  à fa  place  " le  24  ou  25  d’Août,  ] fans  v.fon  titre 

p.îSï.a.b.  qu’on  attendît  pour  cela  lecoofêntement  de  Valentinien.  Mais 

il  confirma  depuis  cette  éleélion . [ Ce  fut  fans  doute  pour  ce- 
Cod.Th.  nov.  la  J que  ' le  Comte  Maximin  grand  Chambéllan  de  Marcien 
rco.ep.sfi.p.  Rome,  d’où  il  étoit  prêt  de  retourner  en  Orient  au  com- 
549-  mcncement  de  Novembre . 

[ Valentinien  après  avoir  perdu  fon  beau-pere,  perdit  auflî- 
iJït.p.î?.  ^ôt  Placidie  fa  merc,  J'qui  mourut  à Rome  le  27  Novembre 
Proi  L.|>.s4.|  de  la  même  année  > [ quoiqu’Idace  le  mette  fur  l’année  fui- 
fûT*"'  ' vante.  ' On  prétend  qu’elle  fut  enterrée  à Ravenne  dans  une 

Id  it.  Chapelle  de  S.  Nazaire  & S.  Celfe,  qu’on  dit  qu’elle  avoit  fait 

Viib^it  ^ ^ montre  encore  fon  tombeau.  ' Onaf- 

îf.p  V9-4Ô^  corps  même  s’y  voyoit  il  n’y  a que  peu  d’années 

Mib-r-  40.  affis  dans  une  chaife  de  cyprès.  [ On  a pû  voirjufqu'ici  la  fuite 
de  fon  Hiffoire  . Qiioiqu’il  y ait  eu  quelque  choie  de  fâcheux 
pour  fa  réputation  après  la  mort  de  Confiance  fon  mari , & que 
l’Empire  d’Occident  ait  reçu  de  grandes  pertesdans  le  25  & 2S 
Ca  f.  1. 1 1.  cp.  ans  qu’elle  en  a eu  la  conduite,  'on  n’a  pas  laiffe  d’avoir  de  l’eftime 
191. 174. 1.  pourclle  : '&  Tiro  Profper  dit  qu’elle  avoit  vécu  d’une  manie< 
5p°[i^'c.,g.  re  irrcprchenfible . ' Sozomene  dit  qu’elle  avoit  alors  beaucoup 
p.«.i7.b.  ‘de  zclc  pour  la  Religion  & pour  les  Eglifes , aufli-bienqu’Ho- 
Phot.c.So  p.  noté  fon  frere.  ' Olympiodore  lui  attribue  d’avoir  haï  les  Ma- 
»93-  c.  giciens  jufqu’à  menacer  Confiance  fon  mari  de  le  répudier  s'il 
Sur  3i.iul.p.  n’en  eût  fait  mourir  un, nom mé  Libanius.  'Le  Prêtre Conffan- 
;68.{.  14.  J.Ç  ^ h[j  japs  ja  Vie  de  S.Gerraain  d'Auxer- 

re, qu’ils  aimoient  tellement  la  foi  Catholique  [ & la  piété,  J 
qu’étant  les  maîtres  de  tant  de  peuples,  ilsfe  rendoient  par  un 
glorieux  rabaifl'ement  les  Serviteurs  des  Serviteurs  de  Jefus- 
chry.s.130,  chrifl.  'Saint  Pierre  Chryfologue  p.irlant  fur  la  confecration 
..  d’un  Evêque  où  elle  affiftoit , l’appelle  la  mere  du  Chrétien, 
éternel  & fidèle  Empereur,  laquelle  fuivantôc  s’attachant  à la 
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L’an  de  J.  faKjïe  Eglifc  par  fa  foi  & par  l’cxcrcicc  des  œuvres  de  miféri. 
corde , par  une  vie  fâime  îk.  confacrce  à l’honneur  de  la  divine 
Trinité,  mérita  de  mettre  au  monde,  de  voir  & de  pofléder 
une  auguHe  trinité.  [ Je  penfo  qu’il  entend  Valentinien  & Tes 
deux  hlIcs  Placidie  & Eudocie. 

'Cafliodore  fe  plaint  que  quoiqu’elle  procurât  de  tout  fon  Casd.  p.  174. 
pouvoir  les  intérêts  de  fon  fils,  elle  lui  fit  néanmoins  beaucoup 
de  tort  en  conduifant  les  affaires  avec  trop  de  moüeffe,  en  don- 
nant trop  de  repos  aux  foldats,  & en  cédant  l'illyrie  Théo- 
dofe>  en  forte,  dit-il,  que  Valentinien  a perdu  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ce  qu’il  aurojt  à peine  piX  perdre  s’il  fut  demeuré 
fans  tutelle  & fans  fecours . ' Procope  la  blâme  auffi  d’avoir  éle-  J’ro^  l’  Vand. 
vé  fon  fils  dans  une  délicateffeexccllivc,  qui  le  fit  tomber  dans  a.b. 
les  plus  grands  vices, 

' Il  paroît  par  une  infcription , qu’elle  a fait  quelque  ornement  Grut.p.1107. 
du  tems  de  S.  Leon  dans  l'Eglife  de  S.  Paul  à Rome , commen- 
cée par  Théodofe  I.  & achevée  par  Honoré  . ' On  lui  donne 
V.  s.  Lecn.  aufli  " quelque  part  dans  la  nouvelle  Eglifc  de  S.  Laurent. 

5»  [ Valentinien  perdit  fa  mere  dans  le  tems  où  il  fembloic 

avoir  le  plus  befoin  de  fon  fecours,  étant  à la  veille  de  fe  voir 
attaqué  par  toute  la  puiffance  d’Attila , qui  pour  avoir  préte.xte 
de  lui  faire  la  guerre,  ne  lui  demandoit  rien  moins  que  la  moi- 
tié de  fon  Empire  avec  la  Princeffe  Honorée  fa  fœur , qu’il  pré- 
tendoit  avoir  épouféc.  Mais  nous  ne  parlons  point  ici  de  cet- 
te guerre,  dont  on  verra  toutes  les  particularitez  fous  le  titre 
d’Attila.  ] 

ARTICLE  XXIV. 


Z)e  T onn*»ce  Ftrrtol  : .AllUnct  de  Murcien  & de  Valentinien  : Etat 
diplerabte  de  F Empire  d'Occident  •.  Prediget. 

L’an  de  Jesjs-Christ  451.  de  Valentinien  37,  a8. 


Marciama  Aug.  O"  FUviut  ' Adelphins  Canfult. 


ProC  «Le. 


' U P H R E croit  qu’Adelphe  avoit  aufli  le  nom  de  Cio-  Onu.  p.jos  d. 

de. 'On  voit  qu’il  étoit  Conful  en  Occident  parleCon-  {ijf 
cile  de  Calcédoine  [ qui  ne  le  nomme  point,  'par  S.  Leon  Lco.ep.59.75. 
qui  le  nomme  toujours  feul  J fans  parler  jamais  de  Marcien,  P-ss4. 
dont  le  Confulat  ne  pouvoir  manquer  ni  d’être  connu  dans 
Terne  VJ,  lmp.  H h 
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tout  l’Occident,  ni  d’être  confirme  par  Valentinien,  [ ' Aiofi  L’an  de  |. 
ce  neft  point  par  defaut  ni  de  connoifTance , f ni  ] dapproba- 
tioQOude  publication  qu’on  fie  contentoit  afTez  fou  vent  de  mar* 
quer  le  Conful  de  l’Empire  où  l'on  vivoit , [ mais  fimplcment 
peut  être  pour  abréger , & parce  que  cela  n'étoit  pas  nccefi 
faire.  ] 

' Nous  ne  trouvons  point  que  l’Italie  ait  eu  d’autre  Préfet  en 
45 1.&452.  que  Firmin,  qui  l’étoit  déjà  en 449.  ' Il  paroît  que 
les  Gaules  avoient  TonantiusFerreolus,  dont  Si.  Sidoine  relève 
la  noblefle  & la  fâge  conduite.  Car  quoique  durant  fbn  admi- 
niflration  les  Gaules  ayeot  été  pillées  par  Attila  & encore  ap- 
paremment par  les  armées  de  Goths  & des  Romains  mêmes, 
dont  il  fâlloit  au  moins  nourrir  les  troupes , il  donna  un  tel  or- 
dre à tout,  que  les  peuples  furent  plûtôt  foulages  que  foulés 
par  les  impôts , & que  jamais  les  Gaules  ne  furent  plus  florif-  ineolumei. 
fautes.  ' Ainfi  il  a raifbn  de  dire  qu’il  en  étoit  auffi  bien  le  fou- 
tien  que  le  Préfet. 

' Il  étoit  fils  d’une  fille  d’Afranius  Syagrius  ConfuI  [en  382.  ] 

' & trras  fois  Préfet;  c’efl-à-dire,  félon  le  P, 'Sirmond,  Pré- 
fet d'Italie  dans  les  trois  années  380,  381&382.  'Le  tombeau 
de  ce  Syagre  étoit  à Lyon . ' Sidoine  loue  le  perc  & les  oncles 
paternels  de  Fcrreol  fans  les  nommer  , ni  en  rien  dire  de  parti- 
culier. 'Ce  qu’en  dit  le  P.  le  Cointe  [ne  me  paroît  être  qu’une 
confufion  du  pere  avec  le  fils  . ] ' Il  y avoit  un  Patrice  entre 
les  ancêtres  de  Ferreol . [ Je  ne  fçai  fi  ce  feroit  J ' PhiL-igre  donf 
l’Empereur  A vice  & Magnus  ConfuI  [en  460.  j fài/ôient  gloi- 
re d’être  parens , 

' Ferreol  eut  pour  femme  Papianile  louée  pour  fa  chafleté . 

' On  veut  qu’elle  fut  fille  de  l’Empereur  Avite,  [ Mais  A vite 
avoit  déjà  une  fille  du  même  nom  mariée  à Sidoine:  elle  pou- 
voir être  fa  parente  ] ' puifqu’on  prétend  que  les  enfàns  de  Fer- 
reol étoient  parens  de  ce  Prince.  'Il  en  avoit  pluficurs  qui  pa- 
roiffoient  avec  éclat  au  deflus  des  plus  qualifiés  de  leur  âge. 

L’aîné  s’appelloit  Tonance,  ôc  les  autres,  à ce  qu’on  dit,  Ro- 
rice  & Firmin.  ' Le  P.  le  Cointe  en  parle  plusamplement.  'Fer- 
reol avoit  une  Terre  nommée  Trevidon  près  du  pays  de 
Rouergue,  en  deçà  duTarn&dumont  Lofere.  'On  prétend 
que  ce  lieu  s’appelle  aujourd’hui  Trêves,  'mais  on  le  place  au 
delà  du  Tarn.  'Il  avoit  une  [autre]  Terre  nommée  Prufiane 
vers  Nifmes  fur  la  riviere  du  Gardon. 

' Sidoine  qui  étoit  fon  allié , ' lui  donne  de  grandes  louan- 
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ges.  'Il  vi  voit  encore  lorfque  Sidoine  publia  les  (bpt  premiers  p-i99* 
livres  de  fes  Lettres,  [ c’eft-à-dire , comme  nous  croyons»  "à 
la  fin  de 477.] 'Je  crois  cju bn  peut  tirer  de  la  Lettre  que  Sidoi-  p.ioo.lo.p.7r. 
ne  lui  écrivit  alors , non  qu’il  ait  jamais  été  Evêque  ni  d’Arles 
ni  d’aucune  autre  Églife,  [ mais  qu’il  avoit  quitté  le  fade  des 
Sénateurs , & menoit  dans  la  retraite  une  vie  chrétienne  & 
religieufê.  Nous  n’examinons  pas  ici  ce  que  prétend  du  Bou- 
chet, que  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  defeendent  de  lui  de 
pere  en  fils. 

' Les  loix  de  cette  année  font  toutes  dattéesde  Rome . Nous  ; p.i  "lô*. 
en  avons  trois  du  31  Janvier , ' dont  la  derniere  ordonne  que  n p i6. 
les  perfonnes  libres  qui  auront  été  vendues  à l’occafion  de  la 
derniere  famine,  pourront  être  rachetées  & rendues  libres,  en 
ajoutant  un  cinquième  denier  aux  prix  de  la  vente . Je  ne  fçai 
pas  pourquoi  on  ne  fe  contentoit  pas  du  même  prix.  ] Ellceft 
adreflee  à Aêce,  que  Valentinien  remercie  de  lui  avoir  donné 
cet  avis . [ Ainfî  il  paroît  qu’il  étoit  alors  à la  Cour , «5c  qu’il  n’é- 
toit  pas  encore  venu  dans  les  Gaules  pour  sbppofer  à Attila . ] 

' Par  une  autre  loi  du  13  Juillet  Valentinien  ordonne  que  37. p i^. 
l’on  diürib'uera  13  mille"  mefures  de  terre,  200  ''  livres  d’or , & 
encore  quelques  autres  choies  dans  l’Afrique , à ceux  de  cette 
provinces  qui  avoient  perdu  leurs  biens  par  les  ravages  des  Bar- 
bares, particuliérement  aux  perfonnes  de  qualité  qu’ils  avoient 
chaflé  de  la  Proconfulaire  & de  la  Byzacene. 

• ' Au  mois  d’Avril,  Tatien  Préfet  de  Conftantinople  vint  à 
Rome  trouver  Valentinien  de  la  part  de  Marcien,  & lia  entre 
ces  deux  Princes  une  union  très-étroite  qui  fit  efperer  toutes 
fortes  de  profpéritez  pour  l’Eglife,  auffi  bien  que  pour  l’un  & 
l’autre  Empire.  [ Cependant  Dieu  en  difpofoit  d’une  autre  ma- 
niéré à l’égard  de  l’Empire  d’Occîdent.  ]'  On  le  vit  alors  ré-  Prof,  T. 
duità  un  état  tout  à fait  déplorable.  Il  n’y  avoit  pas  une  feule 
province,  dit  un  Auteur  de  ce  tems,  où  les  Barbares  ne  lè 
fuirent  établis  avec  la  détellable  hérélie  des  Ariens  dont  ils 
écoient  infèélés.  [ On  ne  voit  pas  que  les  Barbares  fulTent  maî- 
tres d’aucune  partie  de  l’Italie , quoiqu^il  y eût  allèz  de  Goths 
fous  le  titre  de  Confédérés , pour  dire  que  cette  province  n’étoit 
gueres  plus  exemte  que  les  autres  de  la  domination  & del’hé- 
rélic  des  Ariens . ] 

Mais  ce  qu’on  regardoit  alors  comme  un  état  déplorable, 
ne  fut  que  le  commencement  des  douleurs  & des  mileres  qui 
étoient  prêtes  d’accabler  l’Occident  • Dès  cette  meme  année 
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lesGauîesfbuflPrirentdes  maûx  effroyables  par  les  ravages  d’At- 
tila . ] Les  armées  des  Romains  mêmes  & des  Goths  qui  mar- 
chèrent pour  le  chaflêr,y  cauferent  fans  doute  auffi  de  grands 
défordres . ' On  marque  outre  cela  que  cette  province  fut  en- 
core affligée  la  meme  année  " par  des  tems  extrêmement  fâ- 
cheux qui  empêchèrent  quelque  tems  les  Evêques  de  tenir  un 
Concile  que  S.  Leon  demandoit. 

' Idace  dit  fur  l’an  28.  de  Valentinien  & fur  la  mêmeannée, 
oh  il  met  l’entrée  d’Attila  dans  les  Gaules,  [ & ainfî  fur  l’an 
451.]  qu’il  parut  cétte  annéc-là  divers  prodiges  dans  la  Galice, 
& qu’il  y eut  des  tremblemens  de  terre  continuel 5 . Entre  les 
prodiges,  il  marque  que  le  mardi  4 d’Avril  après  que  le  Soleil 
fut  couché,  le  Ciel  parut  tout  rouge  du  côté  du  Nord  com- 
me fi  c’eût  été  du  feu  ou  du  fang:  que  parmi  ce  rouge  on  vo* 
yoit  quelques  rayes  plus  éclatantes  , comme  des  lances  & des 
dards  ; & que  cela  dura  près  de  trois  heures . Il  croit  que  cela 
marquoit  les  ravages  d’Attila  dans  les  Gaules  , & particulié- 
rement la  ruine  de  la  ville  de  Mets , qu’il  brûla  le  famedi  fui- 
vant,  fi  ce  prodige  arriva  en  451.  Mais  le  4 d’Avril  tomboitau 
mardi  en  450.  ainfi  il  y a faute  d’un  jour  en  cet  endroit , où  l’an- 
née 28  de  Valentinien  doit  commencer  à l’article  fuivant , & 
non  pas  à la  rrvort  de  Placidie,  qui  arriva  en  effet , félon  Prof- 
per,  à la  fin  de  450.  J ' Idace  nous  apprend  encore  qu’outre  plu- 
fieiirs  autres  prodiges  , il  parut  une  comète  le  18  Juin45i.  qui 
continua  au  moins  jufqu’au  premier  d’Août . ' 11  marque  une 
éclipfe  de  Lune  le  27  Septembre.  ' Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut 
le  mercredi  2é. 


ARTICLE  XXV. 

Thorifmond  fuccède  à Théodoric  Roi  des  Vifigots\  Loi  de  yUltntinitn 
fur  U for  Ecetefiaflique  . 

."T^TOüs  avons  marqué  autre  part ''la  viéloire  qu’Aêce 
remporta  6045 1.  fur  Attila.  Il  étoit  affifté  de  Théodo- 
lie  Roi  des  Vifigots , qui  y fut  tué.  Thorifmond  fils  de  Théo- 
doric qui  accompagnoit  fon  pere  en  cette  expédition  , fut  auf- 
fi-tôt  proclamé  Roi . Et  comme  il  ne  fongeoit  qu’à  venger  fur 
les  Huns  la  mort  de  fon  pere,  Aêce  lui  confèilla  de  s’en  retour- 
ner promptement  prendre  poffèffion  de  fes  Etats^  de  peur  que 
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L’an  de  J.  /jj  fteres  ( Car  il  en  avoir  cinq  J ne  lui  fiflènt  quelques  affaires. 

’***'  'Thorifmond  crut  ce  confeil  , & s’en  vint  à Touloufc , 'qui  jorn.r.Got.c. 
étoit  la  capitale  de  l’Etat  des  Vifigots,  & ' fe  gouverna  avec**'P*y-*^** 
tant  de  fageffe,  dit  Jornande,  qu’encore  qu’il  eût  tant  de  fre-^’t^'ô;!.  * 
Tes  & beaucoup  de  perfonnes  puiffantes  dans  fes  Etats,  il  ne 
rencontra  néanmoins  aucun  obffacle  à fa  nouvelle  autorité. 

[ Mais  nous  verrons  que  ce  calme  ne  dura  gueres . ] 

L’an  de  Jesüs-Christ  4J2.  de  Valentinien  27,  28. 

V.  Marclen.  ' HtrenUms  & * Sp»r teins  Confnls . P;of.  &c. 


T»  Attila  • 


Herculan  étoit  affurément  Gînful  pour  l'Occident , ' puil^  Leo.ep.77; 
qu’on  le  lit  feul  dans  la  datte  des  Lettres  de  S.  Leon,  'éjf  dans 
une  infeription  que  cite  Onuphre.  [ Du  refte  nous  ne  fçavons  * 

point  qui  il  étoit. 

" Cette  année  eftcélébreparla  defcented’Attila  en  Italie,  où 
il  répandit  une  terreur  telle  qu’Aëcc  même,  qui  y étoit  revenu, 
fongeoit  moins  à fe  défendre  , qu’à  s’enfuir  avec  Valentinien . 

La  honte  les  retint  l’un  & l’autre,  & ils  prirent  le  parti  d’en- 
voyer S.  Leon  demander  la  paix  à Attila.  L’Hiftoire  de  ce 
tems-  eff  ff  peu  exaéle , qu'on  ne  marque  pas  (êulement  où 
l’Empereur  fe  retira  dans  cet  effroi . Honoré  durant  une  ter- 
reur pareille  laifla  piller  Rome  par  Alaric  , & fe  tint  enfermé 
dans  Ravenne,  tant  à caufe  de  la  fituationavantageufede  cet- 


te ville,  que  pour  avoir  la  facilité  de  fe  retirer  en  Orient  en 
cas  qu’l  fe  vît  preflé . Nous  aoirions  aifémetK  que  Valenti- 
nien fit  la  même  chofe  pour  l’une  & pour  l’autre  raifon } la 
ville  de  Ravenne  étant  même  fon  féjour  ordinaire . } 'Néan- 
moins deux  loix  que  nous  avons  de  lui  cette  année  du  quinze 
Avril  & du  2 P de  Juin,  font  dattées  de  Rome.  Elles  (ont 


Cod.Tli.  nov. 
1».  is,  p,i6. 


adrefleesà  Firmin,  qui  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  & Pa- 


trice . 


[ La  demiere  de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  regarde . ) ' Ba-  Bir.4Si  5.51, 
ronius  appelle  l’autre  une  loi  honteufe  , & tout  à-fàit  indigne 
d’un  Prince  Chrétien . [ 11  eff  certain  que  Valentinien  y fit  pa- 
roître  peu  d’ailèélion  & de  refpefl  pour  l’Eglifê . Du  refte  je 
ne  fçai  fi  elle  lui  accorde  beaucoup  moins  que  les  autres  Prin- 
ces n’a  voient  fait.  ] 'Et  les  faints  Evêques  de  ce  tems -ci  G*ll.cfir.t.» 
croyoient  que  le  pouvoir  que  les  Princes  leur  donnoientde  P-**î’*' 
juger  ceux  qui  voidoient  le  foumettre  à leur  Tribunal , mar- 
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quoit  rufHfammenc  le  refpedl  qu’ils  avoient  pour  l'Ordre  ù 
cerdotal . 

'Valentinien  dit  donc  d’abord  que  beaucoup  de  perfonnes 
fe  plaignoient  des  Jugemens  des  Evêques  > & il  déclare  en- 
fuite  que  les  loix  ne  donnent  point  de  tribunal  aux  Evêques 
& aux  Prêtres  [ pur  les  affaires  civiles,  ] & qulls  ne  peuvent 
coonoître  [ par  leur  autorité  propre  ] que  des  cholês  de  la  Re- 
ligion . Il  permet  néanmoins  & aux  Clercs  & aux  Laïcs  qui  le 
voudront,  de  fe  faire  juger  par  eux,  mais  feulement  en  vertu 
d’un  compromis  : [ & ceft  en  quoi  je  crois  que  Valentinien 
diminue  le  plus  l'autorité  donnée  au  tribunal  Eccleffaffique 
par  les  autres  Princes.  ] Il  oblige  les  Evêques  mêmes  à com- 
paroître  dans  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires  , 
fl  leur  partie  ne  conlênt  volontairement  de  s’en  rapporter  au 
jugement  de  l’Eglifc:  [ & je  ne  fçai  s’ils  en  avoient  jamais  été 
cxemtés  par  aucune  autre  loi  ] ' que  par  " celle  de  Valenti-  v.  §.  4. 
nien  même,  ou  plutôt  de  Placidie  fa  mere,  du  8 Oélobre 
425.  ' Mais  par  refpcél  pour  leur  caraftere,  Valentinien  per- 
met aux  Evêques  & aux  Prêtres  de  fe  défendre  par  procureur 
dans  les  affaires  criminelles , quoique  félon  les  loix  ils  duffenc 
comparoître  en  perfonne. 

' il  défend  auffi  tout  trafic  aux  Eccleflaffiqucs , ou  que  s’ils 
en  fœt,  ils  n’auront  point  d’exemtion  particulière,  [ quoique 
les  autres  loix  leur  ayent  accordé  quelque  choie  pour  cela . ] 

Il  renouvelle  la  défenfe  [ faite  fouvent  par  les  loix  ÔC  les  Ca- 
nons, ] de  recevoir  dans  le  Clergé  des  perfonnes  qui  n’ont  pas 
la  libre  difpofition  d’eu.x-mêmes . Il  ne  veut  pas  non  plus  qu'ils 
foient  admis  dans  les  Monafferes»  [ de  quoi  je  ne  fçai  ff  les  au- 
tres loix  avoient  parlé . ] 'Ilcaffedans  la  même  loi  une  Novelle 
qui  permettoit  abfolument  la  répudiation,  & remet  en  vigueur 
une  Ordonnance  faite  fur  ce  fujet  par  Confiance  fôn  pere  ' en 
l’an  421.  par  laquelle  il  obligeoit  à prouver  les  caufes  de  ré- 
pudiation , & ordonnoit  diverfes  peines  contre  celles  que  l’E- 
vangile n’approuve  pas  ; mais  il  permettoit  aux  parties  de  fè 
marier  à d'autres  en  certains  cas  ; [ ce  que  la  difc'ipline  de 
l’Eglife  ne  permet  jamais . ]'  La  loi  de  Valentinien  fait  enco- 
re plufieurs  autres  réglemens  qui  ne  regardent  pas  l’Eglife . 
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ARTICLE  XXVI. 


Affaires  dîEfpétgne'.  Thorifmond  Jioi  des  V'tfigots  tué  pur  Tbéodoric 

fonfrere,  ejuilui  fuccéde. 


' TL  parut  encore  cette  année  plufieurs  prodiges,  [ furtout  ] .j. 

X ' dans  les  Gaules  vers  le  tems  de  Pâques.  S.  Euphrone  idat.piS. 
Evêque  d’ Aucun  en  écrivit  au  Comte  Agrippin  une  lettre  [qui 
cft  perdue.  S’il  faut  rapportera  la  defeente  d’Attila  ] ce  que  p^hryf  f45 
dit  S.  Pierre  Chryfologue,  que  l’on  étoit  alors  au  milieu  des  p! , 57,  * 
épées  des  ennemis;  il  nous  allure  que  Dieu  punilToit  encore 
par  bien  d’autres  playes  les  péchez  des  hommes.  La  terre , dit- 
il  , refulê  de  donner  Tes  fruits , le  Ciel  retient  les  influences  fa- 
vorables, l’air  n’a  plus  cette  température  falutaire , la  perte  cau- 
fée  par  ces  déréglemens  de  la  nature  fe  lépand  par  tout  dans 
les  villes  & dans  les  campagnes , & extermine  le  genre  hu« 
main  par  toutes  fortes  de  maladies:  & néanmoins  accablés  de 
tous  les  fléaux  de  la  colere  de  Dieu  , nous  ne  fçaurions  nous 
réfoudre  à prier  le  Seigneur  de  ne  nous  pas  corriger  dans  fa 
fureur . 

' Idace  remarque  que  Manfuet  qu’il  qualifie  Comte  d’Efpa-  idat.p.??.’ 
gne,  & le  Comte  Fronton  furent  députés  cette  année  aux 
Suéves  pour  traiter  de  la  paix  > & ils  en  obtinrent  les  condi- 
tions qu’ils  avoient  ordre  de  demander  : [ c’étoit  fans  doute 
Valentinien  qui  les  envoyoit.  ] ' Requiaire  étoit  alors  Roi  des  p.  ij. 
Suéves  depuis  l’an  447. 


V Marcicn. 


L’an  de  Jesus-Christ  45  3.  de  Valentinien  III.  z8,  & 29. 

' Opilio  & " VmcomnÎHt  Confuls,  Cafd-Marc 

* Ôpilion  eft  marqué  feul  Conful  [ par  Saint  Profper , par  les  3 *9- 1 30. 
Fartes  d’Idace,&  J par  Saint  Leon  5 [cequifuffiroit  pour  faire 
juger  qull  étoit  Conful  en  Occident , quand  nous  n’aurions 
pas  vû  qu’il  étoit  Maître  des  Offices  fous  Valentinien  depuis 
34J.  au  moins.  ' Onuphre  dit  qu'l  étoit  fils  d’Aëce  : mais  je  onu.p.305.d. 
ne  vois  point  fur  quoi  cela  eft  fondé  ; & je  ne  trouve  point  qu’- 
Aëceeût  d’autres  enfàns  que  Gaudence  & ‘ Carpilion . ] ’UghcI-  tJgh.  t.  5.  p. 
lus  cite  une  infeription  qui  porte  qu’Opilion  Préfet  du  Prétoire  *** 

1,  Onuphre  auroit- il  Opilion  pour  Carpilion? 
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te  Patrice,avoîtbâti  àPadoue  l'Eglife  de  Sainte  Juftine.  Ughel. 
lus  l’entend  de  celui-ci,  qu’il  fait  aufli  fils d’Acce . f L’in (crip^ 
tion  ne  parle  point  de  1^  Confulat.  Ainfi  elle  doit  l’avoir  pré- 
cédé . ] On  aifure  que  les  Chartes  de  l’Eglife  de  Sainte  Juftine 
qui  cft  aujourd’hui  une  Abbaye  trcs<élébre  & extrêmement 
riche , font  foi  qu’Opilion  y cft  enterré , Sc  qu’il  y avoit  donné 
beaucoup  de  terres. 

[ Attila  qui  étoit  la  terreur  8c  le  fléau  des  Romains  mou- 
rut "cette  année,  auflî-bien  que*Thorifmond,'quiavoitfuc- 
cédé  l’année  précédente  à Théodoric  Roi  des  Vifigots  fon 
pere . ] ' Jornandc  lui  attribue  " une  viéfoire  fur  Attila  dans  le 
Pais  des  Alains.  ' Saint  Grégoirede Tours  dit  qu’il  vainquit& 
fubjugua  les  AUemans  ou  les  Alains*  ' 11  paroît  que  fes  Etats 
s’étendoient  jufqu’au  Rhône,  ' S.  Sidoine  l’appelle'  l’altier  & 
intraitable  Roi  de  la  Gothie.  'Car  il  témoignoit  dans  fes  ac- 
tions beaucoup  de  fierté  & d’arrogance , n’avoit  que  des  def- 
feins  dangereux , & ne  refpiroit  que  la  guerre  & le  carnage . 11 
n’aimoit  pas  les  Romains , & ne  cherchoit  qu’à  troubler  la  pai.x 
de  l’Empire  & celle  de  fes  Etats  propres,  à qui  la  guerre  n’eut 
pas  été  moins  pernicieufe.  [ 11  étoit  peut-être  oflenfode  ce 
qu’Aëce"l’avoit  trompé  en  lui  diflliadant  de  pourfuivre  Attila.J 
'Saint  Sidoine  dit  que  Ferrcol  Préfet  des  Gaules  fit  par  un 
diner  ce  qu’Aëce  n’eût  pû  faire  par  les  armes,  & qu’il  empê- 
cha Thorifmond  de  prender  Arles,  l’ayant  gagné,  tant  par  fâ 
douceur  & fa  civilité,  que  par  fon  entretien  grave  & plein 
d’cfprit. 

' Au  lieu  qu’il  fouhaitoit  la  guerre,  fes  freres  tâchoient  de 
maintenir  la  paix  } 'de  forte  qu’ils  étoient  continuellement  en 
difpute . Enfin  n’y  ayant  plus  moyen  de  le  détourner  de  la 
guerre,  fes  freres  fc  réfolurent  de  le  tuer  , ' particuliérement 
Théodoric  & Frédéric 'qui  étoient  les  plus  âgés.  ' Un  jour 
donc  qu’il  étoit  malade , comme  on  le  faignoit,  Afcaleru  fon 
Officier  après  avoir  emporté  fes  armes , cria  qu’on  le  venoit 
attaquer;  & en  meme  tems  fejetta  fur  lui  avec  quelqu’autrcs. 
Thorifmond  ne  trouvant  point  fes  armes  prit  un  cl'ca belle  avec 
le  foui  bras  qu’il  avoit  de  libre,  8c  tua  quelques  uns  de  ceux 
qui  l’attaquoient.  Mais  il  fut  enfin  tué  lui-même.  [ Idaccmct 
ceci  fur  l’an  * 45  z.  en  quoi  il  cft  fuivi  par  faint  Ifidorc  qui  ne 

I.  On  lippellcauffi  Th<iiiCmond.J/!J-H.C/>r.  Thorifmo.  lJ*t.  Thorifmod.i>ri!^. 
1;  11  y a de  ia  confufion  dan*  Idace , pailqtie  fi  on  le  fuit . il  faut  mettre  la  mort 
d'Aëceen  45J.& celle  de  Valentinien  en  45*«1“9'^“'**  «d  encore  Conliif 

enajs.  ^ , , 

■ donne 
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donne  qu’un  an  au  règne  de  Thorirmond . Cependant,  félon 

S.  Profper,  ce  ne  fut  qu’en  l’an  453.  [ & apparemment  même 

fur  la  fin  de  l’année,  puifque  Jornande  dit  que  Thorifmond  p.  «75. 

êtoit  alors  dans  la  troificme année  de  fon régné.  J'C’cft  ce  que  y‘aKr.fr,1.4.p. 

fuit  M.  Valois,  [ & on  juge  la  même  chofe  " par  les  13.  ans 

non  entiers  de  Théodoric  Ion  fuccefleur,  qui  fiit  tué  auffi  par 

Euric  fon  frere  en  466,  ] Pour  la  marge  de  Viétor  de  Tunne 

qui  lui  donne  10.  ans,  il  cft  vifibic  qu’elle  fe  trompe. 

' Théodoric  II.  fon  frere  qui  lui  fucceda  , comme  nous  ve- 
nons  de  dire,  'appelle  [ Alaric]  qui  avoit  pris  Rome,  fon  Sid. car. 7. p. 
aycul  ;[  ce  que  je  ne  vois  point  qu’on  explique.  ] ' Il  fembleque  p.  346. 
fon  pere  lui  ait  fait  étudier  les  poètes  latins.  ' Saint  Sidoine  qui  p-c* 

jouoit  quelquefois  avec  ce  Prince,  'en  fait  une  defeription 
avantageufe  pour  les  qualitez  du  corps  & de  l’e/prit.  'Mais 
pour  la  Religion,  il  en  fait  un  hypocrite.  ' Il  l’appelle  autre  car.aj.  p.400; 
part  un  Prince  tout  martial , qui  furpaffoit  même  fbn  illuftre 
pere,  qui  ctoit  la  gloire  des  Goths,  & en  même  tems  l’appui 
6c  le  falut  des  Romains  réduits  à ne  fe  pouvoir  fbutenir  que 
par  des  barbares  qu’ils  avoient  tant  de  fois  vaincus.] 

Peu  après  que  Théodoric  fe  fût  emparé  du  Royaume  par  P*3« 
un  fratricide , Frédéric  fon  frere  alla  faire  la  guerre  de  la  part 
de  l’Empire  aux  Bagaudes  de  la  Tarragonoile , & les  battit. 

Idace  marque  enfuite  qu^Iycut  des  tremblemens  de. terre  dans 
la  Galice,  & qu’on  vit  comme  deux  foleils  qui  fe  levoicot  cn- 
fcmble,  & qui  fcmbloient  combattre  l’un  contre  l’autre. 


ARTICLE  XXVIf. 

L'EuriHqMe  Hé  racle  ruine  Aece  par  fet  ealomniet  dans  Tefprit  de 
yalentinien t qui  le  tue. 

L’an  de  Jesus-Christ  454.  de  Valentinien  III.  2^,30. 

' Aitius  & Stuàtus  Confu/s,  Pafc.p.ito.* 

460. 47a,  I 

‘ Eux  qui  ont  mis  dans  Idace  Aêce  Conful  pour  la  qua-  Marc.  | prof. 

triéme  fois , [ ont  cru  fans  doute  ] comme' Baronius  que 
c étoit  le  General  de  Valentinien . D autres  ont  prétendu  que 
c’étoit  fon  fils.  [ Mais  on  a tout  fujet  de  croire  qu’il  étoit  d’O-  Onu.j.^as.d. 
rient  aufii-bien  que  Stude ,]  & que  c’eft  'celui  qui  étoit  Comte  Conc.  t;4.  pi 
des  Domeftiques  fous  Marcicn  en  45 1. 

Tome  VI  lmp.  li 
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[ Tout  le  monde  cfpcroit  fans  doute  que  l’Empire  d’Occi- 
' ■ dent  délivré  d’Attila  6c  de  Thorifmond  alloit  jouir  de  quelque 
repos,  lorfque  celui  qui  avoit  le  plus  d’intérêt  à ce  repos , ôc  le 
plus  d’obligation  de  le  procurer  aux  autres,  le  troubla  lui-mê- 
me; & qu’tn  penfant  s’établir  dans  une  puiflance  plus  abfôlue, 
il  perdit  tout  enfemble  & la  puiflance  & la  vie . Le  Général 
Aèce  a paru  jufques  ici  le  défenlcur,  & comme  l’appuy  de  la 
Harc.cbr.  puiflance  de  Valentinien.  ]'  Un  Auteur  l’appelle  le  falut  de 
l’Empire  d’Occident,  6c  la  terreur  d’Attila.  [ Il  avoit  été  élevé 
à tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  6c  d’éminent  dans  l’Em- 
pire , jufqu’à  être  trois  fois  Conful . Il  ne  faut  donc  point  s’éton- 
ner que  fa  puiflance  foit  devenue  fufpeélc  6c  formidable  à un 
Prince  fbible  comme  Valentinien . 

Prof,  an.  as4.  [ ' H avoit  paru  fans  doute  quelque  de'fiancc  entr’eux , ] puîf 
que  [ quelque  tems  avant  ceci  ] ils  s’étoient  afliirés  mutuelle- 
ment de  leur  fidélité.  Ils  avoient  aufli  arrêté  une  alliance  entre 
Val.r.fr.l.«.p.  leurs  enfàns,  ' Valentinien  ayant  apparemment  promis  de  ma- 
j-ÎCT  Eudocie  fa  fille  aînée  à Gaudence  fils  d’Aëce . ' Tant  de 
roi.  an. 45*.  liens  ne  purent  cependant  unir  leurs  cœurs,  même  empêcher 
qu’il  ne  te  formât  entr’eux  une  inimitié  toute  entière  . Elle  fut 
excitée,  à ce  qu’on  croit,  par  l’Eunuque  Héracle,  gui  s’étant 
infinué  dans  l’efprit  de  Valentinien  par  des  fervices  ” intéreffez, 
ou  même  peu  honnêtes,  s’en  étoit  tellement  rendu  le  maître  , 

au’il  le  portoit  fans  peine  à tout  ce  quîl  vouloit.  Cet  Eunuque 
écriant  donc  dans  ton  efprit  la  conduite  ôc  les  actions  d’Aëce: 
i6.Gt.Turh.  lui  perfuada  'qu’il  n’y  avoit  point  de  fureté  pour  lui  que  dans 
fr.  1.1.  c *.  p.  jj  jjg  çg  Miniflre  trop  puiflant. 

^ rorf.  Aëcc  de  fon  côté  donnoit  quelque  prétexte  à la  malice  d’Hé- 
racle  par  l’emprcflèment  qu’il  ténxiigndt  pour  le  mariage  de 
fon  fils;  6c  ilpreflbit  Valentinien  avec  trop  de  chaleur  d’ac- 
complir la  parole  qu’il  lui  en  avoit  donnée.  [ Du  refte  Saint 
Profper , Saint  Grégoire  de  Tours  6c  tous  les  Hiftoriens  té- 
moignent croire  que  les  aoeufations  d’Héracle  étoient  une  pure 
Val.p.  i7s.  calomnie.]  'Néanmoins  ce  qu’on  acculé  Aëce  d’avoir  fait  à 
l’égard  du  Qimte  Boniface,  du  Général  Félix,  6c  de  quelques 
autres,  fait  voir  que  quelques  grandes  qualitez  qu’il  eût , il  n’é- 
, toit  point  incapabe  de  facrifier  fa  confcience  6c  fon  honneur  à 
P-  *75.  *7«  l une  fauflé  idée  de  grandeur  ôc  de  fortune  . ' On  prétend  même 
fluec’étoit  lui  qui  avoit  attiré  à delTein  fur  l’Empire  les  malheurs 
arrivés  durant  fon  adminiflration , [ mais  on  le  prétend  fans 
‘ preuve,  6c  peut-être  fans  fondement . 


L'an  de  J. 
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L'»n  de  J.  'Saint  Sidoine  dit  bien  que  la  femme  d’Aëce  portoit  fon  Sid.  cïr.  5.?. 
’ ambition  jufqu’au  diadème,  & prètendoit  voirregner  unjour 

GaudenceTon  fils:  '&que  fur  ce  qu’en  confultant  l'avenir  P.3"»-3>3- 
par  des  voyes  impies  & facriléges,  elle  croyoit  y avoir  trouvé 
que  Majorien  fcroit  un  jour  Empereur:  ' elle  obligea  fon  mari  p.i*7-3i*. 
de  le  renvoyer  chez  lui  par  une  efpece  de  difgrace , ne  pou- 
vant l'obliger  à lui  ôter  la  vie,  comme  elle  le  fbuhaitoit .[  Mais 
cela  ne  montre  pas  qu’elle  fongeât  à autre  chofê  qu’à  voir  re-* 
gner  Gaudence  par  le  mariage  d’Eudociet  ]&  nous  donne  mê- 
me  lieu  de  croire  qu’Aëce  qui  avoir  horreur  d’affurer  l’Empi- 
re à fon  fils  par  la  mort  d'un  de  fes  Officiers , n’eût  pas  voulu 
le  faire  par  la  mort  de  fon  Prince,  fans  laquelle  l’Empire  lui. 
pouvoir  être  afiuré . 

Avant  que  d’en  venir  à la  mort  d’Aëce,  on  tâcha  del’afioi- 
blir  & de  le  ruiner  par  diverfes  voyes.  ] ' Car  on  trouve  que  p-3«*t 
la  Cour  voulut  détacher  de  lui  fon  Quefieur , ou  Intendant 
des  Finances,  en  lui  offrant  les  premières  dignitez  . Mais  il 
préféra  la  fidélité  qu’il  avoir  promife  à Aëce , à tout  ce  qu’on  lui 
put  offrir:  ce  qui  le  fit  effimer  par  ceux  mêmes  qui  a voient 
voulu  le  rendre  infidèle . Ce  Quefteur  étoit  le  perc  de  Majo- 
ricn  dont  nous  venons  de  parler . 

'On  ajoute  que  ce  Petrone  Maxime  qui  avoit  été  deux  fois  Jom.rcgn.  p. 
Conful,  contribua  auffi  à faire  périr  Aëce,  ' & que  ce  fut  lui  * 

qui  porta  les  Eunuques  de  la  Cour  à faire  croire  à Valentinien  ProC  b.Vand. 
qu’il  avoit  des  defleins  criminels  contre  l’Etat , afin  qu’ayant  ••  '•e-4.p-'*6- 
abbatu  cet  unique  appui  de  l’Empire , rien  ne  l’empêchât  defe 
venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  de  l’Empereur,  comme  nous 
le  dirons  bientôt , 

['La  mort  d’Acce  étant  donc réfolue , ] Valentinien  lui  H»t.p.}o. 
manda  un  jour  de  le  venir  trouver  en  Ibn  Palais.  'Il  vintavec  caB*!flo*i7*p. 
Boëcc  alors  Préfet  du  Prétoire  fon  intimeami , 'qui  étoitaufli  161.  ’ * 
Patrice , ' & avec  quelques  autres  perfonnes  de  qualité  qui  lui  ’ 
étoient  auffi  unies . On  le  fit  entrer  [ fcul  dans  la  chambre  de 
l’Empereur  ] ' Et  comme  il  âifoit  inffance  pour  le  mariage  de  ProC 
fon  fils,  Valentinien  irrité  lui  porta  ' lui-même  l’épée  dans  le 
fein , & le  tua  'aidé  par  les  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui,  Viû.  Cifi 
' entre  lefquels  on  nomme  l’Eunuque  Héracle.  'Ainfi  périt  au  xhph.'p.si  d. 
milieu  du  Palais  Impérial  [ le  plus  généreux  Capitaine  de  fon  Ptof. 
fiéclc  ] ' par  la  main  du  plus  lâche  de  tous  les  hommes,  ' qui  sid.c»r.s.pag; 

I.  avoit  ’ auffi  peu  de  prudence  que  de  courage,  '&  avec  lui  3«*- 
1 . AëUum  PUcUui  natUTic  fcmiTir  ameas . 
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tomba  l’Empire  d’Occident , qui  ne  fe  releva  Jamais  dé  cette 
chûte.  'On  prétend  que  Valentinien  demandant  à un  Romain 
> s’il  avoit  bien  fait  de  tuer  Aëçfi , cet  homme  lui  répondit  qu  il 
ne  fçavoit  pas  s'il  avoit  bien  fait  ou  non  , mais  qu’il  fçavoit 
bien  qu’il  s'étoit  coupé  la  main  droite  avec  la  main  gauche. 

. ' Le  Prélêt  Boëce , & les  autres  qu’Aëcc  avoit  amenés  av'ec 
lui  furent  tués  auflî  par  les  Gardes  de  l’Empereur,  ' ayant  été 
mandés  fculs  l’un  après  l’autre.  [ Tout  le  monde  demeure  d’ac- 
cord que  la  mort  d’Aëce  arriva  en  454. 3 ' peu  avant  celle  de 
Valentinien  ; [ mais  perforine  n'en  marque  le  jour  .]  ' Théo- 
phane  dit  que  ce  fut  à Rome.  ' Valentinien  députa  aufli-tôt  un 
Juftinien  aux  Suéves , & d’autres  aux  autres  Nations  f étran- 
gères ] ' pour  leur  rendre  raifen  de  cette  aClion  , ' & confir- 
mer lestraitez  faits  avec  eux  par  Aëce.  [ Cette  nouvelle  exci- 
ta apparemment  une  partie  de  ces  Nations  à la  guerre,  'Car 
nous  trouvons  qu'au  commencement  de  l’année  fuivante , les 
Armoriques  ( c’efi-à-dire  la  Bretagne  & la  Normandie  ) crai- 
gnoient  à toute  heure  de  voir  les  Saxons  fur  leurs  côtes  : les 
Allemans  avoient  paffé  le  Rhin,  [ peut  être  vers  Bafle,  & les 
François  ravageoienc  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims  . 
' On  marque  que  les  Allemans  habitoient  alors  la  Souaube. 

ARTICLE  XXVIIL 


Maximt  cttijure  contre  FÀleminitn , & Je  fnit  tuer  ; Efprit  cÿ’ 
mœurs  de  te  Prince. 

L’an  de  Jesus-Christ  455.  de  Valentinien  III.  30. 

Prof.  Marc,  ' yuleminUniis  Aug.  Anthemius  ConfuJs. 

&c. 

Profi sîLcar.  ^ Alentinien  perdit  bien-tôt  l’Empire  qu’rl  avoit 
V fâ'x*M  ’ voulu  fc  conferver  par  la  mort  d’Aëce . ' Tous  les  Au- 
teurs  enaceufent  Maxime  'irrité  de  l’af&ont  que  Valentinien 
p-içs.a.b.  lui  avoit  fait  en  la  perlbone  de  fa  femme,  ' de  la  manière  que 
Procope  le  rapporte  plus  en  particulier.  ’ On  le  cite  auflî  de 
187.  Jean  d’Antioche,  [qui  l’a  voit  fans  doute  pris  de  Procope. 

jf*i’so  Sidoine  fans  parler  de  cette  affaire,  dit  feulement  que 

sid.l.iiepij.  Maxime  eutaflbz  d’ambition  pour  faire  tous  fes  efforts  afin  de 
p.  37.  devenir  Empereur,  ne  pouvant  foufffir  d’en  avoir  un . ' Idace 
»t> P-  ng  pjfiç  non  plus  que  de  fbn  ambition  pour  regner , 


L’an  de  /. 
C.4S*.  ' 
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'Maxime  employa  pour  cela  quelques  Officiers  d’Acce  , Mire, 
quoiqu’il  eût  été  lui-même  caufe  de  & mort  : [ &cc  moyen 
ne  lui  étoit  pas  difficile.  J'  Car  Valentinien,  comme  s’il  Prof. Sid. car, 
eut  cherché  lui-même  fa  ruine,  prenoit  auprès  de  lui  ceux  qui 
avoient  été  Officiers  & amis  d’Aêce  i ' Et  pour  les  gagner  plus  sid.  p.  3 1 s. 
aifément , il  manda  à Majorien  de  le  venir  trouver , [ parce 
qu’ayant  lui-mêmefervi  fous  Aëce , il  étoit  plus  propre  qu’un 
autre  à agir  avec  eux,  & à lui  marquer  ceux  en  qui  on  fepous- 
roit  fier . On  ne  dit  point  fi  Majorien  eut  le  tems  Je  venir  . 

On  dit  feulement  que  Valentinien  put  bien  fe  faire  accom* 
pagner  de  ceux  qui  avoient  été  à Aëce , mais  non  pas  s’en 
faire  aimer. 


• ' Ils  diffimulerent  quelque  tems,  en  attendant  une  occafion 
favorable  pour  le  crime  que  la  vengeance  leur  infpiroit  : & 
enfin  Valentinien  qui  étoit  alors  à Rome , étant  fortidela  ville; 
& fe  ‘ divertiflànt  à fe  faire  porter 'dans  le  champ  de  Mars  ! 
entre  deux  ' lauriers , dit  la  Chronique  d’Alexandrie,  '[ou 
plûtôt  ] comme  on  le  cite  d’une  édition  de  Saint  Profper , au  ] 
lieu  appellé  les  deux  lauriers,  donc  il  efi  parlé  dans  les  Mar-  ^ 
tyrologcs}'  depx  Barbares  amis  ou  Officiers  d’Aëce  nommés 
Traufiila &OptiIa,  'ou  * Occylla, 'fejctterenttoutd’uncoup  1 
fur  lui  à la  vûe  & au  milieu  de  toute  l’armée , [ c’efi.à*dire  de  j 
toute  fa  Cour;  ] ' & après avtxr  tué  d’abord  l’Eunuque Héra- 1 
de  qui  étoit  auprès  de  lui , ' ils  le  percerent  lui-même  de  plu-  < 
fieurs coups,  fansquedetantdeperfbnnespréfcntcsàcecrime,  ^ 
qui  que  ce  foit  fe  mît  en  devoir  de  l’empêcher  ou  de  le  punir. 

[ On  convient  que  cela  arriva  l’an  455.  Les  Auteurs  rien  1 
marquent  fxaint  le  jour,  J'  hors  une  édition  de  Saint  Profper  ' 
qui  porte  que  ce  fut  le  de  Mars.  ’Barorims  le  met  de  même  1 
fans  en  citer  aucune  autorité . [ le  P.  Petau , Onuphre , & M. 
Valois  font  la  même  chofe.  J'Cufpinicn  cite  d’un  fort  an-  ^ 
cien  Annalifie  que  Maxime  prit  la  pourpre  le  1 7 du  même 
mois.  [ Ainfi  Valentioien  a régné  2^.  ans’&  prés  de  cinq 
mois,  à compter  du  230d:obre  425- qu’il  fut  déclaré  Augufte.] 

' Idace  dit  qu’il  étoit  dans  la  j i.  année  de  fon  règne , [ en  comp-  ^ 
tant  de  l’an  424.  qu’il  avoit  été  fait  Céfar,  ]&dans  la  34. an- 
née de  fon  âge,  qui  dévoie  être  achevée  au  commencement 
de  Juillet . 'On  prétend  avoir  fon  tombeau  à Ravenne  auprès  ^ 
de  celui  de  fa  mere. 


I.  Ludogeftitionisincencum.  'S.  Grégoire  de  Tours  die,  JnmproTriiu»àtll  Gr.Tur.h.Fr. 
rr/îJtnt  etnehnsretur  a.i  Ptfuhm .[  Je  ne  vois  pas  que  cela  fe  puifi'e  accorder , J l.a-  c.l.p.j  *, 
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. 'Valentinien  expia  ainfi  par  l’ép6c  lecrime  que  fôoépéeâvoit 
commis.  11  enfevelic  avec  lui  la  gloire  de  la  maifon  du  grand 
Theodo/è , [ & de  tout  le  nom  Romain  dans  l’Occident , dont 
l’Empire  fe  démembra  de  toutes  parts  après  fa  mort  jufqu’à 
qu’il  périt  entièrement  peu  d’années  après . ] 

'Ce  Prince  avoir  été  élevé  dans  une  molleffe  & une  délica- 
tefle  de  femme.  'Audi  il  ne  fit  jamais  paroître  "ni  courage;  ni 
efprit  digne  de  fon  rang.  'On  honoroit  feulement  en  lui  l’ombre 
de  la  dignité  Impériale,  & les  vices,  ou  au  plus  la  noblefle 
d’une  race  accoutumée  à porter  le  feeptre.  'S.  Sidoine  dit  que 
depuis  la  mort  d’Honoré  on  ne  vit  plus  que  malheurs  & que 
brigandages  de  tous  côtez.  En  quel  état , dit-il , auroit.on  pû 
trouver  de  l’agrément , vû  que  le  Chef  de  l’Empire  [ loin  de 
pouvoir  le  gouverner  fagement , ] avoir  bclbin  lui-même  d’être 
conduit?  La  Nobleflè  [Romaine]  négligée  depuis  plufieurs 
années,  fe  vit  laifféedans  l’oubli  & dans  le  mépris;  & la  va- 
leur de  ceux  qui  fêrvoient  le  plus  l’Empire,  n’etoit  récompen- 
fée  que  de  perfidie  & d'ingratitude. 

'Aufli  Valentinien  bien  loin  de  recouvrer  ce  que  fon  prédé- 
cefl'eur  avoir  perdu , perdit  lui  même  [une  partie  de  l’Afrique; 
& ce  qui  lui  reftoit  de  l’illyrie,  fans  parler  de  ce  que  les  Sueves 
conquirent  dans  l’Efpagnc]  '&  les  François  dans  les  Gaules. 

[Non  feulement  fon  éducation  efféminée  l’a  voit  rendu  inca- 
pable des  travaux  du  gouvernement  & de  la  guerre  , ] ' mais 
on  afllire  qu’elle  l’avoit  même  rempli  dès  l’enfance  de  toutes 
fortes  de  vices.  Ses  converfations  ordinaires,  dit  Procope,étoient 
avec  "des  empoifonneurs,  ou  au  moins  avec  des  enchanteurs  & 
& des  fàifeurs  d’horofeopes . Quoiqu’il  eût  une  femme  à qui  il 
ne  manquoit  rien  pour  la  beauté,  [ ni  pour  la  naiflance,  ] il  fe 
laifloit  emporter  à une  paflion  brutale  pour  celles  qu"il  ne  pou- 
voir aimer  fans  crime;  ce  qui  lui  fâifoit  mener  une  vie  pleine  de 
déréglemens  & de  defordres.  Et  nous  avons  vû  que  fa  mort  fut 
l’effet  de  la  punition  d’un  de  ces  crimes . 

'Ainfi  ce  que  dit  le  Prêtre  Confiance  de  fon  zélé  pour  la  foi 
& de  fonrefpccl  pour  les  Minifires  del'Eglife,  [ ne  pouvoit 
être  qu’une  apparence  extérieure  qui  lui  ôtoit  peut-être  à lui- 
même  l’horreur  qu’il  eut  dû  avoir  de  fa  vie.  Et  même  fes  loix' 
contre  les  violateurs  des  fcpulcrcs , & fur  la  Jurifdiélion  Epif- 
cople,  quoiqu’elles  puiffeot  être  juftes  dans  le  fond,  témoignent 
néanmoins  dans  leur  maniéré  de  parler  peu  de  refpeél  pour  l’E- 
Bir.  4J5. 5.4,  ghfc  . J ' Pour  le  préfent  qu'oo  prétend  qu’il  donna  à l’Eglifc 
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J"  de  S.  Pierre  à la  pricre  de  Sixte  III.  [ ce  n’eft  pas  une  grande 
marque  de  piété,  ni ^ une  chofe  capable  d’cHàcer  la  honte  de 
{es  autres  aéUons.  ] 'M,  Valois  dit  encore  quelques  autres  cho-  Vil.r.fr.l  4 p. 
fes  des  vices  de  Valentinien,  [ que  je  n’ai  pas  remarqué  dans 
les  autres  originaux.  ^ 1 

Son  régné  ne  fût  pas  feulement  funefte  par  les  malheurs  des 
guerres  & par  les  ravages  que  les  Barbares  firent  par  tout;  mais 
par  bien  d’autres  marques  de  la  colere  de  Dieu.  ] 'En  meme  P.chr.s.  lo. 
tems  que  le  débordement  des  peuples  du  Nord  , comme  une  p ®** 
mer  que  rien  ne  peut  arrêter,  engloutiflbit  les  villes,  fubmer- 
geoit  les  provinces  & faifoit  de  toute  la  terre  un  fêul  naufra- 
ge, 'les grêles,  les  "nielles,  la  famine  , les  maladies,  la  pe-  p 69.4j.ra3. 
Itc,  les  trcmblemens  de  terre,  achevoient  ce  que  les  Barba- 
res  avoient  épargné. 

'Les  faints  Evêques  tâchoient  de  faire  fervir  ces  mauxexté-  i6|  îi,4j.  p. 
rieurs  au  bien  fpirituel  des  Chrétiens  & à la  correélion  de  leurs  7^-  >49. 
vices.  Us  repréfentoient  à leurs  peuples  que  ce  qu’ils  fbufîroient 
étoit  l’effet  de  fa  colere  de  Dieu  irrité  par  leurs  péchez  ; qu’il 
falloir  Tappaifer  par  les  jeûnes , par  les  prières  & par  les  au-  s.p.4j.iyo, 
inônes;  'lui  crier  avec  les  Apôtres  : Seigneur  , fàuvcz-nous  , s.îo.p.6î. 
nous  périffons;  'lui  confacrer  une  partie  du  jour  & de  la  nuit  s.  n.p  71. 
même  ; ' enfin  faire  par  la  crainte  de  fa  colere  ce  qu’il  nous  s.4j.p  149. 
commande,  fl  nous  ne  pouvons  pas  le  faire  encore  par  l'amour 
de  fa  bonté  : il  ne  feut  pas,  difoient-ils , regarder  les  maux  p m9- 
que  nous  fouffrons  comme  des  malheurs  des  tems,  mais  com- 
me une  punition  du  mépris  qu’on  fait  de  Dieu  . Retournons 
donc  à Dieu , afin  que  Dieu  revienne  à nous . Renonçons  aux 
vices  fi  nous  voulons  entendre  parler  de  grâces  & de  faveurs . 

Si  Dieu  efl  juffe,  il  ell  auffi  plein  de  miféricorde.  Servons  ce 
Dieu  de  bonté , afin  de  n’êrre  pas  réduits  à fervir  des  nations 
corrompues  & des  puiflances  injufies. 

[ Mais  ni  les  fieaux  de  Dieu,  ni  les  paroles  de  fes  Minifires 
ne  faifoient  que  peu  d’effet  fur  les  peuples.  } Nous  l’avons  vû 
par  les  plaintes  qu’en  fait  Salvien,  & on  le  voit  encore  par  cel- 
les de  Saint  Piene  Chryfologue,  qui  gouverna  l’Eglrfè  deRa- 
venne  durant  prefque  tout  le  tems  que  Valentinien  & Placi-  p.69. 
die  fa  mere  y firent  leur  réfidcncc  : ' Rien  , dit  ce  S.  Evêque 
à fon  peuple,  n’eft  capable  de  nous  faire  concevoir  une  juffe 
douleur  d’avoir  off'enfé  Dieu  . C’eff  lui  qui  nous  châtie  conti- 
nuellement, qui  nous  accable  de  tous  ces  maux  , qui  donne 
tant  d’heureux  fuccès  aux  Barbares  , qui  fait  pleuvoir  fur 
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nous  CCS  grêles  [ fi  horribles  & fi  fréquentes , ] qui  défi)Ie  nos  J« 

campagnes  par  la  nielle,  qui  permet  le  triomphe  de  l’impiété;  ’ 
enfin  qui  fait  trembler  la  terre;  & nous  ne  tremblons  pas  nous- 
mêmes,  & nous  ne  craignons  pas  encore  ; nous  n’évitons  pas 
le  mal>  nous  ne  nous  tournons  pas  au  bien:  on  voit  toujours 
regner  parmi  nous  une  avarice  auffi  ardente  & auflî  inlâtia- 
blc  : on  ne  refpire  que  luxe  & que  vanitez  : on  n’entend  par- 
ler que  d’injullices  criantes  ; on  ne  penfe  qu’à  fe  piller  les  uns 
s.  4j.  P'  >49.  les  autres,  pendant  qu’on  perd  fon  bien.  'Des  gens  qui  ne  pen-  , 
fent  pas  feulement  à prier  Dieu  de  répandre  fur  eux  fes  grâ- 
ces , peuvent-ils  fe  plaindre  d’éprouver  les  effets  de  fa  colere  ? 

David  après  les  viéloires  qu’il  avoir  remportées  fur  les  enne- 
mis, palloit  les  jours  & les  nuits  dans  les  gémiffèmens  & dans 
les  pleurs;  & nous  avons  beau  voir  l’épée  de  nos  ennemis  fur 
nos  têtes , nous  n’en  donnons  pas  pour  cela  plus  de  tems  à 
Dieu  ; nous  n’en  répandons  pas  lêulement  durant  une  heure 
des  larmes  en  fa  préfence.  Au  contraire  nous  nous  livrons  avec 
plus  de  fureur  aux  rapines , aux  impoftures  , aux  parjures  , 
aux  tromperies , aux  médilânces  , afin  d’attirer  fur  nous  le 
comble  de  la  colere  de  Dieu  , en  mettant  ainfi  le  comble  à 
nos  crimes. 
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ARTICLE  XXIX. 

Mdximc  ftkh»ite  r Empire  comme  le  fatevtrain  bonhenn  T arrive, 

& aMjfi  tôt  [e  recoimoU  malheureux . 

APre's  la  mort  de  Valentinien  , Maxime  auteur  de  fa 
mort  prit  la  pourpre,  ’&  fut  auifi  tôt  déclaré  Auguffe  à 
Rome  'le  17  de  Mars,  [dès  le  lendemain  que  Valentinien  eut 
ététué.  ] 'Il  déclara  auffi  Céiâr  un  fils  qu’il  avoit  nommé  Pal- 
lade. 

'Ce  Maxime  étoit  illuftre  par  la  noblefle  & les  dignitez  de 
fes  aïKctres:  [ & il  ne  faut  pas  douter  quil  ne  fût  parent  de 
Petroniirs  Probus,  le  plus  puiffant  de  Rome  à la  fin  du  IV. 
fiecle.  ] On  prétend  qu'il  croit  de  la  famille  de  l’autre  Maxi- 
me qui  ufurpa  l’Empire  fur  Graticn  [eu  383.  ] '&  fôn  petit 
fils,  [ mais  par  une  fillej  'car  Vidlor  fils  unique  du  tyran  Ma- 
xime avoit  été  tué  tout  jeune  après  fon  pere.  Celui  dont  nous 
parlons  , s’appelloit  Petrone  Maxime.  S.  Sidoine  ne  lui  donne 
point  d’autre  nom;  & le  P.  SirmonJ  foutient  que  c’eff  une  âu- 

te 
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te  à Onuphre  de  l'avoir  appcll  é Anice.'On  cite  cependant  deux  p-544- 
inferiptions  pour  ce  nom,  l'une  de  Goicziu  j qui  y ajouteencore 
celui  de  Flavius,  l’autre  de  Strada . 

'Il  paffa  pIuHcurs  fois  par  toutes  les  grandes  charges  de  l’Em-  sîd,  I 2.ep.13. 
pire  avant  que  d'arriver  à la  fouveraineté.  'Dès  l’âge  de  19.  ans  p s?. 
il  étoit  dans  le  Confëil  de  l’Empereur  en  qualité  de  Tribun  & t^fuf-P-449.c- 
Notaire.  Il  fut  enfuite  trois  ans  'Comte  & Intendant  "des  lar-  r.Cod.  Th.  t. 
gdîesj  comme  on  le  voit  par  une  loi  de  l'an  415.  llfutaprèsce-  *-p-37^'- 
la  Préfet  de  Rome  "en 430.  durant  ük  mois,  'ou  même  durant  Sid  n.  p.56. 
dix-huit,  tout  cela  'avant  que  d’avoir  achevé  fa  25  année:  [d’où  Grur.p.449.7. 
l’on  peut  juger  qu’il  étoit  né  en  395.  & qu’il  avoir  déjà  60  ans 
ou  environ  , lorfqu’il  eut  l’ambition  de  monter  fur  le  trône  Im- 
périal . J 'On  a encore  une  infeription  fur  quelque  ouvrage  qu"il  p.io.Se.b. 
fit  faire  étant  préfet  de  Rome.  [ ' Aufli-tôt  après  ] ou  durant  p 449.7. 
même  qu’il  étoit  encore  Préfet,  & dès  l’an  411.  les  Empereurs 
Honoré  & Confiance  lui  firent  drefier  une  flatue  dans  la  place 
de  Trajan,  à la  priere  du  peuple  Romain  & du  Sénat. 

[Nous  avons  " vû  qu’il  étoit  Préfet  d’Italis  en  4J9.  440.  & 

441.  ] & dès  l’an  439.  il  efl  appellé  Préfet  pour  la  féconde  fois . 

[ Je  ne  fçai  fi  c’efl  qu’il  l’eût  déjà  été , ou  que  l'on  comptât  fa 

Préfèflurede  Rome.  ] 'il  doit  encore  avoir  exercé  une  troifié- 

me  Préfèdlurc  à la  fin  de 445.  ''s’il. n’y  a point  de  faute  dans  une 

loi  du  8 Décembre . Il  fut  aufiî  deux  fois  Conful  en  433.  & en 

443,  '&  l’on  regarde  comme  un  honneur  tout  particulier  & sid.  n.  p.  37. 

tout  nouveau,  de  ce  que  Valentinien  fc  fit  faire  une  médaille  '^'üt.dipt.p. 

qui  portoit  au  revers  le  nom  & l’image  de  Maxime  avec  les 

habits  confulaires.  [ Ce  fut  fans  doute  auffi  en  fa  faveur  ] 'que  Cod.Th.  nor. 

dans  l’année  même  de  fon  fécond  Confulat  Valentinien  ordon-  4j-  p.19.*. 

na  que  ceux  qui  auroient  été  deux  foisConfuls,auroient  le  rang 

au  deffus  de  tous  les  Confulaires,  même  de  ceux  qui  feroient 

Patrices.  'Il  arriva  aufli  enfin  à la  dignité  de  Patrice,  'dont  il  sid.I.î.cp.i3,- 

jouifîoit  déjà,  ce  fcmble,  en  445.  Cod!  T.''nor. 

'Il  avoit  outre  cela  de  grands  biens, l’humeur  commode, beau-  s.pn.i. 
coup  d’amis, des  belles  Lettres,  & tout  ce  qui  peut  faire  paroi-  sid.p.s*. 
tre  cette  vie  agréable  [ à ceux  dont  refprit  & le  cœur  ne  s’élè- 
vent point  au  deffus  de  la  terre  des  mourans.  J Ainfi  il  vivoic 
dans  la  joie , dans  les  délices  & la  bonne  chere , dans  un  grand 
repos,  maître  de  fon  tems,  ayant  toutes  fes  heures  réglées , & 
ne  voulant  point  que  rien  troublât  l’ordre  de  fa  vie.  [Affuré- 
ment  fi  les  biens  du  monde  peuvent  rendre  un  homme  heureux, 

Maxime  l’étoit. 

Terne  VI.  lmp.  Kk  » 
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Dieu  n’attendit  pas  à punir  en  l’autre  monde  cette  vie  vo> 
luptuefe  qui  paroît  innocente  à la  plûpart  des  hommes,mais  qu'il 
condamne  d’une  maniéré  H terrible  dans  Ton  Evangile,  il  lepu> 
nit  dès  cette  vie  ; & ce  fut  en  livrant  ce  mauvais  riche  aux  de* 
firs  mêmes  de  Ibn  cœur.  Cet  homme  ü heureux,  [H  on  le  pou- 
voir être  hors  de  Dieu  , ] n'étoit  pas  néanmoins  encore  content 
de  fon  état.  'Il  ne  pou  voit  fouffrir  d’avoir  un  Empereur  au  def 
fus  de  lui,  & il  vouloir  être  au  delTus  de  tout  le  monde, croyant 
qu’une  puiHance  fbuveraine  étdt  le  fouverain  bonheur . 11  ht 
donc  tous  fes  efforts  pour  parvenir  à l’Empire  , & il  fut  aflez 
malheureux  pour  y arriver.  'En  entrant  dans  le  Palais  Impérial 
il  crut  être  maître  de  toutes  choies;  & il  vit  tout  d’abord  qu’il 
n’étoit  plus  même  maître  de  foo  tems.  11  falloir  regler  un  nom« 
bre  infini  d'affaires,  avoir  l’efprit  diffrait  de  mille  foins,  '&  être 
efclave  d’une  infinité  d’inquiétudes  pour  pouvoir  regner  fur  les 
autres.  'Il  fut  auffi  tôt  contraint  de  renoncer  à fa  vie  tranquille 
& à fes  heures  réglées.  'Mais  il  fe  trouva  de  plus  que  ibn  efprit 
qui  avoir  pam  aflez  fort  pour  de  Magiffratures  particulières , 
étoit  trop  fbible  pour  porter  une  couronne.  Cette  puiffance  fans 
bornes  lui  caufa  une  efpéce  d’évanouiflement  & de  vertige,  [où 
il  ne  voyoit  plus  ce  qu’il  faifoit  & ce  qu’il  avoit  à faire.  3 
"S. Sidoine  dit  qu’il  n’avoit  pas  encore  achevé  la  première  nuit 
dans  le  Palais,  qu’il  fe  repentoit  déjà  de  fe  voir  ce  qu’il  avoit 
tant  fouhaité  d’être.  Un  homme  de  Lettres  nommé  Fulgence 
difoit  l’avoir  entendu  plufieurs  foiss’écrier,  lorfque  fentantavec 
douleur  le  poids  de  la  ibuveraineté , il  regrettent  la  tranquillité 
& la  douceur  de  fon  premier  état:  Heureux  Damocle,  qui  n’a 
été  obligé  de  regner  que  durant  un  fcul  diner  l 'C’eft  pourquoi 
une  peifbnne  qui  lui  avoit  obligation , en  ayant  parlé  à Sidoine 
dans  une  lettre  comme  d’un  homme  extraordinairement  heu* 
reux,  Sidoine  lui  répond , que  pour  lui  ce  n’eff  pas-là  fon  fenti- 
ment,  & qu’il  ne  regardera  jamais  comme  un  bonheur  d’arri- 
ver au  gouvernement  abfolu  de  la  République  par  des  voies  fi 
précipitées  & fi  dangereufes.  Et  il  finit  fà  lettte  par  ces  paro- 
les : 'Je  ne  fçai  pas  fi  on  peut  être  heureux  en  afpirant  à une 
couronne;  mais  je  fçai  bien  qu’on  eft  malheureux  d’y  parvenir. 
'Idace  dit  auffi  que  dans  la  vûe  des  troubles  dont  il  prévoyoic 
qu’il  allât  être  agité  , & ne  pouvant  /ouffrir  les  reproches  que 
lu:  faifoit  fà  confcience  d’avoir  &it  tuer  [ Aëcc  ] & plufieurs 
autres  par  Valentinien , & enfuitc  Valentinien  même  pour  ré- 
gner au  lieu  de  lui,  il  vouloir  abandonner  & Rome  & l’empire. 
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ARTICLE  XXX. 

T'ont  fOccidcnt  tn  trouble  : Avite  tfl  fnit  Général'.  Adaxlme  /ponft 
Eudoxie  ijiti  fût  venir  Ginferic. 

'F  Es  fuites  funcftes  de  l’élévation  de  Maxime  firent  voir  de  siJ.  I l ep.i  j. 
I ^ plus  en  plus  combien  il  étoit  malheureux  d’être  Empe-  P ’®' 
reur.  'Comme  il  s’étoit  acquitté  avec  honneur  déroutes  les  p.js. 
grandes  charges  qu’il  avoir  eues,  f 'on  fe  réjouit  de  le  voir  Jé- 
claré  Empereur.  ] ' Car  on  croyoit  qu’il  feroit  capable  de  bien  Prol.L.  p-ssi 

fouverner  l’Empire  parmi  les  dangers  [ où  m.!ttoient  tant  de 
larbares  qui  l’environnoicnt . ] ' Néanmoins  Ton  élévation  mé-  Viû.T. 
me  [faite  fi  promptement,  j fit  allez  juger  qu’il  étoit  auteur  du  proC 
meurtre  de  Valentinien; '&  l'on  en  fut  bientôt  convaincu,  lorf- 
qu’on  vit  qu’au  lieu  de  venger  la  mort  de  ce  Prince,  il  reçut  les 
meurtriers  en  fa  grâce  & en  fon  amitié. 

Il  ne  parut  pas  non  plus  auffi  capable  de  gouverner  comme  sid.I  t.ep.i}. 
on  l’a  voit  cru;  de  forte  que  le  peu  de  tems  qu’il  régna  fut  plein 
de  troubles  & de  tumulte  , aufil  bien  parmi  les  peuples , que 
parmi  les  troupes,  foit  les  Romaines , foit  celles  des  Barbares 
alliés.  'Tous  les  étrangers  le  IbulevtNent  aulTi , ou  étoient  déjà  Car.7,  p.j4i. 
en  armes , comme  nous  l’avons  dit  des  François  6c  des  AIle> 
mans . Rome  même  fe  croyoit  prête  à tomber  entre  les  mains 
des  Vifigots,  qui  le  préparoient  aufli  à la  guerre.  [Genferic  peut  p.343. 
bien  encore  avoir  commencé  dès-lors  à s’emparer  de  ce  qui  re- 
lloit  aux  Romains  dans  l’Afrique,  ] 'comme  il  ell  marqué  qu’il  viû,v,i.i.  p, 
fit  après  la  mort  de  Valentinien . s* 

[ Maxime  n’eut  pas  le  loilir  de  remédier  à tous  ces  maux.  J 
'On  fçait  lèulement  qu'il  déclara  Avite  alors  retiré  chez  lui  à la  SiJ.  cai.7.  p, 
campagne , Général  de  toutes  les  armées  Romaines , an  moins 
de  celles  qui  étoient  [ dans  les  Gaules,  ] lui  ordonnant , ce  fem-  p.343. 
ble , en  même  tems  de  travailler  à faire  quelque  traité  avec  les 
Vifigots.  'Sidoine  dit  que  dès  qu’ Avite  eut  été  fait  Général,  les  p.343. 
Allennans  envoyèrent  faire  des  exeufes  de  ce  qu’ils  avoient  paf 
fé  le  Rhin,  les  &xons  cellèrent  de  courir  [les  mers]  6c  les  Cat- 
tes  ( c’eft-à-dire,  les  François)  fe  retirèrent  vers  l’Elbe  [au  delà 
du  Rhin.  ] 'Mais  on  croit  aifément  qu’un  Poète  qui  fait  le  pa-  Bucb.belg.  p. 
negyrique  de  fon  beau-pere  , ajoute  quelque  choîe  à la  vérité.  vVl  /fr'"»*. 
'Avite  envoya  premièrement  à Théodoric  Roi  des  Vifigots  trg/ 
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Mcffîen,  'qu’il  créa  depuis  Patrice,  ' & il  le  fuivit bientôt  lui- 
même  .'  Il  entra  à Touloufe  ayant  Théodoric  à fa  droite , & 
un  des  frères  de  ce  Prince  à Cz  gauche.  '11  avoit conclu  lapais 
avec  lui  , ou  ctoit  fur  le  point  de  la  conclure , lorfqu’il  reçut 
les  nouvelles  de  la  mort  funeüe  de  Maxime,  qui  lui  ht  prendre 
d’autres  mefures . 

[ Maxime  s’attira  ce  malheur  par  la  chofe  qu’il  croyoit  de- 
voir  être  le  plus  grand  ah'erraiffement  de  fa  fortune.  ]'  Sa  pre- 
mière femme  pour  laquelle  on  prétend  qu'il  avoit  fait  tuer  Va- 
lentinien, mourut  quelque  tems  après  l’injure  que  ce  Prince; 
lui  avoit  faite . 'Dès  qu’il  fe  vit  Empereur,  il  contraignit  £udo« 
xie  de  l’époulcr,  'fans  lui  permettre  de  pleurer  Valentinien  fon 
mari , qui  n’étoit  mort  que  depuis  très-peu  de  jours  » [ & 
qu'on  fçavoit  apparemment  déjà  avoir  été  tue  par  les  intrigues 
de  Maxime.]'  11  maria  de  même  [Eudocic]  hile  de  Valenti- 
nien à fon  hls  Pallade . 

' Eudoxie  qui  aimoit  fon  honneur  & Ibn  premier  mari,  ne 
put  fouffrir  de  fc  voir  malgré  elle  femme  decclui  qui  avoit  otê 
la  vie  à Valentinien,  'ôc  fur-tout  lorfque  Maxime  [ efperant 
peut-être  la  gagner , ] lui  avoua  qu’il  l’avoit  fait  mourir , en  ajou- 
tant que  c’etoit  pour  l’amour  d’elle.  ’Elle  entra  aufll-tôc  en  fu- 
reur, & n’elpérant  rien  du  côté  de  l’Empereur  Marcien , [ de 
quoi  on  ne  dit  point  la  railôn  ' ] elle  dépêcha  en  diligence  à 
Genfêric,  le  conjurant  par  l'amitié  qu’il  avoit  jurée  à Valenti- 
nien, de  venir  venger  fa  mort,  & la  tirer  delà  violence  qu’elle 
fouffroit.  ' Elle  accompagna  fes  prières  de  beaucoup  de  pré- 
fens , & lui  ht  efpcrer  que  cette  entreprife  ne  feroit  pas  diffici- 
le à exécuter,  lui  promettant  de  l’aider  en  tout  ce  qu’elle  pour- 
rcit.  [ Marcellin  dit  qu’elle  lui  en  écrivit  elle-même.  ] ' Buche- 
rius‘  tire  d’un  endroit  de  Sidoine  que  celui  qu’Eudo.xie  envoia 
à Genfêric  pour  l’amener  à Rome,  étoit  Bourguignon.  [ Et 
ce  fens  paroît  plus  naturel  ] ' que  celui  que  le  P.  Sirmond  ÔC 
M.  Valois  donnent  au  même  paffage . 

rlti  fil  parle  à Rome) 
fixtcrjHtt  tufUtt  trincifh  h»t  ^ 
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ARTICLE  XXXI. 

MéxinK  mis  en  pièces  : Cenferic  pUle  Reme . 

Enseric  n’avoit  pas  befoin  de  beaucoup  de /bllicifa-  Pfoc.b.Vind. 

V T tiens.  ,Lcfpérance  de  s’enrichir  du  pillage  de  Rome  , proip.&c! 
étoit  feule  pour  lui  aflez  puifl'ant  motif.  Ainfi  il  le  mit  auffi- 
tôt  en  mer  avec  une  grande  flote,  & vint  droit  à Rome.'  Dés  Prof.  Via.,T. 
qu’on  en  fçut  la  nouvelle  à Rome , toutes  les  perfonnes  quali- 
fiées & autres  fe  hâtèrent  de  s’enfuir.  Maxime  leur  en  donnoit 
toute  la  permifîioii,  & ne  fongeoitqu’à  fauves  lu-même  fa  vie 
par  la  fuite.'  11  fuioit effeéVivemeat  déjà,  félon  quelque»uns,  Prot.p.iSg.a. 
'mais  n’etoit  point  encore  hors  de  Rome,  lorfque  le  peuple  Via.T.M»rc. 
& les  folJats  s’étant  fbulevés  contre  lui , 'il  fut  attaqué  à coups  jj*'* 
de  pierres  par  le  peuple}  ' & les  " Officiers  de  Valentinien  s’é-  Proc.p.iSg.a, 
tant  jette  fur  lui , ' un  fbldat  Romain  nomme  Urfe , lui  ôta  la  ^ 

vie.  'Son  corps  fut  traîne  par  la  ville,  'déchiré  en  pièces  par  45.  p.  677. 
tout  le  monde,  ' & enfin  jette  dans  le  Tybre,  n’ayant  pas  eu  Canif.  1. 1.  p. 
feulement  l’honneur  de  la  fépulture.  ' Voilà  comment  fen  am-  pfôr  via.  T. 
bition  fut  punie  par  une  mort  prompte , e.xtraordinaire  & tra-  Proc.iProf.  | 
gique.  'Il  ne  putconferver  un  Empire  plein  de  troubles , où 
il  s’étoit  élevé  par  le  crime  , que  durant  un  peu  plus  de  deux  p.58. 
mois  , dit  S.  Sidoine,  qui  ne  pouvoit  manquer  de  n’être  pas  p-sr-Marc. 
très  bien  inflruit . [ Mais  cela  n’empêche  pas  que  les  plus  ha- 
biles ne  fuivent  communément  ] un  ancien  Chronologifle  qui 
marque  la  mort  de  Maxime  le  la  de  Juin,  [jour  propre  de  la 
Pentecôte  . Ainfi  il  aura  eu  le  nom  d’Empereur  trois  mois 
moins  cinq  jours.  ] 'On  croit  que  Pallade  fils  de  Maxime  fut  Bucli.beig.ii. 
tue  avec  fon  pere.  *■ 

[ Le  1 5 Juin  ]'  trois  jours  après  la  mort  de  Maxime , Genfe-  ^ 
rie  entra  dans  Rome,  ' & l’ayant  trouvée  fans  défènfê,  il  s’en  p.pj.c. 
rendit  maître  fans  aucune  peine.  'S.  Leon  vint  au  devant  de  y* 

lui  jufques  hors  de  la  porte  de  la  ville:  & Dieu  agit  tellement  ‘ 
ftir  l’elprit  cruel  de  Cenferic,  que  ce  faint  Pape  obtint  de  lui 
que  les  Vandales  cpargneroient  à la  ville  le  feu,  le  carnage  & 
les  tourmens.  Ils  pillèrent  donc  Rome  avec  une  liberté  toute  iSi.lMirc.  f 
entière,  cherchèrent  & fouillèrent  partout,  & enlevèrent  tou-  jc'j 
tes  les  richeffes  de  la  terre  que  cette  maîtreflé  du  mondcavoit 
amaffées  depuis  tant  de  fiécles.  Ilsy  firent  auffi  ungranti  nom- 
bre de  captifs,  chacun  emmenant  ceux  qui  lui  paroiflbient  les 
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plus  agr(?ablcs  ou  les  plus  utiles:  & Genferic  fit  emmener  Eu-  L’an  de  j, 
doxie  même  à Carthage  avec  fes  deux  filles  Placidie&  Eudo- 


idat.  de , ' & avec  Gaudence  fils  d’Aëce . 
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' Entre  les  richefics  que  Genferic  emmena  à Rome , on  mar-' 
que  un  grand  nombre  de  ftatues  dont  on  chargea  un  vaiffeau , 

& la  moitié  de  la  couverture  du  Capitole  qui  étoit  d’un  cuivre 
très-fin , couvert  d’un  or  très  épais , ' des  vaiflêaux  facrés  tous 
dbr  enrichis  de  pierreries,'  ôc  ceux  du  temple  des  Juifs  oue 
Tite  avoit  apportés  à Rome  après  la  prifedeTerufalcm.'Ba- 
ror.ius  prétend  que  les  Eglifes  de  Latran,  de  b.  Pierre  & de 
S.  Paul  furent  épargnées  par  Genferic , comme  elles  lavoient 
é'é  par  Alaric.*Mais  il  n’en  allègue  point  de  preuves  confi- 
dcrables . ' S’il  en  faut  même  croire  Evagre , il  mit  le  feu  à la 
ville . 

' Le  pillage  de  Rome  dura  14.  jours  , ' au  bout  defquels, 

Genferic  s’en  retourna  à Carthage  , y rapportant  le  richeflès 
que  Rome  en  avoit  autrefois  tirées.'  H arriva  heureufement 
avec  tous  fes  vaifieaux , hors  celui  > dit-on , qui  purtoit  les  fta- 
tues, lequel  périt  en  chemin.  [ Nous  verrons"  autre  part' avec  v.  s.  Euge. 
quelle  charité  S.  Dco-gratias  alors  Evêque  de  Carthage  alfifia 
les  captifs  de  Rome  dans  ce  miférable  état  oîi  ilsétoient. 

["  Marcien  envoya  plufieurs  foisdes  Ambaflàdeurs  à Gen-  v.fontître-, 
feric  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Eudoxie  & les  Princefle.ç  5* 
fes  filles , & il  ne  le  put  obtenir.  " Ce  ne  fut  qu’aprés l’an  461 . v.S.Leon 
que  Genlêric  renvoya  Eudoxie  à Leon  fuccefleur  de  Marcien, 
avec  Placidie  fa  fécondé  fille.  Pour  Eudocie,  il  l’avoit  mariée 
à Hunneric  fon  fils  ainé  , ''  qui  eut  d’elle  Hilderic  , celui  qui  ▼.  S.  Ful- 
regna  quelque  tems  après , & qui  rendit  enfin  la  paixà  l’Egli  Ce 
d’Afrique.  Nous  avons  marqué  fur  l’Empereur  Leon  ce  qu’on 
trouve  du  refie  de  la  Vie  d’Eudoxie  & de  fes  filles , donc  la 
derniere  époufa  Oi'ybre  depuis  Empereur . 

ARTICLE  XXXII. 

D' Idttct  Eviqut  de  ChUveSt  & de  Ja  ChrmûjMe, 

[ T A Ans  l’Hifioire  de  ce  régné  nous  nous  fbmmes  fbuvent 
J J fervis  de  la  Chronique  d’Idace , & nous  l’y  avons  vû  lui-  5*  p.  z6, 
meme  employé  à procurer  la  paixà  l’Efpagnc.  C’étoit  fa  pa- 
idai.ar.p.i.  ]'  Car  iletoit  natif  de  la  ville  de  Lamego{fur  la  rivière 
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L an  de  J.  Mînho  dans  la  Province  de  Bretagne , ] compri/ê  en  ce  tems- 
' là  dans  la  Galice , & aujourd’hui  dans  le  Portugal . ] de-  î* 

meura  orphelin  étant  encore  tout  petit , & dès  cet  âge  ayant 
quitte  rEfpngne,  il  alla  en  Orient  où  il  vit  Saint  Jerome,  Eu- 
loge  de  Céfarée,  Jean  de  Jerufalcm,  & Théophile  d’Alexan- 
drie. C’dtoit  quelques  années  avant  làn  420.  [ & peut-être  en 
l’an  406.  ] fur  lequel  il  parle  de  toutes  ces  perfonnes . ' Il  dit  P'** 
qu’il  avoir  été  peu  inlîruit  dans  les  lettres  humaines,  & encore 
moins  dans  l’étude  de  l’Ecriture.  [ Le  premier  peut  être  afièz 
véritable;  mais  peur  l’autre,  Saint  Leon  en  jugeoit  fans  doute 
autrement  J' lorfqu’il  le  choifillbit  pour  travailler  avec  lui  con-  Len  =p  s*-c- 
trelcsPrifaHianilles.  _ •r-P-.fiz.b. 

' Il  fut  élevé  à l’Epifcopat  en  la  3.  ou  4.  année  de  Valent!-  id»t.p.4. 
nien  III.  ' qu’il  compte  depuis  qu’il  eut  été  fait  Céfar . [ Ainfi  p.  30. 
c’étoit  environ  427.  .Sigebert,  & la  plûpart  des  autres  le  font 
Evêque  de  Lamego.  ]'  Et  véritablement  il  e(I  aflez  difficilede  p.  i. 
juger  par  les  termes  de  fa  préface,  s’il  veut  dire  qu’il  étoit  na- 
tif ou  Evêque  de  cette  ville.  ' Mais  dans  fa  Chronique,  il  dit  p-39-v<»- 
que  l’Evcque  Idacc  fut  pris  dans  l’Eglifc  efA^ua  Flavite,  & 
qu’aptèsune  captivité  de  trois  mois , il  retourna  à f/aü/a:.  Com- 
me il  efî  vifible  qu’il  dit  cela  de  lui-même,  ] ' le  P.  Labbe  ne  t *. 

fait  point  difficulté  de  dire  qu’il  étoit  né  à Lamego,  & Evêque  p] 

A" Aqua  Flavue . ' Saint  Leon  & un  Ancien  qui  a écrit  fur  les  Leo.ep.93  c. 
hommes  illullres , fe  contentent  de  dire  qu’il  étoit  Evêque  dans  J.Vit'l's  p*io** 
la  Galice, 'comme  il  le  marque  aCfez  lui  même.  [ Pour  la  ville  idzc.  p.4. 10! 
dAquæ  FÏavia,  Sanfon  la  met  d.ms  l’Audience  de  Brague,  & 
l’appelle  autrement  Aqute  Lea  Turodorum.  'On  prétend  que  Ferr.p.  53.  i, 
c’eft  aujourd’hui  celle  de  Chiaves  à l'extrémité  du  Portugal , 

[ que  Sanlbn  marque  avoir  été  autrefois  un  liège  Epifcopal.  J 
'Quelques  perfennes  habiles  veulent  qu’il  fut  Archevêque  de  Leo.tî.p.îz7 
Lugo.  [ Mais  il  fuffit  pour  leur  répoodre  de  remarquer  qu’Ida-  ' ‘^“P"’* 
ce  étoit  Evêque  dès  427.  '&  qu’Allere  l’étoit  de  Lugo  lix  ans  idat.^’p!»». 
après. 

[ Nous  avons  dit  ci-deffiis  qu’en  431.  les  Naturels  de  la  Ga-  p,  19.' 
lice  l’envoyèrent  dans  les  Gaules  où  étoit  Aèce  pour  obtenir 
quelque  fecours  des  Romains  contre  les  Suéves  qui  avoient 
rompu  la  paix  faite  avec  eux,  & qui  les  pilloient.  J II  revint 
des  Gaules  l’année  fuivante  avec  le  Comte  Cenforius,  [envoyé 
pour  rétablir  la  paix  dans  le  pais. } ' Il  apprit  en  433^.  des  nou-  p- 
velles  de  l’Orient  par  un  Prêtre  Arabe  qui  vint  en  Galice , & 
qui  lui  apporta  apparemment  des  lettres  des  amis  qu’il  avoir 
faits  en  ces  païs  là. 
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' L’an  44y.  H examina  avec  l’Evêque  Turibe  de*  Mani* 
chécns  qui  fe  cachoient  à Aftorga,  & envoya  à Antonin  Evê- 
que de  Meride,  [ & Métropolitain  de  la  Lufitanie,  ] les  aéies 
de  cette  procédure.  [ Ce  fut  peut-être  fur  cela  que  Saint  Leon 
écrivit  en  447.  une  grande  lettre  à S,  Turibe,  } 'à  la  fin  de  la- 
quelle il  dit  quil  falloit  affembler  une  Concile  de  toute  l’Efpa- 
gne;  'ou  fi  cela  ne  fe  pouvoit  pas,  affembler  au  moins  les  Evê- 
ques de  la  Galice  , & que  Turibe,  Idace , ou  un  autre  Evêque 
veillcroicnt  fur  ce  qui  fe  paffèroit  dans  cette  affcmblée , ou  plu- 
tôt qu’ils  priffent  foin  de  la  faire  tenir.  ' L’an  46a  ou  4^3.  Ida- 
ce  trahi  par  quelques  délatcursfut  pris  par  les  Suéves  dans  l'E- 
glife  deChiaves  le  26  de  Juillet:  & apres  trois  mois  de  capti- 
vité, il  retourna  malgré  fes  ennemis  à Chia  ves  au  mois  de  No- 
vembre. [ Nous  allons  voir  qu’il  vivoit  encore  en  46^.]'  On 
affure  qu’il  mourut  fous  le  régné  de  Leon  [ avant  473  ] dans  une 
grande  vieilleffe . 

' Le  peu  de  repos  dont  il  pouvoit  jouir  parmi  les  malheurs 
de  fon  tems,  [ & les  guerres  continuelles  des  Suéves  & des 
Goths,  ] ne  l’empêchercnt  point  de  faire  une  Chronique  pour 
continuer  celle  de  S Jeiômc.  il  dit  lui-même  que  depuis  la  fin 
de  Valens  où  il  la  commence,  jufqu’à  la  3.  année  de  Valenti- 
nien III.  & à fon  Epifeopat,  il  l’a  feite  fur  ce  qu’il  avoit  lû> 
ou  avoir  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi;  & tout  le  reffe  fur 
ce  qu’il  avoit  vû  & connu  des  mifercs  de  fon  tems,  où  l’Em- 
pire Romain  étoit  réduit  dans  des  homes  bien  étroites , en  dan- 
ger de  perdre  même  le  peu  qui  lui  reftoit.  Et  ce  qui  eft  enco- 
re, dit-il  , plus  digne  de  larmes,  je  me  trouve  renfermé  à l’ex- 
trémité du  monde  dans  la  Galice , où  l’ordre  & l’état  de  l’Egli- 
fe  eft  renverfé  par  des  promotions  indignes,  où  nous  avons  per- 
du  la  liberté,  & où  la  Religion  fcmble  entièrement  ruinée , 
foit  par  le  renverfement  de  la  difeipline,  foi  par  le  mélange  des 
Nations  qui  nous  dominent,  &qui  n’ont  ni  équité  ni  douceur. 
'Auffi  il  remplit  particuliérement  fa  Chronique  des  maux  que 
fbuffroit  l’Efpagnc  par  les  guerres  de  Barbares,  [ par  l’hérefie 
des  Prifeilianiffes , & par  le  déiéglcment  de  la  difeipline . ]'  Il 
la  conduit  jufqu’à  la  troifiéme  année  d’Anthême,  [ qui  étoit 
ran469.de  Jefus  Chrifl,  & la  41.  de  fon  Epifeopat.  ] 

' Cette  Chronique  nous  apprend  beaucoup  de  chofes , par- 
ticuliérement pour  l’Hiffoire  d’Efpagne  . ' On  voit  que  & Ifi- 
dore  & divers  autres  ont  tiré  de-là  prefque  tout  ce  qu’ils  en 
on  dit . ' Mais  elle  n’eff  pas  toiit-à-fkit  exerate  de  faute . Il  y a 
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aflurément  de  la  brouillcrie  pour  la  fuite  des  années , par  la 
faute  ou  de  l’ Auteur  , ou  des  Copiées  [ qui  ont  pû  compter 
quelquefois  pour  deux  années  la  fin  d’un  Empereur  & le  com- 
mencement d’un  autre.] 'U  fèmble  néanmoins  que  ce  foit  p.s. 
Idace  même  qui  ait  marqué  les  années  des  Empereurs , & les 
Olymj^des . ' 11  a aufTi  continué  à l’imitation  de  S.  Jeiôme  les 
années  delà  fupputation  d’Eufebe,  depuis  la  naiffance  d’Abra- 
ham.  L’Ere  d’Efpagne  qui  précédé  la  nôtre  de  30.  ans,  yeft  Chr.p.s.t. 
marquée  à la  marge  deux  fois  au  commencement , mais  non 
dans  la  fuite,  'fi  ce  n’eft  par  rencontre  dans  le  Texte.  [ Pour  P-*®-*®- 
les  fériés  qu’on  y lit  en  quelques  endroits,  il  ne  s’y  faut  pas  tou- 
jours arrêter;  car  il  y a affez  fouvent  des  fautes.  ] 

'Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donné  cette  Chronique  dont  Jom.p.j. 
nous  n’avons  encore  eu  que  des  fragmens , 'y  a joint  des  fartes  **'  *' 

confulaires  qu'il  croit  pouvoir  être  du  même  Auteur , quoique 
cela  ne  foit  pasarturé.  11  n’en  a voulu  donner  qu’une  partie  qu’il 
a cru  la  plus  nécertaire  & la  plus  correéte.  ' LeP.  Labbedans  Labb.  p.  3.  | 
le  premier  tomede  fa  nouvelle  Bibliothèque,  & M.  du  Gange  P 
dans  fa  Chronique  Pafcale,  les  ont  donn&  entiers,  depuis  Bru- 
tus  le  premier  de  tous  les  Confuls , jufqu’au  fécond  Confulat 
d’Anthême,  ’ [ qui  ert  l’an  468.  Ainfî  ils  finirtènt  à unanprés 
de  la  Chronique.  ] L’Ere  d’Efpagne  feule  y cft  marquée,  [ce 
qui  donne  grand  lieu  déjuger  qu’ils  font  d’un  Efpagnol,  ]'quoi-  Nor.deDiop. 
qu’ils  ne  s'attachent  pas  à l’Hirtoired’Ëfpagne.  ' Ils  pffent  pour  g 

être  fort  exaéls;  ce  qui  n’empêche  pas  que  l’Auteur  ou  lesCo-  b.*  ' ’ 

pirtes  n’y  ayent  laiflé  gliffer  quelques  fautes . [ C’ert  aufli  une 
Chronique , mais  très  abrégée . J Guillaume  Cave  les  attribue  à P- 

l’Auteur  de  la  Chronique. 

X)n  remarque  qu’un  Chronologi  rte  François  du  tems  de  Char* 
lemagne  a fait  un  abrégé  de  la  Chronique d’Idace.  'Cet  abré-  onb't.V.p. 
gé  ertdansCanilîus.  [Et  l’on  voit  bienqu’ily  adiverfcschofes  64o.66i. 
prifesd’ldace  ; mais  il  va  jufqu’à  Jurtinien , beaucoup  au  de-là 
du  tems  de  cet  Auteur.  'On  y trouve  un  endroit  que  M.Va- 
loiscite  de  Frédéric,  [&quin’ertpoiotdansl’HirtoiredeFran- 
ce  qui  porte  le  nom  de  cet  Auteur.  ] Cet  abrégé  qu’on  appelle 
un  troifiéme  livre  ert  précédé  dans  Canifius  par  un  fécond  qui 
contient  l’Hirtoire  depuis  Ninusjulqu’à  Théodofe,  fait  aufli , 
dit-on,  par  un  François  fous  Charlemagne,  tiré  d’Idace  & de 

>. 'Le  Cardinal  Norisditqu’ils  vont  encoreplui  loin  dans  le  manurcxic  [con-  Mar.  p. 
trece  qu'afl'ure  le  P.  Sirmond,  ] &il  refertdecela  pour  montrer  qu’ils  ne  Labbib. 
'peuvent  pas ctred'Idace.  (J'ai peurqa’iln'aicdcdtrompclpar le rarrra  gna  /m-  p.  ij.i, 
/rryH»rdu'P.Labbe.  i 
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P quelques  autres . ' 11  finit  par  un  extrait  tout  corrompu  de  la  pré-  L’m  de  j. 

^ealdacerurlàCbroniquequifuÆroitnéanmoinspourmon- ^ 
trer  qu’ldace  n’a  commencé  Ton  travail  que  par  Théodofe  , où 
finit  la  Chronique  de  S.  Jérôme. 

Veff.  p.  *ji.  ' Pour  l'ouvrage  contre  Varimade  Arien  qui  porte  le  nom 
d'Idatius  Clams , s’il  a été  écrit  à Naples,  il  n’y  a point  d’ap- 
parence deTattribuerà  l’Auteur  de  la  Chronique.  [''Auflil'on  v.s.Eugde 
croit  qu’il  efi  de  Vigile  Evêque  de  Tapfe  en  Afrique.  c. 

ARTICLE  XXXIII. 

De  U Notice  de  FEmpirt , & de  ^nelques  oMvrt^ts  feint . 

met  ordinairement  fous  Valentinien  1 1 1.  &fbu$  Note  13. 
y J Théodofe  II.  l’ouvrage  qu’on  appelle  la  Notice  de 
l’Empire,  les  uns  au  commencement  de  Théodofe , les  autres 
dans  us  demieres  années.  Mais  il  femble  qu’il  efi  encore  plus 
aifé  de  croire  qu’elle  a été  faite  dès  le  tems  d’Honoré , & mê- 
me avant  l’an  407.  depuis  lequel  les  guerres  étrangères  & ci- 
viles changèrent  entièrement  la  face  de  l’Empire d’Occident.  J 
Buch.btig.p.  'CetteNotice  eflunabrégèderétatoùétoitalorstoutl’Empi- 
49»{.  «•  j-c , quelles  en  étoiçntles  Provinces»  leurs  gouverneurs  , les  au- 
très  Magiftrats  militaires  & civils,  leurs  Titres,  leurs Offi. 
ciers;  aveccela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  & étran- 
gères , de  Cavalerie  & d’Infânteric  , de  terre  & de  mer  ; en 
{.1.  quel  Pais  étoienr  leurs  quartiers:  & on  préténd  même  pou- 

voir juger  par- là  combien  les  Romains  avoient  de  foldats  . 

Noti.  pr.^9.  'Pancirole  l’a  fait  réimprimer  en  1593.  avec  de  grands  com- 
mentaires, 'dont  le  P.  Labbe  fc  mocque,  aufli-bien  que  des 
images  ajoutées  dans  cettt  édition  pour  repréfenter  les  orne- 
mens  & les  autres  chofes  propres  à chaque  dignité  , mais  fou. 
vent  "faufles,  [dit  ce  Pere.  j ’ On  joint  à la  Notice  une  def.  vanU. 
cription  de  la  ville  de  Rome  , dont  on  ne  fçait  pas  l’Auteur  . 

On  juge  qu’il  écrivoit  fous  Valentinien  III.  ou  fous  Honoré, 

[ après  l’an  410  ] à caufe  de  ce  qu’il  dit  dans  fbn  titre  , que 
Romedéfoléc  " quelque  tems  auparavant  f par  Alaric,  js’étoit  alîquando 
rétablie  avec  plus  de  gloire  " par  le  foin  du  très-pieux  Empe- 
rcur . [ Il  y a remarqué  quantité  de  temples  dSc  d’autres  monu-  Impcrio  • 
mens  du  Paganifme,  & aucun,  comme  je  crois,  du  Chriflia- 
nifme,  J'quoiqu’il  n’oublie  pas  " les  lieux  les  plus  fales  & les  iatrin*,lu. 
plus  infâmes . [ Ainfi  il  faut  que  ce  fût  un  payen . Je  ne  trouve  panam . 
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polflt  que  Voffiuscn  diferieo.  ] ' Il  parle  de  ''  P.  Vidlor,  Au-  Voff.h.rat.Li. 
teur  dune  autre  defcription  de  Rome  aflbz  ' lemblable  à celle 
de  l'anonyme , & qu’on  joint  aulTi  à la  Notice . ' On  prétend  Onuph.r.p,R! 
qu'elle  eft  du  tems  de  Valentinien  I.  ' A la  defcription  anony-  _ 

me  de  Rome,  le  P.Labbe  en  joint  une  de  G>nftantinople , ,49.* 
dont  l’Auteur  aulTi  n'dl  pas  connu . 11  la  croit  faite  fous  Arcade 
QU  fous  Théodofell.  'Mais  plûtôc  fous  le  dernier  [ après  l'an  P'''P-*7- 
434.  ] ' puilqu’il  y eft  parlé  des  Palais  de  Placide  & d’Eudocie  p*  ‘s?* 
à qui  on  donne  le  titre  d’Auguftes , [ que  Placidie  n’a  eu  à Con- 
ftantinople  qu’en  424.  ] Les  Eglifes  y fon  marquées. 

.'Après  cette  defcription , le  P.  Labbe  a mis  un  autre  ouvra-  p.is*. 
ge  anonyme  comme  les  précedens,  intitulé;  "de  ce  qui  regar- 
de  la  guerre . Et  il  traite  en  effet  de  divcrfcschofos  fur  ce  fujet, 
pr'incipalement  des  machines:  Mais  il  veut  encore  qu’on  régi», 

& qu’on  réforme  même  d’autres  chofos  dans  l'Etat , comme 
les libéralitez  des  Princes,  la  moonoye , les  loix.  'Ceft  un  p.167. ist 
Particulicr  qui  vivoit  iâns  emploi , & ce  femble  un  philofo- 
phe , qui  fe  croyoit  capable  de  donner  des  avis  aux  Empereurs 
a qui  il  adreffe  fon  ouvrage.  ' Il  promet  que  fi  on  les  fuit,  les  p-‘«* 
Empereurs  en  remettant  la  moitié  des  impôts , auront  le  dou- 
ble de  leurs  richeffes  en  or  & en  argent,  & que  les  marchands 
les  laboureurs  , les  foldats,  tout  le  monde  lèra  dans  la  joie  & 
dans  l’abondance . ' Je  penfe  que  tous  CCS  grands  avisforédui-  !>•««••  >7'- 
fent  à vouloir  que  les  Princes  modèrent  leurs  libéralitez , ' & p-i7o.i7o> 
que  fe  réfervant  l’or  & l’argent  pour  eux , ils  ne  donnent  pour 
les  foldats  & ne  laiffent  pour  le  commerce  ordinaire  que  de  la 
moonoye  de  cuivre,  comme  il  prétend  que  cela  s’étoit  fait  jufi 
qu’à  Conffantin . 

'11  fe  plaint  beaucoup  des  Gouverneurs  qui  fe  regardoient  p-iri- 
comme  envoyés  dans  les  Provinces,  non  pour  y rendre  la 
juftice  , mais  pour  s’y  enrichir  aux  dépens  des  Peuples  3 ce 
qulls  faifoient , dit-il,  avec  une  cupdité  exécrable , d’autant 
plus  odieufo , qu’on  fe  trouvoit  accablé  par  ceux  mêmes  def- 
quels  on  devoit  attendre  fon  foulagement . ' Outre  les  maux  p.  >;>• 
qu’ils  faifoient  eux-mêmes,  ils  envoyoient  des  Sergens  & d’au- 
tres Ofüders  auffi  avares  qu’eux , qui  achevoient  d’emporter  ce 
qui  pouvoir  refterau  pauvre  peuple,  qui  ne  tiroient  jamais  rien 
pour  l’épargne , qui  ne  faifoient  jamais  un  contrat  qu’ils  n’y  trou- 
vaflènt  moyen  de  piller . S'il  falloir  foire  une  recrue , s’il  folloit 
acheter  du  bled  ou  des  chevaux  , s’il  folloit  foire  réparer  les 
murailles  d’une  ville  ; ce  leur  étoit  autant  d’occafiocu  de 


Digitized  by  Google 


a68  L’  E M P E R E U R 

faire  de  nouvelles  injudices . Notre  Philofophe  dit  fort  bien  L’*n  de  f, 

que  pour  rémedier  à ces  maux , il  faut  mettre  de  bons  Gouver-  ^ 

neurs . [ Mais  il  ne  dit  point  comment  il  faut  les  former  ou  les 

trouver.] 

^iû.ipp.p.t  » Auteur  du  tems  de  Théodofe  IL  Mais  il  mar- 

bNotit.  add.  que  ' aflcz  clairement  que  les  Empereurs  à qui  il  s’adrellè  a< 
p.  165.  voient  des  enfans,  [ au  moins  l’un  de  ces  Princes  : ] car  il  ne 
s’adrelTe  quelquefois  qu’à  un,  qu’il  marque  même  affez  claire» 
ment  avoir  vaincu  des  tyrans . [ Âinfi  ce  pourroit  plûcôt  être 
Théodofo  I.  Il  paroît  toujours  que  c’étoit  à un  Empereur  d'O- 
p-  »*7.  rient , j'puifqu’il  s’étend  à marquer  comment  il  falloir  foire  la 

p.170.  guerre  aux  Perfes.  ' il  eft  certain  que  c’étoit  en  un  tems  où 

l'on  pouvoit  condamner  la  conduite  de  Condantin  , [ c’ed-à- 
dire,  après  le  régné  de  Condance;  & la  maniéré  dont  il  le  foie 
donne  fojet  de  croire  qu’il  était  payen.  S’il  y avoit  preuve  qu’il 
n’écrivoic  que  fous  Théodofe  le  Jeune,  ç’auroit  été  avant  l’an 
Cod.Th.ehr.  ] ' auquel  ce  Prince  fit  faire  fon  nouveau  Code,  [ pour 
^ ‘ ôter  la  confufion  de  tant  deloix  fouvent  contraires  les  unes  aux 
Not.  ïdd.  p.  autres.  ' Et  c’ed  ce  que  cet  Auteur  demande  qu’on  fofle .[  Le 
p?i7o.  171.  Labbe  en  a retranché  ] ' les  figures  des  monnoyes  & des  ma- 
176.  ’ chines  que  l’Auteur  même  promet,  & qu’on  voit,  mais  trèsr 
^nc.  p.  aoi,  ujal  faites,  dans  l’édition  de  ' Pancirole. 

I.  Qui  Rofluno  nomini  debitos  affetlus  propagacis  in  filioa, 
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L’an  de  Jesus-Christ  455. 

f'dltfitiniMKs  Akg.yill.  & Anthemius  Canfult . 

N a vû  * en  un  autre  endroit  comment  Pétrone 
Maxime,  pour  fatisfaire  ou  (bn  ambition  ou  fa 
vengeance,  fit  tuerie  16  Mars  455.  Valentinien 
III.cn  qui  l’Empire  Romain  confervoit encore 
l’image  de  fôn  ancienne  majeflé.  Car  les  neuf 
Empereurs  qui  le  fuivirent  durant  10.  ans  en 
curent  à peine  l’ombre,  qu’Odoacre  diflipa  bien-tôc  pour  chan- 
ger cet  augufle  Empireen  un  Royaume  Barbare  . Maxime  crut 
jouir  du  fruit  defbn  crime  " en  fe  voyant  proclamé  Auguftedès 
le  lendemain  qu’il  l’eut  commis.  Mais  il  ne  goûta  que  ce  feul 
jour  la  douceur  qu’il  s’étoit  figurée  dans  la  puilfance  fouverai- 
ne.  Dès  le  lendemain  il  en  fentit  l’amertume  & le  poids.  II 
gémit  durant  un  peu  plus  de  deux  mois  defê  voir  en  qualité  de 
Prince,  l’efclave  d’une  infinité  de  chagrins  & d’inquiétudes,  & 
finit  une  grandeur  malheurefê  par  une  mort  honteufe  & cruelle 
le  12  Juin  au  plus  tard , pour  aller  éprouver  dans  l’éternité  la 
rigueur  des  tourmens  préparés  aux  têtes  couronnées  quand  elles 
font  criminelles.  Trois  jours  après  fâ  mort  Genferic  Roi  des 
Vandales  entra  dans  Rome,  & la  pilla  durant  14  jours,  c’efl- 
à-dire,  apparemment  depuis  le  ay  de  Juin  jufqu’au  29.] 

' Maxime  durant  le  peu  de  jours  qu^l  régna  avoir  choifipour  Sid.  car.  7.  p. 
Général  de  les  armées  Avite' Seigneur  Gaulois  'du  païsd’Au- 
vergne,  & Sénateur  Romain.  Goltzius  l’appelle  Flavius  Mœ-  Gr.x.h.tr.l.i. 
cilius  Avitus,  & cite  pour  cela  une  médaille  où  il  eft  appellé  b'jîd'’''”*’ 
Augufle . Le  P.  Sirmood  ne  doute  point  cependant  que  ce  b Golû^pf’ 
ne foit  lui  qui  eft  nommé  Eparchius  Avitus  Conful dans  une  inf-  'is- 
cription,'quoiqu  on  n y voye  aucune  marque  que  ce  fut  un  hm- 

1,  'Le  P.Sirmondiè  fonde  for  ce  as  trouve  poiit  d'autre  Avitc 
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pereur.  'Nous  avons  fon  c!oge  fait  par  S.  Sidoine' qui  avoit  è-  L'an  Je  J. 
poufé  fa  fille  nommée  Papianille . 'Ecdice  étoit  ffere  de  Papia- 
nille,  [ mais  apparemment  d'un  ' autre  pere,  ] puifque  fâ  fà- 
mille  n’avoit  pas  encore  eu  de  Patrice.  'Agricole  étoit  auffi  fré- 
té de  Papianille, 

'Avite  étoit  d’une  race  illuflre  par  les  Prcfcfturcs,  & par  la 
dignité  de  Patiicc  qu’avoit  eu  Philagre.  [On  ne  dit  point  en 
quel  tems,  ni  ce  que  Philagre  étoit  à Avite.  'Il  n’avoit  pas  néan- 
moins de  grands  biens.  'Saint  Sidoine  rapporte  tout  ce  qu’on 
fçait  de  lui  jufqu’à  fa  promotion  à l’Empire . 'Il  fuffit  de  dire 
qu’il  aveit  exercé  dans  les  Gaules  les  premières  Charges  de  la 
Juflice  <Sc  de  la  guerre.  Viélor  de  Tunne  dit  qu’on  * honoroic 
ta  candeur  qui  étoit  parfaite}  & l’éloignement  qu’il  avoit  de 
faire  tort  à perfonne.  'Il  femble  néanmoins  qu^il  ne  fut  pas  af- 
fez  réglé  pour  fes  mœurs. 

'Maxime  l’ayant  fait  Général  des  armées  Romaines,  l’en- 
voya à Tculoufc  trouver  [Theodoric  II  ] Roi  des  Vifigots  pour 
empêcher  qu’il  ne  rompît  la  paix  avec  l’Empire , comme  on  le 
craignoir.  'Avite  avoit  du  crédit  parmi  les  Goths.  'Ainfi  il  n’eut 
pas  de  peine  à obtenir  d’eux  la  continuation  de  la  paix . ' Mais 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Maxime  étant  arrivée  à Touloufc 
dans  ce  tems-là , 'Théodoric  preffa  Avite  de  prendre  la  pour- 
pre, lui  promettant  de  l’afTifler  de  tout  Ton  pouvoir;  'ou  Avite 
meme  l’engagea  à appuyer  le  deflein  qu’il  avoit  de  la  prendre  , 

's’il  efl  vrai  qu’il  ait  fouhaité  cette  dignité,  comme  le  dit  Saint 
Grégoire  de  Tours. 

' Avite  fut  dès  lors  proclamé  Augufle  à Touloufè  par  les 
Goths  le  iode  Juillet.  [ Mais  il  ne  fe  porta  pas  néanmoins  encore 
pour  Empereur.  J 'Il  revint  de  Touloufè  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire,& y rapporta  l’hcurcufe  nouvelle  de  la  paix  aveclesGoths. 

'Toutes  les  perfennes  de  qualité  s’étant  allemblées  auprès  de 
lui  en  un  lieu  nommé  Ugerne , 'qu’on  croit  être  Bancaire  fur 
le  Rhône  , eu  l’ifle  de  la  Vergne  qui  cft  tout  auprès,  'le  pref- 
ferent  d’accepter  l’Empire , & d’en  prendre  fblemnellemcnt  les 
marques . On  réfelut  que  cela  fc  feroit  trois  jours  après  en  cer- 
tain lieu  , [ c’efl-à-dire  ] à 'Arles , oîi  il  fut  de  nouveau  pro- 

ConfaI  : [Mais  n'en  fetoit-ce  point  un  fubrogé?  J Car  l'infcription  eft  Je 
Roiîie.  'D’autres  inferiptions  l'appcllenc  fimpiemcnt  Avite. 

1.  Le  P.  Sirmond  le  fait  fils  d’Avite  } [ mais  ne  répond  point  i cette 
difficulté,  ] 'Il  a néanmoins  pour  lui  Jornande;  txnais  qui  peut  avoir  con- 
fondu un  beau-fils  avec  un  fils.  1 . ' 

"i,  ttriM/  Jir/iftieir»tis  & mntctnrU, 
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L’an  de  J.  clamé  Auguftc  par  les  armées,  '&  par  Icsperfonneslesplusqua- 
’ li fiées  des  Gaules,  '75.  jours  après  la  prife  de  Rome  par  Genfc- 
ric,  [ & ainfi  le  8.  jour  d’Août , ou  au  plûtard  trois  fèmaines 
après.  3 Enfuitc  de  cette  proclamation  , le  Roi  Théodoric  & 
fcs  frcres  vinrent  à Arles,  & y furent  reçus  comme  amis  d’A- 
vitc  'qui  devoir  l’Empire  à leurs  armes,  aulfi-bien  qu’aux  fuf- 
frages  des  Gaulois . 

' D’Arles  Avitc  alla  à Rome,  où  il  étoit  appelle  par  le  peu- 
ple, &il  y fut  reçu  comme  Empereur . Il  députa  à Marcien 
pour  le  prier  de  conlêntir  à fon  élévation , ' & il  obtint  ce  qu’il 
îléfiroit  de  ce  Prince  [qui  ne  cherchoir  que  la  paix  & le  bien 
public.  ] Ainfi  ils  gouvernèrent  enfemble  avec  union  l’Empire 
Romain,  [ l’un  en  Orient,  & l’autre  dans  le  peu  qui  refioit  de 
l’Occident.  ]'Mais  cette  union  ne  fe  conclut  apparemment  que 
l’année  fuivante.  Avite  Amena  à Rome  avec  lui  Saint  Sidoine 
fon  gendre.  ‘ Il  donna  le  loin  de  fon  Palais  à Confence  Gaulois 
de  Narbonne,  dont  Saint  Sidoine  fait  l’éloge. 

, [ 11  femble  qu’Avite  ait  été  dès  cette  année  dans  la  Panno- 
nie , puifque  Sidoine  dit  que  par  un  fimple  voyage  , il  réunit 
à l’Empire  cette  province  qui  en  étoit  féparée  depuis  tant  d’an- 
nées . ' Ce  Pais  avoir  en  efièt  été  pofiedé  par  les  Gotlis  J du- 
rant 50. ans,  [depuis  377. J jufqu’à  l’an  427.  que  les  Romains 
le  retirèrent  . [ Mais  ce  ne  fut  que  ''  pour  le  céder  aufii  tôt 
après  aux  Huns.  ] ' Après  la  mort  df Attila  [ en  4^3.  ] fes  en- 
fans  à qui  fa  mort  ne  fut  qu’une  matière  de  crimes,  fe  ruinè- 
rent tous  par  des  guerres  furieufes  , plutôt  que  de  céder  les 
• uns  aux  autres.  Les  deux  Pannonies,  & toutes  les  autres  pro- 
vinces des  environs  du  Danube  fc  relfentircnt  de  ce  trouble  . 
v.fon titre.  'Jornande  alTure  que  ''Marcien  donna  de  nouveau  la  Pannonie 
aux  Goths,  qui  la  partagèrent  entr’eux.  'La  Vie  de  Saint  Se- 
vérin  nous  alTure  aufii  que  les  Goths  occupoient  la  baffe  Pan- 
nonie avant  que  d’en  fortir  ; ce  qui  n’cft  pas  expliqué  . Ils  re- 
connoiflbient  l’Empire  d’Orient,  comme  on  le  voit  par  Jornan- 
Valcnt.  de.  Et  en  effet  la  Pannonie  faifoit  partie  de  l’Illyrie  "que  Va- 
lentinien III.  avoit  cédée  à Théodolê  le  jeune.  De  forte  que  je 
ne  fpi  pas  quelle  vérité  il  peut  y avoir  dans  ce  que  dit  Saint 
Sidoine,  qu’Avite  avoit  réuni  les  Pannonies.  Savaron  ni  le  P. 
Sirmond  ne  l’expliquent  point.  'Bucherius  le  réduit  à quelque 
traité  d’alliance  qu’il  fit  avec  les  Oftrogots  qui  venoient  d’y 
entrer,  afin  d’être  appuyé  par  tous  les  Goths.  Seroit-ce  encore 
qu’il  auroit  été  reconnu  par  la  Norique,  ou  quelqu’autre  pro- 
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vincc  voifine  de  la  Pannonie  qui  fe  feroit  tirée  alors  dû  joug  L’an  de  j. 
des  Huns?  ] 

p.  La  Vie  de  S.  Scverin  Moine  qui  vint  d’Orient  prêcher  la  pé- 
nitence dans  la  baffe  Norique  'peu  après  la  mort  d’Attila, nous 
repréfente  tout  ce  pays  comme  fujet  aux  Romains , & néan- 
moins plein  de  Barbares , les  uns  alliés,  les  autres  ennemis  de 
l’Empire,  qui  y faifoient  de  grands  maux,  pilloient  & rava- 
geoient  les  villes  & la  campagne.  [ Divers  Barbares  d’aude-là 
du  Danube,  comme  les  Ruges,  les  Allemans , les  Quades , 
les  Herules,  & d’autres  y faifoient  fbuvent  des  courfés  & fac- 
p.  cageoient  les  meilleures  villes.  J 'On  y joint  mêmes  les  François 
& les  Saxons»  êc  on  dit  qu’ils  étoient  affez  impies  pour  immo- 
5. 1er  la  vie  des  hommes  à leurs  fauffes  Divinitez.  Tant  que  l’Em- 
pire Romain  avoit  eu  quelque  force , le  public  entretenoit  des 
garnirons  en  diverfes  villes  de  ce  pays  pour  en  garder  les  fron- 
tières . Mais  la  foibleffe  des  Princes  [qui  fuccéderent  à Valen- 
tinien, j leur  ôtant  le  moyen  de  payer  ces  garnifons , elles  fe 
débandèrent  peu  à peu  jufqu’à  celle  de  Paffau  qui  dura  un  peu 
plus  que  les  autres. 

[Outre  ces  maux  que  ces  Barbares  caufoient  dans  ces  pro- 
vinces, ] en  marque  que  la  ville  de  Sabarîe  [ dans  la  Pannonie 
dont  S.  Martin  écoit  originaire  J fut  ruinée  cette  année  par  un 
.tremblement  de  terre.  L’ancien  Chronologifte  qui  rapporte  ce- 
ci, dit  que  ce  fut  le  Vendredi  7 de  Septembre.  [ Mais  il  y a fau- 
te dans  les  chiffres,  ou  cela  n’arriva  que  l’année  fui  vante,  j 

L’an  DE  JESUS-CHRIST456.  A. G. 

Viif.  Marc.  . 'Les  Fâftes  marquent  pour  les  Confuls  de  cette  année  " Vara-  v.Marclen. 

ne  & Jean.  'Cependant  il  eft  vifible  par  S.Sidoine  qu’Avite  y prit 
3JO.  le  Conlulat,  Son  nom  le  trouve  encore  marque  dans  quelques 

n.  P.1Î6.I  Sa.  inferiptions , 'auffi  bien  que  dans  les  fartes  d’idace  : [&  il  le  fe- 
Pafe.^^p^ASo.  doute  auffi  dans  les  lettres  de  S.  Leon,  fi  nous  en  avions 

liucli.belg.  p.  quelqu’une  de  cette  année.  ] 'Les  Empereurs  ne  manquoientja- 
524.  $.».  çj,  çfjgf  jjç  prendre  leConfulat  l’année  d’après  leur  promo- 

sid.  n.  p.116.1  fait  juger  que  Marcien  n’avoit  point  encore 

V al.r.fr.l.4.p.  approuvé  au  commencement  de  cette  année  l’éleétion  d’Avite. 

Ainfi  il  nomma  tous  les  deux  Confuls  : & quoiqu’Avitc  fc  fut 
fait  Conful  , cependant  comme  fon  autorité  dura  fort  peu  , & 
finit  dès  cette  année,  ' les  Chronologirtcs  mêmes  de  l’Occident, 
comme  Vidforius  & Caffiodore,  ont  fuivi  ceux  de  l’Orient,  fans 


avoir  égard  à fon  Confulat . 
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' Le  premier  Jour  de  cette  année  ^ S.  Sidoine  fbo  gendre  pro-  Car.  7.  pas. 
nonça  fon  panégyrique  en  préfcncc  du  Sénat , ' & du  peuple  . ^ 

li  fut  écouté  avec  de  grands  applaudiflemens . [ 11  ne  fut  pas  p!j;o. 
néanmoins  Prophète  ] '(kns  les  heureux  fuccès  qu’il  promit  fous  7>p-u9.34». 
ce  nouveau  Prince  , marquant  particulièrement  la  conquête 
d’Afrique.  [ Ce  fut  fans  doute  à l’occahon  de  cepoëme  ] 'qu’on 
lui  dreda  en  ce  tems«ci  une  ftatue  d’airain  à Rtxne  dans  la  ga>  s.  p.};o  1 1.9. 
krie  de  Trajan.  p 

'11  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  ce  que  dit  Ida-  idat.' r*3t. 
ce , que  400  [ Herules  ou  ] Erules  vinrent  defeendre  en  Gali- 
ce dans  l'Audience  de  Lugo  pour  piller  & ravager  le  pays.  Ils 
furent  audi  tôt  contraints  de  rentrer  dans  leun  vaideaux  par 
ceux  qui  accoururent  pour  s’oppofer  à eux  . Mais  en  s’en  re- 
tournant ils  firent  de  grands  ravages  dans  la  Byfcaye.  [ Idace 
ne  dit  point  d’oh  venoient  ces  Herules . J ' Jomande  les  fiit  ori-  jorn.r.Got.c. 
ginaires  de  la  Scandinavie,  d’où  il  dit  que  les  Danois  les  chaf 
lèrent.  'Il  prétend  que  vers  le  milieu  du  IV.  décle  ils  demeu-  c.z3.  p.641. 
roient  près  des  Palus  Méotides.  'Procope  qui  parle  amplement  proc.b.Got.I. 
de  cette  nation , dit  que  leur  ancienne  demeure  étoit  au  dedus  i c.u.p.4ts. 
du  Danube,  'd’où  les  Huns  paderent  dans  l’Illyrie  du  tems  de  ^ 
l’Empereur  Anaflafe  [ vers  l'an  y 00.  J 'Les  autres  fe  retirèrent  c,i5.*p!4i4. 
dans  l'ille  deThule  [ par  laquelle  je  penfe  qu’il  entend  la  Scan- 
dinavie. 3 'S.  Sidoine  place  les  Herules  dans  les  extrémitez  de  sid.  l.t.  ep.9. 
l’Océan , d’où  ils  venoient  à la  Cour  des  Vi/igots . 

'Ces  peuples  étoient  payens , très-cruels,  dit  Procope,  per-  proc.b.Goe.l. 
fides,  'ivrognes,  avares,  violens,  impudiques;  en  un  mot  les  ^c.i4.^p.4i^ 
plus  médians  de  tous  les  hommes.  ' Quelques  uns  d’eux  fe  fi-  p*b.4ï«. 
rent  Chrétiens  fous  Judinien  ; mais  ils  changèrent  de  religion  Vao  I i.c.4.p. 
lins  changer  de  vie . 'Ils  étoient  d’une  vîteffe  extraordinaire , ce 
qui  faifoit  rechercher  leur  fecours  par  les  autres  nations.  'On  en  ;ôm.r.Goc.c. 
met  entre  ceux  qui  curent  part  à la  guerre  des  Bourguignons  * j*’ 
contre  Accc  vers  43^.  [ & entre  les  peuples  fournis  à Attila, 

aui  le  fuivirent  dans  les  Gaules  en  432.  J 'Judinien  avoit  aufli  1.>.  p. 

es  Corps  d’Herulcs  dans  fes  troupes  en  Italie  [ & dans  la  Col-  ' 
chide.  ] Us  étdent  commandés  par  un  Chef  de  leur  nation  que 
les  Généraux  Ronnains  mettoient,  'en  confultant  leurs  indina-  p.3*>  t>.c. 
dons  & leur  fëntimenc. 

'Ils  furent  quelque  tems  maitres  de  plufieurs  Barbares  fousProc.b.  Got.  l. 
leur  Roi  Rodolphe.  Mais  érant  allés  attaquer  les  Lombards 
fans  autre  raifon  , finon  qu’ils  étoient  les  plus  forts  , ils  furent 
entièrement  défaits.  'Paul  Diacre  parle  fort  au  long  de  leur  dé-  Lïng.c.io.p. 
Tome  VI.  lmp.  Mm 
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faite , & rapporte  une  autre  caufe  de  la  guerre  ; f mais  il  efl  L’an  de  j. 
P.759  7ÉO.  jjjgjj  poftéricur  à Procopc.  ] 'Ce  qu’il  dit  de  la  mort  de  Rodol- 
phe  eft  remarquable,  [mais  cela  eft  trop  éloigné  de  notre  fujet.] 

Boli.  i.jan,  p.  ' La  Vie  de  S.  Severin  parle  du  faccagement  de  la  ville  de  Sal- 
39».  tzbourg  par  les  Herules . 

Il  y eut  cette  année  une  grande  guerre  en  Efpagne  cotre  les 
joro.r^Got.c.  Vifigots  & Ics  Sueves.  'Requiaire  • Roi  des  Sueves  prenant  *• 
avantage  de  la  coofufion  oh  le  trouvoit  l’Empire  [ par  l’alTalli- 
id»t.  p.  3».  nat  de  Valentinien  & de  Maxime,  ] avoit  couru  l’année  précé- 
dente , ôc  ravagé  la  province  de  Carthagene  qui  appartenoit 
jor.  p.675.  aux  Romains,  'dans  le  deflèin  de  fc  rendre  maître,  s’il  pouvait, 
de  tout  ce  qu’il  ne  polTédoit  pas  encore  dans  l’ETpagne  . Avite 
lui  envoya  fur  cela  le  Comte  Fronton  pour  le  fommer  d’entre- 
tenir les  traitez  de  paix.  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  s’étoit 
lb.|  Jorn-pas.  engagé  à foutenir  Avite,  'députa  aufli  à Requiaire  qui  avoir 
676.  époulé  fa  fœur , pour  le  prier  de  ne  point  ufurper  ce  qui  ne  lui 
apprtenoit  ps,  & de  ne  point  rompre  aulli  avec  lui. 

[ On  ne  dit  point  ce  que  Requiaire  répondit  aux  Ambaflà- 
Idat.  p-3*.  deurs . ] 'Mais  après  les  avoir  congédes  , il  vint  ravago*  la  Ta- 
ragonoife  qui  appartenoit  aulTi  à l’Empire , fans  le  Ibucier  ni 
des  traitez  , ni  des  restes  de  la  juliiee  . Théodoric  lui  envoya 
jorn.  p.676.  encore  une  Teconde  Ambaflàde  , à laquelle  il  répondit  hère- 
ment  que  Théodoric  n'a  voit  que  faire  de  le  mêler  de  lès  aérions: 
que  s’il  y trouvoit  à redire,  il  iroit  lui  en  rendre  compte  àTou- 
loufe.  Théodoric  picqué  de  cette  réponfc  , s’étant  alfuré  de  la 
idit.  P33.  paix  avec  tous  ks  voilios,  arma  contre  les  Sueves.  'Rcquiai- 
re  cependant  entra  de  nouveau  avec  de  grandes  troupes  dans 
la  Taragonoife,  y fit  de  furieux  dégâts,  & emmena  en  Ga- 
lice un  grand  nombre  de  captifs . 

ib.  I Ilid.  chr.  'Mais  auffi-tôt  après  Théodoric  entra  en  Efpagne  fuivi  d’une 
puilTante  armée  , avec  le  conlcntement  & même  par  l’ordre 
jDrn.p.676.  d’Avite.  'Il  y mena  avec  lui  Gondiac  & Hilpetic  [ou  Chilpe- 
rie  ] Roi  des  Bourguignons  qu’il  avoit  appellés  à fon  fecours . 
VaI.r.fr.pig.  'Qn  cToit  qu’ils  étoicnt  fils  de  Gondicaire  tué  vers  l’an  43 
liât  I Jorn.  p.  'Requiaire  ne  manqua  point  de  venir  au  devant  de  Théodoric 
67e.  ifid.chr.  avec  une  grande  armée.  Ils  le  rencontrèrent  à douze  milles  d’ A- 
ftorga  fur  la  riviere  d’Urbique  , [ aujourd’hui  Orbegue . ] La 
ï,  ' * ‘ * bataille  fe  donna  le  Vendredi  5 d’Oélobre  . Les  Sueves  y *• 


riif..  «...  '•  Ou  'Riquier,  Richarinit  comme  Cufpinien  le  cite  des]AnnaIes  dejor» 

K '’‘^**“’n»nde.  ^ . 
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L'an  de  J.  furent  entièrement  déSits.  Rcquiaire  blcffé  pat  à peine  fe  fâu- 

ver,  & s’enfuir  à l’extrémité  de  la  Galice.  Théodoric  le  pour-  w»t.p.jj.j*. 
fui  vit  f entra  à Brague  le  Dimanche  28  Odlobre  , & la  pilla 
avec  tous  les  dèfordrrs  imaginables,  Cnon  qu'il  épargna  le  fang 
& le  violement  des  vierges  faaées . 

'Rcquiaire s’étoit  retiré  en  un  lieu  appellé  alors  Portucal . W»t.lfid.chr. 
'On  crdt  que  c’eft  la  ville  Epifcopale  de  Porto  fur  le  Douro,  Blad. 
dans  le  Royaume  de  Portugal , auquel  on  tient  qu’elle  a don- 
né le  nom.  'Jomandc  dit  que  Requiaire  s’êtoit  mis  en  mer  pour  Jor.  p.675. 
s'enfuir,  mais  qu’une  tempête  le  repouHà  fur  la  côte.  'On  con-  ib.idat.|  ifid.' 
vient  qu'il  fiit  pris  & livré  à Théodoric , qui  le  fit  mourir  'au  G S- 
mois  de  Décembre  apres  lavoir  tenu  quelque tems  en pri ion. 

Sa  prifê  fit  rendre  tous  les  Suéves,  dont  quelques-uns  furent 
tués,  'quoique  Théodoric  eût  ordonné  qu'on  épargnât  tous  ceux  J®rn-  p S;<. 
qui  fe  foumettoient.  'Cefl  ainfi  que  le  Royaume  des  Suéves  fi-  idat.  p.  sa- 
nit  & fut  détruit,  ou  prelquc  détruit.  [ C^r  nous  verrons  qu'il  ifid.chr.G. 
fubfifla  encorcj  mais  fans  force  iSc  fans  puiflance.  ] '1  héodoric  joro.  p.676. 
donna  pour  Gouverneur  aux  Suéves  un  de  fes  Officiers  nom- 
mé 'Aquiulphe  ou  Aiulphe  , [ foie  qu’Avite  en  l’envoyant  en  idac.  p.jj. 
Efpagnc,  lui  eût  abandonné  ce  qu’il  y pourroit  conquérir,  ] fbit 
que  ce  Prince  étant  mort  alors , Théodoric  crût  pouvoir  garder 
ce  qu'il  avoir  conquis  d’abord  au  nom  de  l’Empire. 

'Cet  Aquiulphe  n'éttüt  par  Goth  , mais  du  pays  des  War-  jor.  p.67S. 
nés,  'qu’on  marque  avoir  paflê  vers  ce  tems-ci  de  la  baffe  Saxe  Buch.  p.  51  j. 
dans  la  Frifc  & data  la  Hollaiule  . ' II  avoit  eu  beaucoup  de  ^ 
part  à la  viéloire  de  Théodoric  . Aufli  il  crut  en  devoir  pro-  ’ ' ' ' 

fiter  pour  lui-même;  & fans  fê  mettre  en  peine  de  la  fidélité 
qu’il  dévoie  à fbn  maître  , & des  ordres  qu’il  en  avoit  reçus  , 

'il  abandonna  les  Goths,  & demeura  en  Galice  dans  le  deffeb  P.S76.  Idat.pi 
de  fe  rendre  Roi  des  Suéves . ' Idace  dit  feulement  qu’il  mou 
rut  l’année  fuivante  au  mois  de  Juin  ï Porto.  'Jomande  dit  que  jorn!  piirr. 
Théodoric  ayant  envoyé  une  armée  contre  lui  , il  fut  défait, 
pris  & décapité. 

' Les  Suéves  qui  étcâent  demeurés  à l’extrémité  de  la  Gali-  i<lat.|lli(l.clir; 
ce  [fans  fe  rendre  aux  GothsJ  ayant  appris  la  mort  de  Riqniai- 
te  y élurent  pour  leur  Rd  dès  cette  année  un  nommé  Maldra 
fils  de  Maffibil  [fans  vouldr  fe  foumettre  aux  Goths,  ni  au  per-  * 

fide  Aquiulphe.  } 'D’un  autre  côté  des  Br^ands  s’étant  ligués  idic.  p.jti  ' 
enfcmble,  & prenant  le  nom  de  Romains,  fe  mirent  à piller 
le  pays  & l’Audiance  de  Brague.  Ils  fe  rendirent  peu  après  maî- 
tres de  la  ville  d’Aflorg?.  [ Nous  verrons  fur  l’année  ûâ vante 
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la  fuite  de  ces  brouilleries,  & le  retour  de  Théodoric  dans  les 

Gaules. 

idat.  p.  34.  ' Durant  que  Théodoric  cotnbattoit  Requiaire , il  apprit  do 

Tribun  Hefyque  envoyé  par  Avite  pour  lui  apporter  divers  pré- 
fens,  que  ce  Prince  avoit  défait  de  Ibn  côté  une  flote  de  Getv 
Viû.  V.p.34.  feric.  ' Ce  Vandale,  non  content  du  pillage  de  Rome,  fe  ren» 
Prifr.  leg.  p.  dit  maître  après  la  mort  de  Valentinien  , ' de  ce  que  les  Ro- 
mains tenoicnt  encore  en  Afrique.  Avite  lui  députa  [ fur  cda , 3 
le  priant  de  fe  fou  venir  des  traitez  &its  avec  l’Empire  [en  442.] 
que  s’il  ne  vouloit  pas  les  obferver,  il  aurait  à combattre  & les 
armées  Romaines  & celles  de  fes  Alliés  qui  étoient  déjà  tou- 
tes prêtes . 11  envoya  en  effet  [ dès-lors  ] Ricimer  en  Sicile  avec 
BocB.  p,  514.'  nne  armée . ' Genferic  ne  (e  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en 
peine  des  menaces  d’Avite  . ' Il  mit  en  mer  une  ffote  de  60 
vaiffeaux  chargés  d’un  grand  nombre  de  Vandales  qui  arriva 
julques  dans  l'ifle  de  Corlë  fans  qu’on  fç&t  encore  11  elle  étoit 
envoyée  contre  l’Italie  ou  contre  les  Gaules  > mais  Recinrer 
[ l’ayant  fui  vie  depuis  la  Sicile,  ] la  furprit,  & tailla  en  pièces 
beaucoup  de  Vandales  :&  ce  futcencviétoire  dont  Avite  man- 
da la  nouvelle  à Théodoric . 

' Avite  avoit  quitté  vers  ce  tems-là  l’Italie,  & étoit  revenu 
Ch  ^ Gaules.  ' M.  Valois  croit  qu’il  alla  alors  vifiter 

t./p.rzj.e.*  environs  du  Rhin:  &que  paffanf  à Trcves,  il  y fit  par  une 
a£lion  infâme  un  affront  à Luce  Sénateur  & Gouverneur  du 
pais , qui  pour  s’en  venger  livra  peu  après  la  ville  aux  Fran- 
çois qui  la  brulerenr . [ Cette  opinion  eft  plus  probable  fans  doi> 
sid.«.p.ij{.  3 ' Sirmond  qui  veut  qu’Avite,  après  avoir 

été  proclamé  Empereur  à Arles , ait  6it  un  voyage  à Trcves 
au  lieu  d’aller  droit  à Rome.  [ Mais  fuppofé  qu’il  faille  re- 
cevoir un  fait  qui  n’a  point  d’auteur  plus  confîdérable  ni 
plus  ancien  que  Fredegaire,  fuivi  par  Aimoin  Ôc  par  divers  au- 
tres} je  ne  fçaifiàbien  confldérer  l’état  desaf&ires,  on  ne 
Boch.  p.  43;.  tombera  point  ] ' dans  le  fentiment  de  Bucherrus  qui  croit  que 
J-3. 5»4-  Fredegaire  & Aimoin  fe  font  trompés  dans  le  nom  d’Avitc  , 
& qu’il  faut  plûtôt  l’entendre  de  " Jovin  qui  prit  la  pourpre 
dans  les  Gaules  en  ran4u.  [ Ne  pourroit-on  pas  néanmoins 
Gr.  T.  fr.  I.Ï.  aufii  l’entendre  d’Avite,  ] puisqu’il  avoit  peu  de  pudeur mais 
vàl*’r  arriva  avant  qu’il  fût  élevé  à l’Empire  f j 'Ricimer 

tu'/  '^*’**'  dont  nous  venons  de  parler,  nommé  quelquefois  Rccbimer, 
Sid.  car.  *.  p.  ou  Richemer,  ' étoit  un  Snéve apparemment  forti  d’une  famiU 
-k  royale  de  cette  nation.  Sa  naere  étoit  filk  de  Yallia  Roi  des 
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F-  Goths  [eQ4i8.]  '&  on  le  traite  d’ordinaire  plûtôt  deGoth  que  Enn.  T.Epi  p. 
deSuéve.  ' Une  naidànce  fi  illufire  lui  infpiroic  beaucoup  de  p.^jj^Ysid. 
fierté.  ' 11  fut  uni  dès  fa  jeuneffe  avec  Majorien  qui  l’éleva  à cir.5.  p.  317- 
l’Empire . ' Il  fe  rendit  depuis  trèsconfidérable  dans  la  guerre  'jôi 
par  fes  grands  exploits , ' enforte  que  S.  Sidoine  l’appelle  un  p*joô.** 
invincible,  '&  Jornande  un  homme  excellent,  & le  premier  Jom.r.  G.  c. 
Capitaine  qu’eût  l’Italie.  ' Sidoine  veut  qu’on  le  préfère  à Sylla  sid.car!s-F*g- 
pour  le  combat,  à Fabius  pour  la  prudence,  àMetellus  pour  317- 
la  bonté,  à Appius  pour  l’éloquence,  à Fulvius  pour  lefeu'& 

Ja  vigueur,  à Camillus  pour  l’adrefie. 

[ Mais  s’il  avoir  de  grandes  qualitez , il  en  avoir  aufil  de  très* 
mauvaifes . ] ' Il  étoit  adroit  jufqu’à  être  fourbe}  fon  ambition 
ctoit  fans  bornes . [ Car  non  content  d’être  Général  d’armée , 

Patrice,  gendre  d’un  Empereur,  ] ' & égal  en  puilTancc  aux  p-37*. 
Empereurs  : ' comme  il  ne  pouvoir  être  Empereur  par  fa  naif-  n.’p! 
fànce,  il  vouloit  être  le  maître  de  ceux  qui  en  portoient  le  ti-  m. 
tre>  & pour  cela  nous  verrons  qu’il  ôta  la  vie  à quatre  Empe- 
reurs, à trois  defquelsil  avoir  donné  le  feeptre;  prêt  à en  trai- 
ter de  même  plufieurs  autres,  fi  Dieu  en  lui  ôtant  la  vicà  lui- 
même,  n’eût  donné  quelques  bornes  à tant  de  crimes.  Il  n’a-  Enn.p,  377. 
voit  ni  foi  ni  honneur , & quoiqu’il  tînt  le  premier  rang  dans 
l’Empire ,[  obligé  par  toutes  fortes  de  raifon  à en  procurer  l’a- 
vantage,] ilexcitoit  lui-même  des  guerres  contre  l’Etat,  & 
donnoit  fecrétement  des  forces  à ceux  qui  en  étoient  les  enne- 
mis . ’ Baronius  le  traite  par  tout  d’Arien , ] ce  qui  de  foi  eft  af-  5* 

fez  probable ;]&' d’ailleurs  on  voit  par  une  infeription  qu’il 
avoit  fait  faire  ou  orner  la  voûte  de  l’Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome,  'qui  a été  poflédée  par  les  Goths  Ariens,  & ne  com-  G«s. !•  }•  «P- 
mença  à fervir  au.x  Catholiques  que  du  tems  de  S,Grégoire.  ■ DÎiYki.rsô. 

[ Nous  ne  voyons  pas  que  Ricimer  ait  paru  avant  la  défaite  p.  19^.  e. 
des  Vandales  dans  la  Corfê.  ] ' Il  avoit  alors  le  titredeComte. 

' Il  eft  qualifié  peu  après  Général  d’armée.  [ Il  abufa  de  cette  O'"»*  =*pp-  p-' 

viéloirc  contre  celui-même  qui  lui  avoit  donné  des  armes  & 

des  troupes  pour  la  remporter;  car  méprifant  le  pouvoir  d’A- 

vite  ] ' à qui  les  Vifigots[  embarrafïés  dans  la  guerre d’Efpagne]  W»t  p.  35. 

nepouvoient  pas  donner  le  fecours  qu'ils  lui  avoient  promis, 

& s’étant  ligués  avec  Majorien,  ils  fe  révoltèrent  contre  lui, 

[ & firent  apparemment  Ibulever  auffi  le  Sénat , ] ' qui  étant  of-  cr.Tur.h.fr.L 
fènfé,  dit  Grégoire  de  Tours,  de  la  vie  déréglée  d’Avite  , le  i.c.u.p 
dépofa  de  l’Empire  [ en  l’en  déclarant  indigne.  ] Le  17  de  Sep- 
tembre  Remifque  ou  Ramite  qui  étoit  Patrice, fut  tué  dans  le 
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Palais  de  Claflc  [ près  de  Ra  vcnnc  ; ] peu  de  tems  après  un  cm.  L’an  de  j. 
brafêment  qui  avoir,  dit-on  , brûlé  cette  ville.  [ La  mort  de 
Remifque  peut  avoir  été  le  premier  éclat  de  la  révolte.  ] 

Avite  qui  y comme  nous  avons  dit,  étoit  allé  dans  les  Gau- 
les, fe  hâta  de  retourner  en  Italie.  J 'Mais  étant  [arrivé  J à Plai- 
fance  [ fur  le  Po  , ]ily  futarrêtéparRicimer , '&  dépouillé  au 
même  lieu  [des  marques  J de  la  dignité  Impériale.  ' Ilfcmblc 
que  cela  ne  lè  lôit  point  fait"  lânsquelque combat.  'Et Théo-  Ariturn 
phane  dit  ezpreûément  qu’Avite  fut  vaincu  par  Ricimer  19  f«per»t- 
jours  après  la  mort  de  Remifque  , ou  19  comme  d’autres  li- 
Icnt. [ Ainficeferale  tfoule  lôd’Oélobre,  lorlqu’Aviteavoit 
à peine  régné  14  mois . ] ' Cufpinien  dit  qu’il  y eut  un  ordre  de 
Marcien  pour  ôter  l’Empire  à Avite  :ôc  il  femble  le  citer  des 
Annales  de  Jornandediftingués  par  les  années  de  Jefus-Chrift 
qui  comptent  un  an  moins  que  nous.  [ Je  ne  fçai  ce  que  c’cll 
queces  AnnalesqueCufpinienciteencore  en  d’autres  endroits. 

Voflîus  n’en  dit  rien  du  tout , & je  ne  fçai  point  qu’Onuphre 
en  parle:  ] ce  que  je  trouve  de  particulier  dans  Jornande  fur 
Avite,  c'eft  qu’il  s’étoit  retiré  volontairement  à Plailânce . 

[ Ricimer  lui  donna  la  vie,  ' ne  voulant  pas  l’ôtcrà  un  Prin-  1 
ce  qui  n’avoit  jamais  fait  de  tort  à perfbnne  , dit  Viflor  de 
Tunne  ; ' & il  le  fit  ordonner  Evêque  de  Plaifance . [ On  ne 
marque  point  quand  cela  fêfic.  Ce  fût  peut-être  avant  la  mort 
de  MefTien,  jqu’A  vite  avoir  fait  Patrice,  & qui  fut  tué  le  17 
"de  Décembre.  t. UNote. 

[ Les  termes  d’Idace  * nous  porteroient  aflTez  à croire  que  ». 
l’on  ôta  enfin  la  vie  à Avite  après  lui  avoir  ôté  l’Empire.  } ' Et 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Sénat  le  vouloir;  mais  il  ajou- 
te qu’Avite  dans  cette  apprehenfion  [ quitta  fccretement  Plai- 
fânee  ] pour  venir  à Brioude  en  Auvergne  au  tombeau  de  S. 

Julien  avec  de  grands  prefens,  & qu’étant  mort  en  chemin  , 
ton  corps  y fut  apporté  & enterré  aux  pieds  de  ce  fâint  Mar- 
tyr. 'M.  Valois  croit  quil  venoit  chercher  ce  lieu  comme  un 
afile.  Evagredit  qu’il  mourut  de  perte,  [ c’eft  à-direde  mala- 
die. ] 'Ugnellus  dit  qu’il  gouverna  un  an  l’Eglife  de  Plaifance: 

[ ce  qui  n’ert  pas  apparemment  mieux  fondé  que  ce  qu’il  ajou- 
te contre  l’autorité  formelle  de  S.  Grégoire  de  Tours  , ] qui! 
fut  enterré  à Plaifance  dans  rEgfifê  de  S.  Antonin . '11  lui  don- 
ne un  Majorain  ou  Maiorien  pour  prédécertèur  dans  ce  fiége  » 

X,  Sjuj  inM^entU  puretnt» 
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L’«n  de  J.  ^ comme  il  eut  Majorain  ou  Majorien  pour  ruccefTeur  dans 
l’Empire, 

Il  faut  fans  doute  rapporter  auregned’Avite]'cequ’uq  an- 
cien Chronologi  (le  met  fur  cette  année,  que  les  Bourguignons 
V.  Vilen- ["renfermés depuis  l’an  438.  ou  443.  dans  les  tiiontagnes  de 
tinien  IIL  5ayoyc  ] occupcrent  une  partie  des  Gaules,  dont  ils  partage- 
' **'  rent  les  terres  avec  les  Sénateurs  [ Romains . J ' On  croit  qu’ils 
v.Majorien  fç  rendirent  alors  maîtres  de  Lyon,  [ "qui  fc  fournit  néanmoins 
à Majorien  en  458.  J 'En  4^3  le  Général  Gonduic  (c’efl-à-di- 
re  Gondiac  Roi  des  Bourguignons  ) écrivit  au  Pape  Hilaire 
touchant  une  affaire  de  Die  en  Dauphiné:  [ ce  qui  donne  lieu 
V.  s.M».  de  croire  que  cette  ville  " & Vienne  meme  leur  ctoient  alors 
• fbumifes.  jenc  fçai  ]'fi  ce  fut  par  accord  fait  avec  Avite,dont 
ils  pourroient  avoir  favorifé  la  promotion, qu’ils  étendirent ain- 
fl  leurs  limites  ; ' ou  fî  c’eff  que  Gondiac  & Hilperic  étant 
revenus  dès  cette  année  de  la  guerre  des  üuéves , ayent  cru 
pouvoir  profiter  de  la  fbibleffe  & de  la  confufion  oh  l’on  peut 
juger  que  Ce  trouva  l'Empire  après  la  dépofitiond’Avite.  L’or- 
dre  de  Marius  d’Avenche  favorifé  le  dernier  fentiment;  [ & il 
paroît  que  les  amis  d’Avite  demeurèrent  quelque  tems  en  ar- 
mes , ] ' puifque  S.  Sidoine  fbo  gendre  témoigne  qu’il  avoit  fait 
la  guerre  à Majorien. 


Marc.  Au.  p. 
110-  a. 


Val.  r.  fr.pag. 
tS6. 

Conct.^.  p. 

1045. e. 


Buch.  p.  5x5. 

5.6. 

Val  r.  fr.  pag. 
186. 


Sid-car.  a.p. 
308. 


Digitized  by  Google 


L’in  ée  J. 
C.  4j6. 


iSo 


L*  EMPEREUR  , 


M A R C I E N. 

SgsgâgasagegagaggpgsassgaggsesagagagapepgggpgpggaQgflffiRgqgM 

ARTICLE  I. 

'De/  premicrts  tinnies  de  Mârcieni  Evènemetis  qu'en  prétend  lui  etveir 
préféré  f Empire. 

A R C I E N dont  le  nom  e(l  fi  célébré  entre  les 
Empereurs  Romains,  étoit  de  Thrace , com- 
me on  le  cite  dcPrifquc  ,'oud’Illyrie,  ' d’une 
famille  fort  médiocre  , mais  qui  depuis  plu- 
fleurs  générations  avoir  tou  jours  fuivi  la  foi  Or- 
thodoxe. ' 11  nacquit  vers  l’an  3 9 1 . '11  fut  baptifé 

854.  c.  S79.  Jansfa  jçunefle. 

Chrl  Al.pag.  'Son  perc  étoit  un  hommc  d’épée;  & Marcien  voulant  fui- 
"y-  . vre  la  même  nrofeffion.r  s’en  alla  à Philippople  dans  la  Thrace] 

а.  pout  S y faire  enrôler.  II  lui  arriva  en  chemin  un  accident  mê- 

Evag,l.i.c.i.  morable , [ que  Dieu  permit  laps  doute,  ]' comme  S.  Augu- 
AugVconf.l.  S.  Alype  pour  lui  apprendre  à ne  condamner  per- 

б. C.9.P.51.1.  Içnne  fur  des  conjeélures  & des  apparences  probables , lorf- 

Eva  i3î  déjuger  les  autres.  'Lorlqu’il  alloic 

c.vag’  ’’’  * donc  à Philippople  , il  rencontra  fur  le  chemin  le  corps  d’un 

homme  qui  venoit  d’être  tué . Comme  entre  fes  autres  bonnes 
qualitez,  il  avoir  un  naturel  e.ttrémement  tendre  & humain, ce 
trille  fpeéhcle  lui  donna  de  la  compafllon  y de  forte  qu’il  s’ar* 
rêta-là  long-tems,  à delTein  de  rendre  à ce  corps  les  derniers 
devoirs.  Q^uelques  perlbnnes  l'ayant  vû  auprès  du  mort , en 
avertirent  les  Magidrats  de  Philippople  qui  le  hrent  prendre 
prifonnier,  & l'interrc^erent  fur  le  meurtre  de  cet  homme  . 
'Quoiqull  niât  le  aime  donc  on  l'accufoit,  & qu’il  dît  trés-Hn- 
cérement  la  vérité  , les  préfbmptions  & les  indices  l’empor- 
toient,  & il  eut  été  infailliblement  condamné  comme  un  ho- 
micide, fl  la  Providence  divine  n’eût  à l’heure  même  fait 

trouver 
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L*tn  de  J.  trouver  le  coupable  qui  fauva  la  vie  à Marcien  en  perdant  la 
C.450.  ficnne. 

'Après  être  échappé  de  ce  danger,  il  s’cniôla  dans  les  trou-  d. 
pcs  qui  avoient  leurs  quartiers  à Philippople , & elles  le  reçu- 
rent avec  joie  , puifqu’il  paroiflbit  déjà  en  lui  quelque  choie 
d’extraordinaire  & de  grand  , qui  fembloic  marquer  ce  qu’il 
devoir  être  un  jour  . ' On  alTure  même  qu’au  lieu  de  le  mettre  p.ijf.», 
le  dernier  > on  lui  donna  le  rang  ôc  le  fumom  d’un  nommé 
Auguhe  qui  «rtoit  mort  depuis  p:u  de  tems  dans  la  même 
Compagnie  , ik.  on  l’enleva  fous  le  nom  de  Marcien  lurnom- 
mé  Augufte . 

'il  n’étoit  encore  que  fimple  foldat , lorfque  les  Romains  Thph.p.Jj.c. 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfes  [ en  421.  J il  y fut 
envoyé  avec  fa  Compagnie . Il  pafla  donq  de  Grece  en  Afie; 
mais  étant  tombé  malade,  on  fut  oblige  de  lelaiflèr  en  une 
ville  nommée  Sydeme  ou  S'ydime  'qui  étoit  une  ville  Epilcopa-  Geo.fic.  pa*. 
le.  '11  y féjourna  alfcz  long-tcms,  & il  y lia  amitié  avec  deux  »**• 
frères  nommés  Jule  & Tatien . Ils  le  logèrent  chez  eux , en  J **  ”* 
prirent  grand  foin  & le  rétablirent.  Un  jour  qu’ils  étoient  allés 
a la  chalfe  avec  lui , s’étant  trouves  las , & s’étant  endormis  au 
foleil  en  plein  midi , 'Tatien  qui  fe  reveilla  le  premier  vit  un  d. 
grand  aigle  qui  étendoit  fes  ailes  fur  Marcien  en  voltigeant  pour 
le  couvrir  de  ion  ombre . Surpris  de  ce  prodige  , il  éveilla  fon 
frere , lui  fit  remarquer  cet  aigle;  & l’un  & l’autre  ayant  long- 
tcms  admiré  cette  efpéce  de  prodige,  enfin  ils  rcveillerent  Mar- 
cien , & lui  demandèrent  quelle  rccompenfe  il  leur  donneroit- 
s’il  étoit  jamais  Empereur.  Il  fe  mocqua  d’une  penféequi  avoit 
fl  peu  d’apprence  . Neanmoins  comme  ils  lui  firent  de  nou-  p.50,  », 
veau  la  même  demande  : 'Eh  bien  , leur  dit  il  , fi  Dieu  me 
fait  Empereur , je  vous  ferai  Patrices . Ils  lui  donnèrent  deu.x 
cens  écus  , ÔC  lui  dirent  ; allez-vous  en  à Conftantinople  , ôc 
fouvenez-vous  de  nous  lorfque  Dieu  vous  aura  élevé  à une  plus 
grande  fortune . 

Nous  ne  trouvons  point  cette  hiftoire  dans  aucun  Auteur 
plus  ancien  que  Théophane,  qui  a été  fuivi  par  Cedrcnc  «Sc  pr 
Zaïnarc,  Nous  en  allons  voir  une  allez  femblablc  , rapportée 
non  feulement  par  Théophane,  mais  pr  des  Auteurs  bien  plus 
anciens.  'Marcien  étant  revenu  à Cor.ftantinople,  s’attacha  au  *, 
fervice  d’ArJabure  & d’Afpar  [ fon  fils,  ] les  plus  célébrés  Gé- 
néraux qu’eut  alors  l’Empire  d'Orient,  mais  Ariens  de  religion. 

Il  plia  I y ans  avec  eux,  'ou  même  , '&  devint  leur  Dôme- 
T orne  VI.  lmp,  N n 
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Proc.b.v«nd.  ftiqne,  leur  'Secrétaire  & leur  AiTcûcur:  [ car  tûus  ces  termes  L^»o-de  J.\ 
d.'priîo:n.*p.  fignifient  à peu  près  la  même  chofe.  J Ce  fut  en  cette  'quali*  ‘ 
i°9>  té  qu'il  fuivit  Alpar  en  Afrique  dans  la  inalheureuTe  guetre 
c7'p^»'*V  b t 43*’  3 '<^ot)tre  Genfêric  Roi  des  Vandales.  Valent, 

c!  4.  r»g-'Ss*  Afpar  ayant  été  défait , ' Marcicn  fut  pris  avec  beaucoup.^”*  ^ 
îc*  * **  ^’^utres.  Gcnfcric  fe  les  fit  tous  amener  dans  fon  Palais  pour 

2,e.  p.ï  4.  jygçf  jje  la  qualité  de  chacun  d’eux  à qui  il  les  donnercût  pour 
efclaves . Comme  ils  étoieot  fatigués  d'être  expofés  à l’air  & 
aux  ardeurs  du  Soleil  brûlant , quelques-uns  s'aflirent  à ter- 
re, & Marcicn  fut  de  ceux-là;  & fans  chercher  d’autre  com- 
modité, il  fe  coucha  fur  la  place  & s’endormit.  Durant  qu’il 
dormoit,  on  dit  qu'un  aigle  vint  étendre  fes  ailes  fur  lui,  vol- 
tigeant tout  doucement  en  l’air  fans  changer  de  place  , corn-' 
me  s’il  n’eût  voulu  faire  ombre  que  pour  lui  feul . Gcnfcric 
ayant  apperçu  cela  du  Palais , reconnut  qu’il  y avoit  quelque 
chofe  de  divin . 11  appella  Marcien , & lui  demanda  qui  il  é- 
toit  : à quoi  il  répondit  qu’il  étoit  S^retaire  d'Afpar.  Ce  rang 
qu’il  tenoit  auprès  d’un  des  plus  puiffans  de  l'Empire , ôc  ce 
qui  lui  étoit  arrivé  firent  juger  à Gcnfcric  qu’il  étoit  pour  par- 
venir un  jour  à la  puiffance  fbuveraine . Un  autre  eut  pû  fon- 
ger  à s’en  délire  [ comme  d’uo  homme  qui  lui  pouvoit  un 
jour  être  redoutable  . ] Mais  Genferic  confidera  qu'il  n’avoie 
rien  à craindre  de  lui , fi  le  préfage  de  l’aigle  étoit  faux  s & 
que  s’il  étoit  véritable,  ce  fêroit  en  vain  qu’il  s’oppofèroit  aux 
deffeins  de  Dieu  qui  le  defiinoit  à l’Empire  . Ainfi  il  aima 
mieux  lui  donner  la  liberté  , en  lui  fàifânt  jurer  que  s’il  étoit 
un  jour  en  état  de  faire  la  guèrre , il  ne  la  feroit  j'amais  aux 
Evag.  p,»l4.  Vandales  . ' Evagre  fuppofe  qu’il  lui  parla  nettement  comme 
é.  ’ à une  perfonne  qui  devoit  régner  un  jour  , Ayant  ainfi  recou- 
vré la  liberté,  il  s'en  revint  à Conflantinople . 

ARTICLE  II. 

J)«  premier  mmiiqe  ite  Mtr  de»  : S teinte  Pultfutrit  lui  donne  F Empi- 
re, féponfe  & demeure  vierge . 

[ TE  ne  vois  point  ce  que  Marcicn  devint  depuis  qu’il  eût 
J quitté  la  maifon  d’Afpar,  jufqu^  l’an  450.  qu’il  fut  élevé  à 
Thpb  P a 3 T)mpire,J  'fiiion  que  Théophane  dit  qu’il  fiit Sénateur.  'Théo- 
Thdr.'ü.i.pi  dore  le  Leéleur  ne  lui  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de 

J5>.C- 
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L'an’ de  J,  Tiibun»  mais  il  ajoute  qu'il  avoir  extrêmement  paru  dans  les 
guerres.' • •' 

li  époufa  une  première  femme  qui  mourut  avant  fôn  éléva- 
tion à l’Empire, 'luilaifTant  une  fille  unique' nommée  Euphc-  sid.«r.  ».p, 
mie,  '&Flavia  Marciana  dans  une  médaille  qui  lui  donne  le 
titre  d’Augude,  s’il  en  faut  croire  Goltzius , car  Birague  ne  E.n?V.n4. 
met  point  cette  médaille.  Bir.p.  550. 

'Marcien  étant  devenu  Empereur , maria  cette  fille  à An-  Sid.p.îjs  l 
thème  qui  fut  enfuite  Empereur  d’Occident,  '&  il  lui  donna 
en  même  tems  le  titre  de  Comte  avec  le  commandement  des  sld.  p.  29t. 
troupes  commifes  à la  garde  du  Danube  & des  frontières  de 
l’Empire  [ du  côté  des  Huns.  ] Après  qu’il  eut  exercé  quelque 
tems  cette  Charge,  Marcien  l’éleva  à celle  de  Général  de  la 
Milice , le  fit  Conful  [ en  4J  5.  ] & Patrice,  quoiqu’il  fût  enco- 
re  fort  jeune,  [ ce  qui  l’empêcha  peut-être  de  fuccéder  à Mar- 
cien . ] Car  qu’il  ait  alors  rcfufé  l’Empire , [ s’il  eft  permis  à un 
pcête  & à un  pancgyrifle  de  le  dire,  il  nous  efl  encore  plus 
permis  de  n’en  rien  croire.  Anthéme  n’efV point  marqué  entre 
ceux  qui  accompagnèrent  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine 
le  a 5 (Jéfobre  451.  ]'  11  eut  deux  fils  dont  l’aîné  porta  le  nom 
de  Marcien, '&  eut  une  fin  afTez  malheureufe,  ’&  unefille  p'io.a- 
mariée  à Ricimer.  Le  P.  Sirmond  donne  trois  filsà  Anthéme,  sid.n  p.114. 
Marcien,  Romule  & Procope. 

'Marcien,  comme  nous  avons  dit , avoir  fait  paroître  dès  Evag.f.i.c.i. 
fes  premières  années  beaucoup  d'e.\cellentes  qualitez  , & par-  p.aSj.c. 
ticuliéremeut  une  grande  bonté,  & beaucoup  de  compalTion 
pour  les  miféres  des  autres  [ On  peut  afllirer  qu’il  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  piété,  ] ' puifque  l’Empire  fut  le  fruit  p.ijj.,. 

& la  lécompenfc  de  fa  vertu.  'Ce  fut  dans  les  Ecrittircsqu’ilThdr.c.p  ijS. 
apprit  à adorer  la  Trinité  Sainte,  'quoique  d’ailleurs  il  eût  peu  bconc.M.p. 

ou  point  étudié  le  Lettres.  *S4.c. 

Ccdren.p.]44 

L’an  de  Jesus-Christ  450.  de  Marcien  I.  »• 

[ Voilà  ce  que  rHifioire  nous  apprend  de  lui  jufqu’à  la  mort 
de  Théjdüfe,  qui  s’étant  bleüé  en  tombant  de  cheval,]'  en  Thrd.L.p.sjt 
mourut  dés  la  nuit  fuivantc  le  28  juillet  450.  Si  l’on  eut  alors 
réglé  les  Couronnes  comme  les  fucccffiois  des  particuliers  , 
l'Lmpire  d’Orient  devoir  appartenir  à Eudoxic  fiilcde  Théo- 
dofe,  & femme  de  Valentinien  lll.  Maison  ne  voit  point 
qu’on  ait  eu  aucun  égard  à elle  . ]'  Et  il  efl  certain  qu'on  n’at-  Evag.l.t.c.i. 
tendit  pas  le  confenteraent  de  Valentinien  pour  régler  les  af-  • 

Ma  ij 
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faires  de  l’Orient.  Pulquérie  fe  trouvoit  déjà  en  poflèfllon  de  LVn’  de  J. 
l’Empire  par  Ta  qualité  d’Augufte,  &elle  étoit  très  capable  de 
- le  conduire , [ Mais  c’étoit  une  chofe  inouie  de  voir  les  Ro- 
Prifc.p.39.d  mains  commandés  par  une  perfonne  de  Ton  fexc.  ] ' Et  Va- 
lentinien ÎII:  répondit  peu  après  à Attila , que  fa  feur  n’avoit 
point  de  partage  à demander , parce  que  l’Empire  Romain  n’é- 
toit  que  pour  les  mâles , & non  pour  les  filles . : 

Ainfi  Pulquérie avoit  befoin  d’un  mari  qui  eût  aflez  de  ca- 
pacité pour  gouverner  l’Etat , & aûèz  de  piété  pour  lui  con- 
ferver  le  trélor  de  fâ  chaûeté  que’elle  avoit  confacrée  à Jefus- 
Chrift . Elle  trouvoit  l’un  & l’autre  dans  Marcicn . Car  la  fuite 
fit  voir  combien  il  étoit  capable  de  gouverner  un  Empire  : 
ThorL.l.i.p.  2^  d’ailleurs  outre  qu’il  étoit  dans  un  âge  déjà  avancé  , ayant 
Thpl).  p,S9.a.  environ  ' 58. ans,  " fon  extrême  ' fagefle,  'la  pureté  & la  mo-  Vir  gravif- 
Prof  dcftie  qu’on  avoit  toujours  remarquées  en  lui , donnoient  lieu 

Thph^.8*9.a.  de  s’afTurer  qu’il  voudroit  & pourroit  garder  dans  le  mariage 
une  parfaire  continence. 

a-  ■ ' Lors  donc  qu’on  eut  fçu  la  mort  de  Théodofè,  elle  l’en- 
voya quérir,  & lui  dit  qu’elle  l’a  voit  choifi  àcaufe  de  fa  vertu 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pourlui  donner  l’Empire  [ en  l’épou- 
fant,  ] & qu’elle  étoit  prête  de  le  déclarer  Empereur , pourvû 
qu’il  lui  promit  de  lui  conferver  fa  virginité , parce  qu’elle  l’a- 
voit  confacrée  à Dieu  : [ Et  étant  alors  âgée  de  plus  de  $1, 
cbr.Al.p.piî  3'puifqu’elle  étoit  née  le  19  Janvier  399.  [ellen’étoit  plus 
Thpli.p.  sp.a.  çj,  d’avoir  des  enfans.  J ' Marcien  lui  ayant  promis  ce  qu’- 
elle fbuhaitoit,  elle  envoya  quérir  le  Patriarche  [ Anatole]  & 
le  Sénat,  & déclara  qu’elle  choififlbit  Marcicn  pour  Prince  . 
p.vag.  1. 2.C.I.  ' Le  Sénat  & tous  les  Magiftrats  fuivirent  par  un  confentement 
" "5-  général  le  choix  qu’elle  avoit  fait.  ' Marcicn  fut  proclamé  Au- 

chr.  Al.  p.  gulle  par  le  confentement  & l’élcélion  * de  toute  l’armée  & i* 

ida^t.îhdr  L.  Scnat,  OU  plûtôt  de  tout  l’Empire,  'fuivant  ledéfir  & les 
p.  55 1.  c.  inftances  de  Pulquérie . ' Cela  fè  fit  au  Palais  d’Hebdomon  [ à 
Ivt^^Vdat*  milles  de  Ccnflantinopic  , qui  étoit  le  lieu  deftiné  à ces 
chr.'Àl  Tbür.  fortes  üacLcns.  ] ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut 

chr.  Al. 

Tlijjhiî.  p.  90. 
çz. 
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le  24  ou  le  2y  d’Aoûci  ôi  cela  s’accorde  affez  avec  Théo- 
plianc  ] ' qui  dit  que  ce  fut  14.  mois  avant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , [ pLifquc  ce  Concile  commença  le  8 d’Oélobre 

451.  J 

- ' Quelques  Grecs  ont  écrit  " que  Théodofè  avoit  fçu  par  une 

1.  A irilliiibus& ab  CKcrcitii , diticace.  ’M.  Vabiscroit  qu’cxcrcituseft 
ici  la  Cour,  <3c  cou»  Ivi  üliicicrs  da  Palais  de  ! ‘Jinipcrcur . 
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révélation  du  Ciel  que  Marcien  ferait  foo  fucceflèur  ; Sc  qu'il 
le  déclara  en  mourant  en  préfence  de  tous  les  Grands . [ Mais 
il  eil  difficile  de  recevoir  fur  leur  témoignage  une  chofe  II  ho* 
notable  à Marcien  qui  n’a  point  été  remarquée  d'Evagre. 

[ Nous  n’ofons  pas  non  plus  nous  arrêter  ] ' à ce  que  dit  Joël,  iœI.P-»7«.»î 
que  Marcien  fut  couronné  par  Anatole  alors  Patriarche  de 
Conftantinople . f Je  ne  crois  pas  qu’on  puiiTe  fonder  fur  un 
Auteur  fl  recent  un  fait  de  cette  importance,  puifque  nous  ne 
trouvons  point  que  les  Empereurs  précédcns  ayent  été  couron- 
nés par  les  Patriarches. 

' On  n’attendit  point  pour  l'éleélion  de  Marcien  le  confcn-  Evag.Li.cji 
tement  de  Valentinien  III.  Empereur  d’Occidcnt  [ coiifin  ******■*'**' 
germain  de  Théodofe,  & mari  d’Eudoxie  fa  Aile  unique.  3 
' Mais  il  ratifia  enfuite  cette  éleélion  à caufê  des  grandes  qua-  b. 
lirez  de  Marden . [ Cétoit  fans  doute  pour  cela  que  ] ' le 
Comte  Maximin  grand  Cambellan  de  Marcien  étoit  à Rome  i.e.  nov.p.jil 
le  8 Novembre  450.  prêt  à s’en  retourner  en  Orient.  [ Mar-  ’• 
cien  envoya  enfuite  fes  images  en  Occident  félon  la  coutume 
des  Empereurs  j ] ' dSc  elles  furent  reçues  à Rome  le  30  Mars  ' '•  p* 
de  l’année  fuivante . 

. ' Après  fon  éleélion,  il  époufa  Pulquérie  : mais  il  la  confer-  * 

va  auffi  pure  qu’il  l’avoit  reçue . Il  lui  donna  fans  doute  beau- 
coup de  part  à l’autorité  qu’il  tenoit  d’elle  ; & en  beaucoup  de 
rencontres  on  s’addrefTa  à l'un  & à l’autre . ] 

SSSSiSü3SS5lîSiJ535ySSS!SÜ!!Z^-:îSS5S5^Ii^^3SS5^ 

A R T I C L E III. 

^ie/t  di  M*rcitn  ; Il  *ime  V Egli/e , U protège  , & U rend 
viiloricufe . 

[^^EsT  ainA  que  Marcien  fut  élevé  à l’Empire,  dans  la 
V 4 conduite  duquel  il  At  paroirre  j ' qu’il  étoit  également  Prof.  Chr. 
néceffaire  & à l’Eglife  ëc  à l’Etat.  'Je  ne  fçaurois , lui  dit  Saint  Leo.ep.89.  P- 
Leon,  comment  rendre  à Dieu  d’allêz  dignes  allions  de  gra- 
ces  de  vous  voir  élevé  à la  dignité  Impériale  pour  procurer  le 
fâlut  de  tout  le  monde  par  cette  autorité  Royale  , & par  ce 
" r.éie  tout  Epifcopal  qu’il  vous  a donné.  ' Car  nous  reconnoif  ‘P-'os*  ‘^■‘•P’ 
fous  dans  vous  la  véritable  piété  d’un  Prince  très-chrétien  , & 
la  ferveur  d’un  Evêque  . ' Je  vous  vois  tout  appliqué  à vos  de-  ep.ioo  p.640, 
vüirs,  autant  à dellndrc  les  intérêts  de  la  Religion  , que  ceux 
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de  l’Etat,  & toujours  oppofé  aux  entreprifes des  Hérétiques.  J;’»"  f* 
'Il  fut,  dit  Facundus,  un  vrai  fcrc  de  la  République,  iSc  un  ’ 

vrai  enfant  de  l’Eglife. 

[ L’héréfie  d’Eutyche  caufoit  alors  une  horrible  confuGon 
dans  l’Orient  : ] ' & dans  un  tems  G fâcheux,  il  ne  falloir  pas 
un  Prince  moindre  que  Marcicnpour  finir  de  G grands  feanda- 
les . ' AuGi  l’un  de  fes  premiers  foins  fut  de  rétablir  dans  l’£- 
glife  & la  paix  [ & la  vérité  de  la  foi;  J'  & étant  perfuadé 
qu’il  ne  travailloit  jamais  davantage  pour  l’Etat,  que  lorfqu’il 
travailloit  pour  l’Eglifc,  ' & que  la  véritable  foi  étoit  le  fon- 
dement & la  bafe  de  fon  Empire  : ' fçaehant  d’ailleurs  combien 
les  affaires  de  Dieu  font  au  deffusde  celles  des  hommes,  il  fe 
croj'oit  obligé  d’employer  tous  fes  foins  pour  la  confervation  de 
la  foi. 

' Mais  ce  Prince  fi  fâge  & fi  religieux  fçut  ' fort  bien  régler 
fon  zélé  par  une  fâge  modération  & une  humble  modeftie.'  Il 
fçavoit  difeerner  les  occafions  où  il  pouvoir  ufer  de  l’autorité 
d’un  Prince,  '"d’avec  celles  où  il  devoir  marquer  la  foumiflion 
d’un  Chrétien.  ' Ainfi  fe  renfermant  dans  les  bornes  & les  de- 
voirs d’un  Liïque,  'il  voulut  exécuter  les  Canons,  non  les 
faire  lui  même  , ou  obliger  les  Evêques  à les  faire  : ' mettant 
là  gloire , non  à prévenir  le  jugement  de  l’Eglife , mais  à le  fui- 
vre . (■  Ce  fut  pour  cela  qu’il  affembla  le  célébré  Concile  de 
Calcédoine,  & qu’en  beaucoup  de  rencontres , il  eut  recours 
à la  fageffe  de  S.  Leon  pour  qui  il  paroît  avoir  eu  une  déféren- 
ce toute  particulière. 

C’eft  fur  cet  amour  humble  de  Marcicn  pour  l’Eglifê  ] 'que 
Saint  Leon  exhorte  Anatole  de  Conftantinople  à entreprendre 
fans  rien  craindre  tout  ce  qu’il  jugeroit  utile  pour  la  Reli- 
gion , parce  que  la  foi  de  ce  Prince  & de  l’Impcratrice  Pul- 
quérie  étoit  fi  fàinte,  &lcur  piété  fi  religieufê,  qubn  nevoyoit 
pas  feulement  en  eux  la  vertu  néceflâire  aux  fimples  fidèles,, 
mais  encore  de  fentimens  dignes  des  plus  faints  Prélats.  Je 
m’afiùre,  dit-il,  que  faifant  confifler  leur  gloire  à être  les  fer- 
vitcurs  de  Dieu  , ils  recevront  avec  afiêéiion  tous  les  confeils 
que  vous  leur  donnerez  pour  la  foi  Catholique.  [ Dieu  bénit 
le  zélé  de  Marcien , ] ' & donna  par  fon  moyen  la  paix  à l’E- 
glife  ,en  appaifant  les  troubles  qui  l’agitoient  depuis  long-rcms. 

' 11  fut  la  principale  caiife  de  la  viéloire  que  l’Eglife  remporta 
fur  l’erreur  par  le  Concile  de  Calcédoine , ' de  ce  que  l’im- 
piété  perdit  toutes  fes  forces , de  ce  que  tcus  les  artifices  du 
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L’a»  de  J,  diable  ne  purent  trumper  les  Egli/cs  d'Oricnt.  ' Ainfi  il  parut  «r-js.  v-a*. 
que  Dicü  l'avoit  vcntabicmenfchoifi  pour  défendre  la  fbl  contre 

*1*  * # t*  II'  * /7  f t*r^  t P*  ^^4» 

ceux  qui  I attaquoienc,  pour  I atiermillcmcnt  de  toute  1 bgii- 
fc.C’cft  pourquoi  Saint  lÆona  raifon  de  l’appeller  le  gardien  >’• 

de  la  foi , dont  la  piété  veilloit  fans  ceflè  pour  ne  perdre  aucune  ep.in.p.sfs. 
occafion  d’étendre  [ & d’établir  J la  foi  Catholique. 

[ 11  appuya  de  toute  fbn  autorité,  ik  par  un  grand  nombre 
d’Edits,  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine  ; mais  ce  fut  fans 
y mêler  aucune  violence,  qui  pût  rendre  la  vérité  odieufe.  ] 

' Car  il  n’ordonna  jamais  qu’on  forçât  perfonne  à avouer  & à ‘•♦•P* 
figner  quoi  que  ce  fût  malgré  lui , ne  voulant  point  faire  entrer  * 
les  hommes  dans  le  chemin  de  la  vérité  par  des  menaces  & 
des  violences , 


' Le  Saint-Efprit  qui  rmflruifbit  par  fa  lumière,  & de  laver-  Leo.ep.io6c. 
tu  duquel  il  étoit  tout  rempli , lui  apprit  encore  à éteindre  au-  ’’ 
tant  qu’il  pouvoir  les  petites  divifions  qui  fe  formoient  dans  l’E- 
glife  entre  les  Evêques.  ' Aufli  S. Leon  avoit  une  fi  grande  con-  ep.94-c.i.  p. 
fiance  en  fa  foi  & en  fa  bonté  , qu’il  avoir  recours  à lui  dans 
toutes  les  affaires  de  l’Eglifc,  [ même  dans  celles  qui  paroifi 
foient  peu  dignes  de  l’application  d’uii  Empereur.  ] 

• On  peut  voir  dans  l’hiffoire  de  ce  Saint  le  détail  de  ce  que 
Marcien  fit  pour  l’Egli/ë.  Mais  pour  joindre  à ceci  tout  ce  qui 
regarde  particuliérement  fa  piété,  'il  avoit,  dit  Theophane , Thph.p.94.b. 
beaucoup  de  refpcél  & decrainte  de  Dieu,  ‘il  Ce  trouvoit  avec  Thdr.L.p.5ii 
le  peuple  aux  proceffions  qui  fe  faifbient  hors  la  ville , & y c. 
faifoit  de  grandes  aumôaes.  11  y alloit  à pied  , & fon  e.xemple 
obligea  le  Patriarche  Anatole  d’y  aller  de  même , au  lieu  qu’au- 
paravant  il  s’y  faifoit  porter  dans  une  chaire.  Marcien  le  pria 
de  fe  faire  porter,  puifquc  c’étoit  la  coutume  de  fes  préJccef- 
feurs;  mais  il  ne  le  voulut  pas , [jugeant  fans  doute  qu’il  feroit 
honteux  à un  Evêque  de  paroître  moins  humble  qu’un  Empe- 
reur . ' Théodore  le  Leéleur  affure  qu’il  fe  deguifa  une  fois , & ThJr.L  p.s6i 
prit  un  habit  de  particulier  pour  aller  vifiter  fecrétement  Saint 
Simeon  Stylite;&  il  en  revint  rempli  d’eftime  & d’admiration 


pour  ce  Saint . ' On  dit  qu’il  fit  brifer  la  ftatue  d’un  devin  nom-  CoJ.  ori.  C.p. 
mé  Ménandre,  qu’on  avoit  gardée  jufqu’alors  à Conftantino-  ' 
pie.  Elle  étoit  haute  de  15  coudées,  & toute  d’argent . lien 
fit  faire  de  la  monnoye  qui  fut  diflribuée  aux  pauvres. 
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ARTICLE  IV. 

'Mtrcitn  *imt  [tn  peuple  : mèprîfe  Forgent,  rtteblit  U juflict  ; Set 
grandes  tfuillilex. . 

Prof.  Chr.  ÆArcien,  comme  nous  avons  dit,  fut  également  uti- 

Fac.l.ii.c.1.  XVXle  à Ja  Religion  &c  à l’Etat.  '11  rendit  la  paix  à l'Egl’fe, 
p.jj6.a,  & il  (âuva  l’Empire  de  la  ruine  prelque  inévitable  [oil  fon  prc- 
déccfleur  l’avoit  engagé.  ] Car  Thicdofell.  qui  avoit  de  très* 
bonnes  qualitez  pour  un  particulier  , mais  qui  n’avoit  point 
celles  qui  font  les  plus  récefliiires  à un  Prince  , avoit  d’un  cô- 
té ruiné  fes  Sujets  par  les  impofitions  dont  il  les  chaigeoit  , 
foit  pour  fubvenir  à fes  magnificences  fuperflues  , Ibit  pour 
fatislâirc  l’avarice  de  fes  Eunuques  ; & s’étoit  de  l’autre  ren- 
du fi  méprifable  à fes  ennemis , qu’ils  n’a  voient  qu’à  le  me- 
nacer de  la  guerre  pour  tirer  de  lui  les  conditions  les  plus 
honteufes. 

r.vig.  l.ï.  c.i.  ' Mais  Marcien  ne  le  contentant  pas  de  témoigner  beaucoup 
p.xc4.d.  jje  pi^fé  envers  Dieu  , voulut  encore  rendre  une  cxaûe  jufiiee" 
à fes  Sujets.  Il  regarda  comme  les  véritables  richefles , non  cel- 
les qu’on  leve  des  impofitions  , & qu’on  ferre  dans  les  coflrcs 
de  l’Epargne  ; mais  celles  qu’on  répand  pour  le  foulagcment 
p.iSs  »•  des  miférables , ' & celles  dont  les  particuliers  jouiflcnt  avec 

fureté  par  la  protcéîion  du  Prince  . Il  /c  fit  réiouter  , ' non  t, 
par  les  châtimens  qu’il  fit  fouffrir , mais  par  l'opinion  que  la 
connoiflânee  de  fa  jufiiee  donna  qu’il  ne  laiflèroit  point  de  cri- 
Thrh.p-90.b.  me  impuni.  'Il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tous  fes  Sujets. 
Thdrt.L.pag.  'Dès  qu’il  fut  Empereur  , il  défendit  de  recevoir  perfonne 
ss'.c.  ayx  charges  & aux  Magiflraturcs  pour  de  l’argent.  fEt  c’eft 
Coj.Th.no».  peut-être  ce  qu’il  marque  ] 'dans  une  loi  du  ii  Oûobre  450, 

1.3.t.i  p jo.i,  où  il  dit  qu’il  avoit  coupé  par  la  racine  *la  venale  ambition  des  venalem 
Juges  . 11  ajoute  que  pour  bien  adminifirer  les  affaires  publi-  >n>bituni. 
ques  & particulières , il  en  avoit  chargé  des  hommes  de  mé- 
rite & fort  éclairés,  parce  qu’il  fçavoit  que  l’Etat  feroit  heu- 
reux, s’il  étoit  gouverné  par  des  perfonnes  qui  ne  chercha f- 
fent  qu’à  s’éloigner  des  charges  publiques.  C’eft  pourquoi  il 
dit  qu’on  peut  s’adreffer  avec  affurance  aux  Gouverneurs  des 
provinces , qu’ils  oppoferont  la  violence  favorable  des  loix  à 

J.  six  il  TÙ  TfiWfùiiu  I a’M'  >’>  TifJ-uptci^cu. 

l’injuftice 
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l’injuftice  des  puiflans;  que  les  richeffes  n’auront  aucun  pouvoir 
fur  leurs  efprits;  que  le  fade  & U violence  ne  les  cpouventc- 
ront  pas  > que  les  prtfens  ne  feront  point  capables  de  les  cor- 
rompre} mais  que  chacun  d’eux  fans  avoir  egard  ni  aux  Grands 
ni  aux  petits , ne  fongeront , félon  les  ordres  qu’il  leur  avoit 
donnes , qu’à  rendre  juflice  , & à obfcrver  ponéluellement  les 
loix.  ' Il  fait  divers  rcglemens  dans  cette  loi  pour  terminer  les  «.  t. 
affaires  dans  les  provinces  , & devant  le  Juge  ordinaire  de  l’ac- 
eufé,  afin  qu’en  ne  fiât  point  obligé  de  venir  plaider  à la  Cour, 
comme  on  y venoit  alors  en  foule , & qu’on  ne  fc  confumât 
point  en  frais  & par  les  fatigues  d’un  long  voyage  . Il  permet 
néanmoins  d’appcller  en  certains  cas , & entr’autres  lorfque  le 
Gouverneur  n’ofë  juger  une  affaire  à caufë  delà  puiiïance  d’une 
des  parties.  Il  permet  auffi  de  fe  plaindre  de  l’injuflice  des 
Gouverneurs;  & s’ils  font  convaincus  dans  les  formes,  il  pro- 
met qu’ils  feront  aufli-tôt  punis  félon  les  régies  des  loLx , ' Il  dit 
qu’il  a choifî  ce  remède  entre  plufieurs  autres  que  l’expérience 
& le  defir  extrême  qu’il  avoit  de  foulager  fes  Sujets,  lui  a voient 
fait  connoître  y pouvoir  fervir. 

' Par  une  autre  loi  qui  efl  encore  de  cette  année  , il  remet  t.*-p.îo.3t: 
tout  ce  que  les  particuliers  dévoient  à l’Epargne  depuis  le  corn- 
mencement  de  l’an  438.  jufqu’à  la  fin  de  437.  Ce  fut  Pallade 
alors  Préfet  d’Orient  qui  lui  donna  cet  avis  ; & il  lui  témoigne 
lui  en  avoir  beaucoup  d’obligation  . Il  commence  fâ  loi  par 
ces  termes:  Nous  nous  appliquons  à nous  rendre  utiles  au  gen- 
re humain , & nous  employons  les  jours  & les  nuits  à faire 
que  tous  ceux  qui  font  fous  notre  autorité  foient  à couvert  des 
incurfions  des  Barbares  par  la  valeur  de  nos  troupes  , & qu'ils 
vivent  dans  la  paix  & dans  l’affurance,  & qu’ils  jouificnt  d’un 
repos  tranquille. 

' Une  des  premières  aélions  de  fon  gouvernement  fut  le  rap-  Thpli.  I>. 
pel  de  tous  les  bannis  , [ ce  qui  fembic  comprendre  non  feule- 
ment Théodoret  & les  autres  qui  avoient  été  exilés  pour  la  foi 
enfuite  du  faux  Concile  d’Ephéfe  , mais  généralement  tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Théodofe  . ] Cette  aélion  d’in- 
dulgence ne  fut  peut-être  pas  mieux  reçue  que  ' lajuftice  qu’il 
fit  de  l’Eunuque  Chiyfaphe  , le  miniftre  , ou  plûtô:  le  maître 
de  Théodofe  : fi  néanmoins  Pulqucrie  n’avoit  pas  déjà  fait  exé- 
cuter ce  Barbare  avant  même  de  mettre  la  couronne  fur  la  tê- 
te de  Marcien. 

C’eft  ainfi  que  durant  que  l’Empire  d’Occident  étoit  dans  la 
T orne  VI.  lmp.  O o 
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r.jî.  ».  coHfufion  & dans  le  trouble l'Orient  étoit  dans  la  joie  & *-’»n  de  J. 
dans  la  paix  fous  la  conduite  de  Marcicn . La  bonté  de  ce  Prin-  ^ 
ce  y ramenoit  les  fiécles  d’or,  &y  faifoit  régner  la  tranquillité, 
la  juftice , f & le  bonheur.  ] Aidé  du  fccours  de  Dieu  il  réta- 
blit l’Empire  que  la  lâcheté  & la  mollcflè  de  fes  [deux  J pré- 
décefleurs  avoient  extrêmement  affbibli  depuis  près  de  lôixante 
. ans  : ce  qui  donna  une  joie  incroyable  à tous  les  peuples  qui  vi- 
rent cet  Empereur  fe  foumettre  tous  fes  ennemis  par  la  force 
du  Tout-puiflant . 

Barenius  doute  fi  entre  tous  les  Empereurs  de  Conflantino- 
ple  il  y en  a quelqu’un  depuis  Confiantin  qu'on  lui  puific  com- 
parer. [ On  peut  dire  même  qu’il  a eu  plus  de  lumière  & de 
fermeté  que  Confiantin  , pour  ne  fe  pas  laifler  furprendre  par 
l.co.t.i.rag.  artifices  des  médians . 'Le  P.  Quefnel  en  fait  en  peu  de 
13»-  mots  un  éloge  qui  eft  aflez  jiifie . ' Un  Hifioriendit  qu’il  avoir 

NUns  - P-sS-  ypg  gayeté  douce  & agréable,  un  grand  fens , beaucoup  de 
Ccd,  p-344  a.  bonté,  beaucoup  d’amour  pour  la  pureté  & la  modeftie.^On 
ne  voyoit  rien  dans  fes  mœurs  qui  n’infpirât  du  refpeft , rien  qui 
ne  parût  digne  de  la  gravité  d’un  Pentifè  autant  [ qued’un  Em- 
pereur. J La  rougeur  de  fbn  vifage  [ qui  marquoit  là  modeftie  ] 
étoit  mêlée  d’une  agréable  douceur:  ilétoit  plein  decompaf. 
ficn  pour  les  fautes  des  autres . Et  avec  tout  cela  c’étoit  un 
grand  cœur,  autant  au  deffus  de  l’argent  [ que  de  la  crainte.  En 
Prob.  b.Vand.  un  mot  ] ' il  parut  en  toutes  chofes  un  Prince  excellent . ' On 
|.i.c.4  p i86,  ]yi  attribue  cette  maxime:  qu’il  ne  faut  jamais  qu’un  Prince 
Zon.p.4o.c,  falTe  la  guerre  tant  qu’il  peut  faire  la  p.iix.  [ Nous  verrons 
néanmoins  qu’il  ne  vouloir  pas  acheter  la  paix  par  des  condi- 
tions honteufes . ] 

ARTICLE  V. 

Miniflres  de  Marciem  II  rtcompenft  ctux  t}ni  Peut  fervi, 

Cod.  Tb.no».  ' A R CI  EN,  comme  nous  avons  dit,  choififiôit  avec 

J-j.t.i.p.jo.i.  grand  foin  ceux  qui  croient  les  plus  capables  de  l’ad- 

t,i.p.3i.d.  minillration  de  la  jufiiee  & de  la  conduite  des  affaires . ' Les 
principaux  de  ceux  qu’il  y employa  cette  année,  étoient  Pal- 
lade  Préfet  d’Orient , Hermogene  Comte  des  large/Tes , [ ou 
Surintendant,  ] Gennade  Intendant  du  Domaine  privé,  & le 
p.  30,  a.  Comte  Ma.\imin  grand  Chambellan . 'Palladc  étoit  recomman- 
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dable  par  plufieurs  grandes  qualitez  , & entr’àutres  il  avoir 
beaucoup  d’humanité.  ' Dans  toutes  les  affaires  il  cherchoit  p.ji.t, 
toujours  le  chemin  droit , [ & ce  qui  étoit  le  plus  conforme  à 
la  juftice  . Auffi  on  ne  trouve  point  que  Marcien  ait  mis  per- 
fonne  en  fa  place  jufqu’en  l'an  45 J 'Il  affiffa  de  la  part  de  conc.t.4.pig. 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine  avec  Gcnethle  Intendant 
du  Dom.iine  privé  , qui  apparemment  elt  le  même  que  Gen- 
nade  dont  nous  venons  de  parler. 

[ Je  penfe  que  Maximin  peut-être  j 'celui  qui  en  421.  étoit  Socr.I.7.c.io. 
Affênèur  du  Général  Ardabure  , & fit  la  paix  entre  les  Ro- 
mains  & les  Perfes  . ' Il  pafloit  pour  un  homme  éloquent  '&  p-35*. 
fort  fage.  [ Nous  trouvons  que  '' Maximin  avoit  etc  envoyé  en 
ambalîàde  à Attila  en  448.  & affèz  bien  reçu  de  lui.quoiqu’At- 
tila  fçût  qu’un  de  ceux  qui  l’accompagnoient  étoit  envoyé  par 
ThéüJofe  II.  pour  le  tuer.  ] 'On  n’avoit  point  confié  ce  lêcret  Prife.  leg.  p. 
à Maximin  fans  doute , parce  qu’il  avoit  trop  d’honneur  pour 
contribuer  à une  fi  noire  & fi  infâme  trahifon . Tliéodofc  dans 
fa  lettre  à Attila  le  relevoit  comme  une  perfonne  d’une  naiffan- 
cc  illuffre,  & qu’il  confidéroit  beaucoup . 'Il  obligea  Prifque  p.49.a. 
l’Hiüorien  de  l’accompagner  dans  cette  Ambaflàde.  [ Nous 
avons  dit  que  le  Comte  Maximin  étoit  en  Occident  à la  fin  de 
450.  & y avoit  apparemment  été  envoyé  pour  obtenir  de  Va- 
lentinien qu’il  approuvât  la  promotion  de  Marcien.  Nous  par- 
lerons encore  de  lui  dans  la  fuite.  ] 

'Prifque  l’Hifforien  de  ce  tems-là  dit  que  Marcien  fe  fervoit  Prife.  p4ï.c. 
beaucoup  dans  la  conduite  des  affaires  d’Euphéme  Maître  [des 
Offices,  ] homme  célébré  par  fa  prudence  éc  fon  éloquence;  & 
que  ce  fut  par  le  confcil  de  cet  Eiiphéme , qu’il  fit  beaucoup 
de  chofes  très.fâgcs  & très-bien  pcnlées.  Euphéme  de  fon  côté 
donneit  beaucoup  de  part  au  même  Hifforicn  dans  les  affaires 
qui  lui  croient  ccmmilcs.  [ 11  avoir  peut  être  fuccédé  J 'à  Vin-  Conc.  t.4.  p. 
com.ale  qui  étoit  'Maître  des  Offices  à la  fin  de  4 j i.  ' 77*  •>. 

[ Comme  Marcien  avoit  long-tcms  fervi  fous  le  Général  Af- 
par,  il  lui  donna  fans  doute  quelque  part  à fon  élévation.  ] 

' Théodoret  écrit  à ce  Général  pour  le  remercier  d’avoir  obtc-  Thdrt.ep.j9, 
nu  fon  rappel  de  Marcien:  & il  lui  parle  comme  à une  perfon-  p 
ne  qui  avoit  alors  beaucoup  decrédit.  Il  .avoir  la  dignité  de 
Patrice.  ' A.'p.ir  avoit  un  fils  nommé  Ardabure  qui  avoit  beau-  suld  « p. 
coup  de  cœur , Sc  qui  repouffa  fouvent  avec  courage  les  Bar- 
bares qui  cüuroient  la  Thrace . Marcien  pour  récompenfer  fa 
valeur  le  fit  Général  des  troupes  de  rCrient . Mais  comme  ce 
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pays  fut  [ prefque  ] toujours  dans  une  profonde  paix , Ardabu-  L’in  de  j. 
re  s y effémina  tout  à fait.  [ Marcien  lui  donna  peut-être  aufli 
C^'oc.  t.+.  p.  le  titre  de  Patrice.  ] ' Car  celui  qui  ctoit  Général  d’Oricot  en 
iji.t..  879.C.  Qy  Patrice  & avoit  été  Conful , [ ce  qui  con- 

, vient  fort  bien  à Ardabure  qui  l’avoit  été  en  447. 

'H  rîiPôSs-  'Marcien  avoit  promis,  félon  Théophane  , à Tatien  & à 
Jules  fes  hôtes  en  Lycie,  de  les  faire  Patrices  fi  Dieu  le  faifoit 
p.  90.  c.  Empereur  . ' Il  s'acquitta  de  fa  promeflê , dit  le  même  Auteur, 

& outre  cela  donna  à Tatien  le  gouvernement  deConftantino- 
Ce<îr.  p.  344.  picj  & à ' Jules  celui  de  Lybie  ou  de  Lycie  . ' Nous  trouvons 
corc  L t.i.p.  en  45 1.  un  Comte  Julien  qui  avoit  été  Intendant  du  Domaine 
57  5-‘'-  privé.  '11  y avoit  en  même  tems  un  Tatien  alors  Préfet  de 
Conftantinople  ,&  qui  afiifta  en  cette  qualité  à toutes  les  féan- 
ces  du  Concile  de  Calcédoine.  [ C’eft  fans  doute  celui  même  ] 

Priic.r.43.  d- ' qui  fut  élevé  à la  dignité  de  Patrice,  & envoyé  en  Ambafia* 
de  à Gcnforic  par  Leon  fuccefieur  de  Marcien. 

ARTICLE  VI. 

Mârcitn  refüft  de  payer  trihut  à Attila, 

[■K  TOüS  avons  dit  que  Théodofo  II.  avoit  laiffé  l'Empire 
dans  un  état  très-fâcheux,  ayant  ruiné  fes  Sujets,  & 
s’étant  rendu  méprifable  à fes  ennemis . Il  s’étoit  engagé  à At- 
tila Roi  des  Huns  de  lui  pyer  tous  les  ans  "un  tribut  de  mille 
Prifc.jg.e.d.  ou  même  de  deux  mille  livres  d’or.  ] ' Dès  qu’Attila  fçut  que 
Marcien  lui  avoit  fuccédé,  il  lui  envoya  des  Députés  pour  de- 
mander ce  tribut.  [ Mais  Marcien  ne  fe  crut  pas  obligé  de  te- 
nir une  convention  fi  honteufe  faite  par  la  lâcheté  de  fon  pré- 
décefleur.  J Ainfi  il  renvoya  les  Députés  d’Attila  avec  cette 
réponfe,  que  les  Romains  ne  prétendoient  nullement  lui  payer 
ce  que  Theodofe  lui  avoit  promis:  qu’ils  lui  envoyeroient  des 
préfens  s’il  vouloir  être  leur  ami , & lui  oppoforoient  des  ar- 
, . ..  mes  & des  troupes  qui  vaudraient  bien  les  fiennes,  s’il  fe  dé- 
clarait leur  ennemi. 

;i.  d.  ' Attila  fit  fur  cela  de  grandes  menaces  de  faire  la  guerre  [ à 

Marcien  J s’il  ne  lui  payoit  le  tribut  promis}  de  forte  qu’on  ju- 
gea à propos  de  lui  envoyer  des  AmbafTadeurs  [ en  450.  ou 
4SI.  J On  choifit  pour  cela  ' un  Apollone  qui  avoit  le  titre  de  lyd.  5. 
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Général.  'On  croit  que  c’cft  celui  qui  fut  Oînful  en  4^0.  & n.p.io*. 
à qui  Théodoret  écrit  Ces  Lettres  73  & 303.  'dont  la  première 
eft  écrite  à un  Payen.  Apollone'  futdonc  trouver  Attila, mais  Priic  p.7a.73v 
ne  put  lui  parler  ni  le  voir,  Attila  ne  l’ayant  point  voulu  écou- 
ter, parce  qu’il  ne  lui  apportoit  point  le  tribut  qu’il  demandoit. 

II  voulut  néanmoins [ par  une  bafTeflc  aflez  étrange] qu’il  lui  en- 
voyât les  prefens  dont  l’Empereur  l’avoit  chargé  pour  lui , & 
le  menaça  de  la  mort  s’il  ne  le  failbit:  à quoi  Apollone  répon- 
dit avec  vigueur  qu’Attila  n’a  voit  que  faire  de  lui  demander  ce 
qu’il  pouvoir  avoir  quand  il  voudroit , ou  comme  des  préfens 
s’il  vouloir  être  ami  des  Romains , ou  comme  des  dépouilles 
s’il  étoit  [afl'ez  barbare]  pour  ufer  de  violence  envers  un  Am- 
balladeur;  [témoignant  par-là  qu’il  ne  les  donneroit  jamais  vo- 
lontairement que  comme  ami . J ' Ainfi  il  s’en  revint  fans  rien  p-73- 1>. 
faire . 

' Attila  aima  mieux  néanmoins  laiflTer  pour  lors  Marcicnen  p.4o.a. 
paix , & tourner  toutes  Tes  forces  contre  l’Occident . 'Il  entra 
l’an  451.  dans  les  Gaules,  où  il  fut  défait;  & l'année  d’après  il 
vint  ravager  l’Italie.  [II  y a apparence  que  les  Huns  ne  laiflc- 
rent  pas  de  faire  durant  ce  tems-là  quelques  courfes  dans  l’Il- 
Iyrie.['Car  il  efl  certain  "qu’au  mois  de  Septembre  451. les  Conc.t.4  p. 
ennemis  caufoient  du  trouble  dans  ce  pays-là . ^ 

ARTICLE  VII. 

MâtcUh  *Jfcmhle  le  Candie  de  Calcédoine  y ajfifie\  Il  reyonjfe  lu 
Huns  : fait  une  lai  contre  les  Payent  y 

L’ANDE  jESUSCHRIST4yt.  DE  MaRCIEN  1,2. 

' ly  iCA  RCIEN  joignit  cette  année  le  Confulat  à la  dignité  Mirc.Chr. 
xVX  Impériale , comme  c’étoit  l’ordinaire  des  nouveaux 
Princes.  ] 11  eut  pour  Collègue  Adelphe,  qui  écoitConful[  en 
Occident,  puifque  S. Leon  le  nomme  fouvent  feul . 

Le  Concile  de  Calcédoine  nous  donne  beaucoup  de  lumiè- 
re pour  les  Magiftrats  de  cette  année . ] ' Car  lorfque  Marcicn  Conc.t.  4-p. 
y vint  le  25  d’Oélobre  pour  y entendre  la  définition  que  le 
Concile  avoir  faite  fur  la  foi  » il  y fut  accompagné  du  Patrice 
Anatole  , de  Pallade  Préfet  du  Prétoire,  de  Tatien  Préfet  de 
Conftantinop'.e,  de  Vincomale  Maître  des  Offices , de  Mar- 
dal  & Placite,  qualifiés  Maîtres,  de  Sporacc  Comte  des  Do- 
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mcftiqucs,  de  Genethic  ou  Gennade  Intendant  du  Domaine  J- 
privé,  d'Aëce  Comte  des  Domeftiques  & de  l’Ecurie  , & de 
Leonce  premier  Secrétaire  d’Etat,  fans  parler  de  beaucoup 
d’autres  qui  avoient  écé  autrefois  dans  les  premières  charges , 

& qui  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Sénat.  Florent 
ôc  f Iuf)Cuisaiitresyfor.tmarquts''commeayant  été  Patrices,  Exconfule 
& ne  l’étant  plus;  c’ell  pourquoi  ils  ne  font  nommes  qu’après*^*““^“*" 
des  perfonnes d’une  dignité  inferieure,  mais  qui  croient  alors 
en  charge.  [ Et  nous  apprenons  dc-là  que  Je  tritre  de  Patrice 
n’étoit  pas  toujours  perpétuel. 

Nous  avens  parlé  d’Anatole  fur  Théojofe  II.  & AirThéo- 
dorct  dent  ilétoit  ami  paiticuiicr.  S'porace  peut  bien  être  ce- 
lui à qui  le  même  Tht'odoret  adreflà  peu  après  Tes  livres  des 
hétches . Théedoret  icîcve  bcaucciip  la  piété  de  l’un  & de 
l’autre, 

F- 73-7*.  ' Marcicn  avoit  indique  le  Concile  Qî!;umcnique  ü Nicée 

pour  le  premier  de  .Septembre.  Mais  rillyrie  retrouvant  trou- 
blée dans  ce  rems -là  par  les  ennemis,  c’efl-à-dire  , comme 
nous  croyons,  par  les  ecurfes  des  Huns,  Marcicn  qui  étoit 
cbügé  d’y  aller,  " pria  Its  Evêques  de  dii'Iérer  un  peu  le  Con- 
cile,  afin  qu’il  y pût  être  préfont.  Ceux  qui  troubbient  l’illy- 
rie  furent  bien-tôt  repouliés  ; ce  qui  n’empêchoit  pas  que  les 
afiâires  ce  ce  pays  ne  demandafTent  encore  la  préfonce  de  Mar- 
cicn. Mais  il  aima  mieux  dlfil'rer  ce  voyage  après  le  Concile, 

& p;ia  les  Evêques  de  !é  venir  tenir  à Calcédoine,  afin  qu’il  y 
pût  être  fans  quitter  Ccnflantinople.  Le  Concile  commença 
le  8 d’Oclobre,&  finit  le  i de  Novembre.  Marcicn  ne  fut  pré- 
fent  en  jjerfonne  qu’à  la  féance  du  2 y d’Ocîobre.  Scs  Officiers 
dont  Anatole  étoit  le  Chef,  aflillcrent  à toutes  les  autres,  hor- 
mis à la  troifiéme  où  Diofeore  fnt  dépofé.  On  envoyoit  quel- 
quefois confulter  Mr.rcien  dans  les  difficultcz  qui  fo  rencon- 
troient . 

p.7«.b.d,  [ Il  y apparence  que  Marcicn  fut  enfuite  cnlllyrie,  ]'  puif- 

qu'il  avoit  avoit  réiolii  de  le  faire  dès  que  le  Concile  feroit 
Leo.t. i.pag.  terminé.  'Cependant  il  étoit  à Conflamincple  le  18  de  Dé- 
U)nc.  t.4  p.  cembre  431. ' de  au  commencement  dc4 32. 'Ce  futapparem- 
Iic.».S43-  b.  ment  Ardabiire  qui chafia lesHuns dcniîyrie:  enfoitedequoi 
luid.aj.p.  ^larcien  lui  donna  , comme  nous  avens  dit , le  commande- 
ment des  troupes  de]  Orient.  [Nous  vcrrons-qu’il  avoit  cette 
Bar.45oj33-  charge  l’année  fuivante.  ]'  Baronius  crcitquece  futAuilacn 
perfonnej  qui  apres  avoir  é'.é  défait  cette  année  même  dans  les 
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L’in  dt  J.  Gaules , voulut  attaquer  l’illyrie  pour  fe  venger  fur  l’Empire 
C.  451.  d’Orienc . Des  le  12  de  Novembre  Marcien  adreflà  à Palladc  §.i6.c.[  Ccd. 
une  loi  par  laquelle  il  défend  fous  peine  de  la  vie  non  feule- 
ment  de  facrificr  aux  idoles,  mais  même  d orner  leurs  Tem-  ’ 
pics  avec  des  fleurs.  Et  il  ordonne  que  fi  un  Gouverneur  ulê 
d’indulgence  envers  les  coupables,  il  payera  une  amende  de  50 
livres  d’or  , & les  Officiers  autant.  Le  lieu  où  cette  loi  fut 
faite  n’eft  point  marqué.  'Marcien  recommande  beaucoup  à 
Pallade  en  4J  5.  qu’on  ait  grand  foin  d’exécuter  la  loi  qu’il  avoit 
faite  par  tout  l’Empire  contre  les  facrifices  & les  fuperfiitions 
des  Payens , 
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ARTICLE  VIII. 

JfLtrcltn  s'unit  avec  p'alentinien  II!.  Cemhut  Attiln  ; Ctttrrt  & p*ix 
Avtc  Us  Surrafins  & Us  Ethiopiens. 

L’an  de  Jésus-Christ  452.  de  Marcien  2,  3.  Iwichonv. 

I.  'ÇPoR  ACE  ' fut  ConfuI  cette  année  en  Orient,  & Hercu-  Conc.  t.t.  p. 
lan  dans  l’Occident.  'C’eft  pourquoi  les  Latins  le  nom- 
ment  quelquefois  avant  l’autne.  Le0.ep.7S.  p. 

[Le  premier  efi  ordinairement  nommé  Sporace  par  les  Grecs.]  59«-  b.iJac. 
'Pallade  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  452.  & Taticn  de  Con-  P.S43, 
ftantinople.  Valentinien  étoit  Préfet  d’IIIyrie,  & Vincomalc  6.  871.1. 
Maître  des  Offices.  'Florus  étoit  tout  enfemble  Préfet  d’Egypte  Evag.I.i.c.5. 
& Général  des  troupes  de  cette  Province . 'Théodore  avoit  été 
Préfet  avant  lui  cette  année  même.  Marcien  étoit  à Conflanti-  cotic.^p. 482! 
T.s.  Leon.  7 Février,  'le  13  Mars,  'le  & le  28  de  Juillet,  com-  »• 

’ J ’ me  on  le  voit  par  ''  les  divers  referits  qu’il  donna  contre  les  Eu-  p 

tychiens.  '11  fit  aufii  un  decret  par  lequel  il  ordonna  que  ceux  Marc.Chr. 
qui  afpiroient  au  Confulat  dans  [ l’Orient  ] emploj’croicnt  à la 
réparation  de  l’Aqueduc  de  Conflantinopic  l’argent  que  les 
, Confuls  avoient  accoutumé  de  jetter  au  peuple  [ le  jour  qu'ils 
entroient  dans  leur  dignité.  Cette  dépenlc  étoit  plus  utile  que 
l’autre;  mais  elle  flattoit  moins  la  vanité . ] ‘ 

' Marcien  avoit  député  l’année  précédente  à Valentinien  Ta-  Leo.ep.si.  c. 
tien  Préfet  de  Conflantinopic  qui  y étoit  arrivé  entre  le  13  & *’ 

».  Onuphre  lit  Afporase  dans  Mircellin  , &c.  Je  penfe  que  ccd  une 
pure  faute. 
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le  2 3 d’ Avril,  & avoit  uni  plus  que  jamais  ces  deux  Princes  L’an  de  J. 
l'un  avec  l’autre.  Cette  union  donna  beaucoup  de  joie  à tout 
le  monde,  & on  efpéra  de  la  miféricordedeDieuque  les  Em- 
pereurs agiUant  par  un  même  efprit  pour  les  intérêts  de  l’E- 
glife  & de  l’Etat,  on  n’auroit  plus  à craindre  ni  leseflbrts  des 
Hérétiques,  ni  les  infu  1res  des  Barbares.  [L’Occident  fcntit 
cette  année  les  efîêts  de  cette  union  à l’égard  des  Barbares . ] 

'Car  Attila  s’étant  jetté  dans  l’Italie,  Marcien  y envoya  des 
troupes  avec  lelquelles  Aëce  battit  Attila.  Il  fut  encore  battu 
dans  fon  propre  pays  par  Marcien  . Et  comme  le  Ciel  fe  dé- 
claroit  ouvertement  contre  lui  par  la  famine  & les  maladies 
qui  ruinoient  fes  troupes , "il  fit  enfin  la  paix  avec  les  Romains.  ^■^***“*'*' 
I [ Je  ne  fçai  s’il  la  fit  avec  Marcien . J Car  on  marque  qu’après 
être  revenu  d’Italie  en  fon  pays,  il  l’envoya  menacer  de  lui  fai- 
re la  guerre  & de  ravager  les  provinces  , à caufe  qu’on  ne  lui 
avoit  pas  envoyé  le  tribut  que  Théodofe  lui  avoit  promis  . 

• ' Mais  Jomande  nous  affure  que  Marcien  fe  mocqua  de  fes 
menaces , & " en  arrêta  les  eftets  [ par  Ibn  courage  & par  fa  compef. 
prudence.]  . 

' Marcellin  remarque  qu’il  tomba  du  Ciel  cette  année  trois 
grandes  pierres  dans  la  Thrace.  ,•  .c 

[ Il  faut , ce  femble , rapporter  au  commencement  de  l’an 
. 452.  ]'ce  que  nous  trouvons  dans  Prilque,  que  Maximin  ac- 
compagné de  cet  Hifforien  vint  à Damas  , où  il  trouva  Arda- 
bure  [ Général  de  l’Orient  ] qui  venoit  de  faire  la  guerre  aux 
Sarrafins  de  ces  quartiers  là , Sc  qui  alors  traitoit  la  paix  avec 
eux . ' Nicéphore  dit  aufli  que  Dorothée  Gouverneur  delà  Pa- 
leflinc  étoit  cccupé  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  à 
fiaire  la  guerre  aux  Barbares.  [ La  paix  fut  fans  doute  conclue, 

' puifqu’Ardribure  n’eut  p.is  d’occafion  d’exercer  les  troupes 
1-  qu’il  commandoit.  'Les  Perfes  firent  aufli  quelques  ravages; 
mais  Marcien  rétablit  encore  la  paix  decc  cô:é-là. 

'De Damas  Maximin pafl'a enThébaide,  où  les Nubicnsôc 
les  Blemmyes  [avoientfait  quelques  ravages.  ] Ils avoient  déjà 
été  battus  par  les  Romains:  de  forte  que  f^achant  que  Maxi- 
min  étoit  dans  le  pays,  ils  lui  envoyèrent  demander  la  pai.x, 

;.  ' Prilque  qui  apparemment  étoit  à ce  voyage  avec  Maximin  , 

’•  ' décrit  amplement  les  conditions  du  traité , qui  font  aflez  par- 
,.  ticulicres;  mais  il  efl  fâcheux  qu’on  y voye  qu’il  y avoit  enco- 
re alors  une  idole  d’Ifis  en  Egj  pte,  & qu’on  avoit  accoutumé 
de  la  porter  à ces  peuples  pour  recevoir  d’eux  des  hommages 

facriléges 
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facriléges,&  que  le  grand  Chambéllan  de  Marclen  (carjepen- 
fe  que  c’eft  toujours  le  même  Maximin  ) confirme  par  un  arti- 
cle exprès  cette  impiété.  'M.  Valois  nous  apprend  ce  que  c c- 
toit  que  l’Ifle  & le  Temple  de  Philes  oîl  le  traité  fut  conclu . 
'Procope  en  parle  amplement,  & nous  apprend  que  Dioclétien 
ayant  promis  de  donner  tous  les  ans  une  fomme  d’argent  aux 
Nubiens  & aux  Blemmyes  afin  qu’ils  ne  courufTent  point  le 
pays,  ils  prenoient  l’argent  & ne  laiflbient  pas  de  piller. 

'Maximin  étant  mort  dans  ce  tems-là  même,  les  Barbares 
retirèrent  par  force  les  otages  qu’ils  avoient  donnés , rompirent 
le  traité,  & coururent  de  nouveau  les  terres  de  l’Empire.  'Flo- 
rus  qui  étoit  Préfet  & Général  d’Egypte  en  43 1.  'les  contrai- 
gnit de  fortir  du  pays , & les  obligea  de  demeurer  en  repos . 
'Prifque  à fon  retour  de  la  Thébaïde  fut  témoin  des  troubles 
qui  s’élevèrent  à Alexandrie  après  l'ordination  de  S.  Protere. 


n.  p.ioî.ïo®.; 


Proc.  b.  Perf. 
6o« 


Prîfc.p.41.  h. 
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ARTICLE  IX. 


Mtfrf  Je  S*'wtt  PHlquèrit , tl AttiU  , di  Zenon  , de  f'klentinieH  /J/, 

Murcien  honore  U pauvreté,  n' obtient  rien  de  Cenferic . 

L’an  de  Jesus-Christ  453.  Pasque  i.f.  12.  Avril.  Ikoict.  vr, 

V Incomale  Maître  des  Offices  en  Orient  y fut  Conful  Co.ic.  t.4.  p. 

cette  année  , ayant  été  defigné  pour  cela  dès  le  com* 
mencement  de  la  précédente.  'Il  eut  pour  Collègue  Opilion  , Pafc.p.sij.Ji 
'qui  en  445.  avoit  auffi  la  charge  de  Maître  des  Offices  dans  cod.xh.  nor. 
l’Occident.  3s-p-'fi». 

Cette  année  eft  célébré  pour  l’Orient  par  la  révélation  du  M»rc.chr, 
Chef  de  S.  Jean-Baptifte,  ''qui  fut  trouvé  à Emefe  le  18  de 
Février,  [ & par  la  mort  de  l’Impératrice  ''Sainte  Pulqiiérie, 
qui  acheva  fa  courfe  au  mois  de  Juillet,  félon  Idace.  Elle  laifi 
fa  en  mourant  tous  fes  grands  biens  aux  pauvres;  ce  que  Mar- 
cien  confirma  & exécuta  avec  fidélité,  & même  avec  joie. 

S.  Profper,  Caffiodorc  & Viélor  de  Tunne  mettent  en  cet- 
te année  la  mort  malheureufê  d’Attila;  à quoi  Idace  s’accorde 
auffi.  Marcellin  la  met  l’année  fuivante,  ] 'On  prétend  qu’il  Theopb.p.pt, 
étoit  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  à Marcien . ' QLielques- 
uns  veulent  que  Marcien  en  ait  appris  la  mort  par  révélation  la  jormr!c«.ci 
nuit  même  qu’elle  arriva.  [ Pour  les  autres  circonftanccs  d’un 
Tom  VJ.  lmp.  Pp 
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événement  fi  important,  & les  fuites  encorè  plus  importantes 
qu’il  eût,  on  les  verra  fur  l’Hiftoire  d’Attila  même.  Nous  nous 
Bar.454-Ç.i5.  contcntons  de  remarquer  ici  J ' que  les  enfans  de  ce  Barbare 
ne  pouvant  s'accorder  entr’eux , fe  firent  de  cruelles  guerres 
lioii.  8?jan.  p.  qui  ruinèrent  la  puiflânee  des  Huns,  & donnèrent  moyen  aux 
^£6. $.7.  Romains  de  fe  maintenir  contre  eux. 

. rn  J Got  ç ' 'Beaucoup  de  peuples  qui  leur  éteient  /bumis  , lè  révolte- 
30. 3z,  ' rent  contr’cu.x,  & demandèrent  des  terres  dansTlllyric  & dans 

la  Thrace  à Marcien,  qui  leur  en  donna  fort  volontiers  (Mais 
cela  peut  n’être  arrivé  que  fous  Leon  " après  l’an  468.  ] Entre 
.T  • ./  ■ ces  peuples,  on  nomme  les  Squires,  les  Satagaires , & les  au- 

р. 677.'  • très  [Nations]  des  Alains,  qui  ayant  Candax  pour  chef,  s’ha- 

bituèrent dans  la  petite  Scythie  & la  batfe  Méfie,  les  Ruges 
’ à qui  on  donna  des  lieux  que  je  ne  cannois  point , les  Sarma- 
- - tes  & les  Cemandres  qui  eurent  des  terres  dans  l’Illyrie  .vers 
C.5Î.  p.6?9.  le  lieu  qu’on  appdloit  le  Château  de  Mars;  & les  Goths  'qu’on 
C.51.P.6S8.  appelle  fouvent  Oürogots  f ou  Goths  Orientaux  J 'pour  les  di- 
flingucr  [ des  Vifigets  ou  Goths  Occidentaux,  c’efi-à*dire,  ] 
de  ceux  qui  ayant  pafie  le  Danube  avec  Ulphias  [ en  376.  é- 
toient  enfüite  devenus  maîtres  de  l’Efpagne  & du  bas  des  Gau- 
les ,•  ] hors  quelques-utrs  qui  ctoient  demeurés  dans  la  Méfie 
vers  Eucople,  oîi  ils  ne  s’cccupoient  qu’à  la  nourriture  des  be- 

с. so.p.îSi.^  fliaux.  'Ces  Oflrogots  voyant  leur  pais  occupé  par  les  Huns, 

— demandèrent  des  terres  à Marcien  , qui  leur  donna  la  Panno- 
nie depuis  Sirmich  jufqu’à  Vindomine  qu’on  croit  être  Vienne 
en  Autriche, qui  comprenoit  beaucoup  de  villes,  ( & tou- 
C.51. P689.  tes  les  deux  Pannonies.]  'Ils  avoient  pour  Princes  le  Roi  Va- 
lemir  , & fes  freres  Théodemir  pere  du  grand  Théodoric  ÔC 
' Videmir , qui  partagèrent  entr’eux  cette  grande  étendue  de 

raïs.  Valemir  fe  plaça  à l’Orient,  Théodemir  à l’Occident,  &: 
Videmir  entre  les  deux.  Ils  reçurent  de  Marcien  non  feule- 
ment des  terres,  mais  encore  des  penfions.  ( Tous  ces  Barba- 
res rcconnoifloient  fans  doute  l’Empire  d’Orient:  mais  enforte 
p,  f sc.  690.  qu’ils  ne  laiflbicnt  pas  d’être  comme  fouverains.  ] 'Car  ils  fai- 
folent  (cuvent  la  guerre  ou  les  uns  contre  les  autres  ,•  ou  con- 
tre d’autres  Barbares  . Ernac  même  l’un  des  fils  d’Attila  & 
plufieurs  autres  Huns  fe  fournirent  au.x  Romains , & obtin- 
rent des  terres,  les  uns  à l’extremité  de  la  petite  Scythie,  d’au- 
tres dans  la  Dace , âc  quelques-uns  dans  l’illyric  avec  les  Sar- 
• mates , Ces  Huns  formèrent  ceux  que  l’on  appelloit  Foiàtifes 

du  tems  de  Jultinien,  . ^ 
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X*an  de  J,  ..  'Dieu  délivra  encore  Marcien  & toute  ^£gIi^ê  d’un  enne-  nfirc.n.r.î07| 
vÎÆod.i.  dangereux,  en  ôtant  la  vie  à Zenon  que  Théoiofe  II.  a- 
5.  (Voit  fait  Général  de  rOrient.  " 


L’an  de  Jesus-Christ  454.  de  Marcien  4.  5.’ 


'Aëce  & Stude  qui  furent  Confuls  en  cette  année  [ croient  Pafe.  p.  jto.. 
apparemment  tous  deux  de  l’Orient,  ou  tous  deux  de  l’Occi-  ^0460.471. 
dent,  puifque  Saint  Leon  qui  ne  met  d ordinaire  que  le  Conful 
d’Occident  quand  ils  croient  de  diflèrens  Empires  , ] nomme 
toujours  Aëce  & Stude  enfemble  dans  les  Lettres  de  l’an  454. 

•[  'On  voit  en  efîèt  que  tous  les  Fartes  Latins  & Grecs  s’accor-  Léo.  ep.  99. 
dent  à les  nommer  toujours  dans  le  même  rang.  Nous  les  cro- 
yons  d’Orient  où  le  nom  de  Stude  ert  artez  commun',  & célé- 
bré par  le  Monaflére  des  Studites  ; au  lieu  qu’il  ert  plus  rare 
dans  rOccident.  Ainfi  Aëce  pourra  être  ] 'le  Comte  des  Do*  Conc.  t.4.  p.' 
mertiques  qui  accompagna  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine.  57S.  a. 
f Car  ceux  qui  prétendent  que  c’eft  le  Général  Aëce  ou  fon 
, fils,  ''n’en  ont  aucun  fondement . ] 'On  croit  que  Stude  Conful  Conc.deC.1. 
de  cette  année  ert  celui  même  qui  a bâti  le  Monartere  des  Stu-  P 'oJ* 
dites  fous  l'Empereur  Leon  & le  Patriarche  Gennade , dans 
l’Hirtoire  duquel  nous  en  parlerons  encore.  On  qualifie  Stude  , 
un  homme  illurtrc  par  fa  piété  aurti-bien  que  par  fon  Confulat. 

'•  Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’Hirtoire  de  Marcien  fur  l’an 
ij.54  hors  'la  loi  du  4 Avril  , par  laquelle  il  éclaircit  la  défènfê  Cod.Tli.  nor, 
que  Conrtantin  avoit  faite  aux  Sénateurs  d’époufèr  des  perfon- 
nés  viles  & abjeéles.  Il  y avoit  fbuvent  des  procès  fur  la  figni- 
fication  de  ces  termes;  & pour  en  couper  la  racine , Marcien 
déclare  que  ces  termes  ne  comprennent  que  les  perfonnes  fpcci- 
fiées  par  la  même  Ordonnance  de  Conrtantin  5 mais  nullement 
celles. qui  font  d’une  naiffance  libre,  quelque  peu  de  bien  qu’eU 
ks  âyent  : des  choies  auffi  fragiles  que  font  les  richertes,  qu’une 
infinité  d’accidens  peuvent  ou  donner  ou  ravir,  n’étant  pas  ca- 
pables, dit-il,  de  faire  aucune  dirtinéUon  entre  les  perf^nes . 

„ Dieu  nous  garde , ajoute  ce  Prince , de  croire  qu’on  ait  ja- 
mais  voulu  faire  paffer  la  pauvreté  pour  une  marque  d’in- 
famie  , puifque  nous  ffavons  que  j^ufieurs  perfbnnes  fe  font 
,,  acquis  une  grande  gloire  par  leur  peu  de  Inen,  qui  leur  a été 
une  preuve  de  leur  vertu  & de  leur  intégrité . „ Il  ne  doute 
point  que  ce  n’ait  été  la  penfée  de  Conrtantin  qu’il  appelle  le 
honeni.  P^îfait  amateur  "de  la  probité | & ce  juge  incorruptible  des 
* mœurs. 
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, s 

' Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  l’Empereur  Valentinien 
pour  la  huitième  fois,  & Anthéine  [gendre  de  Marcien  élevé 
auffi  depuis  à l’Empire'Tut  très  malheureufe  pour  l'Occident.  ] 
'Valentinien  meme  fut  tué  le  17.  de  Mars.  Petrone  Ma.\jme 
auteur  de  ce  meurtre  s’empara  de  la  Couronne  & de  fa  femme 
l’Impératrice  Eudoxie  , pour  commencer  à être  malheureux 
en  ce  monde  avant  que  de  l’être  tout-à-fait  dans  l’autre.  Il  fut 
mis  en  pièces  le  la  de  Juin  au  plus  tard  , en  même  tems  que 
Genferic  Roi  des  Vandales  entroit  dans  la  Rome,  d’oh  il  en* 
leva  une  infinité  de  prifonniers  & de  richeffes.  L’Impératrice 
Eudoxie  qui  l’avoit  appellé , lê  trouva  elle-même  du  nombre 
des  captives  avec  fes  deux  filles  Eudoxie  & Placidie.  Sur  la  fin 
d’Août,  A vite  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules  s 'de 
ayant  enfuite  été  reçu  à Rome,  il  députa  à Marcien  pour  lui 
demander  fon  amitié,  & qu’il  agréât  fa  promotion.  Marcien 
lui  accorda  ce  qu’il  demandoit  ; & ainfi  ils  gouvernèrent  en- 
femble  l’Empire  Romain  dans  une  grande  union . [ Mais  cela 
ne  fut  conclu  que  l’année  fuivantej  ] 'puifque  les  Fartes  d’Ida* 
ce  marquent  Avite  Augurte  Conful  en  45^.  'au  lieu  de  Va- 
ranne  & Jean  [ nommés  fans  doute  par  Marcien , ] qui  fê  Up 
fcnt  dans  tous  les  autres.  [ Il  paroît  que  depuis  la  mort  de  Va* 
lentinien  jufqu’à  cet  accord,  Marcien  fe  prétendoit  Monarque 
de  l’Occident,  auffi-bien  que  de  l’Orient.  J . 

'Le  pillage  de  Rome  avec  l’injure  faite  à Eudoxie  & à fes 
filles,  toucha  Marcien  d’une  jurtc  indignation . Il  députa  à 
Genferic  pour  lui  demander  qu’il  certât  de  ravager  l’Italie,  & 
qu’il  lui  envoyât  les  trois  Princertès  qu’il  avoit  emmenées  cap- 
tives, Mais  Genferic  lui  refufa  l’un  & l’autre,  & renvoya  fes 
Ambartadeurs  fans  avoir  rien  fait.  'Comme  Genferic  étoit 
Arien,  Marcien  crut  qu’un  Arien  pourroit  faire  plus  d’imprefi 
finn  fur  fbn  efprit.  Ainfi  il  lui  écrivit  une  fécondé  fois , & lui 
députa  Blcda  Evêque  de  cette  feéle . Blcda  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  rien  tirer  de  lui  par  la  douceur,  lui  dit  avec  beaucoup 
de  hardieflé  qu’il  ne  devoit  pas  fe  laiffer  tellement  enfler  par 
fa  profpcrité  préfente,  qu’il  ne  confiderât  le  danger  où  il  s’e.x. 
pofoit  en  irritant  un  Prince  tel  que  Marcien,  & en  l’obligeant 
à lui  déclarer  la  guerre  . Mais  les  menaces  de  Bleda  touche-’ 
lent  auffi  peu  cet  efprit  altier  , qu’avoient  fait  les  prières  des 
premiers  Ambartadeurs,  & Blcda  fut  obligé  de  s’en  rctcurner- 
auûi  fans  avojç  rif  i\  obtenur 
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• f Un  fi  grand  affront  fcmbloit  devoir  porter  Marcien  à faire 
la  guerre  à Gcnlëric:  ] ' & quelques  Auteurs  écrivent  qu'il  fe  p. 

préparoit  à la  faire,  lorfqu’iî  fut  prévenq  par  la  mort  au  corn- 
•mencement  dc457.'  Néanmoinson  cite  de  Jornande qu’il  fit  la  Pfife.p.4i.d.| 
paix  avec  les  Vandales.  ' Et  Procope  qui  le  loue  dans  tout  le  j 

refle,  le  blâme  d'avoir  tout-à-fait  néglige  les  affaires  de  l’Afri-  l.i.c.4.  p.iSû! 
que,  pour  obferver  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Genferic  l'an 
431.  de  ne  lui  faire  jamais  la  guerre.  [ Mais  quoi  qu'en  puiffent 
dire  les  hommes , la  vérité  préférera  éternellement  l'obférva- 
tion  religieufe  du  ferment  à la  conquête  de  tout  le  monde.  Ec 
je  crois  même  qu'un  Philofophe  payen  auroit  préféré  le  coura. 
gc  de  Regulus  aux  vi£loircs  d'Alexandre. 

'Evagre  dit  que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à Marcien  avec 
Placidie  fa  fécondé  fille . [ Mais  nous  verrons  " que  cela  n'arriva  ’ ^ 

que  fous  Leon  en  4^2.  'Prifque  dit  que  Genferic  obtint  de  l'Em-  Prifc.p.4i.c. 
pereur  d'Orient  [ Marcien  ou  Leon,  ] une  partie  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à Valentinien  III.  comme  la  dote  d'Eudocie  fille  de 
ce  Prince , qull  avoit  fait  époufer  à Hunneric  fon  fils  . Je  vou- 
drois  qu'il  nous  eût  éclairci  ce  fiait  : car  je  ne  fçai  pas  comment 
l'Empereur  d'Orient  étoit  maître  de  CCS  biens.  ] ‘ 

ARTICLE  X, 


\M*i'cien  permet  de  Jenner  *ux  Ecde/îitfl'ujnts , les  exempte  Jü 
ferment'.  Guerre  en  Colchide  fuivie  de  la  paix. 


f lyÆ  A RC  I EN  fit  cette  année  une  loi  célébré  dattée  du  Cod.  Th.nov. 

XV J.  premier  de  Mai , ou  du  22.  d'Avril.  Les  Empereurs  ^ , 

’avoient  défendu  autrefois  aux  veuves  & aux  Diaconifles  de  ^ * ' 

rien  laiffer  par  teftament  à aucun  Eccléfiaftique  ni  à aucun 
moine  en  particulier,  f ce  qui  étoit  plus  honteux  que  défavan- 
tageux  à l’Eglile.  ] Nonobftant  ces  lois , une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Hypacie  fit  un  teftament,  oîi  après  avoir  laiffé 
beaucoup  à fés  affranchis,  & à toutes  les  perfonnes  à qui  elle 
avoit  quelque  obligation,  beaucoup  aux  Eglifes,  beaucoup 
aux  pauvres,  beaucoup  aux  moines,  beaucoup  aux  captifs, 
enfin  elle  déclaroit  un  Prêtre  nommé  Anatole  héritier  d'une 
certaine  partie  de  fes  biens.  Le  teftament  fut  contefté  pour  cec 
article,  & l’affaire  portée  au  Sénat,  Marcien  même  y fut  pre-  ■ 
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jot  L’EMPEREUR 

fcnt.  On  examina  beaucaip  cet  article,  & les  loix  qui  y étoient  L’»n  J*  J. 
oppofées:  enfin  le  tertament  ayant  été  relu  tout  entier  , on  le 
trouva  fi  jufle  & fi  raifonnable  dans  tout  le  relie , que  Marcien 
jugea  qu’il  le  falloit  confirmer  abfolument.  Mais  il  fit  plus; 
car  par  une  loi  generale  il  pennit  à tout  le  monde  de  lailTcr  ce 
qu'il  voudroit  au.'c  Eccléfialliques  & aux  moines,  de  même 
qu’aux  autres  perfonnes,  & abrogea  les  loix  contraires. ' Cette 
• loi  eft  adreflee  à Palladc  Préfet  du  Prétoire  ' àqui  ilenadrcllâ 
encore  une  autre  donnée  le  i.  d'Août  à Conllantinoplc  contre 
Jes  Eutychiens  d’Egypte. 

L’an  de  Jesus-Crhist  45^.  de  Marcien  6,  7. 

' Varane  & Jean  font  mis  pour  les  Confuls  de  cette  année ■ ’ 
[ tous  deux  fans  doute  de  l’Orient , ] ' puifqu’Avite  fe  faifoit 
reconnoître  à Rome  pour  Conful . [ Jean  qui  ell  toujours  mis 
le  fécond , ] ' hors  en  un  endroit  ou  deux , oh  le  nom  de  fon 
Collègue  efl  ‘corrompu,  ["  le  retira  depuis  en  un  Monalle'rc 
de  Conllantinople.  ] s t.S.LeoD.5. 

' La  Code  de  Jullinien  nous  fournit  une  loi  dattée  du  mois 
de  Mars  ou  d’Avril  45^.  par  laquelle  Marcien  ordonne  que 
l'Œconome  & les  autres  Eccléfialliques  de  Conllantinople  ne 
pourront  être  appellés  en  jullice  que  devant  l’Archevêque , lî 
le  demandeur  y confient , ou  devant  le  Préfet  du  Prétoire.  Il 
veut  que  s’ils  font  obligés  de  donner  quelque  caution,  on  ne 
leur  demande  point  de  ferment;  puifque  les  régies  de  l’Egli» 
fe,  dit-il,  iSc  les  anciens  Canons  leur  défendent  de  jurer,  II 
veut  encore  que  les  Eccléfialliques  payent  moins  que  les  au- 
tres pour  les  frais  des  procès. 

' ôtte  loi  ell  adrcllée  à Conllantin  Préfet  du  Prétoire  [ai^ 
lieu  de  Palladc . [ ' C’ell  apparemment  ce  Conllantin  qui  fut 
Conful  l’année  fuivante,  qui  avoir  déjà  été  Préfet  [00446  6c 
447.  ] qui  le  fut  une  troifiéme  fois , 6c  qui  eut  encore  la  dignité 
de  Patrice.  L’Empereur  Leon  l’envoya  enamball'adeâ  Peroze 
Roi  dePerfe.  llell  quelquefois  appcllé  Confiance.  'La  Vie  de 
Saint  Auxent  parle  d’un  Conllantin  Général  d’armée,  ami  de 


ce  Saint,  6c  qui  le  vint  vifiter  dans  la  perfccution. 

Prlfc.  p 73.‘I.  ' Avite  avoir  déjà  été  fait  Empereur  en  Occident,  lorlque 

J . ^ ^ les  Romains  eurent  quelque  guerre  centre  Gobarc  Roi  des 

• l/gït  . Lazes,  'comme  on  nommoit  alors  les  habitans  de  la  Col- 

^^.u.  app.  p,  [ 'lied  appelle  Suarane,  Varare,  3 quelquefois  Vation,  ‘ ■' 
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?’  faifoit  profcrnon  du  Chriftianifmff.  TJn  Ro-  Prifc.p44.»; 

inain  nomme  Denys  (jui  avoit  été  envoyé  c]ue]c]uc  tems  aupa> 
rayant  dans  Ja  Oolchidc  avoit  donne  ^ucl^uc  occaHon  à cette 
guerre.  'II  femblc  qu’un  des  fujets  qui  J’a  fait  naître,  fut  que  c. 
Gouaze  avoit  fait  déclarer  fon  fils  Roi  contre  la  coutume  du 
pais  'On  envoya  donc  une  armée  dans  la  Colchide,  qui  après  r,,,  a 
quelques  atSlcs  d’hoHilité,  fe  retira  [ peut-être  à la  fin  de  l’an  * - ^ 
445-  a caufe  de  l'hyver.  ] Durant  que  l’Empereur  fMarcienl 
dclibcroit  par  quel  chemin  on  l'y  feroit  rentrer  pour  continuer 
la  guerre,  'Gobaze  députa  au  Roi  de  Perfe  pour  lui  deman- 
der  du  fecours,  & aux  Romains  'pour  traitrer  d’accord. 'Les 
1 crics  ne  lui  purent  donner  de  fecours,  à caufe  de  la  guerre 
quilsavoient  alors  contre  les  Huns,  furnommés  Cidarites . 

Mais  1 Empereur  par  le  œnfeil  d’Euphéme,  alors  Maître  des  P4i.c 
Offices,  lui  acœrda  la  paix , pourvû  qu’il  quittât  la  Couron- 
ne,  ou  qu  il  la  fît  quitter  à fon  fils.  'Gobr-zc  choifir  de  la  quit-  d. 
ter  ffii-mcme}  & comme  [ Marcien  ] voulut  qu’il  vînt  fur  les 
terres  de  1 Empire  , il  s’offrit  de  le  faire  , pourvû  que  Denys  ' • ' 
qui  ayoït  Ote  caufe  de  la  querelle,  vînt  lui  apporter  les  fure- 
tez  ncccffaires.  Ainfi  on  envoya  Denys  en  Colchide,  ôc  cette 
divilion  fut  entièrement  appaifee. 

A R T I C L £ XI. 

SAuttrtllu,fAmint,  & pe/le  tn  Orient:  Mort  de  MArcicH. 

ID  A C E remarque  fur  cette  année  que  des  vaiffeaux  d’O-  Idat.r  34  - 
rient  qui  navigeoient  vers  Séville  furent  battus  par  l’armée 
de  Marcien.  [Je  ne  fçai  ce  que  cela  veut  dire.  J 

* 1 ^ effroyable  de  fauterel-  . 

les  dans  la  Phrygie.  [Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cela  ce  que 

Mcontc  EvagreavantquedepafTerJ  àla  mort  d’Aêcc,  [ ?ué  Ev,g. | . c , 

en  454  ] & aux  mouvemens  qui  la  fuivirent  dans  l’Occident 
I dit  donc  qu  il  y eut  une  grande  féchereffe  dans  les  deux  Phiy-’ 
gies,  dans  les  deux  Galaties,  dans  laCappadoce,  dans  la  Cilicie 

neceflaires,  les  hommes  ayant  été  contraints  d’en  prendre  qui 
éfoirnt  fort  contraires  a la  fanté , ce  changement  df  nourritmc 
ht  divers  malades,  & produifit  des  inflammations  & des  enflu- 
rcs  dent  quelques-uns  perdirent  la  vue,  des  fluxions  & des  rhu- 
mes  dont  pluûcurs  mouroient  en  trois  jours.  L’on  ne  put  trou- 
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ver  de  rêmcde  contre  la  perte.  Mais  la  providence  de  Dieu  en  ^ 
donna  contre  la  famine  en  faveur  de  ceux  que  la  maladie  avoit 
éparoncs.  Car  l’année  que  la  terre  n’avoit  rien  produit,  le  Ciel 
répandit  une  manne  pour  nourrir  les  hommes , comme  il  en  a- 
voit  nourri  autrefois  les  Ifraëlites  : & l’année  fuivante  [ la  ter- 
re  qu’on  n’avoit  pû  cultiver  à caufe  de  la  féchererte  , ] porta 
•>,î9S.  d’elle-même  des  fruits  [ & des  grains.  ] La  Palertine  & une  , 
infinité  d’autres  pais,  fe  fentirent  de  ces  fléaux  qui  les  defolc- 

rent  l’un  après  l’autre.  , 

La  Chronique  d’Alexandrie  rapporte  fur  cette  meme  année 
une  chofe  qu’on  ne  croira  pas  aifément  de  la  piété  & de  la  gra- 
. vite  de  Marcicn  . Les  cochers  & les  autres  perfonnes  qui  fer- 
voient  au  divertiflement  des  peuples  dans  les  jeux  publics  , e- 
toient  divifés  en  quatre  bandes,  dilVmguées  chacun  par  la  cou- 
leur  de  leurs  habits;  & comme  chaque  bande  avoit  fes  parti- 
fars  qui  prenoient  auffi  le  nom  de  la  couleur  qu’ils  favonfoient, 
cela  a quelquefois  caufe  des  féditions  & des  troubles  confide- 
C!.r..M.r74o.  rables  dans  l’Empire . ] 'Cette  Chronique  prétend  donc  que 
Marcien  s’attachoit  tellement  aux  bleus,  & les  appuyoït  telle- 
ment  à Conflantinople , & même  dans  tout  l’Empire  que  les 
verds  ayant  fait  onelque  émotion,  il  ordonna  par  un  edit  lolem- 
rel  que  ceux-ci  ne  pourroient  être  reçus  durant  trois  ans,  ni 
dans  les  Corps  de  villes,  ni  dans  les  armées . [ Cette  imagina- 
tien  n’ert  digne  que  d’un  Commode  & d un  Heliogabale . J Je 
ne  fçai  aurti  ce  que  c’ert  qu’un  Jean  moine  de  Syrie  banni  p«r 
l’Empereur  Marcien.  Cela  ne  fe  trouve  que  dans  unmanufent, 
car  dLtres  parlent  de  ce  folitaire,  fans  dire  qu  il  ait  ete  banni. 

L’an  de  Jésus  Christ  457.  de  Marcien.  7.  , 

Otte  année  qui  eut  pr-iir  Confuîs  ’ Conrtantin  [ dont  nous  *• 
t!”"'  la  preJente  , ] & Rufe , fut  la  dernkre  de 

Tl  dr  l b I r i’Empire  & de  la  vie  de  Marcien . 'Théodore  le  Lefteur  fern- 
■ ble  attribuer  fa  mort  à une  procertion  où  il  fe  trouva  hors  de  la 
ville  le  26.  de  Janvier,  [ ayant  peut-etre  voulu  faire  cet  c 
il  I b de  P été  nonobftant  fa  maladie,  ] s’il  cft  vrai , comme  le  p e- 
^ ' ' tend  loe’l  qu’il  foit  mort  après  une  maladie  de  cinq  mois  . 

•fl.rl,  P P*,  b.  'Thtophane^dit  qu'il  mourut  de  dernier  d' Avril,  'ce  qui  ne  fe 

rjMi  -, 

Noufatt.p.43  .iDlci'tûon  du  mois  d Avril  a Rome. 
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L'«n  Je  J,  peut  foutenir;  mais  00  croit  en  pouvoir  tirer  que  ce  fut  le  der- 
^ nier  de  Janvier  .'il  eft  certain  qu’il  ne  peut  avoir  vécu  que  peu  P-re.  t.i. 

de  jours  après  le  26.  de  Janvier,  ’puifque  Leon  qui  lui  fuccéda,  xhphn!  p.94, 
fut  proclamé  Empereur  dès  le  7.  du  mois  fuivant.  'Ainfi  ce  Mïrc.Chr. 
Prince  comparable  aux  meilleurs  de  ceux  qui  l’avoient  précé- 
dés, 'ne  régna  que  fept  ans  commencés , 'c’elt-à-dire , fix  ans  & Evag.I.».cî, 
lix  mois,  dont  même  le  dernier  mois  n’étoit  commencé  que  de 
deux  jours . ’ 11  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Apôtres.  ' Zonare  b*  Marc.  ' 
doutoit  s’il  étoit  mort  de  maladie,  ou  fi  Afpar  ne  l’avoit  point  ^J*P  î46.e, 
lait  empoiionner.  Il  ctoit  âge  de  6$-  ans.  chr.Ai.p.jat 

'11  lainâ  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes  un  monument 
digne  de  lui,  'qui  fut  le  Concile  de  Calcédoine  affemblé  par  70. i.»,- 
fes  foins  & par  Ibn  autorité  : [ & un  autre  encore  plus  excel-  b. 
lent,  qui  eft  l’cftimc  de  là  piété  &delâgefl'e.  ] 'La  mort,  com-  c«ne-  M.  p« 
me  dit  un  Concile,  l’envoya  à Dieu , le  fit  paffer  de  la  gloire  à *’  ’ 
la  gloire , & d’une  Couronne  terreftre  à un  Royaume  cclefte 
& éternel.  'S.  Leon  le  canonife  aufti  en  l’appellant  de  fainte  & Leoep.ii.s.c. 
vénérable  mémoire . ' Les  Grecs  en  marquent  la  fête  le  1 7.  de  ^ ^ . 

Février  avec  celle  de  fainte  Pulquérie,  « ils  la  célèbrent  dans  BoiÜ  p!3.f.^ 
v.Sre.  Pul.  la  grande  Eglife  [de  fainte  Sophie.  On  lui  donne  part  aux  "E- 
«uene.  bâties  par  la  piété  de  Pulquérie,  ] même  à 'Saint  Lau-  Cod.ori.c.p^ 

rent,  faite  aflèz  long-tems  avant  qu’il  régnât.  'On  lui  rapporte  4*- 1>. 
ce  que  dit  Codin,  que  Marcien  en  avoit  biti  une  de  Sainte  Zée, 

»,fon  titre.  & qu’il  y fût  erxerré.  [ 'On  dit  que  Marcien  l'CSconome  fut  en- 
terré en  une  Eglife  de  S.  Jean , ] '&  je  ne  trouve  point  l’Empe-  Cïng.deC.  pv 
reur  Marcien,  non  plus  que  fainte  Pulquérie  parmi  les  Princes  «09.uo. 
enterrés  dans  la  Bafiliqiie  des  Apôtres.  'On  dit  encore  qu’il  fit  UghI.  t.s.  pi 
bâtir  une  Eglife  pour  S.  BafTien  Abbé  à Conftantinople,  qu’il 
aimoit  & qu’il  honoroit  comme  fbn  pere . 

■v.Thcod.  * 'Prifque  ''dont  nous  avons  quelquefois  parlé,  avoit  écrit  l’Hi-  Evag.  I.i.  c.r, 
II-  §■  ftoire  de  Marcien,  [Mais  il  ne  nous  en  refte  plus  que  quelques  n.p^ 
ftagmens.  ] 


Tome  VI.  lmp. 
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MAJORIEN. 


ARTICLE  I. 

Adtioriin  tfl  fait  Empereur  ; Son  iîogt. 

L’an  de  Jesus-Christ  457.  de  Majorien  i. 


’ ConflunÙHt  " & Ruffti  Con^uU . T.Marcieifc 

R E'S  la  dépofition  d’Avite  faite  le  6 ou  le 
..ô  ..  l’Occident  demeura  quelque 

tems  fans  Empereur.  Il  y a néanmoins  appa- 
rence que  Mardcn,  & Leon  qui  lui  fuccéda  > ' ' 

le  7 Février  de  cette  année  45  7,  s’en  décla-  ^ 

roient  Monarques,  comme  nous  l'avons  vû 

''  de  Théodofe  le  jeune,  après  la  mort  d’Honoré  & de  Mar-  v.fon  titre, 
cien,  même  après  celle  de  Valentinien  111.  ] 'On  croit  que  ce  J-Maicie». 
fut  par  l’autorité  de  l’un  de  ces  deux  Princes  , & à la  priere  ^ 
du  &nat,  'que  Ricimer  Général  fut  fait  Patrice  le  28  de  Fé- 
vrier  & que  Majorien  fut  fait  Général  le  mêmcjouràla  pl^ 
ce  dé  Ricimer,  dit  M.  Valois.  ^ ^ 

‘Saint  Sidoine  dans  le  panégyrique  qu’il  a fait  de  Majorien  , 
nous  apprend  tout  ce  qu’on  fçak  de  fes  ancêtres , & de  ce  qu’il  . . 

aveit  fait  jufqu’à  ce  tems-ci  qu'il  fut  élevé  à l’Empire . [ Nous  . » 
avons  marqué  quelque  chofe  de  fes  exploits  fur  Valentinien  III.J 
Son  pere  dont  on  ne  marque  point  le  nom  , s’etoit  attaché  à 
Acce  ; & pour  ne  s’en  point  féparer,  il  n’avoit  point  .voulu 
avoir  d’autre  emploi  que  le  foin  du  trefbr  public  . La  mere 
de  Majorien  étoit  fille  d’un  autre  Majorien  que  Théodofe  I. 
r ou  plûiôc  Gratien  , ] avoit  fait  en  379.  Général  de  la  Ca- 
valcrie  & de  l’Infanterie  dans  la  Pannonie , “ & les  autres  1. 


'I.  U P»nnonie  étoit  i Gratien  : Ainfi  ou  Majorien  fervoit  fous  lui  i 
ou  il  ne  commandoit  pas  dans  la  Pannonie,  Seioic-il  pal.C  de  la  Panno» 
n e à l'illyrie  Orientale  fous  Tbe'odole  i 
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L’an  de  J.  pfovinccs  qui  font  le  long  du  Danube,  & qui  remporta  divers  ■ 

■ avantages  fur  IcsGcths  dans  leur  pays  même  [ peuc  ctre  en 

386.  _ • 

L'Empereur  Majbrien  eut  donc  le  nom  de  fbn  aycul  mater- 
nel,  comme  cela  étoit  alors  fort  ordinaire.  ] 'Quelques-uns  lap-  Vifl  T.  jor.r. 
peilent  Majorainou  Majorin}  mais  il  paroît  par'  fon  épitaphe 
que  fon  véritable  nom  efl  Majorien;  '&  on  le  cite  ainfi  de  tou-  Eva'g.  l.i.c.7. 
tes  fos  médailles,  qui  y jdgncnt  auffi  toujours  le  nom  de  Jules  ^^9?  >’roc.i>. 
marqué  'en  un  endroit  par  S.  Sidoine.  'Il  avoir  encore  celui  de 
Valere.'II  étoit  encore  affez  jeune  loréqu'il  fut  fait  Empereur . KnneF!s.ij5. 
'Tout  le  monde  eflimoit  fes  cheveux  de  couleur  d'or . | 

' 11  étoit  très-adroit  à tirer , & dans  tous  les  autres  e.xercices  uir.  p 5»‘7. 
militaires  : '&  l’on  aflurc  qu’il  avoir  tué  un  dragon  , un  cerf  & f 

un  fonglier  chacun  d'un  feul  coup  de  flèche.  'Avec  cela  il  étoit  p /jg. 
très-vigilant,  plein  de  feu,  d ardeur  & de  coumge , infatiga- SiJ.  «r.5.  p 
ble,  toujours  prêt  au  travail,  & encore  plus  au  danger  où  on  pfoc.b.Vi!id 
le  fuivoit  avec  joie,  parce  qu’on  n’attendoit  de  fon  courage  que  li.c.7.p.iv4. 
d’heureux  fuccès.  'Tout  jeune  qu’il  étoit,  fes  vûes  & fes  pen-  ^ 

fées  n’avoient  rien  de  bas>  " & rien  ne  l’arrêtoit  dans  la  pour-  ji/  315.  ' 

fuite  de  fes  entreprifes . Cette  grande  ame  n’avoit  garde  d’ai-  y r- 

mer  l’argent.  Quand  il  en  avoir  peu  il  s’en  contentoit , & ne  ’ 

laiflbit  pas  de  donner  libéralement  ce  peu  même.  'Il  étoit  gai  p 3^4  Proeü. 
dans  la  converfation , & fçavoit  railler  quand  il  vouloir,  mais 
fans  fe  rabaiflTer  hors  de  fon  rang.  Il  aimoit  à s’entretenir  des  .sij.p.313. 
belles  Lettres.  h.  n....r»g. 

[ Ayant  tant  de  qualitez  aimables,  il  ne  pouvoir  manquer  ] ’’ 

'd'être  aimé  de  tout  le  monde  , & on  fouhaitoît  même  de  l’a-  Car.j.  p.313. 
voir  pour  Prince.  'Procope  dit  que  lorlqu’il  fut  devenu  Empe-  Proc.p.iÿ+.cL 
reur,  il  fut  bon  à fos  Sujets  & terrible  à fes  ennemis.  Il  affure 
même  qu’il  furpaflâ  en  toutes  fortes  de  vertus  tous  ceux  qui 
ont  jamais  porté  le  fccfxre  parmi  les  Romains. 

• 'On  prétend  que  la  femme  d’Aêcc  fous  qui  il  forvoit , aufli  sid.cjr.p.gi» 
bien  que  fon  pere,  étant  jaloufo  de  fa  gloire,  & s’étant  imagi-  }'»• 
rée  fur  les  folies  de  l’AftroIogie  qu’il  regneroit  un  jour  au  lieu 
de  Gaudence  fon  fils , à qui  elle  fouhaitoit  de  faire  paffer  l’Em- 
pire de  Valentinien  III.  tâcha  de  porter  fon  mari  à le  faire  tuer, 

'&  l’obligea  enfin  par  fes  importunitez  à l’éloigner,  & à le  p.git. 
renvoyer  chez  lui  à la  campagne . Cette  difgrace  lui  férvit 
[ comme  au  grand  Théodofe  J pour  apprendre  ÔC  les  devoirs  &C 
les  peines  de  ceux  qui  font  en  cet  état,  afin  qu’il  ne  parvint  pas 
à l’Empire  avec  la  feule  foience  de  la  guerre , [ mais  qu’il  f$û&^ 

Q.q  «i 
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Bar.  p.4584  encore  comment  il  faut  traiter  les  peuples.  ]'I1  conçut,  étant  J» 

particulier , l’horreur  que  méritent  les  délateurs,  pour  les  haïr 
& les  perfécuter  étant  Prince . 

Sid-car-s-pag.  'Après  la  mort  d’Aëce  [ en  454  ] Valentinien  l’appella  au. 

près  de  lui.  [ Il  eut  le  malheur]  de  fe  trouver  uni  d’amitié  dès 
Marc.Av.pag.fa  jeunefTe  avec  Ricimer,  [&  engagé  par  cette  amitié  ] 'à 
prendre  part  à fa  révolte  contre  Avite.  [ Il  le  fit  apparemment 
dans  l’efpérance  d’occuper  la  place  de  ce  Prince  , fans  fbnger 
qu’il  ne  la  tiendroit  durant  peu  d’années , que  pour  en  fbrtir 
d’une  manière  encore  plus  cruelle  & plus  funefte.  Ayant  été 
fait  Général  [ le  28  de  Février  de  l’an  457.  ] il  eut  avis  que 
900.  Allemans  avoient  paflé  les  Alpes,  & étoient  defeendus 
dans  la  Rhétie,  oh  ils  pilloient  un  canton  qu’on  appelloit  camj>î 
n,p.iîî.|Bnc.  ca»i»i  ' aux  environs  deBellinzona  [au  deflus  du  lac  Majour.  ] 
p.519-55*  'Il  envoya  un  Officier  nommé  Burcon,  qui  bien  qu’il  eût  peu 
SiJ.  p.3t«.  jg  troupes,  les  défit  [ & les  chafTa.  ] 

Sid.  O.  pu.  'L’interregne  qui  fuivit  la  dépofition  d’Avite,  "eft  apparem-  v.  la  n.^ 
l.i.cp.ii.pag.  ment  celui  'dans  lequel  Péone  fe  fit  lui-même  Préfet  des  Gau- 
les  fans  en  avoir  aucun  brevet;  [ce  qu’affiirément  nous  ne  croi- 
P rions  pas,  fi  nous  ne  le  lifions  dans  S.  Sidoine.  ] 'Ce  Péone  étoit 

p.  »7-  d’une  naiflance  fort  médiocre  ; 'mais  il  avoit  bien  de  la  hardief- 

p.  îd.  fe  '&  le  relie,  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  beaucoup  de  bruit 

P-17»  & fe  faire  fuivre  d’un  peuple . 'Il  n’avoit  pas  moins  d’ambition 

& de  paffion  pour  s’élever  par  quelque  voie  que  ce  fût.  Dans 
' cette  vue  il  prodiguait  l’argent  qu’il  amaffoit  avec  une  épargne 

fordide . Ce  qui  le  rendoit  un  peu  cônfidérable  étoit  un  gendre 
beaucoup  élevé  au  delTus  de  lui  pour  la  noblcfiè  & pour  les 
moeurs , qu’il  s’étoit  acquis  en  lui  fàilant  des  avantages  au  def- 
fus  même  de  ce  que  permettoit  la  rigueur  des  loix.  & hardief- 
iè  lui  ayant  affez  bien  réuffi  dans  quelques  occafions,  ce  fut  ce 
qui  le  porta  dans  un  âge  déjà  fort  avancé  à fe  faire  Préfet  de 
fon  autorité  propre:  & il  gouverna  ainfi  les  Gaules  durant  plu. 
fleurs  mois,  & meme  durant  une  année  entière,  à la  fin  de  la* 
quelle  [ Majorien  ] lui  envoya  le  brévet  pour  l’autorifer  dans 
fa  charge  , jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  donné  un  fucccflèur  , ce 
qui  arriva  peu  de  tems  après. 

cif-ï. p.ji»*  'Majorien  pafla  [ bientôt  ] du  titre  de  Général  à celui  de 
Prince  & d’Augufle,  qu’il  reçut  par  un  confentement  général 
de  tous  les  Ordres,  du  peuple,  du  Sénat,  des  armées  & de 
Jorn.r.Goc.c.  fon  Collègue  ' l’Empereur  Leon  qui  regnoit  alors  en  Orient  . 

***  témoigné  de  la  peine  à recevoir  lapuiiTancc 
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L’an  de  j.  iôureramc;  '&  il  écrivit  peu  de  tems  après  au  Sénat,  qu’il  ne  Bar.  458.  § a. 
■ l’avoit  acceptée  que  pour  fe  rendre  au  defir  de  tout  le  monde, 

& ne  voulant  pas  vivre  pour  lui  feul , ni  donner  lieu  de  croire 
qu’il  ctoit  ingrat  envers  la  République,  dont  il  n’a  voit  reçu 
tout  ce  qu’il  ctoit,  qu’afin  de  l’employer  pour  elle . 
în  campo,  ' n fut  proclamé  Augufte  à Ravenne  dans  "une  campagne  Mire,  jom.r. 
€ milles,  à " deux  lieues  de  la  ville,  en  un  lieu  nommé  les  petites  colon-  o ''' 
Note  I.  nés,  [ qui  lervoit  peut-ctre  de  lieu  d exercice  aux  ibldats . ' On  36. 
ne  fçauroit  douter]qu’il  n’ait  été  faitAugufte  dès  cette  année. 

Une  Chronique  faite  au  commencement  du  fiécle  fuivant , dit 
que  ce  fut  le  premier  d’Avril:  [ & néanmoins  il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  cela  n’arriva  que  fur  la  fin  de  l’année .]  C’eft 
pourquoi  nous  refervons  pour  la  fuivante  ce  qu’on  trouve  des 
premières  aérions  de  ce  Prince;  nous  nous  contenterons  pour 
celle-ci  de  marquer  ce  qui  fe  paiîbic  en  Efpagne. 


ARTICLE  IL 

Ctttrrts  en  Efpagne  entre  ht  Vifigote  & ht  Suever.  Majorieti 
trnvaille  à faulager  les  peuple t , 

! ^ I 'Heodoric  Roides  Vifigofs  après  avoir  défait,  &pref  idat.lfij.chr, 
X qu’entiérement  ruiné  les  S'ueves  dans  l’Efpagne,  étoit 
pafle  fur  la  fin  de  l’année  précédente  de  la  Galice  dans  la  Lu- 
iitanie,  où  'après  avoir  ruiné  beaucoup  de  villes  d’Efpagnc  & Oirp.p.4si. 
beaucoup  d’Eglifes,  ilmit  le  fiége  devant  Meride  [qui'en étoit 
la  capitale,  & l’obligea  de  fe  rendre.]  11  vouloir  auffi  la  piller  & 
la  faccager,  'mais  Sainte  Eulalief  célébré  Martyre  de  cette  ville]  id«.  p.  j,. 
l’en  empêcha  par  quelques  prodiges  qui  l’épou  vantèrent.  [ Il  ne 
fortit  pas  néanmoins  auffi-tôt  de  cette  ville, 'comme  l’écrit  Slfi-  ifid.  clir.  G. 
dore . ’ Car  il  demeura  jufqu 'après  Pâques  de  cette  année , qui  uat.  p.  35. 

étoit  [non]  le  28.de  Mars  comme  on  le  lit  dans  Idace,  * mais 

le  3 1.  Il  en  fortit  aufli-tôt  après  les  fêtes,  étonné  par  quelque 
nouvelle  fàcheufe  qu’il  reçut,  & retourna  dans  les  Gaules. [ On 
ne  dit  point  ce  que  c’étoit  que  cette  nouvelle.  ] 11  pouvoir  crain- 
dre & fes  freres,  comme  l’événement  le  fit  avoir,  & les  enne- 
mis d Avite  dont  il  avoir  été  le  principal  proteéleur. 

w Vidorius  Bucl..cycl» 
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p.j«.  '’II  laifla  néanmoins  en  Efpagne  une  partie  de  fès  troupes,  J* 

compofées  de  différentes  nations  fous  plufieurs  Capitaines , & ' ' * 

les  envoya  en  Gallice  [ apparemment  contre  Ajulphe  rébelle, 

& ] contre  les  Suevcs  qui  ne  s etoient  pas  encore  fournis  à lui . 

Ces  troupes  paflèrcnt  en  chemin  parla  ville  d’Afforga  tenue 
‘ par  ceux  qui  prenoient  le  nom  de  Romains.  Elles  y furent  re- 
çues commes  amies  après  avoir  fait  tous  les  formens  qiifon  vou-  > 

] ut i mais  des  quelles  y furent  entrées,  elles  la  faccagerent,  la  - 

brûlèrent,  tuerent  ou  emmenerent  les  habitansprifonniers  avec 
le  Clergé,  même  deux  Eveques  qui  s'y  trouvèrent,  & ravagè- 
rent enfuire  tout  le  pays.  On  marque  qu’ils  avoient  ordre  [de 
Théodoric]  d’agir  de  la  forte.  Les  Goths  traitèrent  de  mêmç 
la  ville  de  Valence;  mais  ayant  aiïiégé  le  Château  de  Coviac 
Cnf.p.  45*-b.  à dix  ou  douze  lieues  d’Aflorga , ils  en  furent  ' repouffés  avec  jo  milles* 
grande  perte,  & s’eh  retournèrent  dans  les  Gaules.  Jornandè 
dit  que  Théodoric  après  s’en  être  revenu  tout  effraie  dans  les 
Gaules  i n’en  fut  que  plus  furieux  & plus  cruel:  de  forte  que 
portant  la  guerre  par  tout,  il  pilla , ruina,  brûla  campagnes, 
villes,  églifès.  ‘ . 

jor.  r.Got.c.  j-  Nous  avons  marqué  fur  Avite,]'que  félon  Jornandè  Théo^ 

* doric  avoit  envoyé  une  armée  contre  Ajulphe;  & il  fut  défait, 
idat.  ifiJ.chr.  J- jg  qygj  ne  dit  rien.  Pour  les  Sueves  après  la  mort  v.AvItr, 
de  Requiaire  leur  Roi , ilsen  avoient  élu  un  autre  nommé  Mal- 
dra.  Mais  une  partie  d’entr’eux  l’abandonna  bientôt  pour  fui- 
vre  un  nommé  Frantan . Ayant  ainfi  la  guerre  entr’eux , ils  tâ- 
chèrent d’avoir  là  paix  avec  les  Galiciens,  [ c’eff -à-dire  avec 
' les  habitans  du  pais,  qui  s croient  toujours  défendus  dans  les 

châteaux , les  montagnes,  & peut-être  encore  dans  les  grandes 
villes.  Je  penfe  que  ce  font  ceux  qu’on  appelle  auffi  Romains, 
fans  doute  parce  qu’ils  reconnoi  fl  oient  toujours  l'Empire . J 
idat.  p.  37,  ' Quelque  traité  que  les  Sueves  euffent  fait  avec  eux , ceux  du 
parti  de  Maldia  ne  laifïêrent  pas  avec  leur  perfidie  ordinaire 
‘ d’aller  piller  la  Lufitanie,  & d’y  tuer  beaucoup  de  Romains 

[ fous  prétexte  fans  doute  de  faire  la  guerre  aux  Goths . ] Ils 
furent  reçus  comme  amis  dans  Lisbonne  j & on  ne  marque  pas 
s’ils  la  pillèrent:  ils  fe  contentèrent  peut  être  d’en  demeurer 
maîtres.  ] Ce  qu’Idace  met  enfuite,  fe  rapporte  à l’année  fui- 
vante,  comme  on  le  voit  par  l’éclipfe  dont  il  parle.  ’ 
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L’an  de  Jesus-Christ  458.  de  Majorien  i,  2.  E. 

' Lit  & [ jMliiit  rdltrim'i  Majoriaaui  Confuls,  Pafc.p  33o.d. 


' Leûn  & Majorien  qui  avoicnt  tous  deux  commencé  leur 
empire  en  457.  furent  tous  deux  ' auffi  Confuls  en4$8>  ' Leon 
le  plus  ancien  Auguftc,eftau(n d’ordinaire  nommé  le  premier, 
même  par  les  Occidentaux.  [ ' Vidtor  de  Tunne  ] & d’autrrt 
ne  nomment  meme  que  lui.  Marius  feul  met  Majorien  le  pre- 
mier [ contre  l’ordre  toujours  obfcrvé  entre  les  Empereurs . ] 
' S. Leon  le  met  feul  dans  une  ou  deux  de  Tes  Lettres.  ' Toutes 
les  autres  font  dattées  du  Confulat  de  Majorien , & c’eft  l’or* 
dre  que  Majorien  même  garde  dans  les  loix  qu’il  a faites . ' On 
voit  par  ces  loix  que  Bafile  fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire, 
[ & en  Italie  fans  doute.  C’eft  apparemment  ] ' celui  qui  fut 
Conful  en  l’an  463.  auquel  il  étoit  encore  Préfet  & même  Pa- 
trice. ' Une  infeription  de  cette  année-là,  lui  donne  le  nom  de 
Flave.  ' Sidoine  qui  l’appelle  Cecina  Bafilius,  & qui  nous  ap- 
prend qu’il  étoit  de  l’ancienne  famille  des  Deccs,  en  parle  fort 
avantageufement , le  préférant  à tous  les  Confulaires  de  fon 
tems,fur-tout  pour. la  (blidité  & la  gravité.  '11  paroît  qu’Emi- 
lien  étoit  Préfet  de  Rome  le  10  de  Juillet;  ' & Ennode  Inten- 
dant  du  Domaine  le  4 Septembre. 

-■•'Sidoine  npus  repréfente  Majorien  comme  un  Prince  tout 
guerrier , & qui  avoir  prefque  toujours  la  cuirafTe  fur  le  dos . 
[ Mais  U n’eut  pas  moins  foin  de  la  police , comme  on  le  voit 
par  les  loix  qui  nous  refient  encore  de  lui . ] ' Nous  avons  une 
Lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  le  13  Janvier  de  cette  année,  par 
laquelle  il  prie  ceu.x  de  ce  Corps  de  prendre  part  aux  foins  du 
gouvernement  qu’ils  lui  a voient  mis  entre  les  mains , étant  ré- 
folu  de  gouverner  toutes  chofes  avec  l’autorité  de  Chef  & de 
Prince,  puifqulls  l'avoient  obligé  de  prendre  cette  qualité , Sc 
avec  " la  déférence  d’un  Collègue . Il  protefle  qu’il  maintien- 
dra la  juflice  dans  fâ  vigueur,  que  l’innocence  fora  en  fureté  Sc 
la  vertu  récompenfée:  qu’il  a toujours  condamné  les  délateurs, 
qu'il  les  hait  encore,  qu’il  ne  ceffera  point  de  les  pourfuivre; 
& qu’ainfi  il  ne  faut  point  craindre  que  les  calomniateurs  nui- 
font  à d’autres  qu'à  eux-mêmes.  Il  dit  qu'il  a délivré  l’Empire 
Romain  de  l’ennemi  étranger  & des  " malheurs  domelliques. 
[ Je  ne  vois  pas  ce  qu’il  veut  dire.  ] 

I.  ' Les  faflei  d’Idace  fooc  tout  à fait  brouilles  en  cc(  endroit. 
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H0V.4  p'34.î- 


4.P34I- 


î.p.  35.4, 


<s.  p.  33.  *: 


' Le  9 de  Mars  il  adrefla  un  ordre  à tous  les  Gouverneurs 
des  provinces  pour  faire  élire  dans  chaque  ville  des  défenfcurs , 
qui  puflent  foutcnir  les  foibics  contre  les  opprefllons  des  plus 
puiflans,  & lui  donner  avis  de  toutes  les  chofes  qui  fe  feroient 
contre  les  régies  des  loix  & de  la  juftice.  Il  dit  que  ce  fera  le 
moyen  de  repeupler  les  villes  que  les  habitans  abandonnoient 
prefque  par  tout  depuis  qubn  avoit  ceflé  d'y  établir  des  dé- 
ftnfeurs. 

' Il  publia  dès  le  lendemain  une  autre  loi  adreflée  à f Bafile  ] 
Préfet  du  Prétoire,  il  protefle  que  dès  qu’il  a été  élevéà  l’Em- 
pire, fen  principal  defir  a été  de  travailler  au  foulagementdes 
peuples.  C’eft  pour  cela  que  par  cette  loi  il  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  au  Fife  jufqu’au  commencement  de 
la  onzième  Indi£tion  qui  couroit  alors  [ depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre précédent . ] ' Et  pour  l’avenir  il  ordonne  que  les  im- 
pôts feront  levés  felon  l’ancienne  coutume,  par  les  Gouver- 
neurs des  provinces,  & non  plus  par  des  Officiers  appelles  P<«- 
latini  & CanenUarii,  qui  n’obéifîant  qu’au  Préfet  du  Prétare,' 
fe  fervoient  de  leur  pouvoir  pour  faire  mille  exaélions  qui  rui- 
ncient  les  peuples,  lânsquele  Prince  en  profitât.  Comme  les 
Intendans  & les  Receveurs  des  Perfonnes  puifTantes  évitoient 
aifément  de  payer  ce  qu’ils  dévoient  des  impôts,  parce  qu’on 
n’ofoit  les  aller  exécuter  chez  eux , il  ordonne  qu’il  feront  obli- 
gés de  fe  venir  préfenter  aux  Gouverneurs  lorfquils  feront  la 
vifite  de  leurs  provinces. 

' La  loi  du  iode  Juillet  adreffée à Emilien  ''  Préfet  de  Ro-*i 
me,  défend  abfolument  de  toucher  aux  anciens  édifices  pour  ’ 
en  faire  d’autres,  foit  particuliers,  fbit  même  publiques,  com- 
me il  fe  plaint  que  l’on  avoit  fait  affez  fouvent;  & fi  quelque 
édifice  efi  tellement  ruiné , qu’on  ne  le  puiffe  plus  rétablir,  la 
loi  ordonne  qu’on  en  confultera  le  Sénat,  qui  examinera  la 
cho'c  & en  fera  fon  rapport,  [ 11  falloit  que  l’autorité  du  Se- 
n.'it  fûr  bic-n  anéantie , pour  ne  pas  même  regler  des  chofes  de 
cette  nature . j 
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ARTICLE  III. 

£»ix  de  MajeritM  [ht  U cou  fier «t  ion  des  viergu  & fur  ^el^uéà 
nutra  fnjtis. 

’ ly^  Ajorien  fait  j»roître  beaucoup  de  zélé  pour  Thon-  cod.Th.nori 

JLVX  neur  du  Chriftianifme)  auffi-bien  que  pour  l'intérêt  8.P.36.  * 
de  l'Etat  dans  Ci  loi  du  i6  d'Oélobre,  célèbre  par  la  défenfe 
qu’il  y fait  " de  donner  le  voile  aux  vierges  avant  l’âge  de  40  ans. 

11  ordonne  que  les  peres  ou  les  autres  parens  qui  faute  de  bien  ou 
d’aflèébon  pour  leurs  filles^  leur  feront  donner  le  voile  avant  cet 
âge , pour  leur  ôter  la  liberté  de  Ce  marier , feront  privésdu  tiers 
de  leur  bien , & qu’on  prolcrira  même  les  Diacres  qui  contribue* 
ront  à cette  impiété  & à cette  dérilion  exécrable  des  chofes  les 
plus  lâcrées . ' Il  ajoute  que  û une  fille  contrainte  à embraffer  la  » 
virginité,  vient  à Ce  trouver  libre  avant  l’âge  de  40  ans,  elle 
aura  une  liberté  entière  de  fc  marier  & de  demander  la  part 
qui  lui  appartient  dans  lafuccenflon  de  fôn  pere&de  fa  mere. 

Il  ordonne  enfuite  que  les  femmes  qui  demeureront  veuves 
& fans  enfans  au  deflous  de  40 ans,  feront  obligées  deferema* 
ricr  dans  l’efpace  de  cinq  ans , ou  de  céder  la  moitié  de  leur 
bien  à leurs  héritiers  naturels.  Que  fi  celles  qui  ont  des  enfans 
laiflcnt  en  mourant  leur  bien  à l'Eglife,  ou  à d’autres  perfonnes 
étrangères,  le  teftament  fera  nul , à moins  qu’on  ne  prouveque 
les  enfans  on  été  déshérités  pour  des  raifons  légitimes  : ' que  les  r. 
mariages  faits  fans  dot  de  part  & d’autre , ne  feront  point  té- 
putés  pour  mariages , ni  les  enfans  qui  en  viendront  pour  légi- 
times ; ' que  ceux  qui  feront  inflitués  héritiers  ou  légataires  , ,, 

ne  l’étant  point  naturellement , céderont  au  Fifc  le  tiers  de  ce 
qui  leur  aura  été  laifTé.  ' Il  reconnolt  lui-même  que  fa  princi-  *• 
pale  vûe  dans  cette  loi  étoit  la  multiplication  & la  fplendeur 
des  familles,  [ mais  à laquelle  il  vouloit  qu'on  fit  fêrvir  la  Re- 
ligion. ] ' Severe  qui  ufurpa  l'Empire  après  que  Majorien  eut  p.;?-*- 
été  tué , caflà  entièrement  cette  loi  le  20  Février  4^3.  hors  un 
article  qui  ne  touche  point  l'Eglife. 

' La  loi  du  6 Novembre4j8.  cft  toute  entière  pour  le  réta-  no?.i.  p.  m 
bliflement  des  Curies  & des  Corps  de  ville,  qu’elle  appelle  les 
nerfs  de  la  République . Elle  régie  beaucoup  de  chofes  fur  ce 
Terne  VJ.  lmp.  R r 
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peint,  '&  entr’autres  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fc  faire 
défrayer  par  les  villes  que  durant  trois  jours,  ni  recevoir  pour 
leur  depenfe  que  ce  qui  ctoit  marqué  par  un  Edit  du  Préfet; 
que  s’ils  rccevoicnt  quelque  chofe  déplus,  ils  perdroient  leurs 
charges,  & feroient  proferits,  les  prélcns  qu’un  Juge  reçoit  de- 
vant palier  pour  des. excoriions,  [ On  voit  par  cette  loi  auflî 
bien  que  par  beaucoup  d’autres , que  les  Sujets  de  l’Empire 
avoient  très  peu  de  liberté  pour  difpofer  de  leur  perfonne  & de 
leur  bien.  ]'  II  falloir  qu’un  bourgeois  eût  permillion  du  Préfet 
peur  vendre  une  terre.  ' Majorien  y paroît  callèr  abfolument 
les  mariages  des  bourgeoifes  avec  les  ferfs. 

' Cette  loi  ne  regarde  l’Eglilè  qu’en  ce  qu’elle  ordonne  que 
les  perfonnes  engagées  dans  les  Corps  de  ville  , ou  dans  d’au- 
tres Corps,  qui  lèront  entrées  dans  l’état  ccclefiallique  ou  mo- 
nallique,  en  feront  retirées  pour  rentrer  dans  l’engagement  de 
leur  première  condition,  hors  les  Diacres,  les  Piètres  & les 
Evêques,  qui  feront  feulement  obligés  de  donner  de  leur  vi- 
vaut  la  moitié  de  leur  bien  à leurs  enlâns  qui  feront  du  Corps , 
ou  au  Corps  même , &.  le  relleaprcs  leur  mort . Elle  ajoute  que 
fl  quelque  perfonne  peur  fuir  fou  corps,  a recours  à l’afile  de 
l’Eglilè,  l’Archidiacre  fera  " contraint  de  la  repréfenter . 'Ma- conflrlâus, 
jorien  travailloit  à rétablir  l’Empire  par  ces  loi.x,  que  Baronius 
appelle  des  loix  excellentes,  '&  dont  quelques-unes  étoient 
dignes  de  venir  des  avis  de  S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’EglU- 
fè  Romaine. 


ARTICLE  IV.  ' 


De  Pierre,  Magnus  & Cille  Officiers Majorien. 


,Sid-  car.  s.  p. 
3-7* 


J 9.  cp.  i3.p. 
]'-7:4.  282. 

tp.  13.  r-2/5- 
J.  276.  2. 
p-274-  Î7S.  . 
car-5  P.3C7. 


' ÇIdoine  loue  beaucoup  les  üfhcicrs  dont  Majorien  fe 
C3  fervoit,  & entr’autres  Pierre,  parla  bouche  duquel  il 
failbit  entendre  fa  volonté  par  toute  la  terre . [ Ainfî  il  femble 
que  c’étoit  lui  qui  drefîoit  les  loix  de  ce  Prince . Maisc’étoit  l’offi- 
ce du  Qiicfleur,  l’une  des  premières  charges  de  l’Empire.  ] Et 
Pierre  n’a  voit  pas  cette  charge.  ' Sidoine  dit  qu’il  étoit  feule- 
ment " Secrétaire  de  Majorien  pour  écrire  fes  Lettres,  f cequi  Magifter 
étoit  une  qualité  bien  inléiieure.  ] 'Il  écrivoit  fort  bien  en  vers 
& en  profe.  Il  a fait  un 'Livre  dont  Sidoine  a fait  l’élogc  ,fans 
marquer  feulement  de  quoi  il  traitoit. 'Sidoine  lui  dédia  lepa- 
né'gyrique  qu’il  avoir  fait  de  Majorien , & il  en  parle  comme 
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d’un  hcmme  d’honneur  qui  fçavoit  eflimer  ce  que  fes  amis  f'ai- 
füicnt  de  bien  , &c  couvrir  leurs  fautes  fans  leur  infulter.  ‘Le 
P.  Sirmond  croit  que  ce  Pierre  e(l  encore  le  maître  "des  reoi. 
ftres  que  Sidoine  met  entre  les  cxcellens  Minières  de  Majo- 
ricn  ; [ en  quoi  je  ne  fçai  s’il  a raifon.  ] 'Ce  Maître  des  régi-  Car.5.  p.r- 
ftres  étoit  apparemment  chargé  de  répondre  aux  Ambaflàdcs 
des  peuples  étrangers. 

'àdoine  releve  beaucoup  la  fagefTc  & les  mœurs  de  celui 
qui  étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année.  ' Le  P Sir- 
mond  croit  que  ce  pouvoir  être  Magnus , 'qui  fut  Conful  [ en  l.i.cp.'  i,r»> 
460  ] & qui  avoir  été  Préfet  quelque  tems  aupravant.  'Il  pa- 
roît  que  c’étoit  un  homme  de  Lettres.  'Il  étoit  grand  d’eîlèt  ooii.p  j-i. 
aufli  bien  que  de  nom.  'Sidoine  en  fait  un  grand  éloge,  '&  efii-  ej-r  4'5. 
me  fôn  fîilc  ''plein  de  force  & de  gravité.  Ün  voit  qu'il  étoit  de 
Narbonne.  'Il  fut  pere  de  M.agniis  Félix  qui  quitta  les  premie-  îj  p 'î6. 
rcs  dignitez  de  l’Lmpire  pour  embrafler  l'iiumilité  de  la  vie  re-  t 'j 
ligieufe. 

'Majbricn  s’appliquoît  particuliérement  aux  affaires  de  la  CoJ.Th.  nov. 
guerre,  mais  il  en  partageoit  le  foin  avec  " Ricimer  qu’il  ap-  *•  f J*' 
pelle  fôn  pere  & fon  Patrice.  'En  prenant  l’Empire  , il  lui  Vil.r.fr.pag, 
avoir  apparemment  remis  la  charge  de  Général  désarmées  ’s’* 
Romaines,  'que  Ricimer  avoir  en  460  'Je  ne  doute  pumr  que  Coi.Th.  nov. 
ce  ne  fôit  ce  Général  que  Sidoine  loue  fi  fort  .à  la  fin  de  ctr- g- 
te  année.  ' Je  penfe  que  lui  & Aëce  éroicnr  proprement  Gé  j.,  ,1  Siv.i.' 
néraux  de  l’armée  Impériale  & " des  troupes  qui  fuivoient  le  ’Val.r.ir,  p.g. 
Prince;  ce  qui  n’empéchoit  pas  qu’il  n’y  eût  encore  d'autres 
Généraux  dans  les  provinces. 

'En  effet  S.  Grégoire  de  Tours  marque  qu’Egide  ou  Gille  Gr.T.h  fr.f.*. 
étoit  cncetems  ci  Général  d’armée  dans  les  Gaules  'dont  il  pr'.lcVi'  bl 
tiroir  fâ  naiffancc.  ' Ce  Gille  étoit  un  homme  ''d’un  mérite  ex-  Idit.  p.41. 
traordinaire,qui  avoir  même  la  réputation  de  plaire  à Dieu  par 
de  bonnes  œuvres.  'Paulin  Poète  du  même  tems  l’appelle  BibI  p.t.s.  p. 
dans  fon  fixiéme  Livre  un  homme  illuflre  * par  fa  valeur , & 
plus  encore  par  fes  mœurs,  dont  la  plus  grande  gloire  étoit  d’a- 
voir une  grande  foi.  [Il  fçavoit  auffi  fe  faire  aimer  des  hommes, 
puifque  les  François  fe  fournirent  volontairement  à lui , com- . 
me  nous  le  verrons  en  " un  autre  endroit . ' On  croit  que  c’eft  Prdc  p 4».  «• 
lui  que  Prifque  appelle  Nigide.  II  en  parle  comme  d’un  hom- 
me  de  cœur  & d’exécution  , fidèle  & affeiflionné  à Majoricn  . 

[ Mais  quelque  grandes  & quelque  bonnes  qualitez  qu’il  pût 
avoir,  fes  aérions  feront  voir  qu’il  croyoit  tout  légitime  pour 
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Gr.T  h.fr.!. Z.  parvenir  à fcs  fins . ] ' II  eut  un  fils  nommé  Syagre,  [ Et  je  ne  L’an  de  J; 
&d  !.s  ep.s  p.  “’y  * empêche  de  croire  que  c’eft  [ ' ce  *’*' 

ii6.  ' * ’ Syagre  à qui  Sidoine  a écrit  plufieurs  Lettres.  11  étoit  d’une 
race  Patricienne,  honorée  de  toutes  les  charges  les  plus  émi- 
rentes  > '&  il  étoit  defeendu  en  ligne  mafculine  de  Syagre 
ep.  17.P.  149.  ConfuI  [ en  382.]  fon  bifayeul  ' dont  le  tombeau  étoit  à Lyon, 

Coinc.45«- 5.  ' P, le  Cointe  paroît  croire  que  c’ell  le  même.  [ Ainfi  Gille 

sid.I.i.ep.7.p.aura  été  coufin  germain  j'de  Tonanca  Ferrcol  petit  fils  du 
même  Syagre  par  une  fille.  [ Si  c’eft  Majorien  qui  a fait  Gille 
Général  des  armées  des  Gaules,  il  peut  ne  lui  avoir  donné  cet- 
te  dignité  que  l’année  fuivante,  pour  s’acquérir  les  François 
qu’il  gouvernoic.J 


ARTICLE  V. 


défait  les  P'andaler,  vient  d Lyoti\  Affairts  d'E-  fp^gftCi 
Maldr»  Roi  det  Sueves  efi  tué,  '' 


Sid.  car.  s.  P> 

p.3H.jzS. 


A J O R I E N dès  le  commencement  de  fort  empire  dé- 


A.  p.tai* 


1-3*3^ 


Prifc.p.4z.a. 
Sid.  car.  s.  p. 
314. 

Proc  b.Vand. 

l.C.7.p.i94.a. 


Cod.Th.noV.’ 
i.p.32.33. 
VaI.r.  tr.pag. 
Sid  «r.j.pag. 
3»J. 


fit  les  Vandales  qui  étoient  defeendus  pour  piller  fur 

la  côte  de  la  Campanie . Lebeau-frere  de  Genferic  qui  les  com- 
mandoit  y demeura  fur  la  place.  'On  croit  que  cela  arriva  vers 
Sinuefte  entre  les  embouchures  du  Garigliano  & du  Voltumo. 
[ Majorien  ne  fe  trouva  pas  h cette  rencontre,  puifque  Sidoine 
ne  le  dit  pas:  & feloa  les  loi.'C  de  cette  année  il  y a apparence 
qu'il  ne  quitta  point  Ravenne  avant  le  6 de  Novembre.  J 
' U s’occupoit  durant  ce  tems  là  à préparer  une  grande  flote 
contre  les  Vandales,  à laquelle  les  Gaulois  quoique  foulés  de^ 
puis  long-tems  par  les  impôts,  ne  laiftbient  pas  de  contribuer 
avec^e.  'Il  aftembla  pour  cela  jufqu’à  300  vaiftêaux.  'Il 
raftembla  aufii  tout  ce  qu'il  avoit  pû  avoir  de  troupes  de  di- 
vers Barbares , dont  Sidoine  fait  une  longue  énumération . ' Pro- 
cope  parle  de  grands  préparatifs  qu’il  tâifoir  contre  les  Vanda- 
les. Cadîodore  les  marque  aufti  fur  cette  année  : [ Et  Majorien 
y travailla  encore  les  années  fuivantes.  Mais  Dieu  ne  voulut 
pas  que  cette  entreprife  eût  aucun  fuccès.} 

' Majorien  étoit  encore  à Ravenne  le  6 de  Novembre , felotr 
la  datte  d’une  defesIoi.x . 'Il  ne  laiflâ  pas  d’en  partir  en  unefai- 
fon  fi  avancée 'pour  pad'er  les  Alpes  au  milieu  des  froids  & des 
glaces  de  l’hy  ver , Entre  les  Barbares  q,ui  le  dévoient  fui vre  , il 
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«L’an  de  J.  y eo  cnt.quî  étant  excités  par  un  nonimé  Judila  , refuferent 
^ d’obéir,  & firent  une  fedition. 

'On  croit  que  c’étoient  des  Huns.  Mais  les  autres  troupes , n.p.114.  ' 
'fans  attendre  même  l’ordre  de  Majorien,  fê  jetterent  fur  les  car.5.  p 315, 
féditieux,  & les  taillèrent  en  pièces.  Majorien  laifià  à ceux- 
ci  les  dépouilles  de  ceux  qu’ils  avoient  tués.  'Sidoine  rappor-  3^5*3’-^. 
te  qu’en  pafTant  les  Alpes  un  Barbare  du  Nord  ne  pouvant 
néanmoins  fupporter  la  rigueur  du  froid,  & murmurant  con- 
tre un  Prince  qui  tourmentoit  fi  fort  fes  foldats , il  l’encoura- 
gea lui  & les  autres  par  fon  exemple,  allant  le  premier  à 
pied  au  milieu  des  glaces;  ' & tout  le  monde  le  fuivit  avec  p*3i7J 
K plaifir , ’ parce  que  jamais  un  Prince  n’efi  mieux  obéi , que 
quand  il  fait  ce  qu’il  veut  que  les  autres  faffent. 

• Il  vouloir  aller  à Lyon;  mais  avant  que  d’arriver  il  y envoya  p.^s?, 
Pierre  fon  Secrétaire , pour  retirer  cette  ville  des  mains  des 
ennemis  qui  s’en  étoient  rendus  maîtres.  'On  d*OlC  CC  pOU^  V'âl*  r«  fV* 

V.  Avite.  voient  être  "les  Bourguignons . 'Pierre  les  obligea  de  fe  retirer 
de  .’a  ville  & de  donner  même  des  otages  [ pour  affurance 
qu’ils  demeureroient  fidèles . ] 'Cela  ne  fe  fit,  ce  femble , p.318. 
qu’a  près  quelque  combat  où  les  troupes  de  Majorien  eurent  l’a- 
vantage . 

'Sidoine  qui  avoit  foutenu  quelque  tems  contre  lui  le  parti  4.p-3o?. 
f d’Avite  fon  beau-pere,  ] avoit  auffi  fait  dès-lors  fa  paix  avec 
lui,  & en  avoit  obtenu  fa  grâce,  'l’étant  apparemment  venu  s-p*îiS. 
trouver  pour  cela.  Majorien  vint  donc  à 'Lyon,  où  Sidoine 
prononça  fon  panégyrique , 'lorfqu’il  étoit  encore  ConfuI , & p.368. 
ainfî  'avant  la  fin  de  cette  année.  ' Comme  la  ville  de  Lyon  n.p.i«6. 
avoit  beaucoup  fouftèrt  pendant  les  derniers  troubles,  Sidoi-  ^ 
ne  prit  cette  occafion  pour  fupplier  Majorien  d’en  prendre 
foin  , & de  lui  accorder  quelque  foulagement  afin  de  la  réta- 
blir . 'Il  adreffa  dans  le  même  tems  un  autre  petit  poëme  à ij.  r-J7o.|a,' 
Majorien,  où  il  le  prie  encore  de  foulager  la  ville  de  Lyon  fa 
patrie?  Mais  il  le  prie  auffi  de  le  décharger  lui-même  du  tri- 
but qu’il  étoit  obligé  de  payer  pour  trois  perfonnes. 

. ' Majorien  ne  venoit  à Lyon  qu’en  pafTant  : & ainfi  U peut  Car.?,  v.575. 
bien  avoir  été  achever  l’hyvcr  à Arles,  où  il  étoit  le  17  A-  ColTh-nov. 
.vril  459.  9«p«572. 

'Pour  reprendre  la  fuite  des  affaires  d’Efpagne,  Frantan  qui  idat.iiU.  cUr. 
partageoit  avec  Maldra  les  reffes  des  Sueves,  mourut  bientôt  ^ 
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après  entre  Pâques  & la  Pentecôte  [ de  cette  année.  ] Ainfl  L’an  de  j, 
tous  les  Sueves  fe  réunirent  fous  Maldra>  '&  par  fon  ordre  ils 
allèrent  piller  la  Galice  le  long  du  Douro,  fans  fe  mettre  en 

Çiine  des  traitez  faits  avec  ceux  du  pays  l’année  précédente. 

héodoric  Rd  des  Vifigots  avoir  cette  année  une  armée  en 
Efpagnc  fous  la  conduite  de  Cyrila . On  n’en  marque  point 
d’autre  exploit , linon  qu’au  mois  de  Juillet  elle  paUà  dans  la 
Bétique , '&  lit  les  mêmes  maux  dans  cette  province  que  les 
Sueves  dans  la  Galice.  Idace  marque  enfuite  fans  s’expliquer 
davantage  , qu’il  vint  vers  les  Sueves  des  AmbalTadeurs  des 
Goths  & des  Vandales,  qui  s’en  retournèrent.  [Il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  Théodoric  & Genferic  s’étoient  unis  enfem- 
ble  contre  Majoricn  , & qu’ils  éteient  bien  aifes  de  faire  en- 
trer les  Sueves  dans  la  meme  union,  en  failânt  leur  paix  avec 
Théodoric.  Cette  pai.x  ne  le  fit  pas  néanmoins,  ] ' puifque 
Théodoric  envoya  encore  des  troupes  en  Efpagne  l’année  fui. 
vante  . Idace  met  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  avant  une 
éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  le  mercredi  [ 2S  Mai  de  cette  an- 
née. ] 

L’AN  DE  Jesus-Christ  4j9.  deMajorien.  X,  3.  D, 


'RUimtr  & Patricius  Conptls  . 

'On  voit  clairement  par  les  Fartes  d’Idace  que  Ricimer  étoit 
Conful  pour  l’Occident , & "Patrice  qu’il  ne  nomme  pas  pour  ^ 
l’Orient,  'quand  on  ne  le  fçauroit  pas  d’ailleurs.  Oriente. 

Théodoric  rappella  cette  année  de  la  Bétique  le  Général  ^.s.Leon  ^ 
CyriIa;  'mais  il  envoya  en  fa  place  Sunieric  avec  de  nouvelles 
troupes:  ce  qui  n’empêcha  pas  les  Sueves  de  piller  en  même 
tems  la  Lvfitanie  fous  la  conduite  de  Maldra  , & la  Galice 
fous  Rcmifmond  fils  de  ce  Prince  que  Jornande  appelle  Rich- 
mond. Il  y eut  'un  combat  entre  les  Sueves  & les  Galiciens, 
qui  y perdirent  diverfes  perfônnes  de  qualité.  'Les  côtes  de  la 
Galice  furent  encore  pillées  par  les  Herules  qui  y defeendirent 
& y firent  de  grandes  cruautez.  On  marque  qu’ils  alloient  dans 
la  Bétique,  [maison  ne  dit  pas  pourquoi.  Maldra  fentit  bien- 
tôt les  effets  de  la  colere  de  Dieu  irrité  par  tant  de  pillages 
qu’il  faifoit  fur  les  peuples  de  la  Galice,  & fouvent  contre  fort 
ferment.  ] Car  il  tua  cette  année  fon  propre  frere  [ qui  n’ert 
point  nommé,  ] & il  fut  tué  lui-même  l’année  fuivante  fur  la 
fin  de  Février.  On  marque  qu’après  avoir  tué  fon  frere,  il  en- 
tra comme  ennemi  dans  le  château  de  Porcucal  , ' 
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ARTICLE  VI. 

Lts  yifîgots  dèfa'itt  pAr  A/ajorien , s' Allient  Avec  M : Loi  de  ce  Prince 
fur  les  Adultérés  & contre  les  ordinAtions  forcées . 

’TL  y avoit  auffi  cette  ann£e  une  guerre  dans  les  Gaules  en.  idit.  p jS. 

I tre  Majoricn  & Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  y fut  dé- 
fait dans  un  combat.  'M.  Valois  croit  qu’il  faut  rapporter  à Val  nfr-pas. 
cette  guerre  ce  que  nous  trouvons  dans  l’Hifloire  de  S.  Mar- 
tin,  écrite  en  vers  peu  après  ce  tems-ci  par  Paulin  [ de  Peri- 
gueu.\.  J 'Car  cet  Auteur  dit  que  Gille  en  qui  confiftoit  alors  PiuI.v.M.l.s; 
toute  l’cfpérance  F des  Romains  1 fe  trouvoit  affiégé  dans  une  ^ V;  V 
ville,  (ans  fe  pouvoir  joindre  avec  les  troupes  qui  etoicnt  ve-  i.c,t.p.ssa. 
nues  pour  le  fccourir:  tout  le  monde  trembloit  pour  lui;  en- 
fin ayant  invoqué  le  (êcours  de  Saint  Martin,  il  fit  une  fortic 
fi  vigoureulê  qu’il  di/fipa  les  ennemis,  joignit  le  (ccours  & ren. 
dit  la  joie  & l’affurance  aux  peuples  & au  Prince  même.  Dans 
le  tems  que  la  chofe  arriva,  le  démon  le  dit  à Tours  par  un 
podédé  au  milieu  de  l'Eglife  de  Saint  Martin.  'Paulin  ajou-  P1UI.P.S79.1: 
te  qu’on  apprit  de  la  meme  maniéré  la  délivrance  de  la  ville 
d’Arles,  que  Dieu  accorda  aux  prières  de  Saint  Martin  & de 
Saint  [ Gènes  J fon  Patron  , lorfqu’cllc  étoit  extrêmement 
prcflce  par  les  ennemis.  [ Il  n’en  marque  point  d’autres  circon- 
fiances . ] 

'M.njorien  étoit  à Arles  le  17  d’Avril  de  ' cette  année,  & il  Cod.Th.  n.9; 
y fit  une  loi  touchant  l’adultere  fur  lequel  il  avoit  déjà  faitquel-  P-sr  »* 
que  ordonnance.  L’occafion  de  celle-ci  vint  d’un  Ambroife  qui 
avoit  été  convaincu  de  ce  crime.  Rogatien  Gouverneur  deTo- 
feanne  l’avoit  feulement  relégué  pour  quelque  tems  en  un  cer- 
tain lieu:  & Ambroife  ne  s'étoit  point  retiré  au  lieu  que  la  fen- 
tence  lui  marquoit.  Rogatien  manda  la  chofe  à l’Empereur 
pour  fçavoir  ce  qu’il  avoit  à faire.  Majoricn  lui  répondit  qu’il 
eut  dû  punir  plus  féverement  un  crime  fi  déteftable  : „ Vous 
„ n’avez  pas  pefé , porte  la  loi , la  douleur  d’une  injure  qui  ne 
„ vous  regardoit  pas,  puifque  vous  avez  laiflè  la  vie  à unhom. 

„ me  qui  a éteint  en  lui  toute  pudeur,  & qui  s’efi  fouillé  par 
„ un  crime  qui  comprend  tout  ce  qu’il  y a d’indigne  d’un  hom- 

I.  Rieiemert  {ÿ  cUorth»  c»/f.  qui  font  Ceux  de  jS*.  OÙ  aucun  Empe- 
reur n'écoic  à Arles,  II  faut  aflurément  Richimtri  (jp  Putricio  , ou  plûtôt 
RkUmere  tout  leul  comme  dans  la  Lettre  13  6,  de  S.LCon  ?.  719. 
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„ me . „ Il  felloit  qu’il  fût  bien  éloigné  de  ce  crime  pour  en  ^ I' 
parler  avec  tant  de  force.  ] Il  ne  condamne  pas  néanmoins  Am-  ^ 
broife  à la  mort,  mais  il  ordonne  qu’il  fera  relégué,  & même 
tranfportéf  comme  prifonnier]  hors  d’Italie;  que  tous  lès  biens 
feront  confifqués;  [ 6c  que  s’il  ne  fe  remet  pas  entre  les  mains 
de  la  JuHice  , ] il  fera  permis  à tout  le  monde  de  lui  ôter  la 
vie  juiques  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome.  Il  veut  que 
cette  Ordonnance  foit  générale  pour  tous  ceux  qui  tomberont 
à l’avenir  dans  le  même  crime , afin  d’arrêter  le  cours  de  ces 
infamies,  & mettre  la  pudeur  en  fureté  Ibus  la  garde  & la 
protcélion  du  Public. 

'Après  la  débite  des  Vifigots , Théodoric  leur  Roi  fit  la 
'•  paix,  & une  alliance  très-ferme  avec  Majorien , 'à  qui  il  pro- 
mit un  fecours  contre  les  Suéves  & les  Vandales.  'Nepotien 
Général  d’armée , & le  Comte  Sunicric  envoyèrent  porter  la 
nouvelle  de  cette  paix  aux  peuples  de  la  Galice.  'Sunieric  é- 
toit,  comme  nous  avons  dit.  Officier  de  Théodoric.  'Saint  Si- 
doine a cru  la  même  chofe  de  Népotien  : & en  effet  'Idacc  le 
qualifie  l’année  fuivante  de  Chef  de  l’armée  des  Goths  avec 
Sunieric:  '&  en  461.  il  dit  que  Théodoric  lui  donna  un  fuc- 
ceffeur.  [ Ainfi  ce  pouvoir  être  quelque  Gaulois  de  Guienne 
ou  de  Languedoc  fournis  aux  Goths,  comme  Arbore  dont  nous 
parierons  dans  la  fuite . 'Il  paroît  que  lui  & Sunieric  comman- 
dorent  les  armées  en  Efpagne  , & gouvernoient  le  pats  que 
Théodoric  y avoir  conquis  en  456. 

'Non-feulement  Majorien  s’acquit  les  Goths  pour  allies 
d'ennemis  qu’ils  étoient  auparavant;  mais  il  fe  fournit  de  mê- 
me toutes  autres  nations  Barbares , les  unes  par  les  armes , les 
autres  par  des  traitez  ; & ainfi  il  ne  fongeoit  plus  qu’à  aller 
[ l’année  fuivante  j defeendre  en  Afrique  pour  faire  la  guer- 
re aux  Vandales. 


L’an  de  Jes'js-Christ  4^0.  de  Majorien  3,  &4.  CB. 

"Aiagnus  & /ipoHomus  Confult. 

f Comme  les  Latins  mettent  Magnus  pour  le  premier  Con- 
ful  de  cette  année,  ] ' & les  Grecs  Apollone , 'il  eft  vifible  que 
, ^ ce  dernier  étoit  Conful  pour  l’Orient  ^ & l’autre  pour  l’Occi- 

^ nup.p.,06.  "Magnus  de  Narbonne  Preièt  & Conful  étoit  célé-  t.§,  p.43t 

bre  en  ce  tems-ci  ; J 11  eft  nommé  feul  dans  quelques  inferip- 
prions  de  Rome. 

Nous 
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'Nous  avons  une  loi  de  Majorien  donnée  le  28  Mars  à Cod-Th.noTir 
Arles  f par  laquelle  il  paroic  que  ce  Prince  avoir  accordé 
plus  de  liberté  que  Tes  prédecedeurs  pour  embraflèr  l’Etat 
Eccléfiadique.  Mais  il  défend  par  cette  loi  d’y  élever  per> 
fbnne  malgré  lui , & permet  de  citer  ceux  qui  l’auront  fait 
devant  les  Juges  ''  ordinaires  , pour  examiner  la  chofè  par 
les  loix  . [ Je  penfè  qu’il  entend  les  Juges  Civils .]  Il  or- 
donne que  fî  la  violence  ed  vérifiée,  l’Archidiacre  payera 
dix  livres  d’or , l’Evêque  fera  renvoyé  au  Pape  pour  être 
puni , & le  Clerc  aura  la  liberté  de  ^ire  ce  qu’il  jugera 
à propos,  fans  être  lié  par  Ton  ordination.  [ Il  jugeoit  fixt 
bien  que  ces  ordinations  violentes  ne  fe  pouvoient  gueres 
faire  qu’à  la  follicitation  des  peres  & des  meres , qui  vou- 
loient  avantager  quelques-uns  de  leurs  enduis  au  préjudice 
des  autres.  C'ed-pourquoi  ] il  ordonne  que  quand  il  y au- 
roit  preuve  de  cette  coUudoa , les  peres  & meres  feroient 
obligés  de  céder  le  tiers  de  leur  bien  à celui  qu’ils  auront 
fait  ordonner  de  la  forte.  Il  ne  donne  point  d’aéboa  pour 
les  Evêques  ordonnés  par  force,  [ fuppofant  fans  doute  qu’on 
ne  les  pouvoir  dircer  à recevoir  une  dignité  fi  éminente  que 
par  l’cdime  de  leur  vertu,  & qu’eux  ne  la  pouvoient  re- 
fufcr  que  par  la  même  humilité  qui  les  rendoit  dignes  d’y 
être  élevés.  ] 11  défend  par  la  même  loi  fur  peine  de  la 
vie  d’arracher  perfonne  de  l’azile  facré  des  Autels , furtout 
ceux  dont  les  crimes  meritoient  la  mort . La  note  ajoutée 
à cette  loi  nous  apprend  qu’elle  contenoit  pludeurs  autres 
articles.  Elle  ed  addrefi^  au  Comte  Ricimer  Général  des 
armées , & Patrice . 


ARTICLE  VII. 

Emrtprift  dt  Mtijoritn  cttitrt  Ut  Pandéûct  /<*»/  effet  : TreiAkt 
eu  Gelict,  ' 


[ly  TA/orien  demeura  donc  à Arles  jufqu^  Pâques, 

X V A qui  étoit  le  27  de  Mars . Il  en  partit  peu  après  ] 

'pour  aller  en  Efpagne , 'où  il  entra  au  mois  de  Mai  dans  Mar.  At. 

'le  dedein  de  paffer  delà  en  Afrique , & y faire  la  guerre  ^ ^ 

aux  Vandales.  11  vint  à Sarragoce.  Procopc  'prétend  que  Viû.  r.ad. 
pour  fe  mieux  informer  de  l’état  des  Vandales  , il  avoit  |’|°«  l»  Vand. 
été  lui-même  en  Afrique  fous  un  nom  & un  habit  dégui- 
Tome  VL  Jmf.  Sf 
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fé  i ayant  &it  teindre  fes  cheveux  , & prenant  la  qualité 
d'AmbafTadeur , & que  comme  Gcnferic  lui  âifoit  voir  * *’  ’ 
fon  arfcnal , toutes  les  armes  qui  y étoient  fc  remuèrent 
d’elles>mêmcs  avec  un  grand  bruit.  'II  ajoute  qu’après  que 
Majorien  s’en  fut  retourné  , Gcnferic  fçut  que  c’étoit  ce 
Prince  meme  qui  étoit  venu  voir  fa  Cour . [ Mais  ni  le 
fond  ni  les  circondances  de  cette  bidoire  n’ont  gueres  d'ap*  - ' 
parence  de  vérité.  ] ’ - - > 

'Gcnferic  craignait  autant  Ildue  de  cette  guerre,  que  les 
Romains  fe  rejouiflbient  dans  l’efpérance  qu’elle  auroit  un 
heureux  fucecs  pour  l’Empire,  ayant  Majorien  pour  chef. 

Il  députa  en  effèt  à Majorien  pour  traiter  de  paix  : mais 
on  ne  put  convenir  des  conditions  ; de  forte  que  Gcnferic 
ruirra  lui-même  toute  la  Mauritanie,  & enempoifonna  tou^ 
tes  les  eaux  , 'parce  que  Majorien  y devoit  defeendre  d’a^ 
bord  pour  gagner  enliiite  Carthage  par  terre. 

'Majorien  avoit  aflémblé  pour  cette  guerre  une  très-puif- 
fantc  armée,  & julqu’ài 300.  vaifleaux  . Un  alTez  grand 
nombre  de  ces  vaifleaux  étoient  dans  le  Golfo  d'Aiican 
près  de  Carthage  , où  Majorien  ctoit  déjà  prêt  d’arriver 
pour  palfer  en.  Afrique , lorique  les  Vandales  vinrent  atta- 
quer ces  vaifleaux  , & les  emmenèrent  par  le  moj’cn  de 
quelques  perfonnes  qui  trabiflôient  les  Romains.  'Ce  mal- 
heur rompit  l’entreprife  de  Majorien & l’obligea  de  s’eii 
retourner  en  Italie.  '11  prit  fa  toute  par  les  Gaules , & il 
y pafla  l’hyver  [ apparemment  à Arles  ] 'où  nous  verrons 
qu’il  étoit  l'année  fuivante  . 'il  ne  laiflbit  pas  de  perftflec 
toujours  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en  Afrique 
[ lorfqull  auroit  réparé  la  flore;  ] & la  crainte  que  Gcn- 
feric  en  eut,  l’obligea  de  lui  envoyer  des  Ambaflâdeurs  fur 
la  hn  de  cette  année,  pour  lui  demander- la  paix.  'Majo- 
rien  y confentit  , & ainfî  ils  firent  un  traité  { dont  nous 
ne  fçavons  pas  les  conditions,  j 

Les  Alains  " qui  étoient  dans  les  Gaules  y firent  vers  v.  Valent, 
ce  temsei  quelque  défordre  'excités  peut-être  par  Genfe-i 
rie  pour  obliger  Majorien  .t  partager  fès  forces. 

'L’Efpagnc  étoit  encore  plus  agitée  par  les  pilleries  des 
Sueves,  quoiqu’ils  euflent  perdu  Maldra  leur  Roi,  qui  fut 
tué  à la  fin  de  Février,  & périt  par  l’épée  quil  avoit  fi 
fouvent  rougie  par  le  fang  innocent . Remifinond  fon  fils 
ik.  frumairc  partagèrent  lés  troupes  entr’eux.  [ On  ne  dit 
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' point  (i  Fratnaire  étoit  aufli  fils  de  Maldra  , comme  il  y 
a toute  apparence  . ] ' La  fâintetê  de  la  fête  de  Pâques  p-  30. 

[ qui  tomboit  au  17  de  Mars,  ] n’empêcha  point  que  les 
Suéves  qui  dcmcuroient  à Lu^o,  n’y  tuaffenc  quelques  Ro- 
mains avec  leur  Chef,  lorfqu  ils  ne  croyoient  pas  avoir  rien 
à craindre  en  des  jours  fi  vénérables  à tous  les  Chrétiens . 

'Les  Comtes  Sunieric  & Ncpotien  envoyèrent  contre  ces 
[ facriléges  ] une  partie  de  l’armée  des  Goths,  'ou  l’y  con-  ifid  chr.G.- 
duifirent  eux-mêmes,  félon  Saint  Ifidore.  'Les  Goths  étant  ibid.lldat 
arrivés  en  Galice  , y firent  quelque  butin  fur  les  Suéves 
de  Lugo.  'Mais  ils  s’en  retournèrent  bien-tôc  fur  les  faux  idât.p.jj. 
bruits  que  Diéline,  Spinion  & Afcane  qui  rrahiflbient,  ré- 
pandirent parmi  eux  pour  les  effrayer  . [ C’étoient  appa- 
remment des  naturels  du  païs  qui  avoient  intelligence  avec 
les  Suéves.  ] Ces  mêmes  traîtres  furent  caufé  que  Frumai- 
re  avec  une  partie  des  Suéves , vint  furprendre  l’Evêque 
Idace  le  26  de  Juillet  dans  "fon  Eglife  de  Chiaves  , & 
l’emmena  prifonnier;  enfuite  de  quoi  il  fit  de  grands  rava- 
ges dans  ''  l’Audiance  de  Brague . Idace  demeura  plus  de 
trois  mois  dans  cette  captivité,  dont  il  fut  enfin  délivré 
par  la  mifericorde  de  Dieu,  malgré  les  traîtres,  & revint 
à Chiaves  au  mois  de  Novembre, 

' 'Remifmond  de  fon  côté  ravageoit  les  environs  d’Orence  ibid.ifid.chr. 
[ en  Galice  fur  le  Minho  , ] & les  côtes  de  l'Audiance  de 
Lugo.  Mais  l’ambition  de  regner  mit  bien-tôr  la  diflention 
entre  Frumaire  & lui , [jufqu’à  ce  que  Frumairc  étant  mort,  idat  p.+i. 
tous  les  Suéves  fe  réunirent  fous  Remifmond  en  4^4  [ Leur 
divifion  fut  peut-être  caufé  de  ce  ] qu’il  fe  fit  quelque  om-  p.  jp. 
bre  de  paix  entre  les  Suéves  & les  Galiciens  . Théodoric 
envoya  auffi  aux  Suéves  quelques  Députez  qui  s’en  retour- 
nèrent [ apparemment  fans  avoir  rien  fait , puifque  J Sunie- 
ric fe  rendit  maître  en  ce  tems-ci  de  Scalabis  [ aujourd’hui 
Santarin  fur  le  Tage  dans  le  Portugal.  ] Il  paroît  neanmoins 
que  les  Suéves  envoyèrent  auffi  des  Ambaffàdcurs  à Théo- 
doric qui  revinreot  fur  la  fia  de  l'année. 
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L’ EMPEREUR 


L’an  de  J. 
C.  4^*» 


ARTICLE  yill.  , 

Ricitaer  ftit  tuer  Majorien, 

L’an  de  Jesus-Christ  451.  de  M ajorien  4.  A.’ 

'Scvtrintts  & Dagalaiphns  ConÇnh , 

'T  E ConfuI  Severin  eft  nommé  en  quelques  endroits  Seve- 
■ > rien,  [ quoiqu’il  ne  faille  pas  le  confondre  J avec  le  Se- 
verien  ou  le  Severe  dont  parle  Damafce  dans  Photius.  'Il  étoit  v.  Anthé^ 
certainement  ConfuI  en  Occident  ' & Dagalaïphe  en  Orient  ; • 

[d’où  vient  J qu’il  eft  nommé  le  premier  dans  les  faftes  [ grecs] 

& dans  ceux  de  Marcellin.  'Severin  efl  nommé  feul  dans  quel- 
ques inlcriptions  de  Rome.  'Il  s etoit  toujours  confêrvé  le  mê- 
me crédit  au  milieu  de  tant  de  changemens  de  Princes, & par- 
mi les  troubles  de  l’Etat,  'M.  Valois  croit  que  c’étoit  lui  qui 
donnoit  à Arles  les  jeux  du  Cirque,  où  Majorien  affifta  cette 
année . Ce  Prince  donna  le  foir  à fouper  au  ConfuI  & à d’au- 
tres perfoones  de  marque,  [ entre  lefquellcs  Ricimer  n’eft  point 
nommé , J ' Sidoine  qui  étoit  de  ce  feftin  en  rapporte  diverfes 
particularitcz , qui  font  voir  dans  Majorien  beaucoup  d’efpric 
Si  de  bonté , 

'Ce  Prince  quitta  enfuite  les  Gaules  pour  s’en  retourner  à 
Rome.  11  travailloit  alors  à diverfes  cho/^  néceRaires  à l’Em- 
pire & au  nom  Romain  : '&  on  croit  qu’il  eut  été  capable  de 
rétablir  tont-à-fait  l’Empire  d’Occident  dans  fa  fplendcur,. 

[ Mais  le  tems  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  les  péchez  des 
peuples  & par  le  làng  de  tant  de  Martyrs  que  Rome  avoit 
répandu , étoit  arrivé . Ainlî  après  avoir  montré  ce  qu’il  pou- 
voir faire  dans  fa  miféricorde , il  lailTa  agir  fajuftice . Ricimer 
qui  avoit  donné  l’Empire  à Majorien  ] fut  touché  de  jaloufîe 
contre  lui,  [en  voyant  la  réputation  qu’il  s’acquéroit.  Il  vit  que 
ce  Prince  pouvoir  regner  fans  lui , ] & le  laifik  aller  au  mau- 
vais confeil  que  quelques  autres  perfoones  ennemies  de  la  gloi- 
re de  Majorien  lui  infpiroient.  'Quelques-uns  difent  que  c’é- 
toient  des  ’ Suéves,  & Ricirrier  pouvoir  bien  avoir  auprès  de  a. 
lui  quelques  perfoones  de  cette  nation  dont  il  étoit . 

[ On  ne  fçait  point  comment  il  diCpoÙL  les  afïaires  pour  en 

g,  SHfvtrum}  aHliçu  d'/rtvldorstm  que  ngusUfon;  aujourd'hui  daosUacci 
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/•  être  maître;  & c’eft  par  une  pure  conjcflure  ] ' qu’oti  dit 
c’eft  lui  qui  pour  empêcher  la  réduflion  de  T Afrique,  l'via  la 
flote  Impériale  à Genferic.  [.On  fçait  donc  feulement  q.ie  j 
' Majorien  fut  furpris  par  les  fourberies  de  Ricimer  , ' & i'.  '- 
pofé  par  lui  de  l’Empire  le  z d’Août  à Tortone  [ dans  le  ^ f- 
fanez  ; & dès  le  7 du  même  mois  ' Ricimer  le  fit  tuer  ' dans 
la  même  ville,  ou  plûtôt  à une  lieue  on  deux  de  là , ] f ir  la 
riviere  * d’Ira  ou  d’Iria , aujourd’hui  Coron  ''  qui  paffe  à une 
ville  nommée  auffi  alors  Iria,  ' & aujourd’hui  Ponte-Coron. 
[ Ainfi  s’il  n’a  commencé  qu’à  la  fin  de  457.  il  a régné  trois  ans 
& quelques  mois;  ] & tous  ' ceux  qui  lui  en  donnent  moins fe 
trompent  affurément.  ' Idace  cooi^e  cinq  ans  [ à caufe  des 
cinq  Cûnfulats  qui  ont  été  fous  lui.  ] ' On  lui  dreffa  un  tonv 
beau  fort  peu  magnifique  ; ce  qui  fait  dire  à Ennode  que  ces 
fortes  de  tombeaux  font  pour  les  bons  Princes , & qu’il  faut 
laiffcr  aux  mêchans  les  pyramides  & les  maufolées.  [ 'La  ma- 
niéré dont  Procope  parle  de  fa  mort , ] fait  voir  qu’il  fe  faut 
peu  fier  à lui  dans  les  chofèj  qu’il  navoit  point  vûes. 
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PRe's  que  l’Empereur  Majorien  [dont  on  av'oit 
' ' ^ conçu  de  fi  grandes  efpérances  ,]eût  été  dé- 
pouillé de  la  pourpre  le  a Août  4^1.  & tué 
cinq  jours  après  par  les  intrigues  de  Riçimcr, 
Sévéré  iifurpa  l’Empire  d’Occidentj  lân$a> 
voir  eu  l’agrément  de  Leon  qui  regnoit  en 
Orient.  'II fut  proclamé  Augufteà  Ravenne'Ie  ipde  Novem- 
bre , quoique  Théophane  le  mette  dès  le  7 de  Juillet  ; & enfui- 
te  à ' Rome  par  le  Sénat.  ' Ce  fut  Ricimer  qui  l’éleva  à l’Em- 
pire, [ afin  de  régner  fous  le  nom  de  ce  Prince,  qui  avoir  aufli 
peu  de  mérite  que  de  réputation.  Car  tout  ce  que  nous  en  fça- 
vons,  c’eft  ] ' qu’il  étoit  de  Lucanie.  On  cite  d’une  lifte  d’Em- 
pereurs  faite  /bus  Juftinien  qu’il  avoit  de  la  piété.  [ Ce  n’eft  pas 
dequoi  Ricimer  s’inquictoit . ]'  Onuphre  & d’autres  l’appellent 
Vibius  Sevenis,  prétendant  qu’on  le  litainû.fur  une  médaille. 

' Mais  le  P.Sirmcnd  allure  que  les  anciennes  médailles  portent 
Ljbitis,  comme  on  le  cite , non  d’une  médaille,  maisdeplu- 
rs.  ' 11  s’appelloit  au/Ti  Serpence.  [ Nous  pourrons  l’appeller 
quelquefois  Sévére  IL  pour  lediftinguer  du  grand  Sévére  mort 
en  2 1 1.  Car  pour  celui  qui  porta  quelque  mois  le  nom  d’Au- 
gufte  en  306.  & 307.  à peine  fon  nom  cft-il  connu . 2 

L’an  de  Jesos-Christ  4^2.  d£  Severe  r,  2.  G. 

‘ Lto 11.  « & [ LihiMs'i  Severut  Cenfuls.- 
' Les  fàftes  grecs  ou  orientaux  marquent  Leon  feul  Con- 

I.  [Viâoire  de  Tunne  brouille  ce  Confulat  ivec  celui  de  463.  ce  que  I» 
nurge  corrige.  Idicc  met  Severe  avant  Leon  contre  tout  ordre.  ]' Le  Pa- 
pe Hilaire  datte  fa  lettre  8.  G.  L.  P.  Stvert  Aifu/le  Ctnfuhr  II  eft  ordinaire 
de  ne  datter  que  par  un  Confut  j & Léonce  d'Arles  le  fait  de  meme. 
C Mais  je  n'entens  point  G.  11  pourroit  fignifier  Gltnefo  PrUnif» , fi 

ou  avoit  coutume  de  le  mettre , ce  que  je  ne  vois  poiuc. 
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fui  > [ ce  qui  montre  qu’il  o’avoir  point  encore,  reconnu  Scvére 
pour  Empereur.  ]'  11  n’y  a que  la  Chronique  d’Alexandrie  qui 
marque  le  Confulat  de  Sévérc,  mais  Sous  le  nom  de  Serpen-  ‘ 
tin  ou  Serpence ,[  de  quoi  je  ne  vois  point  la  rai.'bn. 

La  mort  de  Majoricn  fît  un  grand  fort  à l’Empire,  & cau- 
fa  3 ' cet  abbatcment  & cette  confternation  extrême  où  l’on  fe 
trouvoit  en  46.2.  'Car  Genferic  ne  voulut  point  tenir  l’accord  prîic.p.74.b. 
qu’il  avoir  avec  lui.  11  envoya  même  un  grand  nombre  de 
Vandales  & de  Maures  piller  la  Sicile  & l’Italie,  ' âc  ilfe  ren- 
dit maître  de  la  Sardaigne. 

D’autre  part  Gille  qui  avoir  une  puiffante  armée  dans  les 
Gaules,  irrité  de  la  mort  deMajorien,  vouloir  l’aller  venger 
fur  l’Italie  , dit  Prifque  Hiflorien  de  ce  tems  là,  s’il  n’eût  été 
retenu  par  la  guerre  que  lui  firent  cette  année  les  Vifigo's.  [ Il 
femble  néanmoins  qu’il  ne  fe  foit  pas  déclaré  d’abord  ennemi 
de  Scvére,  & qu’il  l’ait  même  reconnu  durant  quelque  tems. 

" Car  il  nous  paroît  difficile  de  rapporter  à un  autre  régné  qu’à 
celui  de  Sévére,  rhifloire  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de 
S.  Lupicin , de  l'autorité  de  laquelle  nous  ne  croyons  par  pou- 
voir douter . 3 ' Cette  hifloire  regarde  Agrippin  qualifié  par  BoM.n.mart, 
cette  Vie  Comte  de  la  Gaule,  [ de  quoi  nous  ne  voyons  pas 
bien  le  vrai  fens.  3'  Mais  il  eft  certain  que  les  Romains avoient  idat.p.ai. 
cette  année  dans  les  Gaules  un  Comte  Agrippin  qui  en  étoit  ? 
même  originaire . ' On  croit  que  c’eft  celui  dont  parle  la  ,Vie  de  Vil.r.fr.p.  1 9j. 
Saint  Agnan,  & à qui  Saint  Euphroned’Autun  éaivit  en  451.  ^ 

' On  aflure  qu’il  avoir  beaucoup  " d’erprit  & de  lumières.  Bail. p.-.bô. ». 

La  Vie  de  Saint  Lupicin  rapporte  donc  que  Gille  alors  Gé- 
néral des  armées  [ des  Gaules  3 donna  fccrctement  avis  à l’Em- 
pcrcur,  qu'Agrippin  avoir  intelligence  avec  les  Barbares,  ëc 
leur  vouloir  livrer  les  pais  qui  appartenoient  à l’Empire.  L’Em- 
pereur ordonna  fur  cela  à Gille  même  de  faire  conduire  Agrip. 
pin  à Rome.  Cela  ne  fe  put  faire  fans  qu’Agrippin  eût  quel- 
que foupçon  de  l’accufation  qu’on  formoic  contre  lui . Lors  ' 

donc  qu’il  eut  reçu  ordre  d'aller  trouver  l’Empereur,  & qu’il 
sappercût  même  qu’on  lui  donnoit  une  efpece  de  garde,  il  dé- 
clara qu’il  voyoit  bien  qu’on  l’avoit  aceufé , ôc  qu’il  ne  parti- 
roit  point  des  Gaules,  quefon  dénonciateur  ne  fe  fût  déclaré 
ouvertement,  pour  agir  contre  lui  félon  les  formes  desloix. 

Gille  lui  protefia  qu’il  nefçavoit  point  que  perfonne  l’eût  accu- 
lé de  quoi  que  ce  fût,  ' & qu’il  n’y  a voit  rien  à craindre  pour 
lui , pourvû  quîl  ne  Ce  tendît  pas  coupable  par  fâ  dcfobéiflkncc.- 
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Agrippin  lui  demanda  s’il  vouloit  bien  que  Ltipicin  qui  étoit  L’an  Je  fi 
-*  l^éfent , lui  répondit  pour  lui  de  cette  parole . Gillc  y confen-  ^ 

tit , prit  la  main  du  b'aint,  la  baifa,  & la  mit  dans  celle  du 
Comte. 

'_Sur  cela  Agrippin  partit  pour  Rome . Mais  dès  qiul  y fut 
arrivé,  on  lepréfenta  au  Patricè,  qui  fit  afièmbler  le  Sénat,  y 
fit  voir  les  avis  qu’il  avoit  reçus  de  Gillc,  & fit  enfuite  con- 
damner Agrippin  à mort  par  l’Empereur , comme  traître  au 
Prince  & à l'Etat , lâns  qu’il  eût  la  liberté  de  fe  défendre . On 
ne  voulut  pas  néanmoins  l’exécuter  aufli-tôt,  mais  on  le  mit 
sid.l.i.er^7.p.  pnlôn  [ pour  y pafTer  fans  doute]  ' les  30.  jours  que  l’Arrêt 
19.  de  Tibère  accordoit  aux  condamnés»  comme  nous  le  verrons 

''d’Arvande.  v-5- 

Boil.  p.îfis-c.  Saint  Lupicin  à qui  Agrippin  fe  recommandoit  dans  fa  pri- 
fon , connut  [ par  la  lumière  du  Ciel  ] dans  fon  Monaflére  [ de 
' la  Franche-Comté,  ce  qui  fe  pnffoità  Rome.  Tl  eut  recours  à 
Dieu  par  une  prière  continuelle,  & par  une  très-auftére  péni- 
tence, & en  obtint  enfin  la  protcélion  qu’ Agrippin  attendoit 
de  lui . Agrippin  le  vit  en  fonge  qui  lui  montroit  une  pierre 
quîl  pouvoir  aifément  tirer , & fe  fau ver  enfuite  par  là.  Il  ne 
manqua  p:s  dèsqu’il  fut  réveillé  de  faire  ce  qu’on  lui  difbit,& 
les  chaînes  s’étant  brifees , comme  l’hiftoire  le  femble  dire,  il 
e.  s’échapa , ' & fe  réfugia  fans  être  reconnu  dans  l’Eglife  de  Saint 
Pierre,  oh  il  remercia  Dieu  de  fa  délivrance , & lui  confelTa 
en  même  tems  avec  larmes  les  fautes  dont  il  le  fentoit  coupa- 
L ble . Il  palTa  tout  ce  jour-Ià  fans  manger . ' Le  lendemain , com- 
me Saint  Lupicin  le  lui  avoit  promis  durant  la  nuit,  une  Da- 
me lui  donna  par  aumône  fans  le  connoître  de  quoi  acheter  du 
pain  dans  une  boutique  voifine.  f Car  le  droit  d’afyle  n’étoit 
pas  renfermé  dans  l’enceinte  des  Eglifês;  mais  il  comprenoit 
encore  tout  l’enctes  des  bâtimens  qui  fervoient  aux  EccléfiaRi- 
ques,  & même  quelque  cfpace  au-delà . ] 

P- 2C7.1.  'Cependant  l’évafion  d’Agrippin  faifoit  grand  bruit.  On 
craignoit  qu’il  ne  le  retirât  avec  les  Barbares  pour  fe  venger 
de  l’allront  qu’en  lui  avoit  fait.  On  commençoit  à rcconnoî- 
tre  qu’on  l’avoit  condamné  bien  légèrement,  & on  eut  été  ra- 
vi de  le  pouvoir  appaifer,  en  le  déclarant  innocent . Agrippin 
apprit  cette  difpofition  de  la  Cour  par  la  bouche  de  ceux  qui 
fe  prcmej’oicnt  auteur  de  Saint  Pierre  : & fur  cela  il  fe  décou- 
vrit, éc  oflHt  de  juflificr  fon  innocence  fi  on  vouloit  l’écou- 
1er . L’Empcrcar  & le  Patrice  apprirent  avec  joyc  cette  nou- 
velle. 
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in  de  J.  veiie . On  aflcmble  le  Sénat  : on  lui  accorde  la  fureté  de  fa  per- 
fonne:on  le  mene  à l'Empereur:  On  le  décharge  du  crime  dont 
il  étoit  accufé;  & le  peuple  [ avec  fa  legéreté  ordinaire  J ne  fe 
réjouit  pas  moins  de  le  voir  abfous,  qu’il  a voit  témoigné  de  . 
joie  lorfqu’il  l’a  voit  vu  condamné. 

' Voilà  ce  que  l’Hidoire  de  S Lupicin  alTure  avoir  été  déclaré  fc. 

publiquement  dans  le  Monaftere  du  Saint  par  la  bouche  d’A- 
grippin  meme , lorfqu’il  fut  revenu  dans  les  Gaules:  & l’Au-  p.i«.a. 
leur  allure  qu’il  y avoir  encore  au  monde  des  perlbnnes  qui 
s’en  pouvoient  fou  venir.  [ Son  récit  s’accorde  alTez  bien  avec 
Idace  ] ' qui  nous  alTure  que  le  Comte  Agrippin  étoit  ennemi  Wat  p.4t, 
du  Général  Gille.  [ Et  il  pouvoir  bien  entretenir  des  intelligea* 
ces  avec  les  Goths,  ] puifqu’il  leur  livra  la  ville  de  Narbonne, 

[comme  nous  allons  bientôt  voir.  [ Car  nous  ne  Ibmmes  pas 
obligés  de  crdre  qu’il  fut  aulli  innocent  qu’il  fe  le  failbit , [ ' & Boll. 
que  l’a  cru  rHiftorien  de  S.  Lupicin  ; J quoiqu'il  ait  été  con- 
damné  injullement,  s’il  l’a  été  fans  être  oui  & convaincu,  & 
que  Gille  foit  inexcufable  de  lui  avoir  donné  S.  Lupicin  pour 
garant , qu’il  n’avoit  perfonne  qui  l’acculât,  lorfque  lui-même 
l’accufoit  de  trahifon. 

Gille  s’efl  encore  rendu  lui-même  coupble  du  crime  dont 
il  l’accufoit , s'il  a voulu  faire  la  guerre  à Sévére  après  l'avoir 
reconnu , comme  la  fuite  nous  porte  à le  croire.-  & peut-être 
que  la  nouvelle  de  fa  trahifon  arriva  à Rome  dans  le  tems  de 
l’é  vafion  d’Agrippin  ; ce  qui  n’aura  pas  peu  contribué  à la  julH- 
Ecation  de  celui  ci.  [ Ainli  ce  fera  au  retour  de  Rome  J 'qu’A-  p.  «t. 
grippin  aura  livré  Narbonne  au.x  Vilîgots , pour  être  appuyé 
T.  la  Note  par  eux , comme  Idace  nous  alTure  qu’il  fit  cette  " année  ou 
plûtôtila  fuivante,  {bit  fimplement  pour  fatisfaire  à là  haine 
> contre  Gille , ( car  Idace  n’en  marque  point  d’autre  raifon , & 

' Jornande  dit  qu’il  s’unit  à Théodoric,  ) Ibit , ' comme  le  croit  Cufp.  p.  ay» 
Bucherius , par  ordre  de  Ricimer  & de  Sévére  qui  vouloienr  ^ 
à quelque  prix  que  ce  fût  empêcher  la  guerre  dont  Gille  les  ÿ-a. 
menaçoit . 

' Cette  guerre  fût  en  effet  arrêtée,  comme  nous  avons  dit , PiUc.  p.ai- b. 
par  celle  que  Gille  eut  à foutenir  contre  les  Vifigots , qui  pri- 
rent querelle  avec  lui  fur  les  bornes  de  leurs  Etats.  [ lis  vou- 
loient  apparemment  les  étendre , J & profiter  de  la  foibleffe  des 
Romains  ; ce  que  Gille  qui  aimoit  l’Empire,  quoiqu’il  ne  vou- 
lût pas  reconnoître  Sévére,  ne  pouvoir  fouffrir;  ou  bien  ils  pri- 
rent ce  prétexte  pour  reixlre  fervice  à Ricimer  ôc  à Severe  qui 
To/wr  FI.  lmp.  T t 
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les  avoieot  attirés  à leur  partie  'Aiiifi  il  fe  forma  une  grande  L’an  iè  J, 
guerre  entre  Gille  & les  Vifigots,  dans  laquelle  Gille  fit  des  *'■***•  * 
aélions  hcrcliqucs  f avec  les  François,  qui  le  reconnoifibient 
pour  leur  Roi . ] ' Bucherius  met  en  ce  tems.ci  la  fortie  par  ki 
quelle  Gille  vainquit  fes  ennemis,  & la  levée  du  fiêge  d’Arles ç 
l’un  & l’autre  par  l’interceflion  de  S.  Martin , expliquant  de 
Gille  même  ce  que  dit  Paulin  de  Perigueux,  que  l'armée 
mit  fon  Prince  en  fureté.  ...  • 1 • 

[ On  croit  que  Ricimer  oppofii  encore  les  Bourguignons  à 
Gille,  & donna  pour  cela  à Gondiac  leur  Roi  la  charge  de 
Général  des  armées  Romaines.  J ' Car  Gondiac  avoit  ce  titre 
fur  la  fin  de  l’année  463.  [ Nous  verrons  l’aonée  fuivante  U 
fuite  de  cette  guerre.  • • > * ■'>-  ' v ^ ; 1 

Narbonne  ainfi  fortie  du  pouvoir  des  Romains,  n’y  retouri 
na  plus  depuis.  ] Saint  Sidoine  dans  un  poème  fait  avant  l’an 
j^66.  témoigne  que  Théedorieen  étoit  le  maître,  ôc  avoit  déjà 
éprouvé  fa  fidélité  dans  les  tumultes  des  guerres.  ' ‘ 

' Sévére  appréhendoit  encore  moins  Gille  que  Marcellin  / 

'Ce  Marcellin  que  Procope  appelle  Marcellicn  'étoit  Payende 
religion,  ' & très-habile,  dit-on,  en  l’art  de  deviner.  ' Mais  il 
avoit  d’ailleurs  d’aflez  bonnes  qualitez,  ' de  la  prudence  " de 
la  douceur  & de  l’équité , une  vie  réglée , fur-tout  un  fort-^.'^î*,'^^^ 
grand  cœur,  & beaucoup  d’expérience  dans  la  guerre.  Il  ai-’ 
moit  aulTi  extrêmement  toutes  les  fciences , & étoit  fort  bien 
inflruit  de  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  les  Livres  latins.  Voilà 
le  portrait  qu’en  faitSuidas,  [mais  qui  peut  bien  venir  de  quel- 
que Payen.  }ll  avoir  auprès  de  lui  un  nommé  Salufte[qui  n’é- 
toit  pas  pour  lui  infpirer  rien  de  bon,  ’fi  c’elt } ' celui  dont  Sui-  ’ 

das  nous  donne  une  idée  tout-à-fiiit  defavantageufe . ' Marcellin  ' ' 

avoit  été  des  amis  d'Aëce, après  la  mort  duquel  ' il  ne  voulut»  ^ 
point  fe  foumettreâ  l’Empereur]  Valentinien.  ] Procopje fem- 
ble  dire  qu’il  fe  révolta  dès-lors  ouvertement,  & fe  rendit  maî- 
tre de  la  Dalmatie.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  fë  fit  fi-tôt . [ ' Il  y eut 
néanmoins  quelque  conjuration  pour  le  faire  Empereur.  Beau- 
coup de  jeunes  gens  de  qualité  s'en  mêlèrent,  & fans  doute 
pour  ce  rébelle,  ayant  pour  Chef  Pcone  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus,  déjà  fort  âgé,  mais  qui,  félon  qu’on  le  peut  juger 
par  la  fuite  de  Sidoine,  n’avoit  pas  encore  c.xercé  la  Prétcélure. 

[ Ainfi  il  faut  mettre  cette  conjuration  avant  la  mort  d’Avitc, 

& dire  que  Pcone  revint  aufll-tôt  à fon  dcvtâr. 

' J.  Je  crois  qu'il  faut  aVr;i'n,  ccintnele  Latin  l'a  prit,  & non  pas  -• 
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ie  J,  ^ Marcellin, même  lê  fournit  aux  fliccefTeurs  de  Valentinien, 

^ Car  cëtoit  fans  doute  par  l’ordre  de  Majorien  ] ' qu'il  étoic  eu  prife.  p.74.  b. 
Sicile  avec  des  croupes  des  Goths  pour  la  défendre  contre  Gen- 
fcric.  [ Je  penfe  que  ce  fut  auffi  de  Majorien  J 'qu’il  reçut  la  Marcan.pag. 
qualité  dePatriccd’Oeddent.  Après  la  mort  de  Majorien,  Ri- 
cimer  travailla  à le  ruiner,  & à gagner  pour  cela  Tes  foldats  à 
force  d’argent,  afin  qu^ils  l’abandonnafTent.  Marcellin  qui  n'a- 
voit  pas  autant  d’argent  à donner  que  Ricimer,  aima  mieux 
fe  retirer  & abandonner  la  Sicile  à Genfèric. 

: Il  s’en  alla  apparemment  dans  la  Dalmatie,  ]'oii  il  s’établit  phor.c.i4i.p, 
alors  au  plûtard  une  puilTance  fouveraine,  'indépendante  de  >o4S. [Proc. 
l’Empire  & de  quelque  Prince  que  ce  fût  ; ' & perfonne  o’ofa  *** 

entreprendre  de  l’aller  combattre.  'On  prétend  qu’il  gouver-  Proc.p.i9i.d. 
Doit  fes  Sujets  avec  aflêz  de  juflice.  [ Je  ne  comprends  pas  ]'ce  fjjlcj  pàg.*,j* 
que  dit  Idace  fur  l’an  464  que  Marcellin  battit  alors  les  Van* 
dales dans  la  Sicile  & le  en chafTa.  [ Eft-ce que  Sévére  l’y  avoir 
rappellé  malgré  Ricimer?  ' Car  il  eft  vifible  que  Ricimer  l’cir  p.74-  *>. 
avoit  fait  fbrtir  avant  la  délivrance  d’Eudoxic,  ' c’cfl-à  dire,  ijat.  1x4». 
avantla6nde46i.  Jornandemet'en46y.  [ celt-à-dire  en  466.]  Culp.  p.4îj. 
ce  qu’ldace  mec  en  464.  mais  je  ne  vois  pas  que  cela  éclair*  ' 
ciffe  rien.  On  peut  voir  la  fin  de  la  principauté  & de  la  vie 
de  Marcellin  en  4^8.  fur  l’Empereur  Leon,  j' Nepos  qui  eut  Jom.rGot.c, 
depuis  le  nom  d’Empereur , étoit  Ibn  neveu  fils  de  fa  fœur . • • p 
•_  ' C’étoit  donc  avec  fujet  que  les  Italiens  craignoient  qu’il  ne  Prifc,p.79.a, 
fe  fortifiât  de  plus  en  plus,  & ne  vint  enfin  lui  faire  la  guerre, 
dans  la  crainte  ob  les  mectoit  déjà  l'armée  de  Gille , 6c  dans 
JimpuifTance  où  ils  fe  voyoient  de  réfifler  aux  Vandales, 

'o’ayant  point  d’armée  fur  mer.  Dans  cette  extrême  foiblefTe  J; 
ils  eurent  recours  à Leon  Empereur  d’Orient,  & lui  envoyé- 
rent  des  AmbafTadeurs , ' le  priant  de  leur  donner  des  vaiffeaux  <L 
pour  fe  défendre  contre  les  Vandales,  fou  ] ' de  leur  procurer  g' 
quelque  accord  avec  Genfèric  & Marcellin.  Leon  s’exeufa  de 
leur  fournir  des  vaiffeaux  à caufe  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Genfèric,  Mais  il  envoya  en  Afrique  un  Arabaffadeurà  ce  Prin- 
ce, & un  nommé  Philarque  â Marcellin,  qui  donna  parole  de 
ne  point  faire  la  guerre  aux  Romains.  ' Ricimer  ( car  on  ne  p.74. 
parle  point  de  Sévére)  joignit  fon  Député  à l’AmbafTadeur 
que  Leon  envoyoit  en  Afrique  pour  demander  qu’on  exécutât  ' 

le  traité  ' avec  Majorien. 

' Genfcric  confentit  à la  délivrance  d'Eudoxie  veuve  de  Va- . c, 
leotioien  JIL  & de  Placidie  là  fécondé  fille , que  Leon  demaii-. 
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doit;  ' & il  les  renvoya  cette  année  même.  ' Mais  il  ne  voulut  I* 

point  entendre  parier  de  paix  avec  l'iralie,  qu'on  neiuieût 

donne  les  biens  de  Valentinien , dont  la  fille  aînée  nommée 

Eudocie  avoit  époufé  Huneric  Ton  fîls.  Il  demandoit  de  même 

les  biens  d’Aëce,  [ peut-être  à caufe  qu’il  avoit  auprès  de  lui  ] 

Gaudence  fon  fils  [ aîné  } ' qu’il  avoit  fait  prifonnier  à Rome  en 

44J.  'Sous  prétexte  de  ces  prétentions  il  ne  ne  manquoit  point 

tous  les  ans , dès  que  l’hy  ver  étoit  pafTé,  de  faire  quelque  de& 

cente  en  Sicile  & en  Italie  dans  les  endroits  qui  n’étoient  pas 

afiéz  bien  gardés.  ' 11  fe  contentoit  de  courir  & de  piller  la 

campagne,  évitant  toute  occafion  de  fe  battre,  & ne  voulant 

ni  combat  ni  paix  avec  les  Romains . 

'Olybre  ayant  peu  après  époufé  Placidie,  ce  fut  un  prêter- 
te  à Genferic  de  piller  l’Occident  plus  que  jamais,  difant  qu’il 
Touloit  qu’on  en  donnât  l’empre  à lOlybre  [ comme  au  beau- 
frerede  fon  fils.  }'  Les  Italiens  eurent  de  nouveau  recours  à 
Leon  qui  députa  Tatien  Patrice  à Genferic  pour  faire  un  ac- 
cord à quelque  prix  que  ce  filt.  Mais  Tatien  revint  aufTi-tôt, 
fans  que  Genferic  eût  v'oulu  écouter  aucune  propoûtion .[  Voi- 
là l’état  où  l’Empire  Romain  fê  trouvoit  réduit  en  Occident 
par  la  mort  de  Majorien  fous  la  conduite  de  Sevére  & de  Ri. 
cimer.  L'intérêt  qu’y  prenoit  Leon  peut  nous  être  une  preuve 
qu’il  avoit  approuvé  la  promotion  de  Sevére . 1 

Idacc  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  fe  fit  en  Efpagnc,  foit 
èn  l’année  précédente,  foit  en  celle-ci,  J ' finon  qu’Arbore 
[ Seigneur  Gaulois}  y reçut  dcThéodoric  [ le  commandement 
des  troupes } à la  place  de  Nepoticn . Sunieiic  retourna  en  mê- 
me tems  dans  les  Gaules.  Idace  ajoute  qu’on  vit  cette  année 
divers  prodiges  dans  la  Galice, 'où  les  tonnercs:  firent  de  grands 
maux.  ' Il  remarque  l’éclipfe  de  lune  arrivée  le  Vendredi  deu. 
xiéme  de  Mars.  'Elle  parut  à Compoftelle  au  milieu  de  la 
t)uit  du  Jeudi  premier  du  mois,  au  Vendredi  deuxième.  > 


L’AN  DE  JeSUSOHRKT  463.  DE  SeVEKE  Z,  & J.  F.  ' 

Cas3.<&c.t  ' FUvins  \,C<ecia*y  Baplins  " & p'tvianus  Confult, 

[Vivien  étoit  ConfuI  en  Orient,  & Bafile  dont  nous  avona 
Cod.Th.nor.  (}^a  parlé,  l’étoit  en  Occident.]  ' Il  avoit  en  ce  temsei  la  di- 
^ gnité  de  Patrice&  la  charge  de  Préfet  du  Précoire,  qu’il  a voie 
déjà  eue  fous  Majorien . Nous  apprenons  tout  cela  d’une  Ici  de 
Sévére,dattée  du  20  de  Février  à Rome,  qui  cailê  la  Novelle 


Noce  *4 
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•L’ib  dc  j-  hùitiénie  de  Majoricn  comme  trop  fevere,  [ & fins  doute  par- 
ce  qu’elle  étoit  de  Majorieo . ] On  voit  par  la  même  loi  que 
Baille  étoit  Pré£;t  cette  année  pour  la  fécondé  fuis,  '&  par  la  p.};. 
fuivante  qu’il  étoit  encore  le  2.5  Septembre  465. 

; 'Marins  d’Avenche  met  en  cette  année  une  vidloire  queGiU  Du  ch,  rïg, 
le  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  Viligots.  On  croit  pouvoir  *"• 
prouver  la  même  chofe  par  les  Lettres  du  Pape  Hilaire.  'Et  ft  Val  r.fr.  pas. 
Idace  paroît  la  mettre  dès  461.  [ c’eft  "qu’il  y a quelcjuc  fàu-  ^ 
te  dans  fon  texte.  }' Frédéric  frere  du  Roi  ,Théodoric  corn- 
maodoit  les  Goths  dans  cette  bataille.  'Elle  fc  donna  près  VaLp.ipj, 
d’Orléans  entre  la  Loire  & le  Loiret,  ririere  alTez  large , mais  •'  ^ 

qui  n’a  qu’environ  deux  lieues  de  cours , & qui  tombe  dans  la 
Loire  de  l’autre  côté  d’Orleans,  un  peu  au  delTous.  Car  on  ne  . : 

peut,  'comme  l’a  cru  Bucherius,  l’entendre  du  Loir,  qui  eft  Buch.  p,  jjf. 
«ne  grande  riviere  beaucoup  plus  éloignée  d’Orlcans . 'Les  1*'^  ^ 

Goths  furent  défaits  dans  cette  bataille,  '&  Frédéric  que  Ma-  il>.| 
rius  appelle  leur  Roi,  y demeura  fur  la  place . " 

' M.  Valois  & Bucherius  croyent  que  ce  fut  après  cela  que  Val.  pas.isj. 
Cille  afllégea  Chinon  en  Touraine  , & ne  put  le  prendre,  la 
ville  ayant  été  défendue  par  les  prières  de  SMaxime  Abbé  qui 
yi voit  encore.  < jSî. 

' Après  la  bataille  d’Orleans  Idace  parle  des  affaires  d'Efpa-  id»t.  p.41. 
gne.  [ Je  penfe  que  Théodoric  Roi  desVifigots  étoit  alors  at 
£ez  abfolu  dans  ce  pays , hors  le  peu  que  les  Sueves  y tenoienc 
encore,  & quelque  petite  autorité  que  l’Empire  le  confervoit 
dans  les  provinces  de  Tarragone  & de  Cartiiagcne,  ] ' où  vers  Cone.  t.*. 
l’an  465.  il  y avoit  encore  un  Duc  nommé  Vincent . 'Ce  fut  à 
Théodoric  [ iSc  non  à Sevcre3  que  les  peuples  de  la  Galice  s’a-  “*'-P  *'* 
drefferent  [ pour  avoir  quelque  proteélion  contre  les  Sueves,  & 
iis  loi  députèrent  une  perfbnne  de  qualité  nommé  Palegoire . 

Théodoric  envoya  pour  cela  Cyrila  en  même  tems  que  Rcmifî 
mond  [ Roi  des  Sueves]  lui  députoit  aufli.  Ainfi  les  Ambafl'a- 
deurs  fc  rencontrèrent  en  chemin.  [Ils  continuèrent  chacun  leur 
voyage  : ] & ceux  de  Remifmond  firent  une  telle  diligence , 
qu'à  leur  retour  ils  trouvèrent  encore  Cyrila  à Lugo  qui  reve- 
noit  de  la  Cour  de  Remifmond.  Ce  Prince  fit  de  belles  pro- 
mefles  à Cyrila . Mais  dès  que  cet  Amballadeur  fut  hors  de  la  p.4*; 

Galice,  'il  recommença  à piller  tout  de  nouveau  ce  miferabic 
pays  avec  la  perfidie  m-dinaire  à la  nation  des  Sueves. 

'Théodoric  renvoya  peu  après  Cyrila  aux  Sueves  avec  un  p»4*3 
[ autre  3 Remifmond  & pluûcurs  Coths  qui  y étoient  déjà  ve« 
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nus  avec  Cyrilla . [On  ne  dit  point  ce  qu’ils  firent,  mais  feule*  L'm  de  Ç 
ment  que  j ce  Remifmond  retourna  auffi*tôt  vers  Théodoric , ' ***' 
que  Cyrila  demeura  en  Galice,  & que  néanmoins  * le  trouble  *’ 

& la  divifion  continuèrent  toujours  entre  les  Galiciens  & les 
Sueves . [ C’eft-à-dire  apparemment  qu’il  fe  fit  quelque  accord 
afièz  mal  obfervé  , & qui  les  laifibit  toujours  dans  la  défiance 
les  uns  des  autres.  ] . . 

■ .J  • 

L’an  de  Jésus  Christ  464.  E.  D.  de  Severe  3,  4. 

'Rn/licHS  ou  “Rufiicuis  & Olyhriuj  C»»fuU.  . , , 

[ 11  femble  qu’Olybre  ait  été  Conful  pour  l'Occident , J 
Pafc.  p.  450.  'puifqu’Idace  & d’autres  faftts  Latins  le  mettent  feul  Conful', 

, r ' & d’autres  le  nomment  le  premier  avant  Ruftique  ' que  les 
Vicl.  T.  Grecs  mettent  toupurs  le  premier.  [ Lt  neanmoins  il  elt  uim- 
Pak.  p jn*  cile  de  croire  que  cetOIybrc  foit  différent  de  celui  qui  avoit 
461.1  Marc.  Eudocie  fille  de  Valentinien  à Coiiffantinople  oît  il  de. 

meuroit.  Ainfi  tous  les  deux  Confuls  auront  été  d'Orient.  £c 
en  effet  Caflîodore  & le  continuateur  de  Viélorius  mettent  <> 
lybre  le  dernier.  Mais  comme  il  fut  depuis  Empereur  d’Occi- 

• dent , cela  l’aura  fait  connoître  & conûdérer  davantage  par  les 

• Latins , 

HaMlfid.chr.  ' Népotien  qui  avoit  commundé  les  armées  de  Théodoric  ; 
s.  & Frumaire  qui  avoir  partagé  avec  Remifmond  les  fbibles  re- 

‘ftes  des  Sueves,  allèrent  tous  deux  rendre  compte  à Dieu  de 

leurs  i dlions  au  commencement  de  cette  année.  Ainfi  Remifi 

mond  léunit  tous  les  Sueves  fous  fon autorité,  & rétablit  la 
’ paix  [ eu  dans  fa  nation  ] ou  avec  les  Galiciens,  félon  que  l’a 

entendu  S Ifidore.  ' 

11  envoya  auUi  à Ihéodoric  lui  demander  la  paix  & fbn  a« 
mitié  Thctxlrncfla  lui  accorda]  lui  envoya  des  Ambalfadcurs 
pour  lui  porter  des  préfens  6c  des  armes  f en  ligne  de  confédé. 
ration  6c  acrptien  , ] 6c  lui  fit  conduire  une  femme  pour  l’c. 
poufer,  [ On  ne  dit  pànt  qui  elle  écoit . ] Jornandequi  décrit 
ceci  d’une  inatiicre  plus  avantageufe  à Théodoric , mais  moins 
ex:  éle  , dit  que  les  Sueves  envoyèrent  les  Evêques  de  Galice 
pour  lui  demander  la  paix  , 6c  qu’il  les  reçut  avec  honneur  à 
cau'e  de  leur  dignité  lacrée.  Théodoric  rapp'lla  enfuite  Arbo. 
re  aiip  ès  de  lui . Remilmond  lut  envoya  une  fécondé  AmbaL 
' • lâde ,[  peut-être  p/ut  le  lemercier.  J Mais  cette  paix  nempê- 

V.  M.  ' ^ 
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cha  point  Remîfmoixi  de  furprcndre  dès  cette  année  la  ville 
de  Conimbre  , [ tenue  apparemment  par  ceux  du  pays,  ] & 
d’y  lâ'te  quelques  prifonnicrs  qu’il  relâcha  l’année  fuivantc.  [Il 
paroît  qu’il  ne  garda  pas  Conimbre,  J puifqu’il  la  furprit  enco- 
re en  467.  ' 

Idace , comme  nous  avons  déjà  dit , marque  fur  cette  année 
que  les  Vandales  furent  défaits  en  Sicile  & chafles  de  l'ifle  par 
Marcellin}  [ fur  quoi  nous  n'avons  point  d’autre  lumière.  Rici- 
mer  vainquit  aulTi  cette  année  Beorgnr  Roi  des  Alains,  qui  é- 
toit  entré  en  Italie,  & s’étoit  avancé  jufqu’à  Bergame  au  pied 
des  mont.ignes  [des  Alpes  Juliennes.  J Ricimer  l’alla  attaquer, 

& dès  le  premier  combat  donné  le  6 Février  de  cette  année , 

Beorgor  fut  défait  <Sc  tué  avec  tous  les  Alains  qui  le  fuivoient. 

Jornande  peu  c.\r.£l;  à fon  ordinaire , met  ceci  lousAnthcme. 

Bucherius  fuppofè  comme  une  chofe  fans  difficulté , que  ces 
Alains  venoient  des  Gaules,  ôc  étoient  envoyés  par  Gille  ; 

[ mais  cela  n’ert:  pas  certain.  ] 'M.  Valois  croit  que  c’étoient  des  Vil.r,  fr.  pag. 
Alains  d’Orlcnt,  qui  après  s'être  affranchis  du  joug  des  Huns,  *°‘* 
cherchoient  quelque  lieu  pour  s’établir. 

- 'Gille  mourut  cette  année  durant  une  grande  perte , affaffiné  p-aj-J 
félon  les  uns,  dit  I(!acc,  ou  empoifonné  (élcn  d’autres,  'Il  avoit 
envoyé  la  même  année  des  Députés  aux  Vandalis  , [ les  plus  ». 
dangereux  & les  plus  cruels  ennemis  du  nom  Romain,  & de  l’**' 
la  fui  Catholique . Mais  c’eff  la  faute  ordinaire  des  hommes 
quand  ils  font  engagés  dans  quelque  entreprife , de  ne  fonger 
plus  qu’à  la  faire  réuffir  par  quelque  moyen  que  ce  foit  , bon 
ou  mauvais  , oubliant  que  Dieu  qu’ils  irritent , eft  le  feul  qui 
difpofe  de  toutes  chofés.  ] Ces  Députés  qu’il  envoya  par  mer  , 
paffèrent  le  long  des  côtes  de  l’Efpagnc  au  mois  de  Mai , & y 
repaffèrent  en  Septembre.  [C’eff  tour  ce  que  l’on  en  dit.  ] 

'Idace  ajoute  qu’après  la  mort  de  Gilles  les  Goths  fè  faifi-  p.4j, 
rent  des  pays  des  Gaules,  qu’il  avoit  défendus  au  nom  de  l'Em- 
pire ; [ Cela  n’eft  pas  néanmoins  abfôlument  vrai . ] Car  outre 
les  provinces  les  plus  proches  de  l’Italie  que  Gille  n’avoit  peut- 
être  pas  eues  depuis  la  mort  de  Majorien  , nous  verrons  que 
l’Auvergne  , le  Bcrri  & Sens  appartenoient  encore  aux  Ro- 
mains en  472.  ' S.  Grégoire  de  Tours  parle  d’un  Comte  Paul  p.»*»» 

[qui  pouvoir  tenir  ce  pays]  pour  les  Romains.  'Syagrc  fils  de  ^ 

Gille  tint  long-tems  Soifl’ons,  [ foit  au  nom  des  Romains,  ] foit 
au  fien  propre , comme  nos  Hifforiens  femblent  l’avoir  cru, 

'puifqu’ils  le  traitent  de  Roi.  [ Mais  il  y a lieu  de  croire  quU  »- 
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avoit  toujours  quelque  relation  & quelque  union  avec  l'Ern.  ï» 

fèt*  pire,  & que  ccft  en  ce  fens  J 'que  Sidoine  écrivant  à S.  Prin- 

cipe  Evêque  de  SoifFons,  dit  qu'ils  vivoient  dans  des  pays  *&  *• 

unis  & réparés. 

I. ^ep.s.  pag.  [ Si  ce  S5  3gre  eft  ] 'celui  à qui  Saint  Sidoine  écrit,  il  s’oc- 

^ ■ cupa  d'abord  tout  entier  à Ja  retraite  de  la  campagne,  dont  Si- 

doine tâcha  de  le  tirer,  afin  qu'il  rendît  à fon  pere,  & à fon  pars 

J. i.ep.4.p  43.  les  fervices  qu’ils  avoient  droit  d'attendre  de  lui.  'On  eAiinoic 
1 5.CP.5.  pag.  beaucoup  la  difeipline  & la  réglé  de  (à  tnaifon.  'Il  l^avoit  par- 

fâitemcnt  la  langue  des  Bourguignons,  enforte  qu’il  étoit  très- 
ellirré  & aimé  parmi  eux , étant  comme  leur  Legiflateur  & 
l’arbitre  de  leurs  différends.  [ Cela  fembic  ne  convenir  pas  mal 
au  fils  deGille,  qui  avoir  bdbin  de  ménager  l’amitié  des  Bour- 
guignons pour  le  défendre  contre  les  François. 

Ces  derniers  voulurent  auffi  avoir  leur  part  de  ce  que  Gille 
B.Ol.  3.  jaii.p.  avoit  tenu  . ] ' Childeric  leur  Roi  fc  rendit  Maître  de  Paris, 

>i4o.f.î.j.  après  un  fiege  qu’on  tenoit  avoir  duré  dix  ans,  félon  un  manu- 

^ ■ ferit;  ou  au  moins  cinq  félon  un  autre.  [ Mais  nous  réfervons 

ce  qui  regarde  les  François  pour  THiftoire  de  Clovis. 

Outre  ce  que  les  François  , les  Goths  & les  Bourguignons 
• tenoient  dans  les  Gaules,  & ce  que  les  Romains  y pouvoient 
Vai  r.Fr.pag.  garder , ] 'on  trouve  que  les  Saxons  s’y  établirent  encore  vers 
536.237.  Nantes  & vers  Bayeux  , & que  les  Allemans  s’étoient  auffi 

f ul'.  emparés  du  pays  des  Suiffes  . ' Les  Bretons  chaflès  de  leur  ifle 

par  les  Anglois[  & les  Ecoflbis  ] s’étoient  auffi  réfugiés  flans 
sid.  l.i.  cp  7.  le  pays  de  Vennes,  de  Cornouaille  & deTreguier.  'ils  s’étoient 
f.i6.  meme  av'ancés  jufques  fur  la  Loire  [ vers  Nantes;  ce  qui  a faif 
donner  depuis  à ces  pays  & à ceux  qui  en  font  proches  le  nom 
de  Bretagne. 

L’an  de  Jesus-Christ  465.  de  Severe  4.  E. 

Pafe.  p.  311,  '£af!i{cns  & Nermenericus  ou  /Irmanaricut  Confuii-, 

hUic!  fCesConfuIs  étoient  appremment  'tous  deux  de  l’Orient,  ç.Leoq.  5. 

Cafa.)  Onu.  I auffi  bien  que  ceux  de  l’année  piécédentc  , ] 'quoique  les  La- 
Mat.Av.Via.  tins  mettent  prefque  tous  Herniencric  le  premier  ; [ de  quoi 
je  ne  fçai  pas  quelle  peut  avoir  été  la  raifon  , Il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  parmi  tant  de  mifercs  qui  accabloient  l’Occi- 
dent, il  ne  s’y  trouvât  pas  toujours  des  petfonnes  qui  puf- 

• t.  jMBtIh  re^imiiur,  • ' ' ' • 

fent , 


Digitized  by  Googk 


Üu  Je  J, 

C,4tO. 


Senior. 


'SEVERE.  ’ 33; 

fênt  f ou  qui  vouluflènc  faire  les  dépenlès  attachées  au  Cou- 
fulat.  ' ■ 

- L’Efpagnc  jouit  ccrte  année  de  quelque  paix  par  l’accord 
fait  l’annÆ  précédente  entre  les  Vilîgots  & les  Suéves  . ] 
'LesSuéves  ne  laifferent  pas  d’exercer  encore  des  cruautez  ic!at,p.4j.44. 
contre  le  peuple  d’Aunone  . [ Je  ne  trouve  point  ce  que 
c’étoit . ] Théodoric  envoya  pour  cela  des  AmbaHàdeuns 
à Remifmond , qui  s’en  mocqua  , & les  renvoya  au(fi-tôt. 

[ Ccft- à-dire  apparemment  qu’il  leur  promit  tout  pour  ne 
rien  faire. 

Mais  la  paix  même  produilbit  dans  l’Efpgne  un  autre 
mal  plus  conCdérable  & plus  dangereux.  ] ^Requiairc  Roi  p-*4.ïs; 
des  Sueves  depuis  447.  jufqu’en  456.  avoit  fuivi  de  bouche 
la  foi  Catholique,  quoiqu’il  y renônçât  par  fes  mœurs:  ['&  p 4}.lCJ-chr, 
il  paroît  que  toute  la  nation  des  Suéves  avoit  audi  embraf 
fé  la  foi  de  l'Eglifo . [ Cette  foi  ne  fàifoit  pour  eux  qu’aug» 
menter  l'énormité  de^  leur  cruauté  & de  leur  perfidie . El- 
le écoit  néanmoins  favorable  aux  autres, 'en  ce  qu’ils  ne  tour- 
mentoient  perfonne  au  fujet  de  la  Religion  . ] Mais  en  ce 
tems-ci  ils  fe  lailTerent  infeéler  de  l'Arianifme  par  un  nom- 
mé Aiax  Galate  de  nation  , qui  ayant  abandonné  la  foi  Ca- 
tholique, étoit  devenu  ''Prêtre  dans  la  foéle  des  Ariens.  Cet 
homme  étant  venu  à la  Cour  de  Théodoric , s’y  étoit  ren- 
du confidérable,  & étoit  palTé  des  Gaules  dans  le  pays  des 
Sueves , où  fç  maintenant  par  l’autorité  de  {Théodoric]  fon 
Prince , il  ruihoit  de  tout  fon  pouvoir  la  foi  Catholique  ÔC 
la  créance  de  la  Trinité  divine.  'S.  Ifidore  dit  pofitivement  iGJ.chrA 
qu’il  infêéta  de  fon  hérefie  toute  fa  nation  , & qu'elle  de- 
meura dans  rArianifme  durant  le  r^ne  de  plufieurs  Prin- 
ces , julqu’au  Roi  Théodemir  , qui  la  fit  rentrer  dans  la 
véritable  foi  [ environ  cent  ans  depuis.  ] 

[ 'La  Chronique  d’Onuphre  , Idace  , Caffiodore  & Mar-  Onu.  pag.  56.1 
cellin  ] marquent  en  465.  la  mort  de  Sévére  qui  portoit  le 
nom  d’Empereur  depuis  le  19  Novembre  4^1.  'Le  Pere  Sir-  sîJ-  n- 
mond  dte  d’un  ancien  Catalogue  qu’il  régna  quatre  ans  , 

[ dont  il  faut  retrancher  quelque  chofe  ] ' félon  Jornande  , J»”-  «g.  4«.; 
qui  donne  feulement  trois  ans  accomplis , & félon  Idace  , 
qui  dit  qu'il  mourut  dans  la  quatrième  année  de  fon  régné,  o.iu.  app.  p, 
'La  Chronique  d’Onuphre  met  en  effet  fa  mort  le  quinze  coJ.tH  now 
d’Août;  'ce  qui  ne  s’accorde  pas  néanmoins  avec  une  loi  qui  p,3S.i. 
porte  fon  nom , adrefléc  au  Préfet  Bafilc , dattée  du  5 Se- 
Tom  VI.  lmp,  V v 
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ptembre.  C Ainlî  il  y a une  ikute  en  l’un  ou  l’autre  de  ces  L’***  U 

deux  endroits.  ] 'Il  mourut  à Rome  dans  le  Palais  ' d’une  ^ ' 

mort  qui  paroilToit  naturelle . ' Mais  on  croyoit  que  Rici- 
mer  , [ à qui  il  nctoit  peut-être  pas  encore  aflcz  fournis,  ] 
l'avoit  empoifonné  > [ à quoi  les  termes  de  Marcellin  revien- 
nent aflez . ] Nous  avons  vû  tout  ce  qu’on  f^it  de  fon  ht- 
iloirCj  qui  fe  réduit  prefqu’à  rien. 
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ARTICLE  I. 

Efttrtprift  inutile  centre  Us  FundaUt:  Théederie  efi  tui  pur  Eurie 
fen  frere Treubles  en  Efpngne. 


L’an  de  JesüsXJhrist  466.  R 


▼•fon  titre.  "X##  ^ug.  //A  Cenjul t 

PR  E'S  que  Sevére  II.  qui  avoit  porté  du- 
rant près  de  quatre  ans  le  titre  d’Augufte 
fous  le  Patrice  Ricimer , cûr  fini  fa  vie  fur 
la  fin  de  l’an  465.  l’Occident  fut  fans  Em- 
pereur jufqu’au  régné  d’Anthéme  , c’eft-à- 
dire,  au  moins  julqu’au  mois  d’Avril  4^7. 

Ricimer  étoit  fans  doute  bien  aife  d'être  maître  abfolu  des 
affaires.  ] ' Car  c’étoit  lui  qui  gouvernoit  durant  ce  tems-là  . Sidxar.i.  pig. 
Ibid.  'On  preteod  néanmoins  que  Leon  Empereur  d’Orient  "pre-  «uç. 

noit  quelque  autorité  dans  l’Occident  durant  l’interrègne , & 345.  $'4< 
qu’il  accorda  alors  une  exemption  de  tribut  à la  ville  de  Lyon. 

V.U Noter.  'On  entreprit  "en  ^66.  une  expédition  en  Afrique  contre  les  Idat.  p.44. 
Vandales,  mais  qui  n’eut  point  d’eflèt,  ayant  été  arrêtée  par 
r-  le  tems  qui  ne  fut  pas  propre  à la  navigation,  & ' par  les  fré- 
quens  changemens  de  la  mer.  [ Je  ne  vois  que  Ricimer  qui  ait 
pû  former  cette  entreprife.  ] 'Car  il  paraît  que  Leon  ne  rom-  prife.  pv;s.a. 
V.  s-Leoni  pit  abfolument  avec  les  Vandales  'qu’en  467. 

'Théodoric  Roi  des  Vifigots  envoya  la  même  année  à Re-  ldu.irid.chr: 
mifmond  Roi  des  Suéves  d’Efpagne  un  nommé  Salla  ou  Sal- 
lamne  , [ on  ne  dit  pas  pourquoi , ] mais  feulement  que  Salla 
étant  revenu  dans  les  Gaules , y trouva  Théodoric  mort , & 


I.  MeiattUmm  remmuittlou , Voyez  le  Gloflaire  de  M.  du  Can(e  t.ji 
^.513,  ou  nouT.  ddit;  t.4. 
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Euric  fijn  frère  régnant  en  fa  place . ' Théodoric  perdit  à Tou-  L*»" 
k)ufc  la  vie  & le  feeptre  par  le  même  crime  qui  lui  avoit  don- 
ne  la  couronne.  Comme  il  avoit  tué  Thorifmond  fon  fferc 
pour  lui  fucceder,  Euric  imita  fon  exemple,  & monta  aufli  fur 
le  thrône  par  un  fratricide  , [ que  Dieu  punit  par  la  main  de 
Clovis  en  la  perfonne  d’Alaric  Ion  fils.  ] ' JonianJe  toujours  fa- 
vorable aux  Goths,  fe  contente  de  dire  qu'Euric  fefit  Soupçon- 
ner [d’avoir  ô;é  la  vie  à fon  frerej  par  la  précipitation  & la  joie 
avec  laquelle  il  fe  mit  en  pofielfion  de  fes  Etats . 'Théodoric 
avoit  régné  ij.  ans  'non  entiers,  [ 'qui  ayant  commencé  vers  v. Valent. > 
la  fin  de  453.  doivent  finir  "en  466.  Il  parott  par  l’ordre  d’Ida-  ^ 
ce  que  ce  fut  dans  les  premicis  mois  de  l’année.  ] **'*  *’ 

'Euric  cft  auffi  appcllé  Eoric,  'Evarix  & 'Euthoric.  [La  fui- 
te nous  apprendra  les  conquêtes  de  ce  Prince,  & la  perfécutioo 
qu'il  excita  contre  l’Eglife . ] 'Dès  qu’il  fut  devenu  Roi  en  de- 
venant parricide , H envoya  des  Ambafladeurs  à l’Empereur 
[ Leon,  ] ’à  Remifmoud  Roi  des  Suéves , & à Genferic  Roi  . 
des  Vandales  . Remifmond  après  avoir  expédié  & prompte- 
ment donné  congé  à ces  Ambafladeurs  , en  envoya  Iui  m:me 
d’autres,  tant  à Euric,  qu’à  l’Empereur,  & aux  Vandales.  [Ot> 
ne  dit  point  le  fujet  de  tant  d’An^alfadeurs , ] mais  feulement 
que  ceux  qu’Euric  avoit  envoyés  à Genferic  revinrent  prom- 
ptement, étonnés  par  le  bruit  de  l’armement  [de  RichnerJ  con- 
tre les  Vandales,  & que  Remifmond  rappella  aufli  fes  troupes 
qu’il  avo’rt  envoyées  à fon  ordinaire  en  divers  endroits  pour 
piller,  aufli-tôt  après  le  départ  des  Ambalîadeurs  [ d’Euric, 

Ainfi  il  lêmble  que  ces  peuples  cherchoient  à fe  liguer  enfem- 
We.  .J 

'Peu  de  mois  après, [l'entreprife  de  Ricimer  étant  manquée, J 
Remifmond  en  perfonne  alla  dans  la  Lufitanie,  où  H furprit  éc 
pilla  Conimbre  l’année  fuivante.  ' 11  tourmentoit  encore  cetre 
année  les  peuples  d’Aunone,  qui  députèrent  au  Roi  [ des  Vifi- 
gots}  un  Opilion  & quelques  autres  . Ce  Prince  renvoya  avec 
eux  quelques  perfonnes  de  h part  [pour  leur  ménager  quelque 
accord  : ] '&  il  s’en  fit  un  deux  ans  après. 

'Saint  Ifidore  dit  que  dès  qu’Euric  fût  Ror,  il  fit  de  grands 
ravages  dans  la  Lufitanie,  qu’il  prit  enfuite  Pampelune  & Sar- 
ragoce,  fe  rendit  maître  de  toute  la  haute  Efpagne  , & ren- 
verfa  la  noblefiè  de  la  Tarrajonoife  qui  lui  réfifloit , [ & vou- 
lait demeurer  foumife  à l’Empire.  U ne  faut  apparemment 
mettre  tout  cela  qu 'après  l’an  46$.  puifqu’ldace  dont  la  Chco- 
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L’an  de  J:  niquc  finît  cette  annéc-là , n’en  dit  rien  du  tout,  & le  rappor- 
Jôdotcre.  confcquent  à la  guerre  " qu’Euric  entreprit  contre  l’Ém- 

pire  vers  l’an  470.  ou  plûtôc  le  différer  jufqu’cn  l’an  480.  j 

L’an  de  Jésus-Christ  467.  d’Anthe’me.  I. 

v.S.Leon,  CT  Joa»ne$  Confuls , 

' Remifmond , comme  nous  venons  de  dire , furprit  cette  idar. 
année  la  ville  de  Conimbre  [ en  Portugal  ] qui  ne  iè  défioiC' 
point  de  lui  à caufe  des  traitez.  Il  la  pilla  & la  /àccagea  en- 
tiérement  avec  le  pays  d’alentour  , & ruina  les  maifons  avec 
une  partie  des  murailles,  & emmena  tous  les  habitans prifon. 
niers,  hors  ceux  qui  purent  s’enfuir.  [Idace  n’attribue  pas  ce- 
la pofitivement  à Remiffnond;  mais  ce  qui  précédé  montre 
affez  qu’on  ne  le  peut  entendre  d’aucun  autre.  Des  Ambaffa- 
deurs  envoyés  [ d’Efpagne  J à Euric  rapportèrent  qu’il  était 
arrivé  quelques  prodiges  dans  les  Gaules  ; &entr’autres,' qu’au 
milieu  de  Touloufe  il  éroit  fort!  de  la  terre  une  fontaine  de 
fang  qui  avoit  coulé  tout  un  jour.  'Il  y eut  auffi  un  tremble- 
ment  de  terre  à Ravenne^ 

ARTICLE  II. 

'Anthcme  efi  choifi  pour  Empereur  eCOccidentl 

I 

f T *I  T A L I E eut  enfin  cette  année  un  Empereur.  ] ' Ri-  p» 

I ^ cimer  nefe  trouva  pas  affez  puiffant  pourfbutenirenfon 
nom  le  poids  des  affaires.  ' On  vouloir  un  Prince  [ Romain , ] p.301. 
mais  un  Prince  capable  de  paroître  en  perfonne  à la  tête  des 
armées . [ Tous  ceux  de  l’Occident  pouvoient  être  fufpcéis  à 
Ricimer  qui  vouloir  toujours  commander:  & c’étoit  de  plus 
s’aflurer  de  la  proteétion  de  Leon  Empereur  d’Orient,  que  de 
prendre  un  Prince  de  fa  main, 

' Genfèric  fbuhaitoit , & demandoit  même  avec  inffance  Prirc.p.74  cf.J 
qu’on  donnât  l’Empire  à Olybre  bcau-frere  de  fon  fils.  'Mais 
iléon  irrité  de  ce  que  Genferic  avoit  pillé  fes  terres,  cherchoit  c. 
à le  ruiner,  [ & non  pas  à le  fatisfaire.  Proc.  p.t9i. 

' Ainfi  on  jetta  les  yeux  fur  Anthéme  fils  de  Procope  Pa-  sid.  car.t.  p4 
trice,  & Général  des  armées  ' dans  le  Comté  de  l’Orient,  *9'- 
' qu’on  prétpodoit  être  defeendu  des  Auguffes,  ' c’eff-à-dke, 
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de  Pfocope  parent  de  ConAance  & de  Julien  l’apoAat  > qui  L'an  de  f, 
prit  la  pourpre  en  Orient  en  36 y.  ' Procope  Patrice  avoir  épou- 
fé  la  fille  " d’Anthcme  ConfuI  J en  405.  Patrice  ] & Préfet  r.Arcad.^. 
d’Orient  durant  13. ans,  dit  le  P.Sirmond,  [ ou  durant  ii.au  ^ , 
moins,  & qui  a pafle  pour  le  plus  fage  & le  plus  grand  homme 
d'Etat  de  fon  tcms.  ' C'cft  donc  de  cet  Anthéme  que  celui 
dont  nous  parlons  avoir  pris  fon  nom.]  On  prétend  que  lorf- 
qull  nacquit , un  arbre  qu'on  avoir  coupé  repoufla  dans  la  mai- 
fon  de  Procope  fon  pere . Idace  lui  donne  un  frere  nomméaufli 
Procope.  ' Outre  l’avantage  de  fa  naifiance  & de  fes richeflcs 
, qui  étoient  grandes,  ' il  avoit  époufé  Euphémie  ' nommée  par 
quelques  uns'' Marcienne' fille  unique  de  l’Empereur  Marcicn , T.Maccien. 
' dont  il  eut  trois  fils,  félon  le  P.Sirmond  , & une  fille  ' à qui  *• 
l’Hifloire  ne  donne  pas  de  nom. 

' Marcicn  en  lui  donnant  fa  fille,  l’éleva  aufli  aux  premières 
dignitez  de  l’Empire.  Ainfi  il  fut  en  peu  de  tcms  Con.fol  [ en 
455.]  Patrice  & Général  d’arme'e,  quoiqu’il  fût  encore  fort 
jeune.  S’il  en  faut  croire  un  poëte  fon  paneg}'rifte,  ce  fut  à fon 
refus  que  Leon  fut  élevé  à l’Empire  [00457  ] après  la  mort 
de  Marcien.  ' II  eut  encore  divers  emplois  fous  Leon,  & rem- 
porta quelques  viéloires  fur  les  Huns.  ' Lorfqu’il  fut  fait  Em- 
pereur , il  commandoit  une  armée  navale  vers  SeAos . 

' Ricimer  devenu  fon  ennemi,  l’appelloit  par  injure  An- 
thème  le  Galate,  & difoit  qu’il  étoit  implacable  quand 
il  étoit  une  fois  en  colcrc . [ Le  P.  Sirmond  ne  dit  rien  fur  ce- 
la . ]'  Sidoine  au  contraire  le  loue  de  ce  qu’il  étoit  permis  fous 
fon  régné  de  témoigner  publiquemet  de  l'amitié  pour  ceux 
qui  avoient  été  condamnés  comme  ennemis  de  l’Etat . ' II 
lui  donne  la  ville  de  Conftantinople  pour  patrie . ' Théo 
iphanc  le  qualifie  un  Prince  très-Chrétien , & qui  gouverna 
avec  beaucoup  de  piété.  ' On  marque  en  effet  qu’en  quittant 
Conffantinople  pour  venir  en  Occident,  il  fit  de  la  maifon 
qu’il  avoit  en  cette  ville  une  Eglife  avec  un  Hôpital  pour  les 
vieillards  & un  bain . ' C’eft  apparemment  l’Eglifo  de  l’Apô- 
tre  Saint  Thomas  qui  portoit  fon  nom , âc  qu'il  avoit  fait 
bâtir . 

' Cependant  Damafce  Auteur  payen  de  ce  tems-Ià  , prétend 
qu’il  avoit  de  l’inclination  pour  les  Idoles,  qu’il  en  vouloit 
même  rétablir  le  culte , & qu’il  en  avoit  pris  (écretement  le 
dcficin  avec  un  payen  nommé  Sévére,  'qu’il  avoit  amené  à ^ 

Rome  pour  remettre  cette  ville  dans  fa  fplcndeur , ' & qu’il 
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I*  éleva  même  au  G)nfulac  [ en  47a  ] ' 11  amena  auffi  à Rome  Conc.  t.4  p. 
un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothéc,  qui  s’appuyant 
fur  l'amitié  de  ce  Prince,  y vouloir  faire  tei.ir  des  afl'emblées 
des  diverfes  fcéles,  fi  le  Pape  Hilaire  ne  s’y  lût  fortement  op- 
pôle,  [ Les  plus  gens  de  bien , ik.  les  plus  Grands  plus  que  les 
autres,  font  capabL-s  d’être  furprisparlesméchans,  ül  d’avoir 
de  la  confiance  en  ceux  qui  le  méritent  le  moins.  Pour  le  relie 
de  ce  qu’ajoute  Damafce,  ce  lêroit  une  injufte  témérité  de  le 
croire  fur  la  parole  d’un  feul  payent  & il  nous  fuffit  qu’il  n’eu 
paroifle  rien  du  tout  dans  la  Vie  d’Anthéme.  J 

ARTICLE  III. 

Anthcmt  tfl  dccUri  Attg^fiet  mârie  f*  fille  à Ricimer, 

' X TOila  quel  étoit  celui  que  le  Sénat,  l’armée,  le  peu-  «mp- 

Y pie , & même  les  [ Barbares  ] conféurrés  fouhaiterent 
d’avoir  pour  Empereur.  ( Ricimer  y confentit  d’autant  plus 
aifément,  qu’il  pouvoir  efpércr  d’époufer  fa.  fille.  ]'  Le  Sénat  Evag.I.ic.i*. 
& les  Romains  députèrent  donc  à Leon  petur  lui  demander  *’  ***•''• 

' Anthéme.  ' Et  tout  ce  qu’on  craignit  alors,  dit  Sidoine , fut  Thphn.p. 
que  1 con  ne  remit  la  choleà  la  liberté  de  celui  que  tout  le  mon- 
de  défiroit.  [ Mais  cette  crainte  inquiétoit  peu  de  perfonnes.  j 
On  demanda  pour  condition  qu  Anthéme  donnât  la  filleà  Rici-  v 484. 
mer.  ' Anthéme  y confentit  foit  par  l’amour  du  bien  public,  Enn.y.Ep.p. 
[ foit  par  l’ambition  de  régner.  Il  ne  fut  pas  non  plus  arrêté  par 
la  crainte  de  la  perte  ] ' qui  étoit  alors  très-furieu/c  en  Italie . Conc- 1. 4.  p. 

' 11  femble  qu’Anthéme  avoit  été  déclaré  Céfar  par  Leon  jÔrnV*c46 
avant  que  de  partir  de  Conrtantinople  , ' ou  même  couronné  6j4.b.ifid!n!p! 
Empereur.  ' 11  vint  en  Italie  avec  une  grande  armée,  & plu-  . 
fieurs  Comtes,  toutes  perfonnes  d’élite,  entre  lefquelles  on 
nomme  Marcellin , ' à qui  Leon  avoit  perfuadé  par  prières  & P-  41. 
par  carertes  de  fe  joindre  à lui  & à Anthéme  pour  faire  la 
guerre  aux  Vandales.  ' Il  fut  proclamé  Augurte  à Rome  [ en  191. 
un  lieu  appellé  Bontrot  à trois  milles  de  la  ville  félon  Cartio-  b*î  vi5 
dore,  ou  à huit  félon  Idace,  qui  coonoi  fiant  moins  les  lieux, 
eft  moins  croyable.  ] 

‘ On  demeure  d’accord  que  ce  fut  en  467.  fquoiqu’Idace  i6.|Cafd.| 
le  mette  1104465.  ]'  Pour  le  jour,  les  anciens  faites  cités  par  ch  A'iKuj* 
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Cufpinien , marquent  le  12  d’Avril.  ' Idace  dit  que  ce  fut  au 
mois  d’Août,  [ Il  cft  certain  que  ce  fut  du  vivant  du  Pape 
Hilaire  qui  mourut  cette  année  même,  peut-être  le  10  de  Sep. 
, tembre.  ]Carcc  Pape  l'obligea  de  lui  promettre  avec  ferment 
qu’il  ne  fuivrqit  point  les  " confeils  que  Philothée  lui  infpiroit 
. contre  l'Eglife . ] ' Pour  ce  qu’on  prétend  qu’il  étoit  arrivé  à 
Rome  durant  les  Lupcrcales,  c’eÂ-à  dire , le  15.  de  Février; 

■ ' le  paflàge  fur  lequel  on  le  fonde,  ne  lignifie  autre  chofe,  fi. 
non  que  lorfijull  y vint,  la  coutume  de  faire  les  Lupercales 
n’étoit  point  encore  abolie. 

' C’efl  ainfi  qu’Antheme  fut  fa\t  Empereur  d’une  maniéré 
plus  glorieufe  à fa  réputation,  que  s’il  eut’fuccédé  à Marcien 
comme  fbn  gendre . ' £t  il  ne  fut  pas  auffi  moins  glorieux  à 
Leon  de  montrer  qu’il  pouvoir  non-feulement  être  Empereur, 
mais  auffi  faire  des  Empereurs,  'Leon  fit  recevoir  folemnel* 
lementà  ConflantiiKiple  l’image  d’Anthéme  portée  par  Feren- 
cc  Préfet  de  la  ville.  'On  voit  encore  des  médailles  où  ces 
deux  Princes  font  repréfentés  comme  fe  donnant  la  main,  avec 
des  inferiptions  qui  promettoient  la  paix  & le  falut  à la  Répu. 
blique.  ' Leon  appclloit  Amhémc  fbn  fils,  comme  lui  ayant 
donné  l’Empire,  & Anthcme  par  la  même  raifbn  le  traitoic 
de  pere. 

' Anihéme  [ peu  apics  fbn  couronnement  ] manda  Sidoine 
qui  étoit  alors  à L)  on.  Il  vint  par  les  voitures  publiques  que 
l’Empereur  lui  fournir,  '&  arriva  à Rome  lorfque  toute  la 
ville  étoit  dans  des  léjouifTances  publiques  à caufe  du  mariage 
de  la  fille  de  l’Empereur , ' fiancée  avec  le  Patrice  Ricimer, 

' Le  mariage  s’accomplit  peu  après.  ' Il  femble  que  ce  fut 
vers  la  fin  de  l’année,  IJ  paroît  que  Sidoine  étoit  alors  chargé 
d’une  députation  pour  l’Auvergne. 

X.  J Am  virgo  trAditA  trAt,  ntcdutn  tAmtn  Ad  mAriti  dmnm  dtdHctA, 
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ARTICLE  IV. 

Loix  ^Atithtmt.  Lts  Suévet  prennent  Lisbonne. 

L’an  de  Jesus-Christ  468.  d’Anthe'me  1,2. 

'Anthemius  II,  Aug.  fenl  Confnl,  Pife.  p.  325; 

' "V  TIcTOR  de  Tunne  donne  à Anthéme  pour  Collègue  Via.  T.p.7, 
V l'Empereur  Leon  pour  h quatrième  fois , & compte 
for  ce  pied  fes  deux  Confolats  fuivans.  [ Mais  il  cft  feul  & a- 
bandonné  de  tous  les  autres  Grecs  & Latins,  ] tant  force  point, 
que  for  divers  autres.  ['Sidoine  prononça  en  vers  le  panegyri.  sid.c»r.t.  p. 
que  d’ Anthéme  ] en  la  folemnité  de  fon  Confolat  en  préience  »**• 
du  Sénat  de  Rome,  'y  ayant  été  engagé  par  Bafile  [ Confol  l.i.ep.9.p.23, 
€0461.]  fon  patron,  qui  lui  fit  cfpérer  que  ce  divertjflement 
ne  lui  feroit  pas  inutile.  ' Et  en  effet  Anthéme  à la  prière  du  p.  »j. 
même  Bafile,  le  fit  Préfet  de  Rome,  ' près  de  dix  ans  après  I.9  ep.  i«.p. 
qu’on  lui  eut  dreffe  une  llatue.  ' On  appréhendoit  alors  la  fa- 
mine  dans  Rome»  ce  qui  retomboit  for  le  Préfet  de  la  ville,  'P 
' Sidoine  fut  élevé  de  la  dignité  de  Préfet  à celle  de  Patrice,  l.s.c.i«.p.i47 
[qui  lui  fut  auffi  apparemment  donnée  par  Anthéme.  ] 

' Lupercicn  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  comme  on  Cod.Th.nov, 
le  voit  par  deux  loix  dattées  de  Rome  du  20  Février  & du  1 9 p-  3*- 
de  Mars . La  première  ordonne  qu’à  l’avenir  il  ne  fera  point 
permis  aux  Maîtres  d’époufer  ni  leurs  cfclaves,  ni  même  leurs 
affranchies  for  peine  de  banniffèment  perpétuel , & de  con- 
fifeation  du  tous  leurs  biens  i que  ces  mariages  honteux  & illi- 
cites ne  pafferont  point  du  tout  pour  des  mariages,  & que  les 
enfans  qui  en  naîtront  feront  cfclaves  du  fife. 

' L’autre  loi  eft  pour  publier  un  réglement  que  Leon  avoit  p.3*.  39. 
fait  for  les  donations  qu’on  obtenoit  des  Empereurs  pour  des 
biens  qu’on  foppofoit  leur  être  dévolus  par  le  droit  d’aubaine, 
mais  qui  en  effet  appartenoient  à d'autres.  Ce  cas  étoit  fort 
ordinaire  en  Italie}  & l’on  citoit  une  loi  de  Conffantin  qui 
vouloit  que  la  donation  fobfiffât , & que  le  Prince  pourvût 
comme  il  le  jugeroit  à propos  au  dédomagement  des  inter-’ 
xeffés,  'Anthéme  confulta  for  cela  Leon,  qui  trouvant  que  cette 
maniéré  d’agir  étoit  tout-à-fait  injuffe,  déclara  que  les  parti- 
culiers ferd'Knt  reçus  à redemander  ce  qu’ils  précendoient  leur 
Ttme  VI.  lmp.  X x 
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appartenir,  quelque  donation  que  le  Prince  en  pût  avoir  faite. 
Car  puifque  l’équité  & la  juftice  ( ce  font  les  termes  de  la  loi) 
doivent  toujours  accompagner  les  aflions  d’un  Prince,  rien  ne 
convient  mieux  à fa  majcilé  [ & à fa  grandeur,  ] que  de  con- 
ferver  à tous  fes  Sujets  ce  que  le  droit  commun  leur  donne.  Un 
ben  Prince  ne  fe  croit  permis  que  ce  qui  eft  permis  aufli  aux 
particuliersi  & il  ne  vent  point  fe  glorifier  d’une  libéralité  qui 
n’eft  point  conforme  aux  loix,  de  peur  que  l’un  ne  fe  réjouifle 
•'  d’être  enrichi  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas,  & que  l’autre 

...  ne  pleure  de  fe  voir  privé  de  ce  qui  lui  appartient  légitime- 

ment. Ces  belles  paroles  avec  tout  le  relie  de  cette  loi  adiellée 
à Lupercien  & dattéc  de  Rome,  [ fe  doivent  rapporter  à la 
publication  qu’en  fit  Anthéme. 

L'anrée  4^8,  eft  remarquable  par  la  malheureufe  entreprife 
de  Leon &d’ Anthéme  contre  Genferic,  oh  les  Romainspar 
. une  trahifon  lâche  & honteufe  tuèrent  le  Patrice  ''  Marcellia 

Prince  de  Dalmatie.  Mais  ce  point  fera  traité  dans  l'hiftoirc 
de  Leon. 

idat.  p.4f.  I Rémifmond  Roi  des  Suéves  fe  rendit  en  la  même  année 
maître  de  Lifbonne.  Elle  lui  fut  livrée  par  Lufide  qui  y corn- 
mandoit,  & qui  éroit  de  la  ville  meme.  Les  troupes  des  Goths 
- qui  étoient  arrivées  depuis  peu  à Méride,  avant  appris  cet  ac- 
cident, entrèrent  dans  la  Lufitanie,  d5c  y pillèrent  non  feule- 
ment les  Suéves,  mais  aufli  les  Romains  qui  leur  étoient  afi 
fujettis.  ' Les  Suéves  ravageoient  aufti  de  leur  cô.'é  [ce  qu’ils 
ne  poflédoient  pas  encore  J dans  la  Lufitanie.&  clans  l’Aua 
dicnce  de  Drague,  pendant  que  les  Goths  ne  faifoicnr  pas  de 
moindres  cruautez  dans  l’une  & dans  l’autre  province.  Au  mi- 
lieu de  ces  guerres  ceux  d’Aurione  [ qui  peut  avoir  été  quelque 
quartier  de  la  Galice,  ] fiient  leur  accord  avec  les  Suéves. 

P 'Rémifmcnd  avoir  envoyé  l’année  précédente  des  Ambafi 

» fadeurs  à l’Empereur  [ Anthéme . ] Ils  rapportèrent  à leur  re- 
tour les  nouvelles  des  grands  préparatifs  qu’en  faifoit  contre 
les  V^andalcs.  ' Rémifmond  renvoya  au  même  Prince  une  fé- 
condé Ambaftade,  dont  Lufide  qui  lui  avoir  livié  Lifbonne 
étoit  chef,  [quoiqu’il  ne  parût  p.is  bien  favon  ble  pour  obtenir 
ce  qu’on  demandoit  à un  Prince  qu’il  avoir  trshi . J 
P-  47.4*.  Idace  remarque  que  toute  cette  année  fut  fiirt  fâcheufe  , 
qu’il  parut  " pluficurs  prodiges  dans  la  Galice  , & entr’autres 
qu’on  prit  dans  le  Miiiho  des  poiftbns  marqués  des  caradiéres 
hébreux,  grecs,  6e  latins.  C'eft  où  il  termine  fa  Chronique.  ]. 
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' croit  que  ces  deux  Confuls  étoient  les  deux  gendres  Cufp-  p 434-». 

de  l’Empereur  Leon , dont  le  premier  aura  été  par  * 

confequent  le  fils  d’Anthcme,  & nommé  au  Confulat  parfon 
pere  pour  l’Occident.  Aufïï  il  cft  nommé  le  premier  par  les 
Latins,  [hormis  Viélor  de  Tunne]  ' qui  met  Zenon  le  pre.  Pafc. p.  na-' 
micr,avec  les  Grecs,  [qu'il  fuit  encore  en  d’autres  endroits,  j (. 

' Mais  au  contraire  les  loix  mêmes  de  Leon  défèrent  cet  hon-  ji.?/.  3j  t.4. 
ncur  à Marcien  [fans  doute  parce  qu’il  ctoit  fils&  petit  fils  p-7î’ 
d’Empcreurs  .3 

11  faut  apparemment  mettre  dès  cette  année  la  méfintelli- 
gencc  d’entre  Anthéme  & Ricimer.'Car  elle  arriva  aucom-  Enn.v.Epi.p. 
mencementde  l’Epi/copat  de  S.  Epiphane  de  Pavie,  [ Et  il 
T.fon  titre,  faut  que  ce  Saint  ait  été  fait  Evêque  "dans  les  derniers  m^'is 
de  l’an  4^7.  au  plus  tard.  Elle  n’éclata  pas  aulTi  fans  doutedès 
l’année  précédente  qui  fut  employée  à la  guerre  d’Atfiqiie  , 
quoiqu’elle  puiflé  y avoir  pris  fon  origine.  Car  il  n’ell  pas  im- 
probable  que  la  mort  de  Marcellin  fut  plutôt  l’ouvrag-r  de  la 
jaloufie  de  Ricimer,  que  de  la  perfidie  d’Anthéme.  J ' Enno-  p.  j;*. 
de  ne  dit  pas  néanmoins  que  cette  animofité  d’entre  le  beau-pe- 
re  6c  le  gendre  ait  eu  d’autre  caufe  que  l’envie  & la  jaloufie 
qui  a accoutumé  de  féparer  les  perfbnnes  les  plus  unies , lorf- 
qu’cllea  font  dans  une  puifiànce  égale,  ' avec  les  mauvais  con-  p.j7j. 
feiis  des  flateurs  qui  environnoient  Tun  & l’autre. 

' Cette  divifion  alla  fi  loin,  que  Ricimer  ayant  quitté  Ro-  jjj, 
me  oïl  Anthéme  demeura , & s’étant  retiré  à Milan,  ilslê  pré- 
paroient  de  part  & d’autre  à la  guerre . ' Anthéme  Ce  plaignoit  p.  J77. 
que  Ricimer  , fans  coofidérer  tant  de  grâces  dont  il  l’avoit 
comblé,  ni  l’honneur  de  fon  alliance,  avoir  tâché  de  lui  fuf- 
citer  des  guerres,  & avoir  fait  en  un  mot  toutcequll  avoir 
pû  pour  lui  nuire,  quoiqu’il  l’eût  tenté  ju/qu’alors  inutilement. 

T.  5.  [11  faut  donc  mettre  ceci  avant  la  ''  guerre  qu’Euric  fit  à An- 

théme. 3 L’afiàired’Arvande  dont  nous  parlerons  bien-côt,peuC 

Xx  ij 
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avoir  rapport  à ces  plaintes  d’Anthéme  contre  Ricimer . L’»n  Jef, 

' Comme  on  Ce  crojoit  à la  veille  de  voir  Tltalie  ruinée  par 
une  guerre  civile,  toutes  les  perfonnes  qualifiées  de  la  Ligurie 
vinrent  à Milan,  où  les  larmes  aux  yeux  & profternées  contre 
terre,  elles  conjurèrent  Ricimer  de  vouloir  confentir  à quelque 
accord,  & en  faire  les  avances  [envers  un  beau-pere  & un 
Empereur.]  Ricimer  fe  laifTa  fléchir;  & comme  il  cherchoic 
quelqu’un  qui  fût  capable  d’appaifer  la  colere  d'Anthéme,  on 
lui  parla  de  Saint  Epiphane  de  Pavie,  comme  d’une  perfonne 
que  Tes  qualicez  naturelles,  & les  dons  de  la  grâce  rendoienC 
très-propre  pour  cette  négociation.  ' Il  y conlcntit,  & aufli- 
tôt  on  alla  à Pavie  conjurer  Saint  Epiphane  d’entreprendre  une 
affaire  fi  importante  au  bien  public.  11  ne  fe  fit  pas  beaucoup 
prier  pour  cela,  & répondit  que  quelqu’incapable  qu’il  fe  ju- 
geât d’une  cho'fc  fi  difficile,  il  ne  pouvoir  pas  néanmoins  refu- 
fer  de  faire  pour  fa  patrie  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui . Il  vint 
donc  à Milan  prendre  les  ordres  de  Ricimer,  & auffi-tôt  par- 
tit pour  Rome. 

L’eftime  de  fa  pieté  le  fît  recevoir  avec  beaucoup  de  refpeél 
par  toutes  fortes  de  perfonnes,  & par  Anthéme  même,  qut 
quelque  refolu  qu’il  lût  de  refufer  la  paix  â Ricimer,  ne  la  put 
refufer  aux  raifons& aux  prières  du  Saint.  11  lui  répondit  donc 
qu’encore  qu’il  eût  tout-à-fait  fujet  de  fe  plaindre  de  Ricimer 
pour  lepaflé , &.  des’en  défier  pour  l’avenir;  néanmoins  fl  vous 
voulez,  dit-il  au  Saint,  vous  rendre  „ caution  de  Ricimer, 

,,  comme  vous  avez  voulu  être  fon  intercefleur , je  fuis  fi  per- 
„ fuadé  que  vous  êtes  capable  de  découvrir  par  la  lumière  de 
,,  Dieu  fes  mauvais  defleins,  & d’en  détourner  l’effet,  que  je 
,,  n’ai  pas  la  force  de  vous  refufêr  la  paix  que  vous  me  deman- 
„ dez.  Mais  quand  il  feroic  même  affez  artificieux  pour  vous 
„ tromper,  fe  fera  toujours  un  grand  avantage  pour  lui  de  ne 
„ me  pouvoir  combattre  qu’il  ne  vous  ait  pour  ennemi . Je  re- 
„ mets  donc  entre  vos  mains  mes  intérêts  & ceux  de  PEmpire. 

,,  Car  quel  meilleur  confeil  puis-je  fuivre  dans  cette  tempête  , 

„ que  celui  d’un  guide  fi  /âge  & fi  expérimenté 

f On  ne  marque  point  quelles  furent  les  conditions  de  cet 
accord , ] mais  feulement  qu’Anthéme  le  jura  entre  les  mains 
de  Saint  Epiphane,  qui  Ce  hâta  enfuite  de  partir  de  Rome , 
caufe  de  la  fete  de  Pâques  qui  devoit  arriver  trois  femaines 
aptes.  [Je  crois  que  c’étoit  celle  de  l’année  fuivante,  qui  tom- 
bât au  5 d’ Avril.  ] La  nouvelle  de  cette  réconciliation  eaufâ. 
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Viti  ie  J,  une  joie  unîverfelle , mais  elle  ne  dura  gueres.  [ Les  troubles 
c.  *69.  jccommencerent  bientôt , & S.  Epiphanc  eut  le  regret  d’y  voir 
périr  celui  qui  s’étoit  confié  avec  tant  de  bonté  & de  géneroû- 
té  à fa  parole.  Mais  Dieu  efi  le  maître,  & il  fufiit  aux  hom- 
mes de  fuivre  ce  que  les  régies  de  la  jullice  & de  la  charité 
leur  preferivent  dans  les  rencontres.  3 


ARTICLE  VI. 

Arvtnit  Préfet  des  Gukht  ctndAmné  p*r  le  StHAt. 

peut,  comme  nous  avons  dit,  rapporter  aux  intelli- 
JJ  , gences  que  Ricimer  entretenoit  avec  les  Barbares,  l’hi-  ' 

^ *'  ftoire  d’Arvande  } 'marquée  en  "cette  année  par  Cafiiodore  & P-  *54. 
par  Jomande  qui  l’appellent  Arabonde , ' comme  d’autres  l’ap-  sid.  n.  p-  ij- 
pellent  Servand.  'Cet  Arvande  fut  Préfet  des  Gaules  durant  I.i.cp.7.p-i9» 
cinq  ans  en  diverlcs  fois.  'La  première  fois  il  fe  fit  aimer;  mais  P ‘î  *** 
la  fécondé  fe  voyant  ruiné  de  dettes , le  defir  de  tirer  de  l’ar- 
gent le  porta  à faire  de  grandes  vexations.  Il  traitoit  meme  fort 
mal  les  perfonnes  de  qualité , de  forte  qu’il  devint  l’objet  de 
l’averfion  de  tout  le  monde. 

Il  fut  donc  aceufé  de  péculac , & fur  cette  aceufation  il  fut 
arrêté  [ par  ordre  d’Anthéme  ] avant  même  que  de  fortir  de 
charge,  & mené  à Rome  oh  il  fut  confié  à la  garde  de  Flavius 
[ Eugenius  ] Afollus  Intendant  des  largeffes  du  Prince,  'qui  fut  "•  P 
depuis  Préfet  de  Rome , 'On  le  mena  à Rome  par  mer,  [ foit  «P-r-  p.r*r 
à caufe  que  Ricimer  tenoit  la  Lombardie  , foit  par  quelqu’au- 
tre  raifon . ] 11  y fut  bientôt  fuivi  par  Tonnance  Ferreol , qui 
avoir  aufii  été  Préfet  des  Gaules  [ en  4SI.  3 & par  deux  au- 
tres qui  s’étoient  chargé  de  pourfuivre  fa  condamnation  au 
nom  des  Gaulois . 

'11  témoignoit  craindre  fort  peu  fès  aceufâteurs . Mais  le  plus  p.t#, 
fâcheux  de  fon  affaire,  c’eft  que  [foit  pour  brouiller  & ne  point 
payer  lés  dettes,  f«t  par  quelque  ordre  fccret  de  Ricimer,  3 il 
avoit  écrit  à [ Euric  3 Roi  des  Goths  pour  lui  confèiller  de  ne 
point  faire  de  paix  avec  l’Empereur  Grec,  'c’eft-à-dire  app-  ". 
remment  avec  Anthéme  . '11  ajoutoit  quîl  falloir  [ qu’Euric  3 ep-7.  p.iCw 
cliaffât  les  Bretons  qui  s’étoient  habitués  fur  la  Loire , qu’il 
partageât  enfuite  les  Gaules  avec  les  Bourguignons,  & beau- 
coup d’autres  folies  de  cette  nature.  Cette  Lettre  étoit  tombée 
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entre  les  mains  des  accufâceurs.  LeSécrcfaire  d’Arvaode  ayant  R 

été  arreté , a voit  reconnu  qu’elle  étoit  de  fon  maître,  '&  on  la  ^ 

ténoit  fort  fccréte  pour  ne  la  produire  que  devant  les  Juges  , 

dans  la  créance  qu’Arvande  n'ayant  point  alors  d’autre  confeil 

que  lui-même,  foroit  afiêz  téméraire  pour  l’avouer. 

'Sidoine  [ qui  étoit  alors  à Rome  J eut  néanmoins  quelque 
connoiflànce  de  cette  Lettre.  Il  étoit  ami  d’Arvande,  & il  re- 
gardoit  comme  une  lâcheté,  une  barbarie  & une  perfidie d’a» 
bandonner  un  ami  même  criminel  dans  fa  mauvaife  fortune . 

Il  lui  vint  donc  dire  ce  qu’il  avoir  appris  de  fa  Lettre,  & l’a- 
vertit que  dans  une  matière  fi  délicate,  il  ne  falloit  rien  avouer 
légèrement.  Arvande  reçut  fort  mal  cet  avis,  & ditqîul  fçau- 
roit  bien  fe  tirer  de  cette  affaire  fans  que  d’autres  s’en  mêlât 
fent.  '11  ne  témoigna  depuis  aucune  crainte,  parut  devant  tout 
le  Sénat  avec  une  intrépidité  qui  tenoit  plûtôt  de  l’impudence  ' 

que  d’un  véritable  courage;  & lorfqu’on  lui  produifit  la  Let- 
tre , il  fut  affez  hardi  pour  dire  deu.x  ou  trois  fois  qu'il  l’a  voit 
efK.£bvcment  écrire. 

'il  penfoit  fe  défendre  fur  ce  qu'il  ne  paroiffbit  point  par  la 
Lettre  qu’il  eût  delicin  de  fe  faire  Empereur,  Mais  comme  il 
vit  que  nonobftant  cela  on  le  traitoit  de  criminel  de  leze-Ma- 
jeflé,  il  reconnut,  mais  trop  tard,  la  faute  qu’il  avoir  faite,  dc 
commença  à pâlir.  On  le  déclara  auflltôt  déchu  de  toutes  fes 
dignitez,  & on  l’envoya  dans  la  prifon  publique,  où  on  le  con- 
duiût  avec  des  habits  magnifiques  dont  il  s’étoit  revêtu  pour 
paroître  devant  les  Juges  r de  forte  qu’il  étoit  miférable  fans 
17.  que  perfonne  eût  compaffion  de  fâ  mifére.  'On  acheva  déjuger 
fon  affaire  quinze  jours  après,  & on  le  condamna  au  dernier 
fupplice.  On  l’enferma  dans  l’ifle  du  Tibre  pour  y paffèr  les 
30  jours  que  la  loi  de  Tibcre  ampbfiée  par  Théodofe,  ou  par 
quelqu’autre , accordoit  à ceux  que  le  Sénat  avoit  condamnés. 

'Cependant  Sidoine  & les  autres  amis  follicitoicnt  auprès 
d’Anthéme  pour  obtenir  qu’on  lui  accordât  au  moins  la  vie,  & 
qu’on  fe  contentât  de  lui  ôter  fes  biens,  & de  l'envoyer  en  exil.' 

'ils  obtinrent  ce  qu’ils  fouhaitoient;  car  Arvande  fut[feuleraent3 
b.inni  par  Anthcme , comme  nous  l’apprenons  de  Cafliodore  , 

[ qui  n’eff  pus  néanmoins  tout  à-fait  exaél  , lorfqu’il  dit  qu’Ar- 
vande afpiroit  à l’Empire  . ]' Les  trente  jours  n’étoient  pas  en- 
core expiiés  lorfque  Sidoine  manda  toute  cette  affaire  à un  de 
fes  amis  par  une  Lettre  qui  eff  fore  belle. 
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ARTICLE  VII. 

t 

Du  Ctnfui  Scvtrc  ; RomAi'n  & Stronxt  punis  de  mtrt. 

L’an  D£  Jtsus-CHRiiT  470.  d’Anthe'me  3,4,0. 

" ’SevcTus  &'Jordenes  Confnls . Cafd  Buch.| 

. ' Marc.  Au. 

[ÇEvere  Conful  en  Occident  (clon  l’ordre  des  fjQes  latins, 

,3  c(I  iiduiément  ce  Séeéie  dont  noiisavons  patlcc-deHus.] 

'Il  ctoit  de  Rome  mêmc>  ni.iis  il  en  croit  roiti,  '&  il  ctoit  al-  Phot.c.24i.p. 
lé  demeurer  à Alexandrie,  où  il  vivcit  fimple  particulier  & ‘«ao.f. 
en  Pnilolophe  , tout  occupe  a les  livres  ; car  il  en  avoir  une  ojs.Ij. suid. 
fort  grande  quantité  & de  toutes  fortes.  Il  y ctoir  fouvent  vi-  * P7is  «■ 
fité  par  tous  les  hommes  de  Lettres  que  fon  éruoition  & la  ‘ ’ 

douceur  de  fa  converLtion  .'Utii oient  chez  lui . Damiifce  [ Pa- 
yen  de  ce  tems-ci , Auteur  de  tout  ce  que  nous  fçavons  de  Sé- 
vère , ]' rapporte  quelques  curiofitez  naturelles  qu’il  afluroit  Phot.  p.1019. 
avoir  vûes.  'Anthéme  le  ramena  donc  à Rome , & le  fit  Con-  * 

fui.  'Jly  futaiillî  fait  Patrice  , [ & fans  doute  par  le  même  p<a.io»o.  f.| 
Prince.  ] 'Damafcc  prétend  que  cette  fplendeur  lui  fut  piéia-  'o<9.l>. 
gee  par  un  cheval  qu’il  montoit  ordinairement,  & qui  jettoit  p.!oro.f.°^^ 
de  grandes  étincelles  quand  on  le  frottoir. 

'Durant  qu'il  étoità  Alc.xandrie,  il  logea  cTicz  lui  quelques  p.io4i.b. 
Bracmanes  venus  des  Indes  , qui  n’étoient  que  comme  fervi- 
teurs  des  vrais  Bracmanes  oui  demeuroient  fur  les  montagnes, 

& dont  ils  rapportoient  des  prodiges  [ de  magie.  ] Us  préten- 
doient  aufli  avoir  vû  dans  leurs  pays  des  hommes  qui  n’avoient 
qu’un  pied,  & d’autres  choies  femblabics  Mais  ce  qu’il  y a de 
remarquable,  c’cll  la  vie  grave  qu’ils  menoient  eux-mêmes  . 

Car  ils  demeuroient  chez  bévérc  fans  en  fortir,  & fans  vouloir 
rien  voir  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  beau  dans  Alexandrie.  Us 
n’alloient  point  au  bain  , & fe  contentoient  pour  leur  nourritu- 
re de  dattes,  d’orge  & d’un  peu  d’eau. 

'Suidas  fait  de  Severe  un  Sophifte  Romain , originaire  de  Suid.fi,  p.714.' 
Libye,  & en  dit  d’autres  chofes  [ qui  ne  lui  conviennent  gue- 
res.  ] Mais  je  penfe  qu’il  y a de  la  faute  & de  brouillerie  dans 
Ibn  teste,  & que  tout  'cela  fe  doit  rapportera  l’Empereur  Sep. 

1.  Jufqu’à  A’»Sihi*w  , &c  An  commencement  »u  lieu’ 

de  je  crois  qu'il  faiidtoic  BsnXti/;,  y,  StvtrtI,  n.ii. 
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timius  Severiis  dont  Hérodien  dit  les  mêmes  chofes  . Je  n’ai 
point  remarque  { 'ce  que  dit  Baronius , que  Je  Conful  Sévére 
eft  appelle  Se'vérien  par  quelques  uns.  II  croit  que  ce  peut  être 
un  'Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement.  Mais  ce  Sévérien 
êtoit  de  Damas:  [ & dans  tout  ce  que  Suidas  en  dit , je  ny 
vois  rien  de  commun  avec  Sévére,  linon  qu’ils  étoient  tous 
deux  Payens. 

On  ne  trouve  point  que  Sévére  ait  eu  part  à la  condamna- 
tion d'Arvande  . Il  en  eut  peut-être  davantage  en  qualité  de 
Conful  à celle  de  J Romain  Patrice,  qui  fut  e.xécuté  cette  an- 
née, parce  qu’il  avoit  porté  fon  ambition  jufqu’à  l’Empire.  'Oo 
croit  que  c’eft  Je  même  Romain  qui  étant  Officier  dans  les  ar- 
mées de  Valentinien,  "avoit  été  député  à Attila  vers  l’an  448. 
avec  le  Comte  Romule. 

[ 11  faut  mettre  auffi  app.iremment  du  tems  d’Anthéme  la 
punition  de  Seronat]  'dont  Sidoine  décrit  fi  bien  les  extorfions 
& les  violences  qu’il  faifoit  dans  l’Auvergne  & dans  le  Gé- 
vaudan,  fous  prétexte  de  lever  les  deniers  publics;  'ce  qui  mar- 
que qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire . Sidoine  étoit  alors  revenu 
dans  les  Gaules  , & étoit  apparemment  dans  l'Auvergne  . 11 
manda  à Ecdice  fon  beau-frere  qui  étoit  alors  abfent,  la  mau- 
vaife  conduite  de  cet  Officier,  l’afTurant  que  toute  la  Noblef- 
fë  n'attendoit  que  fon  retour  pour  réfoudre  fi  elle  devoir  aban- 
donner fon  pays  f ou  fes  cheveu.x  pour  le  mettre  dans  le  Cler- 
gé ] en  cas  que  l’Etat,  dit.il,  foit  fans  force  & fans  vigueur 
pour  nous  fbutenir,  & qu’il  n’y  ait  point  de  fccours  à attendre 
du  Prince  Anthéme,  comme  on  Je  tient.  { Cela  femble  fc  rap- 
porter au  tems  qu’Anthéme  brouillé  de  nouveau  avec  Ricî- 
mer,  n’avoit  pas  Je  Jafir  de  (bnger  à autre  chofe  qu’à  fa  pro- 
pre confervation,  peut-être  en  471.  ] 

' Seronat  temoignoit  ouvertement  plus  d’affeflion  pour  les 
Goths  que  pour  les  Romains.  'Il  étoit  tantôt  à Aire  en  Gaf- 
cogne  [ qui  apparemment  leur  appartenoit,  ] ' tantôt  à Tou- 
loufe  [qui  étoit  leur  capitale}  ] & il  'travailloit  effêélivement 
à les  rendre  maîtres  des  provinces  des  Gaules.  'Mais  enfin  ceu.x 
d’Auvergne  eurent  la  hardieffe  de  le  mettre  enjufiiee,  & l’Em- 
pire eut  à peine  celle  de  le  punir  des  crimes  dont  il  étoit  con- 
vaincu , & de  lui  ôter  la  vie.  'M.  Valois  met  cela  vers  l’an 
471.  [ 11  efl  certain  au  moins  que  ç’a  été  avant  le  régné  de 
Nepo:,  & avant  l’an  455- J 
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ARTICLE  VIII. 


Euric  dtcUre  la  guerre  â Amhtme\  défait  les  Bretons:  Diverfes  guerres 
entre  les  Fr  an  fois,  les  Fifigots,  les  Romains  tS"  les  Saxons . 

[TL  fcmble,  comme  nous  avons  déjà  dit,  que  les  intrigues 
P de  Ricimer  n’avoient  pû  encore  porter  les  Barbares  à pren- 
dre les  armes  contre  l’Empire,  lorfque  S.  Epiphane  vint  à Ro- 
me dans  les  premiers  mois  de  cette  année . Les  Goths  ne  dit 
fcrerent  pas  néanmoins  long-tems  de  le  faire.  Quand  ils  n’y  au- 
roient  pas  été  follicités  ni  par  Ricimcr,  ni  par  Arvande,  ni  par 
Seronat , 'la  même  ambition  qui  avoit  porté  Euric  à s’élever  jorn.r.Gotc, 
fur  le  trône,  fuffifoit  pour  lui  perfuader  de  ne  pas  perdre  l’oc-  «s-p-ér»- 
cafion  que  le  changement  & la  foibleflè  de  tant  d’Empereurs 
lui  ofïroient  pour  augmenter  fies  Etats.  'Genferic  l’y  animoit  c.4t-  p-6*o. 
encore  & par  fes  exhortations  & par  les  préfens.  [Et  il  fut  aC 
fez  malheureux  ] pour  troubler  les  Romains  dans  l’Orient  par 
les  Oflrogots,  & dans  l’Occident  par  les  Vifigots,  afin  de  jouit 
de  la  paix  pendant  que  les  autres  feroient  en  guerre.  ' Euric  Sid.1.7.  cpi. 
rompit  donc  la  paix  faite  depuis  long-tems  avec  l’Empire,  & P’***’ 
prit  les  armes,  ou  pour  défendre  fes  Etats,  ou  plûtôt]  pour  les 
étendre  'Jufqu'au  Rhône  & jufqu’à  la  Loire,  réfolu  de  ne  rien  1.3,ep.i.p.6j. 
épargner  pour  cela . 

' Anthéme  fçaehant  qu’Eutic  fe  préparoit  à la  guerre  dans  jom.«.45.  P* 
le  deffein  de  fe  rendre,  s’il  pouvoir,  feul  maître  des  Gaules  , 
eut  recours  aux  Bretons  [ de  la  Loire,  qui  étoient  fans  doute 
afîêélionnés  à l’Empire,  ] 'puifqu'Arvandc  excitoit  les  Goths  sid.I.i.ep.7.p. 
à les  attaquer.  'Ces  Bretons  avoient  alors  pour  Roi  un  nommé  'S- 
Riothim  ou  Riotham,  à qui  'Sidoine  écrit  comme  à fon  ami  : 4°5'!"pr6^8f' 
& il  dit  de  lui  qu’il  avoit  une  fi  grande  pudeur , qu’il  rougif-  Sid.i.j.ep.p.p. 
foit  même  des  fautes  des  autres.  'Ce  Prince  ayant  ramaffé  dou-  ç 

ze  mille  hommes  , vint  partie  fur  la  Loire  , partie  par  terre  Is-p-e?*. 
jufqu'à  Bourges  pour  joindre  les  troupes  Romaines.  Il  fut  re- 
çu dans  Bourges  f par  les  habitans.  ] ' S’étant  avancé  jufqu’à  Gr.T.l.i.c.il. 
Bourgdeols  [en  Berri  fur  l’Indre,  ] 'il  rencontra  Euric  qui  venoit  p^***^« 
le  combattre  avec  une  puiffante  armée;  mais  enfin  Riotham 
fut  vaincu,  & 'perdit  beaucoup  de  les  gensjce  qui  l’obligea  d’a-  Cr.T.  p.iJi. 
bandonner  le  Berri,  '&  de  fe  retirer  avec  le  refle  de  fes  troupes  jôm.  p,  67I, 
vers  les  Bourguignons  qui  étoient  alliés  des  Romains, 

Tome  VL  lmp.  Y y 


Digitized  by  Google 


b. 


354  L’EMPERE.U.R 

Cr,T.  P.1S2.  'S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu  après  la  défaite  des  Bretons  I* 

dans  Je  Bcrri  , le  Comte  Paul  avec  des  troupes  composes  dfi 
Romains  & de  François,  fit  la  guerre  aux  Goths,  & rempor- 
Tuch.  p.  J67.  pyj.  çyjj  quelque  butin . 'Bucherius  croit  néanmoins  que  les 
Goths  curent  l’avantage,  & rapporte  à cela  ce  que  dit  Sidoi- 
sid  l.s.ep.j.p.  ne,  qu’Euric  avoit  vaincu  les  François.  'Sidoine  dit  qu’après  lcrf 
N ep.io  pag  vaincus,  il  6t  alliance  avec  eux.  'Il  donna  fa  fille  en  ma- 
115.  riage  à un  Sigifmei  Prince  Barbare:  '&  M.  Valois  croit  que 
\ âj.r.fr.  pag.  1,0  François. 

Cr!x  P.IÎ2.  'Après  la  guerre  des  Goths  , S.  Grégoire  dit  que  ChiJderic 
Roi  des  François  vint  à Angers,  oh  ayant  tué  le  Comte  Paul , 
il  demeura  maître  de  la  ville;  [ fans  dire  par  quelle  occafion 
Childeric  fe  trouva  ennemi  d’un  homme  qu'il  nous  dépeint  une 
. ligne  auparavant  comme  fôn  allié.  ] 

a.  ' U mêle  à cela  un  Odoacre  qui  étoit  venu  à Angers  avec 

des  troupes  de  5îaxons  peu  avant  la  mort  de  " Gilles  [ arrivée  v.sévdre. 
Bwh.  p.  J57.  gn  j «Qj,  q^•j^  pouvoir  être  venu  pour  Iccourir  Gil- 
Buch.  I.17.C.  le  contre  les  Goths.  'Nos  Hifioriens  difent  néanmoins  quîl  fit 
j7  5.».  p-537.  de  grands  ravages  à Angers  & dans  tout  ce  pays.  'Quand  GilJe 
<s96.c.  mort,  cet  Odoacre  fe  fit  donner  des  otages  par  ceux  d’An- 

Cr.x.  p.îti.  gers  & des  villes  voifincs . S.  Grégoire  dit  qu’il  étoit  venu  à 
Angers  la  veille  du  jour  que  Childeric  y entra,  & y tua  Paul; 

Du  Ch.  pag.  & il  rapporte  tout  cela  fort  confufément . 'Nos  autres  Hifio-_ 

697.S01,  c.  écrivent  que  Paul  étoit  Gouverneur  d’Angers  fous  Odoa- 
cre; 'qu’Odoacre  ayant  été  vaincu  une  fécondé  fois  parChil- 
déric  , qui  l'avoit  déjà  vaincu  à Orléans,  's’enfuit  à Angers  ; 
que  Childeric  l’y  pourfuivit,  força  la  ville,  & n’ayant  pû  at- 
traper Odoacre  qui  s'échapa  par  la  riviere  , déchargea  fa  co. 

Jere  fur  Paul  fon  Lieutenant.  [ Le  titre  de  Comte,  Ôc  tout  Je 
refie  de  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  Paul,  porte  plûtôt  à croire 
que  c’étoit  un  Général  Romain,  auquel  Odoacre  obeiflbit.  ] 

Cr.T.  p.it2.  'L’Eglife  d’Angers  fut  brûlée  dans  ce  tumulte. 

[ Odoacre  & ] '&  les  Saxons  firent  enfuite  la  guerre  aux  __ 
Romains  i mais  ils  y furent  vaincus , & perdirent  beaucoup 
de  mondes  ce  qui  donna  moyen  aux  François  de  fc  rendre 
maîtres  des  illcs  qu’ils  pofledoient  [ dans  la  Loire  ] oh  ils  tuè- 
rent encore  un  grand  nombre  de  Saxons.  Cela  arriva  en  une 
• année  oh  il  y eut  un  tremblement  de  terre  "au  mois  de  No-  menfe  no. 

vembre.  Odoacre  & Childéric  s’unirent  néanmoins  depuis  par 
un  traité,  & conquirent  le  pays  des  AlJemans,  qui  [de  la  Suif- 
fe  J avoieiK  fait  une  irruption  dans  l'italie . 
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i.  [On  ne  ni  le  tems  ni  les  parcicularitez  de  tout  ceci . ] 

'On  voit  que  vers  l’an  478.  les  ViUgots  avoient  des  vaifleaux  sid.l.s.ep.s.p. 
en  mer  fur  les  côtez  de  la  Saintonge  contre  les  pirates  Saxons . * ' 

Sidoine  fait  une  belle  defeription  de  ces  pirates  & de  leur  ma- 
niéré de  combattre.  'M.  Valois  change  quelques  termes  cflen-  v»i.r.  fr.  pa». 
tiels  dans  le  récit  de  S.  Grégoire  , & n’en  rend  point  de  rai- 
fon.  'Pour  Bucherius  il  y fait  de  grands  commentaires,  [ qui  Budi.  p.  566, 
ne  font  proprement  que  de  longues  & de  foibles  conjeftures  . 

Quand  l’on  en  pourroit  tirer  quelque  peu  de  choie,  ce  peu  ne 
vaut  pas  le  tems  qu’il  fàudroit  mettre  pour  l’examiner,  quoi- 
qu'il en  ait  encore  fallu  davantage  à le  compolër. 

Les  efforts  du  Comte  Paul  & des  François  ne  furent  pas 
apparemment  capables  d’arrêter  le  cours  de  la  guerre  d'Euric 
contre  les  Romains,  fur-tout  parmi  les  nouveaux  changemens 
de  Princes  , qui  arrivèrent  bientôt  après  dans  l'Empire  . On 
f^it  néanmoins  peu  de  chofe  des  particularitez  de  cette  guer- 
re. 'Les  Goths  firent  de  grands  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  Sid-l.},.ep.t.4, 
de  l'Auvergne  , ne  reliant  plus  que  ce  pays  & le  Berri  qui  ,, 

fuirent  aux  Romains  dans  la  première  Aquitanie  [ ni  peut-  iSo. 
être  dans  toutes  les  trois , J lorsque  Simplice  fut  fait  Evêque 
de  Bourges,  [apparemment  en  472.  ] '&  lorfque  Sidoine  n’é-  ep.9.p.i»«. 
toit  que  depuis  peu  Evêque  d’Auvergne.  ' Ainfi  le  Gévaudan  I.s.ep.ij.paj. 
qui  étoit  encore  aux  Romains  lorfque  Scronat  le  ruinoit,  'é-  ^ ^ 

toit  alors  fournis  aux  Q >lis.  Il  fomblc  quîl  y ait  eu  quelque  ’ ***** 
paix  ou  quelque  trêve  dans  le  commencement  de  l'Epifcopat 
de  S.  Sidoine,  c’efl-à  dire  en  472.  J mais  la  guerre  recommen- 
ça bien-tôt,  [peut  être  des  47  & il  fallu  que  le  Berri  & l’Au- 
vergne fe  foumilTent  enfin  à la  puifiàncc  des  Goths  , comme 
nous  le  pourrons  voir  en  un  autre  endroit. 

11  faut  apparemment  rapporter  au  tems  des  conquêtes  d'Eu- 
lic,  un  fermon  qui  efl  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eu- 
febc  d’Emefe.  ] 'Il  fut  fait  lorfque  tout  le  pays  trembloit  fous  Emcf.h.i*. p. 
la  terreur  d’une  nation  très-puilTante  & d’un  Prince  vidlo-  «*•»• 
lieux  dans  une  ville  qui  avoir  été  attaquée  par  les  ennemis  ôc 
les  Barbares,  & qui  n’ayant  ni  le  courage  de  fe  défendre,  ni 
la  fageffe  & l’humilité  pour  fê  foumettre,  & accepter  les  con- 
ditions raifonnables  qu’on  lui  offroit,  avoir  refufe  la  paix.  Ainfi 
les  ennemis  l’avoicnt  attaquée  une  féconde  fois,  l’avoient  em- 
portée, & néanmoins  ufoient  avec  une  extrême  modération 
de  leur  viftoire,  ne  fe  vengeoient  point  du  mépris  qu’on  avoit 
fait  d’eux , gardoient  les  conditions  qu’ils  avoient  offertes  d’a- 
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bord , & laiflbicnc  vivre  le  peuple  dans  le  repos  & la  liberté . ^ an  ic  J, 
L’Auteur  du  fermon  fe  plaint  de  ce  que  les  châtimens  de  " 

Dieu  n’avoient  point  porté  le  peuple  à la  pénitence.  ,,  Exami> 

,1  nons  , dit-il  , nos  confciences  , & demandons-nous  à nous« 
f,  mêmes  fi  Dieu  trouva  quelque  fruit  en  nous  après  nous  avoir 
„ châtiés  par  la  première  prifê  de  notre  ville  ^ fi  nous  fumes 
,,  enfuite  plus  touchés  de  fentimens  de  religion,  plus  abondans 
„ en  aumônes,  plus  appliqués  à lapriere,  plus  purs  & plus 
chafles  dans  notre  conduite  & plus  éloignés  de  tout  crime  . 

„ [ Non  J les  Romains  [ aufli  ftupides  & auHi  infenfibles  que 
,,  des  ] Barbares,  n'ont  pas  feulement  fçû  recourir  à la  priere 
„ pour  être  délivrés  d’un  entremi  pluspuiflant  [ qu’eux.  J Ainfi 
,,  Dieu  dans  la  première  épreuve  qu’il  nous  fit  la  grâce  de  nous 
,,  envoyer,  nous  avertit  avec  ptience  ; parce  que  nous  en  pro* 

„ filâmes  peu  il  nous  a châtiés  avec  miféricorde  dans  la  fecon» 

„ de.  'On  avoit  néanmoins  reçu  dans  cette  Eglife  les  prières 
des  Rogations,  ’&  l’Auteur  dit  que  la  modération  avec  laquel- 
le les  Barbares  viélorieux  les  traitoient , étoit  le  fruit  de  ces 
prières.  Je  ne  vois  pas  de  quelle  ville  cela  fê  doit  entendre , ni 
quel  peut  être  l’Auteur  de  ce  fêrmon  . Il  ne  me  femble  pasaf* 
fez  bien  écrit  pour  être  même  de  Faufte. 


ARTICLE  IX. 

Lti  Bourguignons  allirs  des  Romoinst  Lturs  Euti-,  Divifions[4ngUnSii 
tntrt  Gondtbuud  & fts  frtrtt . 

jorn.r  Gor.e.  '"V  TOus  avons  dit  que  dans  la  guerre  dEuric  contre  les 
47.P.67S.  Romains  les  Bourguignons  prirent  le  parti  de  l’Empi- 

.sid.1.3  cp.vp.  re.  ' lis  défendirent  en  effet  l’Auvergne  vers  ce  tems-lâ  & les 
années  fuivantes  contre  les  Goths , donc  ils  étoient  encore  plus 
aifes  de  balancer  la  puifTance,  ' que  de  fbutenir  les  foibles  rc-  ». 
fies  de  lEmpire . Et  les  Romains  ne  les  craignoient  auffi  gue» 
car.rï.p.jSÿ.  res  moins  que  les  Goths  mêmes . 'Sidoine  les  appelle  , à caufe 
de  leurs  hautes  tailles , fes  Patrons  de  fept  pieds , ôc  fiiic  une 
Enn.v.  Ep.p.  plaifaote  defeription  de  leur  vie  ôc  de  leur  mal-propreté  . '£n- 
node  les  reprefente  auffi  comme  les  dcfenfêurs  de  ritalie , qui 
avoient  fouvent  pris  les  armes  pour  les  Romains,  ou  détourné 
les  guerres  qu’on  leur  vouloit  faire.  Leurs  Rois  Gondiac  ÔC 
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L’an  de  J,  Chilpcric  éloicnt  [ ou  en  titre  ou  en  effet  J Généraux  des  ar- 
■■  niées  Romaines. , - 

••  [ Cette  union  des  Bourguignons  avec  les  Romains  donne 
heu  de  croire,  qu’ils  étendirent  leurs  Etats  non  par  les  armes, 
mais  par  la  concefllon  des  Empereurs , qui  pour  acquérir  & 
conferver  leur  amitié,- leur donnoient  une  partie  des  paysqu’ils 
ne  pouvoient  conferver  fans  eux.  ]'On  croit  qu’avant  l’an 
[ 490.  ] ils  tenoient  la  première  Lyonnoife , & que  ceft  ' ce 
que  Sidoine  appelle  la  Germanie  Lyonnoife , qu’il  témoigne 
être  foumife  à Chilpcric  fils  de  Gondiac . ' Il  dit  en  effet  que 
l’Auvergne  étoit  entre  les  Etats  des  Goths  & des  Bourguignons. 
/Il  dit  auffi  affèz  nettement  qu’un  Roi  & une  Reine  de  cette 
nation  demeuroient  à Lyon  [ qu’Anthéme  leur  avoit  peut-être 
abandonnée  vers  470.  pour  avoir  leur  fecours  contre  les  Goths. 
’v.fon titre.  'Car  Sidoine " quitta  Lyon  vers  ce  tems-là  pour  s’habituer 
dans  l’Auvergne.  [ Et  je  ne  vois  point  qu'il  ait  pû  avoir  d’autre 
raifon  de  ce  changement . ] 

' Childeric  étoit  auffi  maître  du  pays  où  eft  l’Abbaye  de  S. 
Claude , c’eft-à-dire  apparemment  de  tout  ce  que  les  Romains 
avoient  pû  conferver  dans  la  province  des  Sequanois . ' Et  il 
paroît  qu’il  en  étoit  devenu  maître  fans  guerre  & fans  ruiner 
Je  pa}'s.  'LorfqueS.  Sidoine  mourut,  S.  Apruncule  Evêque  de 
Langres  Ce  voyant  haï  des  Bourguignons,  parce  qu’on  le  fbup- 
çonnoit  de  defirer  le  progrès  des  armes  Françoifes,  il  s’échap- 
pa fecrétement  du  château  de  Dijon , & fe  retira  en  Auvergne, 
f Nous  verrons  qu’en  l’an  494.  ] ' S.  Epiphane  de  Pavie  vint 
trouver  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  à Lyon , & Go- 
digifcle  fon  frere  à Geneve.  ' On  voit  que  Vaifon  même  étoit 
fous  la  puiflânee  de  Chilpcric. 

' On  ne  doute  point  que  Chilpcric  qualifié  Tétrarque  par  Si- 
doine, ne  foit  un  Roi  des  Bourguignons,  non  le  frere.de  Gon- 
diac,  mais  fon  neveu  & fils  de  Gondiac.'  Car  ce  Gondiac  [qui 
*'  avcMt  apparemment  époufé  la  fœur  de  Ricimer]  eut  quatre 
fils,  Gondebaud , Godifile  ' ou  Godififcle,  ' Chilpcric  ou  Hib 
peric  & Godomar.  Ils  partagèrent  fans  doute  entr’eux  le  pays 
des  Bourguignons , puifque  Chilpcric  eft  appellé  Tétrarque. 
'On  croit  que  ce  font  ceux  que  Sidoine  appelle  "d’un  nom 
tirannopo-  propre  à marquer  qu’ils  fê  conduifoient  plus  en  Tyrans  barba- 
’ ‘ res,  qu'en  Rois  & en  peres  des  peuples, 

' Le  P.  Sirmond  dit  que  Chilperic  & Godomar  chaffêrent 
d’abord  Gondebaud  par  violence;  & que  Gondebaud  s’étant 


V.5. 


Jius. 


Sid-  n-  p.  56. 

1.5.  cp.  6.7. p. 
134-  »37- 

1. 3.  ep.  iz«  p»  • 
68. 

1.6. ep.izipag. 
168. 


Car.i7.p.386- 


Bol  I.  ZI. Marc, 
p.zôs.f-/- 

^7. 


Gr.T.h.fr.l.z. 
C-Z3.  p.zS4.br 


Enn.  T.  "Pp.  p. 
40Z.408. 

Sid.  1.5  cp.6.p; 
134. 

Sid.I.5.cp  6.7. 
p.  134.  not.p, 
5Î- 

Gr.T.fi.fr.I.a.’ 
C.z8.  p.zSj.  c, 

Enn,  v.Epi.p; 
403. 

Sid.I.5.ep.6.p< 

>34- 

Gr.  Tur. 

Sid.  a p.5S-: 
P-57- 


P-  57. 


Dlgilizeü  üy  Gcx^le 


358  L’E  M P E R E U R 

Buch.p.sfis}.  enfuire  rétabli , les  fit  périr  tous  deux  avec  ' leurs  enfaos  mâ-  * I* 
*■  les.  On  ne  fonde  cela  que  fur  la  Chronique  de  Bourgogne  par 

Vigner.  [Je  ne  fçai  pas  fi  elle  peut  faire  autorité.  J Nous  ver- 
rons en  472.  un  Gondibal  ou  Gondebaud  en  Italie  élevé  à la 
dignité  de  Patrice  par  Olybre,  à caufe  de  Ricimcr  fbn  oncle, 

& élever  lui  mcme  Glycereà  l’Empire.  Il  peut  être  revenu 
Cr.T.  p.iSj.  delà  dans  les  Gaules,  ' où  le  Roi  Gondebaud  tua  Cbilperic  foo 
**  frere,  & fit  noyer  fa  femme  avec  une  perre  au  cou. 

siJ.s.ep.7. p.  'Cette  femme  que  Sidoine  appelle  une  Tanaquil  & une 
Agrippine,  [ foit  à caufè  de  fon  efprit  & de  fa  prudence  ; foit 
p.  137.  quelle  eût  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  mari,  J tempéroit 
beaucoup  la  violence  de  ce  Prince,  & empcchoit  par  fa  dou- 
ceur & fon  adrcflè  que  la  malice  des  calomniateurs  ne  le  por- 
tât à des  extrémitez  facheufes . [ Si  c’efl  elle  qui  rcgnoit  à 
^^68*  ^ Lyon , 3'il  paroît  quelle  aimoit  autant  les  jeûnes,  que  fbn  ma- 

Boii.ii.Mïrt.  ri  la  bonne  chere.  ' Cliilperic  même  pafloit  pour  un  bon  Piin- 
p.i6s-5.7.  ce , qui  avoit  de  l’efprit  & de  l’érudition.  Il  prenoit  le  titre  de 
• Patrice. 

G.T.l  i.c.iS-  > ji  glles  que  Gondebaud  condamna  à l’exil,  [ ou 

plûtôr  qu’il  fit  enfermer  en  quelque  endroit  éloigné  de  fa  Cour.  3 
L’aînée  appellée  Mucurune,  embraffa  la  virginité;  l’autre  cft 
Sainte  Clothilde,  à qui  nous  devons  la  convcrfion  de  Clovis. 
I.3c.î.p.i94.  [■  On  ne  dit  point  qu’elle  ait  jamais  été  Arienne  : J'  & Saint 
Grégoire  de  Tours  difant  que  Gondebaud , Godegifile  & Go- 
domar  avoient  perdu  & leurs  âmes  & leurs  Etats,  parce  qu’ils 
étoient  hérétiques,  & n’y  joignant  point  Chilpcric  leur  frere, 
nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Catholique,  comme  tous 
. les  Bourguignons  l’étoient  vers 440. 

SiJ.i.5.ep.s.p;  'On  croît  que  Sidoine  parle  obfcurémenC  des  diviflons  tra- 
L3*  n.  P;57.  giques  de  ces  quatre  freres  dans  une  de  fês  Lettres . ' Lorfque 
Saint  Epiphanc  fut  envoyé  en  Bourgogne  par  Théodoric  [ en 
l’an  494  ]il  nleft  point  dit  quil  y ait  trouvé  d’autres  Princes 
que  Gondebaud  & Godigifcle . [ Pour  le  refie  de  l’Hifloire  de  • , 
ces  deux-ci , on  la  pourra  voir  avec  celle  de  Clovis . 
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ARTICLE  X. 

. Hicîmtr  fuit  O/jfhre  Augufli,  tue  Anthcme , meurt  peu  aprèt,  & 
Olybre  bientit  uprèt  Ricimer  . 

L’an  de  Jesüs-Christ47i.  d’Anthe’me  4,  5.  C. 


^ LeoIK  Aug.  & PrabUnut  Confult,  p^fc.  p.ji4,- 

’ TL  y a des  fartes  grecs  ' qui  marquent  Leon  feuî  Confui  p”«‘. 

J.  avec  Probien . [ Cette  expreffion  extraordinaire  peut 
donner  quelque  lieu  de  croire  que  Probien  étoit  Confui  en  Oc- 
cident.  ] Viétor  de  Tonne  feul  l’appelle  Probin. 

• Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’Hirtoire  de 
l’Occident,  On  y peut  mettre  néanmoins  la  mort  de  Seronat, 

& une  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la  guerre  d’Euric 
contre  les  Romains . 


L’an  DE  Jesus-Christ  471.  d’Anthe'me  s.  ' 

' F eflus  & MarcUnus  Confult.  P- 473.  Cas  J. 

. , . . Onu.ap.  p.57. 

'Les  Fartes  ajoutés  a Viélorius  ont  Martinien  au  lieu  de  p-»'- 
Marcien,  & le  mettent  le  premier,  ' comme  les  Grecs;  [ au 
lieu  que  les  autres  Latins  ne  le  nomment  que  le  fécond,  C’ert  BaM?*.}.!. 
une  preuve  ] ' qu’il  étoit  Confui  en  Orient,  & Perte  en  Occi. 
dent . Et  en  efièt  Perte  eft  marqué  feul  [ dans  les  Fartes  de  Ma- 
rius&  ] dans  l’épitaphe  de  Prétextât  Querteur  enterré  à Rome 
dans  l’Eglife  de  S.  Martin  le  9 d’Oélobre . 

• [.Cette  année  472,  fut  très  funerte  à l’Empire  Romain  par 

la  mort  d’Anthéme  précédée  & fuivie  de  plufieurs  maux  .J 

'Oo  croit  que  l’exemple  d’Afpar  que  Leon  a volt  fait  tuer  l’an-  Va/.r.  fi-.pag. 

née  précédente,  fit  craindre  à Ricimer  un  pareil  traitement  de 

la  part  d’Anthéme,  parce  qu’il  le  méritoit , & le  fit  réfoudre 

à perdre  fon  Empereur  & fon  beau-pere , plûtôt  que  de  fe  voir 

ruiné  par  lui. 

, ( On  ne  dit  point  ce  qui  précéda  la  révolte  ouverte  de  Rici- 
mer. J 'On  trouve  fculcmeiit  dans  l’édition  la  plus  ample  de  Bach.p.s4>.8,. 
l’Hirtoire  mélangée  , que  Ricimer  ayant  violé  avec  une  perfi-  ?• 
die  de  Barbare  la  foi  qu’il  avoir  promife  à Anthéme,  vintavec 
. I,  Les  mf mes &fics  ont  aaffirasntfe  fuirante  Marcien  feul  &Feilus. 


Digitized  by  Google 


5^0  L‘£  M’P'E  R-E  U R. 

imc  ariréc  attaquer  Rome  où  étoit  ce  Prince,  & Ce  campa  au  L’*n  * T« 
pcnte-MoIe.  La  ville  fc  trouva  partagée  entre  ceux  qui  demcu-’  " 

roient  fidèles  à Antbéme  & les  fauteurs  de  Ricimer  . Cepen- 
dant Olybre  aj  ant  été  envoyé  en  Italie  par  Leon,  fût  procla- 
mé  Empereur.  'Enmême  tems  Bilimer  qui  commandoit[  les 
troupes  Rpmai  nés,  ou  quelques  Barbares]  dans  les  Gaules, 
ayant  appris  le  danger  où  étoit  Antliéme , accourut  pour  le  fc- 
courir . Mais  il  fut  combattu , vaincu  & tué  au  Pont  " SAnge  AdrUnî  • 
par  Ricimer,  qui  après  cette  victoire  entra  auffi-tôt  dans  la 
ville, y tua  Anthéme,  & y fit  partout  un  effroyable  ravage, 
àla  rdèrve  de  deux  quartiers  dans  lesquels  il  étoit  avec  ceuxde  •’ 

fen  parti . Ainfi  les  Romains  après  avoir  beaucoup  fouffèrt  du- 
rant le  fiege  par  la  famine  & les  maladies , furent  encore  aban« 
donnés  à la  cruauté  & à l’avarice  des  foldats  viftorieux.  j 


Oiiu.ap.  p-57. 


[ Ce  récit  eff  trop  particularifé & trop  vraifemblable  pourrie 
v,|  J fr  p,g_  pas  croire  qu’il  eff  pris  de  quelqu’Auteur  plus  ancien . ] ' Auflî> 

ÎI4.*  M.  Valois  ne  fait  pas  difficulté  de  le  fuivre  .f  Et  en  effet  le  peu 
que  nous  trouvons  dans  les  Originaux  s’y  rapporte  entiére- 
ment.  J 'Car  ils  parlent  de  la  guerre  ci  vile  qui  s’excita  à Rome 
Conc*t.‘4^a’.p.  entre  Anthéme  & Ricimer,  laquelle  renverfa  la  ville,  dit  le 
iijs.  d.)  jor.  Pape  Gelafe,  ’&  tous  les  foibles  reftes"  de  l’Empire  des  Ro-  Rommiit* 
mains.  ' Ilsdifent  aufli  que  durant  cette  Guerre  Olybre  fut  fait 
jora.  Empereur  à Rome  ' par  la  fàflion  de  Ricimer'versla  fin  de 
old  ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  Leon  l’avoit  en- 

Viâ.T.Evag.  voyé  à Rome,  & qu’il  fut  forcé  par  les  Romains  d’accepter 
*’o«  * **  ‘î^'  donne  au  moins  lieu  de  juger  que  Leon  ne 

lUich.’  I.is.c  l’avoit  pas  envoyé  pour  rufurper.  Il  cft  en  effet  fort  difiicilede 
7. J. 7- p. 540.  croire  que  Leon  confentit  à la  ruine  d’Anthéme,  ] 'à qui  il 
jl*eL"p.tVî.''  écrivit  encore  l’année  précédente  fur  la  mort  d’Afpar. 

Viû.  T.  ' Anthéme  ayant  fçûrélcvationd’OIybre  s enfuit,  dit  Viélor 
dcTunne,  & fut  tué.  [Tous  les  Auteurs  demeurent  au  moins 
Marc.Evag.I.  d’accord  ]'qu1I  fut  tuéà  Rome  ' par  le  crime  de  Ricimer  ' qui 
s.c.i6.p.joS.  confidéra  ni  la  fidélité  dûe  à fon  Prince,  ni  le  refpcél  & l’a-' 

Marc.b  Cafd.  mour  dû  à Un  bcau  perc  . ' Zenon  qui  fuccéda  à Leon , repro- 
jMarc.  P94a.  jg  d’Anthéme  au  Sénat  de  Rome.  ' Le  lourde  fa 

Oulp*  p'4}7*  t\  / Il  1 f «Il 

a.  mort  cfl  marque  J onzième  de  Juillet. 

»•  L P-  ' Olybre  pour  récompenfer  Ricimer  fit  Patrice  Gondivare  , 

S5°.  î'5  • Gondibal  ou  Gondebaud,  qui  étoit  fon  neveu  , félon  THiftoi- 
Tuch.  p.  îjo,  re  mélangée.  ' On  croit  que  ce  peut  être  Gondebaud  le  plus 
*•  célébré  des  Rois  de  Bourgogne,  qui  étoit  fils  de  Gondiac,  & 

peut-être  d’une  foeur  de  Ricimerj  ou  bien  Ricimer  aura  épou- 

fê 
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T*  [en  premières  noces  ] la  lœur  de  Gondiac , ou  de  fa  fcmn:e. 

Nous  aimons  mieux  néanmoins  donner  le  nom  de  Gondibal 
au  Patrice,  afin  qu’on  le  dillingue  du  Roi  Gondebaud , en  cas 
que  ce  ne  foit  pas  le  même.  ] 

' La  promotion  de  Gondibal  cft  marquée  aptès  la  mort  de  §.  | onu.  p, 
Ricimer , ' qui  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant  de  cri-  sr- 
mes;  car  il  mourut  40  jours  après  Ântbéme,  ou  le  18  de  Sep-  onu.  p 57. 
tembre,[qui  eftle  jp*  jour.  C’eft  donc  une  feutej  à 'l’Hiftoi-  Buclî.  p.  j‘so< 
re  mélangée  de  dire  que  ce  fut  au  bout  de  trois  mois.  Ellepor- 
te  qu'il  mourut  après  une  maladie  où  il  fouflfrit  extrêmement. 

’Olybre  même  mourut  lorfqu’il  ne  &ifbit  que  commencer  Enn.v.Epi.p. 
à regner  'le  23  Oéfobre  de  cette  année,  [ trois  mois  & quel- 
ques  jours  après  Anthéme.  ] ' On  lui  donne  néanmoins  près  de  ofdrMarc.i 
fept  mois,  ' en  comptant  depuis  qu’il  avoit  pris  le  nom  d’£m-  I°rn.  p.679. 
pereur.  'L’Hiftoire  mélangée  dit  qu’il  mourut  à Rome  de  valp.i/j. 
mort  naturelle.  [ On  mut  voir  fur  le  régné  de  Leon  ce  qui  re«  $■  7-  Thpb.  p. 
garde  fa  nobleffe,  & la  podérité  qu’il  eut  de  Placidie  allé  de 
Valentinien  111.] 


Tomi  VI.  lmp. 
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L'EMPEREUR  ’ 

LEON  I. 

t 

SURNOMMÉ  LE  GRAND.': 
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ARTICLEL  ; 

' ■ Ltm  tfl  ilevt  à TEmpire  par  le  Gênerai  y^fp*y‘  [ 

I . i • • I ' • 

^KDicTion  jjg  JESUSCHRIST457.  PASQUE  LE  JI.  MaRS.  E.  ' 

Conflantius  & Rufut  Confals'. 

'Empereur  Leon  premier  de  ce  nom  a été 
furnommé  le  Grand  par  les  Grecs , '&  quel- 
quefois Macclle,  qui  lignifie ' boucherie  [ou 
Boucher  & ] un  meurtrier:  ' & Joël  fcmble 
vouloir  qu’on  lui  ait  donné  ce  nom  au  fuieC 
J du  meurtre  d'Afpar  & de  lès  enfans . [ On 

jôel  P.I71.C.1  l’appelle  plus  ordinairement  Leon  de  Thrace,  ] 'parce  qu’il  ti- 
Cedr.  p.  346.  de  cette  province.  Nt'anmoins  félon  Candide 

Tbdr.  L l.i.p.  l’Hiftorien , il  étoit  de  la  Dace  ' en  Illyrie.  ' Jornande  dit  que  fa 
35ïd.iheop.  étoit  originaire  des  BelTes.Il  fuivitiaprofelfion  desar- 

phot*c.79.p.  mes,  & ' commanda  les  troupes  qui  campoient  à Selymbrée 
>73-»>  [dans  la  Thrace.  ]' U eut  ladignitéde  Tribun, '& de  Colonel 
**  troupes. 'Il  avoit  aulfi  le  foin  & l’Intendance  des  affaires  du 
Phot.c.79P.  Général  Afpar.[Ce  fut  ce  qui  l’éleva  à l’Empire  après  la  mort 
Thdr^L.).i.p.  Marcien  " arrivée  l’an  457.  dans  les  derniers  jours  du  mois  v.Mircien. 
]Jrn.r'.654.b.  de  Janvier  ]'CarAfpar  Patrice  &Ardaburefon  fils  fe  trouvant  5. 

P-5*-  allez  puiflans  pour  difpofer  de  l’Empire , mais  ne  pouvant  pas 
loo.i!^  le  prendre  pour  eu.x-mcmes,  parce  qu’ils  étoient  Ariens  de  reli- 
Thrh.  p.  ico^.  gion,  léfolus  de  n’en  point  embraflèr  d’autre  ; [ ' & Goths  ] ou 
Alains , & non  Romains  de  naiflance , ils  le  firent'  donner  à Leon 
d.  I Piocop.  b.  de  leur  propre  autpritc , dans  l’cfférancc  de  régner  eux-memes 


Chr.  AI.  pag.  1 
741.  Joël.  p. 
ri7i.b.Niceph. 
cbr.Cedrn.p. 
346  c. 

Male,  p.pi.c.j 
Suid.  p.  13.0. 
Meurs,  glofl’. 
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[ {bus  foo  nonx  ] 'On  ajoute  qu'ils  tirèrent  promeffc  de  lui  qu’il  v»nd.  I i.e.tf, 
fcroit  Cé/ar  un  des  [trois  enfans  d’Afpar. } 'Quelques-uns  difcnt  céph!  K is^c* 
qu’Afpar  avoit  reçu  pouvoir  du  peuple  de  nommer  Empereur  »7-p.«4-  c. 
qui  il  jugeroit  à propos  ;[  mais  cela  n’a  gueres  d’apparence.  An- 
thcmc  Patrice  qui  avoit  époufé  Euphémie  fille  de  Marcien,  l’s.p^jos.  ^*^' 
fèmbloit  avoir  quelque  droit  de  lui  fuccéder»  mais  fa  jeunefiê  ‘‘g* 

iérvit  apparemment  de  prétexte  pour  l'cn  faire  exclure.  J 'Leon  d/""*  ' ' 
fut  donc  choifi  [ pr  le  fuff'rage,  ou  au  moins  par  le  confcnte-  ^onar.  p.40  f. 
ment  ] de  tout  le  monde  ; ' & le  Sénat  s’unit  pour  cela  avec  le  ' 
Patrice  Afpar.  ' Ainfi  il  fut  proclamé  Empereur  par  l’armée  'le  Manaff.  p-ss* 
7dumoisde  Février,  lorfque  G)nflantin  ou  Confiance &Rufè  chr.Ai.p741 
étoient  ' Confuls,  [c’efl-à-dire,  l’an  45  7.  ] 'Il  fut  couronné  par  p.74».  ThJr* 
le  Patriarche  Anatole:  [ & c’efl  le  premier  qu’on  trouve  avoir 
reçu  la  couronne  des  mains  des  Evêques;  car  pour  Marcien  Mtrc.  cbr.*’ 
Joël  fcul  le  dit.  [ ' Et  je  ne  trouve  point  dans  Théodore  le  Le-  ThJr.  L.pag. 
éleur  ce  qu’on  en  cite  pour  Théodofe  II.  ' Il  efl  dit  même  que 
Jcfus  Chrift  avoit  oint  Leon  pour  Rcm  .[  Mais  cette  cnéticns’en-  fhfopü.  n.p. 
tend  fans  doute  en  un  Cens  métaphorique  & fpirituel . ] clnc  't  4 p 

94».  946. 

• ...  A R T I C L E II. 

Sonnet  & mauvaifet  qH*litez.  ditribi/ttt  d Leon:  , 

D R E N E dit  que  Leon  avoit  le  corps  fort  menu  & la 
barbe  aflez  claire . Il  n’avoit  ni  étude  ni  érudition , mais  C’<Jr.  p.  ns. 
derefprit&  de  la  prudence.  Il  étoit  orthodoxe  dans  {âfoi,  ’ 

' ayant  été  inflruit  dès  l’enfance  dans  la  véritable  doélrine.  [Il 
paroît  que  les  mœurs  étoient  irréprochables,  j'puifqu’il  efl  dit  C0ne.t4.pag. 
qu’il  avoit  régné  par  Ces  vertus  avant  que  de  porter  la  couron-  9*°j‘*  g5s.b. 
ne,  que  le  feeptre  n’avoit  été  que  la  récompenfê  [ de  fa  juftice  ‘ 

& de  fes  bonnes  œuvres  i ] ' & que  fon  zélé  pour  la  foi  & là 

vertu  l’avoient  élevé  à la  dignité  Impériale.  p.9sj.».|96i. 

' Zonare  dit  qu’entre  plufieurs  autres  vertus  il  avoit  fur-tout  *' 
beaucoup  de  compaffion  & de  bonté;  & il  lui  attribue  cette  Zon.p.4».c. 
parole  : que  comme  le  Soleil  échaufic  tous  ceux  qu’il  éclaire, 

U faut  auffi  qu’'un  Prince  fafl’e  fentir  fa  bonté  à tous  ceux  qu’il 
favorife  de  fes  regards . ' Nicéphore  lui  attribue  la  même  qua-  ... 
lité,  comme  une  preuve  qu’il  polTedoit  avec  elle  toutes  les  au-  Npbr.  !.•  j.c.' 
très  qui  la  doivent  accompagner . ' II  en  rapporte  une  hiftoire.**'*’  ®*^' 
particulière , édifiante  & qui  fut  fuivie  d’un  miracle  dont  il  fut  p.£t7.  (is, 

Zz  ij 
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kminiflrè,  &de  la  promeffc  que  lui  fit  la  Vierge  de  fon  élé- 
vation à l’Empire.  [ Mais  tout  cela  n’cft  point  fondé  fur  les 
anciens,  & font  extrêmement  la  fable. } 

'S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  Romaine,  rendit gra> 
ces  à Dieu  de  ce  qu’après  la  mort  de  Marcien,  il  lui  avoir  don- 
né un  tel  fuccefiêur,  qui  fut  la  joie  de  l’Empire  Romain  & de 
la  Religion  Chrétienne  par  fa  vertu  & par  les  grandes  qua- 
litez.  ' 11  écrivit  à ce  Prince  le  neuf  de  Juillet  pour  lui  témoi- 
gne la  joie  qu’il  reffentoit  de  fa  promotion , & il  donne  par 
tout  de  grands  ' éloges  au  zélé  & à la  vigilance  quil  fâifoic 
paroître  foit  pour  la  pureté  de  la  foi , foit  pour  la  pai.x  de 
l’Eglife. 

[ Les  Lettres  que  les  les  Evêques  deFOrientlui  écrivirent  et» 
458.  font  aulTl  toutes  pleines  d’éloges.  j'Ilsle  louent  de  l'ex» 
tréme  fob  qu’il  prenoit  des  affaires  del’Eglilè,  les  préférant 
même  aux  affaires  de  lEtat$  '^de  ce  que  par  une  modératio» 
[qui  s’allie  affez  rarement  avec  le  zélé,  ] il  ne  vouloir  néan» 
moins  rien  faire  dans  les  chofes  qui  la  regardoient , qu’avec  le 
confeil  des  Evêquesj  ' de  ce  qu’il  s’atiroit  le  fecours  & la  pro- 
teftion  de  Dieu  en  mettant  en  lui  fa  confiance  avec  une  piété" 
qui  partoit  du  cœur  ; de  ce  qu’il  a voit  un  grand  foin  des  mœurs 
& de  la  dilcipline,  du  repos  des  peuples,  & fur-tout  de  faire 
fleurir  le  culte  de  la  foi  dans  les  âmes,  6c  de  leur  faire  recon^ 
noître  le  Roi  des  Rois  qui  les  a créés , ' de  forte  qu’il  méritoic 
d’être  appellé  la  force  & le  foutien  de  l’Eglife  dont  J.  G eft  le 
Chef. 

' Ils  difenc  encore  que  dans  l’obligation  qu’il  avoit  de  gou- 
verner les  peuples,  & de  remédier  aux  nraux  que  caufe  le  vio- 
lement  de  la  difeipline , il  n’employoit  pas  le  fer  & le  tranchant 
de  l’épée,  mais  feulement  la  terreur  & les  menaces  pour  vain- 
cre l’obffination  des  rébelles,  ' maintenant  ainfi  les  loix  en  vi- 
gueur fans  répandre  le  fang  de  fes  Sujets.  'Ils  femblent  dire 
qu’il  accompagnoit  les  hommages  qu’il,  rendoit  à E^eu  de  la 
charité  envers  le  prochain,  & des  aumônes  qu’il  répandoic 
lorfqu’il  venoit  à l’Eglife. 

' Ils  ajoutent  que  comme  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  feeptre  & 
Tautorité , il  ne  âifoit  rien  auffi  que  par  la  fageffe  & l’efprit  de 
Dieu  ; 'qu’il  étoit  terrible  comme  un  lion  aux  ennemis  de  Dieu 
& de  l’Etat , & pour  ceux  qui  fe  foumettoient  aux  loix  de  Dieu 
& de  la  juftice , un  vrai  David , un  Pafteur  plein  de  bonté , ou 
plutôt  une  brebis  qui  n’avoit  que  de  la  fimplicité&de  la  dou- 
ceur. 
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’ [ Leon  ne  démentit  jamais  ces  témoignages  que  l’on  avoit 
rendus  d’abord  à fon  zélé  pour  la  foi  & pour  l’Églife,  ] 'De-  Lîber  c.is.p. 
puisqu’il  eût  établi  un  Evêque  Catholique  à Alexandrie  [ en 
4^0  ] il  l’y  maintint  toujours  en  paix . [ Nous  verrons  auffi  "ce 
qu’il  fit  en  faveur  de  l’Eglife  d’Antioche.  11  témoigna  toujours 
beaucoup  de  refpefî:  pour  S.  Daniel  Stylite,  qui  inenoit  une 
vie  d’Ange  plutôt  que  d’homme  à la  porte  de  Conftantinople.] 

'Auffi  la  Vie  de  S.  Euthyme  l’appelle  un  Prince  pieux,  & qui  Boll.îo.jan.p, 
aimoit  Jefus-Chrift.  ' Celle  de  S.  Daniel  dit  qu’en  prenant  la  lir.iifdêc.p. 
pourpre,  il  n’avoit  point  pris  refprit  d’orgueil  & de  fierté  qui  225  §.26. 
ièmble  y être  attaché;  mais  qu’il  fe  fouvcnoit  toujours  que  la 
vertu  eft  préférable  à un  Empire  : & le  Pape  Simplice  propo-  Conc.  t.4.  p. 
k à Zenon  fon  fuccefïèur  l’attachement  inviolable  à la  vérité 
Catholique  que  tout  le  monde  avoit  admiré  dans  Marcien  & 
dans  Leon . 

• Le  refle  de  fon  gouvernement  n’a  pas  reçu  tant  d’éloges. 

• 'Nous  avons  marqué  ce  que  Zonare  dit  de  fa  bonté . '11  fit  7xm.  p.4z.  e. 
un  jour  quelque  libéralité  à un  Philofophe  nommé  Euloge:  fur  Suid.p.x3 
quoi  un  de  fes  Eunuques  lui  difant  qu’il  eût  mieux  vallu  em- 
ployer cet  argent  pour  les  foldats,  il  lui  répondit  : plût  à Dieu 

que  je  puflè  donner  à ceux  qui  enfèignent  les  fcienccs  tout  ce 
qui  eft  deftiné  pour  les  foldats.  On  écrit  que  fôn  règne  avoit 
paru  extrêmement  heureux,  parce  qu’il  s’étoit  fait  redouter  de 
tous  fes  Sujets  & de  tous  les  Barbares  à qui  fon  nom  étoit  con- 
nu. Mais  pour  moi , dit  Male  l’Hiftorien  , [ qui  écrivoit  40  ou 
5 O ans  après  fa  mort:  J je  n’eftime  pas  heureux  le  régné  d’un 
homme  qui  pille  les  biens  de  fes  Sujets,  qui  a pour  ce  fujet  des 
délateurs  à fès  gages , & fuppofe  de  faux  témoins,  qui  fe  rend 
lui-même  accufatcur  lorfqu’il  ne  peut  trouver  perfonne  qui  lui 
rende  cet  office  injufte  , qui  amafl'e  l’or  de  tout  l’univers  pour 
le  renfermer  dans  fes  coftres , qui  dépouille  les  villes , les  prive 
de  l’abondance  où  elles  étoient  auparavant , & les  réduit  dans 
un  état  où  elles  ne  peuvent  prefque  plus  payer  les  tributs  qu’el- 
les  rendoient  autrefois.  Enfin  Male  affuroit  que  Leon  avoit  été 
le  réceptacle  de  toute  forte  d’iniquitez . 

'Suidas  l’accufe  d’avoir  eu  beaucoup  de  cruauté,  d’avoir  été  5-  p.»iz8  l>.ci 
implacable  dans  la  colere  & infatiable  dans  fon  avarice  , ' & a-p  »»7.c.f. 
d’avoir  extrêmement  aimé  la  flatterie,  qui  étoit  le  feul  moyen 
dont  on  fe  pouvoir  fèrvir  pour  le  gagner  & pour  arrêter  quel- 
quefois les  eflèts  de  fa  cruauté. 

■ ! Oo  le  blâme  en  particulier  d’avoir  banni  un  Grammairien  x.p.as.c: 
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Y.p.çSf.d.  nommé  Hypercque , qui  étwt  d’Alexandrie,  'qui  a faiffé  quel-  L’*"  J* 
UïM.  t.«.  p.  qyj5  Ecrits  marqués  par  Suidas,  'CétCHt  particuliérement  à la 
*■  douceur  &au  pardon  des  injures  que  & Daniel  rcxhortoit,' 

lorfqu il  alloit  voir  ce  Saint.  . . ■ j ' 


ARTICLE  III. 


Femmt  & trtfans  de  Leon  : //  m*intient  U fai  Catholiejiie  centre  Afpâr 
& contre  ks  Emychitnt, 

Cf^J.p.j4«-  ' r E O N [avant  fa  promotion  à l’Empire  ] avoir  époufé  Ve« 
p.j'si.  b.  I y rinc  fœur  de  Bafilifque,  'qui  voulut  depuis  ufurper  l’Em- 
pire fur  Zenon. 

Zon  r ^î.ab.  'Leon  le  fit  Général  de  fes  armées  après  la  mort  de  Rufti- 
ce , homme  vaillant  & très-bon  Capitaine  , à qui  il  avoir  d’a- 
Cpd.ori.c.p,  boid  donné  cette  charge.  'Il  fut  auffi  fait  Patrice,  & eut  cnco- 
♦ ' • re  d’autres  c barges . 

Ma!e.p.94.  b.  'Vérinc  étort  parente  de  la  femme  de  Julc  Nepos  Empereur 
Sur.»,  iiov.p.  d’Occident.  'On  marque  que  Vérine  ne  s’occupnit  qu’à  des 
105.5.2t.  exercices  de  piété,  fans  fe  mêler  des  affaires.  Mais  depuis  elle’ 
ne  s’en  mêla  que  trop,  & y perdit  au  moins  fa  fortune  & fon 
rhot.  C.79.  p.  repos  temporel,  '&  même  fen  honneur.  M-  Valois  l’appelle  une 
femme  ambitieufe  & paflîonnée  pour  la  domination  au  de-là 
noIl.io.jan.p,  ce  que  peut  une  perfonne  de  fon  fê.xe . ' On  dit  qu'elle  achc- 
6is  }.2i.  va  àConffantinnple  une  Eglife  de  Sainte  Irene commencée  par 
S.  Marcien  : & la  Vie  de  ce  Saint  par  Métaphrafte  l’appelle 
une  très-pieufe  princeflè . 

Tbdrt.L.1.1,  ' Lcon  en  eut  deux  filles , Ariadne  née  avant  qu’il  poiïédâc 
p.5S7-b.Zon.  l’Empire  & la  couronne,  & qui  la  porta  néanmoins  à Zenon 
5hdr.'*  L.n.p.  [ & 3 Anaffafe,  ] '&  Leoncie  née  depuis  fon  élévation,  mariée 
557.  b.Bvag  depuis  à Marcien  fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident . 
'sts'b^Tliphn  f Patrice  Afpar  avoit  fans  doute  plus  de  crédit  que  per- 
p.ict.ic9.  fonne  à la  Cour  de  Lcon.  ] C’eff  pourquoi  S. Leon  lui  écrivoit 
12!’  affaires  de  l’Eglife,  [quoiqu’il  fût  Arien,  J com- 

^ iifo  perfonne  qui  s’en  mêloir,  & qui  y pouvoir  beaucoup. 
Thph.p.96.  b.  'Mais  il  employoit  fon  crédit  en  faveur  des  Eutychiens . 11 
preffa  extiémement  Leon  dès  qu’il  fut  établi  fur  le  thrône,  de 
déclarer  Céfar  un  de  fes  enfans,  comme  il  le  lui  avoir  promis. 
Leon  différoit  toujours,  de  forte  qu’un  jour  Afpar  prenant  fa 
pourpre  Impéiiale,  lui  dit  ces  paroles:  il  n’y  a pas  d’apparen- 
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ce , Seigneur,  que  celui  qui  porte  cet  habit  manque  à fa  pa- 
role : ni  aulTi,  répartit  Leon,  qu’oo  le  veuille  forcer  & qu'on  le 
traitte  comme  un  valet.  'On  rapporte  à peu  près  la  même  Cedr.  p.  j4«. 
chofë  d’un  Catholique  que  Leon  avoit  fait  Préfet  de  Condan- 
tinople,  après  avoir  promis  à Alpar  d’y  en  mettre  un  autre  qui 
étoit  Arien. 

[ Les  premiers  mois  du  régné  de  Leon  furent  funeftes  à l’E- 
• glife  par  le  fbulevement  des  Eutychiens  d’Alexandrie,  ] " qui 
ayant  fçû  que  Marcien  étoit  mort , fe  donnèrent  pour  Evêque 
Timothée  Elure,  tuèrent  dans  le  Batillcre  S.  Profère  leur  lé- 
gitime Evêque  le  Jeudi  Saint  28  de  Mars , anathematizerent 
le  Concile  de  Calcédoine  avec  tous  ceux  qui  le  recevoient,  & 
demandèrent  un  nouveau  Concile  pour  examiner  le  Myllere 
de  l'Incarnation.  Leur  cruauté  & leur  infolencecauferent  de 
l'horreur  à Leon,  & fans  en  être  follicité  par  perfonne , "il  pu- 
blia une  Ordonnance  adreflêe  aux  Métropolitains  de  fon  Em- 
pire, par  laquelle  il  autorifoit  le  Concile  de  Calcédoine,  & con- 
firmoit  tout  ce  que  fes  prédccefTeurs,  & particuliérement  Mar- 
cien avoient  ordonné  en  faveur  de  l’Eglifc,  & contre  les  héré- 
tiques. 'Cette  loi  par  laquelle  il  confacra  à Dieu  les  prémices  Conc.  t4.  p. 
de  l’autorité  qu’il  avoit  reçue,  lui  fit  donner  de  grands  éloges  ®°*‘**‘9*®- 
par  S.  Leon  par  tous  les  Evêques  de  l’Orient. 

'On  croit  aurfi  qu’ellcavoit  attire  la  bénédiélion  de  Dieu  fur  p stj-  d. 
fes  armes:  'car  on  marque  que  dès  cette  première  année  de  fon  P 909.  c. 
règne  il  avoir  arrêté  les  deflcins  fuperbes  des  nations  qui  ne  de- 
mandoient  que  la  guerre;  'il  avoit  mis  fous  le  joug  un  nombre  P 94*.  e. 
cfl’royable  de  Barbares  'par  une  illuflre  viéloire  qui  avoit  don-  p 943.(1.948. 
né  une  paix  entière  'à  tout  l’Empire;  il  avoit  donné  la  terreur  *’• 
à une  nation  "fbuguaife  qu'on  croyoit  incapable  d’obéiflànce , ***' 

& qui  s’étoit  néanmoins  tellement  "diflîpée,  que  le  nom  même 
s’en  étoit  [ prefquc]  perdu.  'C’étoit  un  peuple  étranger  qui  étoit  pp57.  c. 
entré  dans  la  province  du  Pont  avec  autant  de  hardieffe  que  fî 
c’eût  été  fon  propre  pays.  Mais  il  avoit  été  contraint  fans  peine 
de  fe  foümcttre.  [ Je  ne  fçai  fi  cela  fe  pourroit  rapporter  à la 
guerre  des  Lazes.  ] On  ajoute  que  toutes  les  nations  voifines 
& ennemies  de  l’Empire  étoient  alors  détruite^  [ce  qui  fe  rap- 
porte peut  être  aux  divifions  des  Huns,  les  plus  dangereux  en- 
nemis que  les  Romains  euffent  alors . 

La  mort  de  S.  Profère  & l’infirufion  d’Elure  furent  fuiviec 
d’une  perfécution  générale  que  les  Eutychiens  firent  aux  Ca- 
tholiques d’£g>’pte . Cela  obligea  plufieurs  Evêques  d’aller  4 , 
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Conflantînople  implorer  la  protefEon  de  l’Empereur.  Elure  y !• 

envoya  auflî  de  fa  part  demander  d’être  confirmé  dans  fon  u-  ' 
furpation,  & qu’on  affemblât  un  nouveau  Concile.  Leon  & le 
Patriarche  Anatole  reçurent  fort  bien  les  Catholiques.  Mais 
les  Eutychiens  ne  laifl'erent  pas  de  trouver  de  l’appui  à la  Cour 
par  le  moyen  d’Afpar,  & peut-être  encore  de  Bafililque  beau- 
îVere  de  l’Empereur.  Leon  même,  foit  par  leur  confeil , foit  de 
fon  propre  mouvement,  ne  s’éloignoit  pas  d’aflèmblcr  un  tKJU- 
veau  Concile;  mais  il  céda  à l’autorité  & aux  raifbns  de  Saint 
Leon,  qui  lui  repiéfentoit  qu’il  feroit  »5c  dangereux  & honteux 
à l’Egliie  de  remettre  de  nouveau  en  queftion  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  un  Concile  Œcuménique.  Aiiifi  il  le  contenta  de 
mander  aux  Métropolitains  d’afiembler  les  Evêques  de  leurs 
provinces,  & de  lui  faire  fçavoir  quel  étoit  leur  fentiment  fur 
le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elure  . Les  Evêques  s’aflem- 
blerent  donc  en  458.  chacun  dans  leurs  provinces,  & convin- 
rent tous  qu’on  ne  pouvoir  rien  changer  dans  les  Decrets  du 
Concile,  ni  tolérer  l’ufurpation  d’EIure.  Les  principaux  Solitai» 
res  de  l’Orient  que  l’on  avoit  auffi  confultés  , lui  firent  la  mê- 
me réponfe . Facundus  donne  de  grands  éloges  à la  fagelTe  que 
Leon  fit  paroître  en  cette  rencontre . Néanmoins  l’autorité 
d’Afpar  fit  laiffer  Elure  à Alexandrie  jufqu’en  460.  Leon  vou- 
lut même  lier  une  conférence  en  458.  Entre  les  Eutychiens  & 
les  Légats  du  Pape;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  entendre  par- 
ler de  "conférence  ni  de  difpute . v.  S.  Leon. 


ARTICLE  IV. 


D'Anaflufe  Evè^k»  de  Jernfatem, 

iNDicT.  II.  L’an  de  Jesus-Christ  458.  Pasque  le  jo  Avril.  E, 


Pafc.p.32o.d.  ‘•Lr»  E Julius  f'klerius  ] MajorUnus  Augg.  Consuls , 

vit  en  458.  changer  d’Evêques  les  principaux  fiéges 
de  l’Orient.  Car  S. '"Gennade  fuccéda  à Anatole  de  v. s.  Leon. 
Conilantinople , Acace  à Bafile  d’Antioche,  & Anafialê  à Ju- 
Boll.io.juji.p.  vénal  de  Jerufalem.  'Anaftafc  avoit  été  difciple  du  grand  ' Paf  Theod. 
34.5.60.  farion  célébré  Abbé  à /erufâlem,&  s’étoit  rendu  l’imitateur  de 
fa  verta  II  fut  Corévêque  & Garde  des  vafes  facrés  de  l’Egli- 
$.£0.61,  fè  de  la  Réfurreélion  de  Jerufalem.  'Il  alla  un  jour  voir  S.  £u- 

thyme 
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L’»n  d«  J.  thyme  qui  le  reçut , & lui  parla  comme  à l'Evêque  de  Jerufa- 
'”*■  lem.  Un  des  dii'ciples  l’avertit  tout  bas  que  ce  n’étoit  pas  l’E- 
v3qiie  : fur  quoi  Euthyme  lui  témoigna  que  Dieu  lui  avoit  ré- 
véle qu’il  le  devoir  être  un  jour,  'Il  paroît  qu’Anaftafe  mêitis  ?■  vr,  5.  ia 
t 

t 

voit  accoutumé  de  s’habiller  de  blanc  , mais  non  de  robes  de 

foye  & éclatantes  , comme  Anallafe  en  portoit  alors,  ' Lorf-  psis.  J.96. 

qti’Eudocie  veuve  de  Théodolê  II.  voulut  rentrer  dans  l’Egli- 

fe,  Anaftafe  alla  confultcr  pour  elle  Saint  Simeon  Stylite  , & 

enfuite  chercher  Saint  Euthyme  jufques  dans  les  endroits  les 

plus  reculés  du  défère, 

'Après  la  mort  de  Juvenal , Anaftafe  fut  élevé  fur  fon  fiége  p.  vr.  5. 
par  le  choix  & les  fuflrages  de  tout  le  monde  : [ ce  qui  fc  fit 
cette  année , comme  nous  avons  dit , ] ' D’où  vient  que  la  hui-  Sur-ig-rept.?,’ 
tiéme  année  de  fon  Epifeopat  ed  jointe  avec  la  neuvième  de 
l’Empire  de  Leon,  [ qui  eft  la  4^j.  de  J.C.J  'Dès  qu’il  fut  E-  Boll.io  jan.p. 
vêque,  il  ordonna  Diacre  Fide  'depuis  Evêque  de  Dor  ou  Do- 
ren,  & l’envoya  à Saint  Euthyme  'pour  lui  dire  que  fa  prophé-  $.96. 
tie  éteit  accomplie,  & Içavoir  s’il  agrée  roit  qu’il  le  vifitât , S. 

Euthyme  lui  répondit  qu’il  le  recevroit  avec  joie;  m.ais  qu’il 
faudroit  après  cela  qu’il  reçût  tout  le  monde  ; ce  qui  l'oblige- 
roit  à fe  rétirer.  'Ce  refus  n’empêcha  pas  Anattalè  d’avoir  tou-  5.1*0.101, 
jours  la  même  aflfèélion  pour  le  Saint , 

' Eudocie  ayant  fçu  de  S.  Euthyme  que  le  tems  de  fa  mort  5.99. 
étoit  proche,  elle  envoya  quérir  Anadafe  pour  le  lui  dire,  & 
régler  ce  qui  lui  redoit  à faire.  [ ' Ce  fut  pour  lui  lâns  doute  ] 5.99. 
qu’clic  dédia  le  i y Janvier  460.  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Etien- 
ne qu’elle  avoit  fait  bâtir , 

' Anadafe  ayant  appris  la  mort  de  Saint  Théoélide  Abbé  , Ç-iot. 
arrivée  le  3 Septembre  467.  alla  rendre  les  derniers  honneurs 
à .^n  corps , II  le  fit  particuliérement  afin  d'y  pouvoir  voir  S 
Euthyme  qui  y étoit  aufii  venu.  'Ils  lê  témoignèrent  l’un  à 5-ioi. 
l’autre  beaucoup  d’affè6lion&  de  rcipeéi.  Anadalcpria  le  Saint 
de  lui  écrire  comme  à Ion  fils  tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos  > 

& il  fc  déchargea  fur  lui  du  foin  du  Monaftére  que  la  mort  de 
S ThéofUde  laiffoit  fans  padeur, 

'Après  que  S.  Euthyme  fut  mort  le  20  Janvier473,  Anada- 
fe  vint  avec  beaucoup  d’EccIéfiadiques,  & même  des  folJats , 
mettre  fon  corps  dans  le  cercueil,  <5c  confoler  les  difciples , par- 
ticuliérement Martyre  & Elic  'que  Dieu  dedinoit  pour  gou-  5.94. 

Terne  y L lmp.  Aaa 


•ntendit  cette  prédiction 'aulu  bien  que  beaucoup  d’autres.  11  j 
eft  marqué  dans  cette  hidoire  que  l’Evcque  de  Jeraiâlem  a-  jj.61. 
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Ç.  l 'O.  veraer  un  jour  l’Eglife  de  Jcrufalem . ' II  les  exhorta  h le  venir 

§.111.  fouvent  vifiter:  '&  quelques  mois  après,  il  les  amena  avec  lui 

à Jerufalem , les  ordonna  Prêtres,  & les  mit  dans  le  Clergé  de 
la  Réfurreélion . Il  fournit  aufli  des  ouvriers  & des  matériaux 
pour  faire  un  tombeau  à Saint  Euthyme  : £c  quand  le  tom- 
beau fut  fait,  il  tranfporta  folcmnellement  de  fes  propres  mains 
le  corps  du  Saint  le  7 de  Mai , 6c  le  ferma  de  forte  que  l'on 
n’en  pouvoir  prendre  aucune  relique . 

{,113.  'Peu  de  tems  aptes , Bafilirque  s’étant  rdvolté  contre  l’Em- 

pereur Zenon , 6c  s’étant  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcé- 
doine par  un  édit  public,  les  Eutychiens  mirent  à Jerufalem 
un  nouvel  Evêque  nommé  Géronce . [ Ainfi  on  doit  regarder 
F.vig.I.i.es.  comme  aflèz  peu  probable  ce  que]  'quelques-uns  ont  dit  qu’A- 
p-3î8  b.  naflafe  avoir  figné  l’édit  de  Bafilifque . 'Ce  tyran  fut  bien-tôt 
défait  par  Zenon.  Mais  dans  ce  tems-Ià  ' Anaflafc  mourut  au 
5.  commencement  de  Janvier,  cinq  ans  après  [ Saint  Euthyme  ] 

félon  la  Vie  latine  de  ce  Saint,  [ c’efl  à dire  en  478.  à la  fin 
Sur.  s.  dec.p.  de  la  cinquième  année,  ] 'lorfque  Saint  Sabas  né  en  439  étoit 
<ians  fa  40  année.  [ Ainfi  il  a gouverné  ''19.  ans  entiers  & da- 
vantage.  ] Martyre  lui  fucceda. 

ARTICLE  V. 

Antiecht  ruinte  p*r  un  tremblement  de  terre  : Martyre  en  e(i  fait 
Evêque,  & Sahfaeial  d’Alexandrie  au  heu  a’Elure, 

Nphr.chr.  ' A Cace  d’Antiochc  qui  avoir  fuccédé  à Bafile,  fut  aut 
xV  fi-tôt  le  témoin  du  malheur  des  peuples  que  Dieu  lui 
Evag.  1.1. C.J1. avoir  donnés  à conduire.  'Car  le  dimanche  I4  Septembre  de 
Th°h  année,  'la  ville  d’Antioche  fut  prefque  toute  ruinée  par 

EvaVi.*ifcVi*!  un  furieux  tremblement  de  terre  'qui  arriva  fur  les  dix  heu- 
p-3°5  c.  rcs  du  foir.  ' 11  fut  précédé  par  de  grands  défordres , ôc  des 
brutalitez  tout-à-fait  extraordinaires  que  le  peuple  y avoir 
commifes;  de  forte  qu’on  le  regarda  comme  une  jufie  puni- 
d.lsos.a.b.  tion  de  ces  crimes  publics.  ' Prefque  toutes  les  maifons  de,  la 
ville  neuve  furent  renverfées 5 6cc'étoit  la  partie  d'Antioche  la 
mieux  bâtie,  la  plus  ornée,  ôc  la  plus  peuplée.  Les  Empe- 
reurs y avoient  voulu  fignaler  leur  magnificence , 6c  fc  fur- 
paffer  les  uns  les  autres  pour  l’embelliflement  de  ce  quartier . 
Une  partie  du  Palais  Impérial  tomba  par  terre,  auffi-bien  que 
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les  galeries  qui  étoient  au  devant.  De  tous  les  bains,  le  trem- 
blement n en  épargna  qu’un  qui  étoit  proche  du  Palais , & 
qu’on  avoit  jufqu  alors  fort  négligé . Pour  l’ancienne  ville , el- 
le fut  entièrement  cxemte  de  cette  ruine. 

'Antioche  étoit  encore  plufieurs  années  depuis  fans  murail-  l-^c.tj.p.jji 
les,  les  ayant  perdues  par  la  colere  [ de  Dieu.  ] L’Empereur  u^.,i.p.j6o. 
prit  foin  de  rebâtir  les  édifices  publics;  & outre  cela  remit  à la  b. 
ville  mille  talens  fur  les  impôts , & tout  ce  qui  étoit  dû  au  file 
par  les  perl'onnes  mortes , ou  par  les  maifons  ruinées  par  ce 
tremblement.  Jean  l’Orateur  [ qui  vivoit  & qui  pouvoir  écri- 
re " vers  l’an  5 jo.  ] avoit  p.irlc  amplement  de  tout  ceci  dans 
fon  Hiftoire,  [ mais  elle  n’eft  pas  venue  jufqu’à  nous.  J' Ifaac  Marc.  chr. 
Prêtre  d’Antioche  fit  un  poème  & uneélegie  en  fyriaque  pour 
déplorer  la  ruine  de  là  ville , comme  Ephrem  en  avoit  fait  un 
autrefois  fur  celle  de  Nicomédie  ruinée  auûi  par  un  tremble- 
ment [ en  jyS.  J 'Cet  Ifaac  a fait  " beaucoup  d’autres  écrits  en  Ibid, 
fyriaque , particuliérement  contre  les  Nefloriens  & les  Euty- 
chiens  qu’il  a combattu  long-tems  . ' Il  mourut  fous  Leon  & Geno.  c.6«. 

J Majorien  ‘ dont  l’Empire  finit  en  4^1.  ] ' Trithéme  qui  té-  Trith.p.34.jj 
moigne  avoir  vù  plufieurs  ouvrages  de  cet  Auteur  , dont  il  a 
fait  le  dénombrement , dit  qu’il  avoit  d’abord  été  moine  . Il 
l’appelle  un  homme  très-habile  dans  les  divines  Ecritures  , 
fort  cflimé  pour  la  prédication,  agréable  à Dieu  & aux  hom- 
mes pour  fa  fàinte  vie  & fà  bonne  conduite . Il  dit  que  fes 
ouvrages  étoient  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint  Ephrem, 
pleins  de  piété,  <Sc  fort  utiles  aux  perfonnes  confacrées  à Dieu. 

t 

L’an  de  Jesus-Christ  459.  Pasque  le  5 Avril.  D.  Indict.xii. 

Ricimer  Ptttriciut  Confult. 

Théodofe  fut  Préfet  de  Conflantinople  , où  il  fit  quelques  Chr.Al.  pig. 
bâtimens  proche  de  la  grande  Egüfe.  'Afpar  y commença  auffi 
une  citerne. 

' Acace  Evêque  d’Antioche  doit  être  mort  cette  année , s’il  B»r.4S9.5.i*- 
n’a  gouverné  que  16  mois,  comme  le  dit  Nicéphorc.  ' Il  eut  Nphr.ehr. 
pour  fucceffeur  Martyre  , dont  nous  aurons  occafion  de  parler 
dans  la  fuite . L’une  de  fes  premières  adlions  fut  apparemment 
de  rendre  les  derniers  devoirs  à Saint  S'imeonS  ylite,  qui  mou- 
rut peut  être  le  premier  jour  de  l’an  460  & d’apporter  fbn 
corps  à Antioche  ; Et  il  éprouva  dans  cette  cérémonie  que  le 

>•  Le  Texte  de  Gennade  porte  Mxrcitn  qui  a'a  jamais  regnd  avec  Leot>- 
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fcuvoir  des  Patriarches  cil  beaucoup  au  deflbus  de  celui  des 
Saints,  Ce  Saint  avoir  ordonne  de  porter  à l’Empereur  Leon 
la  peau  de  brebis  <]ui  lui  lervoit  à couvrir  Ta  tête  . Serge  fon 
di.'cip'e  vint  pour  cela  à Conftantinople . Mais  voyant  Leon 
trop  occupé  aux  affaires  de  l’Empire  pour  eflimcr  ce  préfent 
autant  qu’il  1:  meritoit , U le  donna  à Saint  Daniel. 

iNDic. XIII.  L’an  de  Jesjs-Christ  4<îo.  Pasque  le  27  Mars.  C.  B. 

Magnut  & ApallonSm  Confu/s, 

[ Je  ne  fçai  fi  Apollone  Conful  en  cette  année  460.  feroit 
celui  ''qui  avoit  été  Prétêt  du  Prétoire  en  442.  & 44?.  J > 
Nonobftant  les  follicitations  d’Afpar,  Leon  fitchafler  d’A-  ^ 
kxandrie  au  commencement  de  cette  année  Thimothée  EIu- 
rc,  & le  relégua  dans  la  Querfonétê  Tauriquefous  fure  gar- 
de. Il  ordonna  enfuite  que  l’on  élût  à fa  place  un  Evêque 
Catholique:  Et  l’on  cholfit  pour  cela  vers  le  mois  de  juin  ou 
de  Juillet  Thimothée  Salofacial , qui  gouverna  p.'îifiblcment 

Liberat.c.15,  cette  Eglife  tant  que  Leon  vécut.  Stylas  Général  d’Egj'pte  fut 
l’exécuteur  des  ordres  que  Leon  donna  pour  cela. 

Marc-Chr.  ' La  ville  de  Cyzic  fut  fort  affligée  cette  année  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  abattit  une  partie  de  fes  murailles , & 
fit  périr  plufieurs  de  fes  habitans.  Elle  Ce  fentit  long-tems  de 
cette  perte. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

W w w w s tw  TW  tTt  ^ -Tr  wy  vw  r» 

IxDic.XlV.  A R T I c L E VI. 


Lts  Coths  trouhltm  l’/Uyrie  , font  U p.tiW  , & domim  h grand 
Théodoric  tn  otagt  ; Leon  obtient  un  fils  qui  meurt 
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.Sid.  n-  p.iio.l 
Jorn.  c-ji,  p, 
6 >9. 


Daga/aiphus  &'  Sèverinus  Conful// 

tTL  femble  que  nous  puiflions  mettre  en  l’année  461  qui  fiiC 
1 la  derniere  de  la  vie  de  Majorien  , le  trouble  caufé  dans 
l’IIlyrie  par  Valamcr;  ] 'puifqu’on  peut  juger  qu’il  précéda  la 
mort  de  ce  Prinoc  ; ' & le  P.  Sirmond  tire  de  l’âge  du  grai;d 
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L’tn  de  J.  xhccdoric,  qui  avoit  alors  fcpc  à huit  ans,  eue  ce  fut  vers 

C.  46i*  ^ 

J an  462. 

Va'amer  ou  Valamir,  'comme  l’appelle  Jomande,qui  rele-  Jorn.  cU».  p; 
ve  beaucoup  la  nobleflc  de  Ton  extradVion  tire'e  de  la  famille 
des  Amales, 'étoit  alors  leRoi  ou  le  Chef  des  Oftrogots  avec  c ,»8  51.) 
fes  deux  freres  Thcodemlr  & Widemir.  'On  marque  qu’il  Thph.p.iu.d. 
fortoit  de  Ton  corps  des  étincelles.  11  avoit  été  l’un  des  ' Capi- 
taines  d’Attila  s mais  lui&  fes  freres'  s’étoient  tirés  de  la  fujé-  p.1041. 
tiondesHuns  epiès  la  moit  de  ce  Conquérant.  'Marcien  à qui  |3^"i 
ils  demandèrent  des  terres  pour  habiter  , leur  avoit  accordé  687.  ^ 

la  Pannouie,  qui  e(l  d’un  côté  entre  la  haute  Méfie  & la  No-  p 
rique,  & de  l’autre  entre  le  Danube  & la  Dalmatie,  depuis 
Sirmich  jiilqu’à  Vindomine,  ou  Vienne  en  Autriche,  'que  Simion. 
Samlon  place  à l’extrémité  Occidentale  de  la  Pannonie.  [ Ils 
n’étoient  pas  apparemment  m.nîtres  abfolus  de  ce  paj  s,  mais 
en  poflcdoicnt  feulement  les  terres,  laifiânt  les  villes  à l’Em- 
pereur & aux  anciens  habitans . Il  paroît  aiifli  que  leurs  Prin-  c.57.p.69«. 
CCS  étoient  Sujets  & comme  VafTaux  de  l’Empereur  d’Orient 
'qui  leur  donnoit  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d’argent  c-si.  P.6S9. 
comme  par  prcTent  pour  entretenir  leur  amitié . 

' Ayant  donc  fait  demander  cette  fommeàLcon,  on  fit  ce  p.  6!ÿ.«9o. 
femble  quelque  difficulté  de  la  leur  envoyer;  cequilcspicqua 
d’autant  plus,  qu’il  rçûrent  en  meme  tems  que  Théodoric  fils 
deTriarius,  Gothauffi  bien  qu’eux,  mais  d’une  autre  race  que 
la  leur,  était  fort  bien  à la  Cour  avec  ceux  de  fa  dépendan- 
ce. 'Ainfi  la  jalüufie  d’un  côté,&le  manquement  d'argent  de  p-fijo. 
l’autre,  ' portèrent  Valamer  [ & fes  freres  1 à prendre  les  ar-  l>. 

mes . Ils  ravagèrent  prcfquc  toute  1 lllyrie,  prirent  ' même  SiJ.  clr.  1.  p. 
& pillèrent  beaucoup  de  villes;  parce  que  celui  qui  comman-  >9|*: 
doit  les  troupes  Romaines  en  ces  quartiers  là,  n’avoit  pas  fait  s’j.cjr'lî^pas! 
la  réfiflance  qu’il  devoit.  'Mais  Anthéme  gendre  de  Marcien  *96- 
y ayant  été  envo}  é avec  une  armée,  obligea  les  Goths  de  fe  ^ 
retirer,  & peut-être  avec  quelque  perte. 

' Leon  envo)  a enfuitc  des  Députés  à Valamer  pour  lui  re-  Prife.  p.74.a| 
prccher  fon  infidélité,  & renouvel  lcr  les  anciens  traitez.  ' Il  Jof"- p 690. 
lui  ofirit  le  pa.'  ement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  jufqu’alors 
de  fes  p.nfions,  '&  300.  livres  [d’or]  par  an  pour  l’avenir.  La  Prife-  p-74.a- 
paix  fut  ainfi  rétablie  ;&  Valamer  pour  ôrage  de  fa  foi , envoya 
a Confianrinople  le  fameux  Théc^oriedepuis  Roi  d’Italie  qui 
n’éroit  encore  que  dans  fa  huitième  année. 'Male  rHiflorien,  pi„>t.  c.7î. - 
iJcD.'imafce  auteur  de  la  Vie  d’ifidere  qui  vjvoicnt  du  rems  •7»  |ii».  p.’ 
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n.cme  de  Thécdoric,  ' difcnt  qu’il  ctoit  6Is  de  Valamcr , ' ce 
qui  a é'c  fuivi  par  les  autres.  [ Cependant  Joroande  un  peu 
poftcricur  à eux,  mais  qui  étant  Goth,  devoir  mieux  fçavoir 
l’idiAoire  de  fa  nation,  ]'aflùre  qu’il  étoit  fils  de  Théodemir 
frere  de  Valamer  , né  d’une  concubine  nommé  Erclreve. 

‘ Leon  lui  témoigna  bc.aucoup  d’afiedtion  durant  les  dix  ans 
qu'il  l’eût  en  otage,  ' & le  fit  infiruire  dans  les  Lettres  par  les 
meilleurs  M.  itrcs.  ' ]1  le  renvoya  à fon  pare  à l’âge  de  i8.  ans 
avec  des  prélèrs  magnifiques. 

' La  Vie  de  Saint  Daniel  S'tylite  met  apjcs  la  mort  de  Saint 
Simeen  .S'tylite  [en.j.6o  ] & avant  la  délivrance  ' d’Eudocie, 
eu  p!ûtô:  EudoXiC,  cemme  croit  Baronius  [en4Ô2.  ] que 
'Leon  dans  la  douleur  de  n’avoir  point  de  fils,  s’addreflâ  à 
Dieu  pour  lui  en  demander,  & prit  pour  intercefl'eur  Saint 
Daniel,  'à  qui  il  avoit  déj.a  témoigné  fon  efiime  & fonafflc- 
ticn , ' Daniel  pria  pour  lui , üc  l’ailura  que  fa  femme  lui  don- 
nercit  un  fils  l’année  fuivante,  [c’eft  à-dire  en  4^2.  ]' Cette 
prophétie  ne  manqua  pas  de  s’accomplir.  ' Mais  Dieu  retira 
bicn-tôt  cct  enfant  du  monde  pour  lui  donner  le  Royaume 
des  deux  au  lieu  de  celui  de  la  terre.  Car  aucun  Hifloricn 
n’en  parle;  & il  efl  certain  qu’il  ne  fuccéda  pas  à l’Empire. J 
' Leon  pour  reconnoîcre  la  grâce  qu’il  avoit  reçue  de  Dieu  par 
le  Saint , lui  fit  drefler  une  nouvelle  colonne  . ' 11  femble  qu’en 
465.  il  lui  fit  faire  deux  colonnes  jointes  enfcmble,  & féparées 
feulement  par  une  petite  qui  étoit  au  milieu,  [peut être  pour 
garantir  le  Saint  d’une  partie  des  injures  du  tems.  Leon  té- 
moigna toujours  depuis  un  grand  refptfl  pour  Daniel,  com- 
me on  le  voit  par  divers  endroits  de  la  Vie  du  Saint .] 

ARTICLE  VIL 


L'an  de  ), 
C.461.  - 


Jilalhturs  en  /faurie  : Leon  efl  gtièri  p.-tr  Jacfie  PfjcochrifU . 

iNDjc.  XV.  L'an  de  J esus-Christ  462.  G. 

Léo  II.  & LiiÎHS  Severus  Aug.  Corfu/s. 

Marc.Chr  * T £ O N ConfuI  pour  la  fécondé  fois  en  4^2.  eut  pour  Col- 
Chr.Al.p 74’-.  I J lègue,  'félon  l.i  Chronique  d’Alexandrie,  Serpencc 
F.va«.n.  p.70.  'qu’on  croit  être  le  même  que  Sévère  'qui  s'étoic  fait  recoiv 
i.c.i  'ihph  p.  noîtie  l’année  pté^édente  Empereur  d’Ücddent. 
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' Id.ice  mnrque  fur  cette  année  que  la  ville  d’Antioche  fut 
abîmée  dans  la  terre  avec  prefque  tous  Tes  Itabitans,  en  forte 
qu'il  n’y  avoit  plus  que  le  haut  des  tours  qui  paiftt  hors  de 
terre.  Il  dit  que  ce  fut  une  punition  de  ce  que  les  h.iiûtans  n’a- 
voient  pas  obéi  aux  avertiflemens  falutaires  [ de  J.  C.  & defes 
Miniftresj  J & que  ceux  là  feuls  s'éçoient  fauves  qui  avoienc 
témoigné  plus  de  crainte  de  Dieu,  & plus  de  rcfpcél  pour 
fcs  ordres . Le  Te.xte  d’Idace  porte  Antioche  Capitale  de 
rifauric. 

[ Je  ne  fçai  s’il  ne  faudroit  point  de  la  Sj  rie,  & l’entendre 
du  tremblement  dont  nous  avons  parlé  en  458  dont  Idace 
auroit  parlé  comme  en  parle  d’ordinaire  dt  s tho'es  éloignées 
de  nous,  c’eft-à  dire,  avec  peu  d'exaefitude.  ] 'Car  quoqu’il 
y eut  une  ville  Epifcopale  d’Antioche  en  Ifaurie,  [ cen’écoit 
pas  néanmoins  la  Capitale  de  la  province  , ni  une  ville  fort  cé- 
lèbre]; (5c  ni  Evagre,  ni  Marcellin,  ni  aucun  Auteur  Grec 
ne  marquent  peint  qu’il  y foit  rien  arrisé  de  p irticulier  en  ce 
temsei.'  Néanmoins  le  P.Pctau  l’entend  de  cette  Antioche 
en  Ifaurie. 

' Bafile  de  Seleucie  qui  vivoit  peut  être  encore  en  ce  tems- 
ei , dit  que  la  ville  " où  il  parloir,  qui  paraît  ctic  Seleucie  mê- 
me, qui  avoit  été  autrefois  aufîi  éclatante  que  le  folcil  par  fa 
beauté , étoit  alors  toute  renverfée  par  un  malheur  qui  avoit 
étonné  & fait  gémir  toute  la  terre,  ayant  été  connu  de  tout  le 
monde,  en  forte  qu’il  avoit  fervi  à convertir  plufieurs  perlbn- 
nesdans  les  p.-;ys  étrangers.  [Cela  ne  peut  guéies  marquer 
qu’un  tremblement  de  terre,  qui  apparemment  s’étoit  répan- 
du en  plulieurs  autres  lieux,  j'puifqu’il  exhorte  les  auditeurs 
à confidércr  les  malheurs  qui  écoient  arrivés  devant  leurs  yeux 
aux  villes  [ voifines.  ] ' Il  fe  fervit  de  ces  accidens  pour  por- 
ter fon  peuple  à une  converfion  fincére,  <Sc  à craindre  la  juilicc 
de  celui  qui  devoir  punir  par  des  fupplices  éternels  ceux  dort 
ces  peines  temprellcs  n’aiiioient  pas  corrigé  les  vices . C’cil- 
pourquoi  il  ne  peut  fouftrir  qu’au  milieu  de  ces  malheurs,  les 
Chrétiens  eidlént  afTiflé  auiïi  bien  que  les  Payens  (5c  les  Juifs  à 
des  fpc(élacles  que  quelques  étrangers  avoient  repré/ëntes  dans 
la  ville  en  forme  de  jeux  Olympiques,  où  en  excluant  les  fem- 
mes, comme  fi  on  eût  eu  peur  de  biefier  la  chaflcté,  on  avoit 
expofé  toutes  les  aflions  infâmes  que  les  payens  attribuent  au 
plus  grand  de  leurs  Dieux.  Bntile  s’éleva  avec  force  contre  ce 
dcfüidrc,  fit  voir  la  corruption  que  ces  fpcflacles  peuvoient 
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produire  dans  les  mœurs , Ce  plaignit  particuliérement  de  ce 
que  depuis  cela , toute  la  ville  étoit  pleine  de  difputes  & de  ’ ^ * 
partialitez  touchant  ces  Comédiens,  & fit  appréhender  qu’un 
crime  fi  oppofé  au  Chriftianifme  n’attirât  de  nouveau.x  mal- 
heurs.' Il  femble  qu’on  eût  pris  fujet  de  quelque  nouvelle  pais 
pour  faire  cette  malhcureufc  réjouifl'ance. 

' Leon  fut  malade  cette  année . On  fit  venir  pour  le  traiter 
im  Médecin  Grec  très-eftimé  nommé  Jacque,  quoiqu’il  fût 
payen  de  Religion . Et  l’on  remarque  que  d’abord  qu’il  fut  en- 
tré dans  la  chambre  de  l’Empereur , il  prit  un  fiége,  far, s atten- 
dre que  l’Empereur  le  lui  dit.  Etant  revenu  l’après-dîner , 6c 
voyant  qu’on  avoir  ôté  le  fiége  pour  l’empêcher  de  s’alfcoir,  il 
s’afiit  fur  le  lit  de  l’Empereur,  difant  que  c’étoit  une  régie  des 
anciens  Maîtres  de  la  Médecine.  ' Suidas  parle  amplement  de 
ce  Jacque,  & dit  que  les  autres  Médecins  l’accufoient  de  ma- 
gie. ' La  Chronique  d’Alexandrie  en  parle  aufii , mais  fort  ho- 
norablement. Elle  dit  qu’il  étoit  grand  Philolôphe  aufTi  bien 
que  habile  Médecin,  & que  le  Sénat  lui  fit  drefièr  des  fiatues 
• dans  le  Zeuxippe.  'Il  avoir  le  furnom  dePrychrifie  ou  Pfyco- 
chrifte.  'Photius  en  marque  beaucoup  de  chofes  tirées  d’un 
payen  nommé  Damafce,  & entr’autres  qu’il  faifoit  gratuite- 
ment la  Medecine,  & exhortoit  les  riches  qu’il  traitoit  de  pren- 
dre loin  des  pauvres  & de  les  afiifter.  ' 11  étoit  fils  d’un  Me- 
decin  Syrien  nommé  HeAque  qui  s’etant  marié  dans  le  pays 
d’Argos,  quitta  enfuitc  fa  femme  & fon  fils  pour  s’en  aller 
voyager  en  divers  pays . Sa  firmme  n’en  ayant  point  de  nouvel- 
les , & croyant  qu’il  étoit  mort , fe  remaria  à un  autre  qui  mou- 
rut au  bout  de  quelques  années,  après  en  avoir  eu  plufieurs 
enlâns . Eufin  au  bout  de  19.  ans,  on  apprit  qu’Helÿque  étoit 
à Conllantinople , & Jacque  fon.füs  l’y  alla  trouver. 

ARTICLE  VIII. 

Lttn  ritirt  dt  r^ifri^w  F/mpèrAirict  Eitdoxie  , & PUcidie  fti  filht 
femme  d'Olylre. 

' A^E  fut  feulement  en  cette  année  4^2.  qu’Eudoxie  [ fille 

V 4 de  Théodofell.  & ] veuve  de  Valentinien  III.  fut  dé- 
livrée des  mains  de  Gcnfcric,  [ & de  la  captivité  " où  elle  s’é-  v.  Valent, 
toit  engagée  cllc  mêmc  l’an  455.  en  fuivant  trop  légèrement 
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C*'*6^*  J*  les  raouvemèns  de  fa  pafiion.  ] 'Théophane  met  (à  dclivran-  Tftphn.p.  49, 
ce  des  l’an  457.  ' Mais  on  voit  qu’elle  ctoit  encore  en  Afrique  p.74 
après  la  mort  de  Majorien  [ tué  l’an  4^  i.  ] ' Leon  la  fit  donc  c. 
alors  demander  elle  & fes  filles  à Genfcric , qui  la  lui  envoya  ç* . 

cette  année  à Conftantinoplc  ' avec  un  train  tel  que  fa  qualité  p.Vsp.  c.  ^^‘ 
le  demandoit,  ' & avec  Placidie  la  plus  jeune  de  fes  deux  fil-  idat.chr.Evi. 
les;  ' car  pour  l’aînée  nommée  Eudocie,  ill’avoit  déjà  fait  prae.^p^M^e, 
epoufer  à Huneric  fon  fils  [ aîné , & non  pas  Genton  fon  cadet , 
comme  dit  Idace.  ] ' On  lui  avoit  fouvent  envoyé  des  Ambaf-  <=- 
fadeurs  pour  lui  redemander  ces  Princefles}  mais  il  n’avoit  ja- 
mais voulu  les  rendre  que  ce  mariage  n’eût  été  accompli.  { Ain- 
fi  il  femble  qu’il  ne  l’ait  été  que  peu  de  tems  avant  ceci , l’un 
ou  l'autre  n’étant  peut-être  pas  encore  en  âge.  ] ' II  obtint  de  Prifc.iî.c. 
Leon  en  faveur  de  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  Valen- 
tinien III.  ( c’eft-à-dire,  ce  qu’on  avoit  pû  tranfporter  à Cot^ 
flantinople . j 

' Baronius  croit  quîl  faut  rapporter  à Eudoxie  ce  que  dit  la  Bir.4«i.5.iy, 
Vie  de  S.  Daniel  Sty  lite.-  'que  comme  la  réputation  de  ce  Saint  j 
fe  repandoit  par  tout,  l’Impératrice  Eudocie  délivrée  depuis  214! 
peu  de  l’Afrique,  le  vint  trouver»  lui  parla  avec  beaucoup  de 
refpeél , & le  pria  de  defeendre  de  fa  colonne  & de  venir  de-  ■ . 

meurerdans  quelqu’une  de  fes  terres,  qu’elle  en  avoit  beau- 
coup , Sc  de  très-propres  pour  y vivre  en  folitude . Le  Saint  loua 
fi  piété,  la  remercia  de  fon  afièélion  pour  lui,  mais  lui  témoi- 
gna qull  étoit  réfblu  de  perféverer  dans  le  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  choifi,  tk.  la  renvoya  après  lui  avoir  donné  fa  bénédi- 
élion. 

[ Le  titre  d’impératrice  convient  fans  doute  plus  propre- 
ment à Eudoxie  qu’à  ;Eudocie  fa  fille  qu’on  ne  dit  point  être 
jamais  venue  à Confiantinople.  Et  il  y a plus  d’apparence  que 
ceci  eft  arrivé  avant  qu’Eudoxie  eût  quitté  l’Afnque  .J 

' Cette  Princefle  après  avoir  demeuré  i5ans  avec  Huneric,  Npbr.  Lij.e. 
'&en  avoir  eu  Hilderic  f qui  étant  devenu  Roi  en  523.  ren-  >»  p.«oî.c.d. 
dit  la  paix  à l’Eglife,  ] fe  lafla  de  vivre  avec  un  Prince  Arien  J*’?!”»- 
f ennemi  déclaré  des  Catholiques , & ayant  trouvé  moyen  de 
s’échaper,  elle  vint  à Jcrufalem  , y embrafia  le  tombeau  de 
l’impératrice  Eudocie  fon  aycule,  fe  réfolut,  à fon  imitation, 
de  pafler  le  refte  de  fès  jours  dans  les  faints  lieux,  & y vécue 
en  effet  quelque  peu  de  jours  au  bout  delquels  elle  mourut, 
laifTant  tous  fes  biens  aux  pauvres  & à l’Eglifê  de  la  Réfurrec- 
tion,  & fut  enterrée  magnifiquement  auprès  de  fonayeule. 
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'ThpJm.p.io2.  'Elle  recommanda  en  mourant  à l’Evêque  de  Jérufàlem  un 

nomme  Curque  & Tes  enfens,  parce  qu’il  l’avoit  aidée  avec  ’ ’ ' 

beaucoup  de  fidélité  à fe  fauver  des  mains  d’Huneric . C Ce 
qui  fcmble  pouvoir  autorifcr  ce  récit , c’eft  que  dans  l’hiftoire 
de  la  perlécution  qu’Huneric  fit  aux  Catholiques,  je  ne  vois 
point  qu’il  (bit  jamais  parlé  de  la  femme . ] 

Evag.  1.».  C.7.  ' Placidie  fille  d’Eudoxie  trouva  à Conftantinople  Olybre , 

p.  29S.  d.  / ^ qui  e]|g  avoit  été  mariée , ou  au  moins  fiancée  ' dès  devant 

qu-dle  eût  été  ptife  par  Genferic. 

b.  Pritc.  p.74.  ' Cet  Olybre  eft  qualifié  le  plus  illuftre  & le  plus  noble  du 

7 p f98.^d!  * Sénat  de  Rome.  [ 11  étoit  fans  doute  de  l’illuftre  famille  des 


, Z/.  X ut  prife  [ par  Genferic  ] & s etoit  retiré  à Conftantinopit . . 

Evag.  1.2.  C 7r  (i  il  y accomplit  avec  l’agrément-  de  l’Empereur  Ibn  mariagè 
avec  Placidie , lorfqu’elle  eut  été  délivrée  de  fa  captivité . * Ce 
Prife.  p.74.  d.  mariage  qui  le  rendoit  allié  de  Huneric,  fervit  de  prétexte  à 
■ Genferic  pour  ravager  l’Italie  & la  Sicile}  car  il  prétendoit  le 
faire  pour  obliger  les  Romains  à reconnoître  Olybre  pour  Em- 
pereur. [ Olybre  fut  enfin  élevé  à cette  dignité  l’an  472.  Mais 
Clir.  Al.  pag.‘ce  fut  pour  la  perdre  aufli-tôt  après  avec  la  vie.  On  marque 
que  lui  & Placidie  fondèrent  une  Eglife  de  Sainte  Euphémic. 
p-74i.l  sur.5.  £ C’étoit  apparemment  à Conftantinople,  ] ' Ilscurent  une  fille 
dec.p.  173. 5.  uon,naée  Julienne,  mariée  au  grand  Arcobindc,  & mere  d’un 
chr.  Alex.  Olybre  furnommé  le  jeune , ' qui  fut  Conful  en  49 1. 

A R T I G L E IX. 

Zcoft  députe  inutilement  à Genferic  peur  V Italie  ; Gratijftme  Moine 
grand  Chamhillan  . Mouvement  parmi  les  peuples  du  Nord»  , 

'T  E O N en  envoyant  redemander  Eudoxie  à Genferic , de- 
1 mandoit  encore  qu’il  ceftat  de  piller  l’Italie.  ' Mais  il  n’oh- 

tint  rien  pour  ce  dernier  chef.  'Genferic  étoit  d’autant  plus  fier, 
que  les  Italiens  n’avoient  point  de  vaiftèaux  pour  garder  leurs 
côtes.  Ils  en  demandèrent  à Leon;  mais  il  s’exeufa  de  leur  en 
envoyer  à caufe  des  traitez  faits  entre  l’Empire  d’Orient  & 
Genforic.  ' Ainfi  tout  ce  qu’il  leur  put  accorder  fut  d’envoyer 
[ de  nouveau  ] à Genferic  pour  faire  aufli  un  traité  de  paix  en- 
tre les  Italiens  & lui.  'il  envoya  en  même  tems  Philarque  à un 
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I.'nommé  Marcellin  ' dont  les  Italiens  redoutoîent  aufli  la  puif-  » b.|r«.b. 
fance . Philarque  lêutlie  dans  fa  négotiation  . Mais  celui  que  . 

Leon  avoit  envoyé  à Genféric,  revint  (ans  rien  faire , Genfe- 
rie  ayant  déclaré  qu'il  ne  traitoit  point  avec  l'Empire  dX)cci> 
dent,  qu'on  ne  lui  eût  rendu  tous  les  biens  de  Valentinien  lil. 

& d’Aëce.  ' Les  Romains  eurent  de  nouveau  recours  à Leon  P-4J-  b. 
quelque  tenu  après  pour  faire  par  Ton  autorité  quelque  accord 
avec  Genferic  à quelque  prix  que  ce  fût.  ' Leon  y envoya  pour  a.t;4.d, 
cela  le  Patrice  Tatien  qui  revint  auûi  tôt  après  'fans  avoir  rien  j, 
pû  obtenir  de  Genlêric.  [ On  ne  marque  point  précifémenr  les 
années  de  tout  ceci.  ]'  Mais  il  paroît  que  cetoit  avant  rem-  P-^v-d* 
brafement  qui  arriva  à Conûantinople[en  465. } 

- 'GratilTime  grand  Chambéilan  de  Leon  fboclaen  ce  tems-ci  xhdr.UI.i  p. 
4 Conûantinople  une  bgitfe  deS.Cyriaque,  f peut  être  de  ce-  554  <t.|Thplu 
lui  que  J plufieurs  anciens  martyrologes  latinsuifént  avoir  fouf 
fert  à Nicomédie  leyd’Avril  avec  dix  autres  [ Il  y avoit  fans  p.659. 
doute  un  xnonaûere  en  ce  lieu,  3 ' puiique  G atiflime  y prit  Thir  l.  pag. 
l’habit  de  Moine,  ' & y renonça  au  monde . ' Mais  ce  qui  eft  s?*  '- 
furprenant,  c’eft  qu'on  marque  que  Gratifllme  continua  enexv  1 hj,' 
rc  à faire  la  charge  de  grand  Chambellan.  [ Nous  verrons  quel-  554  c. 
que  chofe de  fêmblable  fur  rao464.J 
t II  le  fit  vers  ce  tems-d  divers  mouvemens  dans  les  païs  du 
Nord, qui  pafTerenteofuitedans  l’EImpire Romain . 3'  Des  Bar-  prife.  p.^j.t. 
bares  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  l'Océan  [ fepre-ntrio- 
nal , 3 & dont  le  nom  n’efl  pdnt  marqué , s'emparèrent  du  pats 
des  Abares  ou  Avares,  [ qui  font  depuis  devenus  afiez  célé- 
brés.] Ceux-ci  prirent  les  terres  des  Sabires,  les  en  chaflê- 
rent.  Les  Sabires  chaficienr  de  même  les  Saragures  qui  demeu- 
roient  auûi  fur  l’Océan , tes  Vrogues&  les  Onogures.  Ces  trois 
peuples  chafTés  de  leurs  terres , attaquèrent  les  Huns  appellés 
' Acatires  ou  Acatzires  ; & ' après  divers  combats  les  ruinèrent  n.  p.  los. 
entièrement.  Us  envoyèrent  enfuke  ' des  Ambaflâdeurs  à Leon  p **  *- 
pour  lut  demander  fon  alliance.  Leon  les  reçut  fort  bien , & 
les  renvoya  chargés  de  préfens.  [ 'II  paraît  néanmoins  que 
cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas.  ] Car  on  voit  qu'un  peu 
après  les  nations  cbafiées  de  leurs  pais  étoienc  brouillées  avec 
l'Empre  d’orient . 
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' Bafile  ConfuI  cette  année  avec  Vivien  ' cft  appelle  Félix, 

' & par  d’autres  Cæcina  Bafilius  Félix . ' Il  étoit  de  l’ancienne 
famille  des  Daces. 

' On  marque  qu’il  y eut  cette  année  une  grande  famine. 

' On  apporta  le  9 Mai  à Alexandrie  le  corps  du  Prophète 
Eliféci  éc  on  le  mit  dans  le  monadere  d’un  nommé  Paul  le 
lépreux.  i 

' Leon  en  cette  feptiéme  année  de  fon  régné  donna  à Bafili- 
que  fon  beau-frere  le  commandement  des  armées  de  Thrace  ^ 
' & il  réulTit  allez  bien  contre  les  Barbares, 


iMDici.  I.  L’an  de  Jesus-Christ  464.  2.  D. 

AnittHS  Oljbriut  & Rufiicus  oh  Ri/Ucius  Confnhi  ^ 

Anicc  Olybre  ConfuI  cette  année  avec  Ruftique  ou  Ruftw. 

Cuf.  p.4jt-b.  étoit  celui  fans  doute  qui  avoit  époufé  Placidie.  3'  Leon 
, .avoit  fait  Rullice  Général  de  fes  armées  comme  un  homme 

très-habile  dans  la  guerre. 

abph. p.$t. c.  ' Ou  marque  qu'on  bâtit  cette  annéeà  Alexandrie  une  Egfi-t 
fe  " quarrée  de  S.  Jean  [ Baptide  ] avec  un  batidere . On  lit  aulfi  ^ 
un  bain  public . ' 

- Théophane  remarque  fur  cette  année  une  chofe  bien  extra- 
ordinaire de  Jean  ''  Vincomale , ou  qui  avoit  été  Officier  de  ÜTrlxxw  ?{J* 
Viocomale.  [ " Vincomale  avoit  été  Maître  des  Offices  fous 
Marcien,  & Conlûl  00453.  'Jean  avoit  auffi  été  élevé  au  v.Maîcieîû 
t-  d.  Confulat  [ en  45  6.  J II  fe  retira  dans  un  monadere  [ de  Con-^ 
dantinople  ] ayant  obtenu  de  l’Abbé  nommé  Baffien  d’y  être 
reçu  comme  Moine.  Cependant  il  ne  laillbit  pas  d’aller  tou* 

Jours  au  Sénat  comme  auparavant , d’où  on  le  reconduifoit 
folemnellcment  comme  un  ConfuI  jufqu’à  la  porte  de  fon  mo- 
radere;  & lorfqu’il  y étoit  rentré,  il  reprenoit  fon  habit  de  . 

Meune,  & alloit  travailler  à la  cuidne,  à l’étable,  ou  à d’ai>* 
très  choies  femblabies. 
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ARTICLEX  ■'■ 

■ PtroüC  Rei  dt  Ptrfe  fait  U guerre  aux  CùUrites  : Dèputt 

à FEmpertur  Leon,  * 

[/^N  peut  mettre  en  464.]  l’Ambaffade  des  Perfes  à Leon,  *’''*^*’  p-  ^ 
Vw-^  & de  Leon  aux  Perfcs  , puifquc  félon  l’ordre  de  Prif- 
que,  il  paroit  qu’elle  précéda  l’embrafement  de  Condancino* 
pie,  'Péroré  ou  Peroze  & Hormos  [ peut-être  Hormilda  ] fils  Euty.t-a.  paj,. 
d'ifdegcrde  Roi  de  Perfe  fe  difputercnt  quelque  tems  la  cou- 
ronne,  & en  vinrent  à une  guerre  où  Hormos  fut  tué  .Ainfi 
Peroze  demeura  feul  pofienéur  du  Royaume.  'Ce  Prince  ai- Agoth.pvijy, 
moit  la  guerre , étoit  hardi , plein  de  grands  defieins,  mais  il 
avoir  peu  de  prudence  & de  jugement . 

'Il  fut  occupé  d'abord  par  la  guerre  que  fon  pere  avoir  com-  Pf'fc-  p-7s* 
roencée  contre  les  Huns  appelle  Cidaritcs , fur  ce  qu’ils  relu-  * 
foient  le  tribut  qu'ils  avoient  accoutumé  de  payer  aux  Rois  de 
Perle.  'C’eft  pourquoi  Peroze  refiifa  de  donner  fecours  à Gaba-  74-  ». 
ze  Roi  de  Colchide  'contre  les  Romains.  'Cette  guerre  dura  44.0.175. b* 
fort  long  tems , & fatigua  beaucoup  les  Perles . 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Peroze  envoya  à Leon  l’Ambal- 
fâde  dont  nous  parlons,  pour  lui  demander  un  lêcours  d’ar- 
gent contre  les  Cidaritcs,  prétendant  que  c’étoient  les  Perfes 
qui  les  empêchoient  de  fe  répandre  dans  les  terres  de  l’Empi- 
re , & qu’ainfi  les  Romains  dévoient  prendre  part  à la  guerre 
qu’ils  foutenoient  contre  eux  . ' Péroze  demandoit  encore  de 
l^rgent  ou  des  hommes  pour  garder  un  château  nommé  Ju- 
roïparc  fur  les  portes  Cafpiennes,  'qu’on  dit  être  auprès  de 'Te-  Baudr»ii,p3g; 
flis  dans  la  Géorgie,  'repréfentant  que  ce  château  fermoir  l'en-  pr?rc.'p  4i,  c. 
trée  fde  l’Armenic}  aux  Barbares  d’alentour,  & que  fi  les  Per- 
fes l’abandonnoient , ces  Barbares  fe  jetteroient  fur  les  terres 
des  Romains  aulfi  bien  que  fur  celles  des  Perfes  . ' Il  fe  plai-  b. 
gnoit  encore  que  les  Romains  recevexent  chez  eux  fes  Sujets  , 

& qu’ils  tourmentoient  les  Mages  [ou  Maguzéens]  qui  demeu- 
roient  fur  les  terres  de  l’Empire  , ne  leur  laifiant  pas  l’ufage 
libre  de  leur  Religion  & de  leurs  loix  , & ne  foufirant  pas 
"qu'ils  entrctmlTent  le  feu  éternel. 

'Les  Romains  répondirent  à cela  que  la  guerre  desCidari-  ç.3. 
tes  &L  la  garde  duenâteau  de  Juroiparc  neksregardolent  point: 
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qulls  n*a voient  aucun  Perûn  réfugié  chez  eux  , & qu’ils  ne 

troubloîcnt  point  les  Mages  dans  leurs  exercices  de  Religion-.'  ' 

Mal.  p.91.  d.  'Male  parle  d’un  Sarazin  Sujet  des  Perles,  qui  s’étoit  retiré  fur 
les  terres  de  l’Empire  ,‘au  préjudice  de  l’accord  fait  entre  les 
deux  Empires.  Mais  il  paroît  que  ce  ne  fut  que  fur. la  fin  du 
régné  de  Leon,  ' Les  Romains  promirent  à rÂmbafïàdeur  de 
Perfe  qulls  envoyeroîent  un  Ambafladeur  à fon  maître  pour 
traiter  avec  fui  de  toutes  chofès . ^Conflantin  ."^qur  avoit  été'v.M«rcîen* 
ConfuI  & trois  fois  Préfet  & Patrice, fut  choifî  pour  cette  Am- 
bafîàde  en  même  tems  que  Tatien  fut  envoyé  à Genferic 
'G)nflantin  fut  obfigé  de  demeurer  long-tems  à Edeflè  en  Mé- 
fbporamie,  Péroze  dift'erant  toujours  de  le  recevoir  dans  Tes 
Etars , [fans  doute  à caufe  qu'il  étoit  occupé  à faire  la  guerre 
aux  Cidarites ..  ] ' Il  lui  permit  enfin  de  le  venir  trouver , non 
dans  aucune  ville,  mais  en  un  lieu  nommé  Gorga  , oh  il  étoit 
campé,  fur  les  confins  des  Perfès  & des  Cidarites . Il  le  traita 
fort  bien  durant  quelques  jours , & puis  il  le  renvoya  fans  lui 
donner  aucune  réponfe  favorable  fut  le  fujet  de  fon.  Ambat- 
&de. 

Entre  U s événemens  de  fa  guerre  de  Péroze  contre  Tes  Cr- 
darites,  Prifque  en  rapporte  un  qui  efi  remarquable.  Les-  Per-: 
fès  las  d’une  fi  longue  guerre,  fongerent  à la  finir  par  quelque 
mauvais  artifice  . Dans  ce  deffein  Péroze  envoya  vers  Conca 
Roi  des  Huns,  lui  fit  propofer  de  conclure  la  paix  & de  fài- 
fe  alliance  cnfcmble  , & lui  promit  de  lui  donner  fa  fôeur  ctî 
mariage.  Car  il  étoit  jeune , & n’avoit  point  encore  d’enfant . 

Conca  accepta  Ta  propofitton  ; mais  au  lieu  de  la  fœur  de  Pé- 
roze, ce  Prince  lui  envoya  une  autre  femme  qu’on  avoit  revê- 
tue d’habits  royaux,  & fur  dit  que  fi  elle  ne  vouloir  rreir  dé- 
couvrir de  cette  tromperie,  elle  feroir  aficz  heureufe  pour  de- . 
venir  Reine;  maïs  que  fi  elle  la  faifbit  connoitrc,  il  lui  en  cou- 
reroit  la  vie,  parce  qu’il  n’éroit  pas  permis  au  Roi  de  Cidari- 
tes  d’épou fer  des  femmes  de  bafle  naifîânce.  Péroze  ayant 
donc  fait  la  paix  à ces  conditions  ,'  ne  jouir  pas  longriems  du 
fruit  de  fa  tromperie,  'Car  cette  femme  craignant  que  fi  d’au- 
tres rapportoient  fa  fortune  à ce  Roi,  il  ne  lur  fît  fouf&ir  une 
mort  cruelle  , elle  la  lui  déclara  elle-même.  Conca  la  loua  i 
caufe  de  fa  fincérité , & la  retint  toujours  pour  fâ  femme .. 

Mais  pour  venger  l’aftront  que  Péroze  lui  avoit  fait,  il  feignit 
d’avoir  la  guerre  avec  des  peuples  voifins  , & Tut  envoya  de- 
mander non  des  ibldats  donc  il  difoit  qu’il  né  manquoit  pas 
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X'*6  Je  J.  mais  des  Généraux  Se  des  Capitaines  pour  les  conduire  . Pé- 
roze  lui  envoya  tous  les  meilleurs  Officiers  qu’il  eut,  dont  Corv 
ca  fit  tuer  une  pme,  & lui  renvoya  les  autres  après  leur  avoir 
fait  coupr  les  bras  & les  jambes,  pour  lui  dire  qu’ils  avoienc 
été  traités  de  la  forte  à caufe  de  ù.  perfidie.  La  guerre  fe  rallu- 
sna  donc  de  nouveau  entre  ces  deux  Princes , & fut  plus  fu> 
rieufe  qu'aupravant . 

ARTICLE  XI. 

Furieux  tmbrafcmettt  Â Confiantineplt, 

S 

L’an  de  JesusChrist  465.  Indict.iii. 


SâfUfcHS  dr  Uermimricut  ou  Armuftxrkus  Confult . 


BA  SI  L I S QU  E premier  des  Confuls  de  cette  année  étoic  , 

comme  nous  avons  vû,  beau-frere  de  Leoa  '/epnfê  que  candid.p  17. 
l’autre  pouvoir  être  Hermenaric  fils  d’Alpar . *• 

ywimfXK.  'On  marque  que  cette  année  Mene  "Capitaine  du  Guet  à chr.AI. pag. 
Confiantinople  ayant  été  aceufe  de  crimes  fort  fâcheux  , fut 
examiné  par  le  Sénat  , & enfuite  malTacré  par  le  peuple  de> 
vant  la  maifon  de  Stude,  & trainé  par  la  ville.  'Cela  arriva  p.744. 

[ le  2 ou  le  3 d’Août,  ] un  mois  avant  l’embrafcment  de  Con- 
Aantinople,  que  nous  mettons  en  cette  année,  'après  Marcellin  p 744.iMarc. 
& la  Chronique  d’Alexandriq  'quoique  Théophane  & Cedre- 
ne  le  mettent  en  la  cinquième  année  de  Lecn,  c’eft-à-dire , en 
4^1.  [ Mais  outre  qu’ils  ont  moins  d’autorité,  il  feroit  difficile  b. 
d’ajoufier  leur  fentiment  avec  la  fuite  des  extraits  de  Prifque 
& de  Théodore  le  Ledleur.  ] 

S.Daniel  Stylite  avoit  prévû  ce  malheur  quelque  tems  aup-  Sur.n.dec.p. 
ravant,  & avoit  averti  l’Empreur  Leon  & le  Patriarche  Gen-  ***-5-*** 
nade  que  la  colere  de  Dieu  étoit  prête  de  tomber  fur  la  ville  , 
qu’il  falloir  faire  des  prières  continuelles  pur  la  détourner , & 


Supplica-  faire  "des  Proceffions  publiques  deux  fois  la  femaine.  'On  pu-  Thpbn.  p.94. 
communes  prendre  auflî  pur  un  avertiflêment  du  Gel  une  nuée  en  «-Icedr.pag. 
■ forme  de  tromptte  que  l’on  vit  fut  le  foir  durant  l’efpace  de  ebr!  ai.  pig. 
40  jours  : ce  que  d’autres  néanmoins  mettent  deux  ans  après . raS.  Vifi.  t. 
[ 'Mais  Dieu  qui  vouloir  punir  ce  puple,  permit  j qu’on  ne- 
gligeât  les  avis  du  Saint,  [ quelque  refpdl  qu’on  eût  d’ailleurs 
pur  fa  fâinteté.  ] 'Car  ce  fut  dans  ce  tems-Ià  même,  félon  la  ’ > 
fuite  de  fon  hifloire , que  Gennade  qui  avoit  pu  d’inclinatioD 
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jU  L' EMPEREUR 

Fjur  luî alla  néanmoins  le  vifiter  fur  fa  colonne  , Sc  ToRÎonna  ^ 

rêtre  à la  prière  de  l’Empereur , malgré  la  forte  réfiftaneç  * 

qu’y  fît  Daniel . ' L’Empereur  meme  le  vint  vifiter  «ïfuite  i 
"monta  fur  fa  colonne,  & fo  profterna  devant  lui ,-  ' ■ v 

• 'Là  prédiflion  de  Daniel  s’accomplit  le  jour  de  S.  Marnas  j 
Veft.à-dire  le  2 de  Septembre  fqui  étoit  le  jeudi.  J 'La  Chronii 
que  d’Alexandrie  dit  le  mercredi , confondant  peut-être  le  jouf 
auquel  l’embrafement  éclatta,  avec  celui  auquel  il  commença. 

'Car  il  commença  le  foir,  "lorfqu’on  fe  préparoit  à la  fête  de  S. 

Marnas,  & à la  veille  folemnelle  qui  fe  de  voit  faire  durant  tou- 
te  la  nuit,  'c’eft-à  dire,  le  mercredi  premier  de  Septembre  au- 
quel le  Menologe  des  Grecs  marque  encore  /a  mémoire  du 
grand  emhrafement.  'Ce  fut  un  démon  ên  fortiic  de  femme,  ou 
[ plûtôt  J une  pauvre  femme,  qui  étant  venue  avec  une  chan- 
delle  acheter  quelque  falé  au  marché^  y laiflâ  fa  chandelle  par 
une  malice  diabolique,  fou  fans  y pen^,  J en  un  endroit’ où  ii 
y avoit  de  l’étoupe,  & s’en  alla.  Le  feu  ayant  pris  à cette  étou- 
pe , 'fit  une  grande  flamme  qui  réduifit  bientôt  la  maifon  en 
cendres,&  paflTa  delà  aux  bâtimens  voifins,confumant  auffi  bien  • ; 

ceux  qui  étoient  de  pierre  que  les  autres  plus  aifés  à brûler.  II 
fo  répandit  ainfi  f s’augmentant  de  plus  en  plus  ] durant  quatre 
jours, fans  qû’ori  en  pût  arrêter  la  violence.  [Il  commença  enfuite 
à diminuer , ] '&  ne  fut  entièrement  éteint  que  le  feptiéme  jourl 
'Tout  le  milieu  de  la  ville  fut  confirmé  depuis  le  foptentrion 
jufqu’au  midi  : ce  qui  faifoît  un  efpacc  long  de  cinq  ftades  & 
large  de  quatorze,  où  il  ne  refta  foit  dans  les  maifons  des  parti- 
culiers, foit  dans  les  édifices  publics  ni  colonnes , ni  voûtes  -,  ni 
quoi  que  ce  foit  ; & le  feu  dévora  les  matières  les  plus  folides, 
comme  il  auroit  dévoré  de  la  paille.  L’embrafement  s'étendit 
du  côté  du  feptentriori  où  font  les  vaiffeaux,  depuis  le  Bofpho- 
re  jufqu’à  l’ancien  temple  d’Apollon  j & du  côté  du  midi  dci 
puis  le  port  de  Julien  jufqu’aux  maifons  'qui  étoient  proche  de 
î’églifo  de  Homonée.  Le  milieu  delà  ville  depuis  la  place  de 
Confiantin  jufqu’à  la  place  du  Taureau  , étoit  un  fpedlacle 
tout-h-fait  déplorable,  où  il  ne  paroiflbit  plus  qu’un  amas  con- 
fus'des  ruines  de  tout  ce  qu’il  y avoit  eu  de  plus  beau  & de  ' ' “* 

plus  magnifique  dans  la  ville  , en  forte  que  les  habitans  mê- 
mes avoient  de  la  peine  à reconnoître  la  fJacc  qu’occupoienc 
auparavant  tous  ces  édifices.  ' '' 

'Cedrene  marque  quelques  uns  des  principaux  édifices  qui 
furent  confirmés  par  le  fou.  ['Des  quatorze  quartiers  de  la  ville  3 

il  y 
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L’«"  Je  J,  il  y en  eut  huit  de  brûlées  toute  la  ville  fut  en  danger  de  r**- 
périr  comnae  celle  de  Sodome.  'On  prétend  qu’il  ne  s’écoit  ja- 
mais  vû  un  fi  grand  embralêment. 'il  y eut  un  grand  nombre  19.dec.pj5j. 
de  pcrfonnes  qui  y périrent.  'Et  on  croit  qu’il  fit  autant  ou  mê- 
me  plus  de  tort  à Conftantinople  , que  le  tremblement  de  ter- 1517.  ' 

re  n’en  avoit  fait  à Antioche.  'On  marque  qu’Afpar  y travailla  F.vag.p.jo6.c. 
beaucoup  pour  le  public,  'qu’il  portoit  lui-même  desfceaux  ‘ •P''** 
d’eau  par  les  rues  fur  iês  épaules  pour  exhorter  le  peuple  à tra-  Zonar.p.4i.c, 
vailler  à éteindre  le  feu , & qu'il  donnoit  pour  cela  de  l’argent 
à tout  le  monde. 


'Mais  quoiqu’Evagre  dife  que  rien  n’échappa  à la  fureur  du  Eng.I  i.c.i  j. 
feu  [ dans  tous  les  eridroits  oh  il  s’étendit , ] ' Théodore  le  Le-  j ^ 
tlcur  & d’autres  nous  affurent  que  Dieu  conferva  miraculeu-  “î;  xiiphl 
fement  l'églife  de  Sainte  Anaftafie  par  les  prières  de  S.  Marcicn  p 97  » 
v.Mircien.  (économe  de  l’églife  de  Conftantinople , "qui  l’avoit  bâtie  de-  p.’ 

puis  peu  de  tems.  j4t  a- 

'Quantité  de  pcrfonnes  eurent  recours  à S.  Daniel,  que  la  Sur.  ti.  dec. 
nouvelle  d’un  fi  trifte  événement  fit  fondre  en  larmes.  Il  feplai- 
gnit  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  eu  recours  à la  pénitence  comme 
il  l’avoit  recommandé;  & exhorta  tout  le  monde  d’employer  au 
moins  alors  les  remèdes  de  la  priere  & du  jeûne.  Il  fe  mit  en- 
fuite  en  prières,  & puis  il  promit  que  le  mal  fëroit  ceflé  dans 
fept  jours  : ce  qui  arriva  en  effet . 'On  crut  aufli  que  les  prières  is.dec.p  jjj, 
& les  larmes  de  S.  Marcel  qui  gouvemoit  alors  le  Monafterc  p î'- 
des  Acœmetes  vis-à-vis  de  Conffantinople,  avoit  beaucoup  con- 
tribué à arrêter  la  colere  de  Dieu  allumée  contre  la  ville . 


L’Empereur  & l’Impératrice  allèrent  vifiter  S Daniel,  & lui 
demander  pardon  d’avoir  fi  peu  profité  de  fes  avis. 

'Baronius  croit  que  l’on  publia  au  fujet  de  cet  embrafement  Bar.  465.  $.9; 
une  loi  fur  la  cooftruélion  des  édifices,  que  Zenon  cite  &ex-  Ç°<*-T.s.tao. 
plique  dans  celle  qu’il  a adreflee  à Adamance . 

'La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  un  embrafe-  chr.  Alex.?, 
ment  à Conftantinople  en  4^9.  plus  grand  , dit  clic  , que  tous 
ceux  qu’on  avoit  encore  vûs,  & qui  s’étendit  d’une  mer  à l’au- 
tre. [ Cependant  nous  n’en  trouvons  rien  dans  aucun  autre  mo- 
nument . Ainfi  je  crois  que  nous  pouvons  rapporter  à celui  de 
455.  ce  qu’elle  dit  de  l'autre;  ] que  la  crainte  du  feu  obligea 
Leon  de  le  retirer  à S.Mamas  de  l'autre  côté  [du  Golfe,  ] qu’il 
y demeura  fix  mois,  & y fit  faire  un  port  & "des  galeries. 
v.foD  titre.  Sévére  qui  portoit  en  Occident  le  titre  d’Augufte,  ''mourut 
cette  année  le  1 5 d’Août  ou  peu  après. 

Tmf  VJ.  hr)p.  Ccc 
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Cr.T.1.63.  p.  'Comme  l’Occident  fc  trouva  près  de  deux  ans  fans  Empe? 
jiuch.deLlg.  Leony  eut  cependant  quelque  autorité > & 

J.  18.  C.4.  $>4.  qu’ainfî  il  faut  rapporter  à ce  tems  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
rj-tj.  Tours,  que  ce  Prince  ayant  une  fille  pofledée  , il  l’envoya  en 
divers  lieux  de  dévotion,  & jufqu^  Rome  , où  elle  fut  enfin 
guérie  par  l’Archidiacre  de  Lyon;  en  rccompcnfe  de  quoi 
Leon  fit  de  riches  prclëns  à l’églife  de  Lyon  , & à la  prière 
de  l’Archidiacre  , & exemta  de  tout  tribut  tout  ce  qui  étoit 
aux  environs  de  la  ville  dans  l’efpace  de  trois  mille  pas . S. 
Grégoire  affine  que  cette  exemtion  duroit  encore  de  fon  tems, 
& rapporte  encore  d’autres  chofes  fur  ce  fujet.  [Si  cette  nar- 
ration efl  véritable,  ( car  je  voudrois  bien  qu’elle  fût  appuyée 
par  d’autres,  ) cette  fille  de  Leon  peut  être  Ltoncic  là  cadet- 
te, mariée  depuis  à Patrice,  laquelle  n’etoit  pas  née  avant  457.] 


ARTICLE  XII. 


Lton  vifîie  S.  DanUl Stylite , reçoit  par  lui  diverftt grâces".  Ilcovfirmt 
h droit  des  afylet  stppujé  par  un  miracle . 

iNDicT.iv.  L’an  de  JesusChrist  4^^.  B. 


Marc.  Chr- 1 

Chr.A.p.744. 

Cafd.ViO.T.I 

liuch.lPilc.p. 

46i.-47a> 

Onupb.  p. 

Bar.4S6.  $i. 

Pct-dofl.1.13. 

r-79*- 

Cufp.  fafl.  p. 
433-  t'- 
eu Cli-t  1.  p. 
21 1. 

iur.i  i.dec.p. 
2:7.  f.îS. 

5-:9. 


■* Léo  Aug.  III.  Conful. 

Le  ON  fut  Conful  cette  année  pour  la  troificme  fois , & 
n’eut  point  de  collègue,  fflon  diverfes  Chroniques  grec- 
ques & latines.  'Néanmoins  Oniiphre  y Joint  Tib.  Fabius  Ti- 
tianus  depuis  le  premier  Jour  de  l’an.  [Ce  qui  marque  qu’il  l’a 
trouvé  dans  quelque  monument  ancien . 'Auffi  quoique  B.iro- 
nius  fe  plaigne  qu’il  avoit  ajouté  ce  Titien  fans  témoin  & fans 
corjeélurc  , 'néanmoins  le  P.  Petau  ne  l’a  pas  rejette  entière- 
ir.ent:  [ & le  P.Labbe  n’a  pas  fait  dilKculté  de  le  mettre  dans 
fl  Chronologie.  '11  eft  marqué  dans  les  fafies  cités  par  Cufpi- 
nicn,  qu’on  croit  fort  anciens,  'ik.  dans  Marius  d’Avenchc . 

'L’hyver  qui  commença  cette  année  fut  extraordinairement 
rude,  accompagné  de  beaucoup  de  pluyes,  & fur-tout  de  vents 
très-violcns  qui  ébranicrent  tout-à-fait  la  colonne  de  S.  Daniel. 
'L’Empereur  y vint  pour  faire  raflurer  fa  colonne , en  mena- 
çant du  dernier  fupplice  ceux  qui  l’avoient  entreprifê,  & ne 
l’avoient  pas  faite  aflèz  forte . Mais  les  prières  de  Daniel  les 
garentirent  de  ce  danger,  & obtinrent  leur  grâce  de  Leon  , 


L’a  D de  J.' 
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’ [ ce  <|uî,  comme  nous  avons  dit,  n etoit  pas  aifé  à faire.  ] 

. 'L’Empereur  fe  trouva  dans  un  grand  danger  en  dcfccndant  so- 
dé la  montagne.  Le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monté  eut  peur,  .. 
fe  drelTa  fur  les  pieds  de  derrière,  & tomba  à la  renverfe  , a- 
yant  l’Empereur  fous  lui . Le  pommeau  de  la  felle  lui  frofla 
le  front , & jetta  bien  loin  Ibn  diadème  dont  les  perles  furent 
difperfées  de  cô:c  & d’autre.  Mais  Daniel  arrêta  par  fes  priè- 
res la  malice  [du  démon  qui  étoit  auteur  de  ce  defordre,  ] & 
préferva  l’Empereur  d’une  mort  funtlle:  enfortc  qu’il  s’en  re- 
tourna fans  danger  . Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  confidérable 
dans  cette  occalion,  & ce  qui  montre  comment  la  Providen- 
ce trouve  des  moyens  admirables  pour  exécuter  fes  delTeins  , 
c’eft  que  l’Ecuyer  de  l’Empereur  qui  étoit  Arien  , craignant 
que  cet  accident  ne  le  difgraciât  , eut  recoure  au  Saint , qui 
lui  promit  non  feulement  de  le  maintenir  auprès  de  l’Empe- 
reur, mais  encore  de  le  délivrer  de  fon  héréfie.  Le  Saint  fit 
fi  bien  en  effet  par  fes  douces  exhortations , qu’il  perfuada  à 
l’Ecuyer  de  faire  abjuration  de  fbn  erreur.  Après  cela  il  écri- 
vit à l’Empereur  & lui  manda  la  converfion  de  Jourdain  (c’efl 
ainfl  que  s’appelloit  l’Ecuyer  ) qui  étoit  venu  le  trouver  pour 
le  prier  d’intercéder  pour  lui  & de  demander  fa  grâce.  L’Em- 
pereur lui  fit  cette  réponfe  : „ Le  danger  oîi  je  me  fuis  trou- 
„ vé  ne  vient  de  nul  autre  que  de  moi-même  , qui  ai  été  af 
„ fez  téméraire  pour  monter  à cheval  en  votre  préfence,  au 
„ lieu  de  m’en  aller  à pied  loin  de  votre  fainte  colonne:  Sc 
„ J’aurai  foin  de  ne  pas  retomber  à l’avenir  dans  la  meme 
,,  faute.  Bien  loin  donc  d’être  fâché  contre  Jourdain,  j’ai  bien 
de  la  Joie  au  contraire  de  ce  que  ma  chute  de  cheval  l’a 
„ fait  relever  de  fon  erreur.  Tel  étoit  le  refpeél  que  I’Eju- 
pereur  portoit  à ce  Saint , qu’il  ne  fe  contentoit  pas  de  révé- 
rer ainfî  avec  honneur,  mais  dont  il  pa doit  encore  aux  au- 
tres comme  d’un  prodige  & d’un  homme  tout  célefte . 

'Le  28  Février  Leon  adrefïà  une  loi  à Erythre  Préfet  du  Cod.Th.t.ri, 
Prétoire,  pour  confirmer  le  droit  d’afj'Ie  aux  Èglifcs,  & mar- 
qiier  de  quelle  maniéré  on  doit  agir  envers  ceux  qui  sy  font 
retirés,  fur-tout  pour  les  affaires  civiles  & pour  des  dettes. 

'Cette  loi  ne  regarde  point  Confiantinople , où  l’Empereur  p.io?. 
fe  referve  de  donner  les  ordres  néceffaircs  félon  que  les  occur- 
rences le  demanderont.  ' Baronius  croit  que  Leon  fit  cette  loi  Bar.466.J.*. 
à l’occafion  d’une  violence  que  les  foldats  d’Ardabure  voulu- 
rent faire  au  Monaflere  des  Acçcmetcs. 

C c c i j 
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[ La  Vie  de  Saint  Marcel  la  rapporte  en  ces  termes,  auffi* 
tôt  après  avoir  parlé  de  rembrafemeot  de  Conftantinople.  ’ * 
Sur.J9.dee.p.  • 'Ardabure  s’etoit  fâché  contre  un  de  fes  Gens  nommé  Jean. 

353  354-5.3».  Cet  homme  ne  s’alla  point  addrefler  à aucun  [des  Grands  de 
la  Cour,  }ni  même  à l’Empereur,  ne  les  jugeant  point  tous 
aflez  puiflans  [ pour  faire  fa  paix  avec  fon  Maître  ; } & il 
crut  n’avoir  pas  d’autre  afj  le  que  la  cellule  de  Marcel . 11  y 
court  donc,  & s’y  cache,  s’y  tenant  tout-à-fait  en  fureté.  Ar- 
dabure l’ayant  fçu,  envoya  dire  à Marcel  qu’il  eût  à lui  ren- 
dre cet  homme.  Sur  fbn  refus,  il  lui  fit  faire  de  grandes  me. 
naces.  Voyant  que  Marcel  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine,  il  en 
vint  à la  force,  & envoya  un  grand  nombre  de  vaillantes  trou- 
pes avec  ordre  de  prendre  cet  homme  à main  armée  , fi  on 
ne  leur  remettoit  pas  de  bon  gré  entre  les  mains . Leur  pré- 
fênee  n’ébranla  pas  davantage  Marcel . Ainfi  ils  fe  mirent  en 
devoir  d’exécuter  leur  ordre,  & environnèrent  le  raonaflére  . 
Comme  cela  fe  fit  le  fbir,  Marcel  leur  dit  que  s’ils  vouloienc 
demeurer  là , il  leur  donneroit  à manger  ; ce  qu’ils  acceptè- 
rent. Qijand  la  nuit  fut  venue  > les  foldats  firent  grand  brui# 
avec  leurs  épées;  ce  qui  fit  peur  aux  mdnes.  lis  vinrent  tous 
crier  autour  du  ^nt:  Voulez-vous  nous  faire  périr  tous  d’une 
mort  violente  & cruelle  pour  un  fêul  homme?  Préferez-vou» 
la  vie  d’un  étranger  à celle  de  tous  vos  enfans  ? Voilà  qu’on 
va  ruiner  l’églifè  & le  monafiére  de  fi>nd  en  comble.  Ne  vou- 
lez-vous donc  pas  leur  donner  fatisfaélion , & leur  rendre  cet 
homme  qu’ils  demandent,  & qui  ett  venu  ici  à notre  mal- 
heur ? 

Les  ennemis  & les  amis  du  Saint  eurent  beau  faire  ainfi  du 
bruit  chacun  de  leur  côté  durant  toute  la  nuit, il  demeura  tou- 
jours ferme , & ne  voulut  point  lâcher  ce  pauvre  miférable  , 
Enfin  le  lendemain  matin  lorfque  les  foldats  avoient  déjà  l’é- 
pée à la  main  pour  attaquer  le  monafiére,  ce  foldat  de  Jefus- 
' Chtifl  leur  fit  fentir  fbn  pouvoir  , & leur  oppofa  des  armes 

toujours  viélorieufes . Ils  apperçurent  fur  le  haut  du  nronafié- 
rc  un  grand  globe  de  feu  , & au  milieu  une  Croix  plus  écla- 
tante que  la  flamme  même  ; & de  là  une  puiflânee  divine  lan- 
çoit  fur  eux  des  traits  de  feu  dont  ils  ne  pouvoient  même  fup- 
porter  la  vûe.  Ils  mirent  aufli-tôt  les  armes  bas , & fe  profi 
ternerent  en  terre  , faifant  chacun  telltr  prière  qu’il  pouvoit 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  : ce  que  les  moines  ayant  en- 
tendu du  dedans  de  la  maifon  , ils  commencèrent  à chanter  , 


Digitized  by  Google 


L E O N 1 389 

f»n  de|.  & furent  eux-mêmes  témoins  de  ce  miracle  auquel  ils  ne 
s’attendoient  pcâot  . Ce  prodige  fit  oublier  à Ardabure  fa 
cruauté  , & obligea  cet  homme  implacable  à pardonner  ' 
à Jean  . • • » 

t I 

ARTICLE  XIII. 

GAhâxje  Roi  de  Colchide  vient  trouver  Leon,  & fait  fa  paix  avec 
luii  Guerre  entre  les  Goiht  & les  Squiret  aidés 
par  les  Romains, 

•]  E L QU  E tems  après  ce  que  nous  venons  de  rappor-  Sur.n.dee.p^ 

• ter,  Gobaze  Roi  des  Lazes  [ ou  de  Colchide ] 

trouver  l'Empereur  à Confia  ntinoplc,  pour  traiter 
d’accord  avec  lui . On  marque  qu'il  entra  vêtu  & efeorté  de 
v.Marcieit.  Gardes  à la  Perfanne , " & accompagné  de  Denys . Il  avoit 
lbid?"j.io.  un  traité  avec  ''Marcien.  Mais  il  avoit  fait  [depuis] 

quelque  nouveau  remuement,  [ayant  peut-être  repris  le  titre 
de  Roi  que  la  Vie  de  Saint  Daniel  lui  donne,  ] ' quoique  par  le  p-4i.c.d. 
traité  fait  avec  Marcien,  il  fe  fût  obligé  de  le  quitter.  ' Les  p.4j.d. 
Officiers  de  l'Empereur  lui  firent  des  reproches  de  cette  nou- 
velle faute  ; ’ mais  il  fçut  fi  bien  les  gagner  par  la  civilité  de  fes  p-  41. 
difeours , ik  en  témoignant  beaucoup  de  zélé  & d'attachement 
pour  la  Religion  Chrétienne , qu'il  fe  mit  très-bien  avec  cette 
Cour,  & s'en  retourna  en  fon  pays  avec  une  entière  fâtisfaiSlion 
de  tour  le  monde. 

' L’Empereur  le  mena  voir  Saint  Daniel  Stylite,  comme  la  Sur.n.  Jec.p. 
merveille  la  plus  rare  de  fon  Empire.  Une  fi  grande  patience 
& un  courage  fi  extraordinaire  le  furprirent  tellement , qu'il  fc 
profterna  en  terre,  non-feulement  pour  rendre  fes  refpeéls  au 
Saint,  mais  même  pour  honorer  fa  colonne.  Je  vous  rends 
grâces,  Rot  du  Ciel,  difoit  ce  Prineequi  avok  bien  de  refprit, 

& qui  avoit  beaucoup  étudié,  de  ce  qu'en  venant  voir  un  Roi 
de  la  terre,  vous  avez  bien  voulu  me  faire  connoître  la  vie 
toute  celefie  de  cet  homme , & me  rendre  le  fpeélateur  d'une 
chofe  fi  incroyable.  Ces  deux  Princes  furent  fi  charmés  de  ce 
grand  homme  , qu^il»  les  prirent  tous  deux  pour  arbitre  de  leur 
traité . Et  quand  Gobaze  fut  de  retour  dans  fes  Etats,  il  ra- 
conta ce  prodige  à fcs  Sujets,  & fe  fouvint  toujours  du  Saint, 
en  forte  qu’il  a’envoya  jamais  depuis  à Confiantiaople  fans  lui 
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écrire  en  même  tems  des  lettres  qui  ne  fe  terminoient  pas  à L’»n  ^ Tr 

de  fimplci  complimens,  mais  qui  étoient  pleines  de  marques 

de  Ton  ellime,  & où  il  le  prioit  de  recommander  à Dieu  fon 

Royaume.*  [ de  forte  qu’il  paroit,  comme  nous  avons  dit  ^ 

qu’il  avoit  repris  fa  Couronne,  & qu'on  lui  promit  de  la  con- 

ferver. 

' Leon  menoit  ainfi  à Daniel,  ou  lui  faifoit  conduire  tous 
les  Princes  & les  Ambafladeurs  qui  arrivoient  à fa  Cour , pour 
leur  faire  admirer  une  vie  & une  patience  qui  lui  paroiflbit 
être  au  deflus  de  toute  admiration. 

' Quelque  tems  après  que  Gobaze  fut  venu  à Conftantino- 
ple,  les  Scythes  & les  Goths  fe  firent  la  guerre.  Ces  Scythes 
iont  les  Squircs,  ' peuples  Alains  qui  avoient  obtenu  de  Mar- 
cien  la  petite  Scythic  , & la  bafle  Méfie  pour  y demeurer 
avec  leur  Roi  nommé  Canda.x . 'Ces  deux  peuples  étant  donc 
en  guerre,  eurent  tous  deux  recours  à Leon  [dont  ils  étoient 
Sujets,  J pour  lui  demander  du  fecours.  Afpar  vouloit  qu’on 
n’en  donnât  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  [ mais  qu’on  les  laiflât 
s’entrebattre.  J Néanmoins  Leon  manda  au  Général  d’Illyrie 
d’envoyer  du  lècours  au.x  Squires  contre  les  Goths.  Je  ne  fçai 
fi  c’eft  la  même  guerre  entre  ces  deu.x  nations  dont  Jornande 
parle,  & où  il  dit  que  les  Squires-  furent  entièrement  défaits. 

' Le  tems  fcmble  y convenir,  puifqu’il  la  mec  durant  les  dix 
ans  que  Thcodoric  fut  en  otage,  [ depuis  462.  julqu’en  472.  ] 

' Mais  il  dit  que  Valamer  y fut  tué,  & d’autres  difent ' qu’il, 
vivoit  encore  fous  Zenon .. 


ARTICLE  XIV. 

Zes  Huns  défaits  par  les  Romains,  & Dengiijc  fils  d'AttiU  tue' ^ 

Prlfc.p.44.a.b. T L y eut  vers  le  même  tems  des  difièrens  entre  Leon  & 
J[_  les enfans d’Attila,  qui  rompirent  la  paix  & le  commer- 
ce  .*  ' Et  les  Huns  firent  alors  de  grands  ravages  fur  les  terres 
de  l’Empire . [ Je  penfe  qu’on  y petit  rapporter  la  défaite  d’Hor- 
midac  par  Anthéme,  qui  fut  fait  Empereur  d’Occ’tdent  l’année- 
SM.n. p. ijo.  fuivanre.  ]'  Elle  n’cll  rapportée  que  par  Sidoine,  & aucun 
Auteur  rien  parle. 

c?.r.i.p.î96.  'Cet  H'irmidac  tiroit  fon  origine  des  Huns,  & étoit  chef 
p d’une  troupe  de  cette  nation  qui  ayant  pafiê  le  Danube  du- 
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rant  les  glaces,  entra  dans  la  Dace.  ' Anthéme  marcha  contre  p »97* 
eux  avec  un  autre  Général  'qui  apparemment  commandoit  la  p.is». 
Cavalerie,  & lui  l’Infanterie.  ' 11  remporta  quelques  a vanta- 
ges  fur  les  ennemis,  & les  renferma  dans  Sardique  même,  où 
après  il  les  tint  long-tems  affiégcs  dans  cct  endroit.  ' Mais  ce  P.Î98. 
quon  loue  le  plus  en  lui,  c’eft  qu’il  maintint  toujmrs  une  cxa- 
fte  difcipline  dans  fon  camp,  & ne  fouflrit  point  que  les  fol. 
dats  en  fortifient  jamais  pour  aller  piller  aux  environs,  quoi- 
qu’il manquât  foiivent  de  pain,  Sc  toujours  de  vin.  'On  en  p.293. 
vint  à un  combat,  durant  lequel  l’autre  Général  abandonna 
l’armée , [ & le  retira  même  du  côté  des  ennemis.  J Cependant 
ceux  qu’il  commandoit  ne  le  fuivjrcnc  pîis,  mais  fe  joignirent 
à Anthéme,  qui  fans  s’étonner  de  cet  accident,  continua  le 
combat,  & remporta  enfin  la  vi£l  ire.  Les  Huns  furent  obli- 
gés de  lui  demander  quelque  traité  [ pour  fe  retirer,  J pour 
l’obtenir,  il  lui  promirent  de  tuer  le  Générai  qui  avoit  trahi, 

& l’exécuf ercnt . 

'Les  enfans  d’Attila  fou  étonnés  de  cette  viéloire,  ou  pouf-?rirc.p.44.a.b. 
fés  par  quelqu’autre  raifbn,  J députèrent  à Leon  pour  faire 
cefler  la  guerre , & demander  qu’on  tînt  un  marché  fur  le  Da- 
nube, où  eux  & les  Romains  pufienc  trafiquer  enfemble.  Leon 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  commerce  : ce  forre  que 
Dengizic  fils  d’Attila  ' nommé  Dinzio  par  Jornande,  Din-  Jom.r.Gotc. 
ziric  par  d’autres,  vouloir  continuer  ' la  guerre.  Mais  H Tnac 
fon  frere  qui  avoir  d’autres  guerres  fur  les  bras,  déclara  qu’il  ne  Pnîc.'ÎMr.'c. 
prendroit  point  de  part  à celle-ci.  'Hcrnac  avoir  reçu  des  ter-  Got.c. 
res  de  Marcien  dans  la  petite  SVythie.  ' Dengizic  ne  ' laiffa  pas  5°  r ôS 
d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Kemains,  & fe  c.impa  fur  •'«•iicc.  pp.  d. 
les  bords  du  Danube  avec  fon  armée  prête  à combattre.  ' Ana-  j‘ 
gafte  fils  d’Arnegifclef  "qui  avoit  été  tué  autrefois  en  comj  it- 
tant  Attila  ] / gardoit  alors  les  bords  du  Danube  du  côté  de  la 
Thrace.  ' 11  envoya  donc  fçavoir  de  Dengizic  pourquoi  il  avoit  p.44.  d. 
pris  les  armes.  Dengizic  au  lieu  de  répondre,  envoya  dé-  * j 
clarer  la  guerre  à Leon,  s’il  ne  donnoit  à fes  troupes  des  ter- 
res & de  l’argent.  Leon  répondit  qu’il  en  donneroit  à ceux 
qui  viendroient  fe  fou  métré  à lui , & le  fervir  dans  fes  <>uer-. 
res  : [ ce  qui  fans  doute  ne  contenta  pas  Dengizic.  Il  eff  cer-1 
tain  que  la  guerre  fe  fit,  ] ' & ne  fe  termina  que  par  la  mort  chr.AI.p.744 
de  Dengizic  tué  par  Anagafie  qualifié  en  cette  occafion  Gé-  ’ 

néral  de  la  Thrace.  Sa  tête  fut  apportée  à Confiantinople'cn  Marc.chr 
468.  ou  459.  lorfqu’on  y 'célébroit  les  jeux  du  Cirque,  por-  ^hr  Âj 
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téc  en  pompe  par  toute  la  ville,  & mife  fur  une  picqué,  oîj 
tout  le  peuple  l'alla  voir  durant  quelques  jours . 
l'rif.  p^5,a.  [ ' Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  à Dengizic  ce  que  dit  PriG 

, que  ] d’une  guerre  des  Romains  commandés  par  Anagafle  , 

Priît.p.4'’5?a!^  Ba/ili/que,  Ortroui  'Capitaine  Goth  ami  d’Afpar,  '&  quelques 
g J autres,  centre  des  ennemis  qu'il  appelle  tantôt  Scythes,  tan- 

P'4j«46.  tôt  Goths.  Mais  on  voit  que  c’étoient  des  Scythes  & des  Goths 

joints  enfemble  . ' Quelcal  Capitaine  Hun  , Lieutenant  des 
troupes  d’Afpar  commit  une  perfidie  qui  coûta  bien  cher  aux 
Romains.  Il  anima  par  de  faux  rapports  ces  deux  nations  les 
unes  contre  les  autres}  & après  qu’elles  fe  furent  bien  affoiblies 
par  divers  carnages,  les  Romains  marchèrent  contre  les  Scy-: 
thés  qui  étoient  demeurés  vainqueurs  des  Huns . Mais  les  Scy- 
thes ayant  reconnu  la  fourberie , ne  le  déconcertèrent  point  ; 

tournant  leurs  armes  contre  les  Romains , ils  les  vainqui- 
rent, & en  firent  un  grand  carnage.  [ Il  ne  faut  pas  mettre' 
cet  évennement  plus  tard  qu’en  467.  puifque  Bafilifque  étoit 
Stiid.t'.p.icoe. occupé  en  368.  a la  guerre  des  Vandales.  ]' Suidas  parle  en 
p î*:  , paflànt  d’Anagafte. 

ri  C P 44-C.  . , qyg  Dengizic  & Hernac  difputoient  s’ils  fêrcnent 

la  guerre  aux  Romains,  [ c’ell-à  dire  en  466.  ou  4^7.  J les  Sa- 
ragures  dont  nous  avons  parlé  fur  l’an  462.  après  avoir  vaincu 
les  Acatircs  & d’autres  Barbares , vinrent  attaquer  les  Per- 
fes.  Ils  tentèrent  d’abord  le  paflàge  des  portes  Cafpiennes  ; 
mais  y ayant  trouvé  une  garnifon  de  Perfes,  ils  tournèrent  du 
côté  de  ribc'rie,  la  ravagèrent,  & firent  des  courfes  dans  l’Ar- 
menie.  Les  Perfes  qui  étoient  ennuyés  depuis  long-tems  do 
faire  la  guerre  avec  les  Cidarites,  & qui  craignoient  ces  nou- 
veaux ennemis,  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  aux  Romains 
pour  leur  demander  ou  de  l’argent  ou  des  foldats  pour  garder 
le  Château  de  Juroïpach , & pour  leur  dire , comme  ils  a- 
voient  déjà  fouvent  fait  en  d’autres  occafions,  [qu’il  étoit  de 
l’intérêt  des  Romains  de  les  fecourir,  ] parce  que  fi  les  Perfes 
ne  foutenoient  pas  contre  ces  Barbares,  & qu’ils  leur  laiflàf- 
fent  le  paflage  libre , les  terres  des  Romains  feroient  expofees 
au  pillage.  On  leur  répondit  qu’il  falloir  que  chacun  prît  foin 
de  ce  qui  lui  appartenoit,  & que  les  Romains  veillcroient  à la 
garde  de  leur  forts.  Ainfi  les  Perlés  s’en  retournèrent  encore 
1.1  s avoir  rien  fait. 

TVpJin.  ^95:  ' O,,  parle  de  divers  édifices  publics  fiiits  cette  année  à AIc- 

*'  ’ :;auJàic. 
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'*  PuÇms  & Joanncs  Confnù, 


S e'  E le  premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit  Pré-  b.|chro.Ai.p,- 
‘ Jt--  fet  du  Prétoire  en  Orient  .['Jean  étoit  auffi  d’Orient 
puifq ue  3 les  faftes  latins  le  mettent  le  fécond  aufli  bien  que  les 
grecs . F erence  fut  Prefet  de  Conftantinople . . chr.Al.p.744 

' [ Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  au  commencement  de  cette, 
année  ce  que  nous  trouvons  .*  ' Que  durant  un  hy  ver  fort  rude,  Sur.it,  aeepî 
Saint  Daniel  fut  trouvé  nud  fous  la  neige  tout  couvert  de  gla- 
ce  ; ' Après  quoi  l’Empereur  qui  y fut  exprès , lui  perfuada 
avec  bien  de  la  peine  de  fouffrir  qu'on  fît  iin  petit  bâtiment 
fur  (à  colonne , afin  qu’il  pût  n’étre  pas  tout-à-fait  à l’air. 

*1  ( La  Chronique  d’Alexandrie  & Théophane  mettent  en  cet- 
te année  l’hifioire  d’Ifocafè  très  célébré  parmi  les  nouveaux 
Grecs.]  ' Cet  Ifocafe  étoit  un  philofophe  fort  éloquent,  origi- -chr.AI.p.^îi 
iiaire  de  Cilicie,  mais  qui  demeuroita  Antioche,  oh  il  ^^é- 
doit  divers  biens.  Il  avoir  pafïe  par  plufieurs  Charges  [decette 
▼illejdont  il  s’étoit  acquitté  avec  honneur.  II arriva  jufqu’à  la 
dignité  de  Quefteur,  qui  le  rendit  Juge  de  diverfès  af&ires 
avec  Pufée  dont  nous  venons  de  parler  ;j  l’un  & l’autre  furent 
réciproquement  témoins  de  leur  intégrité.  Il  fut  aceufé  d’être 
payen , [ c’eft-à-dirc,  d’avoirjait  quelque  exercice  de  la  reli- 
gion des  Payens:  car  je  ne  crois  pas  qu’on  fit  un  crime  à per- 
fonne  d’être  payen . ] , , . . . ' . 

' II  eft  certain  qu’il  n’étoit  point  baptifé . Il  fut  encore  ' ac-  p.  345. 
eufé  fur  quelques  autres  points;  & il  paroîc  qu’on  le  prétendoit  Zonar.p.ii.c. 
' coupable  de  quelque  défordre  arrivé  en  ce  tems-Ià  à Conf- chr.  AI.744, 
tantinople  [ dont  nous  n’avons  pas  de  connoifTance . ] Leon  le 
fit  arrêter  fur  cela  , le  priva  de  fa  dignité,  & même  de  fes 
biens,  ^ félon  un  Hiftorien,  '&  l’envoya  à Calcédoine  pour  p 
y être  juge  par  Théophile  Gouverneur  de  la  Bithynie  qui  re-  a. 
çut  Ton  interrogatoire . ' Mais  Jacque  le  Médecin  dont  nous  Chr.Al.p.744, 
avons  parlé  ci -deflus,  reprefenta  qu3I  étoit  indigne  de  rendre 
un  Gouverneur  de  province  Juge  d’un  homme  de  cette  qua- 
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litc,&  obtint  qu’il  fcroitjugéÀQjoftanrinopIc  par  PulJc  alors 
eonful&  Préfet  du  Prétoire.  , 

' On  ramena  donc  sud  comme  un  efclave,  les  malas  liées 
derrière  le  dos  comme  un  voleur j & un  homme  déjà  condam- 
né; Et  parut  en  cet  état  devant  Pufee  en  préfènee  de  tout  le 
peuple  aÎTemblé  dans  le  Zeuxippe  : ' Voyez-vous  j Ifocafe , lut 
ditPufée,  voyez- vous  en  quel  état  vous  voici.  Je  le  vois, 
répondit  ifocafe,  :&  je  ne  m’en  étonne  pas.  Je  fuishomme  ,dc 
je  n'éprouve  que  ce  qui  peut  arriver  àtout  homme . Pour  vous, 
jugez-ind', «emme  tx>usavoas  jugéenfêinble  les  autres.  Aces' 
paroles  le  peuple  ibuliaita  par  & acclamations  toutes  Ibrtes 
de  profpéritez  à l’Empereur,  { car  cela  ne  manquoit  jamais 
parmi  les  Grecs.  ) ^ On  prit  Ifocafe  3c  on  le  mena  du  Zeuxip- 
pe  à la  grande  Eglifê,  où  après  avoir  été  infiruitdes  premiers 
principes  de  la  fbi,  il  reçut  le  faint' Baptême.  ' L’Empereur 
ayant  fçu  tout  cela,  en  fut  bienaife,  & permit  à Ifocafe  de. 
s’en  retourner  en  fon  pays . ' C’efl  fans  doute  le  même  Ifocafe. 
dont  parle  Bafîle  de  Seleucie,  qui  de  Grammairien  s’étoit  fait 
Sophifle,  en  quoi  Bafîle  fcmble  dire  qu’il  ne  réufliflbit  pas 
beaucoup.  Il  rapporte  qu’étant  tombé  malade  à Eges  en  Cili- 
cie.  Sainte  Thecle  lui  apparut,  lui  reprocha  fbn  attache  au 
Paganifme,  &lui  dit  néanmoins  cequ’il  devoit  faire  pour  gué> 
rir.  Mais  après  être  ainfi  guéri , il  perfîfla  dans  fon  infidélité^ 
dit  Bafîle , { qui  fans  doute  écrivoit  avant  ce  tems-ci . J « 

; ' On  marque  qu’il  parut  cette  année  un  grand  prodige  ( ou 
un  méteore  ) dans  le  Ciel,  que  l’on  appella  une  trompette,  une 
lance  ou  une  poutre.  Cela  continua  durant  dix  jours,  f C’efè 
apparemment  la  même  nuée  ou  la  même  comète  que  Théo* 
phane  3c  Cédrene mettent  en  465. J 

A R T I C L E XVI. 


Zé  gJt&rt  l’éJ/ume  entre  Lean  & G en f trie:  Le»»  n'edmet  eux  Chargée 
g»e  les  Catholiquef,  üéfend  les  prefiitutitnt . 

chr.Alp.74S.  'y  Es  Romains  envoyèrent  cette  année  prier  Leon  de  leur 
1 y donner  Anthéme  pour  Empereur.  11  le  leur  envoya , & 

" Anthéme  fut  proclamé  Empereur  auprès  de  Rome  au  mois  v.ron  titre. 
Proc.b.v»nd.  d’Avril  OU  d’Août.  Genferic  prefToit  toujours  que  l’on  don. 

nât  l’Emprc  d'Occident  à OJybrc,  voulant  bien  avwr  la  paix 


Digitized  by  Google 


(.'ir 


' L E O N T. 

i'in  ie  J,  avec  lui , parce  qu'il  étoit  Con  allié . Mais  Leon  aima  mieux 
^ choilir  Anthémc  dans  le  deflèi»  d'avoir  le  fccours  de  l’Occi- 
dent pour  ruiner  les  Vandales . ' Car  Genféric  ne  trouvant  c,f.  p.i$o.  c; 
T.s.Eug.de  plus  rien  à piller  dans  lltalie  & dans  la  Sicile,  " s'étoit  jetté  ^ Thph.p.99. 
C-î-ir-  fur  l’Empire  d’Orient  , & avoit  fait  de  grands  ravages  dans 
Je  Péloponefë,  dans  les  autres  provinces  de  la  Grèce,  & dans 
les  I lies  qui  font  fur  les  côtes . Il  prétendoit  que  quelques  vaifl 
féaux  d’Orient  avoient  fait  du  tort  fur  fés  terres  au  préjudice 
des  traitez . 

' Leon  ayant  donc  donné  lOccidcnt  à Anthéme , Tenvoya  •' 
dire  à Genféric  par  Pbilarque,  & lui  déclara  que  s’il  ne  cef 
fcit  de  ravager  lïtalie  & les  terres  de  l’Empire  f dOrient,  J 
il  feroit  oWigé  de  lui  ftire  la  guerre . Genferio  Ce  mocqua  de 
ce  que  lui  dit  Philarque  , prétendant  que  les  Orientaux  a- 
voient  les  premiers  rompu  la  paix  r & le  prépara  à bien  foute- 
nir  la  guerre  dont  Leon  le  menaçoit  ; Sc  parce  qu’il  voyoit 
qu’au  lieu  d’Olybre  qu'il  avoit  demandé,  00  avoir  donné  l’Em- 

{rire  d’Occklent  à Anthéme , il  fë  porta  avec  encore  plus  de 
ûreur  à ravager  les  terres  de  robéilTance  de  Leon . Le  bruit 
courut  même  dans  Gonflantinople  qu'il  étoit  devant  Alexan- 
drie avec  un  grand  armement , que  fon  audace  rendoit  enco- 
re plus  rédoutable  que  tout  le  refle.  L’Empereur  & toute  la 
Cour  en  furent  fort  alarmés . Mais  Saint  Daniel  à qui  Leon 
eut  recours,  ralTura  que  Genféric  ne  prendroit  ni  Alexandrie 
ni  aucune  autre  de  fes  places,  mais  s’en  reroumeroit  (ans  rien 
faire  : Et  l’efFct  vérifia  bien-tôt  cette  prophétie  . ' Leon  rétb-  i»roc.b.v»nd. 
lut  de  Ce  venger  à quelque  prix  que  ce  fût  de  cette  perfidie 
de  Genféric,  & de  n’y  rien  épargner.  [ Nous  verrons  fur  l’an-  *’ 
néefuivante  tout  ce  qui  regarde  cette  guerre.  ] 

'Jornande  met  entre  l’éleélion  d’Ancnéme  & cette  guerre,  fen.éerega, 
que  Leon  tua  Bigele  Roi  des  Gétes  par  le  moyen  d’Ardabu- 
re  .<  [ Je  ne  vois  point  qu’il  parle  de  cela  dans  fon  Hifloire 
des  Goths . J 

L'an  de  Jésus-Christ 46S.  G.  P, 

Anthnuius  Aug.n.  Cotiful, 

' ' Nicoflrate  étoit  Préfet  du  Prétdre  f fbit  d’Orient , fort  Cmf  j.i.t.4.!, 
dlllyrie  , ] lor/que  Leon  lui  addrefTa  une  loi  du  31,  Juillet , *s-p-7î* 
oîi  il  ordonne  que  quiconque  n’aura  pas  cmbrafTé  les  myftéres 
id  togzto.  {jç  la  Religion  Catholique,  ne  pourra  être  admis  'daos  aucun 
forcium.  Ddd  ij 
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|Jir.468,§.i».  tribunal  i ' c’eft-à-dire  félon  Baronius  , exercer  la  .profef- 
fion  d’Avocat  : [ & la  fuite  de  la  loi  donne  lieu  de  prendre 
ce  fens.  ] 'Baronius  croit  que  cette  loi  fut  faite  au  fujet  d’Iûj. 
café  dont  nous  venons  de  parler . 

Cod.j.i.t.4./,  ' 'La  loi  qui  précédé  celle-ci  dans  le  Code,  & qulefl  un  Edit 
i>4.p-7».7î.  Je  Leon  au  peuple  fans  datte,  eft  conûdérable  . Car  elle  dé- 
fend de  proftituer  aucune  perfonne  libre,  quand  ce  feroit  mê- 
me des  Comédiens.  Que  fi  unefclave  même  eft  réduit  à cet- 
te indignité  par  ibn  maître , toute  perlbnne  pourra  lui  donner 
la  liberté  en  préfence  du  Magiftrat  ou  de  l’Évêque  : que  tou- 
te femme  cfclave  ou  libre  ne  pourra  non  plus  être  contrainte 
de  paroître  fur  les  théâtres  pour  quelque  comédie  ou  fpcéla- 
cle  que  ce  foit. 

ARTICLE  XVII. 

Zftf»  drpie  pdjf.immcnt  centre  G enfer  te:  emporte  U Sardaigne  & li 
Tripolkame.  . . ’ 

[T  ’Anne'e  4^8.  eft  célébré  dans  IHiftoirc  par  la  maî- 
Troc.b.VanJ.  I > heureufe  entreprife  de  Leon  contre  les  Vandales . } 'Oh 
l.i.c.s.p.igi.  tient  qu’il  y employa  130  mille  livres  d’or , ne  voulant  point 
sûid.Mis.  «I  y manquât.  'Suidas  cite  de  Candide  que  le»  Préfets 

iva-  O.  p.?4-  y fournirent  47  mille  livres  d’or  , & le  Domaine  du  Prince 
17  mille,  oa  700  mille  livres  d’argent,  que  l’on  employa  l’ar- 
gait  des  conftfcations , & que  l’Empereur  Antbéme  y contri- 
CcJr  p-j5o.a.  bua  auffi  de  grande.s  fommes.  '/e  n’entends  point  la  maniéré 
dont  Cedréne  compte  les  frais  de  cette  guerre. 
i»roc.  1.1.  c<.  'Leon  ramafla  pour  cette  expédition  ce  qu’il  trouva  de  vaiC 
Th^h  **  d I toutes  les  mers  de  fon  Empires  '&  on  en  fait  mon- 

Niccph.^is'  ter  le  nombre  à cent  mille.  [11  faut  qu’on  ait  confondu  le  nom- 
C17.  P.sji.b.  bre  des  vaifteaux  avec  celui  des  foldats,  ] 'que  Ptocope  ne  fait 
p^pi’.  'à.  monter  plus  haut.  'Mais  Nicéphore  fur-tout  eft  ridicule  de 

Nphr.  p.631-  mettre  fept  mille  rameurs  pour  cent  mille  vaifTeau.x.  Aufîi 
fon  tndudteur  a mis  onze  cens  vaifteaux  [ contre  le  texte  de 
Proe.l  r.  C.6.  3 Procope  fe  contente  de  dire  que  jamais  les  Ro- 

p.i9-..b.  mains  n’avoient  eu  de  fi  belle  flote  . 'Il  y avoir  en  eftêt  fept 
T'  dr  E.r»g*  irjülc  mariniers.  'Cedréne  dit  quîl  y avoir  1113  vaifteaux  & 
CtL^p.  »so.  cent  hommes  dans  chacun, 

i*-  . 'On  avoir  choifi  par  tout  les  meilleurs  foldats  pour  les  eii- 

a.  "I 
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voycr  àcette  guerre.  ' Leon  reçut  un  fccours  confidérable  de  TFp. 
l’Occident , [ non  feulement  d’Antbéme  qui  y contribua  fins 
doute  tout  ce  qu’il  put , ] ' & qui  dès  l’année  précédente  pré-  sid.  c»r.z.  v. 
{jaroit  déjà  Tes  troupes  & fes  vaifleaux  ; 'mais  audî  de  Marcel-  s*°’ 
lin  qui  s’étoit  comme  établi  une  fouveraineté  dans  la  Dalma>  p.7ÿi.d. 
tie.  'Leon  lui  pcrfuada  de  fe  joindre  a lui  pour  cette  guerre,  d.i9i.a. 

'&  il  y vint  en  perfonne.  'Il  fembic  qu’il  conduifoit  tout  ce  pi  91.  Marc. 
«[u’Antheme  put  fournir  de  troupes. 

'Le  bruit  de  ce  grand  armement  étonnoit  tout  l’univers , & Minair.  p 59. 
il  paroiffoit  invincible  à tout  ce  qui  eft  fur  la  terre,  hormis  à 
l’argent.  'Mais  comme  le  cems  de  la  punition  des  Vandales  Proc.l.i.  c.s. 
n’etoit  pas  encore  arrivé , Dieu  permit  que  Leon  donnât  la 
conduite  de  cette  guerre  à Bafililque  fon  beau-frere  . 'C’étoit  Siûd.  p. 
un  efprit  pefant  & alTez  facile  à tromper.  Néanmoins  il  ctoit 
heureux  dans  la  guerre,  '&  il  avoir  fouvent  vaincu  les  Barba-  Thph.pss  d. 
res  dans  la  Thrace  [où  nous  avons  dit  que  Leon  lui  avoit  don- 
né le  commandement  des  armées.  Ainfi  il  ne  paroiffoit  pas  in- 
capable de  conduire  la  guerre  contre  les  Vandales , J 'fur-tout  Proc.  I.i.  c.6. 
ayant  pour  Lieutenant  un  nommé  Jean  qui  étoit  un  homme  P 'ss-b. 
d’un  courage  extraordinaire . 

'Mais  Bafilifque  avoit  deux  qualitez  bien  dangereufes,  l'une  soid. 
d’aimer  l’argent , '&  l’autre  d’avoir  une  très-grande  paffion  de  pfoc.t.t.  c «. 
jouir  de  la  puiffance  fouveraine.  ' [Il  efperoit  de  pouvoir  fatis  p.193.  b. 
faire  cette  pailion  par  le  moyen  d’Aljjar  , qui  ne  pouvant  fc 
donner  l’Empire  à lui-même  à caufe  de  fa  religion,  le  pouvoir 
aifément  donner  à un  autre.  Cet  Arien  étoit  déjà  brdbillé  011- 
vertementavcc  Leon,  & il  craignoit  que  fice  Prince  remportolt 
la  viéloire  fur  les  Vandales,  il  ne  fe  rendît  affez  puUlànt  pour 
le  perdre.  'On  croit  qu’il  fe  ligua  fecrércment  avec  Bafilifque  , Tbrh-  p.ioa, 
& lui  promit  toutes  chofes  s’il  vouloir  épargner  Genferic  'pour  b.Thdr.L.p. 
qui  il  pouvoir  même  fans  cela  avoir  de  la  confidération , puif-  p,,„o 
qu’ils  croient  tous  deux  Ariens . b. 

[ L’affcmblée  des  troupes  fe  fit  apparemment  en  Sicile  > ] 

'car  un  Auteur  parle  d’une  guerre  de  .Sicile  faite  quelque  tems  p.  , .. 
avant  la  mort  d Alpar,  ou  1 on  avoit  enveye  un  Omcier  de  Ci-  1041.  f. 
licie.'Prifque  dit  auffi  que  Leon  étoit  en  inquiétude  de  ce  qui  prife.  P.46.J. 
fe  pafibit  en  Sicile , [ où  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  jamais 
pû  avoir  d’autres  affaires , J 'Ce  fut  e.n  Sicile  où  Marcellin  fur  curp. 
tué . *-|C» 

' Leon  avoit  ordonné  que  Marcellin  defeendroit  dans  la  Proc.  t.i.c.6. 
Sardaigne  alors  fourailc  aux  Vandalcsi  qu’Héracle  d’Edeffè 


P-  454. 
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Thphn.p.ioi.  fils  de  Florc  qui  avwt  été  GaifuI , dit  'Théophane,  les  atta.  ^ 

^ queroit  du  côté  de  la  Lybie;  '&  que  Bafilifque  avec  la  flote  & * ' 

».  le  corps  d’armée  viendroit  defoendre  àGirthage.  Marcellin 
vint  en  effet  en  Sardaigne»  & s’en  rendit  maître  fans  beaucoup 
Procp.«9ia.  de  pcinc.  'Héraclc  étant  parti  deCcnftantinopIe  "avecunllâu*  Note  4, 
Theoph,  pig,  re  'nommé  Marfc  homme  habile  & d’c.xpédition  comme  lui , 
loi.  a.  & ayant  ramafTé  toutes  les  troupes  de  l’Egypte»  de  la  Thébaï- 
de  & de  la  Cyrénaïque»  fondit  tout  d'un  coup  fur  la  Tripoli- 
Proc.p.iÿi,*.  taine  par  mer,  'défit  les  Vandales  qu’il  y rencontra , fe  rendit 
fans  peine  maître  de  Tripoli  & des  autres  villes  du  pays  > & 

SuH.  p.iipfi.  laiflant-là  fes  vaifTcaux,  il  tira  par  terre  droit  à Carthage . 'On 
accufe  ce  Général  d’avoir  eu  plus  découragé  que  de  prudence.. 


ARTICLE  VIII. 


Pi-oc.b-VinJ.. 
t.i.  p.i$i.».b. 


Tfiphi  p.  100» 
a. 

Phor.  t.79.  p. 
»74-c  I Cand. 

р.  I S.  c. 

jtr.  p.«54.  b. 
Proc.p>>9».b. 

с. 

c.  Thphit.  p. 
100.  a.|  Thdr. 
L.pig.55î.c.| 
Jorn.regn.  p. 

«5  4.  b; 

Pioc.p.i9z,e. 


Général  de  Leon  contre  Genftric  » temporife  & [e  Uijfc 
battre^ 

i i 

'T)  Asilisqtte  arffva  en  mêmetems  avec  toute  fa  flote  à fa 
fj  ville  [ ôc  au  cap  J de  Mercure,  qui  n’eft  qu^  14;  lieue* 
de  Carthage,  de  forte  que  Genféric  déjà  étonné  par  la  perte  dé 
la  Sardaigne  & de  la  'Tripoliraine , fe  croyoit  abfolument  per- 
du j & on  ne  doute  pas  que  fi  Bafifilque  eut  pouffé  /à  pointé 
durant  cet  effroi,  & fut  venu  fans  pendre  de  tems  à Carthage,' 
il  ne  l’eût  emporté  du  premier  effort,  & n’eût  entièrement  afi* 
fujrtti  les  Vandales  qui  n’à voient  aucune reflburce.  Théopha- 
ne dit  mêmequîl  a voit  déjà  eu  queliquesavanrages  fur  la  flote 
de  Genfcric . Car  il  eut  en  Afrique  quelques  heureux  fuccès.. 
Jornande  dit  qu’il  attaqua  fouvent  Carthage  par  mer.  'Mais  il 
ne  fe  preffa  pasaflèz  foit  par  impmdence,  foit  pour  fovorifer 
Genfcric;  fur  quoi  ce  Barbare  ayant  conçu  quelque  efpérance, 
il  l’envoya  prier  de  hii  donner  cinq  jours  de  terme  pour  trafter 
des  conditrons  an/quelles  il  pourroit  fe  foumettre  à Leon;  '& 
on  croit  quîl  lui  envoya  en  même  tems  en  fecret  une  grande 
fomme  d’or  pour  obtenir  ce  délai. 

[ Comme  Bafili/queétoit  e.xfrémement avare,  ] 'la  vûe  dé 
l’or»  ou  quelqu’âutre  confidération , fit  qu’il  accorda  les  cintp 
jours  que  Genferic  demandoit,  demeurant  cependant  dans  fora 
camp  fans  rien  foire. 
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!•  , 'Genieric  demandoit  ce  délai  dans  refpérance  de  trouver  c, 
dans  ce  tems-Ià  un  vent  favorable  pour  attaquer  les  Romains  , 
cela  ne  manqua  pas  d’arriver . 

' Jl  teooit  prêt  fur  fes  vaiiïeaux  de  guerre  tout  ce  qu'il  pou-  b.c. 
voit  avoir  de  foldats^  & ces  vailléaux  en  tralnoient  d’autres  qui 
étoient  vuides  & fort  légers. 

' Si-tôt  que  les  Vandales  curent  le  vent  qu'ils  arrendoient,  ils 
mirent  les  voiles  & s’avancèrent  vers  IVnncmi . Lorfqu’ils  en 
furent  allez  près,  ils  mirent  le  feu  aux  vailléaux  qu’ils  tral- 
noienr,  les  pouircrcnt  & les  lailferent  aller  à la  faveur  des  vents 
dans  la  dote  des  Romains.  Comme  elleétoitextiêmement  nom- 
breulê,  de  quelque  côté  qu'allalient  ces  brûlots  , ils  ne  man- 
quoient  point  de  mettre  le  feu  à quelques  vaillcaux , & ne  pé- 
rillbient  point  fans  en  faire  périr  quelques-uns  de  ceux  p.<rmi 
lefquels  ils  fe  trouvoicnt  mêlés.  'Cet  incendie  s’augmentant  de  P-rsj  »* 
plus  en  plus , toute  la  flote  Romaine  fe  vit  dans  le  trouble  & 
dans  la  confuCon  , & mêla  les  cris  avec  le  bruit  des  vents  & 
le  pétillement  des  flammes.  Les  loldats  & les  matelots  s’excl- 
toienr  mutuellement , Sc  repouflàient  avec  des  perches  tant 
leurs  brûlots  que  leurs  propres  vaifTeaux  ob  le  feu  avoir  pris. 

'£n  même  tems  les  Vandales  fondirent  fur  eux,  les  accablèrent  b. 

de  leurs  dards , coulèrent  beaucoup  de  vailléaux  à fond  Ôc  dé- 
lârmerent  ce  qu’ils  purent  prendre  de  fuyards . 

'11  y eut  néanmoins  des  Romains  qui  montrèrent  beaucoup  b. 
de  bravoure  3c  de  valeur  dans  cette  occafion . Mais  Jean  dé- 
puté de  Bafllifque,  & qui  ne  fçavoic  rien  de  la  trahifon , y fî- 
gnala  fon  courage  plus  que  tous  les  autres . Se  voyant  envelop- 
^ par  les  ennemis  , il  les  attaqua  les  uns  après  les  autres , & 
en  tua  un  grand  nombre  fur  leurs  vaiflèaux  ; mais  n’ayant  pû 
les  empêcher  de  monter  fur  lefien,  dès  qu’il  les  en  vit  maîtres, 
il  fe  jetta  tout  armé  dans  la  mer  fur  une  planche.  Genfon  fils 
de  Genferic  pria  ce  grand  homme  de  ne  fe  pas  porter  à ce  der- 
nier coup  de  defofpoir , & lui  promit  de  lui  donner  la  vie  & 
toute  aflurance.  Cela  ne  put  l’empêcher  de  fè  noyer  lui-même 
après  avoir  dit  que  Jean  ne  tomberoit  jamais  encre  les  mains 
des  chiens. 

[ Cet  exemple  efl  bien  femblable  à celui  de  Razias  dont 
l’Ecriture  releve  beaucoup  le  courage , mais  non  la  piété  & 
la  fageflè.  J 

'Theophane  dit  que  Genferic  attaqua  les  Romains  durant  Thph.  p.i«e. 
la  nuit , èc  qu’il  les  trouva  endormis  fans  faire  garde,  'Bafilü^ 
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7.nn  P 4î.b.c.  que  étant  bien  aifc  dctrc  vaincu . 'Zonare  dit  rriême  que  du-  L**n  3e  ); 
Wiii4fl.p.6o,  jgne Je  combat  aa  lieu  d’aller  contre  les  Vandales,  il  tourna  ' 

fcn  vaifleau  de  l’autre  côté  & Ce  mit  le  premier  à fuir  : ce  qui 
redoubla  le  courage  aux  ennemis,  & l’abbatit  tout>à>fait  aux 
liens,  ' 

r.arc.chr.  iq,^  ajoute  à cela  une  nouvelle  trahifon  contre  Marcellin' 


qui  étoit  venu  fccourir  les  Romains  dans  l’attaque  de  Carthage. 

[Mais  comme  là  puiflance  étoit  rufpeéle  à l’Empire  d’Occident,] 

Mar.|  PiM.I.  'il  fut  tué  en  trahifon  par  quelqu’un  de  ceux  quicomman- 
lilouc.'iAi  p.  avec  lui.  Sur  quoi  on  prétend  'que  Genferk  dit  que  les 
104 s.  Romains  s’étoient  coupé  la  maindroite  avec  la  gauche;  & dès- 
commença  à bien  éfpérer  du  fuccès  de  la  guerre.  ' Mar- 
c'alci-i  Cufp.  cellin  fut  tué  en  Sicile  au  mois  d’Août.  * 

J)  454.1.  [ Je  ne  vois  pas  bien  comment  accorder  ce  qu’Idace  dit  de 

cette  expédition  fur  la  première  & fur  la  troiliéme  année 
d’Ar.thcme.  ] 

Proc.p.ipj.b.  4 (Je  Bafilifque  finit  la  guerre.’ll  ramena  en  Sicile 

•ibilin.p.ioo.  ce  qui  s'étoit  pû  fauver  de  vaillcaux  & d'hommes,  & 'il  Ce 
Ccd  0 1 perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  Ibldats. 'Héra- 

Prüô  p.Vÿj’.c.  fie  qui , comme  nous  avons  dit , venoit  à Carthage  par  la  Lt- 
c-  bye,  fc  retira  auffi  fur  les  terres  de  l’Empire.  'Bafilifque  étant 
revenu  à Conllantinople , Ce  réfugia  dans  l’Eglifc  de  S.  Sophie , • 

Tlipli.  p.  100.  'pti  Jonne  ne  dout.int  de  fa  trahifon.  'Il  obtint  néanmoins  fa  gra- 
N phr'^i  ?s^.  c!  F*''*'  l’ontrcmife  de  l’Impératrice  Verine  fa  fœur  ; '&  on  le 
J7.  p.65î.b.  laifià  vK’re  en  liberté  à Héraclée  dans  la  Thrace.  'Mais  bien 
Procil  eVo"  d’arriver  à l’Empire  qu’Afpar  lui  avoit  promis  comme  la 
pas-îoi  c.  ' de  Ca  trahifcn,  il  vit  peu  après  Afpar  même  perdre 

tviR.l.i  c.i6.  la  vie,  comme  nous  ledirons  en  fon  lieu.  'V^'oilà  quel  fut  le  fujet 
p.  308.  b c-l  cette  grande  entreprife  qui  fit  périr  une  infinité  de  fbldats, 
ai*  . p-“^o.  ^ l’Epargne  chargée  de  dettes.  'Prifque  rHiftorien  "qui  v.Theod.j, 
vivoit  en  ce  tems  ci , en  avoit  écrit  l’hiftoire  avec  beaucoup 
d’ex;.£litude.  [ Mais  elle  n’cft  pas  venue  jufqu’à  nous . ] 

Comme  les  Anciens  ne  nous  marquent  point  que  Leon  ait 
jamais  eu  d’afiâires  en  Sicile  que  cette  année,  à l’occafion  de  la 
Piifc.p.46.  d.  guerre  centre  Genferic,  'nous  y rappxjrtons  ce  que  dit  Prifque  ; 

que  dans  le  tems  qu’il  étoit  tort  occupé  par  les  affaires  de  Sici- 
le , les  Romains  & les  Lazes  avoient  un  grand  différend  avec 
les  Suanes  qui  confinent  à la  Colchide  & au  jxiys  des  Lazes 
Sini'on.  'vers  le  Nord-Eft,  & fur  Icfquels  'les  Lazes  avoient  pris  plu- 
Pritc.p.46.b.  fleurs  châteaux.  Les  Per/ês  'voulurent  fe  mêler  dans  cette que- 
relie,  & faire  la  guerre  aux  Lazes  » cc  qui  obligea  ceux-ci  d’a- 

voir 


> 
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Je  J.  voir  recours  à PEmpereur,  & de  le  prier  d’envoyer  ordre  aux 
' ^ * garnirons  de  l’Armcoie  de  les  fecourir.  L’Empereur  leur  pro- 
mit le  fecours  qu’ils  demandoient  & un  Chef  pour  le  com- 
mander. Le  Roi  des  Lazes  ne  voulut  pas  demander  qu’on  lui 
envoyât  une  armée  de  Conftantinople  , mais  fc  contenta  dea 
foldats  qui  étoient  dans  l’Armenie,  parce  qu’ils  étoient  à fa  main 
& déjà  tout  ponés  fur  les  lieux  s au  lieu  que  s’il  en  avoir  fallu 
Élire  venir  de  loin,  il  pouvoir  courir  de  grands  dangers  en  les 
attendant , ou  fe  confumer  inutilement  en  frais  s’il  ne  fe  don-' 
soit  pas  fl-tôt  de  bataille  , comme  cela  étoit  déjà  arrivé  aupa- 
ravant . Car  dans  une  autre  guerre  contre  les  Perfes  & les  Ibé- 
riens,  où  l’Empereur  envoya  au  Roi  des  Lazes  un  grand  nom- 
bre de  troupes  auxiliaires  commandées  par  Héracle , ce  Prince 
fut  obligé  de  les  renvoyer,  parce  que  lès  ennemis  étant  occupés 
â d’autres  guerres , il  lui  en  coutoit  trop  pour  entretenir  toutes 
ces  troupes. 

'En  même  tems  que  Leon  promettoit  du  fecours  aux  Lazes  ^ 
contre  les  Perfes,  il  reçut  une  ambalTade  [ de  Péroze  Roi  ] des 
Perfes,  qui  lui  mandoit  qu'il  avoit  enfin  fubjugué  les  Odarites, 

Ëc  pris  par  un  liège  leur  ville  nommée  Balaam . Les  Ambafl 
lâdeurs  relcvoient  extréoKment  cette  viéloire  pour  faire  paroî- 
tre  la  puiflance  de  leur  Etat . Leon  les  congédia  bientôt  pour 
penfer  aux  affaires  de  Sicile  qui  lui  tenoient  plus  à cœur. 

. {[  Je  ne  trouve  point  ce  qui  arriva  de  cette  guerre  des  Perfes 
contre  les  Lazes.  J 

. 'Le  nom  du  Roi  des  Lazes  manque  dans  cette  narration , (î  fc. 
l’on  ne  veut  dire  qu’il  s’appelloit  * Semas . [Ce  pouvoir  être]  'le  p.4t,c. 

£ls  de  Gobaze  qui  portoit  depuis  long-tems  le  titre  de  Roi . 

' ARTICLE  XIX. 

Leon  marie  fa  fille  Ariaine  à Ztneit  dlfaurie  ; Leix  Chr^tientief 
de  Leerr.  U défend  le  travail  & Us  fpeüacles  le  Dimanche. 

Kote  S"  croyons  obligés  de  mettre  ''en  cette  année  le 

mariage  d’Ariadne  fille  de  Leon  avec  Zéaon , à qui  ce 
mariage  donna  l’Empire  peu  d’années  après.  ] ' Evagre  nous  Evig.l.2.c.ij, 
renvoyé  à un  Euftathe  de  Syrie  que  nous  n’avons  plus , pour  *• 
fçavoir  qui  étoit  ce  Zénon  , & pourquoi  Leon  le  préfera  à t<^ 
les  autres  pour  lui  donner  fâ  fille. 

•!  ' <---  ■ ';/  • ) • ’ I 

t.  En  tiünt  tli  rit  rari  r5  eifoorec  ...  

Ttmeyi.  lmp.  Ecç 
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Zon.  p.4x.  f.| 
Agatb.  I.*.p. 
139.  c.Amen. 
ap-  P-477-  f'I 

SuMi.dec.p. 

aiJL  J.40, 
Candid.  p-iS. 

a. 

Thph.  p.iii. 

b. 

Candid'  p.ill. 
a. 

Agath.l.u.P* 

139.C, 

£vag.l.s.c.i  5. 
pag  joS.a. 
a. 

Candid.  p.i8. 
a.b. 

Suid.  p.3o3.f, 
Thph.  p.ioi. 
d. 

Cand.p.iS.  a. 
Sur.i  t.jun.  p. 
a7î.5.U- 


'il  4toit  d’iraurie  & des  meilleures  familles  de  cefte  provin- 
ce, en  Ibrtc  qu’il  n etoit  pas  indigne  d epoufer  la  fille  d’un  Em- 
pereur. Son  pere  eft  nommé 'Rufumbladcfte,  'Zéoons’appelloit 
d’abord  ’ TrafcalilTée,  comme  Théophane  le  cite  d’une  Lettré 
de  rimpératricc  Vérioc  : 'd’autres  le  nomment  Taraficodife  'ou 
Tarafilcodirée»  '&  Evagre  le  nomme  Âriemefe. 

'Il  prk  le  nom  de  Zenon  en  époufant  Ariadne  à caufe  d’un 
[ autre  ] Ilàure  de  ce  nom  " qui  s’étoit  rendu  fort  célébré.  'Il 
avoir  eu  une  première  femme  qui  étoit  morte  alors . [ ' Ceft 
fans  doute  ] Arcadie  dont  Suidas  fait  fa  féconde  femme , vou, 
lant  qu’Ariadne  ait  été  la  première,  quoiqu’il  foit  certain  qu’A- 
riadne  a futvécu  Zenon,  & qu’ainfi  il  n’a  pas  pû  avoir  de  fem- 
me après  elle . Zenon  ne  fê  contenta  pas  encore  .de  ces  deux 
femmes , J 'car  on  voit  qu’il  avoit  un  fils  naturel . 

'On  écrit  que  Leon  donna  fâ  fille  à Zénon  pour  s’acquérir 
les  Ifaures,  & fe  fortifier  de  leur  fecours  contre  Afparuvcc  le- 
quel il  aveût  commencé  à fe  brouiller . ' Il  donna  à Zénon  le  ti- 
tre de  Patrice  "&  le  commandement  de  fes  Gardes.  II  le  fit 
auffi  Général  des  armées  de  l Orient  [ "en  469.  ] 

iNmcT.vii.  L’an  de  Jesüs-Christ  469.  E. 

J'/.  Ztw  /fiwricHt  & Marci/ttiks  ConÇnh, 

[ Marcien  Conful  cette  année  avec  Zénon  peut  être  le  fils 
Cod.j.  p.40.  d’Anthéme.  'Il  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  le 
■♦3-73.  Code.  [ Le  même  Code  nous  fournit  cette  année  trois  Préfets 
>.t.3. 1.35.  p:  du  Prétoire  en  Orient , ] 'Diofeorc  le  5 Janvier,  'Armafe  le  S 
î- r . p.  39-  ^ ' JEry thre  le  premier  J uillet . C Je  ne  fçai  s’il  n’y  auroit 

t.4.i.i6  p-73-  point  de  faute.  ] 'Erythre  eft  marqué  comme  Préfet  en  46^. 
VÔ9  * Armafe  ou  Armate,  comme  Baronius  croit  qu’il  faut  lire,  'eft 
Cod’.J.i.  1.1.1.  encore  qualifié  Préfet  du  Prétoire  en  470’. 
i4.p.'7.'9-  'La  Joi  du  5 Janvier  àDiofeore  confirme  toutes  les  doua» 
.ï-3.  .3Ï.P.43.  ^ privilèges  accordés  aux  Hôpitaux,  aux  Egli- 

fes  & généralement  à tout  ce  qui  étoit  fous  la  diredlion  de  1(E- 
conome  des  orphelins  nommé  Nicon , felon  quelques-uns , & 
elle  leur  accorde  les  mêmes  droits  qu’à  ceux  qui  étoient  fous 
la  direélion  de  lïKconomc  de  la  grande  Eglife. 

1.31.  p,4o.  'Il  y a encore  une  autre  loi  de  Leon  fans  datte  adreflee  au 
même  Diofeorc , & qui  eft  auffi  en  faveur  des  Œconomes  des 

I.  La  Chronique  d'Alexandrie  p.  750.  l'appelle  tIi  KoiWt'a  , (oit  com- 
me Ton  nom.  ioit  comme  le  nom  du  lieu  de  la  naiflance. 
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Excubico. 
Tum  cornes. 

V.  5.1X, 
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î*  orphelins.  TLeon  adreflfa  à ce  Diofcore  une  autre  loi  fans  datte , t.ti.  i.s.pag. 
par  laquelle  il  défend  plus  rigourcufemcnt  que  jamais  tout  . . 

exercice  du  Paganifme, 

'La  loi  du  8 Mars  à Armafcfur  féleélion  des  Evêques,  & t.j.i.ji.p.39; 
contre  les  Ordinations  Simoniaqucs  cft  parfaitement  belle.  El- 
le veut  que  les  fimoniaques  (oient  traités  comme  les  criminels 
de  lezc-majelté;  & elle  les  déclare  infâmes . 'Baronius  ainfé-  Bir.469.  5.9* 
té  cette  loi  dans  fes  annales , & la  datte  du  8 de  Mai . 'La  loi  ^ j j ^ ^ 
à Erythre  regarde  les  promefles  de  mariage  rompues  fur  la  di-  16.P.73. 
verfité  de  Religion. 

'Le  13  Décembre  Leon  adreifa  à Armalc  une  loi  célébré , 3.t.iz.l.9.p. 
par  laquelle  il  défend  non  feulement  de  faire  les  Dimanches 
aucun  aéfc  judiciaire,  'ce  que  Conflantin  avoit  déjà  défendu  , !•  3.  p.  »so.1 
'mais  auffi  d’y  reprcfenter  aucune  e/pece  de  fpeftacle  , ou  d’y 
afliftcr , quand  ce  feroit  le  jour  de  la  naiffance  du  Prince;  'n’é-  5'i4.c.|  536X. 
tant  pas  raifbnnable  que  des  jours  confacrés  à Dieu  fuient  em- 
ploycs  à des  jeux  & des  divertiffemens,  ni  profanés  par  des  vc-  ’ 

xations  odieufes . 'Les  deux  Théodofes  avoient  auffi  défendu  C ’d  Th.  t.s. 
les  fpeflacles  les  jours  de  Dimanche.  'Cette  loi  a été  marquée  yhdî.L.(.«.p. 
par  Théodore  le  Lcéleur  & par  la  Chronique  d’Alexandrie  , 555-  d chr. 
qiM  difënt  que  Leon  ordonna  que  le  dimanche  toutes  chofcs  chV'up '+4 
ccffcroient  > qu’on  n’y  feroit  aucun  aéie  [ de  juftice  ; ] ' & 
qu’on  n’y  entendrait  même  aucun  inftrument  de  mufique , à 
quoi  tout  le  monde  obéit.  Saint  Auxent  Solitaire  qui  vivoic 
en  ce  tems-ci  dans  la  Bithynie,  exhortoit  tout  le  monde,  par- 
ticuliérement ceux  qui  avoient  du  bien,  à ne  point  travailler 
non  feulement  le  Dimanche  , mais  auffi  le  vendredi  : & lorf* 
qu’il  avoit  des  ouvriers,  il  les  nouniffoit  ces  deux  jours-là , & 
le  vendredi  il  les  payoit  même  comme  s’ils  euffent  travaillé  j 
[ par  oîj  l’on  voit  que  c’étoit  alors  une  chofë  plus  ordinaire  de 
ne  pas  travailler  le  Dimanche.  J 'Conflantin  par  fâ  loi  du  fept  Cai.j.j.t.xtî 
Mors  321  avoit  ordonné  que  tous  les  arts  & les  travaux  cefle-  ••3*p  »5o- 
toient  ce  jour-Ià,  à la  refèrve de  l’agriculture. 

La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  fur  cette  année 
en  grand  embrafèmenc. 
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ARTICLE  XX.  . " 

frauda  iâHX dans  TOritnt".  Ztntd  tfl  envoyé  tnThrace  & en  OrieHl  % 

Fitrrt  It  Foulon  thajfe  Martyre  d'Antioche , &_  s'empare  ^ 
deÇonfiege, 

CE  fut  cette  année  ou  la  précédente  que  l’on  apporta  à 
Conftantinople  la  tête  de  ''  Dengizic  fils  d’Attila  . ' Mc  v-û» 
Valois  rapporte  à la  guerre  que  les  Romains  lui  firent  [durant 
deux  ou  trois  ans.&  qui  finit  cette  année  au  plus-tard,]  eequ’E- 
vagre  rapporte  en  ces  termes  : ' Durant  la  guerre  des  Scythes 
contre  les  Romains , la  Thrace  & rHellefpont  furent  ebra»- 
lés  par  un  tremblement  de  terre . L’Ionie  & les  ifles  de  l’An» 
chipel  furent  expoféec  au  même  malheur  : de  forte  que  plui* 
fieurs  bâtimens  des  ifles  de  Cnidc  & de  Co  furent  renverlcs  . 
Prifquc  rapporte  qu’il  y eut  à Conftantinople  & dans  les  en* 
virons  de  la  Bithynie  des  pluyes  fi  violentes  & fi  furieufes  dus 
rant  trois  ou  quatre  jours,  qu’elles  applanirent  des  mootagnesj, 

& abînaerent  plufieurs  bouigs  ; & que  l’amas  des  terres  que 
ces  torrens  avoient  entraînées,  forma  une  ifle  dans  le  lac  de 
Boane  proche  de  Ntcomédie. 

'Zenon  fut  auffi  envoyé  cette  année  en  Thrace  contre  quel- 
ques Barbares  qui  ravageoient  cette  province,  comme  nous  le 
dirons  plus  amplement.  [ "Au  retour  de  cette  expédition  il  fut  Note  A 
envoyé  en  Orient  pour  y commander  les  armées.  ]: 

[ La  venue  de  Zenon  en  Orient  y fut  funefte  à l’Eglife  à' 
caufe  du  malheureux  Pierre  le  Foulon  qu’il  y amena  avec, 
lui.  Ce  Pierre  avoit  peut  être  exercé  d’atwrd  le  métier  donc 
il  porta  toujours  depuis  le  furnom.  ] 'II  fut  Moine  dans  la 
fainte  maifon  des  Acœmetes  [ dans  la  Bythinie  près  de  Con- 
ftantinople; ] & il  fèmble  y avoir  fait  le  métier  de  Foulons 
fes  mœurs  y parurent  déréglées  ' & fa  foi  toute  corrompue  : 
de  forte  que  les  Religieux  [ qui  avoient  alors  S.  Marcel  pour 
Abbé,  ] le  chaflerent  de  leur  monaftere  comme  un  défenfour 
des  dogmes  d’Eutyche  & un  ennemi  déclaré  du  Concile  de 
Calcédoine  & de  la  foi  des  Apôtres . » 

A la  fortie  de  cette  maifou  il  s’en  alla  à Conftantinople,  oh 
menant  la  vie  des  flatteurs  & des  parafites , il  alloit  tantôt  ea 
une  maifon , tantôt  en  une  autre  pour  fâtisfiiire  à fit  gourman- 
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L'ïfl  ic  Jife.  Mais  ayant  trouvé  des  perfonnes  puiflàntes  & élevées  en 
dignité  ijui  étoient  dans  les  mômes  erreurs  que  lui , il  s’atta- 
cha à eux  ; & ce  fut  par  leur  moyen  qu’il  fut  connu  de  Ze- 
non. Et  comme  il  avoit  quelque  apparence  de  religion,  Zenon 
l’avoit  toujours  auprès  de  lui . 11  n’ofoit  pas  néanmoins  enoore 
découvrir  Ton  impiété. 

[ 'Ce  fut  peut-être  en  ce  tems-lîl  & par  le  crédit  de  Zénon]  ThJrt.  L.l.t. 
qu’il  fut  fait  Prêtre  de  l’Eglife  de  Sainte  Baflè  Martyre  à Cal-  j.jcèjrl 
cédoinc.  [ Cétoit  apparemment  un  monadere,  ] 'puifqu’on  349.». 
cite  des  lettres  d’Acace,  qu’immediatement  avant  que  d’aller  ^ 

à Antioche,  il  gouvernoit  un  monaftere  à Conftantinople.  [Il 
paroît  par-là  que  les  Acœmetcs  avoient  bien  eu  foin  de  pur- 
ger leur  monailcre  d’un  homme  C capable  de  les  infeéter  ; 
mais  que  foit  par  une  fàuflc  retenue,  foie  par  d’autres  raifons, 
ils  n’a  voient  pas  eu  le  même  zélé  pour  toute  l'Eglife.  Car  ils 
euffent  empêché  bien  des  maux  , S’ils  euffent  découvert  à S. 

Gcnnade  les  erreurs  de  ce  Pierre,  & s'ils  & fudenc  lurtcmenc 
oppofés  à fon  élévation . } 

'11  fit  de  [nouveaux]  crimes  dans  ce  monaflere  , qui  l’obli-  . b. 
gerent  à le  quitter,  & à fâuver  au  moins  fa  réputation  par  la 
iûite  . ' Ainfi  s’étant  rencontré  que  Zenon  partoit  pour  aller  ThdrL.l.i.p, 
commander  en  Orient,  il  s’y  en  alla  en  (à  compagnie  , [ 'ou 
pour  mieux  dire,  ] il  s’enfuit  à Antioche.  'Etant  en  cette  vil-  jun  p.173.jt4 
le,  fon  ambition  lui  fit  & délirer  & efperer  de  s’en  faire  Eve- 
que,  au  préjudice  de  Martyre  qui  tenoit  alors  ce  fiége.  '11  ga-  ïhdr.  L.p»g. 
gna  pour  cela  les  Apollinarillcs  ' qui  étoient  en  grand  nom- 
bre  dans  la  ville,  & par  leur  moyen  'il  excita  de  grands  trou-  p.joSi!'i>.''^' 
bles  parmi  le  peuple  , & fouleva  tous  ceux  qu'il  put  emtre  Sur.  n.jun,  p. 
Martyre  comme  contre  un  Nelloricn,  [fans  paroître  apparem-  l. 

ment  avoir  aucune  part  à tout  cela.  ] 'Quand  il  eut  ainfi  rem-  p.5S4.d. 
pli  la  ville  de  fédition  & de  tumulte  , il  vint  dire  à Zénon  "-iun.pw 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  rétablir  la  tranquillité  fi  on  n’y 
mettoit  un  nouvel  Evêque  : [ & voyant  que  Zénon  entroit 
dans  cette  penfée,  ] il  lui  découvrit  le  defir  qu’il  avoit  de  Têtre 
Jui-même,  'le  pria  de  l’aider  dans  ce  deffein,  '&  lui  ofirit  mê-  Thdr.  L.  p»j.’ 
me  de  grandes  fommes  pour  cela . SuÎ.’m jon.p» 

'Ayant  donc  pour  lui  l’appui  de  Zénon  '&  des  hérétiques  , «tî- 
il  cbalfa  Martyre  de  fon  fiége,  & s’y  établit  lui-même . 'On  ^ P*®" 
prétend  que  dès  ce  tems-là  , & même  avant  l’expulfion  de  Conc  L.t.4.  p. 
Martyre  ( ce  qui  efl  encore  plus  difficile  à croire  , ) iHê  dé- 
data  contre  le  Concile  de  Calcédoine  & contre  la  foi  de  TE- 
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Tlidr.  Upat-  gli(ê,  'aoathématifànt  ccnx  qui  ne  difoient  pas  [ fans  diftinc- 
tion  ] que  Dieu  a été  crucifié,  & ajoutant  au  Txifagion,  qui 
énèx.  CTunjii  four  nous,  ''ce  qui  caufa  une  grande  divifioo 
Conc.  t.4.  p.  parmi  le  peuple-.  'On  dit  qu’il  aflèmbla  un  G)ncile  à Ântio» 
che,  où  il  fit  autorifer  cette  addition. 

A R T I C L E XXI. 

• ^ 

AÎ4rtyre  tfi  réiab/i  d,t»s  fan  Siige  par  Leon , & y renonce  r Pitrrq 
c'en  empare  de  nouveau,  en  efl  chajfe,  & Julien 
élu  Evêque, 

'TV  Æ Artyre  eut  recours  à Leon  qui  le  reçut  fort  bien  i 
XV J.  la  recommandation  de  'Saint  Gennade.  [Il  obligea  ap- 
paremment Pierre  de  lui  venir  rendre  rai  fon  defon  ufurpation.  ] 
'«Sc  Pierre  lui  apporta  des  informations  où  Martyre  étoit  accufé 
de  crimes  atroces . Maisc’étoit  lui  même  qui  avoir  dreifé  ccs 
informations  aves  des  gens  perdus  & fans  confcicnce  comme 
lui,  qui  lui  avoient  bien  voulu  fervir  de  minittres.  'Leon  qui  a- 
voit  beaucoup  de  zélé  pour  la  foi,  ne  fe  lailfa  pas  furprendre  à 
fes  artifices.  [Il  fit  affembler  les  Evêques,  foitceux  del'Oricnr, 
foit  ceux  qui  fe  trouvoient  à Conllantinople  ; ] ' «Sc  ils  condam- 
nèrent aufli-tôt  l’ufurpation  de  Pierre.  'Ainfi  Leon  renvoya 
Martyre  avec  honnair  à fon  Eglifc. 

[ Mais  il  femble  qui  n’ait  rien  ordonné  contre  Pierre  , & ne 
l’ait  pas  même  empêché  de  retourner  à Antioche . ] Car  Mar- 
tyre y étant  revenu  , trouva  toujours  la  ville  en  fédition  & en 
trouble , & les  faiStieux  foutenus  même  par  Zénon.  [ La  dou- 
leur qu’il  en  eut  fit  que  fe  croyant  obligé  de  fauver  au  moinx 
fon  ame,  s’il  ne  pouvoit  efpérer  de  fauver  les  autres , j il  quit. 
ta  l’Epifcopat,  '&  en  fit  cette  déclaration  publique  dans  l’Egli- 
fe:  J’abandonne  un  Clergé  rebelle,  un  peuple défobéiiranf,  une 
Eglife  fouillée  & corrompue,  meréfervant  néanmoins  la  di- 
gnité de  Sacerdoce.  *'11  fe  retira  fur  cela.  [ On  ne  marque  point 
ce  qu’il  devint  depuis . ] 

'Dès  que  Martyre  eut  quitté  l’Epifoopat  d’Antioche,  Pierre 
le  Foulon  s’y  rétablit  aulTi-tôt  par  la  force  & la  violence . 
[ Mais  il  ne  le  conforta  pas  long-tems,  ] Car  Gennade  ayant' 
appris  l’état  de  l’Eglife  d’Antioche,  en  avertit  l’Empereur,, 
Conc.  M.  p.  'qui  ordonna  que  Pierre  foroit  banni  à Oafis . ' Théodore  le 
TWr  Lp  S5S  prévint  1’e.xécution  de  cet  ordre  en  fecachant 
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& en  s’enfuj-ant . L’hiftoire  d’Acace  porte  qu’il  fut  envoyé  à Conc.  t.4.pz 
üafis,  d’où  i’étant  fauve,  il  vintà  Coollantinople.  '11  fe  ca- 
cha,  dit  un  Auteur,  dans  le  monaflcre  des  Acœmctcs;  [ On 
Ifut  fans  doute  qu’il  y étoit;  ] ' car  on  marque  qu’étant  reve-  P.»®!».  I>. 
riu  à Conftantinopic,  il  promit  qu’il  n’auroit  plus  la  hardicffe 
de  faire  aucun  trouble.  ' Il  demeura  caché  chez  les  Acœme-  Thjr.Lp.rjf» 
tes  j'ufqu’au  régné  de  Bafilifque.  • ; •••  . b.  ' ' '' 

' L’Eglilc  d’Antioche  ne  demeura  pas  fans  Evêque  comme  Bar.  471.  ç.ij. 
on  le  prétend,  ' car  Julien  fut  élu  tout  d’une  voix,  & la  gou-  Thdr.L.p.55s 
verna  15.  ans  félon  Nicéphore,  6.  félon  Théophane,  & 5.  fe- Nphr.  chr.| 
Ion  Eutyque.  'On  écrit  qu’il  mourut  de  douleur  lorfque  Fier-  Thph.  p.  99./ 
re  le  Foulon  revint  pour  la  troiliéme  fois  à Antioche  fous  Ba-  ^hph„  p.',o^‘ 
lilifque  [ en 475.  ] Ainfi  quand  il  aurait  commencé  dès  46 j.  c. 
Nicéphore  n’a  pû  lui  donner  15.  ans,  furtout  après  en  avoir 
donné  13.  à Martyre,  n’y  ayant  que  16.  ans  depuis  la  fin  de 
4S9  que  mourut  Acacc,  jufqu’à  la  fin  de  475.  Mais  s’il  a été 
élu  fur  la  fin  de  470.  comme  cela  peut  être,  il  fera  aifé  qu’il 
ait  gouverné  5.  ou  g.  ans. 

ARTICLE  XXII. 

f 1 , ^ 

X>u  Conf»l  Sévcre  & de  Stvérten  î Ac/ue  de  ConflAntinople 
fieccéde  à Gennsde. 

L’an  de  Jesus-Christ  470.  ' 

' TO  U R D A I N l’un  des  Confuls  de  cette  année  eft  nommé  chr.  AU'*. 

J quelquefois  Gordien , ou  ' jean.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  (croit  le 
même  Jourdain  " fils  de  Jean  le  Vandale . ' Baronius  dit  que 
Sévére  eft  aufli  appellé  par  quelques  uns  Scvéncn>  & il  croit  7Ï4.' 
que  ce  peut  être  un  Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement  fur 
l’autorité  d’un  auteur  contemporain.  'Il  étoit  payen , & grand  Suid.^p.yij. 
ennemi  d’Ardabure  Général  de  l’Orient,  & d’Afpar  fon  pere;  ’ 

& il  leur  fit  beaucoup  d’aft'aires , mais  il  lui  firent  encore  plus 
de  mal.  'Zénon  au  contraire  lui  promit  que  s’il  étoit  jamais  f,  7,4,,; 
Empereur  , il  le  feroit  le  premier  Officier  de  l’Empire  après 
lui  : & il  le  lui  promit  par  écrit , fans  le  lui  pouvoir  néanmoins 
perfuader;  de  forte  que  fi  ce  premier  office  eft  la  Charge  de 
Préfet  de  Prétoire , laquelle  eft  confidérée  comme  la  pre- 
mière de  l’Empire,  ce  Sévérien  n’cft  point  le  Conful  de  cette 
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année,  un  ConfuI  pouvant  très  raifbnnablcment  efpÊrer 
Préfêélure.  Les  Patrices&Ics  Céfars  ctoient  au-deflus  des 
Préfets.*  Mais  je  ne  fçai  fi  ces  dignitez  padbient  pour  des 
Charges.  [ On  voit' par  là  que  Zénon  afpirdc  ouvertemenC 
à l’Empire.  ] 

L’an  DE  Jesus-Christ  471.  ' . 

Le»  Aug.lf^.  & TrAUmu  Confuls: 

* Probien  ConfuI  cette  année  avec  Leon  ' cft  quelquefois  apfc 
pellé  Probin. 

' Leon  adreffa  le  premier  de  Juin  une  loi  à Zénon  [ fon  gen- 
dre ] Général  [des  armées  de  l’Orient,  ] par  laquelle  il  or- 
donne que  tous  les  moines  ne  pourront  Ibrtir  de  leur  mona- 
llére,  ni  aller  foit  à Antioche , toit  en  aucune  autre  ville,  hor- 
mis les  Procureurs  qu’il  appelle  Aj>ocr}fatres , lefquels  pourront 
fortir  pour  les  affaires  de  leur  Communauté  feulement , mais 
non  pour  parler  de  la  Religion  ou  de  la  fbi , ni  pour  préfider 
à des  aflèmblées,  les  ménaçant  s’ils  le  fâifoient,  de  les  traiter, 
fuivant  la  rigueur  des  loix.  ' Baronius  a mis  cette  loi  dans  les 
A.nnales,  comme  très  falutaire  & digne  d’avoir  été  demandée 
à Leon  par  Saint  Gennade , ' qui  mourut  cette  année  même , 

' après  avoir  gouverné  13  ans  & 2.  mois.  [ Ainfî  il  peut  être 
mort  le  25.  d’Août  ] auquel'  les  Grecs  en  font  la  fête.  [ Elle 
n’eff  pas  marquée , au  moins  ce  jour  là , dans  les  deux  méno- 
loges  que  j’ai . ] 

Gennade  eut  pour  fucceffeur  Acace,  dont  nous  pourroos 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  'Il  fufiitdc  mar- 
quer ici  qu'il  fçut  fort  bien  gagner  l’efprit  cruel  & implacable 
de  Leon  par  des  complaifances  & des  flatteries  continuelles. 
Mais  on  ajoute  qu’il  employoit  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  ce 
Prince  à faire  rentrer  en  fa  grâce  ceux  qui  l’avoient  offenfé  , 
& à obtenir  le  rappel  des  exilés.  Ce  fut  le  crédit  de  Zenon 
qui  l’éleva  à cette  dignité. 


ARTICLE 
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JD«  Patrice  jljpar,  & de  fa  famiUci 

[f^ENON  étoit  apparemment  en  Orient  le  premier  de 
Æ i Juin  lorfquc  Leon  lui  addreflbit  la  loi  datcée  de  ce 
jour,  j ' Mais  il  l'en  rappella  bien-tôt , puifqu’il  étoit  à Calcé* 
doine  lorlqu'Afpar  & Ardabure  furent  tués. 

' ' Ces  deux  hommes  fi  célébrés  & puifTans,  tous  deux  Pa. 
trices  t Sc  Afpar  le  Premier  des  Patrices , [ l’un  pere , & l’au- 
tre frere  d’un  Céfar , ] ' écoient  Alain$  félon  Candide , ’ ou 
Goths  leion  Jornande.  [Mais  tout  le  Monde  convient  qu’ils 
faifoient  profcflïon  de  l’Arianifme,  & ' qu’ils  étoient  rcfolus  de 
ne  l’abandonner  jamais,  quoique  cela  les  empêchât  d’e/pérer 
la  Couronne  Impériale,  ' à caufe  de  l’extrême  horreur  que  le 
peuple  de  Condantinople  avoit  pour  cette  hérélie. 

[ Afpar  étoit  fils  d’un  autre  Ardabure  célébré  du  tems  de 
Tbéodofe  II.  J ' 11  s’occupa  à la  guerre  dès  fa  première  jeu- 
nefle;  ' Il  accompagna  fon  pere  " à la  guerre  contre  Jean  ufur- 
pateur  de  l’Empire  d’Occident  l’an42tf.  'Il  fut  envoyé  l’an 
431.  en  Afrique  "avec  une  armée  contre  les  Vandales . [ Et 
quoique  cette  guerre  eût  fort  mal  réuffi , ' il  ne  lailTa  pas  d’être 
hiit  Oanful  l’an  434.  ["  11  fut  encore  emplo)^  depuis  en  d’au- 
tres occafions . ] ' 11  avoir  la  dignité  de  Patrice  dès  le  com- 
mencement de  Marcicn  . ' Il  eut  de  trois  differens  mariages 
deux  filles  & trois  garçons  , Ardabure , Patrice , & Herme- 
naric,  ' ou  Armencric.  Patrice  eft  quclquefcMs  nommé  Pa- 
triciole . 

[ Ardabure  fût  Conful  en  447.  ] & ayant  fort  bien  réuffi 
dans  les  guerres  de  la  Thrace,  il  reçut  de  Marcien  en  45  t. 
le  commandement  des  armées  de  l’Orient , " & peut-être  en 
même  tems  le  titre  de  Patrice.  ' On  prétend  que  les  délices 
de  l’Orient  abbattirent  un  peu  la  vigueur  de  fon  courage,  iSc 
il  y fit  plufieurs  aérions  que  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la 
juflice  ne  pouvoient  nullement  approuver.  Mais  cela  ne  dimi- 
nuoit  pas  fon  crédit,  ' 11  eut  l’impiété  de  vouloir  tirer  une  flè- 
che contre  Saint  Simeon  Stylke  ; mais  fa  main  demeura  en- 
gourdie, fes  pieds  furent  attaqués  d’une  goutte  qui  lui  dura 
toute  fa  vie . [IJ  eft  toujours  joint  à fon  pere , comme  ayanB 
Tome  VI.  lmp.  fff 
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une  entière  part  à fa  puiflance,  & à tous  fes  fentimens.  Patri- 
ce & Uermenarlc  furent  aufll  Confuls,  l'un  en  459.  l’autre  en 
465.  Afpar  avoir  encore  un  grand  appui  dans  Théodoric  fils  de 
Thpti.  p.iei.  TriariuSjafTezpuiflântjxjur  faire  trembler  l’Empire,  J 'puifli 
que  Théodoric  étoit  ou  frère  ou  ' neveu  de  fa  femme . *; 

Prife  . c * parort  qu’Afpar  avoit  comme  un  corjM  de  troupes  à lui 

1 • p-45*  • nommé  (^elcal  Hun  de  nation  étoit  Lieutenant , & 

avoit  rang  entre  les  Généraux  de  l’Empereur.  [ Afpar  voyoit 
deux  de  fes  Officiers  élevés  fur  le  Thrône  Impérial , Marcien 
& Leon.  On  convient  au  moins  que  c’étoit  lui  qui  y avoit  fait 
Proc.b.VjncL  montrer  le  fécond:  ]'&on  allure  qu’il  étoit  alTez  puilTantpour 
J.I  C.6.  p.ipi.  pçjj  gyjp,  defeendre:  ' & y élever  un  autre ..  , • ; 

chr.Al  p.746.  ' Pour  fes  [mœurs , je  n’en  trouve  rien , finon  qu’il  entrete» 

P- noit  une  concubine,  '&  que  fa  cruauté  & celle  d’Ardabure 
fon  fils  cgaloit  ou  furpaffoit  même  leur  puiffance . 

ARTICLE  XXIV. 


JBroHilltrltt  tntre  /"Emptrotr  & A(ptir  : Ils  fe  rtctncUlent  : Patrice 
fis  £ Afpar  eft  fait  Cèfar  , & fiance  LeencU 
-'fille  de  Letts. 


Thph.  p.ioo.  » * Spar  & Ardabure  avoient  donné  l’Empire  à Leon 

dans  refpérancc  de  le  pofTcder  eux- mêmes:  cependant 
^rife. p.44- »•  Leon  voulut  gouverner,  &oon  p.'is  être  gouverné.  'II  lécou- 
Cand-p-iï.».  rut  les  Squircs  contre  fon  avis  vers  a66.'  Ils  fe  brouillèrent  tou» 
chant  une  affaire  de  Vivien  & de  Titien,  & en  vinrent  jufqu^ 
Sur  2 dcc  ^ l’autre  des  paroles  cflênfântes.  'Il  arriva  plufieurj 

3J4*$r4.'  **'  autres  rencontres  fêmblables  qui  formèrent  entr’eux  des  foup» 
çons,  des  averfions , & enfin  une  inimitié  ouverte. 

' Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Saint  Marcel  s’étant  un  jour  allé 
repofer  après  la  priere  [ de  la  nuit,  J eut  une  vifion  où  il  crut 
voir  un  lion  & un  dragon  fe  battre  enfemble . Comme  le  dra- 
gon étoit  d’une  grandeur  prodigieufe,  il  battoir  & tourmen- 
toit  le  lion  avec  fa  queue.  Le  lion  marquoit  fk  douleur,  & 
fouettoit  de  fa  queue  pour  fe  défendre,  mais  inutilement, 
parce  quil  ne  portoit  aucun  coup  contre  le  dragon.  Enfin 
ayant  perdu  fes  forces  par  les  bleflurcs  de  ce  dragon  , il  s’ab- 
battit , & demeura  couché  par  terre  fans  mouvement . Mais 
ayant  repris  un  peu  de  force,  & fe  relev'ant,  il  fe  jetta  avec 


f»n  Je  fi 
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' impetuofité  fur  le  dragon,  le  terraflâ  & le  laiffa  étendu  le  ven 
tre  contre  terre.  S.  Marcel  ayant  compris  ce  que  fignifioit  cet- 
te vifion , il  prédit  qu'Afpar  & Ardabure  périroient  bien-tôt 
avec  toute  leur  race,  & fuccomberoient  fous  l’autorité  de 
l’Empereur  . ' On  peut  voir  une  autre  prétendue  vifion  fur 

ce  fujet.  . , * , 

' Leon,  comme  nous  avons  dit,  donna  Anadne  fa  filleaînée 
à Zénon  pour  s’appuyer  par  fon  moyen  des  armes  des  Ifaures 
contre  Afpar . ' Afpar  de  fon  côté  tâchoit  ou  de  ruiner , ou  de 
décrier  toutes  les  entreprifes  de  ce  Prince.  ' Nous  avons  vû 
qu’il  porta  Bafilifque  à trahir  l’Empire  en  faveur  de  Genferic, 
lui  failânt  même  cfperer  de  le  mettre  en  la  place  de  Leon  fon 
beau-frere , de  peur  que  ce  Prince  ne  fe  trouvât  alTez  puiflant 
[ pour  le  perdre:  ] leur  méûntelligence  ctoit  alors  toute  publi- 
que} 'de  forte  que  le  bruit  courut  meme  en  Occident  qu’Afpar 
dépouillé  de  toutes  fes  charges  avoit  été  réduit  à l’état  d’un 
(impie  particulier , [ ik.  Ardabure  fon  fils  tué,  parce  qu’on  avoit 
•découvert  qu’ils  favorifoient  les  Vandalescontre  l’Empire. 

• f La  guerre  d’Afrique  ayant  réufli  comme  Afpar  le  feuhai- 
toit , ]'  & ni  lui  ni  l’Empereur  ne  fc  croyant  allez  loi  r pour 
exécuter  aifément  les  defieins  qu’ils  formoîent  l’un  contre  l’au- 
tre , ils  fe  portèrent  tous  deux  a fe  réconcilier,  à condition  que 

X CLWa  n V *1  Afr  A*  A n 
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, - promis  à Afpar 

faire  Céfar  l’un  de  lés  enfans . Mais  il  avoit  toujours  dilFcré 
'd’exécuter  cette  promefle , 

[ Comme  c’étoit  l’Arianifme  qui  empêchoit  Afpar  de  fon- 
ger  à fe  faire  Empereur,  il  y a toute  apparence  que  Leon  ne 
s’engagea  point  à donner  fa  fille  & le  titre  de  Céfar  à Patrice, 
qu’en  tirant  parole  qu’il  embraficroit  la  fiai  Catholique.  ] 'On 
marque  en  effet  que  Leon  lui  fit  cet  honneur  non  feulement 


JilAtVjUV-  V‘*  - ---  — 

pour  fe  réconcilier  avec  Afpar , mais  auffi  pour  le  tirer  de 
l’Arranifme.  “ 

[ Cependant  comme  il  y avoit  tout  fujet  de  douter  de  la  fin- 
cérité  de  cette  converfion  J ' qui  n’étoit  par  même  encore  dé- 
clarée, ' & qu'il  eût  été  très-fâcheux  de  voir  tomber  l’Empire 
dans  une  mailbn  très-attachée  à l’Arianîftne,  'le  Sénat  fut  très- 
fâché  de  voir  qu’on  parloit  de  6irc Patrice  Céfar.  'Néanmoins 
on  voit  qu’il  avoit  offert  l’Empire  à Afpar.  'Mais  le  peuple  fc 
fouleva  tout-à-£iit  cootre  cette  propofition . Le  Cierge,  les 
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Moines  & les  laïcs  orthodoxes  ' s’aflèmblcrcnt  dàns  le  Grque  «1*  !• 
ayant  à leur  tête  Gelade  ( je  penlê  que  c’eft  Gennade  alors  Pa-  ’ 

triarche,  ) & S Marcel  Abbé  des  Acœmetes,  auprès  duquel 
pliiheurs  virent  un  jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière  qui 
le  conduifoit  & le  foutenoit.  'Ils allèrent  enfuite  trouver  l’Enï* 
pereur  pour  le  détourner  de  la  réfolution  qu’il  avoit  prife . Ils 
le  prièrent  de  vouloir  choifir  pour  fucceflcur  un  homme  dont 
la  foi  fût  conforme  à la  fîenne  & la  leur,  ' & de  ne  point  faire 
cet  honneur  à Patrice,  à moins  qu'il  n’embrafsât  la  &i  Catho; 

Hque . Ce  fut  particuliérement  S.  Marcel  qui  porta  la  parole 
pour  le  peuple,  ' Leon  qui  de  lui-même  n’avoit  pas  d’autres 
inclinations,  leur  promit  ce  qu’ils  lui  dcmandoicnt ; ' Ainfi  il 
appaifa  la  fédition,  ' & le  peuple  s’en  retourna  avec  joie . Le 
jeune  homme  qu’on  avoit  vû  auprès  de  S.Marcel,  l’accom* 
pagna  encore  au  fbrtir  du  Palais  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  y 
& depuis  ne  le  vit  plus . 

' Patrice  fut  donc  fait  Céfar  en  470.  félon  Viélor  de  Tunner 
' Car  Théophane  & Cedrenus  enfuite  le  mettent  dès  l’an  468. 

' Nicéphore  dit  qu’il  époufa  Ariadne  fille  de  Leon.  Mais  s’il 
efl  vrai  qu’Ariadne  ait  été  mariée  à Zenon  dès  462.  il  faut  du 
re  que  ce  fut  Leoncie  que  Patrice  époufa  , ou  peut-être  qu’H  la 
fiança  feulement , parce  quelle  étoit  encore  trop  jeune  ; ' car 
Marcellin  ne  dit  pas  qu’il  étoit,  mais  qu’on  l’appelloit  le  gen> 
dre  de  l’Empereur;  & Leoncie  étant  née  depuis  que  fon  pere 
étoit  Empereur  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que  i j ans  & queL 
qucs  mois  à la  fin  de  470.  " La  fuite  le  confirme  encore . 'Théo* 
phane  dit  qu’en  468.  ce  nouveau  Ccfàr  alla  en  grande  magnifia 
cence  à Alexandrie . 


ARTICLE  XXV, 

Leoo  & j4Jp^r  fe  broHiUtnt  tneore  r ^fp4r  tfi  tué  ; Ltt  Gotbt  ; 
pil/int  Ia.  T hracô , 

Krbr.’’hrs'cl  ' T ^ réconciliation  d’Afpar  avec  Leon  n’empêcha  pas  Af^ 
27.p.632.  b.  ’ 1 -J  par  de  former  de  nouvelles  entreprifes  contre  l’Empe- 

Jhj  h-  p.  ICO.  reur.  ' On  marque  que  Leon  ayant  envoyé  Zenon  fôn  gendre. 
■’  en  Thrace  pour  quelque  expédition  , commanda  [ aux  Géné- 

raux ] de  lui  fournir  les  troupes  dont  il  avoit  befoin  , & que 
CCS  [Généraux]  poulies  par  Âfpar  furent  prêts  de  mettre  Zé- 
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LVn  ae  J.  non^h  pièces,  & l’cuflênt  fait  ne  fe  fût  fauvé  à Sardique 
' (ur  l'avis  qu’il  eut  de  leur  deffehi. . 1 ' 

^ ' 'Zenon  en  partant  pour  cette  expédition  , qui  étcût  contre  Sur.n.dec.p. 
^elques  Barbares  qui  ravageôent  la  Thrace;  vint  avec  fes  ***'5-*®- 
■principaux  Officiers  vifiter  Saint  Daniel,  qui  lui  pronnit  qu’il 
ne  lui  arriveroit  point  de  malheur  dans  ce  voyage. 

'1  ' Le  danger  que  Zenon  avoir  couru  renouvella  tous  les  foup.  Tliphn.p.100, 
içons  que  Leon  avoir  donné  d’Afpar  . ' Il  fçut  de  plus  qu’Arda-  candid.p.i8. 
bure  travailloit  à s’attirer  les  Ifaures , que  Leon  croyoit  s’être  d. 
acquis  par  le  mariage  d’Ariadoe  avec  ^non . ' Outre  cela  un  **• 
•nommé  Martin  Officier  d’Ardaburc  vint  donner  avis  à Zénon  ' 


'iies  mauvais  deflèins  que  ion  maître  forment  contre  l’Lmpe* 

reur.  Ainfi  lesfoupçons  & la  méfintelligence  s’augmentèrent 

toujours  de  plus  en  plus . 'Leon  fut  enfin  perfuadé  qu’Afpar  en  P*"®-  ^ Vind. 

.vouloir  meme  a la  vie,  & relolut  de  le  prévenir,  poulie  a cela  c. 

par  Zénon  Ibn  gendre . Jor®  reg.  pag. 

. - 11  exécuta  fa  réfolution  cette  année  félon  CalTiodore,  Mar-  • 

cellin  & Viélor  de  Tunne , à quoi  Théophane  s’accorde  aifé- 

ment.  Pour  la  Chronique  d’Alexandrie  qui  met  cet  événement 

«n  '467.  elle  e(l  contraire  en  ce  point  à tous  les  Auteurs,  auilî 

bien  qu’en  ce  qu’elle  dit  qu’Afpar  fut  tué  par  un  homme  qui 

afpiroit  à la  tyrannie. 

'■'  ' Pour  la  maniéré  dont  cela  fe  fit , les  Anciens  dilênt  feu-  M»rcel.|pr«;. 
lement  qu’Afpar  fut  tué  dans  le  palais  par  les  épées  des  Eu-  ^ pagl 
nuques,  avec  le  Patrice  Ardabure  & Patrice  Céfar  fes  en-  jôrn.  regn.  p. 
fans',  par  ordre  de  Leon,  pour  avoir  'afpiré  à la  tyrannie  . y^***^* 

ÎX Un  ancien  Auteur  dit  " qu’ils  furent  tués  comme  en  trahi- 
^«^■jTipiiNYQn  J qu’ils  'furent  attrapes  par  finelTe.  'Nicéphore  en  mar-  Phot  e uî.  p- 
que  plufieurs  particularitez  que  je  ne  trouve  pas  ailleurs.  'Il  ÉvtgUc.16 
dit  que  Zénon  fut  l’éxccuteur  de  cette  afbon:  [ & je  ne  fçai  p.jos.c.’ 
fi  cela  s’accorde  affez  avec  Marcellin  , qui  dit  que  ce  fut  les  Nphr.l.ij.  c. 
Eunuques;  mais  on  ne  peut  pas  l’accorder  avec  Théophane,  ] '’j*^** 

'félon  lequel  Zénon  étoit  alors  à Calcédoine  où  il  attendoit  Tiipbn.p.iei, 
la  nouvelle  de  cette  execution.  'Codin  rapporte  pour  la  eau- 
fe  de  leur  mort  une  hifioire  tout-à-fàit  ridicule.  'On  lit  dans  35.36. 
la  Chronique  d’Alexandrie  qu’Afpar  feul  fut  tué  dans  le  pa- 
«iKti^^fxTA.lais,  & Ardabure  & Patrice  "dans  uu  lieu  que  je  ne  connois 


pas , & leurs  corps  mis  en  pièces . 

- ' Patrice  même  reçut  bien  plufieurs  coups  , mais  il  en 
chappa  , & en  guérit  contre  toute  forte  d’apparence . ' Kicé-.  Nphr.  1 15.C. 
phote  écrit  qu’il  fut  banm  , ôc  que  Leon  lui  ôta  fii  fille  J-eon-  ‘ 
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de  qu’il  maria,  'félon  Zonarè,  à Marcien  Patrice  fils  de  l’Em."  L'ao  ^ 
pereur  Anthémc.  'On  prétend  que  Patrice  de  fôn  côté  ayant 
époufé  une  autre  femme»  en  eut  ce  Vitalicn  fi  célébré  fous  A- 
nafiafe;  [ce  qui  marque  bien  qu’il  avoit  feulement  fiancé  Leon* 
cie.  } 'Leon  manda  à Anthéme  qu’il  avoir  fait  mourir  Afpar 
& Ardabure»  afin  que  perfonne  ne  s’opposât  à lui . [ II  confif- 
qua  apparemment  tous  leurs  biens.  ] ' Bafile  fon  Chambéllan 
eut  la  maifbn  d’Afpar.  'Hermencric  ne  s’écant  pas  trcuvé  avec 
fôn  pere,  dont  il  étoit  le  troifiéme  fils,fé  fauva  lorfqu’il  fut  tué; 

& on  dit  que  ce  fut  par  le  moyen  même  de  Zenon  qui  l’en- 
voya en  Ifaurie,  & lui  fit  enfuite  époufér  la  fille  d’un  bâtard 
qu’il  avoit . 11  revint  à Confiantinople  après  la  mort  de  Leon  y 
oc  y vécut  toujours  depuis  avec  honneur . c u 

'La  mort  d’Afpar  caufâ  un  grand  trouble  dans  la  ville  à caxi* 
fe  de  quantité  de  Goths  & de  Comtes  qui  étoient  de  fon  parti,- 
Il  y eut  même  un  Comte  Goth  nommé  Oftre  ou  Oflroui  qui 
entra  dans  le  palais  avec  plufieurs  autres  Goths . Ils  y tirèrent- 
plufîeurs  flèches;  les  Gardes  fe  mirent  en  devoir  de  leur  refi-' 
fier,  & il  fé  fit  entr’eu.x  un  combat  oîi  beaucoup  de  perfonnes 
perdirent  la  vie.  Néanmoins  Offroui  fe  trouvant  le  plus  foible, 
fe  retira  en  emmenant  avec  lui  une  femme  Gothe  qu’Afjjar 
crtretenoit,  & fortit  ainfi  de  la  ville.  Le  peuple  [qui  fans  dou» 
te  n^airndr  pas  Afpar,  ] eftima  néanmoins  le  courage  d’Oflrour, 

& s’écria  que  le  mort  n’avoit  trouvé  d’ami  que  lui.-  Néanmoins 
Théophane  allure  que  Théodoric  fils  de  Triarius  frere  [ou  ne» 
veu]  de  la  femme  d’Afpar,  ' vint  avec  des  troupes  accompagné 
d’Oihis  ('ou  Oftroui  ) attaquer  Conftantinople  pour  venger  la  ' i 

mort  de  fes  alliés;  & il  y eut  caufé  beaucoup  de  défordres , fi  ‘ 

Zenon  n’y  fût  accouru  de  Calcédoine,  oîi  il  avoir  attendu  la 
mort  d’Afp.ir.  Bafilifque  fe  joignit  auffi  à lui;  & eux  deux  dit 
fiperent  les  Barbares . [ Cela  ne  les  empêcha  pas  fans  doute  de 
ravager  la  c.împagne,  J 'comme  on  le  marque  d’Oflroui . ' 

Cette  guerre  ne  finit  peut-être  qu’en  475.  de  la  maniéré  que 
lerapporte  'Male  rHifiorien:  Leon , dit-il , envoya  LogeSilen- 
tiaire  pour  AmbafTadeur  vers  ces  Barbares  qui  le  reçurent  fort 
bien,  llsenvcyerent  auffi  deleurcôté  des  AmbaïTadeurs  à l’Env 
pereur  pour  demander  à traiter  & à faire  alliance  cnfêmble  , 

Ils  demandoient  troischofes;  la  première,  que  Théodoric  leur 
Chef  jouît  de  tous  les  biens  qu'Afpar  lui  avoit  laiflés;  la  fécon- 
dé, quil  lui  fut  permis  de  demeurer  dans  la  Thracef  & la  troi-> 
fiéme , qu’il  commandât  les  mêmes  troupes  qu'Afpar.  L’Etn^ 
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L’iï'do  percer  rejetta  les  deux  premières  demandes. 

C.  47>.  la  troifiéme  qui  étoit  de  le  faire  Général,  pourvu  qu’il 

lui  gardât  une  amitié  6déle,  & fur  cela  il  congédia  les  Ambaf< 
fadeurs . 

'Théodoric  les  voyant  revenus  fans  avoir  obtenu  ce  qu  ils  de-  p-sj. 
mandoient,  envoya  une  partie  de  fes  troupes  contre  la  ville  de  ■’ 

Philippes , & vint  avec  l’autre  partie  afliéger  Arcadiople  qu’il 
attaqua  fortement.  Néanmoins  il  ne  la  prit  pas  par  les  armes  j 
mais  par  la  faim.  Car  les  habitans  dans  l’incertitude  s’il  ne  leur 
viendrait  point  quelque  fecours,  fc  virent  réduits  à une  fî  gran- 
de extrémité,  qu’ils  furent  obligés  de  manger  les  chevaux,  d’au- 
tres bêtes  de  foinme  & jufqu’à  des  corps  morts.  Mais  comme 
il  ne  leur  venoit  point  de  fecours,  ils  furent  contraints  de  fe  ren- 
dre. Les  troupes  qui.avoicnt  été  envoyées  contre  Philippes , 
brûlèrent  feulement  les  environs  de  cette  ville , & n’y  firent 
point  d’autres  maux.  Dans  cette  mifere  qui  opprimoit  la  Thra- 
ce,  les  Barbares  eux-mêmes  fe  trouvèrent  dans  une  grande  di- 
fette  de  vivres , & envoyèrent  des  Ambalfadeurs  à l’Empereur 
pour  traiter  de  paix.  Elle  fut  conclue  à ces  conditions , que  les 
Romains  payeraient  tous  les  ans  deux  mille  livres  d'or  aux 
Goths  : que  Théodoric  feroit  maître  de  l’une  & de  l’autre  Mi- 
lice,  & le  feul  Roi  des  Goths , & que  les  dcfêrteurs  qui  aban- 
donneroient  fon  parti , ne  feraient  point  reçus  par  l’Empereur; 

& qu’il  combattrait  pour  l’Empereur  contre  tels  peuples  qu’il 
lui  plairoit,  excepté  contre  les  Vandales. 

[Leon  voulant  peut-être  s’acquérir  l'afTeifion  des  Goth  qui 
demeuroient  dans  la  Pannonie  lôus  Théodemir , pour  en  tirer 
du  fecours  contre  les  autres  Goths,  'renvoya  à ce  Prince  le  JonlfCot  c. 
grand  Théodoric  fon  fils , alors  âgé  de  i8  ans , qu’il  avoir  [de- 
puis  dix  ans]  en  otage,  & lui  envoya  en  mêmetems  de  grands 
prefens.  Théodemir  reçut  fon  fils  avec  une e.xtréme  joie.  'Il  p.ssj. 
revenoit  alors  de  remporftr  une  grande  viéloire  fur  les  Sueves 
& les  Allemans  au  milieu  des  glaces  de  l’hyver.  [Ainfi  ce  pou- 
voir être  à la  fin  de  cette  année,  ou  peu  après.  ] [ 'Quelque  p.sj*» 
tems  après]  ce  jeune  Théodoric  ayant  fçu  que  Babai  Roi  des 
Sarmates  avoit  défait  un  Général  Romain  nommé  Camond 
& pris  Singidon  [ dans  la  haute  Mœfie,  ] il  ramaffa  quelques 
troupes  à l’infçu  de  fon  pere , pafià  le  Danube  , alla  attaquer 
Babai , le  tua  Si  puis  reprit  Singidon , mais  le  garda  pour  lui , 

& ne  le  rendit  pas  aux  Romains . 

[ ' Comme  Alpar  étant  Arien  avoit  été  le  protcélcur  dccct-  ch.  ai.  pag: 

746. 


Digitized  by  Google 


Thdrt.h»r.l.4 

C.4.p.i73.d. 

d. 


nar47*-5.>- 


I abb.Chr- 


Mire.  Clir. 


Cedr.  p,  340. 
c. 

c.’llidr.L.pag. 
55  5.  C. 

Cedr.  p.  J50. 
b 

C.  Thpii.  pag. 
103. a.  Thdr, 
L raB.53S.  «. 
Ttipli.  p.103. 
a,  Chr.AI.  p; 


4Ttf  L’  E M P E R E U K 

te  feilej  } lor/quil  fut  mort,  Leon  publia  des  êdlts  tîgou. 
reux  contre  ceux  qui  la  fuivoient , & les  envoya  publier  par 
tout,  ordonnant  qu’ils  n’auroient  aucune  cglife,  Sc  ne  pour* 
roient  même  tenir  aucune  aiïerablée.  Ces  édits  étoient  parti, 
'culiérement  contre  les  Ariens  appellés  Exocionites  ' ou  £xa. 
cionites,  à caulê  du  lieu  ob  ils  s’airembloient  [ à Conllanti. 
nople  orné  fans  doute  de  lix  colonnes , 3 ' & <]ui  étoient  l'an.' 
cienne  & originaire  branche  des  Ariens  ôc  Eudoxiens. 


ARTICLE  XXVI. 

EmbrMfemtnt  du  Vifave  t}ui  couvre  Con/litmwop/»  de  ceudrett 
D'Amorcefi  Surrajin. 


L’an  de  Jesus-Christ 472. 

AditrciMiut  & Ftjlu!  Confult, 

[T^EsTE  Conful  de  cette  année  étoit  de  l’Occident,  puif 
que  ] Ton  nom  Ce  trouve  marqué  fcul  dans  une  épita. 
phe  à Rome. 

[Marcien  n’eft  point  celui  qui  avoit  déjà  été  Conful  en  4^9. 
piiifqii’il  feroit  marqué  Conful  pour  la  fécondé  fois.  Je  ne  ffai 
lequel  des  deux  ferrnt  le  fils  d’Anthéme , qui  ne  peut  avoir  c- 
poufé  Leoncie  fille  de  Leon  que  fur  la  fin  de  471.  On  peut  di- 
re que  fi  c’écoit  le  Conful  de  cette  année,  il  auroit  été  nommé 
avec  Fefte  dans  l’épitaphe  dont  nous  venons  de  parler , étant 
fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident.  Mais  l’épitaphe  eft  du 
neufd’Oéiobre,  J Anthéme  avoit  été  tué  dès  le  onze  de 
Juillet. 

' Le  mont  Véfuve  dans  la  Campanie  Jetta  cette  année  une 
horrible  quantité  de  cendres  qui  couvrirent  toute  l’Europe 
comme  d’une  nuée  fi  épaiffe,  que  le  jour  fut  changé  en  nuit  , 
Cela  alla  jufqu’à  Conftantinople,  'ou lor/que  l’on  célébroit  les 
jeux  du  Cirque,  'l’on  vit  d’abord  dans  l’air  comme  des  nuées 
de  feu,  [ & enfuite]  l’air  Ce  couvrit  tellement  qu’à  l'heure  mê- 
me de  midi  la  ville  fe  trouva  dans  des  ténèbres  épaillès.  Aufli- 
tôt  après  on  vit  tout  d’un  coup  delcendre  comme  une  neige 
ou  comme  une  pluie  'qu’on  croyoit  être  de  feu  qui  defeendoit 
du  Ciel . La  frayeur  que  l’on  en  conçut  obligea  tout  le  monde 
' à fe  mettre  en  prières . ' Il  fe  trouva  enfin  que  ce  n’étoit 

que 


L'an  Se  f 
C.  47».  ‘ 
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L’ai»  Je  J,  que -'de  la ‘cendre  ['fortie  du  mont  Véfuve.  3 Mais  le  peu- 
pie  ne  laifla  pas  de  croire  que  c’ctoit  un  véritable  feu  dont 
Dieu  les  avoient  menacés,  ôc  que  fa  bonté  avoit  changé  en 
cendres.  'Cette  cendre  fe  trouva  être  fur  les  toits  de  la  hau- 
teur d’une  paume  . Cela  arriva  'au  mois  de  Novembre  : & 
ceux  de  Condantinople  en  renouvelloienc  ' tous  les  ans  la  mé- 
moire par  des  prières  publiques  , où  tout  le  peuple  alïiftoit 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  , le  de  Novembre , félon 
Marcellin,  'quoique  la  Chronique  d’Alexandrie  dife  que  l’ac- 
cident arriva  le  1 1 du  meme  mois . 

' Procope  parle  affez  amplement  de  ces  débordemens  de 
feu  & de  cendres  qui  fortoient  du  mont  Véfuve. 

'II  y eut  encore  cette  année  quelques  villes  de  l'Aûe  qui  fu- 
rent détruites  par  des  cremblcmcns  de  terre . 
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L*  AK  DE  J E S U S-C  H R I S T 47^.  Indict.  If; 

Zeû  Aug.V".  folus  Cohfiü, 

'Male  dont  l’Hiftoire  commençoit  en  ce  tems-ci , dit  'que  Phot.c.78.  p, 
tout  étoit  en  trouble  en  cette  dix  feptiéme  [ & derniere]  année  iJji'ç.p  ^ 
du  régné  de  Leon.  [ Il  ne  nous  eft  néanmoins  refié  aucun  mo- 
nument de  CCS  troubles  , finon  qu’on  peut  juger  par  l’ordre  du 
même  male  que  ] 'Théodoric  fils  de  Triarius  étoit  encore  en  P»9ï-93. 
armes  depuis  la  mort  d’Afpar,  & que  la  paix  ne  fe  fit  qu’en 
cette  année.  'Avant  cet  accord  Male  parle  d’un  Amorcéfe  Sar-  p.pi.92, 
rafin  Sujet  des  Perfes  , qui  étant  pafl'é  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , quoique  cela  fût  défendu  par  les  traitez  , après  sétre  en- 
richi du  pillage  de  divers  Sarrafins , s’étoit  enfin  emparé  de 
rifle  de  Jotabe  qui  appartenoit  aux  Romains.  Voulant  donc 
faire  fa  paix  avec  Leon , & obtenir  de  lui  le  commandement 
des  Sarrafins  de  l’Arabie  petrée il  lui  députa  Pierre  Evêque 
de  ces  mêmes  Sarrafins , [ peut-être  fuccefleur  ] de  Jean  Boii  .2û.ian.p, 
qui  gouvernoit  cette  Eglife  en  451.  3*3. 5-72. 

'Il  paroît  qu’Amorcefe  ambraflà alors  le  Chriftianifme.  'L’E-  P-9»*  c, 

vêque  Pierre  obtint  pour  lui  tout  ce  qu’il  voulut:  Sc  Amorce- 
fe  étant  venu  lui-même  à la  Cour , reçut  de  Leon  de  très- 
grands  honneurs  à caufe  de  ce  qu’il  s’étoit  fait  Chrétien.  'Il 
obtint  & le  gouvernement  qu’il  demandoir,  & la  propriété  de  • 
l’ifle  de  Jotabe,  & plufieurs  bourgs  dont  il  s’étoit  auffi  rendu 
maître  , & s’en  retourna  chargé  de  préfens. 

'Male  blâme  cette  conduite  de  Leon  , de  lui  avoir  fait  voir  ^92.b. 

Tome  VI. 
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' & les  délices  & la  fcibldfe  des  villes  qu^il-palTa  pour  aller  à t’*"  * J* 

• Cooftantinople;  & d’avoir  fi  fort  relevé  un  homme  qui  de- 
voit  toujours  trembler  au  nom  de  l’Empereur  & devant  Tes 
moindres  Ofiiciers . 11  parole  que  cela  eut  en  efièt  des  fuites 
fâcheu  fes.  i 

proc.bPerfJ.  'Procope  met  rifle  de  Jotabe  à mille  ftades  fou  $o  lieues  ) 

1.C.19  P-57.C.  Je  ja  yiiie  d’Aëla:  il  die  qu’elle  étoit  habitée  par  des  Juifit  ['EU  viAnaft»fc 
le  étoit  fur  la  mer  rouge.  J 
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ARTICLE  XXVII. 

Z4on  déclaré  le  jeune  Leon  [on  petit-fils  Emptrettr. 
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[T  E ON  qui  voyoit  peut-être  déjà  ou  par  fon  âge,  ou  par 
I J les  infirmitez  qu’il  étoit  proche  de  fa  fin , ] ' fouhaitoit 
beaucoup  de  déclarer  Zenon  fon  gendre  Empereur , & il  fit 
divers  efforts  pour  cela;  mais  il  ne  le  put,  dit  Candide , à cau- 
fe  que  les  Sujets  ne  le  voulurent  pas  fouffrir.  Il  faut  peut-être 
rapporter  à cela  ce  que  dit  Marcellin  , qu’il  fe  fit  cette  année  à 
Confianiinople  une  fédition  dans  le  Cirque  , où  beaucoup  fu» 
rent  tués  par  le  peuple.  Il  eft  certain  que  l’on  haïflbit  beaucoup 
cette  nation,  célébré  par  les  grands  ravages  qu’elle  avoir  faits 
en  divers  tems  dans  l’Empire.  On  l’appelle  une  race  maligne , 
très  laide  & affreufe  à voir.  On  remarque  particuliérement  de 
Zenon  qu^il  étoit  très- dcfagréable  & très-mal  fait  de  corps  & 
d’cfprit;  '&  que  ce  fut  même  ce  qui  empêcha  Leon  de  l’élc^ 
ver  à l’Empire . 

[ Leon  ne  pouvant  donc  pas  donner  la  couronne  à fbn  gen- 
dre , ' la  donna  à fon  petit-fils  nommé  auffi  Leon  fils  d’Ariad- 
ne  fa  fille  Sc  de  Zénon  . ' Il  le  déclara  donc  Céfar , ' & même 
*fon  Collègue;  [ ce  qui  femble  marquer  le  titre  d’Augufte.  J Confortem 
.'Théophane  dit  qu’il  le  fit  "Roi,  '&  lui  mit  le  diadème.  • impcrü . 

'On  cite  des  médailles  où  il  eft  qualifié  Augufte  avec  fbn 
ayeul . ' Goltzius  en  rapporte  une  où  le  jeune  Leon  eft  fcul 
avec  cette  qualité.  ‘ On  lui  donne  auffi  dans  les  loix  le  titre 
d’Augufte.  'Leon  fit  cela  cette  année  'avant  fa  mort  [qui  ar- 
riva au  mois  de  janvier  474.  Ainfi  ce  fut  apparemment  à la 
fin  de  cette  année;  d’où  vient  qu’on  n’a  pas  même  marqué 
combien  ils  ont  régné  enfemble  . J 'Goltzius  &Onuphredi- 
fênt  néanmoins  que  le  jeune  Leon  fut  déclaré  Augufte  dès  le 
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■ 4 de  Février,  ' & qu’il  régna  un  an  avec  Ibo  pere.  [ Je  ne 
/çai  pas  d’oli  cela  peut  être  pris.  ] 'Ce  Jeune  Leon  avoir  alors 
1$  ou  i6  ans,  feloo  la  Chronique  d’Alexandrie.  J AinH  il 
fàudroit  que  Zenon  eût  cpoufé  Ariadne  dès  le  commence* 
ment  de  458.  comme  le  veut  Théophane,  & que  Leon  fût 
né  fur  la  fin  de  la  même  année.  ] 'Mais  Vidlor  de  Tunes  dit 
que  ce  Prince  un  an  après  n’étoir  qu’un  ‘‘enfant , & ce  qu'il 
en  dit  [ ne  convient  point  à un  Prince  de  17  ans.  3 'Evagrc 
& Théophane  l'appellent  même  " d’un  nom  qui  marque  pro- 
prement un  enfant  qui  ne  fçait  pas  encore  parler. 

' La  Vie  de  Saint  Euthyme  le  nomme  aufli  " un  petit  en- 
fant. 'Selon  Procope,  c’étoit  un  enfant  qui  n’avoit  que  peu 
de  jours . 

' Ainfi  quoique  la  Chronique  d'Alexandrie  s'autorifë  d’un 
nommé  Neftorien , qu’elle  appelle  un  très-habile  Chronologi. 
fie  qui  a écrit  jufqu’au  temsde  ce  jeune  Leon,  [elle  ne  nous 
empêchera  pas  de  croire  que  Zenon  n’a  époiifé  Ariadne  que 
vers  l’an  468.  félon  quoi  Leon  pouvoir  avoir  quatre  ou  cinq 
ans  lor/qu’il  fut  Empereur.  ] ' Voffius  na  rien  trouvé  de  ce 
Nefiorien  que  l’endroit  dont  nous  parlons.  'Calviflus  a lu  dix- 
fêpt  mois  dans  la  Chronique  d’Alexandrie  , au  lieu  de  dix> 
fept  ans. 

4 

^ A R T I c L E XXVIII. 

Mort  de  LtM\  Les  qu'il  4 bàiicfi 

L’an  de  Jésus  Christ  474.  F. 

Le»  Junior  Aug,  [oluT  C on  fui, 

’T  E jeune  I.eon  [ non-obfiant  fon  bas  âge  ] parut  en  pn- 
"■  blic  , [ le  premier  jour  de  ] cette  année  en  qualité  de 
ConfuI . 'Leon  fon  ayeul  mourut  [ auffi-tôt  j après , db  'le 
mois  de  Janvier  de  cette  douzième  Indiélion,  aprb  avoir  ' ré- 
gné feize  ans  '&  fix  mois,  [ 'ou  plûtôt  ] dix-fept  ans  moins 
quelques  jours,  puifqu'il  avoit  été  élu  le  7 Février  4J7. 

'On  peut  trouver  les  dix-huit  ans  que  lui  donnent  Zonare 
& Manaflé  [en  comptant  les  années  4 57.  & 474.  pour  deux , 
quoiqu’il  n’ait  pas  régné  onze  mois  dans  l’une , ni  un  mois  dans 
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4Î0  L’  E M P E R E U R 

l’autre.  ] ' Onuplirc  & Goltzius  difcnt  qu’il  mourut  cotre  le  $ L\rr  £eU 
& le  13  de  Janvier.  'Jl  mourut  d’une  dyfféntcric  & d'un  flux 
qui  lui  caufoit  'd’extrcmes  douleurs  dans  les  inteflins,  & dont 
il  ne  put  être  guéri  par  aucun  efTort  de  la  Médecine . 'Cette 
maladie  lcdeflécha  entièrement.  Le  texte  grec  de  Cedrcne 
cil  fort  obfcur  en  cet  endroit:  [ mais  je  ne  crois  pas  qu’il  aie 
voulu  marquer  ce  que  fon  traduéleur  lui  fait  dire,  que  ] 'Leon 
étoit  fi  atténué  , que  quand  il  y avoit  du  feu  devant  ou  der- 
rière lui  , on  le  voyoit  au  travers  de  Ion  corps.  ' Il  mourut  à 
Conflantinople  : 'ion  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  [ mar- 
bre]'verd  dans  le  maufolée  de  Conflantin,  'Il  y avoit  un  an 
que  S.  Euthyme  étoit  mort. 

'Nicéphore  décrit  fort  au  long  une  Egfilc  'appellée  la  Fon- 
taine. Il  dit  que  Leon  la  fit  bâtir  dès  le  commencensent  de  fon 
régné  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , 'en  mémoire  d’une  ap» 
parition  ob  elle  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  Empereur , & lut 
avoit  fait  guérir  un  aveugle  avec  de  la  boue.  'Cette  Eglife  étoic 
à une  ftade  de  Conflantinople  près  de  la  porte  dorée , 'Il  y a- 
voit  au  milieu  une  fontaine , où  Nicéphore  prétend  qu’il  s’é- 
toit  fait  beaucoup  de  miracles;  & il  en  avoit  &it  un  livre  . 

' Pour  fa  viûon  prétendue  de  la  Sainte  Vierge il  n’y  a rien 
qui  paroifle  plus  fabuleux.  'Juflinien  fit  depuis  bâtir  en  ce  mê- 
me lieu  une  grande  Eglife  de  la  Vierge, 'dont  parle  Procope  , 
que  Nicéphore  copie  mot  à mot . 

'On  attribue  encore  à Leon  la  fondation  dune  autre  EgHfe 
de  la  Sainte  Vierge  pour  y mettre  fà  robe  miraculeulê  & in- 
corruptible. 'Les  nouveaux  Grecs  parlent  fort  de  cette  robe  de 
la  Vierge  apportée  de  PaVfline  à Conflantinople  fous  Leon  . 

'On  prétend  qu’elle  étoit  gardée  en  Paleftine  chez  unè  femme 
Juive  [d’origine  J 'qu’on  loue  comme  une  vierge  pleine  de  pié- 
té. ' Si  la  chofè  s’eft  pafTée  comme  le  rapporte  Nicéphore , el- 
le fut  enlevée  à cette  femme  par  un  vol  & un  facrilége.  'Leon 
fit  I^âtir  ex^xes  une  Eglife  ronde  dans  le  quartier  ' de  Blaquer- 
nes , où  elle  fut  mife  dans  une  'chafle  d’argent  doré  que  Leon 
avoit  fait  faire.  'Zonare  dit  que  cette  Eglife  fut  appellée  pour 
ce  fujet  "la  Chaflè  ou  le  fâint  Sépulchre  . ' Mais  Nicépnore  c/7»r. 
dit  que  l’Eglife  qui  portoit  ce  nom , "avoit  été  bâtie  par  Pul-  ▼. Sainte- 

querie,  [ tant  il  fe  faut  peu  fier  à ces  nouveaux  Grecs . ] 'On 
dit  que  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  cette  robe  devant 
& après  fa  tranilation  à Conflantinople.  'On  la  regardoit  com- 
me la  force  Si.  le  rempart  de  la  ville  ; ' Si  les  Auteurs  qui  et» 
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L’ao  de  J,  parlent  » difcnt  qu’elle  étoit  toujours  demeurée  fans  fe  gâter,  psis*. 

■ ■ 'On  marque  qu’elle  étdt  de  laine  toute  d’une  même  couleur.  J- 1®''* 

1 ' On  parle  d’une  autre  Eglifc  bâtie  du  tems  de  Leon  fous  jôei.p.iri.d, 
le  nom  de  S.  Zacarle.  ^ Can3.dcc.  i. 

'Leon  fit  rebâtir  quelques  endroits  des  murs  de  Conftanti-  co'dîIVri.c. 
nople,  & on  remarque  qu’il  fe  fit  alors  une  Proceffion  où  le  p-39.c. 
peuple  chanta  quarante  fois  Kjirie  clei^n , &c,  ~ 
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ARTICLE  I. 


djcirtfc  ftüt  Empertltr  : Mouvement  det  Oflrogotsi 
L’an  de  Jesus-Christ  473. 

LtoV,  ^ug.  ftui  Conful . 

OUS  (bmmes  obligés  de  mettre  trois  Empe- 
reurs Romains  fous  le  titre  d'un  Prince  Bar- 
bare , & d’un  Barbare  dont  on  ne  connoit 
pas  même  le  paîs  ni  la  nation.  Mais  ces  Em- 
pereurs font  Glycére,  Népos  &'AuguftuIe , 
qu’en  peut  dire  être  comme  inconnus , ou 
n’ètre  cornus  que  pour  avoir  enfevefi  avec  eu.x  l’Empire  Ro- 
main dans  VOcfident . 

L’Italie  à laquelle  cet  Empire  étoit^  prefque  réduit , étoit  v.Anthem. 
fans  Prince  depuis  qu’OIybre,  qui  l’avoit  ufurpé  fur  Anthé-  5-«o. 
me,  "étoit  mort  trois  mois  après  lui,  le  23  Otlobre472.  Gly- 
cére, dont  l’Hillüire  ne  nous  a rien  appris  jufqulci,  crut  pou- 
voir remplir  cette  place  vacante,  fans  être  effrayé  par  le  fort 
de  fes  fix  piédcctffeurs,  qui  n’étoient  montés  fur  le  trône  que 
pour  en  defeerdre  prefque  aufli-tôt . ] ' II  prit  donc  le  titre 
d’Auguffe  à Ravenne  le  3 Mars  de  l’an  473.  pouffé  à cela 
par  [ le  Patrice]  "Gondibal  'mais  plutôt  par  témérité  & par  {.,6, 
ufurpation,  que  parélcélion.  'N ayant  point  eu  l’agrément 
de  Leon  qui  regnoit encore  en  Orient,  il  fe contenta,  dit-on, 
d’avoir  pour  lui  le  confentement  de  toute  l’armée . On  écrit 
qu’il  étoit  auparavant  Comte  des  Domeff iques . 'Théophanc 
dit  qu’il  avoit  quelque  mérite , 

'Dans  le  peu  de  rems  qu’il  tint  l'Empire , les  Offrogots  qui 
étoient  dans  la  Pannonie,  fe  laflànt  de  demeurer  en  repos,  ré- 
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/durent  Tans  autre  raifon  ,•  Ci  nous  en  croyons  Jornande , de 
troubler  le  repos  des  autres . Les  deux  freres  Théodemir  & 
Videmir  qui  les  gouvernoient,  tirèrent  au  fort  pour  voir  où  ils 
porteroicnf  la  guerre,  & convinrent. que  Théodemir  attaque- 
roit  l’Empire  d’Orient,  & Videmir  Htalie.  Celui-ci  fc  mit 
aulTi-tôt  en  marche.  Mais  étant  entre  en  Italie,  il  y mourut, 
lailfant"'  fes  troupes  à fon  fils  qui  portoit  le  même  nom  que 
lui.  Jornande  ajoute  que  Glycére  fit  divers  préfens  au  jeune 
Videmir  pour  le  porter  à fe  retirer  d’Italie , Il  en  fortit  donc, 
& s’en  alla  dans  les  Gaules  rejoindre  à ceux  de  fa  nation  qui 
y demeuroient,  & qu’on  appclloit  Vifigots.  Ainfi  ils  peuplè- 
rent, & conquirent  même  avec  eux,  dit  Jornande,  rÉfpagne 
&les  Gaules.  Cet  HifiorienGoth  prétend  que  ce  fut  Glycére 
qui  les  porta  à s’aller  joindre  aux  Vifigots,  & qu’il  donna  di- 
vers ordres  pour  cela.  [ Mais  eft-il  problabîc  qu’il  ait  voulu 
fortifier  les  Vifigots  par  ce  nouveau  renfort,  dans  le  tems  qu’ils 
croient  ennemis  de  l’Empire,  lis  accordèrent  peut-être  " une 
trêve  vers  ce  tems-ci , mais  cela  ne  changeoit  rien  à leur  difpo- 
fition,  comme  "on  le  vit  bicn-tôt  après.  " II  y a encore  d’au- 
tres raifons  pour  croire  qu’il  faudroit  mettre  cet  événement 
Ibus  Sévère  & fous  Majoricn  , pliuoc  que  du  temâ  de  Glycé- 
re. ] Théodemir  mourut  auffi  des  qu’il  fur  entré  fur  les  terres 
de  l’Empire  d’Orient,  & eut  pour  fuccefièur  " le  grand  Théo- 
doric  fon  fils. 

[C’eft  peut-être  ce  mouvement  des  Goths  que  Saint  Sévé- 
lin  avoit  prédit.  Car  comme  les  Ruges  dont  le  païs  étoit  dans 
la  baffe  Autriche  vis-à-vis  de  Vienne  ou  un  peu  au  dcfî’us,"(Sc 
près  de  celui  des  Goths , ] ' fe  trouvoient  fort  incommodés  de 
ce  yoifinage,  Flaccitée  leur  Roi  demanda  pafl'age  aux  Prin- 
ces  des  Goths  pouf  aller  en  Italie,  [ efpérant  fans  doute  que 
l’Empereur  le  recevroit  dans  fes  troupes . ] Les  Goths  lui  refu- 
fbrçnt  le  pafl'age;  & fur  cela  Flaccitée  crut  qu’ils  vouloient  le 
traiter  en  ennemi . 11  eut  recours  h Saint  Séverin  [ qui  prêchoit 
alors  la  pénitence  dans  la  Norique  ; ] & ce  Saint  l’affura  qu’il 
n’avoit  rien  à craindre  du  côté  des  Goths,  que  ces  peuples  s’en 
iroient  bien-tôt,  & le  laifleroient  dans  une  paix  ëc  une  liber- 
té emiere.  Il  fènable  qu’on  peut  rapporter  encore  au  paflage 
de  Videmir  en  Italie  le  fiége  de  l iburne  ' alors  métropole 
de  la  Norique  , qu’on  croit  être  celle  "qu’on  appelle  aujour- 
d’hui Villach  fur  le  Dra  dans  la  haute  Carinthie/ Elle  fut  affié- 
gee  par  les  Goths,  & fe  rachetta  avec  peine , en  donnant  en? 


dereg.c.47  p. 

655. 


Bftl!  8.  jan.  p. 
457.  ?.I2. 


5.19- n.  e.f  • 
Baud.n.p.zSj. 

BoII.  p.491.^ 
15. 


i 


Digüized  by  Google 


F nn.  Epi.  p, 
3S1. 


Pafc.  p.  324. 
46J.473.&C. 


îorn.  res-Hot» 

46  p.634-c. 

Fuch.l.i-c.to, 
r'.:-?  5SÎ. 

Ct;d.J  8.t.6i. 
l.î.  P 634. 
Valr.tVp.ii3. 

Tlipfi.  p.  101, 

d. 

Marc,  Jorn. 
r.Cot.  C.4Î-P- 

679- 

Jor.rcg.p.654* 

c. 

JV'.alc.  p.94.lj.| 
net.  p.  210. 
jür.rcg.p.6î4. 
c. 


’iliph.p.rii.d. 


£;J,1.5.  Cf.id. 
r.146. 

J5ir.  p.553. 


<^24  O D O A C R E 

tr’autres  chofes  ce  que  les  liabitans  avoient  ramaffé  delà  dix-  V*" 
me  de  leurs  biens,  mais  qu’ils  ne  s’etoient  pas  aflèz  hâtés  de 
donner  aux  pauvres. 

* [ Saint  Epiphane  de  Pavie  étoit  alors  fort  célébré  par  fi 
piété.  ] ' Giyccre  eut  beaucoup  de  confidération  pour  lui , & 
lui  accorda  diverfes  grâces  qu’il  lui  demandoit  pour  d’autres.  II 
pardonna  même  en  fa  faveur  à des  perfonnes  de  /bn  diocèle 
qui  avoient  offènfé  fa  mere;  [ de  quoi  nous  ne  trouvons  point 
d’êclairciflèment.  ] 


A R T I c L E II. 

V.-  - ' 

AVpw  (fl  f Ait  Empereur,  & fait  Gljcirt  Evêque: 

L’an  de  Jesus-Christ  474.  F. 

Léo  " jumor  Aug.  feu/  Confui.  5* 


f L Y C E R E ne  garda  pas  long-tems  l’Empire  qu’il  avoit 

VJT  ufurpé.  ] " Leon  Empereur  d’Orient  éleva  à cette  dig- 
nité Népos  f.îs  de  Népotien,  ' peut-être  celui  qubn  a vû  com- 
mander en  Efpagne  les  armées  desGoths,  [ou  plutôt  de  ] ' ce- 
lui  qui  étoit  Général  d’armée  dans  la  Dalmatie  en  471.  comme 
on  l’apprend  d’une  loi,  ' oii  néanmoins  M.  Valois  paroît  avoir 
lû  Népos,  & il  l’entend  de  celui  qui  fut  Empereur,  ' Théo- 
phane  donne  à celui-ci  même  le  nom  de  Népotien , & il  dit 
qu’il  étoit  de  Dalmatie.  ' Sa  mere  étoit  fœur  du  Patrice  Mar- 
cellin, [ ” qui  s’étoit  rendu  Souverain  de  cette  province.  J ' Leon 
lui  fit  même  époufer  fa  nièce [ d'alliance , J 'parente  & nièce 
de  Vérine  fa  femme. 

' il  le  fit  donc  déclarer  Empereur  par  un  de  fes  Officiers 
nommé  Domitien,  dans  la  ville  de  Ravenne.  [ Et  cela  Ce  fit 
fans  doute  avant  qu’on  fçût  en  Italie  la  mort  de  Leon  qui  ar- 
riva au  mois  de  Janvier  474.  Auffi  on  ne  peut  le  mettre  plus 
tard  qu’au  mois  de  Février 47 4. 'On  peut  même  le  mettre  dès 
le 'mois  d'Aoiir473.  ] fi  on  veut  s’arrêter  à Théophane  qui  ne 
donne  que  cinq  mois  à Glycére.  ' Népos  avoit  aiiffi  le  nom 
de  Jule  qui  Ce  lit  fur'  les  médailles,  [ afin  qu’Augulle  qui  de- 
voit  terminer  l’Empire  d’OcciJent , fût  auffi  fucceffieur  d un  • 
Jule.  ] Saint  Sidoine  le  qualifie  un  Prince  parfait  foit  pour  les 
armes , foit  pour  les  mœurs . 

Népos 
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' Ncpoi étant  ainfi  établi  Empereur  par  les  voyes légitimes, 
travailla  à en  chaflér  Glycére  comme  Un  ufurpateur,  '&  l’en  c!&alü. 
chaflà  cftèélivement . ' Car  Tayant  " furprii  dans  le  Port  de  Amm.  p.Vrr; 
Rome,  & l'ayant  ' obligé  de  quitter  l’Empire  avant  qu'il  en  ^ 
pût  fortir,  ' il  lui  fit  couper  les  cheveux,  & le  fît  ordonner  77. 

Evêque  ' au  même  lieu  peur  l’Eglife  de  Salone  ' en  Dalmatie.  c 7S.  p. 
' il  fc  fit  enfuite  proclamer  Empereur  [ tout  de  nouveau  ] le  p.6*54.  cV 
14  de  Juin  à Rome,  lorfque  Zenon  regnoit  déjà  à Conftanti-  Mirc.ijornr. 
noplc  [avec  le  jeune  Leon  fon  fils..].' Ainfi  Glycére  régna  j^°reg'p!654. 
[ non  pas  ] cinq  ans,  comme  porte  ' le  Texte  d’Evagre  , 'mais  c Evag.i.i.c. 
feulement  un  an  & un  peu  plus.  [ Marcellin  dit  qu’il  fut  fait 
Evêque,  de  qu’il  mourut  j voulant  ce  femble  marquer  qu’il  b! 
mourut  bicn-tôt  après.  ]'  Photius  félon  l’ordre  naturel  de  fès  cCafd.Amm. 
paroles  , dit  fur  l’autorité  de  Male  Hifiorien  de  ce  tems-ci,  d Amm  p.477 
qu’il  fit  mourir  Népos  par  les  embûches  qu’il  lai  dre.Ta.  [ Je  a. 
ne  fçai  s’il  ne  voudroit  point  dire  au  contraire  Népos  le  fit  i 
mourir.]  ^ Jom.r.Gor.p 

' Sidoine  en  congratulant  Caûalius  Innocentius  Audax  que  . 

Népos  avoir  fait  Préfet  de  Rome,  fait  un  grand  éloge  de  ce  ' 
régné.  „ Où  font  maintenant,  dit-il , où  font  cachés  ces  gens  s,d.l.s.ep.7.p. 
,,  qui  s’applaudifToient  d’avoir  entaffé  richcfles  fur  riche/Tes  & s^ep^  p'^i!*" 
„ amafié  de  fi  grands  tréfors,  [&  de  fi  longue  main]  que  l’ar-  nj, 

„ gent  en  devenoit  noir.^  Où  font  ceux  qui  s’élevoient  fuper- 
„ bernent  au  deffus  des  plus  jeunes  par  le  fcul  privilège  de 
„ leur  âge.^  Où  font  ceux  dont  on  ne  peut  mieux  connoî. 

„ tre  l’extrailion  que  par  les  haines  qu’ils  entretiennent . Dès 
,,  que  la  vertu  a eu  lieu , & qu’on  a commencé  à ne  pas  effi- 
„ mer  les  perfonnes  au  poids  de  l’or,  mais  par  le  mérite,  on  a 
„ vû  demeurer  [ dans  l’obfourité]  ces  orgueilleux  qui  slma- 
„ ginoient  que  l’éclat  feul  de  leur  or  devoir  les  faire  beaucoup 
„ paroître,  & qui  auffi  cfclaves  des  vices  que  des  richeffes, 

,,  veulent  imputeràla  vanité  l’élevationdes  autres,  & neveu- 
„ lent  pas  qu’on  taxe  d’avarice  leur  enrichiircment.  C’cftavec 
„ juflice  qu’un  jufle  Prince  néglige  & laifle  dans  la  pouffierc 
„ des  hommes  qui  ne  font  rien  par  eux-mêmes,  qui  n’ont  rien 
„ de  grand  que  leurs  biens,  & qui  avec  un  ample  patrimoine 
„ n’ont  qu’un  efprit  très  médiocre. 

J.  ' M.  Valois  croit  qu’il  y &ut  itcr  Evag,  D.p.74, 

Ci 
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"Enric  ftit  I»  gutrre  â FEmpirt , furtent  â FAnvergnt  ^ùi  tfl  i 
. defendut  par  Ecdict'. 

' “T?  U Rie  Roi  des  Vifigots  "avoit  entrepris  dès  le  teriis  t.  Anthé,- 
M*  i d’Anthéme  de  faire  la  guerre  à l'Empire  pour  fe  rendre 
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maître  de  toutes  les  Gaules . ] ' Cette  guerre  aveût  été  inter< 
rompue  [vers  l’an  47a.]  par  quelque  cfpece  de  trêve,  [ mé- 
nagée peut-être  par  un  Avit  coufin  de  Sidoine  , qui  le  prie 
dans  une  Lettre  de  faire  quelque  accord  avec  les  Romains  de 
l.3.ep.i.p.6ï,  les  Goths.  'Mais  lorfquc  Nêpos  vint  à l’Empire,  les  Gothsre. 
®3*  commencèrent  la  guerre , efpêrant  qu’avant  que  ce  nouveau 

intu  V.  p.  p.  jjg  pg  défendre,  ils  auroient  cliaflê  les  Ro* 

mains  de  ce  qu’ils  tenoient  encore  dans  les  Gaules. 

> Ils  n’y  tenoient  déjà  plus  dans  la  première  Aquitaine  [ en 
472.]que  l’Auvergne  & le  Berrij  [ & il  femble  que  le  Berti 
loit  tombé  bicn-tôt  après  fous  leur  puifTance.  ]' Car  Sidoine 
dit  [00474.  comme  nous  croyons]  qu’il  n’y  avoir  plus  que 
. . • ’ l’Auvergne  qui  les  empêchât  d’être  maîtres  de  tout  ce  qui  efl: 

entre  l’Océan,  le  Rhô.ieôc  la  Loire,  ' tout  le  relie  leur  étant 
déjà  fournis.  ' C’efl.ptnrrquoi  ils  haïlToicnt  extrêmement  les 
Auvergnats;  & lorfqu'ils  faifcMent  quelque  expédition  contre 
p.i7>.l3.epj.  l’Empire,  ils  les  attaquoient  toujours  les  premiers.  • . • 

' Ceux-ci  de  leur  côté  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  coût 
rage,  fans avoir[fouvent aucun fecoursde dehors.  ] LesBourr 
ep.7.  p.  1*5-  geois  y faifoient  les  fbnélions  de  Ibldats  & de  Capitaines  : & 
quoiqu’ils  ne  fulTent  qu’un  peuple  centre  une  nation  entière  [tou- 
te bclliqueufe,  ] ils  arrêtoient  leurs  armes  & leurs  progrès , & 
craignoient  quelquefois  moins  enfermés  dans  leur  ville,  que 
les  Goths  qui  les  afliégeoient  ne  les  craignoient  dans  leur 
camp.  ' Plûtôt  que  fe  rendre,  ils  fouffrirent  le  fer,  le  feu,  1% 
pcflc,  le  manquement  de  vivres  & de  toutes  chofes,  & fe  re- 
duifirent  à aller  chercher  pour  vivre  des  herbes  fur  les  murail- 
les, en  danger  d’en  prendre  feuvent  de  venimeufes  pour  de 
bonnes.  'On  y voyoit  les  campagnes  couvertes  des  offemens 
des  morts , & les  maifons  de  la  ville  [de  Clermont  J abbat- 
}.3.ep.2.p.63-  Qy  ^ jjçp-ÿ  confumées  ' par  le  feu  , ' les  murailles  de  la 
iliJ.i.p.6s.I.  ville  prefque  ruinées. 


p.  1Î5. 1 S6. 


7 ïP  ii.p.17». 

t(j%>  I.  On  ne  dit  point  comment  » cir  les  Gottis  »»oîent-!ls  desmacliines  pour 

lancer  du  feu?  ou  ccia  le  pourroit-il  entendre  des  faux'bourss  ? 
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t'ia  3e  ' £lle  ^toit  gouvernée  & défendue  par  * Ecdice  [ benu-frere  Jorn  r.Got.c. 
de  Saint  Sidoine  qui  en  étoit  Evêque,  & beau  fils  de  l'Empc-  , 

rcur  Avite  qui  y fbutint  long-ccms  la  guerre  contre  les  Vifi. 
gots.  ' II  retrouva  une  fois  abfent  lorfque  les  Goths  vinrent  Sid.i.j cp  jr. 
avec  une  armée  mettre  le  fiége  devant  Clermont,  mais  dès 
qu’il  fçut  que  la  ville  étoit  affiegée , il  y accourut  ; & quoiqu’il  c-  ^ 

■ . ■ n’eût  avec  lui  que  18.  chevaux , il  pafTa  au  travers  desGoths, 
qui  effrayés  de  fa  hardiefle,  & tremblant  à fbn  nom,  n’ofêrenc  . 
s’oppofer  à fon  pafTage  . ' Ils  fe  retirèrent  même  aulfi-tôt  fur 
une  hauteur  efearpee  pour  y être  en  fureté.  Il  les  y fui  vit , &: 
leur  tua  plufieurs  de  ceux  qui  foutenoient  la  queue  de  Icurar. 
suée,  & puis  entra  dans  la  ville  avec  tous  fes  18  hommes. Il  , 

y fit  enfuite  à fes  dépens  un  corps  d’armé?,  avec  lequel  cou*  ' 

Tant  même  fur  les  ennemis,  & leur  tuanc  beaucopde  monde, 
il  les  obligea  enfin  à fe  retirer  . ( Ce  ne  fin  pas  la  première 
cxrcafion  où  Ecdice  fit  parcître  fbn  courage.  Il  faut  qu’il  fe  foie 
extrememenr  fignalé  dès  le  tems  d’Anthéme,  J'puifquece  l.y.  ep.xy.  p. 
Prinoe  pour  reconnoître  fa  valeur,  lui  promit  plufieurs  fi  is  le 
titre  de  Patrice,  que  Julc  Népos  lui  donna  f en  475.  J'  11  Ce  jorn.r.Got.c. 
fît  apparemment  Général  des  armées  des  Gaules.  45-p  «79. 

' [ 'Comme  Ecdice  étoit  fort  ami  des  Rois  de  Bourgogne,  I.jep.j.p.6», 
qui  d’ailleurs  fâifoient  profeflion  d’être  alliés  de  l’Empire , ]:Is 
prirent  la  protcdlion  de  l’Auvergne,  & y envt^-crcnr  de  leurs  Cïr.n.p.36S. 
troupes,  qui  avoienr  recours  à Sidoine  pour  leur  fubfifiance.  ç ^ 
'Mais  le  plus  ferme  appui  que  les  Auvergnats  Cruffenr  avoir 
dans  leur  fbiblefle , étoit  Dieu  même  à qui  ils  avoient  recours  ' ' 

par  la  prière.  Er  ce  fut  pour  cela  qu’ils  reçûrent  celles  des 
Rogations  que  Saint  Mameit  avoir  établies  depuis  peu  à 
Vienne Car  leurs  murailles  n’étoienc  gueres  en  état  de  les 
défendre, 

rS  ' Ils  n’étoîent  pas  d'ailleurs  en  trop  bonne  intelligence  avec  ep.io.p.i9S.| 
les  Bourguignons,  'ni  entr’eux-mêmes,  fe  faifant  autant  de  j-jep-*  p.s»- 
mal  par  leurs  divifionS,  qu’ils  en  avoient  reçu  de  larméc  des 
Vifigots,  Ils  ne  fongeoienr  point  à rétablir  leurs  murailles;  & 
même  une  partie  des  habicans  avoir  abandonné  la  ville.  Mais 
Confiance  qu’on  croit  être  celui  qui  écrivit  depuis  la  Vie  de 
Saint  Germain  d'Auxerre,  y étant  venu  de  Lyon  durant  l’hy- 
ver , y réunit  les  efprits,  & les  encouragea  à fe  fortifier  & à fe 
défendre,  fi  on  venoit  encore  fes  attaquer.  t • 

' Il  paroît  en  effet  que  les  Goths  les  attaquèrent  de  nouveau  ep.r.y.7« 
s.  loriUDile  dit  Dece  fiJs  d'Avite.  V.  Avite  - 

Hhh  i> 
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en  474  & ne  fe  retirèrent  que  lorfque  l’hyvcr  les  y contraignit  : 

1.5.  ep.i«.  p.  'en  forte  qu'on  croyoit  qu’ils reviendroient  bieo-tôt  afliéger  la 

>47.  ville;  ' & on  étoit  toujours  obligé  de  faire  garde  malgré  la 

l-i-sp  7.P  7*.  rigueur  de  la  faifon.  [ Mais  on  fit  la  paix  en  475.  comme  nous 
is.ep.«.p.i34.  verrons  bicn-iôt Sidoine  parle  dans  une  Lettre  de  la  peur 

que  l’Auvergne  avoir  eue  durant  l’été  [d’être  attaquée  par  les 

1.6. ep.6.p.iÉi.^^Qj]^j . y jjjpj  yjjg  autre  il  marquequ'ils  s'étoient  retires  . 

1.5. CP.  11.  p.  Xeux  du  pays  même  qui  fe  trouvoient  engagés  parmi  les  Goths, 

***■  croient  contraints  de  venir  faire  la  guerre  à leur  patrie. 

p.  '♦*.  Cette  guerre  contre  l’Auvergne  fut  entrecoupée  par  quel- 

1.6.  ep.  II.  p.  que  cfpccc  de  trêve . ' Les  ravages  de  Goths  qui  avoient  brûlé 
16S.170. 1 jej  bleds,  avoienr  mis  la  famine  dans  les  Gaules.  Dieuypour- 

charité  de  Saint  Patient  Evêque  de  Lyon.  Ce  Saint 
envoya  de  toutes  parts  une  grande  quantité  de  bled  qu’il  fai- 
foit  difiribuer  gratuitement.  Sidoine  l’cn  remercia  au  nom  de 
^r.T.  p.a*4.  'On  prétend  que  durant  cette  famine,  Ecdice 

nourrit  aufTr  plus  de  quatre  mille  perfonnes,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  le  raconte  plus  ample- 
ment , [ & l'hiftpire  en  c(l  édifiante.  ] Cet  homme  fi  illufirc 
toutes  manières  ' avoir  dans  fon  grand  courage  beaucoup  de 
modeftie  & de  pudeur. 

[ C’eU  fans  doute  au  rems  oh  les  Goths  faifoient  tant  d’efïbrt* 
pour  fe  rendre  maîtres  de  l’Auvergne,  qu’il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Sidoine,  qu’un  Exêque  qui  pafloit  de  Provence  en  Bre* 
tagne , fut  obligé  de  s’anêter  dcu.x  mois  ou  plus  à Clermont  ^ 
en  attendant  que  la  tempête  formée  par  les  nations  fotilevéej 
l’une  contre  l’autre,  commençât  à s’a ppaifler. 

ARTICLE  IV. 

iVirp#/  tmoje  LieinitM  demtndtr  U péix  à Euric^ 

enn.r.Epi'.p.  f s’obftinoit  à vouloir  emporter  fur  les  Romains  Ccf 

^ qui  leur  rcfloit  dans  les  Gaules,.  Népos  ne  croyoit  pas 

devoir  témoigner  moins  de  fermeté  pour  s’oppofer  à ccKO’ 
ufurption,  & peur  défendre  cequeOieu  lui  avoir  mis  entre 
les  mains.  Ainfi  comme  chacun  demeuroir  ferme  de  fon  côté,. 

: & regardoit  comme  une  honte  de  céaer  à l’autre,  la  divifion 

&la  guerre  ne  cefloient  point.  Enfiu  néanmoins  Népos  [qui  fij 


L'an  de 

C.  47 -’i 
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féntôic  jjcut-être  trop  foible  pour  foutenir  cette  guerre , ] fe 
porta  tout  d’un  coup  à vouloir  faire  la  paix , efpérant  de  pou- 
voir conlêrver  plus  airémeot  les  Gaules  par  un  accord  , que 
par  les  armes . . . ‘ 

i 'il  envoya  dans  les  Gaules  fur  la  fin  de  cette  année  474.  le  Sid.l.j.cp?  ?. 
Qucftcur  Licinicn  'pour  porter  à Eedice  le  brevet  de  la  di-  7**^^ 
gnité  de  Patrice , ' & pour  traiter  quelque  accord  avec  les 
Ijoths.  [ Car  il  y apparence  qu’il  fut  l’un  & l’autre  dans  le  1.3>ep*7-p-7»- 
même  voj  age  ; & je  ne  vois  rien  qui  oblige  à dire  le  contrai- 
re , ' quoique  le  P.  Sirmond  l’ait  crû  . ' Saint  Sidoine  parle  not.pfii. 
fort  avantageufement  de  ce  Licinien . 'Il  paroît  qu’il  y eut 
pluficurs  négociations  & plufieurs  voyages  pour  le  traité  de  i34.iS$,|  noc. 
:paix.  Les  Evêques  de  Provence  y eurent  part,  furtout  Leon-  P7î> 
ce  d’Arles , Faufle  de  Riez  , Grec  de  Marfcille  , & Bafile  ^ 

qu’on  croit  avoir  été  Evêque  d’Aix.  'On  leur  faifoit  part  de  ep-7  pi8s. 
ce  qui  fe  traitoit,  ils  en  déliberoient  même,  & tenoient  des 
aflcmblérs  pour  l’examiner . 

' C’eft  fur  cela  que  Saint  Sidoine  écrivit  à Bafile  pour  lui  ep.«.p.iS4. 
recommander  qu’on  prît  foin  des  intérêts  de  la  Religion  , & 

2'  u’il  fut  permis  par  le  traité  aux  Catholiques  fournis  aux 
loths  d’ordonner  des  Evêques  dans  les  Egüfes  vacantes.  Car 
Euric  étoit  fort  ennemi  des  Catholiques , & ne  vouloit  point 
qu’on  ordonnât  d’Evêques  à la  place  de  ceux  qui  mouroient  : 
de  forte  que  la  plûprt  des  Eglifes  n’en  avoient  point . Saint 
Sidoine  en  nomma  neuf,  entr’autres  celle  de  Rhodez,  'qui  1.4.  ep.  15.  p. 
n’en  avoit  point  encore  à caufe  de  la  rigueur  du  tems , [ & «09. 
de  la  perfécution,  ] loriqu’il  pronnettoit  d’aller  confacrer  une 
Eglife  dans  ce  diocèfe  . [ Il  n’eût  pas  iâns  doute  ofé  y aller  , 
s’il  n’eût  été  alors  ou  ami  , ou  fujet  des  Vifigots  : D’où  l’on 
peut  juger  que  fi  l’on  demanda  à Euric  la  liberté  des  élcélions, 
on  ne  la  put  pas  obtenir . } ’Ruricc  fut  fait  Evêque  de  Li-  Fauft.  ep.9- 
moges  en  même  tems  que  'Faufte  revint  à Riez  d’où  il  avoit  B.p.t.3.p.jj6 
été  banni  [ par  Euric  , à ce  qu’on  croit , & ainfi  après  l’an  *•'!• 

480.  Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que  Faufie  fut  rappelle 
en  48^  lorfqu’Alaric  eut  fucté.ié  à Euric  fon  pere  ; ] '&  s;d.I.7.ep.«  p» 
que  l’Eglifc  de  Limoges  qui  étoit  vacante  en  474.  n’eut  point  ««j- 
a Evêque  que  dix  ans  après. 

'Saint  Sidoine  qui  prenoit  tant  de  part  à Tintérêt  commun  _ j . 
dcTEglife,  ne  put  manquer  d ette  fort  touché  d’apprendre  ’ ’ ^ 
qu’on  parlât  de  Ibumettre  la  fienne  aux  Goths  en  leur  aban- 
donnant l’Auvergne,  pour  s’affûter  les  autres  pays.  'Il  en  par*  p.isj.,*6. 
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le  comme  d’une  ebofe  qu’il  ne  fçavoit  encore:  que' par  le  bruit 
public , & dont  néanmoins  il  Ct  tenoi:  trop  aflTuré . Il  en  écrivit 
une  Lettre  pleine  de  douleur  à Grec  Evêque  de  Marlêilie  pour 
le  conjurer  de  faire  ôter  de  l’accord  un  article  fi  honteux  ; lui 
repréfentant  que  les  Auvergnats  après  avtrir  refifté  fi  génèreu'» 
fement  aux  Goths,  feroient  traités  d’eux  non  en  efclaves,  mai* 
en  criminels;  que  cependant  ce  n’étoit  pas  là  ce  qu’ils  avoienc 
mérité  par  tant  de  ferviecs  qu'ils  avoient  rendus  à l’Etat , prêt* 
de  fouffrir  encore  la  faim  & la  fuif , & toutes  les  incommodU 
tez  de  la  guerre  & d’un  fiége,  plûtôc  que  d’être  féparés  de 
l’Empire . ' II  finit  en  priant  que  s’il  n’y  avoir  point  d'autre  re. 
méJe,  au  moins  011  < b:înt  que  les  habitans  de  l’Auvergne  euf- 
fent  permiflion  de  fe  retirer  5 & qu’on  leur  affignât  quelque 
lieu  dans  l'Empire  pour  y demeurer.'ll  dit  que  par  ces  accordi 
honteux  où  l'un  accordoit  rouj'ours  quelque  chofe  aux  ennemis, 
la  Provence  qui  étrâr  autrefois  la  première  province  des  Gau- 
les, étoit  alors  la  derniere  de  l'Empire,  les  Romains  ne  poffé- 
dant  plus  rien  au-delà.  [ Car  je  crois  qu’ii  ne  faut  point  cher- 
cher d’autre  fens  à cct  endroit.  J ■ . . . Zi 

^ ’ * ■*  - jL»Î 


ARTICLE  V.  ■ ■/ 

Zhtîc  dcctrde  ht  paix  à Saint  Epiphane  : D«  Lt*H  Minifirt  dp  Ci 

Prinet  ^ ^ . j 

^ • t ^ . 

L’an  de  JesufCHRisT  47J.  E.  T 


' Z tna  Aug.  Il,  feiiJ  ConfuI,  ^ • • t 

[ TE  ne  fçai  pourquoi  ] 'divers  faites  grecs  & latins  marquent 
J qu’il  n’y  eut  point  de  Confuls  en  475.  'Ceux  qu’on  a ajou-- 
tés  à Viélorius  fî  nt  enco  c plus  brouillés  que  fous  les  autres. 

'Le  voyage  de  Licinien  dans  les  Gaules  n’eut  pas  apparem-^ 
ment  un  heureux  fuccës  * [ Il  ne  put  conclure  le  traité  avec  a 
les  Goths,  ou  au  moins  ne  le  conclut  point  tout  fêul.  ] 'Il  s’y 

J • 

I.  'Le  P.Sirmond  croit  que  S.  Epiphine  fut  envoyé  le  premier/  & con- 
clut un  trïitii  , mais  qu  Euric  rompit  aufli-tdc . [ 'Cela  coiivieot-il  avec 
ce  qu'Ennode  dit  de  ce  tralttf  ^ ] If  marque  même  alTee  clairement  qo’on' 
avait  déia  tenté  nn  traicé  mUinem  pent  cmcUnmttm  ite.  Si  Licinien  cll', 
venu  des  474,  comme  le  P,  Sirmond  parolt  le  recoonotere  / [ Nepos  au-, 
foic-U  eu'  le  tems  de  faire  déjà  un  autre  traité  ?}.  ' ' ' ' 
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C’jtW  do'f.  rêncontrat  de  fi  grandes  difïicultez  , qu’on  en  pcrdoit  prcfque 
C.  Alu  > l’cfpérancCi  Sur  cela  Népos  y envoya  S.  £piphane  de  Pavie 
& ce  Saint  afiifié  de  la  grâce  de  Dieu  qui  réfidoit  dans  fun 
cœur  & qui  parloir  par  la  bouche  , obligea  Euric  de  confef- 
fer  que  fes  paroles  le.  défarmoienc , & qu’il  confentoit  à la 
paix. 

‘ On  ne  marque  point  quels  écoient  les  articles  du  traité  quil 
avoit  conclu.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  put  pas 
obtenir,  comme  nous  avons  vû,  la  liberté  d’ordonner  des  Evê- 
ques, ni  s’exemter  d’abandonner  l’Auvergne.  'Car  ce  pays  tom-  Jom  r.Got.c. 
ba  entre  les  mains  d’Euric  du  rems  de  Népos . Ecdice  qui  l’a.  p 
voit  fi  long-tems  défendu , voyant  qu’il  falloit  céder , le  retira 
hors  du  pays  en  des  lieux  fbres  [ & peut-être  chez  les  Rois  de 
Bourgogne  ; ] d’où  Népos  le  manda  pour  le  venir  trouver  en 
Italie,  envoyant  au  lieu  de  lui  Orellc  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  Général  : [ ce  qui  nous  a fait  juger  qu’Ecdice  avoit  a> 
vant  lui  cette  qualité . 

'Leou  Minillre  d’Euric  qui  honoroit  beaucoup  S.  Epiphanc,  Enn.v.  Epi  p. 
& qui  avoit  répandu  l’elHme  de  fa  piété  dans  la  ville  de  Tou-  ^*3’ 
loufe  avant  qu’il  y arrivât , [ contribua  fans  doute  à lui  faire 
• obtenir  la  pai.x  : ] il  témoigna  ouvertement  approuver  leP  3**- 
dilcours  par  lequel  le  Saint  l’obtint . 'Ce  Leonétoit  une  per-  p-îSj. 
fonne célébré  pour  fon  éloquence , 'qui  parloit  & écrivoit  fort  sid  I.a.cp.st. 
bien  , qui  avoit  une  grande  connoillânce  de  toutes  les  Iciences  P ^ *-ep- 
& de  toutes  fortes  de  chofes,  particuliérement  du  droit  & des  Car!’,',!'pag. 
loix  , 'qui  excclloit  même  pour  la  poefie , & en  toutes  Ibrrcs  '“*• 
eatus.  de  vers,  qui  "avoit  beaucoup d’adrelTe  & de  prudence.  'C’ell 
pourquoi  Euric  s’en  fervoit  pour  écrire  à toutes  les  nations 
étrangères,  pour  drefler  fes  loix  & dans  toutes  les  occafions  où  j 5''^® 
il  falloit  parler  ou  écrire.  ' Il  vouloit  même  avoir  fon  confcil , l's.  ^ 

& l’employoit  dans  les  affaires  les  plus  importantes  & les  plus  *-4.pp  lî.pag. 
Vir  fpca».  fecrétes.  'Sidoine  lui  donne  un  ''titre  qui  ne  marque  pas  qu’il  jgj'* 

•'‘‘i*.  fût  dans  les  premières  dignités.  [ Mais  c’étoit  peut-être  avant  Sid.car.u.p. 
qu’il  fût  Miniflre  d’Euric.  3 'Il  étoit  defeendu  de  Fronton  dont  L^.'  cp.j.pag. 
le  nom  cil  célébré  entre  les  plus  éloquens  hommes  de  l’antiqui-  *15. 

V .T  Anto.  té  ; [c’eft  à-dire  fans  doute  de  'Cornélius  Fronto,  qui  avoit  en- 
iiin  {ûij.  feigné  l’éloquence  à M.  Auréle  , & quelque  chofe  encore  de 
' plus  important. 

’Il  paroît  qu’au  milieu  d’une  Cour  toute  Arienne,  il  faifbit  p *'*- 
profclnon  de  la  foi  Catholique  . ' Audi  il  reçut  S.  Epiphanc  Enn.v.Epî  p. 
avec  une  extrême  joie . ' S.  Sidoine  le  loue  auffi  beaucoup  des  j ^ ^ 

• a 14. 
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bons  offices  qu’il  en  avoir  reçus  '&  fait  un  grand  éloge  de  lui  -,  ï’*",  f». 

en  lui  envoyant  la  Vie  cTApolIone  de  Tyanes , que  Leon  lui 
avoit  demandée . ' Leon  lui  confeilloit  de  s’appliquer  à écrire 
THiftoire.  S.  Sidoine  l’exhorte  à le  faire  lui-inême  , lui  mon- 
trant que  perfbnne  n’en  croit  efièéîivement  plus  capable  . 

[ Comme  il  eft  bien  difficile  de  conferver  la  pureté  de  fâ 
confcience  au  milieu  de  la  corruption  d’une  Cour , ] 'S.,  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  une  chofè  qui  ne  lui  eft  pas  avanta-. 
geufe  : fçavoir , qu’Alaric  [ fils  d’Euric  J fê  plaignant  de  ce 
que  l’Eglife  de  Narbonne  ôtoit  une  belle  vue  à fbn  palais,  Leon, 
qui  ctoit  fen  confèiller  [ àuffi  bien  que  de  fbn  pere  , ] lui  dit 
qu’il  n’y  avoit  qu’à  faire  abaifi'er  cette  Eglife.  [ Le  Roi  l’aj  ant 
> ] Leon  même  envoya  aiiffi  tôt  quérir  des  ouvriers  , & 
fit  eflêdbivement  abaifler  l’Eglifè  > mais  il  en  fut  bientôt  puni 
en  perdant  les  yeux.  [Et  peut-être  que  Dieu  punit  ainfi  fa  fau- 
te , afin  qu’il  la  reconnût , & en  obtint  le  pardon . 3 

'Euric  donna  pour  Gouverneur  à l’Auvergne  & à fix  autres 
" Diocefes  un  nomme  Vidlorius  que  Grégoire  de  Tours  quali-  civîtates. 
fie  Duc  , félon  la  coutume  qui  s’établit  peu  à peu  en  France  , 
d’appeller  Ducs  ceux  qui  gouvernoient  plufieurs  Diocéfes  , ôc 
Comtes  ceux  qui  n’en  gouvernoient  qu’un  fêul  fous  le>  Ducs  . 

Sidoine  l’appelle  Comte  , [foit  que  cette  difiindlion  ne  fût  pas 
encore  établie  de  fon  tems,  & qu’il  fuivit  l’ufâge  des  Romains 
qui  ne  connoiffoient  gueres  de  Ducs  en  ce  tems-là  ; ] foit  que 
Viélorius  ne  commandât  alors  qu’à  l’Auvergne . ' Car  S.  Gré- 
goire ne  le  fait  Duc  qu’en  la  14  année  d’Euric  , [ qui  fcrqit  en 
479. ou  480.  ] 'S.  Sidoine  appelle  ce  Vidtorius  fon  fils , [ ce  qui 
marque  qu’il  étoit  Catholique,  j Tl  loue  beaucoup  fa  piété.  S. 

Grégoire  de  Tours  marque  auffi  quelques  Eglifes  qu’il  avoit 
bâties.  Mais  il  le  dépeint  comme  un  homme  injufte,  violent  & 
déréglé  dans  fes  mœurs  i ce  qui  le  contraignit  de  quitter  l’Au- 
vergne au  bout  de  neuf  ans , & de  s’enfuir  à Rome , oh  l’hor- 
reur de  fes  crimes  le  fit  lapider  par  le  peuple . '11  fut  obligé  par 
un  miracle  de  rendre  refped  au  tombeau  " de  S,  Amable  Prê-  v.  s.  sidoî. 
U-cdcRioiu.  ne. 
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ARTICLE  VI. 

Orefit  ch*!ft  Ntposx  Fait  AugH^nk  fen  fils  EmptrcHr; 

TE  P O S jouit  peu  de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  les 
i.\j  Goths . ] 'Oreflc  qu’il  envoya , comme  nous  avons  dit, 
dans  les  Gaules,  étoit  par  fa  naifTance  Romain  [ & Sujet  de 
l'Empire . ] '11  ^meuroit  dans  la  Pannonie:  & cette  province 
ayant  été  cédée  aux  Huns  [l’an  4 jo]  'il  fe  mit  au  fcrvice  d’At- 
tila qui  le  fit  fon  Secrétaire , '&  l’envoya  plufieurs  fois  en  am- 
baffade  à Conflantinople  vers  448.  & 449.  'Son  pere  nommé 
Tatulc , étoit  aufli  à la  Cour  d’Attila . Orefte  avoit  epoufé  la 
fille  du  Comte  Romule , que  Valentinien  envoya  en  ambafla- 
de  à Attila  [vers  449.]  'Il  en  eut  un  fils  nommé  auffi  Romule, 
'&  comme  on  le  voit  par  les  médailles,  Romulus  Auguflus  . 
'Male  l’appelle  aufli  Augufte.  'Prefque  tous  les  autres  le  nom- 
ment Auguflule . 'Et  on  prétend  qu’on  lui  donna  ce  nom  au 
lieu  de  celui  d’ Augufte,  à caufe  qu’il  étoit  encore  fort  jeune , 
quand  il  fut  fait  Empereur , comme  on  le  va  voir,  'ou  par  dé- 
rifion . 

'Procope  dit  qu’Orefte  étoit  un  homme  d’efprit  & intelli- 
gent. [ Ayant  (juitté  les  Huns  J 'il  fe  pouflâ  fi  bien,  qu’il  arriva 
jufqu’à  la  dignité  de  Patrice . Népos  lui  donna  , comme  nous 
avons  dit,  la  charge  de  Général  des  armées  des  Gaules.  Il  par- 
tit donc  de  Rome  avec  quelques  troupes  comme  pour  aller  à 
Ravenne  dépofféder  Népos  de  l’Empire.  'Népos  qui  étoit  alors 
à Ravenne , ayant  appris  l’approche  & la  révolte  d’Orefte  , 
monta  fur  mer  & s’enfuit  à Salone  'en  Dalmatie,  'oîi  Glycére, 
à qui  il  avoit  ôté  l’Empire , étoit  alors  Evêque . ' On  marque 
que  Népos  fut  chaflé  le  a8  d’Août. 

[ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  qu’il  devint . ] Le  Sénat 
de  Rome  eut  part  à fon  expulfion  , 'puifque  Zénon  lui  en  fit 
depuis  des  reproches.  'Orefte  maître  de  l’Empire,  le  donna 
( fans  qu’on  en  dife  la  raifon  ) à fon  fils  Augufte  ou  Auguftule , 
'qu’il  fit  proclamer  Empereur  h Ravenne  le  zp  d’Oélobre.  Il 
prenoit  deux  fois  le  nom  d’Augufte  ; & comme  fa  qualité  & 
comme  fon  nom  propre  auquel  il  joignoit  celui  de  Romule  , 
'afin  qu’on  remarquât  d’autant  plus  que  la  Monarchie  Romai- 
ne commencée  par  un  Augufte,  finiflbit  aufli  par  un  Augufte, 

Tome  VI.  lmp.  . lü 


Jorn.r.  Got  c. 
4S-  V-679. 

Prife.  p.37.b. 
p.  49.  e.  Am. 
an.V.p.477.c. 
Prife.  p.37-  b.| 
7>.c. 

P-57.». 
p.66.  a. 


Am. an.  V.p, 

477- b. 

n.  P 44®. 
Malc.lcg.pag. 
93.  c. 

Evag.l.ic.iC. 
p.3ot.  d. 
Proc.b.Got.l. 
i.c.i.p.30S.a. 
Am  P440. 
Bar.  475  5.1. 
Proc.b.Got.l. 
i.c.i  p.joS.a. 
Am.  p.477- 
Jorn.r  Got.c. 
46.P.679. 
i6.Onu.ap.  p.' 

.. 

VaI.r.  fr.  pag. 
117.  Am.p. 
477- »• 

Onu.  Gard. 
Jorn.r.Got.C. 
45-  P.679* 
Onuph.  p.S7. 
Male,  p 94. a. 
Marc.  Cafd.l 
Am. 

jorn.r  Gor.  c.' 
4S-  P»g-  Ô79-I 
Onu. 

Byf.fam.p.îj. 

Bar.475-  $-a  | 
Jorn.r.Got.C. 
46.  p.68o. 
Evag.l.i.c.ifi. 
p.SoS,  d. 


« 

Digitized  by  ('  ogle 


434  O D O A C R E 

& (jue  la  ville  de  Rome  fondée  par  Romulus  perdoît  Ci  liber- 1-’*"  ^ f* 
té  fcus  un  Romulus,  avec  le  titre  de  maîtrelïe  du  monde  [pour 
Am.  p.477-b.  être  l’efclave  des  Barbares.  ] 'On  loue  la  beauté  de  ce  Prince  ; 

[&  ceft  l’unique,  mais  pitoyable  éloge  qu’on  donne  au  dernier 
Proc.  p-joR  a.  des  Empereurs.  ] 'Il  étoit  fort  jeune,  comme  nous  avons  dit,  & 

même  l’anonyme  que  M.  Valois  nous  a donné  * en  parle  com-  *•  . 

me  d’un  enfant.  [J'ai  peur  aufli  que  ce  ne  foit  trop  exaggérer  fa 
jeuneire.  ] 

Proc.  p.3oS.a.  Comme  fon  âge  ne  lui  permettoit  pas  encore  de  gouverner, 

Orelle  fon  perc  conduifoit  les  affaires,  [lâns  qu’il  paroiffè avoir 
pris  d’autre  titre  que  celui  de  Patrice  qu’il  avoit  dés  auparar 
vant.  ] Il  fuivoit  beaucoup  les  confeils  die  Pirmenc  Prêtre  Ita- 
lien, enlorte  que  ce  Prêtre  paffbit  comme  Ibn  pere,  [&  fon  Di- 
reéteur.]  Aufli  * c’étoit  un  génie  éminent,  & il  avoit  beaucoup 
de  qualitezqui  le  tailbient  refpetler.  [Mais  s’il  avoit  autant  de 
vertu , quel  confeil  pouvoit-il  donner  à un  ufurpateur  & à ut) 
rebelle?  J 

ARTICLE  VIL 


Pafc.p.ji4.46. 

473. &c. 
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OJtÂcre  fe  fou/tvi  contre  Oreflti  QHtl  U étoit.  ' 

L’an  de  Jesüs-Christ  47^.  d’Odoacre  i.  D.  C . 

‘ÊafilifcHS  yirm.ttHt  Confiih.  ' v.ZenoD.  5- 

BAsilisqiie  ayant  ufurpé  l’Empire  d’Orient  fur  Zénon  à la 
fin  de  l’an  475  J 'Auguftule  au  commencement  de  celle  cî 
lui  députa  "le  Patrice  Latin  avec  un  nommé  Madulê;  & c’eft  v.Acice  de 
l’unique  chofe  que  nous  Içachicns  de  fon  régné  , dont  on  vit  ^ 
prefque  en  même  tems  le  commencement  & la  fin.  [ PrelqucJ 
Proc.G.I.K,  'toute  la  Milice  Romaine  confifloit  alors  en  diverfes  troupes 
*•  d’Alains,  de  Squires  & d’autres  Barbares  que  l’on  comprenoit 

[quelquefois J fous  le  nom  de  Goths,  & que  les  Romains  ap- 
pelloient  " les  Alliés.  Ces  Barbares  fe  fortifiant  toujours  , & les  feederatî; 
troupes  Romaines  s’affôibliflant  à proportion,  enfin  ils  devinrent 
abfolumcnt  les  maîtres:  & les  Empereurs  étoient  contraints  de 
leur  accorder  bien  des  choies , parce  qu’ils  n’olôicnt  les  leur  rc- 
fulêr.  Ils  en  vinrent  donc  à cette  inlôlcnce  de  prétendre  que  tou- 
tes les  terres  de  l’Italie  leur  dévoient  appartenir } & ils  vou- 
loient  obliger  Greffe  à leur  en  donner  au  moins  le  tiers.  Greffe 


1.  £ mftinfU  miftrtus , 
Üoifilss  Ô'  toiitts  âUlQritAt't 
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L’in'  de  j.^  le  rerufa  abfolumenr,  & fur  cela  ils  fc  foulevcrcnt,  & prirent 
pour  Chef  l’un  d’eux  nommé  Odoacrc , qui  promit  de  leur 
donner  ce  qu’Ordle  leur  refufoit.  Voilà  commcot  Procopc  rap- 
porte l’élévation  d’Odoacre. 

Otachïf , . (Qj,  (jonne  * pluficurs  noms  à ce  Prince . ' II  paroît  qu’il  étoit  P* 

&c.  de  quelques-unes  des  nations  barbares  qui  habitoicnc  vers  le  ÿ.14. 

Danube  & la  Noriquc.  'l'héophanc  dit  qu’il  ctoit  Goth.  Mar-  Tliph.  p lo:- 
ccllin  le 'qualifie  Roi  desGoths,  en  quoi  ilefl  vifible  qu’il  fe  val.r.fr.pag. 
trompe  auin  bien  que  S.  ’lfidorc  , quand  il  l’appelle  Roi  des 
ORrcgots;  à moins  qu’on  ne  le  rapporte  à ce  qu’il  fut  enfin,  & 
que  par  les  Goths  & les  Oftrogots  on  n’entende  tous  les  Barba- 
res alliés , «5c  à la  folde  des  Romains  : car  ce  fut  proprement 
d’eux  dont  il  devint  Roi.  'Baroniiis  f«Sc  divers  autres]  le  quali-  Bar. 


fient  Roi  des  Erules,  [ de  quoi  je  ne  fjai  point  la  railbn . ] 'Jor- 
nande  le  fait  en  un  endroit  'de  la  nation  des  Ruges , & en  un 
autre  Roi  des  Turcilinges  ; ' «Sc  il  dit  que  l’Italie  gcmiiloit  [ en 
48p.  ] fous  la  tynuinie  du  Roi  des  Turcilinges  <5c  des  Ruges . 
'M.  Valois  incline  à le  faire  Turcilingc,  & a peine  à croire  qu'il 
fût  Ruge,  à caufe  qu’il  fit  depuis  la  guerre  à cette  nation,  'qui 
habitoit  alors  des  deux  cotez  du  Danube  vers  la  ville  de  Favia- 
res,  fituée  fur  le  D.inube , un  peu  au  defTus  de  V'icnne  en  Au- 
triche . 'Néanmoins  la  caufe  pour  laquelle  Odoacrc  fit  la  gucr-  ! 
re  aux  Ruges , montre  qu'il  prenat  intérêt  à ce  qui  fe  pafibic 
parmi  eux;  [ & ainfi  elle  donne  même  quelque  lieu  de  croire 
qu’il  en  ctoit.  ] 'M.  Valois  dit  pluficurs  chofcs  des  Ruges  [ que 
l’on  peut  examiner.  ] Je  ne  trouve  riendes  Turcilinges,  que'M.  ' 
Valois  appelle  une  nation  peu  connue.  'Grégoire  de  Tours  j 
parle  allez  d’un  Odoacre  Chef  des  Saxons , qui  faifoit  des  ra-  « 
vages  dans  l’Anjou  [vers  l’an  470.  Mais  Je  ne  îçai  perlbnoe  qui  ‘ 
dilé  que  ce  foit  celui  dont  nous  parlons . ] 'Son  pere  s'appciloit  i 
Edicon:  '«5c  Henri  Valois  a cru  que  ce  pouvoir  être  cet  Edecon  , 
dont  Prilque  parle  fi  fouvent , 'qui  étoit  Hun  de  nation  i5c  cé-  ^ 
Icbrc  par  les  grands  lërviccs  qu’il  avoit  rendus  à Attila  dans  ‘ 
la  guerre.  [Et  il  fe  pourroit  bien  que  cet  Edecon  auroit  été  dif- 
gracié  par  Attila  qu'il  avoit  voulu  trahir,  & aurpk  laifié  fon 
fils  dans  une  fortune  fort  médiocre.  ] 'Néanmoins  Adrien  Va-  ^ 
lois  a depuis  rejetté  ce  fentiment  pour  recourir  à un  Edic  qui  « 
étoit  l’un  des  Princes  de  la  nation  des  Squircs  vers  465.  [Je  n’y  ' 
vois  pas  plus  de  fondement . ] 


‘ 'Quel  que  fût  le  pere  [&  la  nation  d'Odoacre , ] Ennode  afi  Enn.  TheoJ. 
furc  qu’il  étoit  d’une  très-bafle  nai/fance;  [&  j'ai  peine  à croire 
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qu’il  ait  eu  avant  ce  tems-ci  aucune  qualité  qui  le  relevât.  } L‘ao  de  j. 
'Procope  dit  que  lorfqu’il  fongeoit  à fs  rendre  maître  de  l’Ita-  ' 
lie,  il  étoit  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Âugullule.  Mais 
en  aflurc  qu’il  avoit  un  génie  capable  de  commander  des  ar- 
mées & de  gouverner  un  Etat.  [ AinC  il  femble  que  ce  n’eft 
pas  3 "ce  Prince  que  Calfiodore  dit  "n’avoir  point  eu  une  ame  noneretusi 
grande  & élevée,  [quoique  le  tems  potte  à le  croire.  ] '11  ctoit 
aufli  fort  grand  de  corps.  Il  quitta  fon  pays  étant  encore  jeune, 
avec  quelques  autres  Barbares  pour  aller  [porter  les  armes]  en 
Italie;  il  eft  marqué  qu’il  étoit  très-mal  vêtu  , & couvert  de 
méchantes  peaux . [ Ainfi  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  eut 
rien  alors  qui  le  diftinguât  des  autres.  } 

'Comme  la  réputation  des  miracles  de  S Séverin  étoit  alors 
très  grande  dans  la  Norique , il  vint  en  paflànt  avec  lès  compa- 
gnons lui  demander  fa  bénédiélion,  [ quoiqu’apparemment  il 
fût  dès-lors  Arien,  ] comme  il  eft  certain  qu’il  la  fut  depuis  , 

'La  cellule  du  Saint  étoit  fi  bafle  qu’Odoacre  étoit  obligé  de  fë 
baifièr  pour  ne  pas  donner  la  tête  contre  le  plancher.  Et  fur  ce- 
la le  Saint  prit  occafion  de  lui  faire  connoître  que  Dieu  l’éleve- 
roit  quelque  jour  à un  état  plus  éminent,  & qu’il  ferait  bien- 
tôt des  prélëns  plus  riches  que  n’étoient  fes  habits.  'Odoacre  fc 
fbuvint  de  cette  prédiftion,  & témoigna  toujours  beaucoup  de 
refpeél  pour  S.  Sévérin.  'II  demeura  [ depuis  ce  tems-Ià]  en  Ita- 
lie, 'étant  entré  dans  les  Gardes  d’AugufiuIe , comme  nous  ve- 
nons de  dire . 

ARTICLE  VIII. 

Odoacre  ne  Ortfte,  dépofe  AugH/lmle,  fe  fait  /ioi  d^ltalU  : Son  go»^ 

Verne  ment  r //  honore  S.  Epigone  & S.  Séverin. 

L’Ennemi  de  la  paix  infpira  dans  le  cœur  d’Odoacre  l’anr- 
bition  de  régner,  fouleva  l’armée  contre  Orefie  , & al- 
luma le  feu  de  la  divifion  & de  la  guerre.  ’Ckloacre  appuyé  des 
Squires,  des  Hérulcs  , des  Turcilinges  Sx.  de  plufieurs  autres 
nations  Barbares  [ qui  fervoient  les  Empereurs  comme  ] auxi- 
liaires,  attaqua  l’Italie  [c’eft-à-dire,  Orefte  qui  la  gouvernoit.  J 
'Orefte  fe  réfugia  dans  Pavie , à caufe  que  la  ville  étoit  forte  .. 

[Mais  Odoacre  l’y  ayant  pourfuivi , ] la  ville  fut  prife,  pillée  , 
lâceagée  Sx  brûlée  avec  deux  Eglifes  qui  y étoient . ' Orcfle 
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fut  pflsaüflî,  &ce  femble>  dans  Pavie  même , ' & enfiiite  l /om- 
on  lui  ôta  la  vie 'auprès  de  Plaifance  le  i8  jour  d’Août  auquel  E^a'pi,.jg;. 
il  avoir  lui-même  chaflô  Nèpos  de  Ravenne  l’année  de  devant.  Onu.  aptp.57. 
^Un  frere  qu’il  avoir,  nommé  Paul,  fut  aulfi  tué  le  4 de  Se- 
ptembre  à Ravenne  en  un  lieu  nommé  la  Pinaie  hors  de  Claflc  onuph.  Am. 
fqui  étoit  le  port  de  Ravenne.  J ' Eugype  qualifie  la  mort 
dOrelle  une  mort  injulle,  [ ce  qui  marque  quonlaimoit;  4S5.  j.4. 
mais  n’empêche  ps  que  fa  mort  ne  fût  une  juîte  punition  de 
fa  révolte  contre  Népos.  j 

' Odoacre  trouva  Augufiule  dans  Ravenne.  Il  lui  ôta  les  Am.  an.  pas- 
marques  de  ladignitéimpérialej'maisilnelui  fit  point  d’autre  , 

mal , ayant  compaffion  de  fon  âge.  Il  l’envoya  dans  la  Campa-  c.\.  p. 308.  c! 
nie  pour  y vivre  comme  particulier  avec  les  parens  ' dans  le  r.Got.c. 
château  de  Lucullane  [ près  de  Naples  ] en  une  efpece  d'exil , 46-  rc°.  c.47. 
' mais  avec  une  grande  liberté;  & il  lui  aflTigna  même  un  reve- 
nu  " de  fix  mille  livres  d’or . ' Le  Prêtre  Primene , dont  Orefic  Bom'.s.  jiii.  p. 
avoir  beaucoup  fuivi  les  avis,  craignant  qu’on  en  voulût  aufli  5-a- 
à fa  vie,  fe  retira  dans  la  Norique  auprès  de  S.  Séverin. 

' Odoacre  demeura  donc  ainfi  maître  de  toute  l'Italie  & de  jom. r.Got.c. 
'Rome  même  [comme  avoit  étéRicimer;  mais  il  entreprit  ce  4«- 
que  ni  Ricinver  ni  aucun  autre  Barbare  n’avoit  encore  olé  fai- 
rc ; 3 ’ c3r  il  prit  le  titre  de  Roi , fans  prendre  néanmoins  ni  la  ôsd.  Am.  p. 
pourpre  ni  les  autres  ornemens  impériaux,  ni  le  titre  d'Empe- 
reur.'  Il  fe  fit  proclamer  Roi  le  23  d’Août,  cinq  jours  avant  d".'  * * 

l’exécution  d’Orefte.  [ Ainfi  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  Onu.ap.p.5r- 
Rome  fe  vit  alTujettie  à un  Barbare  & un  Arien,  & l’Empire 
Romain  finit  en  Occident  où  il  avoit  pris  fit  naifiance,  ] après 
avoir  duré  507  ans,  à quelques  jours  près,  dépuis  la  bataille 
d’A(5lium,qui  établit  la  Monarchie  d’Augufte.'  On  comptoir  P«.  chr.pag. 
alorsl’an  I229.de  la  fondation  de  Rome.  [Nous avons vû par 
combien  de  troubles,  de  guerres,  de  malheurs  l'Empire  étoit 
enfin  tombé  dans  cette  derniere  ruine,  particulièrement  depuis 
la  mort  de  Valentinien  III.  3 ' C’eft  fans  doute  à ces  malheurs  Conc.  t.  4.  p. 
qu’il  faut  rapporter  [ce que  dit  le  Pape  Gélafe,  3 que  les  guer-  b!vtnd.U°p‘ 
Tes  avoient  entièrement  ruiné  il  y avoit  déjà  long-tems  fe  Tof-  17s-»- 
cane,  l’Emilie  & les  provinces  [de  l’Italie;  3 en  forte  qu’il  n’y 
reftcMt  prefque  plus  perfonne.  ’S.Sidoine  dit  que  de  fon  tems  « j 1 . • 

c etoient  les  uiuners  qm  ctoicnt  maîtres  de  1 Empire,  oc  qui  le  p.  175, 
gouvernoient  comme  on  le  peut  attendre  de  cette  forte  de  gens, 
ou  plûtüt  qui  le  renverfoientparlcs  fondemens.  De  forte  qu’on 
ne  confidéroit  point  les  perfoones  de  qualité,  & qu’un  ne  réconv 
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penfoit  point  le  courage  de  ceux  qui  faiibieot  les  plus  belles  J® 
aflions  dans  la  guerre.  .. i. 

[ Odoacre , quoique  maître  abfolu  de  Tltalie , rccoonoinoU 
neanmoins  en  quelque  forte  l'autorité  de  Zénon  Empereur 
d’Orienf,  comme  nous  verrons  particuliérement  l’année  fui« 
vante.  ] 'II  conlêrva  les  Magiftrats,  & tout  le  relie  de  l’an- 
cienne police  des  Romains,  il  établit  Ton  liège  à Ravenne  : 'ôc 
on  peut  voir  dans  S.  Sidoine  la  delcription  de  l’état  où  elle  é- 
toit  en  ce  tcms-Ià. 

'Procope  allure  qu’il  s’acquitta  de  ce  qu’il  avoit  promis  aux 
Barbares  alliés,  & qu’il  leur  dillribua  le  tiers  des  terres  del’Ita» 
lie  : ce  qui  lui  acquit  entièrement  leur  afféélion , & alTura  fa 
domination  [ pour  autant  de  tems  qu’il  plut  à Dieu  de  la  lui 
laiflèr.  ] Mais  cette  aélion  doit  fans  doute  Tavoir  rendu  odieux 
aux  Italiens,  quelque  defert  que  fût  leur  pays,  comme  nous  ve- 
nons de  le  voir.  Ennode  nous  donne  une  alTez  mauvaife  idée  de 
fon  gouvernement,  'lorfqu’il  dit  que  fa  fin  malheureufe  fut  une 
julle  punition  de  les  fautes,  & que  ce  fut  fon  peu  de  miféricor..™»l>t'>  «*- 
de  qui  lui  fit  perdre  fa  couronne  : 'qu’il  avoit  de  la  jalouGe  & ’ 

de  la  crainte  des  perfonnes  éminentes,  comme  s’ils  lui  eulTent 
reproché  la  baflèlTe  de  fon  extraélion;  quîl  dilfipoit  par  fa  pro- 
digalité ce  qu’il  avoit  amallé  du  fang  des  peuples  par  une  ava-i 
ricc  infatiable.  'Calllodore , dont  le  pere  avoit  eu  fous  lui  lîn- 
teudance  du  Domaine , & enfuite  celle  des  largeflés , ' i’accule 
lous  le  nom  de  1 héodoric  ’ d’avoir  autorifé  l’avarice  des  Olîi-  t. 
ciers  par  lôn  exemple,  en  forte  que  fous  fon  regne  elle  ne  paf- 
foit  pas  pour  un  crime.  'Le  Pape  Gclafc  dit  qu’il  avoit  réfillé  à 
Odoacre  qui  tenoit  alors  le  Royaume  d’Italie  , & ne  lui  avoit 
point  du  tout  obéi  en  de  certaines  choies  que  ce  Prince  com- 
mandoif,  mais  qui  ne  fe  dévoient  pas  faire. 

'D’autre part  la  manière  dont  il  traita  Augullule  [marque 
de  la  bonté,  de  la  gérérefité  & un  cœur  élevé  au  delTus  aes 
défiances  qui  font  tant  de  maux  fous  les  Princes  lôibles.  ] 'A- 
près  le  fac  de  Pavic  & la  mort  d’Orelle,  il  fit  cefier  la  liberté 
de  piller.  'Quoiqu’il  fût  Arien,  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  fait  des 
peines  aux  Catholiques  fur  la  Religion.  [11  henoroit  même  les 
grands  hommes  de  l’Eglilc . ] ' Se  fouvenant  que  S.  Séverin  lui 
avoit  prédit  l’état  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  lui  écrivit  une  let- 
tre "d’amitié,  & le  pria  de  lui  demander  avec  confiance  tout  fatnilurer, 
ce  qu’il  pourroit  fbuhaiter  de  lui.  S.  Sévérin  lui  demanda  la 

I.  II  parie  en  gene'ral  d'un  Prince  qui  avoir  été  un  peu  avant  lui. 
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L‘aii  de')[-  gracc  d’uti  Ambroifc  qui  étoit  banni  ; & Odoacre  la  lui  accor- 
da  avec  joyc.  [ Nous  avens  vû  en  un  autre  endroit  un  Am> 
broife  banni  &us  Majorien  pour  un  adultère  mais  fi  c’eftle 
même,  il  falloir  qu’il  fût  bien  converti  pjur  mériter  d’avoir  un 
fi  lâint  intercefl'eur . ] 

' Il  eut  aufli  beaucoup  de  refpecl  pour  Saint  Epiphane  Evê-  Enn.  v.Epi.p. 
que  de  Pavie  ; & lui  témoigna  plus  d'amitié  que  n’avoient  ja- 
mais  fait  les  Empereurs  Catholiques.  'Ce  Saint  vouloir  tra-  p.3»9. 
vaiilcr  au  rétabliflement  de  la  ville  de  Pavie  ' ruinée  , comme  P-  s**- 
<'  nous  avons  vû , par  les  troupes  d’Odoacre . ' Il  eut  donc  recours  p-  3 S9. 
à ce  Prince,  & en  obtint  une  remife  des  impofitions  ordinai- 
res pour  cinq  ans.  ' Baronius  trouve  en  cela  un  fujet  de  rele-  Bar.  476. 5.1.: 
ver  la  bonté  d’Odoacre  au-de(fus  de  la  dureté  d’Orelle , & des 
autres  Princes  Romains.  [ Mais  je  ne  vois  pas  qu’il  en  ait  eu 
afiêz  de  fondement.]  Pelage  Préfet  du  Prétoire,  qui  par  fa 
Charge  avoir  le  foin  de  lever  les  impôts,  les  exigeoit  avec  tant 
d’injulHcc  & de  violence,  qu’il  faifoit  payer  le  double  de  ce 
qui  étoit  impole  par  le  Prince.  Les  peuples  opprimés  eurent 
recours  à Saint  Epiphane}  il  alla  trouver  Odoacre,  le  pria 
de  remédier  à ce  défordre , & en  obtint  ce  qu’il  demandoit. 

Il  s’adrelTa  encore  à lui  en  beaucoup  d'autres  occasions  pour 
les  intérêts  des  autres , [ & y trouva  toujours  une  pareille 
bonté . ] 

A R T I C L E IX. 

OdoAcrt  trtiie  avec  Genferic  , députe  à Zenon  ,fa!t  tuer  BrâciU: 

Nèpos  appnyi  par  Zenon , tache  en  vatn  de  fe  rétablir. 

f /’^D  O A c R E fit  dès  cette  année  47^.  quelque  traité  avec 

Genferic . ] ' Car  ce  Prince  qui  s’étoit  rendu  maître  de  Viû  v. Li.  p. 
toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l’Italie  ôc  l’Afrique,  lui  céda  la 
Sicile,  hors  quelque  partie  qu’il  s’y  referva}  mais  ce  fut  à la 
charge  qu’Odoacre  lui  en  rendroit  tous  les  ans  un  certain  tri- 
but. ' Les  Vandales  conferverent  toujours  en  Sicile  le  Châ-  Pro.b.  Vmd, 
teau  de  Lilybéc.  ' Genferic  qui  avoit  aufli  fait  la  paix  l’année  *’’*'* ^* 
précédente  avec  Zénon,  tâchoit  fans  doute  à laifler  Ibn  Etat  BÛch.l.i9.c.i. 
paifibleàHuneric  fon  fils,  voyant  bien  qu’il  étoit  proche  de 
fa  mort  : Et  il  mourût  en  effet  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’am 
née  fuivante.  , . , 
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L’an  de  Jesus-Christ  477.  d’Odoacre  i.  B. 

Pifc-  ‘ Po/^  CmfulMHm  SafiHÇcifjr  Armâti, 

a6i.  5S1. 

Cufp.p,457.a:  'On  cite  des  Annales  de  Jornande  qu’Odoacre  après  s’êtit 

rendu  maître  de  Rome,  fubjugua  cette  année  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie . 

L’Orient  qui  étoit  demeuré  dans  une  grande  paix  durant 
20.  ans  que  l’Occident  étoit  agité  par  tant  de  renvcrfcmens , 
vit  fa  tranquillité  troublée’'  par  la  révolté  de  Bafililque,  qui 
obligea  Zenon  de  fe  retirer  en  Ifaurie  fur  la  Hn  de  l'an  47$. 
Mais  cet  orage  dura  peu  ; & dès  la  fin  de  l’an  477.  Zénoo 
Mik.p.îj.d,  Étoit  maître  abfolu  de  tout  l’Orient.  'Quand  on  fçut  fon  réta- 
bliffement,  Jule  Népos  [qui  vivoit  encore  dans  la  Dalmatie,  ] 
lui  envoya  des  Députés  pour  fe  réjouir  de  fa  viéloire,  & en 
même  tems  pour  le  prier  d'avoir  compalTion  de  fon  état,  pui£- 
qu'il  avoit  éprouvé  la  même  dilgracc , & de  l’afniler  d’hommes 
& d’argent  ponr  fe  rétablir  aufli  dans  fon  Empire. 

<S  | 94.  a.  ' En  même  tems  que  ces  Députés  de  Népos  venoient  à Con* 
p »3-c-  Ilantinople,  il  en  vint  d’autres  envoyés  par  Odoacre,  ' & par 
• le  Sénat  de  Rome,  qui  fut  obligé  à cela  par  Auguftulc,  dit 
l’Hiftorien.  [ Odoacre  l’avoit  fans  doute  fait  agir  en  ccttei'oc- 
cafioD,  afin  que  là  rénonciation  parût  plus  volontaire , & U 
c.  d.  demande  qu’il  lui  fâifoit  faire  plus  fpécieufe.  ] ' Car  les  Dépu- 
tés du  Sénat  étoicnt  chargés  de  dire  à Zénon , que  l’Occident 
n’avüitp.is  befoin  d'avoir  un  Empereur  particulier}  que  Zé- 
non  étoit  aflêz  capable  de  gouverner  les  deux  Empires  > que 
le  Sénat  avoit  feulement  choifi  Odoacre  pour  prendre  foin  des 
affaires , comme  il  en  étoit  très  capable  ; & qu’ainfi  ils  le 
prioient  de  lui  donner  la  dignité  de  Patrice,  & le  gouverne- 
Vil.r.rr.p.îji.ment  de  l'Italie , ' On  croit  qu’ils  rapportoient  à Zénon  les  qr- 
Am.iin.p.4Si.  nemens  Impériaux  [qu’Auguftule  a vmt  quittés]  fuivantee 
*•  que  dit  un  ancien  Auteur,  qu’Odoacre  avoit  envoyé  à Conf- 

tantinople  tous  les  ornemens  du  Palais . Les  Députés  d’Odoa- 
cre demandoient  fans  doute  les  mêmes  chofes  que  ceux  du 
Sénat.  ] 

Malc,j4  a-b.  ' Autant  que  j’en  puis  juger  par  les  termes  de  Male  l’Hifto- 
rien,  lefquels  me  paroiffent  fort  obfcurs,  Népos  avoit  déjà 
donné  la  dignité  de  Patrice  à Odoacre,  afin  qu’jl  le  rétablît 
dans  l'Empire  .■  & Odoacre , làns  fonger  à le  rétablir , avoit 
pris  le  nom  & les  marques  de  cette  dignité.  ' 11  étoit  néanmoins 

bien 
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l*an  de  y.  bîen  aife  de  la  recevoir  encore  de  Zenon,  afin  que  ce  lui  fût 
un  gage  de  fon  alliance,  & qu’il  n’eut  rien  à craindre  dé  l’O- 
rient. ' Les  Rois  de  Bourgc^ne  acceptoienc  volontiers  des  Em- 
pereurs de  l’Orient  le  titre  & le  brevet  de  Comtes  & de  Gé- 
néraux de  leurs  armées , [ ce  qui  étoit  au-deflbus  du  Patri- 
ciat.  ] ’ Gobaze  Roi  de  Colchide  avoic  une  Charge  de  Silen- 
tiaire  dans  le  Palais  de  Juftinicn , &en  recevoir  les  gages. 

" La  conformité  d’un  même  malheur  donnoit  à Zénon  de  la 
c»mpa0ion  pour  Népos;  & d'ailleurs  la  femme  de  Népos 
étant  nièce  d«  Verine  veuve  de  Leon  dont  Zénon  avoit  époufé 
la  fille , il  étoit  bien  aife  de  fuivre  l’inclination  que  Verine  avoit 
pour  fon  neveu.  Ainfi  il  répondit  aux  Députés  du  Sénat  qu’il 
troiivoit  fort  mauvais  qu’après  que  l’Orient  avoit  donné  Népos 
pour  Prince,  on  eût  eu  la  témérité  de  le  chafler  ; & que  puit 
qu’il  vhroit  encore,  le  Sénat  n’avoit  autre  chofe  à faire  qu’à  le 
recevoir,  & à le  rétablir  dans  fa  dignité.  Pour  les  Députés 
d’Odoacre  il  leur  dit  qu’il  eut  volontiers  envoyé  le  Patriciat  à 
leur  maître  , fi  Népos  ne  l'eût  prévenu  : Qu’Odoacre  avoit 
fort  bien  fait  de  le  recevoir  de  la  main  de  fon  Prince  légitime, 
& de  commencer  par  là  à oblêrver  l’ordre  & les  régies  de 
l’Empire  ; Qu’il  efpéroit  qu’après  cela , il  rccevroit  bien  tôt 
comme  Empereur  celui  de  qui  il  avoit  reçu  cette  dignité,  & 
que  c’étoit  ce  que  la  juftice  & la  reconnoiflance  demandoient 
de  lui , ' Il  écrivit  enfuite  à Odoacre  pour  lui  faire  fçavoir  ce 
qu’il  défiroit  quîl  fît  ; & dans  cette  lettre  il  le  qualifia  Patri- 
ce . [ Ces  réponfes  nous  peuvent  faire  juger  de  celle  qu’il  fit 
à Népos , laquelle  n'eft  pas  exprimée . On  ne  voit  pas  néan- 
moins que  Népos  ait  tiré  aucun  fruit  de  cette  bonne  volonté 
de  Zénon.  ] ' L’an  47p.  le  grand  Théodoric  traitant  avec  Zé- 
Don , ' s’offroit  d’aller  en  Dalmatie  pour  conduire  de  là  Népos 
[ en  Italie.  ] ' Mais  ce  traité  n’eut  pas  de  lieu  ; & l’année  d’a- 
près ' Népos  fut  tué  dans  la  Dalmatie.  ' II  paroît  que  ce  qui 
reftoit  aux  Romains  dans  l’Occident  hors  de  l’Italie,  recon- 
nut Népos  tant  qu’il  vécut. 

f On  voit  ce  me  femble  dans  ces  députations , & dans  le  ju- 
gement >endu  par  Zénon  fur  la  Provence  après  la  moit  de 
Népos,  qu’Odoacre  reconnoifibit  en  quelque  forte  l’autorité 
de  l’Empire  d’Orient.  ] ' Un  Auteur  marque  en  effet  que  Zé- 
non eut  foin  de  protéger  le  Sénat  & lè  peuple  de  Rome , & 
que  l’on  voyoic  fes  images  dredées  en  divers  endroits  de  la 
ville. 
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• [ Comme  Zenon  ne  fut  rétabli  que  vers  le  milieu,  où  la  fin  I* 

de  477.  on  peut  mettre  les  lotions  dont  nous  venons  de  par- 
Marc.l  Oau.  1er  OU  cette  année  ou  la  fuivante.  ]'  Mais  ce  qui  appartient 
Cul*’’ cô(r.  alTurcment  à cette  année , c’eft  la  mort  du  Comte  Braci- 
«srî’ï.  * la  ou  Bravila  qu’Odoacrc  fit  tuer  à Ravenne  Tonziémede 
Jorn.d.Gotx.  Juillet.  ' Jornande  dit  qu’il  le  fit  mourir  pour  donner  de  la  ter*- 
4 • P.68Î.  Romains.^  Il  en  avoit  afiurément  quelque  meilleure 

ralfon . ] Lt  nom  de  Bracila  femble  marquer  que  c ’étoit  quel- 
que Barbare, & apparemment  un  Goth  plûtôc  qu’un  Romain. 

ARTICLE  X. 

'Mtrt  dt  Nip»n  OdoACrt  maître  àt  la  Provence  , U c/de  i Euriex 
Guerre  en  JJalmatie. 

L’an  de  Jesus-Ciirist  480.  d'Odoacre4, y. 

[XTOus  paffons  ici  plufieurs  années,  parce  qu’elles  ne 
J,  nous  fourniflènt  rien  pour  l’Hittoire  d’Odoacre  & de 
l’Occident,  & cela  arrivera  encore  dans  la  fuite.  Nous  y au- 
rions pû  marquer  lesConfuls;  mais  il  fuffitqu’on  les  puifle  trou- 
ver dans  l’Hifioire  de  l’Empereur  Zénon,  Et  ils  lôntmêmc 
prelque  tous  d’Orient.  C’eft-pourquoi  nous  croyons  y pouvoir 
renvoyer  pour  ceux  même  de  cette  année  & des  autres , qui 
nous  fourniront  quelque  chofe  pour  l’Hilloire  d'Odoacre . J 
Mârc.Onu.p.  ’Julc  Népos  fut  tué  en  480.  comme  nous  vetxxis  de  dire  p 
Am  P 477  » J * neuvième  jour  de  Mai  dans  une  Terre  qu’il  avoir  auprès 
Onu.  p.j7.  deSalonc  en  Dalmatie.'  11  fut  tué  par  Viator,  & Ovide  qui 
Kuc.  i«.  étoient  auprès  de  lui  " en  qualité  de  Comtes . ' Nous  avons  dit  _ k „ . , . 

î7t.  c.  que  Male  femble  attribuer  «a  mort  aux  intrigues  de  Glyccre 

qu’il  avoit  dépouillé  de  l’Empire  pour  le  faire  Evêque  de  Sa- 
lone . [ Et  cette  profanation  que  Népos  avoit  faite  du  Sacer- 
doce,  méritoit  bien  une  punition  particulière.  Il  paroît  qu'il 
confêrvajufqu’à  la  mort  le  titre  d’Empereur,  & l’efpérance 
de  l’être.  . 

Comme  Zénon  l’a  toujours  favori/e,  & alnfi  n’a  pû  appuïer 
OndiJip.19.  Odoacre  ' tant  qu’il  a vécu,  nous  ne  pouvons  mettre  avant  ce 
tems-ci  ] ce  que  dit  un  Hifiorien , que  les  Gaulois  étant  en  fé- 
dition  contre  Odoacre,  députèrent  à Zénon,  qu’Odoacre  lui 
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Lan  de  J.  envoj^a  aufli  des  Députés,  & que  Zénon  fc  déclara  en  fa  fà- 

^ **“'  vcur.  ' il  y a quelque  apparence  que  les  villesqui  reftoient  en-  D<Kb.p.565.}. 
core  à l'Empire  dans  les  Gaules,  & qui  fe  reduifoient  peut-  >*• 
être  à une  partie  de  la  Provence,  avoient  reconnu  le  nom  de 
Népos  tant  quil  avoit  vécu,  & qu’après  fa  mort  Odoacre' tâ- 
cha de  fe  les  aUbjetcir.  Elles  eurent  recours  à Zénon  ou  pour 
n’obéir  qu’à  lui , ou  pour  avoir  un  Prince  de  fa  main . Mais 
Zénon  jugea  plus  à propos  de  les  obliger  de  fe  founiettre  à 
Odoacre. 

• 'Odoacre  maître  des  pays  qui  font  entre  les  Alpes  & le  Rhô-  Proc.  b.G.l.i. 

ne,  les  céda  aux  Vifigots,  qui  par  ce  moyen  étendirent  leur 
domination  jufques  aux  Alpes . ' 11  femble  néanmoins  qu’Eu-  ‘ 
rie  qui  étoit  en  ce  tcms-ci  Roi  des  Vifigots  ait  eu  befoin  de  ^'so.  ‘ 
quelque  combat  pour  fe  rendre  maître  d’Arles  & de  Marfeil- 
Ic.  'Nous  laiffons à Bucherius  à chercher  pourquoi  Odoacre  P* s*®* 
abandonna  ces  pays  , & pourquoi  il  les  céda  plûtôt  aux  Goths 
qu’aux  Bourguignons. 

. ' Il  croit  que  Jes  Bourguignons  jaloux  de  cet  avantage  des  5-4. 
Goths,  & voulant  y avoir  quelque  parc,  s’engagèrent-  en  la 
guerre  que  Jomande  dit  sêtre  émue  entre  deux  nations . ' Jor-  p 
nandedit  qu’Euric  y fubjugua  les  Bourguignons,  [ c'ell-à-dire 
quîl  gagna  fur  eux  quelque  viétoire.  j Ainfi  s’il  ne  fe  rendit 
pas  maître  de  toutes  les  Gaules , comme  Jomande  le  prétend, 
il  ep  partagea  toutes  les  parties  méridionales  avec  les  Bourgui- 
gnons. [ Je  croiquec’efl  particulicremenc  par  le  Concile  d’Agde 
en  5 25.  par  celui  d’Epaune  en  417.  qu’on  peut  connoître  les 

pays  qui  apparrenoient  à l’un  ou  à l’autre  de  ces  peuplas.  ]'M.  Not.Gp.ioy. 
Valois  marque  fur  cela  ce  que  contenoit  le  Royaume  de  Bour- 
gogne, qui  alloit  environ  à 28.  villes  ou  diocèfos.  Les  Métro- 
poles de  Lyon,  de  Vienne,  de  Béfaiifon,  de  Tarancailê  fie 
d’Embrun  ctoient  de  ce  nombre, 

[ La  marge  de  Viélorde  Tunes  porte  que  les  Goths  pri- 
rent Arles  5c  Marfoille  en  470.  J Mais  il  cft  vifible  quils  n’a- 
voient  encore  ni  l’une  ni  l’autre  en  475.  Lorfqu’Euric  les  prit  • 

[ ou  les  reçut  d’Odoacrc}  J il  revanoit  d’Efpagne  où  il  avoit 
pris  Pampclunefic  Sarragoce,  s’étoit  rendu  maître  de  toute 
i’Efpagne  .fopérieurc , fie  avoit  renverfé  la  nobldfe  de  la  Tara- 
gonoife  qui  lui  avoit  voulu  faire  quelque  rélîllance;  de  forte 
qu’il  étoit  maître  de  toute  l’Efpagnc,  à la  réferve  du  peu  que  ‘ 
les  Sueves  y cenoienc  encore  dans  la  Lnlitanie  fie  dans  la  Ga- 
lice. 

Kkk  ij 
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L*in  de  ) 

L’an  de  Jesüs-Christ  481.  d’Odoacre.  j,  6.  c.^u. 

Catd.  * Odoacre  alla  cette  année  combattre  le  Comte  Ovide  [ qu't 

après  avoir  tué  l’année  precedente  Jules  Népos , s’étoit  ap- 
Cufp.  ».  4Î7  pareromcnt  rendu  maître  du  pays  : J ' Et  Jornande  qui  l'ap- 
b.  ' pelle  Ovide , lui  donne  le  titre  de  Rd.  ' Odoacre  le  défit , & 

Caffwd.  tUj,  ^ 

L’an  de  Jesus-Christ  483.  d’Odoacre.  7,  8. 

Cône.  t.  4-  P-  'Bafile  Patrice , Préfet  du  Prérare , & "Lieutenant  du  Roi 
Ür!iï3.{.ij.  Odoacre  [ à Rome.  ] 'Je  penfeque  c’eft  'celui  qui  avoit  été 
'Conful  00463.  & qui  eÂ  fi  fort  loué  par  Sidoine;  [ouïe" 
Conc.p.i33j.  jeune  Bafile  Conful  en  480. } 'Ce  Préfet  voyant  le  Pape  Sim- 

plice  mort"[  à la  fin  de  48a.  ou  au  commencement  de  483.  Jr.Acacedç 
prétendit  devoir  être  appellé  pour  l’éleélion  de  fôn  ftjcceffeur  .* 

& il  fit  alors  un  décret  pour  défendre  aux  Papes  même  fou* 
peine  d’anathéme , de  ne  rien  aliéner  des  fonds  donnés  à !'£• 
glife.  Tout  fon  procédé  fut  condamné  en  jo2.  fbus  Sirama- 
que  par  le  Concile  de  Rome, 

StlSSSSSâS6S!:SjSi3S3SS335BS35SS  îSS'^SBSS5S^SSSS3ùSiSÔSo^3(iS53Bt 

A R T I C L E XI. 

Mor/  ttEuric  Roi  dti  Vijîgots'.  Ses  maUrs  : Pirfècsuîon  qu'il  fteif 
à P£g/tfe  r fes  loix  : Su  femme  & fes  enfuns. 

L’an  de  Jesus-Christ  484,  d’Ooacre.  8, 

rorii'rGofc*  ' 1 | ^Ric  Roi  dcs  Vifigots  mourut  l’an  484.  à Arles  dans' 
4°!p.6So!"  . dix-nenviéme  année  de  fon  rogne  f commencée  err 

Lïbb.  chr.  e^66,'\  Cc  dans  la  dixiéme  de  l’Empire  de  Zénon,  à comp- 
ter du  mois  de  Novembre  474.  auquel  le  jeune  Leon  fon  fils" 

Je  laiflà  par  fa  mort  fcul  Empereur.  [ Ainfi  Euric  mourut  av  ant 
le  mois  de  Novembre,  mais  après Tpnziéme  de  Septembre , J 
Conc.  t.  4,  p.  'puifque  le  Concile  d’y^gde  fut  tenu  Ce  jour  là  en  yo6.  l’an 
>3J+-c.  vingt-deuxième  d’Alaric  [ fon  fils  & fon  fuccefTeur.  C’eft  donc" 

une  faute  à Saint  Ifidore  de  ne  lui  donner  que  17.  ans,  üc  une* 
Cr.T.h.frJ.».  grande  J ' à Saint  Grégoire  de  Tours  de  lui  en  donner  27. 
cic.  p.iix.c  C’eft  encore  une  faute  à la  marge  de  Viclor  de  Tunes  d’avoir 
mis  fà  mort  en  485. 

I.  On  ne  dit  poiat  nCAoinoins  <;u'il  «fit  ccd  Copful . Efl-ce  qn'on  n'i  mis 
que  les  dignitez  qu'U  avoit  aiersi 
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L'»n  de  J,  Princc  étoît,  comme  nous  avons  dit , monté  fur  le  trô- 
' ne  par  le  meurtre  de  fon  propre  frère  , ' & il  gouverna  Ces  Su- 
jets  avec  un  feeptre  de  fer.  'Il  avoir  lui-même  toujours  le  fer 
& les  armes  fur  le  dos  & à la  main  , ne  donnant  jamais  au-i 


armis 

ICBS. 


cun  repos  à fes  voilins,  & cherchant  toujours  à rougir  fon  é- 
po-  pée  dans  le  fang  de  fes  ennemis.  'Il  étoit  cffeâivement  "terri-  Sid.l  7.  e1>.  y. 
ble  dans  la  guerre,  heureux  dans  fes  entreprifes , d’un  efprit  çj,' y*p‘ *j 
vif  & pénétrant . AulTi  il  étoit  craint  & redouté  de  tout  le  En.  p js;.’ 
monde;  mais  en  même  tems  fier  & fuperbe  , comme  l’Ecri»  p-**** 
ture  nous  dépeint  le  Roi  d’AHyrie . 

'Sidoine  décrivant  vers  l’an  47^,  la  Cour  de  ce  Prince  à l.«ep.9.p.it9. 
Bordeaux  où  il  étoit  pour  lors , y reprélcntc  les  Saxons , les  *3°’ 
François,  les  Erules  , les  Bourguignons  , les  OArogots  ; enfin 
ks  Romains  & les  Perfes , tous  en  pofiure  de  vaincus  ou  de 
fupplians;  'fur  quoi  Buchérius  s’étend  amplement.  [Nous  a-  Buch.  p.;59> 
vons  vû  en  fon  lieu  les  conquêtes  par  lefquelles  il  s’étoit  rets- 
du  maître  de  prefque  toute  l’Efpagne , & environ  de  la  moi- 
tié des  Gaules,  c’eft-à-dire,  de  tout  ce  qui  cft  enfermé  entre 
le  Rhône  & ta  Loire,  & même  de  la  Provence.  } C’étoit  une 


grande  tentation  pour  les  foibles  de  voir  un  fi  méchant  hom- 
me , & Genféric  qui  n’étoit  pas  meilleur  que  lui,  comblés  de 
, tant  de  profpéritez,  durant  que  tout  l’Occident  gémifibit  dans 
les  malheurs  qui  accabloient  tous  les  autres.  'Mais  ceux  qu't 
étoient  éclairés  de  la  lumière  du  Ciel  confideroient  qu’il  n’efi  Sid.I.7.ep.<.|7. 
point  permis  à des  hommes  de  Ce  rendre  juges  de  la  conduite  ‘**’‘*î’ 
de  Dieu,  6c  de  murmurer  contre  ks  ordres  de  la  providen- 
ce. „ Au  contraire,  dit  Siddne,  fi  l’on  y penfe  bien,  l’on 


,,  verra  qu’il  efi  de  l’ordre  que  cuilànt  dans  la  fournaife  de 
„ la  Babylone  de  ce  moixie,  nous  pleurions  comme  Jérémie 
„ la  Jerufalem  /^rituelle  avec  de  vifs  fanglots  & de  très  pro- 
„ fonds  foupirs,  & que  l’Aflyrien  faflê  tout  trembler  par  le 
,,  faite  de  fâ  puiflance  fouveraine , & ofê  fouler  aux  pieds  le 
„ Saint  des  Saints . Pour  moi , dit  ce  Saint , quand  je  confi- 
„ dére  lês  viciffitudes  des  biens  préfens  & à venir , j’en  fouf- 
,,  fre  avec  plus  de  pat'ience  les  calamitez  publiques,  tant  par- 
„ ce  que^  reconnois  ^ue  quelques  maux  qui  me  puiflent  ar- 
„ river,  ils  feront  toujours  au-deffous  des  châtimens.  que  Je 
„ mérite , que  parce  que  je  fçai  qu’il  n’y  a point  de  meilleur 
„ remède  dour  [ guérir  & purifier  } l’homme  intérieur , que 
„ lorfque  l’homme  extérieur  eA  battu  dans  l'aire  de  cette  vie 
„ par  diverfes  forces  de  fouihances.  „ 
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Euric  n’ctoit  pas  {ëulement  féparé  de  l'Eglife  Cathonque  J;'*®,*’* 

[ comme  Arien,  ] mais  il  en  étcât  même  ennemi,  dans  la  per-  ^ ' 

fiiaHon  qu'il  avoir  que  Dieu  accordoic  à la  pureté  de  iâ  foi  tant 
de  profpéritez  dont  il  le  combloit  en  ce  monde  , fans  confidé- 
rer  [qu'il  fe  réfcrvoit  à le  punir  d’autant  plus  févérement  dans 
l'autre.  J II  étoit  fi  aigri  contre  l'Eglife  ^tholique,  qu'il  n’en  ■ 
pouvoir  pas  feulement  entendre  parler  ÿ de  forte  qu’on  ne  fça- 
Gr  T.b.rr.i.s.  Voit  s'il  étoit  plus  le  chef  de  fâ  nation  que  de  fa  feéle . 'S.  Gré* 
ci5-p.^84«.  goire  de  Tours  dit  qu’il  excita  une  perfécution  entière  contre 
les  Catholiques  , jufqu’à  faire  fermer  les  Eglifes , & bannir , 
emprifonner , maflacrer  même  les  Evêques , les  Clercs  , & 
V»Ij:.fr.p.jjo  fous  ceux  qui  s’oppofoient  à l’impiété  Arienne . 'Néanmoins 
fi  Saint  Grégoire  n’a  point  eu  d’autres  mémoires  pour  cette 
perfécution , comme  il  y a bien  de  l’apparence , que  la  Lettre 
sid.I,«.cp.6.p.de  Saint  Sidoine  qu'il  cite  , il  pouffe  la  chofê  trop  loin . ' Car 
Saint  Sidoine  dit  feulement  qu 'Euric  avoir  banni  deux  Evê- 
ques , & qu'il  ne  fouflroit  point  qu'on  donnât  des  fucceffeurs 
à ceux  qui  mouroient . 

PÎÏJ.JÎ4,  [ "Dès  l'an  474.]  Tl  dit  que  la  plûpart  des  Eglifês  étoienc  v.5» 
fans  pafleurs  par  cette  raifon  , & que  l’Epifcopat  y étoit  fini 
avec  la  vie  de  leurs  Evêq^s.  Il  en  marque  neuf  nommément , 

Bordeaux , Périgueux , Rhodès,  Limoges , "Mande , Eaufê , Gabaliuni. 
Bazas,  Cominges , & Auch  ; & il  dit  que  ce  défaut  d’Evê-  Conven*. 
ques  entraînoit  après  lui  la  ruine  de  la  Religion , puifquec'efl 
aux  Evêques  à donner  les  miniflres  inférieurs  aux  églifês , ÔC 
à ramener  à la  fbi  ceux  qui  s'en  font  écartés . AuÆ  il  dit  que 
le  Chriftianifme  étoit  preAjue  éteint  dans  ces  diocèfes , n’y 
ayant  perfonne  pour  veiller  ni  fur  les  villes  , ni  fur  les  parois 
fcs  de  la  campagne . Les  bâtimens  même  des  Eglifes  tom- 
boient  en  ruine  dans  les  bourgs  & les  villages , ou  demeu- 
roienfles  uns  fermés  par  les  feuls  buiffons  qui  y croiflb'ient , 
les  autres  ouverts  aux  troupeaux  qui  y venoient  paître  l’herbe 
jufques  aux  pieds  du  fâint  Autel.  Dans  les  villes  même  il  fe 
tronvoit  peu  de  monde  aux  affemblécs . [ Si  les  choies  éttxenc 
en  cet  état  dès  l’an  474.  on  peut  juger  combien  les  maux  s'ac- 
crurent dans  les  dix  années  fuivantes , Euric  ayant  toujours 
perfiflé,  comme  nous  avons  dit,  à ne  foufffir  point  qu’on  or*, 
donnât  de  nouveaux  Evêques,  j 'Les  deux  qu’il  avoir  déjà 
bannis  en  474,  l’un  auprès  de  fon  Evêché  , l’autre  plus  loin  , 
étoient  Crocus,  [ "que  quelques-uns  font  Evêque  de  Nifmes,  j Note  j; 

& Simplice  [dont  on  ignore  le  fiége.  3 
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[•  'On  crcMt  que  ce  fut  Euric  qui  ''bannit  Faude  Evêque  de  Nor.h.Poi.  f. 
j Ries,  après  que  la  Provence  fut  tombée  entre  fes  mains  [ "en 
’ 480.  au  plûtôt.  'On  prétend  même  qu’il  a couronne  du  mar-  Foroi.  p,  m, 
tyre  divers  Evêques  de  ce  pays  ; [ "mais  on  n’en  donne  aucu- 
ne preuve  confidérable.  ] 

'S.  IfidorcalTurequ’Euric  fut  le  premier  qui  donna  aux  Goths  iCJ-cbr.G. 
des  loix  par  écrit , au  lieu  qu’ils  n'avoient  auparavant  que  des 
coutumes  qu’ils  cÂfcrvoient  par  tradition . 'On  marque  qu’on  a 
encore  aujourd’hui  ces  loix  d’Euric , amplifiées  par  les  Rois 
Goths  fes  fucceflëurs. 'Leuvigilde  en  corrigea  plufieurs.  'Il  era- 
ployoit  pourdrefler  fes  loix  la'plume  de  Leon  fon  Minifire 
'très-habile  dans  la  Jurifprudence.  ' Sidoine  parle  des  loix  de  Carm.  13.  p. 
Thêodoric.  [ Et  l’un  des  deux  Princes  de  ce  nom  peut  avoir 
fait  divers  réglemens  fans  qu’ils  ayent  été  écrits.  ] ' Mais  le  P.  n.p.x4. 
Sirmond  aime  mieux  croire  qu’ils  étoient  écrits,  & que  ce 
qu’Euric  a fait  le  premier  a été  de  rédiger  en  un  corps  les 
loix  des  Goths.  '11  y a quelque  tradition  parmi  les  Efpagnols, 
qu’Euric  employa  pour  faire  fes  loix  70  Evêques  ; [ c’eit-à  di- 
re  apparemment  plus  qu’il  n’y  en  avoit  dans  tous  fes  Etats . ] ' 

'Entre  ces  Evêques  ils  mettent  un  S.  Sévére  Evêque  de  Bar-  p.i44-i4s- 
celone,  qu’il  fit  depuis  mourir  vers  l’an  480.  à caufë  de  (bn 
zélé  pour  la  foi,  & avec  lui  un  payfan  nommé  Emetere.  Bol- 
landus  rapporte  aficz  amplement  ce  qu’on  en  dit.  ( Je  n’y  vois 
tien  de  certain , & il  y a plufieurs  circonftances  fort  peu  pro- 
bables r } 'On  honore  S.  Sévére  le  6 de  Novembre,  & S.  E-  ? 134.  {.  ». 
metere  le  3 de  Mars  dans  une  Paroiflè  du  Diocèfê  de  Barce-  *• 
lone  dont  il  efl  Patron  fous  le  nom  de  S.  Madi . [ Ni  l’un  ni 
l’autre  n’eft  marqué  dans  Ferrarius.  ] 

- 'Euric  avoit  époufé  une  nommée  Ragnahilde  fille  d’un  Roi.  Sid.l.4.ep.8.^ 
[ ' II  eut  pour  fils  & pour  fuccefleur  Alaric  dont  noüs  ne  par- 
lerons  pont  ici . ] 'Il  paraît  aufil  qu’il  eut  une  fille  mariée  à un  «j>.  10.  p.113. 
Prince  Barbare  nommé  Sigifmer.  Selon  la  defeription  que  Si- 
doine fait  de  ce  Sigifmer  quîl  avoit  vû , ' M.  Valois  croit  que  Vai.r.fr.  p»g. 
c’étoit  un  François  à qui  Euric  donnoit  fa  fille  pour  s’unir  avec 
cette  nation . ' Il  cultivoit  de  même  l’amitié  des  Erules , des 
Warmes  & des  Turingiens  envoyant  des  préfens  à leurs  Rois, 

& empêchant  fouvent  que  les  autres  peuples  voifins  ne  leur 
fiflent  la  guerre . 


Digitized  by  Google 


44?  O D O A C R E 


ARTICLE  XVII. 


L’»n  Je  J‘ 
C.  4^7» 


Odtacré  défait  & prend  Fava  Foi  det  Rn^et , tranfportt  tn  ItOfit 
lu  hid)itant  de  la  Nori^itt. 


L'an  de  Jesus-Christ 487.  d’Odoacre  h,  *1. 
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Do  ACRE  fit  ccttc  année  la  guerre  dans  la  Norique 
contre  les  Ruges  : [ voici  quelle  en  £ut  l’occafion  . ] 

T laccicée  Rd  des  Ruges  laifia  après  lui  deux  fils , l’ua  nom* 
iné  ' Fava  & Feleftée,  'ôc  l’autre  appcilé  Frédéric.  Fava  fut  i. 

Roi  des  Ruges  après  Ibn  pere,  & donna  à Frédéric  la  ville  de 
Favianes  fur  le  Danube  « '&  près  d’un  petit  ruifieau  appellé 
Dicuntia  plus  de  * 40  lieues  au  defibus  de  PalTau.  [ près  de  ao  cent  milles, 
lieues  au  delTus  de  Vienne  en  Autriche  , J ' & à deux  lieues 
d’une  petite  ville  appelléc  Burgum . 

' S.  Séverin  étant  prêt  de  «nourir  dans  fon  tnonafiére  , qui 
n’étoit  pas  loin  de  Favianes,  recommanda  extrêmement  à Fré- 
déric qui  rétoit  venu  vifiter,  de  ne  point  toucher  quand  il  le- 
roit  mort  aux  biens  qu’on  lui  avoit  confiés  pour  lâ  pauvres  , 
s’il  ne  vouloir  éprouver  la  colere  de  Dieu  dès  ce  monde  mê- 
me. Frédéric  témoigna  avdr  même  horreur  de  cette  penfée. 
'Cependant  le  Saint  étant  mort  le  8 Janvier  'de  l’an  482.'  Fré- 
déric vint  lui-même  piller  tout  ce  qui  étoit  dans  Ibn  monafié- 
te  jufqu’aux  vafes  facrés  qu’il  fit  prendre  fur  l’autel,  ûms  être 
arrêté  par  un  miracle  vifible  que  Dieu  fit  pour  venger  ce  fa- 
crilége,  & qui  convertit  celui  qui  en  avoit  été  le  minifire  . 

Mais  avant  que  le  mois  fût  pafié,  Frédéric  fut  tué  par  un  au- 
tre Frédéric  fon  neveu  fils  de  Fava. 

'Eugippe  dans  la  Vie  de  S.Séverin  dit  que  ce  fut  pour  ce 
fiijet  qu’Ôdoacre  fit  la  guerre  aux  Ruges:  [ ce  que  je  voudrois 
qu’il  eût  expliqué  davantage.  ] Il  les  vainquit  cette  année  dans 
une  bataille  donnée  le  15  de  Novembre,  oh  Fava  même  fut 
pris  & emmené  prifonnier  avec  fa  femme  Gifa,  ' femme  ex- 
trêmement cruelle  & ennemie  des  Catholiques.  ' Et  S.  Sévo- 
rin  lui  avoit  prédit  afièz  clairement  que  fes  injufies  violences 
la  réduiroient  elle  & fon  mari  dans  cet  état.  Paul  Diacre  parle 
de  cette  guerre,  & dit  qu'Odoacre  y mena  non  feulement  les 


1.  'On  l'apF«lie  auin  Feban , 'Favicn,  Fctbia.  Felctfe,  &c. 
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L’an  de  J.  Italiens , mais  auffi  plufieurs  nations  Barbares  qui  lui  obéit 
c.  foient,  comme  les  Erules,  les  Turdlinges , & même  une  par- 
tie des  Ruges  : [ c’cft  à-dire  qu’il  avoir  des  troupes  de  ces  na- 
tions , maft  non  pas  qu'il  fut  maître  de  leurs  pays , comme  cet 
Auteur  le  fcmble  croire . } H ajoute  qu’Odoacre  étant  entré 
dans  le  pays  des  Ruges , les  défit  entièrement , tua  leur  Rot 
Fava , ravagea  tout  le  pays , & en  emmena  en  Italie  un  nom- 
bre infini  de  captif . . ‘ 

L’an  de  Jesws-Christ  488.  d’Odoacre  12,  13.  . ^ 

'Frédéric  fils  de  Fava  s’étûic  fauvé  de  cette  ruine  générale  Boli  5.s4.sy, 
de  fa  famille  par  la  fuite  & en  abandonnant  fôn  pays.  Il  y rc-  • - 

vint  bientôt , [ lorfqu’Odoacre  s’en  fut  retourné  en  Italie . 3 
'Mais  dès  qu'Odoacre  fçut  fon  retour  , il  envoya  contre  lui  de  »■  îî* 
grandes  troupes  fous  la  conduite  d’Aonulphe  fon  frere , 'que  Wd.ehr.G.p; 
S.  Ifidorc  appelle  Onoülphe . 'Frédéric  fut  donc  obligé  de  fuir  Boîi.  5.55. 
une  féconde  fois , & il  fe  retira  à Noves  dans  la  Méfie  auprès 
du  grand  Théodoric.  'Un  Auteur  anonime  marque  cette  dou-  *"•  r»s, 
ble  viéloire  dX^dtacre  fur  les  Ruges , qui  furent,  dit-il , entié-  ‘ 

«ment  exterminés. 

' ' Nous  verrons  quelques  troupes  de  cette  nation  à la  fui*  Enn-v.  Epi.p. 
te  de  Théodoric,  qui  après  les  avoir  laifTées  deux  ans  dans  39»-î91- 
Pavie  , les  renvoya  en  leur  pays  à leurs  familles  . ' Procope  Proc.b.G.l.j. 
témoigne  auffi  que  Théodoric  s'unit  tout  d’abord  les  Ruges 
qui  fe  joignirent  à fon  armée  & le  fuivirent  en  Italie  . [ Cé- 
toient  apparemment  ceux  que  Frédéric  avoit  ramaffés.  ] 

'Ennode  en  parle  comme  de  gens  barbares  entre  les  Barbares  Eniu  atfup. 
mêmes,  d’un  naturel  cruel  & forouche,  incapable  de  refpeél:, 
de  crainte  & d’amour  même  pour  leurs  Princes  , & fur-tout 
pour  des  Romains  , des  Catholiques  & des  Prêtres  . £ C'efl 
ce  qui  ne  relève  pas  peu  la  gloire  de  S.  Séverin , à qui  les  ! 

Rois  Ruges  obéifloient  avec  un  entier  refpeél . Ceux  qui  «. 
vinrent  d'Italie  ne  purent  occuper  qu’une  partie  de  leur  pays,  ] 

's’il  efl  vrai , comme  le  prétend  Paul  Diacre,  qu’après  la  dé-  L»ng.Li.c.i». 
fa’uc  de  Fava  le  pays  des  Ruges  ait  été  occupé  par  les  Lonv>  P-^sr- 
bards . 'Et  il  en  demeura  toujours  quelques-uns  en  Italie , qui  Proc.b.G.  l.y. 
ne  s’allioient  par  le  mariage  avec  aucune  autre  nation.  c,î.p.47°.b.c, 
[ (^oique  la  défaite  des  Ruges  ait  dû  rendre  Odoacre  re- 
doutable aux  Barbares  de  ces  quartiers-là , cependant  il  crut 
qu’il  valoir  mieux  leur  abandonner  le  pays , que  de  s’engager 
aux  foins  & aux  dépenfés  qui  étoient  néceffaires  pour  le  dé^ 

Tome  VJ.  lmp.  LU 
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dre  contre  leurs  courfês  continuelles.  [ 'Aind  il  ordonna  à ' Ao.  ^ 

nulphe  d’en  retirer  tous  les  habitans  pour  les  amener  en  Itai.  ^ 

lie.  Le  Comte  Pierius  fut  chargé  de  lâire  exécuter  cet  or»> 
dre,  & les  habitans  y obéirent  avec  joie,  croyant  fortir  de  la 
fêrvitude  de  Pharaon  en  quittant  un  pays  que  les  Barbares 
couroient  & ravageoient  tous  les  jours.  On  les  diiperla  en  di> 
vers  endroits  de  l'Italie,  où  s’ils  s’établirent  avec  tout  ce  qu’ils 
avoient  pû  tranlporter  de  leurs  Ixens.  [Et  l’Italie  ne  laida  pas 
après  cela  de  demeurer  encore  fort  dépeuplée . ] ' S.  Séverin 
avoit  prédit  cette  délivrance  des  peuples  de  la  Norique  s de 
il  avoit  recommandé  que  l’on  en  tranrpoitât  aulTi  foo  corps , 

'ce  qu’on  ne  manqua  ^s  de  faite.  La  Norique  demeura  aiod 
toute  défêrte,  «nfôrte  que  les  Barbares  y fouilloient  avec  une 
entière  liberté  jufques  dans  les  tombeaux  des  morts  pour.y 
Am.p.479-d.  chercher  de  l’argent.  ’Pierius  étoit  Comte  des  Domefliques 
Onu.ap.  p.]7. /bus  Odoacre  en  490.  'Le  pont  Apollinaire  fut  brûlé  cette 
BiKh.cycl,p,  |a  nuit  du  [ 16  ou  17  d’Avril,  ] qui  étoit  la  nuit  fo. 

Icmnelle  de  Pâque.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  feroit  à Rome  ou  à Ra- 
venne  où  le  nom  de  S.  Apollinaire  étoit  célébré  .J 

ARTICLE  XIII. 

Tbttdaric  Jtfait  OdêMrt  prit  ^Aquilè*  & pfit  de  yirme  î Ttiftt 
/Attndenne  Odoacre,  & puit  nprtnd  fen  p*rti. 

L’an  de  Jesüs-Christ 489.  d’Odoacre  13,  14. 

[X  TOUS  ne  prétendons  point  faire  ici  l'hiftoîre  du  grand 
A\|  Thcodoric,  mais  marquer  feulement  comment  il  con. 

Val.r.fr.s>g.  quit  l’Italie,  pour  achever  l’hiftoire  d’Odoacre.  ] 'II  fut  porté 
443144-  ^ conquête  & par  fon  ambition  propre  & fans  doute  auQî 

Enn.de  Théo,  par  les  follicitations  de  Frédéric  'Car  on  croit  qu’Eunode  mar> 
p-igf-  que  la  défaite  des  Ruges  & la  mort  de  Fava  , lorfqu'il  dit 
qu’Odoacre  s’étoit  attiré  la  guerre  des  Oflrogots  par  celle  qu’il 
avoit  fiite  à d’autres , & par  le  carnage  des  parens  de  Théo> 
doric  . [ Zénon  qui  gouvernoit  encore  lürient , confentit  fans 
peine  que  Tbéodoric  allât  conquérir  l’Italie,  afin  d'être  délivré 
d’un  Prince  dont  il  rédoutoit  la  puiflance  & le  courage,  ayant 
fait  trop  d'épreuves  de  l’un  & de  l’autre. 

P.19S.30I . ' Nous  ne  marquons  pas  ici]  ce  que  fit  Théodoric  avant  que 
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J*  d’arriver  en  Italie.  'Il  y entra  avec  l'armée  des  Oftrogots  l’an  M*rc.  | c*id. 
489.  'du  côté  de  la  Vénétie.  'S’étant  avancé  jufqu’au  pont  de 
la  riviere  de  Sonce,  'aujourd’hui  la  Zonzo  qui  plTe  un  peu  p.«»7  lCardl 
à l’Orient  d’Aquiléc,  'il  s’y  arrêta  pour  faire  rcpofcr  fes  trou- 
pcs.  'Odoacre  s’avança  aufli  julques-là  avec  toutes  fes  forces , jom.  p’  6jr- 
ou  plûtôt  il  l’y  attendoit  'félon  Ennodc , avec  une  armée  ra- 
maflée  de  toutes  fortes  de  nations,  oîi  l’on  voyoit  même,  dit-  E^’.de*Theo»' 
Rois  .Mais  le  grand  nombre  y produifit  la  con-  p-ioi- 
diverlité  des  nations  celle  des  penfees  & des  vo- 
!e  donnèrent  bataille  en  cet  endroit . Odoacre 
vaincu  fut  obligé  de  fe  retirer»  '&  Théodoric  entra  dans  fon  Onuap.p.j7.' 
camp  le  38  jour  d’Août , 'qucnqu’il  fût  défendu  par  la  rivie-  £nn.  p.joi. 
re,  & qu’Odoacre  eût  employé  beaucoup  de  tems  à le  forti- 
fier . ' Il  ferabic  que  Théodoric  ait  remporté  cette  viéloire  p.  301» 

Êns  beaucoup  de  peine. 

'On  vit  ainfi  la  vérité  de  ce  que  S Séverin  avoit  prédit  à BoIL  s.jao.p, 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  s’entretenoient  un  jour  ^ 

en  fa  préfence  du  Roi  Odoacre  , 6c  lui  donnoient , comms 
c’eû  l’ordinaire,  de  grandes  louai^es  mêlées  de  flatteries  : le 
Saint  leur  demanda  de  qui  ils  parloient;  & l'ayant  appris,  il 
dit  ces  paroles:  Odoacre  régnera  lâns  perte  treize  à quatorze 
ans,  [Il  avoit  été  déclaré  Roi , comme  nous  avons  dit  , le 
3^  d'Août  en  476.  Ainfi  il  commençoit  fa  quatorzième  an- 
née lorfqu’il  fut  défait  par  Théodoric . 11  fe  défendit  encore 
durant  quatre  ans . Mais  fi  l'on  pouvoir  dire  qu'il  vivoit , on 
pouvoir  dire  qu’il  ne  regnoit  plus . Il  e(l  remarquable  eiKore 
qu’ayant  fait  mourir  Orefte  le  28  d’Août , ce  fut  ce  jour-là 
même  qu'il  fût  vaincu  par  Théodoric . ] 

" 'II  ne  s’abbatit  pas  néanmenns  pour  cette  première  défaite.  Am, »n,  pag. 
Il  fe  retira  à Vérone , où  il  fe  campa  dans  une  plaine  auprès  **  * 
de  la  ville;  Théodoric  l’y  pourfuivit,  & il  y eut  en  cet  endrâc  Am.  u-  pag.' 
une  fécondé  bataille,  'apparemment  le  37  ou  le  30  de  Septem- 
bre  . II  s’y  fit  un  grand  carnage  de  part  & d autre;  'mais  en-  p.697.  ' 
fin  Odoacre  y fut  encore  vaincu,  & y perdit  un  grand  nombre  Enn.dcTh.  p. 
de  fes  gens.  'Ennode  décrit  affer  au  long  cette  ^taille , mais  c; 

en  pnégyrifte  de  Théodoric.  Après  cette  fécondé  defoite  O-  Jom-  p.^7- 
doaae  fut  obligé  de  fe  retirer  à Ravenne  ; 'de  forte  que  Théo*  Ara.  p.47p,c, 
doric  eut  la  liberté  de  faire  de  grands  pn^ès  dans  Tltafie . 'Il  Emi.  v.Epî.p, 
vint  enfin  jufqu’â  Milan  'qui  fc  rendit  à lur,  & Pavie  fit  la  mê-  î’®* 
snechofe. 

Il  arriva  en  même  teins  que  Tufa  Général  des  armée»  d’0-  «*eTl>-  p.ios. 

LU  ij  Ara.p47».e. 
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doacre  depuis  le  premier  d’Avril,  fe  donna  à Hifedoric  avec 
la  plus  grande  partie  des  troupes  qu’il  comœandoit . Théodo-  > 

rie  l’envoya  auflkôt  avec  un  de  fes  Comtes  pourfuivre  Odoa« 
cre  à Ravenne.  Odoacre  étoit  &>rti  de  la  ville  y & s’étoit  avan- 
cé jufqu’à  Faenza,  où  Tufà  rafTiégea  avec  les  troupes  que 
Théodoric  lui  avoit  données . 'Mais  comme  il  étoit  accoutume 
à la  trabilbn,  il  reprit  le  parti  d’Odoacre  avec  toutes  les  trout 
pes  qu'il  lui  avoit  enlevées;  & lui  livra  le  Comte  [&  les  autres! 
que  'Théodoric  lui  avoit  joints,  lefquels  furent  mis  dans  les  fers 
& menés  captifs  à Raveune . [ Tufa  n’avât  peut-être  pas  été 
récompenfé  de  Théodoric  comme  il  croyoit  le  mériter . ] ' Car 
ce  Prince  généreux,  qui  releve  fi  fort  la  fermeté  avec  laquelle 
le  Patrice  Libéré  avoit  foutenu  contre  lui  le  parti  d'Odoacre 
jufqu’à  la  dernicre  extrémité  , [ n’éto’tt  pas  pour  eûimer  beau- 
coup la  légéreté  de  T ufa.  Mais  il  eut  tort  de  Cs  fier  à un  traître.  J 

'Il  fêmble,  félon  Ennode,  que  Théodoric  n’a  voit  pas  envoyé 
contre  Odoacre  toutes  les  troupes  qui  s'étoient  rendues  à luit 
avec  Tufa  , mais  qu’il  en  avoit  difperfée  une  partie  en  divers 
endroits^  & que  lorfquîl  eut  fçu  que  Tufa  avoit  reptis  le  parti 
d’Odoacre , il  fit  maffacrer  par  un  ordre  fêcret  toutes  ces  trou- 
pes dans  leurs  quartiers,  de  peur  qu’elles  n’imitafient  la  perfi* 
die  de  leur  Général . 'Dieu  punit  ainfi  les  maux  que  ces  trou- 
pes fâifoient  Ibuflrir  depuis  fi  long  tems  à l'Italie  . [ Car  c’é- 
toient  apparemment  ces  Barbares  c^i  fous  la  conduite  de  Ri- 
cimer  a voient  faits  & défaits  tant  d’Empereurs. 

La  trahifon  de  Tufa  fut  peut-être  bien-tôt  fuivie  decelle  de 
Frédéric,  j 'qui  viola  aufii  la  foi  qu’il  avoit  promife  à Théodo-, 
rie  , & prit  le  parti  de  fes  ennemis . Mais  il  fê  broiùlla  depui  s 
avec  enx,  & ils  en  vinrent  même  aux  armes.  Frédéric  eut  d’a- 
bord de  l’avantage;  mais  enfuite  il  fut  vaincu.  £On  ne  marqua 
point  ce  qull  devint.  Nous  avons  vû  J 'que  Théodoric  avoit  er» 

4^3.  dans  fes  troupes  quelques  compagnies  de  Ruges . 

Des  que  ce  Prince  eut  apprisque  Tufa  l’avoit  abandonné  ^ 
il  ramaffa  toutes  les  troupes  & fe  retira  dans  Pavie,^  'qui  ,^com-. 
me  nous  avons  dit,  étoit  forte  en  ce  tems-là.  'Mais  elle  fe  trou- 
va bien  petite  pour  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes,  'd’autant, 
plus  que  les  Oftrogots  menoîcnt  avec  eux  leurs  femmes  leurs 
enfâns  & tout  cequîlspofiédoient.  ■ ^ 

* 

1.  Nous  Tondrions  pouToir  dire  que  Tu&  fe  donna  b The'odoric  le  r 
d'Ayril . Et  le  texte  le  fouffre  ailément;  mais  nous  ne  voyons  pas  moyen* 
de  i'accotdsi  avec  l'hiftoire. 
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'MillOf  toute  !»  Ligurie  rnvagét  pur  Odoucre  > pur  Theodorie , p4^ 
Ut  Bourguignortf.  Thèodorie  uffifie'  pur  Ut  P'ifigott  défuit  eufor* 
Odtucre  & Fajfiégt  trois  unt  duus  Ruvtnm,  > 

» 

L’an  de  JesusXDhrist  490.  d’Odoacre  14,  15» 


• 1 


r /'■^DoACRE  après  avoir  regagné  Tufâ& les  troupes  qu'il 
commandoit , s’étoit  avancé  jufqu'à  Qémone . .1  ' Il 
quitta  cette  année  Crémone  pour  marcher  du  côté  de  Milan . 

' On  croit  qu’il  prit  cette  ville,  & que  ce  fut  alors  qu’arriva  ce  Eon.n.  p.  57- 

Sue  dit  Ennode  ; ' que  l’irruption  Sx.  la  violence  des  ennemis  de  Liur.pag. 

iflipa  de  côté  & d’autre  comme  un  troupeau  de  brebis  lejKu- 
pie  fidèle  de  Milan,  en  forte  que  la  ville  demeura  toute  défer-  ; 

te;  que  Laurent  le  faint  Pafteur  de  cette ^life  rxin  feulement  ^ 

foufi'rit  toutes  Ibrtes  de  tourmens  en  la  perfonne  de  tous  fes 
diocéfâins,  mais  qu’il  fut  pris  lui-même,  & éprouva  dans  un 
âge  fort  avancé  toutes  les  rigueurs  de  la  feiin , du  froid , & di* 
vers  autres  fupplices  que  la  cruauté  des  ennemis  lui  fit  endu- 
rer. Enfin  néanmoins  le  nom  Romain  fut  rétabli  dans  fa  vi- 
gueur [par  la  viaoire  de  Théodoric.  ] Laurent  remis  en  li- 
berté revint  à Milan , & rétablit  la  ville  en  fon  ancienne  Iplen- 
deur.  ' Ennode  dit  autre  part  que  lorfque  Théodoric  vint  en 
Italie,  fes  ennemis  y mettoient  toutes  chofes  dans  un  défordre  euch»r.p  4;*. 
fi  effroyable,  que  la  faim  faifoit  mourir  ceux  qui  s’étoient 
échappés  à l’épée  ; que  l’argent  s’ouvroit  les  chemins  fur  les  plus 
hautes  montagnes  & les  portes  des  plus  fortes  citadelles,  & 
que  ceux  qui  étoient  pofiés  dans  les  lieux  les  plus  avantageux,  , 

y étoient  affilés  pat  l’indigence  d’une  manière  plus  cruelle 
qye  toute  la  rigueur  des  armes.  [Je  penfc  que  les  troupes  de 
Théodoric  ne  failbient  pas  moins  de  dégât  que  les  autres,  quand 


elles  croient  les  plus  fortes . } - . t 

' On  ajoute  à cela  ce  que  dit  encore  Ennode  des  ravages  des  v*t.  r.fr.pis: 
Bourguignons  dans  la  Ligurie.  Car  voulant  profiter  de  l’occa-  P' 

Coo  que  leur  ofiroit  une  guerre  fi obflincc,  [ou  étant  aprellés  ” ’ 
par  l’un  des  deux  partis , ÔC  plutôt  par  Odoacre  que  par  Théo- 
doric ils  entrèrent  dans  la  Ligurie,  y firent  de  grands  dé- Enn- P* 
gjàts,  & en  emmenèrent  un  fort  grand  nombre  de  captifs, 

' après  y en  avoir  tué  beaucoup  d’autres . ' ,11s  firent  avec  d'au- 
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tant  plus  de  hàWté , qu’on  écoic  accoutumé  à les  regarder  conv 
me  amis,  & même  comme  les dêfeu/ëurs des  Romains:  de 
P-  390,  Aoj,  forte  que  perfonne  ne  les  fuyoit . 'lis  laifferent  la  Ligurie  toute 
déferte}  & il  n’y  avoit  plus  perfonne  en  bien  des  endroits  pour 
y cultiver  les  terres.  Je  ne  ifai  fl  on  ne  pourroit  point  rappor» 
ter  aux  Bourguignons  le  lâccagement  de  Milan,  & les  mau* 
vais  traitemens  que  l'Evêque  Laurent  y fouffrit  .*  ' Gondebaud 
voulant  excufer  cette  holtilicé,  dit  qu’il  avoit  voulu  agir  en 
ennemi  déclaré  contre  le  Roi  d’Italie  qui  s'écoit  mocqué  de  lui 
par  une  faulTe  alliance.  11  lêmble  dire  que  ce  Roi  étoit  Théo* 
doric . 

' On  croit  que  les  Evêques  commencèrent  alors  à fortifier 
des  châteaux  pour  fervirde  retraite  aux  peuples  contre  les  vio< 
lences  des  fbldats,  & on  marque  qu'Honorat  Evêque  de  No- 
vare  en  fit  bâtir  un  . 

' Odoacre  ne  laifTa  pas  Théodoric  en  repos  dans  Pavie , o&i 
il  s’étoit  retiré.  Il  l'y  afliégea,  & fes  troupes  étoientles  plus 
nombrcufesi  mais  Dieu  fc déclara  vifiblement  contre  lui.  Lair, 
le  beau  tems,  la  pluye^  tout  fê  trouvoit  oppofé  à fes  deffeins. 
Ses  fbldats  mêmes  Ce  battoient  & s'entretuoient  les  uns  les 


P 4or» 


B.  p-oS.I  Bar, 


£an;.v.Epi.p, 

39ï- 


autres . 

Théodoric  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  bien  défendre  dansPa* 
vie.  Voyant  fon  parti  fort  affbibli  par  la  trahifon  de  Tufa  , il 
eut  recours  à Alaric  Roi  des  Vifigots.  Comme  les  Vifigots  & 
les  Oflrogots  ne  compofoient  dans  leur  origine  qu’une  mémo 
nation , & que  les  Vifigots  avoient  reçu  parmi  eux , il  n’y  avoir 
encore  que  feize  ans , un  affez  grand  nombre  d'Oflrogots  avec 
Am.  ait.  pag,  Videmir  leur  Chef,  coufin  germain  de  Théodoric  , ' ils  ne 
manquèrent  point  de  lui  envoyer  du  fêcours.[  Ainfi  Théodoric 
d.lCafd.  étant  fbrtr  de  Pavie,  fe  mit  en  campagne.  J 'Les  deux  armées 
le  rencontrèrent  fur  la  rivière  d’Addua,  où  fe  donna  un  grand 
combat , Beaucoup  de  perfonnesy  furent  tuées  de  part  & d’au-- 
trej  mais  Odoacre  fut  vaincu  pour  la  troifiéme  fois  & con- 
proc.  b G.I.i-trainr  de  s’enfuir  encore  à Ravenne , 'laiffant  néanmoins  des 
gamifbns  dans  les  endroits  les  plus  forts.  'Cette  bataille  eft 
marquée  l’cnziéme  d’Août . Odoacre  y perdit  entr’autres  Pic- 
rius  qur  avoit  la  qualité  de  Comte  des  Domefliques. 
d.  Castf.  IJor.  ' Ihéodoric  ponrfuivit  en  diligence  Odoacre  dans  Raven* 
^ot.c.sr.p-  ne,  & jr  forma  Icfiége,  plaçant  fon  camp  au  lieu  appelle  laPi- 
joro.p.6s7.  naie,  environ  à trois  milles  de  la  ville.  ' Odoacre  ne  manqua 
pas  anHi  de  fe  bien  fortifier  dans  Ravenne^  d’où  il  fàifoit  fou* 


L’in  de  !• 
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L'an  Je  J.  vent  «3cs  ibrtîcs  durant  la  nuit  qiû  incommodoicnt  beaucoup 

les  Goths.  ' Il  fe  défendit  ainfi  avec  beaucoup  de  courage  du.  ibid.  |Am.  f, 
rant  trois  ans . ' On  marque  particuliérement  que  le  lo.  ou  le  4to. 

»!  15.  Juillet  491.  il  fortitla  nuit  avec  les  ‘ Erules,  & übila  ou 

Levilla  chef  de  ces  troupes,  & entra  jtilques  dans  le  camp  de  ap.p.j7, 
Théodoric  à la  Finale , au  lieu  appellé  le  point  blanc . 11  y eut 
un  rude  combat,  & beaucoup  de  morts  de  part  Sc  d’autre. 

Mais  Odoacre  fut  néanmoins  enfin  vaincu , & contraint  de  fe 
renfermer  dans  Ravenne.  Libila  même  fut  tué  dans  laretrai* 
te  en  paflant  la  riviere  de  Véjente  . '[  Ennode  fèmbic  avoir  En  dexhdod. 
voulu  marquer  ce  combat  J lorfqu’il  parle  de  la  défaite  des 
Erules . 


ARTICLE  XV. 

■The0dmc  devitnt  maître  dt  t Italie  : Odeaert  fe  rend  , & efl  tui , 

[ T^Heodoric  fe  voyant  plus  alTuré  par  cette  nouvelle 

“ J.'  viftoire,  laiflTa  Ibn  armée  devant  Ravenne,  ]'  & alla  Proc.  b.c.p. 

attaquer  les  places  où  Odoacre  avoit  mis  des  garnifons.  Elles 

fe  rendirent  toutes,  hors  celle  de  Célcnc  [dans  la  Romagne] 

à 15.  lieues  de  Ravenne,  [ ou  plûtôt  à fix.  ] ' Toute  l’Italie  jom.  p.tfj7. 

fe  fournit  à lui  , & le  reconnut  pour  fon  Seigneur:  [ ce  qui 

ne  fe  fit  fans  doute  que  peu-à.peu , & affez  tard  . ] Car  le  Bir.  49t.  j.s. 

Pape  Gélafe  dont  Baronius  ne  met  réledbon  que  le  2 Mars 

491.  ' dit  qu'il  fut  obligé  de  réfifter  à Odoacre  qui  tenoit  alors  Conc.  t.  4.  p. 

le  Royaume  d’Italie,  ' fur  une  chofe  qu'il  demandoit  contre 

laraifoo,  ^ 0”«-ap.psr. 

[ Je  ne  fçai  s'il  ne  faudroit  point  rapporter  à ce  tems-ci  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l’an  477.  J 'qu’Odoacre  avoit  envoyé  Am.an.p.41*. 
à Gonftantinople  tous  les  ornemens  du  Palais:  [ & dire  que 
fè  voyant  alTiégé  & prefié  dans  Ravenne , il  envoya  tout  ce 
qu’il  put  trouver  de  préfens  à Zénon  ou  à Ânaftafe  qui  lui  fuc- 
céda  en  491.  pour  obtenir  fa  protection  & fon  fecours  contre 
les  Goths . 3 

' On  trouve  que  Théodoric  étoit  à Pavie  le  31.  Août  d’a-  Oiiji.»p.p.j^ 
pès  la  fortie  du  10  Juillet.  II  retourna  au  fiége  de  Ravenne 
*•  le  29  Août  * [492.3  & fe  campa  au  lieu  appellé  le  petit  Pa« 

. I.  Seroic-ce  fur  cil»  qu'on  r*uroit(ttt  Roi  des  Erulet? 

2.  La  Chronique  qui  marque  ce  fait , le  met  fous  le  Confulat  d'Albln  1 c'eft;i> 
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fora,  p'.  697.  lais . ' II  étoit  alors  maître  de  toute  l'Italie  ; & Odoacre  n’avoit  L'an  Je  f. 
•i  plus  pour  lui  que  la  ville  de  Ravenne;  avec  les  troupes  ctran- 

gérés,  & quelques  Romains  qui  y Soient  enfermés  comme 
p.  SçJ.lProc.  lui  depuis  trois  ans.  ' 11  y étoit  prclTé  & par  l’ennemi  au  de- 
^509.  J.  hors,  & par  la  famine  au  dedans.  ' On  marque  que  le  boif- 
^ feau  de  froment  y monta  jufqu’à  fix  pièces  d’or.  'Mais  les 
Goths  de  leur  côté  fe  laflbient  des  fatigues  d’un  liège  de  trois 
ans.  ' On  commença  donc  à traiter  d’accord  par  le  moyen  de 
U"li.t  1 p.  l’^-'^Êque  de  Ravenne, 'nommé  Jean , qu’on  marque  être  mort 
ir’s.d.'  ‘ en  494.  & on  a encore  l’aéle  original  d’une  donation  qui  lui  fut 
MïbiUt  jt.p.  faite  le  2 Janvier  4^1.  ' Jornande  Goth  dit  qu’Odoacre  députa 
jorn!"p.698.  à Théodoric,  & le  fupplia  de  lui  accorder  la  vie.  ' L’accord 
Onu.  p.  57.  fut  conclu  le  27  Février  de  l’an  493.  '&  Théodoric  promit  avec 
^f’p.480.  b.  tic  conferver  la  vie  à Odoacre.  Procope  dit  que  l’on 

jorn.p.6ÿ8.  * convint  que  Théodoric  & Odoacre  vivroient  * également  en-  «• 
femble  dans  Ravenne,  ce  qui  n’eft  pas  aifé  à comprendre. 

'Odoacre  donna  en  otage  fon  fils  nommé  Thélan;  '&  ainfl 
Théodoric  [ entra  comme  viflorieux]  dans  Ravenne  ' par  le 
port  de  ClalTe  le  5 de  Mars. 

' 11  ne  garda  gutres  ce  qu’il  avoit  promis  à Odoaae  ; car 
peu  de  jours  après,  'ayant  prié  Odoacre  de  venir  manger  avec 
lui , ' il  le  tua  de  fa  main  * dans  le  Palais.  On  prétend  qu’il  a-  1. 
voit  découvert  qu’Odoacre  le  vouloir  tuer  lui-même . ' Mais 
Bar.'*p.49J  f.  ™rts  font  toujours  coupables.  ' Marcellin  dit  que  Théo- 
■t.  Val.  r.Yr'.p.  doric  l’avoit  attiré  & trompé  par  fes  parjures . ] Jornande  mê- 
S'**-  . me  témoigne  qu’on  le  tenoit  pour  fufpeél , parce  qu’on  vouloic 
c.47-p.655.b.  qu  il  le  fut.f.  Il  avoit  régné  13.3  14  ans  paifiblc  & victorieux, 
comme  Saint  Séverin  l’avoit  prédit . Que  fi  l’on  veut  étendre 
fen  régné  jufqu’au  y de  Mars  493.  il  aura  régné  i5.  ans  & de- 
mi & quelques  jours.  ] 

'Dès  le  même  jour  qu’il  eut  été  tué,  on  tua  aufli  tous  ceux 
de  fa  Cour  que  l’on  put  trouver,  & avec  toute  leur  race. 

Proc,  b G.I.I.  ' Théodoric  mit  dans  fes  troupes  ceux  qui  reflercnt  des  Bar- 
îfid.chrlc.p!  l’avoient  fuivi . ' On  marque  qu’AonuIphe  fiere  d’O- 

711.  doacre ayant  été  vaincu  par  Théodoric,  alla  chercher  fa  fu- 
ofd.  1. 2,  ep.  gy  jy  Daoubc . ' Libère  Officier  fous  Odoacre  ne 

p-  , 


i’roc.  b.G.l.i. 
c.i.  p.  310.  a. 
yViTi.  p.488.  b, 
b.  Casd. 
Onu-ap.p.;7. 

Am.in.p.iSe. 

b.  . 

Proc.  b.G.I.  I. 

c. t.  p.  jio.a. 
a.  Am.  |Onu.| 


Am.  I Onu. 


dire  en  493.  Mais  la  fuite  de  l'Hiftoire&de  cotte  Chronique  même  montre 
que  ce  oe  peut  pas  avoir  été  plus  tard  qu‘en  49a. 

1.  tVi  74  ^ i/2t/a  J'iatrn 

1.  L'Anonyme  dit 'o/’a/arû in  Lauretum.  Etoit-ce  un  bois  de  Un. 

rier«  planté  dans  le  jardin  du  palais?  ] Marins  dit  aulli  qu'il  fnt  tué  fn 

rrtf. 

cefla 


Digitized  by  GoogI 


X-’in  ie  y.’ 


ROI  D’ITALIE.  4J7 

celTa  de  le  défendre  qu’en  le  voyant  mort  : & fa  fidélité  fut 
cflimée  & honorée  par  Thcodoric  , généreux  d’un  côté  , & 
cruel  de  l’autre . ' Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  longue  & Enn.  v.Hpî.fi 
malheureufe  guerre,  qui  ruina  toutes  les  villes dè  la  Ligurie j ^93. 

* & oïl  Théodoric  demeura  cn^^viélorieux,  jarce  que  Dieu  p*39S» 
combattit  pour  lui. 


TomcVJ^Imji 


Mfflm 


I 


Tacic.  v.Agr. 
<.»3'  P.  U3‘ 
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- H I s T O I R E 

DES  BRETONS; 

oit  Ton  rapporte  les  changement  arrivée  dans  M grande  Bretagne 

duram  le  fi'ecle. 


’IsLE  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  gran-' 
de  Bretagne  de  fon  ancien  nom , & qui  eft 
partagée  entre  les  deux  Royaumes  d’EcolTe 
& d’Angleterre,  ]'commença  d’être  attaquée 
par  les  Romains  du  tems  de  J ule  Céfar , qui 
y fit  une  defcente.  " Augufte  crut  devoir  fe  v-^Caius.  5. 
contenter  d’en  avoir  les  peuples  pour  amis , jugeant  que  la  con- 
quête d’un  pais  fi. éloigné  feroit  plus  défavantageufe  qu’utile  à 
l’Empire  .[ Caius  l’entreprit,  & aufli  tôt  n’y  fongea plus.  Clau- 
de qui  n’avoit  pas  affurément  la  prudence  d’Augufte,  fut  plus 
hardi  que  lui , " porta  Tes  armes  dans  ce  pays,  s’en  affujettit  v.fon  titre, 
une  partie,  & en  fit  une  province  de  l’Empire  qu’il  falloit 
enfuite  défendre , quoi  qu’il  en  coûtât . 

*'  Agricola  conquit  même  l'ifle  toute  entière  fous  Domi-  v.  Domî- 
tien;  mais  cela  ne  dura  pas . Les  peuples  les  plus  feptentrio- 
naux,  dont  les  plus  célébrés  croient  les  Piéles,  les  Calédo- 
niens,  &lesMéates,  fe  maintinrent  toujours  en  liberté,  & 
ils  faifoient  même  fouvent  des  courfes  fur  ceux  qui  obéiffoient 
à l’Empire  ; de  forte  que  les  Romains  étoient  obligés  de  faire 
de  longues  murailles  qui  traverfbient  toute  l’ifle  dans  les  en- 
droits les  moins  larges;  & ils  ne  pôuvoient  néanmoins  arrêter 
leurs  courfes,  non  fJus  que  celles  des  Saxons,  & de  quelques 
autres  peuples  d’Allemagne  qui  y faifoient  des  defeentes  par 
mer  pour  la  piller.  ] 

'Leschofes  demeurèrent  en  cet  état  "jufqu’en  l’an  f 409. /y.  Honoré, 
auquel  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  dans  le  dernier  défor-  5- 38. 
dre,  & par  les  ravages  des  étrangers,  & par  la  rébellion  des 
Sujets.  ]'  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  y furent  auflî 
attaqués  par  les  Bârt>î^^^S.de  l’Allemagne  j [ôc  fe  voyant  aban- 
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lj)id.  î.  donnés  (3m  troupes  Romaines  /'que  le  tyran  Conflantin  avok 
tranfportces  deux  ans  auparavant  dans  les  Gaule» ,]  ilsfefépa- 
rercDt  de  l'Empire,  dit  Zozime,  ne  voulurent  plus  reconnoî- 
tre  fes  loix , formèrent  un  corps  à part,  prirent  les  artpes  pour 
fc  défendre  eux-mêmes  contre  ceux  qui  les  attaquoient , & 
délivrèrent  leurs  villes  de  leurs  infultes.  ' Honoré  même  qui  p. 
portoit  alors  le  nom  d’Empereur,  autorifa  en  quelque  forte 
leur  conduite , en  écrivant  à leurs  villes  de  fe  défendre  elles- 
mêmes.  ' Et  depuis  ce  tcms-là  les  Romains  ne  purent  plus  re- 

couvrer  cette  Ifle.  ' Béde  dit  qu'ils  cefl'erent  d’y  regner  depuis  

la  prife  de  Rome  par  Alaric  l'an  1164.  de  la  fondation,  [ ou  “'■’d-  c.n.p. 
plûtôt  l'an  1163.  Car  il  eft  certain  quelle  fut  prife  en  410.] 

« . ' Si  les  ‘ Bretons  avoient  eu  d’abord  quelque  courage  & 

quelque  bonheur,  cela  ne  continua  pas  long-tems.  ' Les  tyrans  BeJ.  c.  «.  p. 
Maxime  [&  Conflantin  3 en  avoient  tiré  non  feulement  tou- 
tes les  troupes , mais  encore  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  vigou- 
reux dans  la  jeunefTe.  Et  ce  qui  en  fortit  alors  n’y  revint  jamais. 
t,  Ainû  ceux  du  pays  [ fans  armes } & fans  expérience  ‘ demeu- 
rèrent expofés  au  pillage  des  peuples  voilias , particuliérement 
des  PitSles  & des  Ecortois . 

' On  croit  que  les  PicSles  étoient  originaires  de  la  Scythie,  Be<Ic.t.p.is<» 
'c’eft-à-dire,  peut  être  de  la  Scandinavie,  ou  del’AllerTOgne  uff- r.  Br.  p- 
M’oùtous  les  auteurs  modernes  les  font  venir,  '&  que  s étant 
mis  en  mer,  ils  abordèrent  premièrement  dans  l’Hibernie  ’ & p.  s«. 
delà  vinrent  s’habituer  dans  le  haut  de  la  grande  Bretagne, 

' ou  leur  Etat  a continué  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  fubjugué  par 
les  EcofTois  vers  l’an  480.  ' Leur  nom  n’a  pas  l’aiflé  de  s’y  con-  p.7'9.7'7- 
* lcrver  encore  quelque  tems,  plus  célébré  même  que  celui  de 

leurs  vainqueurs.  Mais  il  s’y  eft  enfin  tellement  aboli  avec  leur 
‘ langue,  & leur  mémoire  même,  qu’à  peine  peut-on  croire 
aujourd’hui  qu’il  y ait  jamais  eu  des  Piües . 

' Les  Scots  ou  Ecoflbis  venoient  auffi  de  rHibernte,  où  ils  p.'ï®.*» 
ont  demeuré  long-tems . ' Ils  pafferent  enfin  de  là  dans  la 
grande  Bretagne  /ous  un  Chef  nommé  Reud , & de  gré  ou 
de  force  ils  eurent  pour  eux  une  partie  des  pays  que  les  Picîle» 
i circio  occupoient , c’efl-à  dire , " la  partie  la  plus  Occidentale . [ Ils  GHd.  e.  rr  pu 
ont  enfin  donné  le  nom  à tout  le  Nord  de  l’iflc , & y ont  for-  J 

I.  Nous  appellerons  déformais  aloG  les  naturels  de  llslepour  lesdiflinguer 
des  Anglols  venus  d’Allemagne.  ‘/-iJ.,,,, 

■1.  ’ GildasmetcelaaprèsqueMaiimeeut  qnittela  grande  Bretagne  ea  jog,  uiia.  p.ri7.6. 
Mais  il  luppofe  que  les  Bretons  n’e'toient  plus  de  l Empire  (ce  qui  n'arriva 
au’ea  409,  Aioft  Bcde  a railon  de  le  rapporter  à ce  tems-ii. 
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mé  nn  Royaume  qui  a duré  jufqu'à  la  fin  du  dernier  fiécle.  J > 

' Leur  langue,  & leurs  coutumes  ont  long-tems  marqué  qu’ils 
venoient  d’Irlande . ' Les  Piétés  obfcrvoicnt  encore  dans  le 
VIII.  fiécle  de  préférer  dans  la  fucceflion  de  leurs  Princes  la 
ligne  féminine  à la  mafeuline;  ' en  cela  dificrens  des  Ecofîois. 

' 11  paroît  que  dans  le  V.  fiécle  les  uns  & les  autres  avoienc 
prelque  tous  le  corps  nud,  & de  grandes  barbes.  Il  eft  cer- 
tain qu'ils  avoienC  une  même  avidité  de  répandre  le  fang  hu- 
main , 

[ On  ne  dit  point  quand  ces  peuples  font  entrés  dans  la  gran- 
de Bretagne;  mais  il  faut  que  les  Piétés  y fuflént  depuis  long, 
tems , } ' puilqu’on  croit  que  les  Calédoniens  connus  dès  le 
rems  de  Néron,  en  étoient  une  partie.  [ ' Aufli  ceux  qui  veu- 
lent qu’ils  y Ibicnt  venus  pour  la  première  fois  vers  l’an  75.  de 
Jcfiis  Chrift  n’en  allèguent  aucune  preuve  confidérable  . ] lis 
ne  paroiflént  point  néanmoins  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom  de 
Pides  avant  le  Panegyrifte  Eumene.  Mais  ce  Panegyrifle  fup- 
pofe  que  les  Bretons  avoient  à combattre  les  Piétés  & les  Hi- 
bernois  dès  le  tems  de  Jules  Céfar.  'Aufli  il  y en  a qui  ptétem 
dent  que  ce  n’étoit  pas  le  nom  de  leur  nation , mais  que  les 
Romains  le  leur  avoienc  donné  à caufe  quils  fe  peignoient  le 
corps,  & s’y  fâifoient  des  figures  avec  le  fer.  ' 

[ Pour  le  nom  des  Ecoflbis,  je  penfe  qu’il  ne  fê  lit  point 
avant  Ammien,  ]'où  nous  trouvons  qu’au  commencement  de 
3<îo.  ils  pilloient  avec  les  Pietés  les  pays  les  plus  feptentrio- 
nauX’ de  ceux  qui  appartenoient  aux  Romains:  ce  qui  donne 
quelque  lieu  déjuger  qu'ils  étoient  déjà  habitués  dans  l’Ifle 
avec  les  Piétés.  ' Quelques  Hibernois  prétendent  au  moins  adolefcew, 
qu’ils  travailloient  à s’y  établir.  'Saint  Jerome  " vit  peu  d’atr- 
nées  après  des  Bretons  ' Ecoflbis  dans  les  Gaules  qui  man-  ** 
geoient  de  la  chair  humaine:  & il  dit  que  parmi  eux  les  fem- 
mes étoient  communes . [ Depuis  cela  le  nom  des  Ecoflbis 
fe  trouve  par  tout.  J 'On  prétend  que  Porphire  en  parle  avant 
Dioclétien,  fans  marquer  néanmoins  où  ils  demeuroient, 

' Mais  le  paflàge  eft  proprement  de  Saint  Jérôme . ' Bédc  fup- 
pofe  que  les  Ecoflbis  étoient  établis  au  nord  du  Golfe  de 
Cluyd  dès  le  commencement  du  V.  fiécle.  'Quelques-uns 
croyeot  que  Séneque  donne  le  nom  d’Ecoflbis  aux  Brigan- 
tes  qui  habitoient  le  pays  d’York  ; ' & on  prétend  en  eftec 
qu'il  étoient  venus  d’Hibcmie.  [ Mais  ce  ne  font  point  ceux 
I.  ' Au  lieu  deSeurts,  quelqiies-uos  croyent  qu’il  faut  lire  Acucotosr 
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£ont  noiu  parlons  ici , & qui  ont  formé  le  Royaume  d’£< 
coflê . ] 

- ' Les  Bretons  accables  par  ces  Barbares , écrivirent  & dé-  Gild  e n.  p. 
puterent  à l’Empereur  pour  lui  reprélênter  leur  mifere,  & 
i'afl'urer  d’une  entière  obéillànce  , fi  on  leur  donnoit  du  fe- 
üne légion,  cours.  11  leur  envoya  "des  troupes  qui  battirent  les  Barbares, 
en  tuerent  un  grand  nombre , & chaflèrent  entièrement  le  ref- 
tc  du  pays  des  Bretons.  ' Mais  elles  s’en  retournèrent  enfuite  , 
après  avoir  conièillé  aux  habitans  de  faire  un  mur  qui  traver- 
sât rifle , [ ou  plûtôt  ] de  réparer  'quelqu’un  de  ceux  que  l’on  Not.  c.  sj.  p. 
y avoir  faits  autrefois,  & oîi  les  Romains  avoient  foin  d’entre- 
tenir  des  troupes  pour  le  garder.  'Uflèrius  met  cela  en  422.  [de  u(T  p.1096. 
quoi  je  ne  vois  pas  la  raifoa  ] 'Alford  le  met  60421.  y rappor-  Alf.4n.  5.1.1. 
tant  une  médaille  qui  parle  de  la  viCfoire  des  trois  Augufles , 
c’eft-à-dire , comme  il  croit  d’Honoré,  Théodofe , & Conftan- 
ce,  [ dont  le  dernier  fait  Empereur  le  8 Février  421.  mourut 
le  2 de  Septembre,  ] 'Les  Bretons  firent  une  muraille,  ou  tin  Gid.  c.ij. 
rempart , comme  on  leur  avoit  confeillé  , mais  de  Ample  ga- 
zon , & fi  mal , parce  qu'ils  n’a  voient  pobt  de  perfonnes  [ ha- 
biles J pour  les  conduire , qu'il  ne  leur  fervit  de  rien.  ' On  en  Bed.  c.n.  p. 
voyoit  encore  des  reftes  du  tem.s  de  Béde  qui  en  marque  la  fi-  ^ p* 
tuation . Il  paroît  qu'avec  le  rempart , il  y avoit  un  folié  lar- 
ge & profbnd . 

' Les  Barbares  revinrent  bientôt  en  traverlânt  les  mers , ou  Gild.  c.  13 1 
les  golfes  qui  les  féparoient  des  Bretons , & firent  de  plus 
grands  ravages  qu’auparavant . ' Les  Bretons  qui  prenoient  en-  Gild.  c-u-  p. 
core  le  nom  de  Romains , eurent  de  nouveau  recours  à l’Em- 
pereur  devant  lequel  on  dit  qu’ils  parurent  les  habits  déchi- 
rés,  & la  tête  couverte  de  lâble.  On  fut  touché  de  leurs  m.al- 
, , heurs , & on  leur  ’ envoya  encore  des  troupes  qui  ayant  fur- 
pris  les  Barbares  par  leur  extrême  diligence,  en  firent  un  grand 
carnage  : 'ce  qu’Uflerius  met  en  l’an  42^.  Et  néanmoins  ' Bé-  UIT.  p-  lojd, 
de  le  met  avant  l’an  [ 423. } auquel  moumt  Honoré.  Les  Ro- 
mains  déclarèrent  bien-tôt  qu’ils  ne  pouvoient  ni  demeurer  , 
ni  revenir  davantage  ; que  c’étoit  aux  Bretons  à le  défendre 
eux-mêmes  contre  des  nations  qui  n’avoient  rien  au  delTus 
d’eux,  pourvû  qu’ils  euflent  un  peu  de  courage,  lis  travaille-  Bed.hif.  c.iî; 
c rent  avec  eux  à faire  une  nouvelle  muraille  'au  lieu  * oîi  avoit  S ' 

Bed.liil.p.<53. 

I.  'Bede  die  que  ce  fut  en  automne,  [à  ciufe  apparemment  de  ce  que  Gild.  c.iî.  p. 
dit  Gildas  , ] 'que  l'dpde  des  Romains  faifoit  tomber  les  Barbares  com- 
ine  Iw  feuilles  tombcM  «n  leur  tems,  I en  automne,  ] Ufli  pae-Sai. 

S.  'On  dilpute  de  l'éndroit  oi  il  étoit  ghei.  V,S(vir$,  5,34  ».ag,  ^4 
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été  celle  de  Sdvére , dit  Béde , qui  ajoute  que  cette  mnraille^ 

Clld.p.iil.b.  fubfiftoit  encore  de  fon  tems . 'Ils  bâtirent  aulTi  des  tours  pour 
défendre  !a  côte  du  midi  contre  les  [ Saxons,  & les  autres  Bar* 
bares  d’Allemagne ,]  qu’on  craignoit  de  ce  côté  là  . Us  enfei- 
gnerent  encore  aux  Bretons  comment  il  falloit  faire  des  armes, 

[ & s’en  fcrvir , ] & ils  firent  tout  ce  qui  fe  pouvoit  pour  les  » 

encourait  : mais  ils  parloicnt  à des  gens  " fans  cœur.  fegnî ; 

e.is  p.iit,b.  'Aufli  apres  qu'ih  s’en  furent  retournés , les  Ecoflbis  & les 
Piftcs  fçachant  qu’ils  ne  dévoient  plus  revenir  , rentrèrent 
en  foule  * avec  leurs  petits  bateaux  de  cuir  fur  les  terres  des  » 
Bretons  plus  fiers  que  jamais , & s’emparèrent  d’abord  de  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  la  muraille,  & en  firent  leur  propre 
pays.  Les  Bretons  parurent  fur  la  muraille  pour  la  détendre 
üans  autre  mouvement , avec  auffi  peu  de  courage  que  d’expc» 
rience  dans  la  guerre.  Les  Barbares  au  contraire  toujours  ea 
adliun  [tuent  les  uns  à coup  de  flèches , ] tirent  les  autres  avec 
des  crocs,  & aflbmment  aufli-tôt  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
tués  en  tombant . Les  Bretons  effrayés  abandonnent  la  mu- 
Bcd.chr.  p»g.  raille  & les  villes  qui  en  étaient  proches  pour  s’enfuir  . ' Les 
Barbares  maîtres  de  la  muraille , la  rompent  [ en  divers  en» 

Gild  p.nï.d.  droits,  J ' courent  après  les  fuyards,  & les  tuent  comme  dec 
moutons.  J î 

[ Béde  dans  fa  Chronique  ne  met  ce  retour  des  Barbares  j 
Bed.hi(l.I.i.e.  & tnême  la  retraite  des  Romains  qu’en  l’an  4Ji-  ] 'Mais  dans 
Il  ij.p.i^ij.  hiftoire  il  paroît  l’avoir  même  voulu  mettre  avant  413. 
jsj.'jlls.**  certain,  c’eft  qu’en  l’an  4 jo.  'lorfque  Saint  Germain 

d’Auxerre  & Saint  Loup  de  Troyes  étoient  en  la  grande  Bre- 
tagne pour  combattre  l’héréfie  Pélagienne  qui  s’y  étoit  répan- 
due , les  Piéles  & les  Saxons  joints  enfemble  entrèrent  durant 
la  carême  dans  le  pays  des  Breton j.  Ceux-ci  qui  fe  trouvoient  » r 
beaucoup  plus  faibles,  furent  raffûtés  par  la  préfence  des  deux 
Saints  qui  voulurent  venir  dans  leur  camp.  Beaucoup  touchés 
de  leurs  exhortations,  ils  reçurent  le  Baptême  à Pâques.  Et  les 
ennemis  étant  venus  les  attaquer , les  deux  Saints  entonnèrent 
l’Alleluya  ; tous  les  autres  y répondirent  j 5c  les  ennemis  ef- 
frayés par  ce  cri , jetterent  leurs  armes , & ne  fongétent  qu’à 
UtT.r.BrL  p.  fg  feuver  par  la  fuite.  'On  tient  que  cela  arriva  dans  le  pays  de 

Galle  [ bien  éloigné  néanmoins  des  côtes  Orientales  oh  les  » 

B (T.  p.606.  ».  'De  carucis,  batteaux  d’ozier  conrertj  de  peaux. 

t7(T.  p.Jît.  X.  un*  lieu  de  Sjjionam  Tculeat  qu’oo  life  Sentrum,  'Mai» 

Bcd.hili  lc.c>  Béde  a Jfi  Smcumi»  aulC>bieo  que  noua;  . ~ 

20.  p.11.1. 
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Saxons  devoit  naturellement  aborder  . ] 'Il  y avoit  long-tems  p.sss  ns- 
qu’ils  s’étoient  accoutumés  à faire  des  defcentes  & des  ravages 
en  Angleterre. 

'Non  feulement  les  ennemis  étrangers  ravageoient  le  pays  Gild.  c.is.p. 
des  Bretons,  mais  ils  fe  pilloient  eux-mêmes  les  uns  les  autres, 

& s'arrachoient  ce  peu  que  les  Pifles  leur  laiflbient  : de  forte 
que  tout  le  pays  étant  ruiné,  ils  écoient  réduits  à ce  qu’ils  pou- 
voicn  prendre  à la  chafle , ' cachés  dans  les  forêts  & les  ca-  c.17. 
vernes  des  montagnes  : '&  ils  paücrent  plufieurs  années  en  cet  c.i*.  • 
état . 

r 'Us  pouvoient  dès  lors  avoir  des  Rois  : mais  il  fêmble  qu’ils  c.19  p.n9.d. 
en  avoient  plufieurs  en  même  rems , [ en  dificrens  cantons  de 
rifle  i ce  qui  n'étoit  pas  pour  mettre  l’union  parmi  eux  : ] & 
non  per  Gildas  Ce  plaint  ''  qu’au  lieu  de  confulter  les  régies  de  Dieu 
Deum.  pour  les choifir , on  prenoit  ceux  qui  étoient  les  plus  cruels, 

[ foit  comme  plus  propres  à arrêter  les  défordres  & les  vole- 
ries  , fbit  qu’ils  fuflent  les  plus  puiflans  ] Et  ceux  même  qui 
les  avdcnt  fait  Rois , les  tuoient  bien  tôt , non  pour  les  avoir 
reconnus  coupables  , mais  pour  en  choifir  d'autres  encore  pi- 
res. S’il  s’en  trouvoit  quelqu’un  plus  doux  que  les  autres,  tout 
le  monde  le  haïflbit  [ comme  lâche,  ] & le  perfécutoit  com- 
me l’ennemi  & la  ruine  de  la  nation . Gildas  dit  par  deux  fois 
que  ces  Rois  étoient  oints  , [ & je  ne  vois  point  qu’il  donne 
lieu  à dire  que  ce  foit  une  expreflion  métaphorique  ] ' Il  parle 
d’une  famille  Romaine  dont  plufieurs  avoient  porté  la  pour- 
pre, & avoient  aufli  été  tués , en  forte  qu’il  ne  refte  qu’Am- 
broife  Aurelien , dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

- 'La  famine  & la  puiflance  des  Barbares  qui  pouflbient  ce  c.<7.p.iij.cl. 
fcmble  les  Bretons  jufqu’aux  extrémitez  de  Tlfle,  obligèrent 
ces  miferables  peuples  à avoir  encore  recours  aux  Romains  , 

& d'écrire  pour  lors  à Aêce  alors  Conful  pour  la  troifiéme  fois. 

».V»lent.j.  [ Ainfi  c’étoit  en  446.]  Ils  s’addrefloient  à Aèce  , "parce  qu’il 
5-^  pouvoir  tout  de  l’Empire  [ d’Occident.  ] L’infeription  de  leur 
Lettre  portoit  ces  termes  : Les  gemiffemens  des  Bretons  au  Con- 
ful Aêce.  Mais  leurs  larmes  ne  leur  purent  obtenir  aucun  Ce- 
cours.  'Quelques-uns  croyent  que  c’eft  parce  qu’on  craignoit  uff  p. 
dès  lors  Attila.  [ Car  on  ne  voit  pas  ] 'qu'il  fît  déjà  la  guerre  B«d.hin.c.i}. 
à Valentinien,  comme  l’a  cru  Béde.  p ts6.d.  . . 

'Les  Bretons  n’dperant  donc  plus  de  fecours  , les  uns  pref-  ciia. 
fés  par  la  famine,  fe  fournirent  fans  différer  aux  Barbares  pour  »»*•  «. 
avoir  au  nnoios  du  pain  : les  autres  au  contraire  mirent  leur 
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confiance  en  Dieu,  puifqu’ils  étoient  abandonnés  des  hommes , 
s’animèrent  à fe  défendre , prirent  les  armes , Sortirent  de  leurs 
bois  & de  leurs  montagnes , & le  jettant  fur  les  ennemis  , ils 
remportèrent  fur  eux  tant  d’avantages  , que  les  Hibernois  [ou 
Eedibis  , ] fe  retirèrent  chez  eux  [ au  nord  de  l’ifle,  3 & If* 

Pidles  dans  les  extrémitez  de  l'ifle  ; [ c’eft-à-dire , apparem- 
ment  vers  la  muraille  , dans  les  pys  abandonnes  par  les  Bre- 
tons , ou  dont  les  haÛtans  s’étoient  fournis  à eux  . Là  trou- 
Bed.dir.  pag.  vant  un  pays  meilleur  que  leurs  anciennes  montagnes , 'ils  s’y 
(jiidpiisa.  ffablirent  pour  toujours , '&  apprirent  enfin  à demeurer  en 
repos  , fàifant  feulement  quelquefois  des  courfes  [ fur  leurs 
vn.pag.6a9.  frontières.  ] 'Ufferius  prétend  que  les  Ecoflôis  fe  retirèrent 
dans  l’Hiberaie  leur  ancien  pays . [ Ileft  certain  que  Gildas 
üild.  C.19.  p.  & Béde  ne  le  difênt  point.  3 "Us  s'en  retournèrent  pour  revenir 
“ bien-tôt , dit  Gildas . [ Ainfi  ce  furent  eux  apparemment  qui 

firent  la  derniere  incurfion  dont  nous  parlerons  bien.tôt , j 
Bcd.hiS.c.is.  'quoique  Béde  la  rapporte  aux  Piétés. 

р. i  57.  e.  L’ifle  jouiflbit  peut-être  déjà  de  ce  repos  en  l’an  447.  "au-  v.  S.Gemv 

Sur.3t.  jul.p.  quel  3 'Saint  Germain  d’Auxerre  y vint  pour  la  féconde  fois  ^ 5 ** 

avec  Saint  Sevére  de  Trêves . Ce  fut  encore  pour  y combattre 
les  Pclagiens , & il  en  purgea  l’ifle  qui  conferva  ainfi  la  pureté 
de  fa  fbi . 

Güd.  c.ip.  p.  '£es  ravages  des  Barbares  étant  donc  ceffés , [ & les  Bre- 
* ’"*■  tons  ayant  la  liberté  de  cultiver  la  terre , ] elle  produifit  avec 
une  fécondité  que  l'on  n’a  voit  jamais  vûe.  [ Mais  les  peuples 
abuferent  de  cette  grâce  contre  celui  qui  la  leur  fàifoit.  3 L’a* 
bondance  produifit  la  débauche , & la  débauche  tous  les  cri. 
mes  qui  la  fuivent  d’ordinaire . Ces  crimes  étoient  accompa- 
a.  b.  autres  dont  les  hommes  font  capables  ; 'mais  le 

principal  étoit  la  haine  de  la  vérité  & de  ceux  qui  la  défen- 
doient , avec  l'indifférence  de  ce  qui  plaifbit  ou  ne  plaifbit  pas 
c,  à Dieu  ; & on  n’avoit  pas  plus  de  fidélité  pour  les  Rds . ' Le  frf*  Do. 
"Clergé  même  & les  Pafteurs  qui  dévoient  être  l’exemple  du 
peuple  , fe  laifibient  aller  la  plûpart  à l’ivrognerie , à l’envie , 
aux  quereles  , aux  animofitez , & avoient  perdu  le  difeerne- 
ment  du  bien  & du  m^l . 

с. to.p.ii9.c.  'Dieu  pour  les  réveiller  de  cet  affoupiflèment , les  efifaya 

^ par  un  bruit  qui  courut  que  les  ennemis  revenoient  : & com- 

me cette  crainte  ne  les  corrigea  pas , il  les  fraj^ia  d’une  pefle 
eflroyable , qui  en  peu  de  tems  emporta  une  infinité  de  per- 
fennes.  Ce  fléau  fut  encore  inutile  ; de  forte  que  le  tems  de  la . 

colere 
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coiere  àe  Dieu  s’approchant , [ les  ennemis  vinrent  effective- 
ment, comme  on  le  voit  par  la  fuite.  ] 

' Les  Bretons  avoient  alors  pour  Roi , ] & ce  femble  pour  Bed.  c.  14.  p. 
unique  & principal  Roi  ] Vortigerc  ' ou  Wertigerne  que  ' Gil-  ^ 
das  appelle  un  fuperbe  & malheureux  tyran.  [ On  peut  voir  Giid.'’c.'x*3.p. 
dans  Uflerius  les  crimes  que  les  Auteurs  plus  nouveaux  lui  at- 
tribuent.  [ ' Ce  Roi  tint  un  grand  confeil  pour  chercher  quel-  c.n.is.Bcd. 
que  moyen  d’arrêter  ces  irruptions  fréquentes  des  nations  fep- 
tentrionalcs;  & comme  Dieu  qui  les  vouloir  punir,  les  aveu* 
gloit  , ils  prirent  d’un  confentement  univerfel  le  parti  le  plus 
pernicieux  qu’on  fe  pût  imaginer,  qui  fut  d’appeller  les  Saxons 
a leur  fccours,  'en  leur  promettant  des  terres  dans  riflecom-  urs.p.jf9.' 
me  le  dit  Guillaume  de  Malmesburi  ; & Béde  donne  tout  BeJ-  c.is.  p; 
fu jet  de  le  croire. 

' 11  y a bien  des  opinions  differentes  fur  le  tems  où  cela  fe  UiVpag.4oi. 
fit:  ' 'Tiro  Prolper  veut  que  les  Saxons  fulTent  non  feulement 
dans  rifle,  mais  maîtres  des  ifles  dès  l’an  444.  ce  que  Gildas  ne 
nous  permet  point  de  croire.  £t  il  ne  fouff're  gueres  non  plus 
çu’on  dife  que  ç’a  été  dès  448.  comme  on  le  cite  des  Annales 
de  Jornande , qu’on  croit  être  celles  d'Hermannus  Contraftus 
[ Auteur  beaucoup  plus  nouveau . ] 'Béde  met  l’entrée  des  Sa-  Bfd.h.c.i5.p, 
xons  accompagnés  des  Anglois  fous  régné  de  Marcien,  ' avant  >»7.i.|CLr.p. 
la  mort  de  Valentinien  III.  [ entre  450.  ou  455.  ' Et  il  femble  L'c!M.p.i6f. 
mettre  la  réfolution  de  les  appeller  avant  le  régné  de  Marcien:  c.|Epi.p.î7*.’ 
[ de  forte  que  félon  lui,  on  ne  peut  mieux  placer  cet  événe- 
ment  qu’en  450.  [ 'comme  l’a  fait  Uflerius.  M.  'Valois  le  met  »s7- 
deux  ans  plus  tard , croyant  fuivre  Béde.  vil  / 

. ' On  croit  que  les  Saxons  tendent  alors  le  pays  qui  joint  la  pag.ûi.' 
Cherfonnefe  Cimbrique,  ou  le  pays  de  Jutland  en  Dannemarc  uu.p1g.391. 
avec  l’Allemagne,  c’eft-à-dire,  à peu  près  le  Duché  de  Holftein. 

' Le  nom  des  Anglois  étoit  déjà  connu  du  tems  de  Tacite,  & Tic.  de  c.c. 

jl  dit  qu’ils  adoroient  la  terre  fous  le  nom  de  Herh  qui  eft  en-  a 

core  demeuré  dans  leur  langue . [ Sanfon  ''  les  place  à côté  des  ■■**’•  ^* 

Saxons  dans  l’Allemagne  à l’Orient  & au  midi , où  eft  aujour* 

d’hui  le  Duché de  Mekelbourg . J ' Mais  Ufferiusfoutient  qu’ils  p-î9>«39». 

étoient  au  defl'us  d’eux  dans  le  Jutland,  où  eft;  le  Duché  de  Slef 

vie:' & au  deflus  des  Anglois  il  met  les  Jutes,  dont  le  nom  eft  ^.390. 391. 

demeuré  à toute  la  peninfiile  ,&  qu’on  prétend  n’être  pas  diffe- 

rens  des  Goths.  ' Béde  même  dit  que  le  pays  de  ceux  qui  ont  Bed.I.i.c.15. 

donné  le  nom  à l’Angleterre  étoit  entre  les  Vites  [ou  Jutes  > ] 

' & en  prétend  que  leur  nom  s’y  conferve  encore  aujourd’hui  Ufs,p.39i. 

T otm  VI.  lmp.  N n n 
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dans  un  canton  entre  Slefvifc  & Flcnfbourgl  [ Tous  o?s  pdi- 
ples  étoient  païens;  ] ' & on  remarque  particuliéremenfdes 
Anglois  qu’ils  adoroient  un  Voden  ' Chef  de  plufieurs  Jfemillcs 
qui  regnoicnt  en  divers  pays  du  Nord . 

•De ces  trois  peuples  les  Jutes  ont  été  les  moins  connus,  au 
moins  fous  ce  nom;  les  Anglois  le  font  le  plus  aujourd’hui",  & 
les  Saxons  fe  font  les  premiers  rendus  célébrés  par  les  pilleries 
qu’ils  fâifoient  fur  les  côtes  des  Gaules  & de  la  grande  Breta- 
gne . ' Auffi  c’eft  proprement  à eux  que  les  Anciens  attribuent 
la  conquête  de  cette  ille , ^ à qui  on  a donné  durant  quelque 
tems  le  nom  de  Saxe,  f £t  Gildasni  Béde  ne  difent  point  que 
les  Bretons  fe  foient  adrelTés  à d’autres  pour  leur  demander  du 
fècours.  ] - 

' Ils  l’accordèrent  avec  d’autant  plus  de  joie,  que  leurs  Au- 
gures leur  promettbient  de  piller  durant  130  ans  le  pays  où  on 
les  appclloit,  & d’y  demeurer  trois  cens  ans.  [ Mais  ils’  ont 
bien  palTé  ce  terme.  J II  partirent  dans  trois  vaifleaux , 'con-  cyuUs. 
duits,  à ce  qu’on  tient , par  deux  freres  Hengift , & dont  leur 
grand  Voden  étoit  rrifayeul . 'Ils  abordèrent  à la  côte  orientale 
de  rifle,  où  Vortigerne  leur  donna  des  terres  comme  aux  pro- 
tefieurs.du  pays.  ' Quelques  modernes  difent  que  ce  fut  l’ifle 
de  Thanet  [ près  de  Cantorberi.j 

Mis  ne  manquèrent  point  d’aller  combattre  les  Septentrio- 
naux qui  attaquoient  les  Brêtoos>  & les  vainquirent.  La  nou« 
velle  en  fut  portée  aux  pays  des  Saxons.  On  leur  loua  la  ferti- 
lité de Tifle;  on  leur  affura  que  les  habitans  en  étoiént  faut 
cœur 5 & aufll-tôt  il  vint  une  nouvelle  flote  plus  forte  que  la 
première,  compolee  de  Saxons,"  d’Anglois  &,  de  Vites  , dit 
Béde.  ' On  croit  que  ce  font  les  Jutes  dont  nous  avons  parlée 
[ & nous  les  nommerons  ainfl  dans  la  fuite . J 'On  donna  enco- 
re des  terres  à ceux-ci , & on  promit  de  leur  fournir  des  vi  vres 
ôc  de  l’argent,  à condition  qu'ils  combattroient  pour  les  habi« 
tans .'  ' Voilà  comment  les  Bretons  appellerent  & établirent  oux- 
xnêmes  parmi  eux  ceux  que  la  juflice  divine  deflinoit  à les  pu- 
nir de  leurs  péchez , & qui  fe  multiplioicnt  tous  les  jours  ' par 
beaucoup  d’autres  Barbares  des  mêmes  pays,  qui  venoient  de 
fe  joindre  à eux  ; de  Ibrte  qu’ils  devinrent  bientôt  la  terreur  de 
oeux  dont  ils  dévoient  être  les  défenlèurs . 

'Ils gardèrent  néanmoins  "quelque  tems  la  foi  qu’ils  avoientmultotem- 
promife , & chaflierent  bien  loin  les  Piéles  [ & les  Ecoflbis  ^ J * 

' Mais  enfin  ils  commencèrent  à fe  plaindre  qu’on  ne  leur  don* 
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boit  pas  affcz  d’argent , à menacer  de  rompre , & en  chercher 
divers  prétextes  ; ' & dès  l’an  4sy.  Tclon  tous  les  Auteurs  An-  p 
glois,  'ik  traitèrent  avec  les  Piétes,  'tournèrent  leurs  armes  con- 
tre  les  Bretons , '&  mirent  tout  à feu  & à fâng  dépuis  une  mer  t. 
jufqu^  l’autre  [dans  toute  la  largeur  de  Tifle,  ] fans  épai^ner  ni  «üd.  c.t4.  p. 
les  Prêtres  & les  Evêques,  ni  qui  que  ce  foit.;  & fans  que  les  **"• 
villes  mêmes  puffent  refifter  à leurs  efforts.  On  remarque  en- 
tr’autres  qu’une  tour  fortelevéc  [dont  ilsavoient  apparemnwnt 
fappé  le  bas,  J tomba  enfuite  fur  le  làint  autel  [&  fur  l’églife , 
où  le  peuple  étoit  affemblé,  ] '&  y lit  un  carnage  horrible . c.is. 

Une  partie  des  Bretons  fe  fournit  à eux;  & ils  croyoient  fai- 
re une  grande  grâce  à ces  mifcrables  de  les  recevoir  comme 
délaves  fans  les  tuer.  Quelques-uns  pafferent  la  mer  pour  cher- 
cher leur  fureté  dans  d’autres  pays  - D’autres  fe  cachoient  dam 
les  bois  , dans  les  montagnes  & dans  les  rochers  , oh  ils  n’é- 
toienc  pas  même  toûjours  en  fureté.  'Ces  cruels  Barbares  le  re-  ciy 
tirèrent  enfin  chez  eux  au  bout  de  quelque  tems  | [ foit  dans 
le  Jutland,  foie  dans  les  terres  que  les  Bretons  leur  avoient  cé- 
dées. 

'Les  Bretons  commencèrent  ainfi  un  peu  à refpirer  fous  la  c.*S' 
conduite  d'Ambroife  Aurélioi  homme  fage  & modelle,  & le 
feul  Romain  qui  reliât  dans  rifle,  dit  Gildas.  Il  avoir  perdu 
dans  ces  malheurs  ceux  qui  portaient  la  pourpre,  dit  le  même 
Auteur  fans  s’expliquer  davantage.  H ajoute  que  la  pofléricé  de 
cet  Ambroilê  duroit  encore  de  fon  tems , mais  dégenéroie  ex- 
trêmement des  bonnes  qualitèz  de  leurs  ancêtres . Les  Bretons 
repritent  donc  fous  lui  un  peu  découragé,  eurent  recours  à 
Dieu , & lui  demandèrent  de  tout  leur  cœur  qu’il  ne  les  exter- 
minât pas  entièrement . Ils  fe  trouvèrent  ainfi  aflëz  forts  pour 
aller  attaquer  les  vidlorieux  [qifi  étoient  bientôt  revenus,  J& 
jjar  le  fccours  de  Dieu  ils  remportèrent  la  viétoire.  [Ce  fut  peut- 
être  dans  ce  combat  J 'quHorfâ  l’un  des  Chefs  des  Saxons , fut  6ed.  c.is.  pj 
tué  par  les  Infulaires.  On  lui  drefla  un  monument  fur  les  côtes 
de  pays  de  Kent,  qui  étoit  encore  célébré  du  tems  de  Béde. 

- 'La  guerre  continua  toujours  depuis  entre  les  Bretons  & les  GiU.  c.ifi.p. 
Barbares,  favorables  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux  autres  jufqu’à 
la  bataille  de  Bathe  'fur  la  rivière  d'Avori  dans  le  Comté  de  ûfl.  pag.4/S. 
Sainorfet.  'Béde  a cru  que  cette  bataille  avoir  été  doooée  le- 
Ion  Gildas  44  ans  depuis  l'entrée  des  Saxons,  [cefl-à-dire,  vefs  iit.  b. 
l’an  4p4.  J ' & même  dans  fa  Chronique  il  la  met  du  temps  chr.  p.114. 
de  2^non , [noort  en  4^1.  J'  UlTerius  fouticnt  que  Gildas  veut  Vff.  p.47/. 
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dire  qu’elle  sVtoit  donnée  4.^,  ans  avant  qu’il  écrivit  j [ oe  qui 
parok  effeClivemcnt  être  le  tèns  le  plus  naturel  des  termes  obf» 
curs  de  Gildns.  ] Sans  s'arrêter  donc  à l’an  4 94.  il  inet  cette  ba» 
taille  en  520.  mais  fans  rien  alléguer  que  le  témoignage  de  Ma* 
thieu  de  V/erftminrtcr,  'qui  écrivoit  vers  1377.  [&  qui  ainli 
ne  feit  point  d’autorité’,  ] 'avec  le  raifonneinent  qu'il  fonde  fur 
un  Chronologifte  Breton  [que  nous  ne connoiflbns  point.  ] 'AJ- 
ford  ne  répond  pas  môme  à ce  Chronologifte  , & s’arrête  an 
fens  de  Béde.  [La  fuite  donneroit  plutôt  lieu  de  mettre  même 
cette  bataille  avant  491 . & je  ne  vois  rien  qui  en  empêche.  £a 
quelque  tems  qu’elle  ait  été  donnée,  } 'les  Bretons  par  un  fê* 
cours  inefpéré  du  Ciel  y firent  un  grand  carnage  des  Barbares, 

& cette  viéloire  leur  rendit  la  liberté  & le  repos , dont  il  pa* 
roît  qu’ils  jouiflbient  encore  44.  ans  après,  brique  Gildas  ccri- 
voit.  'Cela  n’empêcha  pas  que  les  Barbares  ne  lë  rendiffent  en» 
fin  maîtres  de  toute  la  bngueur  de  l’ifle  [iufqu’à  l’Ecoflc.  Ce 
n’aura  donc  pû  être  , félon  Ulîèrius , qu’.après  l’an  564.  Et  je 
ne  fçai  pas  fi  cela  fe  pourra  accorder  avec  Béde.  'Mais  il  faut 
referver  cet  examen  pour  rHilloirc  du  VI.  fiécle.  . 

'Béde  ne  dit  point  comment  les  Barbares  demeurèrent  maî- 
tres de  l’ifle,  ni  rien  de  tout  ce  qui  fe  paffà  depuis  la  bataille 
de  Bathe  jufqu’à  la  converfion  des  Anglois  fous  Saint  Grégoi- 
re. [C’eft  une  marque  qu’il  n’en  avoit  rien  trouve  d’aflur^  & 
qu’ainfi  il  ne  faut  gueres  s’arrêter  à tout  ce  qu’on  en  peut 
trouver  dans  les  Auteurs  Bretons  ôc  Anglois  venus  depuis  lui- 
lis  n’avdent  pas  apparemment  plus  de  lumière  que  cet  hom. 
me  fi  habile,  mais  ils  pouvoient  bien  n’avoir  pas  autant  dedif- 
Gcmement  & de  gnavité  pour  ne  pas  avancer  des  faits  peu  au* 
torifés.  Ceux  qui  voudront  voir  un  ample  recueil  de  ce  qu’ils 
difent,  le  trouveront  dans  UlTcrius.  'On  a fait  même  fur  ccl.a 
des  hiftoires  toutes  fuppofées  ; '&  on  afiure  fur-tout  que  ce 
qu’on  dit  du  Roi  Arthur  eft  plein  de  fiibles.  On  prétend  que 
ce  fut  lui  qui  gagna  la  bataille  de  Bathe. 

[ Scion  ce  que  nous  venons  de  dire  , ce  ne  fut  qu’après  la 
longue  paix  dont  parle  Gildas,  que  les  Sa.xons  & les  alliés  par- 
tagèrent entr’eux  les  pays  qu’ils  avoient  conquis.  ] ' Ce  qu’eu- 
rent les  Saxons  forma  "la  Saxe  orientale , la  méridionale  & oc- 
cidentale,& c’eft  ce  qu’on  a appcllé  depuis  les  Royaumes  d’Ef-  Saioncs'. 
fex  où  eft  Londres,  de  Siiflêx  où  eft  Chicheftre,  & d'Oucftfcx 
où  eft  Snlifbcri.  ] Les  Anglois  eurent  aufli  l’Angleterre  Orien- 
tale, [c’eft  à-dirc,  le  Roj  aume  d’Eaftanglc  où  cfl  Norvick,'X. 
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avec  ceux  de  Mercie  & de  Northumbcrland  . 'Bcde  y aioute  UfT.  p.  394. 
l'Angleterre  méditerranée , ce  que  l'on  entend  du  Comté  de 
Leiceftre , qui  efl  [au  milieu  ]de  la  Mercie  . ' Les  Jutes  eu- 
rent  l'iflc  de  Vidb,  * le  continent  qui  en  eft  proche  , & qui  a 
quelque  tems  porté  leur  nom  dans  le  pays  d'Oueflfex  avec  Id 
Royaume  de  Kent , où  regnoit  néanmoins  la  poftérité  d'Hen-  l.».c.5.p.i7«* 
gilt , [ qui  étoit  Saxon . Les  Anglois  furent  donc  mieux  par- 
tagés  que  les  autres  , au  moins  pour  l'étendue  des  terres;  ôc 
c’eft  peut-être  ce  qui  a fait  que  tous  les  autres  ont  enfin  été 
compris  fous  leur  nom . Les  pays  de  Cornouaille  & de  Galle 
ne  font  point  compris  dans  ce  prtage . Ainfi  il  fembic  que  le 
premier  meme  fuit  demeuré  aux  anciens  habitans  du  pays , 
comme  tout  le  monde  le  dit  du  dernier . 'On  le  dit  au  moins 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Cornouaille  ; & on  prétend  que 
k rc(^e  étoit  du  Royaume  d’Oucfl/êx , '11  femble  qu’entre  les  Du  Cang.  it. 
diveraPrinces  qui  gouvernoient  ces  Royaumes , il  y en  avoir  >98  |B£d  i.i. 
un  principal  qui  étoit  au  dclTus  des  autres , & que  l’on  quali-  Vso. 
fioit  Roi  de  la  nation  des  Anglois . 'Entre  les  autres  moindres  p,53».  d. 
on  peut  compter  Corotic  que  S.  Patrice  fut  obligé  d’cxcora- 
inunier  [ fur  la  fin  du  V.  fiécle . ] 'Les  Bretons  fe  faifoient  a- 
lors  encore  honneur  d’être  regardés  comme  Romains.  ] < 

• ' Entre  les  Evêques  tués  vers  453.  dans  les  premiers  rava-  Alf.4s«-  $.  y- 

ges  des  Barbares , Alford  croit  qu’il  faut  mettre  S.  Voadin  ou 
Vodin  Evêque  de  Londres  , 'tué,  dit-on,  par  la  haine  parti- 5 3.4.1  GoJ. p. 
culiére  qu’Hengift  avoit  contre  lui . Car  on  prétend  que  Vor- 
tigern  Roi  des  Bretons  avoit  époufé  la  fille  de  cet  Hengift  , 
quoique  payenne,  & quoiqu’il  eût  déjà  une  autre  femme  ; & 
que  Saint  Voadin  l’en  reprit  avec  le  zélé  digne  d’un  vrai  Evê- 
que, [ Si  cela  eft  , on  ne  peut  refufcr  à.  S.  Voadin  la  qualité  de 
Martyr.  Mais  on  ne  cite  rien  d’authentique  j ]'&  on  avoue  Alf.+jô.j.y. 
même  qu’aucun  ancien  n’a  parlé  de  cet  Evêque.  'Ferrarius  l'a  5.4.Ferr.pag. 
mis  néanmoins  au  33  de  Juillet  fur  l’autorité  du  Martyrologe  3«‘- 
d’Angleterre , [ qui  ne  doit  pas  être  fort  ancien.  ] 

'Alford  joint  à i’Hiftotre  des  Bretons  c»lle  de  Richard  Evê-  aiC4J5.'^4  j. 
que  d’Andri  dans  la  terre  de  Barri  en  Italie,  né,  à ce  qu’on  pré- 
tend ,.  d’un  Anglois  ou  d’un  Saxon  dans  les  nouve.aux  pays  de 
leurs  conquêtes  en  l’an  455.  [où  ils  peuvent  avoir  commencé  à 
tourner  leurs  armes  contre  les  Bretons  . Je  ne  vois  point  qu’on 
Içache  rien  de  ce  Saint  que  par  la  Vie  ] 'approuvée  à Rome  , t.y.paj, 

JUS.C, 

I.  'Uflerius  die  que  c’ell  le  Comte  de  Southampcoa  , Bomme  autrefois  Ufli  p.>9j. 
Jutracio  ou-  la  uatioa  des  Jutes , 
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comme  tirée  d*one  fource  très-pure , dit  Ughellus  qui  le  rap^ 
porte . C Mais  cet  éloge  e(l  démenti  J par  l’époque  même  dé 
p-1149-'  l’an  45S-  du  lâlut,  joint  encore  à la  defcente  d’Attila  [ en  4;a.  j 

c.  'par  le  titre  & l’exercice  de  ProfelTeur  en  la  facrée  Théologie  , 

p.tisi.  d.  di/ciplines  dont  le  Saint  affligeoit  fa  chair,  ' par  les  per^ 

p.1151.  al  fécutions  que  l’on  faifbit  alors  aux  Chrétiens  dans  l’Italie , 'en 
forte  que  les  Eglifes  mêmes  étoient  pleines  de  facrihces  ofiêrts 
p.irso-  *.  *>•!  aux  idoles , ' & qu’à  peine  refloit-il  quelques  Chrétiens  dans 
aajj-  »■  Andri.  [Tout  le  rcfle  ne  la  Vie  eft  du  même  genre,  ]'Ellc  fait 
venir  le  Saint  d’Angleterre  à Andri  fur  une  vifion  du  tcms  du 
Pape  Gélafe,  [&  elle  ne  dit  point  qu’il  ait  pafle  ce  Pontificat, 
qui  commence  en  491.  & finit  en  495.  D’autres  examineront 
ù Ton  Hifioire  ne  convient  pas  mieux  au  tems  de  Gélafe  II.  en 
Il  18-  lorfque  le  nom  deCéfar  étoit  aflurément  plus  commua 
p.  lijj.  a. b.  que  dans  le  V-  fiécle,  J 'Hors  lui  & Chriftophle  qui  viwit  en 
P-114S.  b.  781.00  ne  voit  aucun  Evêque  d’ Andri  jufqu’en  1 14  par- 
le de  quelques  tranflations  de  fon  corps  dans  les  derniers  tems. 
Fer.  p.:j3x-  Son  Eglifè  l’honore  le  p de  Juin.  'Le  Martyrologe  d’Angleter- 
re le  met  le  ar  d’Août. 

Gild.  c.  [ Nous  avons  vû  ] 'que  divers  Bretons  avoient  quitté  leur 
üfl'.  p.4i9-  paysàcaufe  des  ravages  desAnglois.  'On  prétend  que  quel- 
ques-uns fe  retirèrent  dans  la  Hollande;  & cela  fe  peut  appuïer 
p.4ii.4aa-  par  Procopc.  'Mais  perfonne  ne  doute  qu’il  n’en  fbit  venu  dans 
les  Gaules,  particuliérement  dans  le  pays  qui  porte  aujourd’hui 
Conc.  t-4-  à caufe  d’eux  le  nom  de  Bretagne . 'Des  l’an  461.  nous  trou- 
vons un  Manfuet  Evêque  des  Bretons  , qui  alïifta  au  Concile 
Sid.I.t.ep.7.p.  de  Tours.  [ "Et  l’an  459.  au  plus  tard  ] 'il  y avoit  des  Bretons 
I*  n rGot  c Eoire.  [ * Vers  l’an  470.  J ' l’Empereur  Anthéme 

45^p.678°Gr.  eut  recours  à Riotham  Roi  des  Bretons  : ce  Prince  marcha 
T.  hift.fr.  1.1.  avec  douze  mille  hommes  le  long  de  la  Loire  jufques  dans  le 
Sid.Kj!ep.'9.p"  Berri,  où  il  fut  vaincu  par  Euric  Roi  des  Vifigots  . 'S.  Sidoine 
73.74-  qui  loue  la  modefiie  de  Riotham,  ne  loue  pas  de  même  celle 
de  fes  gens , qui  [ dans  leur  malheur  même  ] confêrvoient  en- 
core un  erprit  de  tumulte  & de  "fierté,  parce  qu’ils  avoient  les 
armes  en  main.  S.  Sidoine  étoit  fouvent  obligé  de  fe  plaindre 
d’eux  à leur  Prince.  C’étoit  depuis  qu’il  fut  Evêque,  [ & ainfi 
après  l'an  471.  ] 

M.ep.91  p»p  ' *1^^®  ''Riocat  "Evêque  de  la  même  nation  , 

*<ï.  à qui  l'on  donne  aufli  la  qualité  de  Moine , avoit  quitté  fbn 

pays,  & s’étoit  retiré  auprès  de  Faufte  de  Riés  fen  compatrio- 
Tjff-  te . Il  revint  delà  retrouver  les  Bretons  vers  l'an  47»  - ' Voilà 

413. 
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et  ^u’on' trouve  déplus  ancien  touchant  les  Bretons  habitués 
dans  notre  Bretagne.  Car.ee  que  l’on  dit  des  tems  antérieurs  Not.G. 
n'eft  point  fondé.  'Ils  peupleront  fans  doute  particuliérement  U 
baffe  Bretagne,  puifque  la  langue  de  ce  pays  [ toute  différente  ^ 
de  la  nôtre]  eft  fort  femblable  à celle  des  andens  Bretons  des 
pays  de  Galle  & de  Cornouaille. 

'Les  Bretons  en  revenant  dans  les  Gaules  , retournoient  au  p.91.1. 
pays  de  leur  première  origine  [ qulls  tiroient  fans  doute  parti- 
culiérement [ 'des  Bretons  qui  habitoient  autrefois  vers  lePon-  SanfoH, 
thicu  dans  la  Picardie. 
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ARTICLE  I. 


.Sur.i  i.cîec.p- 
Uoll  îo.jan.p- 

;>o.5.ii}. 

Bar.47*.§.5. 


Erag.l.î.e.17. 

р. ^op.  *.  b.| 
Thptv.  p.  III. 
b. 

Ond.  p.iî.b. 
bur.ii.dec.p. 
it8.$  <lo. 
Cardid-  p.iS, 

с. l  Vi£^.T-Jor. 
rrg.c.i6.  pjg. 
Cj4<e.|Marc, 


Zenon  a[fociè  au  jeune  Leon  fou  fils  : Leon  meurt  y & Zenon  demturt 
fcul  Empereur, 

O U S ne  répétons  point  ce  que  nous  avons 
marqué  fous  l’Empire  de  Leon  le  grand , 
quel  étoit  Zénon  dans  fon  origine  , comment 
il  cpoufa  Ariadne  fille  aînée  de  Leon  & de 
Vérine,  & cemmeqt  le  jeune  Leon  qu’il  eut 

. de  ce  mariage  , fut  déclaré  Empereur  par 

fon  ayeul  fan  473.]  Après  la  mort  de  "Leon  le  grand , arrivée 
au  mois  de  Janvier  474.  fon  petit-fils  fe  trouva  Empereur  de 
l’Orient.  'Mais  comme  ce  n’etoit  encore  qu’un  enfant,  f il  fallut 
établir  quelqu’un  pour  gouverner  en  fon  nom  ; & ce  fut  fatu 
doute  Zénôn  fon  pere . ] 'Baronius  le  confirme  par  une  médail. 
le  de  Leon  & de  Zénon , oîi  il  prétend  que  Leon  feul  eft  nom- 
mé Aunifie.  [ Cependant  le  mot  d’Augufte  y eft  mis  après 
celui  de  Zénon.  Ainfi  je  ne  crois  pas  qu’on  puiflè  rien  fonder 

fur  cela.  . 

Ce  qui  eft  de  certain , c’eft  que  Zenon  ne  fe  contenta  pas 
lonfi-tcms  de  regner  au  nom  de  ibn  fils . Son  beau-pere  n avoit 
oféle  faire  Empéreur , ''à  caufe  de  l’oppofition  que  le  peuple 
y faifoit,  foit  feulement  parce  qu’il  étoit  Ifaure , toit  parfes 
mauvaifês  qualitez  de  corps  & d efprit . ] 

'Cependant  Zénon  aflifté  par  Vérine  fa  belle-mere  [gagna 
tellement  lescfjjrits,  J qu’il  1^  pourpre,  '&  fût  déclare  Ern- 
percur  avec  le  confentement  du  Sénat , comme  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  conduise  les  aftâires  de  fon  fils . ' Ce  fut  fon 
fils  même  qui  lui  mit  lediadéme  fur  la  tête,  «Sc  l’établit  Prince, 
'conduit  par  Ariadne  fa  raere , en  même  tems  que  Zenon  en 
qualité  de  Général  CSc  de  Patrice,  lui  venoit  rendre  fes  relpcfts 
^ comme 


Lan  3e  J. 

C.  474. 


v.Leon.  j.' 
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!•  comme  à fon  Empcfcur . ' Zenon  ne  fut  pas  couronné  au  lieu 
ordinaire,  qui  étoit' le  palais  d’Hebdomon,  mais  dans  le  trô* 
ne  Im  pcrial  du'  Cirque  . Cela  fc  fit  dès  le  mois  de  Février, 
félon  Théoplrane. 

' En  effet  la  loi  du  i6  Mars  adreffée  à Juffinlen  Préfet  de 
Conftantinople , porte  les  noms  des  deux  Àuguftes , le  jeune 
Leon  & Zenon.  ' On  voit  la  meme  chofe  dans  celle  du  22 
Avril.  Ainfi  l’anonyme  de  M.  Valois  a raifon  de  dire  que  Ze- 
non regnoit  déjà  , lorlque  Glycére  fût  dépofé  de  l’Empire  en 
Italie  par  Népos:  [ ce  qui  fe  fit  le  24  de  Juin. 

Dans  les  loix  que  nous  avons  citées  & dans  quelques  autres 
encore.  Leon  cfl  toujours  mis  devant  Zénon:  & je  crois  que 
c’étoit  un  ordre  inviolable  parmi  les  Romains,  que  le  plus  an- 
cien des  Auguffes  étoit  toujours  nommé  le  premier  . ' C’eft 
pourquoi  il  peut  bien  y avoir  faute  ] dans  une  médaille  qu’on 
prétend  avoir  été  trouvée  dans  le  tombeau  de  Childéric  Roi 
des  François,  où  Leon  eft  mis  apres  Zénon,  & encore  avec  le 
(impie  titre  de  nouveau  Céfar.  [ 11  faut  peut-être  Leon  au  lieu 
de  Zenon.  Car  nous  n’avons  pas  de  preuve  que  le  jeune  Leon 
ait  été  plus  que  Céfar  du  vivant  de  fon  ayeul . ] ' Le  jeune  Leon 
régna  feulement  un  an  avec  fon  pere,  ou  plûtôt  dix  mois,  & 
mourut  de  maladie  au  mois  de  Novembre,  n’ayant  vécu  qu’au- 
tant  qu’il  falloit  pour  donner  la  couronne  à fon  pere , [ & éta- 
blir fon  autorité . ] 

• ' C’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à Viéior  de  Tunes  fuivi 
par  Adon  & par  quelques  autres,  de  dire  que  fon  propre  pere 
lui  avoir  voulu  ôter  la  vie,  [pour  n’avoir  pointa  craindre  un 
Collègue  du  nom  duquel  des  fâétieux  pouvoient  fe  fervir,  qui 
lui  ôtoit  dès-lors  le  premier  rang,  & qui  poiivoit  lui  difputer 
wn  jour  la  première  autorité. 

. Nous  fçavons  par  des  exemples  funeftes  de  nos  jours,  que 
des  paffions  beaucoup  moindres  font  capables  de  produire  des 
crimes  auffi  grands , & encore  plus  incroyables  que  celui-là. 
Mais  puifque  les  Grecs  anciens  & nouveaux  qui  n’ont  point 
épargné  Zénon , ne  lui  ont  point  reproché  cclui  cy , il  y a appa- 
rence qu’on  n’a  cru  qu'il  l’avoit  commis,  que  parce  qu’il  paroît 
avoir  été  capable  de  le  commettre.  ] ' Victor  ajoute  quecom- 
me  Zénon  vouloit  tuer  fon  fils,  [ Ariadne  J fa  mere  mit  en  fa 
place  un  autre  enfant  qui  lui  reffèmbloit,  fit  élever  Leon  fe- 
crétement,  & le  fit  ordonner  Clerc  dans  une  Eglife  de  Con- 
llantinoplc  $ ( ce  qui  eft  allez  peu  probable  ) & qu’il  vécut  ainli 
TsmeVJ,  lmp,  O 00 
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jurqu’aii  tems  de  Juftinicn . [ Mais  c’eft  avec  beaucoup  de  I'*»»  h 
Bar.  474. 5- f.  quc  ] ' Barouius  3 jugé  que  cc  méritoit  peu  de  ’ 

créance. 


. J 


A R T I G L E II. 

Bonntt  & m^HvaiÇcs  qu Alitez,  de  Zenon,  ' " ] 

[ Enon  fe  trouva  donc  par  la  mort  de  fbn  fils  feul  & 
Am.  an.  477.  ^ ^ abrolii  maître  de  l’Orient.  ] ' On  écrit  que  Zénon  pre- 
noit  un  grand  foin  de  TEtat  > qu’il  étoit  exercé  aux  armes  qu’il 
etoit  habile  a trouver  des  expédiens  pour  fe  tirer  des  mauvai- 
fïi*8  affaires:  ' qu’il  étoit  moins  avare  que  Leon , moins  cruel  & 

* * moins  implacable  dans  fa  colere  : qu’il  n’impofoit  à perfonne  de 
Suîd^  p.  ii.'aî  crimes  .*  ' qull  vouloir  même  paroître  doux , & affcfloit 
suid.  *.  pag.*  de  ne  faire  mourir  perfonne.*' qu’il  a voit  de  l’amour  pour  Thon- 
jii8.b.c.  neur,  & la  réputation,  ce  qui  lui  faifoit  fouvent  exercer  des 
vertus,  qu’il  n’a  voit  pas;  qu’en  un  mot  fon  régné  eut  été  heu* 
reux  pour  fes  Sujets , s’ils  n’eût  eu  des  Officiers  plus  méchans 
Marc.  C.17S*  encore quc  lui.  ' On  prétend  qu’il  faifoit  de  grandes  aumônesi 
Co^nc'r  * Papes  ont  même  quelquefois  loué  fon  affciSlion  & fon 

icsVb.c.*  zélé  pour  la  foi  & l’unité  de  l’Eglife.  [ Mais  quelque  fens  que 
le  Pape  Félix  ait  voulu  donner  à ces  louanges , Zénon  eft  un 
des  Princes  qui  a fait  le  plus  de  tort  à l’Églife.  II  la  trouva  dans 
la  paix  & dans  l’union',  la  fbi  véritable  triomphante  dans  tout 
l’Orient , l’héréfie  terraffée  & abbatue  fous  l’autorité  des  loix  de 
l’Eglifê  & de  l'Etat . 11  étoit  d’autant  plus  engagé  à défendre 
la  vérité,  qu’ayant  été  chaffé  de  l’Empire,  comme  nous  ver-, 
rons  bientôt,  par  un  fauteur  des  Eutychiens,  le  zélé  des  Ca-- 
tholiques  contribua  beaucoup  à fon  rctabliflèment.  Cependant 
s’étant  laifTé  aller  à l’engagement  malheureux  qu’il  avoit  eu 
autrefois  avec  Pierre  le  Foullon,  il  ralluma  dans  l’Eglife  le 
feu  de  la  divifion,  & s’étant  enfuite  efforcé  de  l’éteindre  par 
des  voyes  que  la  prudence  humaine  lui  fuggéra , cet  encens 
profane  offert  par  une  main  que  Dieu  n’avoit  pas  deffinée  à cet 
nfàge,  ne  fit  qu’augmenter  davantage  l’embrafement  qu’il s’efi 
forçoit  d’arrêter.  Ce  malheur  fut  l’effet  des  confêils  intéreffés 
Siiid.«.r;i7.f.  d’A cace,  ]'  que  la  faveur  de  Zénon  avoit  porté  fur  le  fiégede 
Confiantinople;  & Dieu  punit  par  tant  de  crimes  le  crime  qu’il 
avoit  commis,  de  faire  élever  à cette  dignité  divine  par  des 
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L’atî  de  J.  cônfidératloos  humaines  un  hommequi  cnétoit  indigne. Mais 
à qui  eut  pû  être  bon  celui  qui  l’étoit  fl  peu  à lui-même? 

' Avnnt  que  d’être  Empereur  il  avoir  eu  un  fils  naturel  j xhpbn.p.ioi. 
'mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  feul  maître  de  l’Empire  par  la  mort  ^ ^ 
de  Leon  fon  fils,  qu’il  fe  plongea  entièrement  dans  toutes  les  p.,„.  b.c.  |. 
plus  infâmes  débauches,  comme  s’il  eut  cru  que  ce  n’eft  pas 
avoir  un  pouvoir  abfolu , que  de  ne  pas  fui  vrc  en  tout  fa  paffion . c. 

Il  fe  dépouilla  tellement  de  toute  pudeur,  qu’il  s’imagina quîl 
n’y  avoit  que  des  perfonnes  de  baffe  condition  qui  duffent  rou- 
gir de  leurs  crimes , & le  couvrir  du  voile  des  ténèbres , & que 
c’étoit  un  privilège  de  l’autorité  fouveraine  & de  la  dignité 
Impériale  de  les  commettre  en  public  & aux  yeux  des  hon>  ■ ••  • « 
mes.  Des  fentimens  fi  bas  & fi  groflîers  ne  mcntroicnt  que 
trop  combien  il  ctoit  indigne  du  rang  qn’il  occupoit . Car  on  - - ‘ 
ne  reconnoit  pas  un  Empereur  par  le  commandement  qu’il 
exerce  fur  les  autres , mais  plûrôt  par  la  maniéré  fage  & règléer 
dont  il  fe  conduit  lui- même , lorfqu’il  ne  livre  fon  cœur  à rien 
d’inférieur  à fa  dignité , & quîl  ne  fe  laiffe  point  vaincre  par 
fes  paffions;  en  forte  quîl  paroiffe  comme  une  image  vivante 
de  la  vertu,  & uq  modèle  fur  lequel  tous  fes  Sujets  puiffent 
fe  former . 

' Sa  vie  déréglée  le  fâifoit  haïr  de  tout  le  menée , & fut  eau-  F.v*g.  i.j.c.  j. 
1 • fe  que  même  fes  plus  proches  devinrent  fes  ennemis . ' Il  fe 

rendoit  ridicule  en  fe  faifant  peindre  les  fourcils,  les  cheveux 
& la  barbe,  ce  que  Philippe  de  Macédoine  n’avoit  pû  fouffrir 
dans  un  Juge , & ce  qui  ctoit  alors  fi  extraordinaire  qu’on  dou- 
toitqull  y eût  un  feul  homme  outre  Zénon  qui  eût  cette  vani- 
té; [ S11  confultoit  quelquefois  S. Daniel  Stylitc,  ] 'il  confui- p. ««»•:*- 1». 
toit  auffi  les  Devins;  & il  étoit  enfuite  contraint  d’avouerque 
Dieu  fe  mocquoit  de  lui  par  l’ambiguité  de  leurs  réponfes . [ On 
» parle  d’un  Comte  "Maurien  plûtôt  Magicien  que  Prophète, 

quîl  confultoit  quelquefois.  ]'Illus  efl  qualifié  Magicien  de 
Zénon  dans  diverfes  éditions  de  Suidas.  Mais  on  fouticntavec 
>•  beaucoup  d’apparence  qu’au  lien  de  ' Magicien , il  faut  lire 
Maître. 

' On  prétend  que  la  mere  d’une  fille  dont  il  abufoit,  ayant  J.Mofca:.i76. 
recours  à la  Vierge  pour  lui  demander  fa  proteélion  & la  pu- 
nition  de  tant  de  crimes , la  Vierge  lui  apparut,  & lui  dit  que 
les  aumônes  de  Zénon  fufpendoient  encore  fa  punition,  f Et  il 
n’eft  pas  improbable  que  Dieu  récompenfe  les  bonnes  aélions 

I.  2U  lieu  de 
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& les  œuvres  extérieures  des  Chrétiens  comme  celles  des 
payens  par  quelques  profpcritez  extérieures  & temporelles, 
pour  punir  un  jour  a\’cc  plus  de  rigueur  ceux  qui  ne  l’ayant 
pas  aimé , n'ont  pû  faire  aucune  aélion  qui  fût  véritablement 
bonne  & làinte . } 

' Pour  les  affaires  même  de  l’Etat,  il  n’a  voit  ni  la  Icience, 
ni  l’expérience  néceflàires  pour  les  bien  conduire.  ' Il  étoit  na* 
turellement  timide  & défiant,  affez  ' avare  & en  même  tems 
prodigue  & inconfîdéré  'dans  fes  gratifications.  Et  comme 
d’autre  part  il  ne  prenoit  pas  le  foin  qu'il  devoit  pour  empê- 
cher qu’en  ne  pillât  l’argent  de  l’Epargne,  il  épuifa  en  peu  de 
tems  tout  l’argent  que  Leon  avoit  laiffé,  ' & fut  réduit  ou  à 
manquer,  ou  à opprimer  le  peuple  par  de  nouvelles  exaélions . 
' Les  Gouverneurs  d’Egypte  ne  payoient  avant  lui  à l’Epargne 
que  50  livres  d’or;  mais  il  fit  tout  d’un  coup  monter  ce  tribut 
à cinq  cens  livres . [ L’Egypte  fournilîbit  peu  d’or,  mais  beau^ 
coup  de  blé.  ]' La  crainte  retint  quelque  tems  fa  cruauté;  mais 
elle  fe  déborda  enfin , comme  nous  verrons  dans  les  dernieres 
années  de  fa  vie,  & elle  s’étendit  jufques  fur  ceux  à qui  il 
avoit  le  plus  d’obligation. 

' 11  n’etoit  point  du  tout  homme  de  guerre  ; & après  qu’il 
avoit  excité  le  courage  ' de  tout  le  monde  en  faifânt  femblant 
de  vouloir  marcher  en  perfonne  contre  les  ennemis , il  retora* 
boit  dans  fa  preffè&  fâ  lâcheté  naturelle , en  danger  de  ruiner 
les  affaires  de  l’Empire,  dSc  de  fc  perdre  lui.même.  Illaiffbic 
ks  Barbares  piller  une  partie  des  provinces,  & pillok  lui-mê- 
me les  autres  avec  une  violence  de  tyran  & de  barbare . ' Ce. 
dréne  fait  une  peinture  effroyable  de  fbn  corps  & de  fon  cfpric. 
Un  ' .Auteur  qui  lui  eff  trop  favorable , dit  qu’il  avoit  quelque 
chofe  d’extraordinaire  qui  le  rendoit  extrêmement  vite  à la 
courfe.  'Zonare  dit  en  généra!  qu’il  ne  gouverna  pas  en  Prince, 
mais  en  véritable  tyran . [ 11  faut  qu’il  lé  Ibit  rendu  bien  odieu.x 
dès  le  commencement  de  fon  regne  , puifque  ] ' le  Pape  Sim- 
plice  appelle  Bafîlifqueun  plus  digne  fuccellèur  de  Leon, quoi, 
qu’il  eût  déjà  commencé  à agir  contre  l’Eglife. 
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ARTICLE  III. 

Par  en  S & Mimjlret  de  Zenon» 

’E'non  avoit  un  frere  nommé  Conon,  'encore  plus  mé-  Zon.  p.4j.  a.f 
chant  que  lui*  qui  aimoit  le  fang , & prenoit  fon  plaifir  Suid.  p.si.c, 
dans- le  carnage  & dans  le  meurtre.  [ Longin  Ton  autre  frere 
"cfi  plus  célébré  dans  THiftoirc.  ] ' On  en  dit  encore  plus  de  Suld.  p.si.| 
mal  que  de  Conon , furtout  pour  les  déréglemens  les  plus  hon- 
teux.  "On  le  traite  même  de  fou  & de  bête.  Cedr.p.s54.d. 

'Zenon  avoit  un  fils  nommé  Zenon  comme  lui , qu’il  defli- 
ooit  pour  lui  fuccéder  à l’Empire  [açrcs  la  mort  du  jeune  Leon.] 

Ce  fils  ctoit  d’un  afièz  méchanr  naturel , mais  de  plus  élevé 
dans  une  liberté  trop  grande,  dans  le  fàfle  & l’elpérance  d’une 
puifiance  fouveraine , & avec  de  Jeunes  gens  déréglés  : de  forte 
qu’étant  encore  tout  jeune,  il  étoit  déjà  plongé  dans  toutes  les 
débauches  les  plus  détefiables . Dieu  n’attendit  pas  long-tems 
à punir  fês  crimes  & fon  orgueil , il  lui  ôta  la  vie  par  un  flux 
qui  le  fit  languir  plufieurs  jours  dans  un  lit  fans  fentiment  & 
fans  connoiflance , avec  les  fuites  honteufes  qu’on  peut  préfu- 
▼.  Leon,  §.  mer  de  cet  état.  [ Ce  jeune  Zénon  "étoit  fans  doute  fils  d’Arca- 
die première  femme  de  fon  pere . Car  s’il  eût  été  fils  d'Ariad- 
ne,  les  Hifloriens  en  auroient  parlé  davantage. 

' Zénon , comme  nous  avons  dit , étoit  de  la  nation  des  Ifâu- 

res  fort  haïe  dans  l’Orient  : 3 '&  il  favorifbit  beaucoup  ceu.x  Am.  an.  pa& 

de  cette  nation,  [ qui  firent  de  grands  maux  fous  fon  régné;  de 

forte  qu’Anaflafe  fon  fucceffeur  travailla  extrêmement  pour 

ruiner  le  pouvoir  qu’ils  s’étoient  acquis,  & les  chaflèr  de  Conf- 

tantinople.  ] 

' Ce  qui  fit  encore  un  extrême  tort  à la  réputation  de  Zé-  suid.  9.  pag. 
non,  fut  Sebaftien  [ Préfet  du  Prétoire]  qui  avoit  un  fi  grand  **»8.c.<U 
pouvoir  fur  lui,  qu’il  lui  fei/bit  faire  tout  ce  qu’il  vouloit.  Cet 
^ homme  fai/oit  trafic  de  tout.  Il  ne  permettoit  pas  qu’on  fît 
rien  à la  Cour  qu’à  prix  d’argent . Il  vendoit  toutes  les  Char- 
ges dont  il  fc  refer  voit  quelquefois  le  prix  , & quelquefois  le 
donnoit  à l’Empereur . 11  preféroit  à tous  les  autres  celui  qui 
en^oflroit  le  plus.  'Dans  le  Palais  même  il  n’y  avoit  aucune 
cîiofc  dont  il  ne  fçût  faire  de  l’argent . Si  l’Empereur  avoit 
donné  une  Charge  à quelqu’un  de  fes  Courtifans,  Sébaflicn  la 
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racbetoic  de  lut  à bas  paix,  & la  revendoit  bien  cher  à quel-  L’an  Je  I? 
^°‘*l  j^**’**  qu’autre.  'Nous  trouvons  par  les  lolx  du  Code,  qu^il  fut  Pré-  ^ 

*7.  t>a  5-  jg  pyç^jç^  jQyp  jjg  Pati  4j 5-  datis  les  années  fuivan- 

s.  t.4. 1 9-  P-  tes  jufqu’cn  '480.  '&  même  eu  484. 

Vt'y  Lia  p:  ' année  Erythre  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire 

}j4.  ’ dans  une  loi  fans  datte  attribuée  à Leon  [ le  jeune  J & à Zé- 

b s.t.4.l.ic  p.  noa  '11  eft  appelle  Eutyque  dans  une  autre  loi  du  10  Oilobre 
î».t.6o.I.io.p.  474-  qui  cft  attribuée  tantôt  à Leon  feul  , tantôt  à Leon  & 

1042.  Zenon.  ‘Cette  loi  permet  à toute  perfonne  de  jouir  en  aftiiran- 
p°8!i*  '*  **'*  tréfors  qu’elle  aura  trouvés  fur  la  terre,  & même  de 
ceux  que  d’autres  y auront  cherchés  à deflèin  ; & cela  fans  en 


demander  le  don  au  Prince,  de  peur,  dit  la  loi,  que  l'envie  & 
rmjuftice  ne  cherchent  à ravir  ce  bienfait  de  Dieu . Que  fi  en 
labourant,  ou  par  quelqu’autre  hazard,  un  étranger  trouve  qn 
trefor , la  loi  ordonne  qu’il  en  aura  la  moitié , & que  le  refte 
9 t.30.  I.t.p.  appartiendra  au  propriétaire  de  la  terre.  'Erythre  eft  encore 
appelle  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loi  de  Leon  du  6.  Mars, 


‘apparemment  de  l’an  473.  Ainfi  Zénon  l’ayant  trouvé  en 
Snid.  p.ioA7.  Charge,  l’y  aura  continué.  ‘Mais  Erythre  voyant  que  l’Epar* 
gne  ne  pouvoit  pas  fuffirc  à toutes  les  dépenfes  que  Zénon  fai- 
(oit,  & ne  pouvant  pas  aufii  fe  réfoudre  à augmenter  les  im- 
pôts, ni  à rien  faire  de  dur  pour  faire  acquitter  ce  qui  en  é- 
toit  dû,  parce  qu’il  étoit  bon  & d’un  naturel  fort  doux,  il  de- 
manda permiflîcn  à Zénon  de  fe  démettre  de  fa  Charge.  Il 
en  fortit  ainfi  au  grand  regret  de  toute  la  ville  . Car  de  tous 
ceux  qui  gouvernoient  alors  les  affaires,  on  ne  voyoit  que  lui 
qui  parût  aimer  le  bien  public.  "Il  accordoit  volontiers  les  grâ- 
ces qu’on  lui  demandoit,  & il  ne  voulut  point  fe  venger  d’au- 
cun de  fes  anciens  ennemis. 


[ Sébaftien  qui,  comme  nous  avons  dit,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce, ne  contribua  pas  peu  à relever  fon  mérite  par  une  condui- 
te toute  oppofcc.  ] Nous  avons  vû  que  Jufiinien  étoit  Préfet 
i2.t.i6.I.4-p.  de  Conftantinople  le  16  de  Mars.  'Nous  trouvons  trois  Mat- 
io4.|t.6*  8.9.  fjes  jjes  Offices,  Marcien,  Jean  & Hilaire,  dans  des  loix  fans 
datte,  attribuées  à Leon  & à Zenon.  [Il  faut  qu’il  y ait  faute. 

Je  penfê  que  ce  Marcien  peut  être  le  fils  de  l’Empereur  An- 
t.  21.  L 8.  p.  thème.  Nous  en  parlerons  davantage  dans  la  fuite.  'Nous  vei- 
rons  un  Jean  Maître  des  Offices  ‘ apparemment  l’an  484.  ] 


I.  Zrtnt  Aug.vi.  Ce»!.  [H  n’y  a point  de  VI.  Confulat  de  Leon.  Dfittt 
apparemment  V.  qui  t(l  l’an  47J. 

a.  ThicUafio  Cin/.  U laut  appareiament  ThioderUt  cr  rv»4»r.'». 
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A R T I C L E IV. 

Lti  S*rr*Jins  & les  Hms  ravagent  l'Empire  : Zenon  démolit  tm 
T tmplt , fait  U paix  avec  les  f^andalet  ; Le  grand  Theodoric 

régné. 

L’an  de  Jesos-Christ  475. 

AP  R e's  la  mort  du  jeune  Leon  , durant  que  Zenon  ne  Evjg  1 • c i 
fongeoit  'qua  fatisfaire  fes  plaifirs,  & à piller  fes  Sujets;  p-jn.  b. 
l’Orient  & la  Mefopotamie  furent  ravagés  par  les  Sarrafins  , 

& la  Thrace  par  un  grand  nombre  de  Huns  qui  avoientpaf-  c. 

fc  le  Danube.  [Nous  n’avons  point  d’autre  lumière  fur  ceci,  J 

non  plus  que  fur  ce  qu’on  écrit , ' qu’il  y avoit  eu  jufqu’à  ce  codin.ori.c. 

temsei  auprès  de  Conilantinople  un  Temple  de  Jupiter,  qu’un  p.i7.i8Sj. 

nommé  Bafililque  defeendu,  dit-on  de  l’Empéreur  Numerien, 

avoit  fait  bâtir  [autrefois . ] Zénon  dans  cette  féconde  année 

de'fon  régné,  le  fit  démolir,  «Sc  brifer  un  dragon  d’airain  que 

[ la  folie  des  payens  J regardoit  comme  le  gardien  d’un  grand 

pont  qui  étoit  en  cet  endroit  vers  l’Eglife  de  Saint  Marnas . 

C’eft-pourquoi  on  y avoit  [ autrefois  ] immolé  non  feulement 

des  troupeaux  de  moutons  & de  bœufs,  & quantité  d’oyfcaux, 

mais  même  un  grand  nombre  de  vierges. 

On  peut  rapporter  au  trouble  que  les  Huns  & les  Sarrafins 
caufoient  dans  l’Empire  ce  que  dit  un  Hiftoricn;  'que  l’Empi-  Malc.  p,S7.b. 
re  fe  trouvant  troublé  de  tous  cotez,  Zénon  qui  n’aimoit  point 
du  tout  la  guerre  , fe  refolut  de  députer  aux  Vandales  ' qui  Proc.b.VanJ. 
pilloient  aufli  de  leur  côté  les  provinces  de  fon  Etat.  'Il  choi-  I•'•c.7•p.l9s. 
fit  pour  cette  députation  un  Sénateur  nommé  Sévére  , qui  Miic.p  «7  b. 
pafloit  pour  l’homme  le  plus  réglé  & le  plus  équitable  [ de  c.d. 

Ibn  tems.  ] Zénon  pour  rendre  cette  ambaflade  encore  plus 
confidérable , éleva  Sévére  à la  dignité  de  Patrice.  Sévére  fe 
mit  donc  en  mer  . Mais  dès  que  [ le  Roi  ] des  Vandales  eut 
fçu  qu’il  lui  venoit  un  Ambafladeur,  il  fe  hâta  de  pafler  avec 
la  flotte,  & prit  Nicople.  Sévére  étant  arrivé  à Carthage,  fe 
plaignit  fort  de  cet  a£le  d’hoftilité:  à quoi  le  Roi  des  Vanda- 
les répondit  qu’il  l’avoit  l'ait  comme  ennemi)  mais  qu’alors 
qu'il  étoit  venu  vers  lui  pour  traiter  de  paix  , il  l’écouteroit 
volqntiers.  II  fut  charmé  de  la  vie  frugale  & de  la  modeftic 
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de  Sevére  > & trou  voit  beaucoup  de  plaifir  dans  fa  converfa- 
tion  & fon  entretien.  Il  eftimoit  tellement  fon  équité  dont  il 
faifoit  tous  les  jours  Icpreuve  , qu’il  étoit  difpofé  à faire  tout 
ce  qu’il  lui  propofoit.  Il  reconnut  furtout  fon  rare  mérite,  en 
ce  que  lui  ayant  préfenté  de  grandes  fommes  d’argent,  & des 
pefens  proportionnés  à fa  qualité  , il  ne  voulut  rien  recevoir 
du  tout  , & dit  .à  ce  Prince  qu’un  Ambaffadeur  ne  pouvoic 
recevoir  de  préfent  plus  digne  de  lui  que  la  délivrance  & la 
liberté  des  [ captifs  de  fon  Etat . ] Le  Roi  loua  ce  défintéref. 
fernent  <Sc  cette  grandeur  d'ame  de  Sévére,  & lui  dit  qu’il  le 
faifoit  maître  de  tous  les  prifonniers  que  lui  & fes  enfens  a- 
voient  eu  pour  leur  part , & qu’il  lui  permettoit  de  racheter , 
s’il  vouloir  , les  autres  qui  avoient  été  partagés  entre  les  fol- 
dats  & les  Officiers  de  ion  armée,  pourvû  qu’ils  confentiflent 
à les  vendre,  parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  les  y contraindre  . Sé- 
vére ayant  ainfi  obtenu  gratuitement  la  liberté  des  prifonniers 
du  Roi , fit  vendre  publiquement  .à  l’encan  tout  ce  qu’il  avoit 
d’argenterie , d'habits  & de  meubles , & racheta  tous  les  au- 
tres qu’il  put. 

’C’etoit  Genfcric  qui  regnoit  encore  en  Afrique,  lorfque  les 
Vandales  conclurent  avec  Zenon  une  paix  perpétuelle , qui 
dura  jufqu’au  tems  de  Juffinien. 

'Le  Patrice  Sévére  obtint  [ encore  ] au  nom  de  Ziénon,  que 
l’Eglife  des  Catholiques  à Carthage  lût  ouverte  : enfuite  de 
quoi  on  rappella  les  Ecclcliaftiques  de  cette  Eglife,  que  Gen- 
ieric  avoit  bannis  quelque  tems  auparavant.  Genferic  mourut 
''au  commencement  de  l'an  477.  ' peu  après  avoir  conclu  la  T.s.Fug.de 
paix  avec  Zénon  , [ Ainfi  il  t'aut  mettre  ce  traité  avant  que 
Zénon  fût  chalTé  par  Bafilifque  , c’efl  à-dire  au  moins  avant 
Je  mois  de  Novembre  de  cette  année , comme  nous  allons 
bicn-tût  voir.  J 

'Théodemir  Roi  des  Goths  alliés  de  l’Empire  étant  mort 
vers  ce  tems  ei,  lailfa  pour  fucceffeur  le  grand  Théodoric  fon 
fils,  [ "qui  fc  fit  depuis  Roi  d'Italie.  'Zenon  témoigna  être  v.Lcon.}. 
bien  aife  de  voir  régner  ce  jeune  Prince,  le  fit  venir  auprès  de 
lui  à Coiillantinople,  éSc  le  traita  avec  honneur,  ce  que  Théo- 
doric  reconnut  bientôt  par  les  fcrvices  qu’il  rendit  à Zénon  , 
brfque  Bafilifque  fc  fouîcva  contre  lui  cette  année  même  475. 
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ARTICLE  V. 


f'crint  & Safilif^HC  cabaleftt  centre  Zènen  : Il  tremble  & s'enfuit  : 
Safilifyiie  efl  Aèclnri  jirigMfle. 

ON  prétend  que  Zenon  Joui flôit  au  dehors  d*une  grande 
tranquillité , lorsqu'il  vit  la  divifîon  & la  guerre  s’allu- 
mer au  milieu  de  ion  Palais . Quelqu’obligation  qu’euflent  fes 
proches  de  le  maintenir  & de  l’aimer , 'fa  vie  déréglée  fit  paf- 
fer  julqu’à  eux  la  haine  que  tout  le  monde  avoit  contre  lui . 
'Vérinc  fa  belle  mere  [qui  l’avoit  porté  fur  le  trône,  ] fut  la 
première  à chercher  les  moyens  de  l’en  chafler . ' Elle  demeu- 
mit  avec  lui  dans  le  Palais , [ éSc  prétendoit  fans  doute  avoir 
beaucoup  de  part  à l'autorité  qu’elle  lui  avoit  donnée.  ] C’eft- 
pourquoi  lui  ayant  demandé  une  chofe , elle  ne  put  fouflfir 
qu’il  la  lui  eut  refufée,  & commenp  à faire  des  cabales  con- 
tre lui . 

'Elle  fut  appuyée  en  cela  par  Bafilifque  Ibn  frere  qui  avoit 
*^.Lcon  5.  peu  de  capacité,  ''mais  beaucoup  d’ambition  pour  régner;  '& 
Ion  ambition  étoit  fouteiiue  par  Théodoric  furnommé  le  lou- 
che , [ pour  le  diflinguer  de  Théodoric  Amale  Roi  d'Italie.  ] 
'Il  étoit  encore  foutenu  par  une  perfonne  du  Sénat , 'apparem- 
ment par  Harmace  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite . 'On 
marque  que  Bafilifque  demeuroit  alors  à Héraclée  dans  la 
Thrace . 'Agathias  met  Illus  & un  Conon  entre  ceux  qui  fu- 
rent avec  Bafilifque  les  auteurs  du  foulévement . [ Nous  ver- 
V Anjüafc.  rons  '’autre  part  un  Conon  Evêque  d’Apamée  en  Syrie  qui  fe 
v.Acacede  lignala  entre  les  Ilâures  révoltés  contre  Anaftafê  . ''Il  ne  pou- 
C'  voit  pas  être  encore  Evêque  encetems  ei.  'On  prétend  que 
la  deflèin  de  Vérine  étoit  de  faire  regner  , non  Bafilifque  fon 
frere  , mais  Patrice  Maître  des  Offices,  pour  regner  avec  lui 
en  lui  donnant  le  nom  de  mari , ' après  qu’il  lui  avoit  ôté  fon 
honneur . 

Zénon  eut  quelque  connoiflànce  de  ce  qui  fê  faifoit  contre 
lui.  Et  il  femble  que  Vérine  lui  ait  même  fait  paroître  le  dan- 
ger encore  plus  grand  quîl  n’étoit,  afin  qu’il  s’enfuît  plus  vi- 
te On  marque  en  effet  qu’il  craignoit  même  d'être  afl'affiné 
dans  le  Palais . Il  fit  paroître  dans  ce  danger  route  la  fbiblcfle 
T me  VI.  lmp,  I^pp 
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& la  lâcheté  qu’on  pouvoir  attendre ‘d*üne  vie  molle  & effe-  I-’*"  h 
minée  : car  il  ne  pcnla  point  à Ce  défendre , mais  il  fe  réfolut  *' 
d’abandonner  fa.  Couronne  , & de  prendre  la  fuite  pour  fau* 

'Jornande  lui  eft  bien  favorable , lorfqu’il  dit  qu’il 
aima  mieux  fbuflrir  feul  les  miféres  d’un  exil , que  de  faire 
fbufîrir  pour  lui  un  grand  nombre  de  perfbnnes  par  une  guer- 
re civile . [ II  n'eut  plus  cette  confîdération  lorfqu’il  eut  un 
peu  plus  d’efpérance  de  vaincre.  ] ’ 

* Avant  que  de  prendre  la  fuite , comme  il  ne  voyôit  rien  à 
efpcrcr  de  la  part  des  hommes , il  alla  confultcr  S.  Daniel  Sty- 
lyte , qui  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conflantinople  ; & 
on  aflure  que  ce  Saint  lui  dit  qu^l  perdrait  l’Empire  & le  re- 
couvreroit  enfuite pour  ne  le  plus  perdre  qu’avec  la  vie.  Il  lui 
prédit  encore  diver/cs  chofes  plus  particulières , qui  fe  trouve- 
jorn.regjC.47.jgnt  toutes  véritables.  II  fe  retira  d’abord  à Calcédoine,  "com- 
y\mln.p!477.  me  pour  quelque  dévotion  j '&  durant  qu’il  y étoit,  le  foulc- 
Cind.p.is.c.  vcment  formé  contre  lui  par  Vérine  & par  Bafilifque , éclata 
p.1041.  tout  d’un  coup . Vérine  fut  néanmoins  trompée  dans  fon  efpc- 
rancc}  & au  lieu  de  Patrice  , tous  les  Grands  proclamèrent 
jorn.r.654  c.  Bafilirque  Augufle.  'II  fêmble  que  Vérine  même  ait  été  obli- 
Ccd  ori  C P cérémonie.  'Ce  fut  elle  qui  lui  mit  la  Couron- 

ip.i^Chr.Âf  ne  fur  la  tête.  Il  fut  déclaré  Empereur  dans  la  campagne. 

^ 'Zénon  ayant  appris  cette  nouvelle,  quitta  auffi-tôt  Calcé- 
jorn'rcgl^r.doine  5 '&  ayant  pris  des  chevaux  déporté,  'il  s’enfuit  en 
p.454  d.  Ifaurie’fécrettement  favorifé  par  la  nuit , & par  une  grande 
c ^r.A  ex.  p.  pjjjyg  qy*jj  faifoit  alors , 'avec  autant  qu’il  put  emporter  d’ar- 
Thdr.  L.  pag.  gcnt.  11  y fut  'accompagné  par  fa  mere , 'par  Ariadne  fa  fem- 
bs*ii^ii  dcc.  ^ pat  tous  ceux  qui  confervoient  encore  de  l’affèélion 
p.iïS.  f.40.  pour  lui.  'Ariadne  s’échappa  de  [ Vérine]  fa  mere  pour  le  fui- 
'Thdr.L.pag.  vrc  dans  fon  malheur , '&  l’atteignit  en  chemin  , 'ayant  pfTé 
Oiidld.p.i«.  Bofphore  malgré  les  dangers  de  J’hyver.  'Il  fe  retira  d’abord 

d-  dans  un  Château  très  fort  'nommé  IJarc , ou  Ubare  , '&  de 

bThd  r.L.pag.  dans  celui  de  Theflcdc. 

Évag.l.j.c.j. 

p.]34.d.|Chr. 
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ARTICLE  VI. 


SâfilifeiMi  dotwt  U titre  iAt^nfle  4/4  femme  & â fort  fils  : Elevt 
H*rm*ce  & T héodoric  le  louche  : fuit  mourir  Putrice . 


'r>  Asilisqu  E fort  aifê  de  fçavoir  que  Zenon  avoit  pris  jor.reg.p.«s4 
JJ  la  fuite,  déclara  fa  femme  nommée  Zénonidc  Augufte,  ^ 
& Marc  fon  fils  Céfâr , au  même  endroit  où  il  avoit  été  lui-  jj6.  ».|'^Êvàgi 
même  fait  Empereur.  'Il  éleva  depuis  fbn  fils  de  la  dignité  de  p-33vd|  3if. 
Céfar  à celle  d’Augufte.  'C’eff-pourquoi  nous  trouvons  Bafilif-  cindid-p.ip. 
que  tantôt  fêul  dans  les  médailles  , & tantôt  joint  avec  Marc  b. 
Augufte.  Anaft,  Chili. 

'11  paroît  que  ces  mouvemens  furent  auflltôt  fuivis  d’un  ». 
grand  carnage  qu’on  fit  à Confiantinople  de  ceux  qui  étoienc 
de  la  nation  des  Ifaures.  [ Ils  ne  furent  pas  moins  pernicieux  à 
l'Eglife . Car  dès  que  Bafili^ue  fut  Empereur , il  fê  déclara 
ouvertement  contre  la  foi  Catholique  en  faveur  des  Euty- 
chiens  ; & caufa  par  là  de  fort  grands  défbrdres , dont  nous 
pourrons  parler  ailleurs,  & dont  l’iin  des  premiers  effets  fut  la 
ruine  même  de  Bafilifque.  ] 'On  aceufê  particuliérement  de  Thrd.  Lpag. 
ce  malheur  l’Impératrice  Zénonide  fa  femme,  Iqui  n’a  voit  au-  candid.p.i». 
cune  foi  [ ni  pour  Dieu , ni  ] pour  fon  mari . ». 

L’an  de  Jesüs-Christ  476. 

Supiiffue  Aug.  & Armace  Cou  fuis. 


[ Bafilifque  fe  fit  ConfuI  à fon  avènement  à l’Empire  félon 
la  coutume , & prit  pour  Collègue  de  fbn  Confulat  Armate 
ou  Harmace  ] 'qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à fa  révolte.  Sur.n.dec.p. 
Comme  ils  étoient  parens  ou  coufins  , Bafilifque  accordoit  à 2^8. $.40- 
Harmace  une  liberté  afiez  grande  avec  Zénonide  fa  femme , 
qui  avoir  plus  de  beauté  que  dechafleté.  Cette  familiarité  pro- 
duifit  fon  effet  naturel;  '&  ils  en  vinrent  enfin  jufques  au  com»  CaoJ.  p.tg, 
ble  du  crime.  ' Ce  crime  donnant  tout  pouvoir  à Harmace  fur  p,^j5.f. 
Zénonide,  lui  en  donna  même  beaucoup  fur  Bafilifque-  'Ainfi  c»nd.  p-ip.a. 
il  devint  très  puiflant,  très  riche,  honoré  de  tout  le  monde  > 'en  Suid-  p.  436, 
un  mot  le  premier  de  Conrtantinople.  " 

'Bafilifque  le  fit  Générai  des  armées  de  Thrace.  'On  ne  lui 
attribue  pas  néanmoins  d’autre  mérite  que  d’avoif  euungrand  suia,p.4jy.  f. 

Ppp  ij 


Digitized  by  Coogle 


4J84  L’ EMPEREUR 

foin  de  fon  vlfage  & de  fes  cheveux.  Néanmoins  enflé  d’or-  î» 

gueil , tant  par  l'abondance  de  fes  richeflcs , qu’à  cauiê  des  ^ ‘ 

grands  honneurs  où  il  fe  voyoit  élevé , il  ne  croyoit  pas  qu’il  y 
eût  un  homme  plus  vaillant  que  lui . Et  il  s’infatua  tellement 
de  cette  penfée,  que  prenant  les  habits  & lesornemens  d’Achil- 
le, il  fe  promenoir  à cheval  dans  fon  ménage  domeftique  avec 
une  fierté  & une  hauteur  extraordinaire.  Ce  qui  le  faifoit  don- 
ner dans  cette  extravagance  , étoit  la  flatterie  du  peuple  , qui 
dans  les  acclamations  de  joye  l’appelloit  un  [ autre  J Pyrrhus. 

Il  eft  vrai  qu’on  avoit  raifon  G on  vouloir  marquer  par  ce  nom 
* la  rougeur  de  fon  vifâge  vermeil . Mais  G on  l’appelloit  ainG 
pour  relever  fon  courage,  c’étoit  une  pure  flatterie  propre  à en- 
fler un  Jeune  homme . Car  il  n’alloit  pas  comme  Pyrrhus 
les  armes  à la  main  attaquer  des  Héros,  mais  plûtôt  il  bruloit 
comme  Paris  d’une  pafGon  furieufe  pour  les  femmes . 
p.43<-  ' Il  avoit  néanmoins  été  à quelque  expédition  mifitaire  fous 

Leon , "où  il  avoit  moins  Ggnalê  ion  courage  que  fa  cruauté,  t. Leon  5, 
C2nil,p.i9.a;  'Cependant  ce  fut  lui  que  BaGlifque  choiGt  pour  lui  donner  le 
foin  de  la  guerre  qu’il  fut  obligé  de  faire,  comme  nous  verrons, 
centre  Zénon  , [ Et  il  le  choiGt  fans  doute  à fa  perfuaGon  de 
Zéncnidc,  afln  que  cette  Eve  dont  le  démon  fe  fêrvoit  pour  le 
porter  à perfécuter  l’Eglifê  , fêrvît  aufli  à l’ordre  de  Dieu  qui 
vouloit  le  punir  de  cette  pcrfécution  : Car  nous  verrons  que  ce 
fut  la  trahifoD d’Harmace  qui  ruina  BaGlifque, 

Dieu  attendit  encore  moins  à punir  Vérîne,  qui  avoit  chafTé 
. fon  gendre  pour  élever  Patrice  le  compagnon  de  fes  crimes-. 

BaGlifque  fçut  fans  doute  ce  fccret , ] & la  colere  le  porta  à 
feire  mourir  Patrice . Ce  fut  ce  qui  donna  à Vérine  une  [ hai- 
ne mortelle  J contre  fon  frere  qui  lui  flt  fbuffrir  les  derniers 
traitemens , parce  qu’il  fçut  qu’elle  aidoit  Zénon  de  fes  richet 
fes  pour  le  faire  remonter  fur  le  trône.  Et  G Harmace  ne  l’eût 
fait  promptement  difparoître , elle  y auroit  peut-être  perdu  b 
Said.aV.p.43r.  vie.  'Le  crédit  que  BaGlifque  donnoit  à Harmace  oftènfâThéo- 
^ doric  [ le  louche  ] qui  croyoit  mériter  mieux  que  lui  les  hon- 

Ma!e.p>9».b.  neurs  qu’on  faifoit  à ce  jeune  fbu.  ' BaGlifque  éleva  néanmoins- 
Théodoric  à diverfes  Charges,  ëc  lui  donna  la  qualité  de  Gé- 
Thphn-i?.«o8.  néral  'On  marque  qu’il  confcilla  à B.TGIifque  de  cafler  les  mili'- 
î-94-9  J.  t Remaines,.  ] parce  que  les  Goths  fuffifoient , 

1,  Pïrrhu»  èn  grec  Cgnifie  de  fnt. 
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’ A R T I c L E VIL 

f7«/  ,iie  SafillfgMe  ; Emhrafcment  à Confi/tntituple  ; Zénen  défait 
CT  ajfie^é  par  UIhs. 

% 

[ T>  A s I L I s QU  E eniployoit  particuliérement  Ton  autorité  à 
Jj  des  chofcs  qui  le  rendirent  fort  ordieux , à " établir  l’hé-  Suid./r.p.j4o. 
réfie  d’Eutyche,  ' à tirer  de  l’argent  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nés  jufqu’à  des  artifans  & des  perlbnncs  les  plus  viles.  Il  en 
exigeoit  aufii  des  Evêques  : en  un  mot  tout  le  monde  étoit  dans 
les  armesheaufedes  exadions  qu’il  faifoit , 'Son  avarice  le  fai-  Pro.b.Va.id, 
foit  haïr  de  tout  le  monde  prefque  tins  exceptions,  & fur-tout 
des  füldats  de  fa  garde.  'On  croit  que  c’eft  le  tyran  dont  une  cod.js.t.s.l. 
loi  dit  qu’il  avoit  autorife  par  fes  referits  des  mariages  incef-  *.9.p*4’-6. 
tueux,  comme  des  belles  lœurs&  des  nieces:  ce  qui  futcalTé 
enfui  te . 

' Son  nom  devint  encore  fort  odieux  an  peuple  de  Conftan-  Cedr.p.jsi.r». 
tinople  par  un  grand  embrafement  qui  arriva  de  fbntemsdans 
cette  ville,  & qui  confuma  entr’autres  chofes  la  Bibliothèque 
compoféede  fix  vingt  mille  volumes.  Il  y avoit  un  boyau  de 
dragon  long  de  fix  vingt  pieds,  ob  l’on  avoit  écrit  tout  Homè- 
re & d’autres  poèmes  en  lettres  d’or.  Dieu  Ce  fervit  du  feu  pour 
purifier  la  ville  de  quelque  refie  de  l’idolâtrie  que  l'on  y con- 
fervoit  précieufement . ' Male  Hiflorien  de  ce  tems-ci  s’étoit  fort  sui  J.  #<.  p.J?, 
étendu  fur  cet  embrafement  tragique,  '2tonare  dit  en  général 
que  Bafilifque  ne  valoir  pas  mieux  que  Zenon  pour  les  mœurs,  ‘ 

& que  fa  méchanceté  & fa  folie  aufli.  bien  que  fon  zélé  pour 
l’hciéfic,  ' le  firent  haïr  & du  peuple  ÔC  du  Sénat.  ' Ainfî  les  c.d.Ttiph.  p. 
vices  de  Bafilifque  [ firent  oublier  ceux  de  Zenon,  ] regretter  ^ ^ p 
fon  abfcnce  & fouhaiter  fon  retour.  'Suidas  parle  d'un  Eunu-  1078. 
que  Chambéllan  nommé  Platon,  qui  fut  brûlé  fbus  Bafilifque  ®“'d- »(>•  pn~ 
pour  setre  oppofe  a lui , oc  à qui  fon  pere  & fa  mere  ou  d au-  cod.  c.9o.p. 
très  parens  firent  drefifer  un  fbtue,  avec  permiffion  dcBafilifi 
que  même,  comme  il  fenïblc:  car  je  n’entends  pas  bien  cet  en- 
droit. ’ Baronius  veut  que  ce  foit  avec  permiifion  de  Zenon,  Bir.ir6.Jtr. 
que  cet  Eunuque  ait  réfifté  à Bafilifque  en  faveur  de  la  vérita- 
ble foi  ; & qu’ainfi  fon  fupplice  ait  été  un  vrai  martyre , [ Mais 
je  ne  fçai  fur  quoi  il  fonde  tout  cel.T. 

Les  Hiitoriens  o’ont  point  marqué  ce  que  devint  Zénon  de- 
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puifqu’il  fe  fut  retiré  en  Kaurie.  ] ' II  y fut  fans  doute  réduit 
durant  quelque  tems  à la  derniere  extrémité  ; ' puifque  S Da- 
niel lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  contraint  de  manger  de  l’herbe 
faute  d’autre  nourriture . ' On  prétend  que  Sainte  Thccle  [Pa- 
troned’Ilàurie]  lui  apparut  & lui  promit  qu’il  féroit  rétabli  dans 
l’Empire Il  eut  bientôt  quelques  troupes,  mais  qui  furent 
défaites  au  mois  de  Juillet,  f apparemment  par  Illus  & Tro- 
conde,  ]'que  Bafilifque  avoit  envoyés  contre  lui  avec  des 
troupes,  ' aulïï-tôt  qu’il  en  eut  le  moyen . 

' Zénon  [ qui  ne  s’étoit  pas  trouvé  au  combat , ] aj'ant  appris 
la  défaite  de  Tes  gens , fe  retira  fur  une  colline  dans  un  châ- 
teau que  l’on  appelloit  ConflantinopIe;cequi  lui  fit  direenfou- 
pirant:  l’homme  eft  donc  le  jouet  de  Dieu , ou  du  moins  c’eft- 
là  mon  fort.  On  m’a  prédit  que  je  ferai  à Conftantinople  dans 
ce  mois  de  Juillet . Je  penfbis  que  ce  feroit  dans  la  ville  de 
Confiantinople,  mais  j’en  fuis  bien  éloigné,  puilque  je  me 
trouve  ici  malheurcufêment  dans  un  lieu  qui  porte  à la  vérité 
ce  nom , mais  oh  je  fuis  abandonné  de  tout  le  monde , dépouil- 
lé de  toutes  chofes,  & comme  un  fugitif  & un  exilé. 

' lllus  & Troconde  [ le  pourfuivirent , ] l’enfermerent  & le 
tinrent  [long  tems]  affiégé,  [Mais  ce  fiége  qui  fcmbloit  ter- 
miner fa  vie,  termina  fon  exil , & fut  la  caufe  de  Ibn  rétablif- 
fement , comme  nous  le  dirons  l’année  fuivante . 

ARTICLE  VIII. 

Zimn  gagne  IUhs  , & Harmace  rentre  dans  Conflanttntple . 

L’an  de  Jesus-Christ  477. 

[ X^E  T T E année  n’eut  point  de  Confuls  ni  en  Orient  ni  en 
Occident.  Zénon  en  pafTa  apparemment  les  premiers 
mois  affiégé  par  lllus  & par  Troconde  dans  quelque  château 
de  rifaurie,  J'  ou  dans  Seleucie  capitale  de  cette  province; 
[ quoique  dans  ces  occafions  on  cherche  moins  une  grande  vil- 
le qu’un  châreaii  fans  peuple  & aifé  à garder  par  peu  de  mon- 
de. J ' Durant  ce  fiége  lllus  & Troconde  apprirent  par  les  let- 
tres que  des  Sénateurs  leur  écrivoient,  combien  l’on  étoit 
mécontent  de  Bafilifque  . lis  en  étoient  mécontens  eux-mê- 
mes, parce  qu’il  ne  s’acquittoit  pas  des  proraefics  qu'il  leur 
avoit  faites,  ' Ainfi  ils  fe  laiflerent  gagner  par  Ics-préfens  que 
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leur  fit  Zenon,  s’unirent  à lui,  & promirent  de  le  rétablir . 
' Cedréne  prétend  que  le  Sénat  avoit  écrit  à Zénon  même  con- 
tre Bafilifquc  ; [ ce  qui  n’cfl  pas  aifé  à croire . J 

' Zénon  partit  donc  d’Ilâurie  avec  ces  deux  Généraux , 'avec 
l’armée  qu’ils  lui  avoient  donnée,  '&  avec  ce  qu’il  put  ramaU 
fer  lui-même  d’Ifaures,  'de  Lycaoniens  & d’autres  j ce  qui  fai- 
foit  un  grand  nombre  d’hommes , & marcha  droit  à Conftan- 
tinople.  ' Il  envoya  aulTi  prier  T héodoric  Amale  quiétoitalors 
à Nove  de  le  lëcourir  en  cette  occafion.  'Théodoric  étoit  fort 
jeune  encore,  mais  fon  courage  lui  fai/ôit  connoître  ce  qu’il 
devoir  & à un  bienfaiteur  & à un  Prince  légitime. 

' Ainfi  il  prit  les  armes  pour  venir  attaquer  Bafilifquc  dans 
Conüantinople } mais  il  trouva  la  ville  déjà  foumife  à Zénon, 
ou  toute  prête  à s’y  foumettre . 

' Cependant  Bafilifquc  ayant  fçu  que  Zénon  venoit,  eut  re- 
cours à Harmace;& ayant  tiré  ferment  de  lui  fur  fon  bateme 
qu’il  ne  le  trahiroit  peint,  ' il  lui  confia  le  poids  de  cette  guer- 
re, ' & l’envoya  contre  Zénon  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  trou- 
pes, & tout  ce  qu’on  put  tirer  tant  du  peuple  de  Conftantino- 
pie,  que  des  Officiersdu  Palais.  Ainfi  il  pafià  le  Bofphoreavec 
une  armée  très  nombreufe.  'S’étant  avancé  au  devant  de  Zé- 
non jufqu’à  Nicée,'fort  prèsdu  lieu  où  il  étoit  campé,' il  lui 
donna  tellement  l’épouvante,  qu’on  le  vit  fisr  le  point  de  s’en- 
fuir de  nouveau  avec  tous  les  Ifaures  qui  étoient  venus  à fbn 
fecours.  ' Néanmoins  Harmace  fe  laifia  bientôt  gagner  par  le.s 
préfêns  & les  promefles  de  Zénon,  'qui  lui  ayant  envoyé  une 
perfonne  affurée,  lui  promit  pour  lui  la  charge  de  Général  des 
troupes  de  la  Cour  pour  tant  qu’il  vivroit,  & la  dignité  de  Cé- 
far  pour  fon  fils  Bafilifquc,  'encore  fort  jeune,  avec  l’Empire 
après  fa  mort.  Illus  ' fut  rentremetteur  de  ce  traité. 

'Théophanedit  qu’Harmace  retourna  fur  fes  pas  pour  mar- 
cher avec  Zénon  contre  Bafilifquc,  'ce  qui  revient  au  récit 
de  Procope  qui  afiure  qu’il  livra  fon  armée  à Zenon.  ' Et  il  le 
faut  dire,  s’il  eft  vrai,  comme  Evagre  paroît  l’avoir  cru, que 
Zénon  ait  déclaré  fbn  fils  Céfarà  Nicée  même  avant  que  d’ar- 
river à Conftantinople.  [Mais  c’eft  ce  qui  n’efl  gueres  probla- 
ble:  & je  penfe  qu'il  vaudroit  autant  fuivre  la  Chronique  d’A- 
lexandrie, J 'qui  dit  qu’Harmacc  [ pour  couvrir  un  peu  fa  trahi- 
fon , ] fe  contenta  de  prendre  à côté  ôc  de  laificr  le  pafiàge  libre 
à Zénon  fans  s’oppofer  à fâ  marche  ; en  forte  que  2Lénon  entra 
dans  Conffantinople,  & étoit  déjà  dans  le  Palais,  avant  que 
Bafilifque  en  fçût  rien . 
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485  L’EMPEREUR: 

TVpJin.p.107.  ' Zécon  qui  avoir  avec  lui  fa  femme  Ariadné  fut, reçu  fans,^'’*" 

Am.  an.^p^^  difficulté  par  le  Sénat , par  k peuple,  par  les  foldats,  & même  ■' 

47Sr  ' par  Vcrine  la  belle-mere. 

ARTICLE  IX. 


Chr.  Al.  pag. 
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io7-a.  b.  Can. 
p.ipb.lThdr. 
L.  p.557.  a. 
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41. a. 
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£afiHf<jU€  [t  rend  à Zenon  , ^ki  le  fait  pe'rir  miferahlement . 

’ Ependant  Balilifque  fçaehant  que  Zénon  éfoit  dé- 
V ,4  ja  maître  du  palais,  s’enfuit  à la  grande  Eglife,  félon 
Procope  & la  Chronique  d’Alexandrie,  avec  la  malheureufe 
Zénonide  & lés  enfans,  mit  fa  couronne  fur  l’autel , & le  rc> 
fugia  dans  le  grand  batillere.  > 

' Un  Auteur  dit  que  ce  fut  dans  Sainte  Irène  qu’il  fc  retira . 
' La  première  chofe  que  fit  Zénon  à fon  entrée  à Conftantino- 
ple  fut  7 feton  quelques  uns,  d’aller  auffi-tôt  à l’Eglife  pour  y 
rendre  grâces  à Dieu  avant  que  d’entrer  au  palais . ' D’autres  le 
font  aller  d’abord  au  Cirque  affilier  à des  jeux  qu’il  y donna.  U 
envoya  auffi-tôt  à la  grande  Eglife  ôter  à Balilifque,  à là  fém^ 
me  & à fon  fils  toutes  les  marques  de  la  dignité  qu’ils  avoienC 
ufurpéc.  '11  les  fit  fortir  de  l’Eglife  par  le  moyen  d’Harmace, 
qui  les  trompa  encore.  [On  ne  dit  point  comment.  ] ' Proco- 
pe allure  qu’Acace  Evêque  de  Conllanrinople  livra  Balilifque 
à Zénon  [comme  indigne  de  jouir  de  l’afyle  de  l’Eglifcjàcau* 
lè  de  ce  qu’il  avoit  lait  contre  la  foi.  'On  prétend  né.inmoins 
que  Zénon  promit  de  ne  le  point  faire  décapiter  ni  lui  ni  les 
liens,  '&de  ne  point  répandre  fon  lâng.  'C’ell  ainlî  que  finit 
le  régné  ou  la  tyrannie  de  Balilifque , apres  avoir  duré  10 
mois,  ' félon  la  plûpart  des  Auteurs;  [ c’ell-à-dire , depuis  le 
mois  d’0(Sobre  ou  Novembre  475.  jufques  vers  le  mois  de 
Juin  ou  Juillet  477.] 

' Zénon  [ayant  Balililque  en  la  puifiance,  ] fit  alTembler  di- 
vers Evêques  avec  le  Sénat  pour  le  juger;  & dans  cette  alïcm- 
blée  il  le  condamna  à être  mené  dans  'la  Cappadoce  en  un  châ- 
teau nommé  Limne,  [ peut-être  parce  qu’il  étoit  dans  un  ma- 
fais.  ] 11  pouvoir  être  auprès  de  Cueufe.  ' On  le  condiiifit  donc 
en  ce  lieu  avec  fa  femme  & lès  enfans . ' Quelques  uns  difenc 
qu’on  leur  ôta  la  vie  avant  qu’ils  y fullènt  arrivés,  'en un  lieu 

I.  ' D'autres  lui  dooneat  deux  aos:  [ ce  qui  apfaremment  ne  lignifie  que  la 
nânechofe,3 

nommé 
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!•  nommé  Acufê.  ’Photius  cite  de  Male  qu’ils  périrent  par  l’cpéc. 

L’opinion  la  plus  commune  eft  qu’on  les  enferma  dans  cej 
château  'en  une  tour  gardée  par  beaucoup  de  foldats  Ifaures  i 
'où  Zénon  voulut  qu’on  ne  leur  donnât  ni  vivres , ni  quoi  que  J 
ce  foit;  ' de  forte  qu’après  y avoir  extrêmement  foufîcrt , ils  y : 
périrent  bientôt  de  faim  & de  froid , ' s’embrasant  les  uns  les  ' 
autres . 

' On  ajoute  qu’on  avwt  même  muré  la  porte  de  la  tour  où  ' 
on  les  gardoit  [afin  de  leur  ôter  toute  efpérance  de  fecours,  ] 
'Ils  ne  moururent  que  l'hyvcr,  félon  Procope,  [&  ainfi  plu.  ' 
fleurs  mois  après  s’être  rendus.  ] 'On  les  enterra  dans  la  même 
tour  où  on  les  avoit  enfermés . Candide  & d’autres  difent  fini- 1 
plcment  qu’on  les  tua  : f ce  qui  n’eft  pas  contraire  à ceux  qui  ‘ 
difent  qu’on  les  fit  mourir  de  faim . ] Yiélor  de  Tunes  dit  qu’ils 
périrent  miférabicment  à Safémes  en  Cappadoce  ou  à Boufa- 
mes,  'comme  l’appelle  Théodore  le  Ledleur.  'Théophanc  ' 
marqueque  ce  fut  âCucufe[  exil  célébré  dans  l’Hiftoire.jC’eft 
apparemment  le  même  qu’Evagre  appelle  Aeufe.  [ 11  eft  aifé 
<]ue  quelques  Auteurs  fe  trompent  dans  le  nom,  ou  que  les  uns 
ayent  marqué  le  nom  du  château  ou  de  la  tour,  & les  autres 
le  canton  ou  la  ville  qui  en  étoit  proche.  ] ' L’anonyme  de  M. 
de  Valois  dit  qu’ils  périrent  dans  une  citerne  féche  où  on  les 
avoit  enfermés.  [ Perfonne  ne  blâme  la  mort  de  Bafilifque.  J 
' Mais  on  a jugé  que  c’étoit  une  injuftice  d’avoir  fait  périr  fa 
emme  & &s  enfans  avec  lui . 

ARTICLE  X, 


J^enoH  fait  Herm»ct  Général  '&  fan  filt  Céfar  \ puis  fait  tuer  le  Pere 
. cr  chaffe  le  fils  : Il  henare  les  Saines  ; Fait  des  loix  . 

' ^ Æ E N O N accomplit  bientôt  ce  qu’il  avoit  promis  à Har-  xhph.  p.  107. 

M 1 mace.  'Il  le  déclara  Général  de  la  Milice  de  la  Cour.  *»• 

■'11  fitaufli  Célâr  fon  fils  Bafililque  dans  les  jeux  du  Cirque,  le  ‘54!“^’  *’* 

fitaffeoir  enfuite  ' auprès  de  lui  en  cette  qualité  pour  voir  les  p.7j4.|Cand. 
/eux,  & diftribuer  avec  lui  des  prix  à ceux  qui  avoient  couru; 

' de  forte  qK’Harmace  paroiffoit  être  dans  une  fortune  heureu-  Thp^hl’p.Vô'' 
fe  & élevée.  ' Mais  Zénon  fe  contenta  de  s’être  ainfi  acquitté  , 
de  fa  parole  en  apparence,  ' & confidérantqu’un  traître  eft  tou-  pîoc.'bl’v.lu 
jours  traître  ; qu’Harmace  après  avoir  trahi  Bafilifque  en  lafa-  ‘^•7-  P-  «ÿs-  * 
TomeVl.Imp.  Q_q  q Chr.A.p./S4. 
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■’ri'pli.  p.  107.  veur,  pourroit  bien'  le  trahir  lui-même  en  ’fàveiîr  d'üri  autre ^ 
ou  fe  faire  lui-même  Eihpereur  quand  fon  fils  ferbit  un  peu  plus 
rand.p.ip.b.  , 'il  fe  réfelut  de  le  punir  de  fbn  parjure  [ en  fe  parjurant 
24.  r354-^b.  ’ lui-même , ] ' & le  fit  maffacrer  peu  de  tems  après  dans  l’efca- 
Troc.  b.  v.l.  jjej-  riu  palais , lorfqu’il  montoit  pour  aller  voir  lès  jeux  du  Cir- 


chr!  AÎ-^pag*.  C jufiice  de  Dieu  dont  la  beauté  éclatte  en  réglant  les 
ŸÎ4.  Thph.p,  injufticcs  des  hommes,  punit  fon  infidélité  & fbn  ingratitude 
‘suid^Vf  pag.  autre:  ] ' car  il  fut  tué  par  Onoüle  Barbare  de 

d.  ’ ' naiiïancc  qu’il  avoit  reçu  pauvre  chez  lui , & qu’il  a voit  comblé 

de  richefies.  11  lui  avoit  même  fait  donner  la  dignité  de  Com- 
te,  & enfuite  celle  de  Général  dans  l’Illyrie.  'Il  eft  appelle  en 
17».  un  autre  endroit  Onuolphe  ou  Onu|phe  & Onoülphe . Son  pe- 

Male.n.p.J4.  j-g  ^joit  Turinge  & fa  mere  Squire.  ' Le  peuple  fut  fort  aifêde 
437.  p.  la  mort  d Harmacc  a caufe  des  cruautez  qu  il  avoit  autrefois 
chr.  Al.  pag.  exercées  dans  la  Thrace.  Zenon  confifqua  tous  fes  biens..  Ce 
Eva’g.  1 3.  c.  Put  psr  la  confeil  ' d’IHus  que  Zenon  le  fit  tuer. 

24.p.  354.  b.  ' Bafilifque  fbn  fils  fut  auffi  dépouillé  de  la  qualité  de  Céfâr, 
rroc.p^i  9 j.c.  ' ^ Lefleur  dans  l’Eglifc  de  ' Blaquernes  [ auprès  de  Con* 

Thph.p.  107.  fiantinople.  J ' Ariadne  fa  coufinclui  obtint  la  vie.  11  fut  do- 
Card  I fait  ' Evêque 'de  Cyzic  métropole  de  rHellefpont,  & 

Thph.  p.107.  gouverna  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  ragefre&  de  piété. 

11  tint  l’un  des  premiers  rangs  dans  le  Concile  de  Confiantino- 
^rp  3î4.*  b!  518.  f Ainfi  il  a précédé  Eufebejqui  étoit  Evêque  de 
•7f4.  . Cyzic  en  536. 

Thph.  p.  >87.  'Zenon  ne  manqua  point  d’aller  avec  rinipératrice  vifiter 
S.  Daniel  Stylite  qui  lui  avoit  prédit  avec  tant  de  vérité  & fon 
expulfiôn&  fon  rétabliflerfient.  'II  fit  auflî  bâtira  Séleucic 
enifaurie  une  grande  & magnifique  Eglifè  de  Sainte  Thécle, 
enrichie  d’ornemens  & de  préfens  e.xtrémement  riches , que 

F.vag.  I.3.C.8.  it  • ^ \ ^ 

p.-4i.b.  Ion  y voyoït  encore  cent  ans  apres. 

Am.  au.  pag-  ' On  marque  auffi  que  fe  refibu venant  de  l’amour  que  leSé- 
cJiic.t  2 1 oat  & lè  peuple  lui  avoient  témoigné  [dans  fon  rétabliflèment,  ] 
16  p.ii.Krâg.  il  fit  à tout  le  monde  de  grandes  libéralitez. 


Conc.  t.  5.  p. 
16S.  c.iép  e. 
p.6o.  e. 

Sur.i  1.  dec.p. 
229.  J,  49* 


I.3.C.*.  p.341. 

b. 


Cod.  J i.t,i3< 
i.7.p.i4i. 


' Le  15  de  Décembre  il  adreffa  au  Préfet  Sébaflien  une  loi 
par  laquelle  il  cafToit  tout  ce  que  le  tyran  [Bafilifque  ] avoit 
ordonné  touchant  la  foi  ou  la  police  de  l’Eglifè  au  préjudice 
des  Ic)i$  précédentes. 

' Par  une  autre  loi  adrefïée  au  mêmeSebaflien , & dattée  du 
23  de  Décembre  à Confianrinople,  il  ordonne  que  tous  les  ret 
crits  Impériaux  porteront  la  claufè,  files  requêtes  font  fondées 
for  la  vérités  fans  quoi  on  n’y  aura  aucun  égard  s & qu’on  n’aç- 
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h cordera  point  de  Pragmatique  à des  particuliers  , mais  feule- 
ment à des  provinces , à des  villes  & à d’autres  Corps  confidé- 
rables  pour  le«  allaires  qui  regardent  tout  le  Corps. 

ARTICLE  XI. 

Trtmbltmtnt  à Cotîfi/mtineple  : Thtadoric  le  Louche  pUle 

portes  de  cette  ville  : Aiort  trn^i;jue  du  G e' aérai  Hérade  . 

L'an  de  Jesus-Christ  478. 


Hlius  feu!  Ctvful. 


* JL  LO  S à qui  Zdnon  devoit  Ibn  rétablillèment,  fut  ConfuI  Marcel. 


en  cette  année  fans  Collègue , 'Nous  avons  une  loi  dattee 

du  premier  jour  de  Mars  à Conftantinople,  adrelîce  à Sébaf- 
ticn  Préfet  du  Prétoire,  '&  une  autre  dattée  du  meme  lieu  le  5 
des  nones  de  Novembre,  adrefféeà  Alexandre  qualifié  feule- 
ment lliufire,  duquel  nous  parlerons  en  un  autre  endroit.  Zé- 
non  par  cette  derniere  accorde  aux  Illuflres  d’agir  par  Procu- 
reur/«  »«jar/4r«OT  <»é7/W,  foit  en  demandant,  foit  en  défen- 
dant, fans  être  obligés  de  comparoître  en  perfonne. 

' 'Théophane  & Cedrene  mettent  un  grand  tremblement  de 
terre  à Conftantinople  le  25  Septembre  de  la  quatrième  année 
de  Zènon.  [ Ilsle  mettent  l’année  d’après  l’expulfion  & la  mort 
de  B.ifilifque:  ce  qui  nous  la  fait  mettre  en  478.  plutôt  qu’en 
477.  Et  il  n’arriva  apparemment  qu’en  480.  ]' auquel  Marcel- 
lin en  marque  un  fort  femblablc  à celui  dont  parle  Théophane, 
& dont  ceux  de  Conftantinople  faifoient  [ tous  les  ans  ] mCv 
moire  le  24  de  Septembre.  , 

' La  Chronique  d’Alexandrie  qui  marque  aufti  un  tremble- 
ment de  terre,  mais  en  487,  d it  que  c’en  eft  un  lècend.  Elle  le  met 
aufti  le  2tf  de  Septembre;  ce  qui  eft  aftéz  furprenant . ' Eutyque 
met  de  même  un  grand  tremblement  à Conftantinople , uiais 
en  la  neuvième  année  de  Zenon  [qui  feroit  l’an  482. 

[ Il  faut  mettre  fur  la  fin  de  477.  ou  en  478.  les  députatioiuf 
que  Jule  Népos , qui  fc  prétendoit  Prince  d’Italie,  tk  Odoacre 
qui  l’ctoit  en  effet,  envo)crent  à Zénon.  Zénon  Ibllicité  par 
Vérine  fa  belle-mcre,  fc  déclara  pour  Népos;  mais  on  ne  voit 
point  qu’il  ait  fait  aucun  effort  pour  le  rétablir.  ] 

Q.qq  'i 
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851* 
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[ II  faut  rapporter  en  partie  au  tems  de  Zenon  ce  que  dit  h 
Casd.  I.i.ep.  }e  Rqî  Théodoric,  ] ' qu’il  avoit  vû  en  Orient  Héliodore  pa-  •' 
4-P-9.  'O-  rentdes  Caffiodoresy  exercer  la  Préfediure  durant  i8ans,  "ou  bis  novetv 
5?  ans  en  deux  fois.  [Ce  pourroit  être  la  Préfcdlure  de  la  vil-  nisaunis. 
le,  ou  celle  de  rillyrie.] 

Zenon  ne  trouvoit  plus  d’ennemi  dans  l’Empire  que  Théo- 
Thph.p.  »o8.  Louche,  qui  ayant  fuivi  le  parti  de  Balilifque,  s’etoit 

c.Evag  l.j.c  retiré  dans  laThrace  quand  il  le  vit  ruiné.  ' Mais  ilferappro- 
îî.  P-359-C.  cha bientôt  de Conftantinople  avec  un  grand  nombre  de  Goths 
qu’il  commandoit,  pillant  tout  ce  qui  étoit  aux  environs  de 
Evag.  ut  fu-  cette  ville  jufqu’à  l’embouchure  du  Pont.  ' 11  menaçoit  Con- 
pf»  • . ftantinople  même.  ' Mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  arrêter 

'*o8.c.^  & pour  punir  la  trahifon  de  quelques-uns  de  fes  plus  proches, 

qui  avoient  entrepris  de  le  tuer  à la  perfuafion  [ de  Zenon  fans 
doute  qui  témoignoit  tant  d’averlîon  pour  les  traîtres. 

Male-p.J/.d.  / Çg  peut-être  dans  cette  occafion  que}  les  Goths  de  la 

Thrace  prirent  le  Général  Héraclc  ["qui  s’étoit  acquis  beau-  v.  Leonw 
•prifc. p-4.6- c.  gloire  dans  l’Afrique  fous  Leon,  ' & qui  avoit  encore  5* 

commandé  le  feconrs  envoyé  aux  Lazes  contre  les  IbériensSc 
Perfes.'  Mais  Ton  courage  n’étok  pas  accompagné  de  con- 
„ , - duite  & de  prudence  : & ce  fut  la  caufè  de  fon  malheur . 'Zé- 

^^»e,pag.  7*  fçaehant  qu’il  étoit  pris,  députa  au  Chef  des  Goths,  afi» 
qu’il  le  mît  à rançon . On  convint  d’une  fomme  de  cent  ta-, 
lens,  que  Zénon  ordonna  à fês  parens  de  payer,  de  peur  que^ 
li  d’autres  qu’eux  lerachetoient,  ils  n’euflent  quelque  droit  de 
le  regarder  comme  leur  efclave.  L’argent  fut  donc  envoyé,  & 

Héracle  mis  en  liberté.  Mais  lorfqu’il  s’en  revenoit,  quelques 
Goths  allèrent  l’attendre  fur  le  chemin  vers  Arcadiople  [ dan»' 
l’Europe  entre  AndrinopIe&  Conflantinopic.  J.L’un  d’eux  lui 
déchargea  un  grand  coup  d epée  fur  1 épaulé;  Un  [ Romain  } 
de  la  compagnie  d’Héracle  commença  à crier  contre  le  Goth  , 

& lui  demander  s’il  étoit  foir,  & s’il  feavoit  bien  qui  étoit  ce- 
lui qu’il  avoit  bldlé.  L’autre  répondit  qu'il  le  fça voit  fort  bien> 

&en  .même  tems  les  autres  Goths  coupèrent  l’un  la  tête  à Hé-, 
rade,  & l’autre  les  mains.  En  quoi,  fclon  ce  qu’on  en  rappor- 
te, on  ne  le  traita  que  comme  il  le  méritait  bien.  Car  on  die 
qu’il  attira  fur  lui  cet  efîèt  de  la  colere  de  Dieu  , pour  avoir  fait 
jetrer  dans  un  fbflé&  couvrir  de^ierres  par  toute  l’armée  des 
Ofïiciers  convaincus  d’avoir  fait  quelques  malverfations,.  lirais, 
qui  ne  méritoient  pas  pour  cela  de  perdre  la  vie.  Et  on  remar- 
qua que  depuis  ce  tems*là  il  fut  toujours  fugitif  ôc  errant 
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c’Îts!  aucun  moment  pour  refpircr  des  maux  fous  lefquels 

il  fe  vie  accablé  , même  parmi  ceux  chez  qui  il  efperoic  crou< 
ver  quelque  conlblacion . 

ARTICLE  ‘XII. 

Les  Remttins  appellent  FAmale  comté  le  Louche,  & puis  rahaniotti 
nenii  PAmale  & le  Louche  traitent  enfemble . 

[ O I Q_u  B Théodoric  le  Louche  fe  fut  éloigné  de  Coiv 

ftantinople  ; comme  on  prévoyoit  néanmoins  qu’il  pour- 
roit  revenir  bientôt,  j'ies  Romains  eurent  recours  à Théodo- 
ric Amale,  [qui,  comme  nous  avons  dit,  avoir  déjà  pris  le  par- 
ti de  Zenon  contre  Bafilifqiie.  ] 'Zénon  lui  avoit  fait  de  grands 
prefens,  l’a  voit  comblé  de  richeffes,  '&  lui  avoit  même  donné 
la  qualité  de  Patrice  '&  de  Général  'de  beaucoup  de  troupes . 
Il  l’avoit  auffi  fait  'fon  fils  'en  l’adoptant  par  les  armes . 11  ne 
'fongeoit  alors  qu’à  demeurer  hors  de  la  Thrace  vers  la  Scy- 
thie  fans  incommoder  perfonne , prêt  à obéir  à tous  les  ordre» 
qu’il  recevroit  de  Zénon . 'Ayant  donc  été  appelle  par  les  Ro- 
mains pour  combattre  le  Louche , 11  fe  vanta  d’abord  quil  en 
viendroit  à bout  tout  feul . Mais  après  cela  il  demanda  qu’on 
lui  donnât  du  fecours.  'On  lui  promit  que  le  Général  de  Thra- 
ce le  viendroit  Joindre  avec  fes  troupes , de  un  autre  Ofiieier 
nommé  Claude  avec  quelques  étrangers.  'Martinieo  fut  fait 
Général  ( apparemment  de  la  Thrace,  ) 

'Quand  l’armée  Romaine  fut  prête  , Zénon  envoya  dire  à 
l’Amale  de  fe  mettre  en  marche  inceflammcnt.  'L’Amale  de- 
manda que  Zénon  & tout  le  Sénat  jurât  auparavant  de  ne  fài- 
. re  aucun  traité  avec  le  Louche.  Le  Sénat  jura  qu’on  n’en  fêroit 

aucun  fi  l’Empereur  ne  le  vouloir  : & l’Empereur  jura  quil 
tiendroit  tout  ce  quil  avoit  promis  à l’Amale,  ^moins  quil  ne 
manquât  le  premier  à fà  parole.  L’Amale  marcha  fur  cela,  'On 
convint  quil  aficmbleroit  fes  troupes  à Marcianople,  & s’avan- 
ccroit  jufqu’aux  détroits  du  mont  Haimus  , oh  le  Général  de 
Thrace  le  joindroit  avec  dix  mille  hommes  de  pied  & deux 
mille  chevaux  : que  quand  il  auroit  pafîé  la  montagne,  il  trou- 
veroit  fur  THebre  vers  Andrinople  une  autre  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  & de  fix  mille  chevaux  ; & que  fi  l’on 
avoir  encore  befoin  de  troupes , on  en  trouveroit  dans  les  gar- 
nilôns  voifines. 
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‘ 'Cependant  il  ne  trouva'  ni  Général,  ni  troupes,  foit  au  mont 
Hæmus , /bit  fur  l’Hebre  'Et  les  guides  qu’on  lui  avoit  don-* 
nés  laiflant  les  lieux  habités  & commodes , le  menèrent  par 
des  montagnes , des  déferts , & des  précipices , jufqu’à  ce  qu’il 
rencontra  les  ennemis  'campés  fur  la  montagne  de  Sondis  fort 
haute  & fort  lêrrée , en  forte  qu’il  lui  fut  impoffible  de  pafler 
outre  : 'Et  il  fe  trouvoit  meme  en  danger  d’être  taillé  en  piè- 
ces, fi  on  l’attaquoit. 

'Le  Louche  fè  contenta  néanmoins  de  lui  faire  des  répro- 
clies  de  ce  qu’il  venoit  combattre  ceux  de  fa  nation  pour  fervir' 
les  Romains,  qui  ne  cherclioient  qu’à  engager  les  Goths  à s’en- 
tretuer pour  les  achever  enfuitej  6c  que  c’étoit  pour  cela  qu’ils 
l’avoient  abandonné  après  les  belles  promeffes  qu’ils  lui  avoient 
faites. 

' Ces  réproches  qui  fbulevcrent  toute  l'armée  de  l’Amale  j 
la  néceffité  oîï  il  fc  voyoit  de  périr  ou  de  traiter , l’obligc- 
rent  à prendre  le  dernier  parti . 

'Il  conféra  avec  le  Louche  , une  riviere  entre  deux , & ils 
promirent  de  ne  fe  plus  faire  la  guerre  l’un  à l’autre.  'Ils  dépu- 
tèrent tous  deux  à l’Empereur:  l’Amale  pour  lui  rendre  comp- 
te du  traité  qu’il  avoit  fait,  & lui  protefter  qu’il  ne  pouvoit 
pas  empêcher  fes  troupes  de  piller  pour  avoir  des  vivres,  fi  on 
ne  lui  en  envoyoit,  & fi  on  ne  lui  donnoit  pas  des  terres  pour 
demeurer;  '&  le  Louche  pour  demander  l’exécution  du  traité 
fait  avec  Leon  , ÔC  l’argent  qu’on  lui  devoit  du  paflé  ; Il  vou- 
loir outre  cela  qu’on  lui  rendît  fes  alliés  [Afpar  & fes  enfans,  } 
ou  qu’illus  & d’autres  Ifâures  à qui  il  fe  pût  fier,  lui  affuraf^ 
fent  avec  ferment  qu’ils  étoient  morts.  [ De  forte  qu’on  voit 
qu’il  d ou  toit  encore , ou  iàifoit  femblant  de  douter  fi  Afpar 
avoitététuéeflcéliTement.  J 

ARTICLE  XIII. 

Zenon  fait  fenthUnt  de  marcher  contre  le  Louche  ^ & puis  en  achettr 
U paix  : l'Amale  maltraité  ptlle  la  Thrace^ 

ne  dit  point  quelle  réponfe  Zenon  fît  au  dernier.  ] 'Il 
V ^ tâcha  de  fe  juûifier  auprès  de  l’autre  de  ce  que  les  trou- 

pes Romaines  ne  l’avoient  pas  joint.  'Mais  l’Hifiorien  même 
de  Zenon  avoue  que  l’Amale  avoit  raifon  en  ce  point . ' Aufïi 
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Zenon  travailla  principalement  à lui  pcrfrader  de  rompre  le  ’ . 
traité  qu’il  venoit  de  taire.  11  lui  députa  deux  fois  pour  cela  , 

& lui  promit,  s’il  pouvoir  défaire  le  Louche , de  grandes  fom- 

mes  d’argent,  de  grands  revenus , & le  mariage  de  [ Julienne  J 

''  fille  d’OIybre  , & petite  fille  de  Valentinien  III.  ' Mais  rien  d- 

ne  put  perfuader  à l'Amale  de  rompre  avec  l’autre  : de  forte  . ; 

que  Zénon  fut  obligé  défaire  enfin  marcher  fes  troupes.  Il 

promit  de  marcher  lui  même,  & de  prendre  part  avec  eux  à 

tous  les  danger.s  de  la  guerre . 

' Lers  donc  que  les  foldats  fçûrent  que  l’Empereur  devoir  fc  d.lp.97  a. 
trouver  à cette  expédition,  chacun  d’eux  fe  difpofa  à s’y  com- 
porter d’une  maniéré  qui  méritât  l’eftime  de  ton  Prince  .Ils  , 

montrèrent  tant  d’ardeur  pour  combattre , que  ceux  mêmes 
qui  auparavant  obtenoient  des  Généraux , à force  d’argent , 
la  difpcnfe  de  porter  les  armes , dennoient  alors  de  l'argent  . • • , 
pour  marcher  contre  l’ennemi . Ils  prirent  desefpions  que  le 
Louche  avoit  envoyés , ik.  repoufferent  heureufement  les  gar- 
des de  l’Amale  qui  s'étoient  portés  le  long  de  grandes  murail- 
les pour  les  rompre  dans  leur  marche.  Ces  heureux  fuccès  ne 
durèrent  pas  long-tems . Zénon  revint  bien  tôt  à fon  naturel , 

& retomba  dans  fa  première  lâcheté. 

'Les  foldats  en  furent  fi  irrites  , qu’on  les  vit  prêts  d’en  ve-  p-97-  * f). 
n’ir  à une  révolte:  Et  ils  euffent  bien  pû  nommer  un  autre  Em- 
percur  , fi  Zénon  fuivant  l’avis  de  Marcien , ne  fe  fût  hâté  de 
les  fêparer  & de  les  renvoyer  dans  leurs  garnifbns , fâifant  en 
même  tems  courir  le  bruit  qu’on  alloit  conclure  la  paix  avec 
le  Louche . [ Ce  Marcien  eft  fans  doute  Martinien  Général 
deThrace.  ] 

Zénon  fit  en  effet  la  paix  avec  le  Louche,  s’étant  réfolu  de  p.po.dl  91.1. 
la  faire  à quelque  prix  que  ce  fût , 'Ainfi  il  s’engagea  à lui  en-  p-9i.  ».!>• 
tretenir  ijooo  hommes  au  choix  du  Louche,  de  lui  donner 
le  commandement  de  deux  compagnies  des  Gardes,  la  charge 
de  la  Cavalerie  ou  de  l’Infanterie  de  la  Cour,  de  lui  conferver 
les  dignitez  qu’il  avoit  reçues  de  Bafilifque , & de  lui  rendre 
tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu)  de  rendre  auffi  leur  bien  à 
Afpar  & à fes  enfâns , s’ils  fe  trou  voient  vivans , avec  la  per- 
mifllon  de  vivre  en  telle  ville  que  Zénon  voudroit  choifir . 

Des  que  ce  traité  fut  conclu  , Zénon  lui  envoya  de  gran- 
des fommes  d’argent  pour  diflribuer  à fes  foldats  , & le  pour- 
vût de  la  Charge  de  Général  qu’avoit  l’Amale , à qui  il  l’ôta 
pour  cela . 
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' 'Durant  que  le  Louche  fdi/bit  (bn  traité , T Annale  ne  pou- 
vant  obtenir  d’argent  des  Romains  , defcendit  dans  la  provin.  ‘ 
ce  de  Rhodope  [ qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Egée  , J & fe 
mit  à piller  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thrace , enlevant  les 
animaux , tuant  ou  gâtant  ce  qu’il  ne  pouvoit  emporter  , & 
ruinant  toute  la  campagne . ' Sur  quoi  le  Louche  dit  qu’il  n’é- 
toit  pas  fâché  de  voir  les  Romains  traités  de  la  Ibrte  par  celui 
qu’ils  regardoient  comme  l’ami  & le  fils  de  l’Empereur;  mais 
qu’il  étoit  fâché  de  ce  que  tout  le  mal  tomboit  fur  de  pauvres 
payfans , fans  que  Zenon  & Vérine  [ qui  en  étoient  la  caulê  ] 
témoignaflènt  feulement  d’en  être  touchés, 

'Zenon  envoya  néanmoins  divers  Généraux  contre  l’Amale, 
qui  lui  tuerent  beaucoup  de  fes  gens. 

[ Mais  il  faut  dire  que  les  Romains  en  perdirent  beaucoup 
plus  qu’ils  ne  lui  en  tuerent;  J'puifque  Zénon  ne  trouvoit  plus 
perfbnnc  qui  voulût,  ou  qui  ofât  le  combattre.  • 

'Les  Romains  prétendoient  auffi  que  le  tenant  enfermé  dans 
la  Thrace  par  leurs  armées  entre  des  montagnes  & des  riviè- 
res , fans  qu’il  pût  fe  remuer  , ils  l’a  voient  volontairement  laif- 
fé  échapper.  [Je  ne  vois  rien  qui  nous  empêche  de  mettre  tout 
ceci  fur  l’an  478.  Mais  pour  la  fuite  de  cette  guerre  , Marcel- 
lin nous  oblige  de  la  différer  à l’année  fuivante.  J 


ARTICLE  XIV. 

Révolu  de  Adarcien  : Il  différé  de  vaincre , & e(l  vaincH , 


L’an  de  Je  su  s-Chris  t 47^. 

Zenon  uing.lll.  fcul  Confnl, 

C"^TOus  commençons  l’Hifioire  de  cette  année  par  une  Notet; 

nouvelle  révolte . Marcien  qui  en  fut  auteur , prenoit 
fon  nom  du  célébré  Empereur  "Marcien  fon  ayeul  maternel  , v.Marcicn. 
Evag.I.s.c.iô  & étoit  fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident.  ] '11  avoit  de  §• 

£355.  I Wr.  plus  époufe  Léoncie  fille  de  l’Empereur  Leon  & fôeur  d’Ariad- 
’ ne  qui  avoit  mis  le  diadème  fur  la  tête  de  Zenon.  Il  prétendoit 
même  que  ce  mariage  fêul  lui  dtmnoit  encore  plus  de  droit  à 
l’Empire , que  celui  d’Ariadne  à Zenon , parce  que  Leon  avoit 
eu  Ariadne  étant  fimple  particulier,  & Leoncie  étant  Auguf 

te. 
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•an  Je  J.  te,  'Il  s'efforça  donc  de  faire  valoir  fes  prétentions,  & forma  un 
' parti  fi  puiflant , qu  ayant  fait  une  guerre  civile  , il  demeura 
viflorieux  'dans  un  grand  combat  qui  fe  donna  près  du  Palais, 
oit  il  y eut  un  grand  nombre  de  morts  de  part  & d'autre , 
'Ceux  du  parti  de  Zenon  furent  réduits  à fe  renfermer  dans  le 
Palais , où  Marcien  les  affiégeoit  déjà  , & les  tenoit  tellement 
enfermés,  'qu’il  eut  pû  aifément  les  y forcer , s’il  eut  pouflé  fâ 
pointe  fans  différer.  Mais  il  crut  pouvoir  attendre  jufqu’au  len- 
demain , & par  ce  délai  il  perdit  Toccafion  de  vaincre , qui  fê 
tnocqua  de  lui  quand  il  penfa  la  retrouver. 

'Durant  qu’il  s’amufoit  à fouper  & à dormir,  Illus  employa 
le  tems  de  la  nuit  à gagner  une  partie  de  fes  troupes  par  de 
grands  prefens  qu’il  leur  fit , ' & l'ayant  attaque  le  lendemain  , 
il  le  défit , 'parce  que  fes  troupes  le  trahirent  & l’abandonne- 
rent . 'Ainfi  par  un  changement  furprenant , 'Marcien  fe  trou- 
vant abandonné  de  tout  le  monde,  s’enfuit  dans  l’Eglife  des  A- 
pôtres,  d’où  il  fut  tiré  par  force,  dit  Evagrc,  'ordonné  Prêtre 
par  Acace , '&  relégué  en  Cappadoce  dans  un  monaff  ère  de  la 
ville  de  Céiârée. 

'11  s'échappa  néanmoins,  & caufa  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Galacie:  'Mais ayant  été  pris  lorfqu'il  fe  vouloit  ca- 
cher, 'il  fut  relégué  en  liâuric  'dans  le  château  de  Papyre  , 
que  d’autres  mettent  néanmoins  ' en  Cilicie , avec  Léoncie  fa 
'femme,  [ & la  caufe  de  fon  malheur.  ] Evagre  dit  au  con- 
traire 'qu’il  fut  ordonne  Prêtre  lorfqu’il  eut  été  repris , & que 
ce  fut  à Tarfc  qu’on  le  relégua . 

' On  prétend  que  dans  le  danger  où  Zenon  fe  trouva  alors , 
Illus  même  ne  fçaehant  plus  que  faire,  Pamprépe,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  lui  remit  le  cœur  en  luidifant  que  la 
providence  étoit  pour  eux  : ce  qui  augmenta  le  foupçon  qu’on 
avoir  déjà  que  ce  Pamprépe  cherchoit  l’avenir  par  une  curioû- 
té  facrilége. 

'Romule  & Procope  freres  de  Marcien  eurent  part  à fon  en- 
treprife  & à fon  mauvais  fuccès . ' Théodore  le  Leéleur  dit 
d’eux  & de  Marcien,  qu’ils  furent  pris  dans  le  Zeuxippe  où  ils 
fe  baignoient  : 'ce  que  Théophane  n’a  entendu  que  de  Proco- 
pe & de  Romule,  qui  y furent,  dit-il , tous  deux  pris  par  Illus 
durant  la  nuit.  'Mais  ils  s’échappèrent  '&  Procope  fe  retira  en 
Thracc  auprès  de  Théodoric  le  Louche  'avec  un  nommé  Bu- 
falbe,  'qu’on  veut  être  le  même  que  Romule  fon  frere  : [ mais 
ce  pouvoit  être  quelqu’aucre  perfonne  du  même  parti . J ' Le 
Tome  VJ.  lmp.  Rrr 
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Louche  les  reçut,  & ils  pafTerenc  quelque  tems  auprès  de  lui 
s’entretenant  d'une  petite  terre  qu’ils  cultivoieot . 'Romule  fc 
retira  en  Occident;  & Procope  y vint  aufli  [ peut-être  après 
la  mort  de  Théodoric  le  Louche.  Voilà  à quoi  furent  réduits 
les  en&ns  d’Anthéme , & les  petits  Hls  de  Marcien.  ] . 

'Procope  parle  d’un  2Lénon  petit  £1$  d'Aothéme  qui  vivoit 
à Ginflantinople  Ibus  Jullinien . 

I 

A R T I c L E XV.  ' 

Lt  Louche  vient  en  nmi  utiâifuer  Confluntinople:  FAmale  pille  l» 
Macédoine,  & prend  Duras’.  Du  Général  SiAinien. 

\ 

DE's  que  le  bruit  de  la  re'volte  de  Marcien  fut  arrivé  juf- 
qu’à  Théodoric,  croyant  avoir  trouvé  une  occafion  fa- 
vorable pour  fc  rendre  maître  de  Con£antinople  & furpren* 
dre  l'Empereur,  il  alTembla  une  grande  troupe  de  Barbares, 
comme  s’il  eut  eu  le  deflèin  d'aller  délivrer  Zinon  & la  vil- 
le du  péril  qui  les  menaçoit . Mais  tout  le  monde  reconnue 
auffi-tôt  quel  étoit  le  motif  qui  le  fûfoic  accourir  avec  tant 
de  diligence.  L'Empereur  en  étant  informé , envoya  au  de- 
vant de  lui  un  Cavalier  qui  lui  prtoit  des  Lettres  dans  lef- 
quelles  il  louoic  fon  zélé  & fa  bonne  volonté  pour  fon  fervi- 
ce  : mais  il  le  prioit  de  fo  retirer  comme  n’ayant  pas  befob 
du  fccours  qu’il  lui  oflroit . ll.lui  repréfenta  que  £ après  la 
terreur  qui  avoit  agité  Conftantinople,  on  alloit  encore  la  jet- 
ter  dans  de  nouvelles  allarmes,  les  fuites  en  feraient  plus  dan- 
gereufes  à caufo  du  penchant  naturel  du  peuple  pour  le  trou- 
ble & le  tumulte.  Théodoric  répondit  qu’il  obéiroit  volon- 
tiers à l’Empereur  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  de  même  remme- 
ner une  Cl  grande  armée,  dont  une  partie  étoit  accourue  fans 
prendre  aucun  repos  en  chemin.  Sa  penfée  étoit  qu’il  n’y  a- 
voit  perfonne  en  état  de  défendre  la  ville , ni  aucune  forti- 
fication capable  de  l’arrêter , & que  dès  qu’on  l’y  verrait  en- 
trer , tout  le  peuple  Ce  joindroit  a lui  à caufe  de  l’averfion 
qu’on  avoit  des  Hautes.  C’eft  aufli  ce  que  Zenon  craignoit , 
& ce  qui  lui  fit  envoyer  Pélage  avec  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent qu’il  diflribua  partie  à Théodoric,  & partie  à tous  fes 
Goths,  en  leur  promettant  encore  divers  autres  prélèos.  Pé- 
lage trouva  ces  Barbares  naturellement  avares , fufccptibles 
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l.’an  3e  J.  des  împreflions  qu'l  vouloit  leur  donner  par  fês  menaces,  par 
C-  479.  pçj  promefles,  & [ encore  plus]  par  les  diftributions  d'argent 
qu’il  fit.  11  leur  üt  abandonner  leur  entreprife,  & les  obligea 
de  s'en  retourner  chez  eux:  en  quoi  tout  le  monde  jugea  qu^il 
avoit  délivré  la  ville  d’une  grande  frayeur.  En  effet  fi  Théo- 
donc  étoit  entré  dans  Conffantinople , il  falloir  s’attendre  à 
une  guerre  civile . Car  les  Ifaures  avoient  réfolu  de  fe  bien 
défendre  fi  on  vouloit  les  obliger  par  force  de  fc  retirer  , ôc 
de  ne  fortir  de  la  ville  qu’après  s’être  bien  vengés . Dans  ce 
deffein  ils  avoient  préparé  de  grandes  perches  au  bout  defquel- 
les  ils  avoient  attaché  de  la  filaffe  fourrée  pour  mettre  le  feu 
dans  toute  la  ville,  fi  on  venoit  à les  attaquer  . 

[ L’affaire  de  Marcien  donna  quelque  répi  à Théodoric  le 
Louchci  l’Amale  qui  s’étoit  engagé  à lui  faire  la  guerre  pour 
les  Romains,  fc  trouvoit  réduit  par  l’événement  des  chofes 
à foutenir  feul  la  guerre  contre  les  mêmes  Romains  . ] Il  y 
avoit  perdu  beaucoup  de  fês  gens  : 'mais  cette  perte  irrita  fon  Milc.p.?*.».’ 
courage  au  lieu  de  l’abbattre . Il  entra  dans  la  Macédoine  , b- 
pillant , tuant , & faccageant  tout . Il  prit  Stobi  [ fur  la  ri. 
vierc  d’Axie,  ] & s’avançant  jufqu’auprès  de  Theflalonique, 
il  y jetta  une  telle  épouvante  , que  le  peuple  fc  croyant  aban- 
donné par  l’Empereur , renverfa  toutes  fes  ftatues , ' fut  prêt  p-!o.  b. 
de  maflacrer  le  Préfet  nommé  Jean  , & lui  ôta  les  clefs  pour 
les  mettre  entre  les  mains  de  fon  Archevêque,  "dont  nous 
ne  fçavons  pas  le  nom,  ] 'Il  fcmble  que  le  Préfet  ait  été  rué  p.to.  b: 
peu  après  par  fes  foldats  mêmes*,  'mais  cela  n’eff  pas  néan-  p.ts-  <!• 
moins. 

'Zénon  ne  trouvant  perfonne  pour  faire  la  guerre  à l’Ama-  p-79-  *• 
le  , fut  réduit  à lui  faire  parler  de  paix . 'L’Amale  témoigna  c.  d, 
l’agréer,  députa  à Conffantinople,  empêcha  même  autant  qu'il 
put  fes  gens  de  piller,  furtout  à Héraclée  [ furnommée Sinti- 
que , au  haut  ] de  la  Macédoiœ , oh  il  étoit  allé  [ en  s’éloig- 
nant de  Thcflalonique . ] 

'Zénon  envoya  pour  traiter  avec  lui  le  Patrice  Adamance  d, 
qui  avoit  été  Préfet  de  Conffantinople  , [ comme  on  le  voit 
encore  par  quelques  loix . ] 'Et  il  lui  donna  alors  les  honneurs  , d. 
Confulaires , [ mais  non  pas  le  Confulat.  ] ' Il  envoya  par  lui  p-8»-  ». 
le  brevet  de  Général  à Sabinien , ' homme  capable  de  rétablir  Marcuia  4<  >• 
l’Empire  dans  fon  ancien  luffre , s'il  eut  vécu  davantage . 

'Quoiqu’il  le  trouvât  dans  une  foibleffê  extrême,  & toutes  fes  an.479. 
forces  épuifées , il  le  raflura  dans  la  conffernation  générale  oh 
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fl  étoit , & le  défendit  avec  fuccès  . Outre  cela  il  entendoit  V*" 
fi  bien  la  difcipline  militaire,  & la  failbit  oblêrver  fi  exaéle-  ‘ 

ment , qu’on  le  comparoit  à ces  anciens  Généraux  des  Ro- 
maias.  11  fût  donc  fait  cette  année  Général  de  toutes  les 
troupes  de  nilyrie. 

' Durant  que  Zénon  travailloit  à ménager  un  accord  avec 
TAmale , celui-ci  qui  étoit  bien  ailé  d’avoir  quelque  place  de 
fûreté  , trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Duras  en  Epire 
[ fur  la  mer  Adriatique  ] par  le  moyen  d’un  Goth  nommé  Si- 
dimont , qui  perfuada  aux  habitans  & à la  gamifon  de  l’aban» 
donner,  de  peur  d’être  pillés  par  les  Goths  > à qui , difoit-U, 
l’Empereur  cédoit  leur  ville. 

' Ils  le  crurent  d’autant  plus , que  Sidhnont  étoit  alors  allié 
des  Romains,  & qu’il  étoit  coufin  d’Audoinge , Comte  dea 
Domefliqucs  fort  confidéré  par  Vérinc  . ' Adamance  fut  fore 
furpiis  de  la  prifè  de  Duras  ; mais  n’y  voyant  point  de  re- 
mède , il  ne  longea  qu’a  lier  une  conférence  pour  h\te  \a 
paix. 

' Entre  les  diverfes  fûretes  qu'il  fallut  prenâre  pour  cela  j 
l'Amale  ayant  demandé  que  Sabioien  Général  des  Romains 
fît  quelque  ferment , jamais  Adamance  ne  l’y  put  rélbudre  , 
quoique  cela  pût  aller  à rompre  tout-à-fait  la  conférence  & le 
traité  . 'Il  fallut  en  cfict  qu’ Adamance  conférât  avec  l’Amale 
fans  autre  lureté  que  d’un  torrent  qui  les  fcparoit . ' Après  di- 
vers reproches  de  part  & d’autre  , 'Adamance  prefla  fort  l'A- 
male  de  quitter  Duras , & de  s’en  aller  en  Dardanie . ' L’A» 
male  protefta  avec  ferment  qu’il  étoit  tout  prêt , mais  que  foj 
gens  étoient  trop  fatigués  pour  une  fi  longue  marche  ; qa’if 
falloit  les  laifTcr  palTer  l’hyver  à Duras , & qu’au  printems  ils 
iroient  en  Dardanie  , fi  on  leur  envoyoit  quelqu’un  pour  les  y 
mener. 

'Il  offrit  aufft  de  laiffer  tout  le  bagage  & les  perfonnes  inca- 
pables de  porter  les  armes  , dans  telle  ville  que  l’Empereuc 
le  voudroit , de  lui  donner  encore  en  otage  fa  mere  , & fa 
fœur  [ Amalafridc;  ] '(  car  fon  autre  focur  étoit  déjà  morte  la 
même  année , ) '&  d’aller  avec  fix  mille  bons  hommes  contre 
le  Louche  (avec  qui  la  guerre  pouvoir  déjà  recommencer,^  fc 
promettant  qu’avec  les  troupes  de  l’Empereur  il  chafferoit  tous- 
les  Goths  de  la  Thrace , pourvu  qu’on  le  fît  Général  au  liea 
du  Louche,  & qu’on  lui  permît  de  vivre  dans  Conftantinopic 
comme  un  Romain . 
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Lin  de  ' 11  offrit  encore  que  fi  l’Empereur  le  vouloit , il  iroit  en  Dal- 
matie  remettre  Népos  parent  de  Vérine  dans  la  poffeffion  de 
l’Empire  d’Occident.  Aiofi  l’on  voit  que  ceci  fe  paffbit  fur  la 
V.  fin  de  l’an  479.  " Car  Népos  fut  tué  le  p.  Mai  480.  ' Adamam  d, 
ce  répondit  à toutes  les  propofitions  de  l’Amale,  qu’il  n’avoit 
ras  le  pouvoir  de  lui  rien  accorder  tant  qu’il  demeurerait  à 
Duras,  mais  qu’il  en  ccriroil  à l’Empereur,  & attendroit  fit 
léponfc. 

article  XVI. 

Sahînien  dcfali  une  partie  des  troupes  de  C Amale  ; Zèrtort  députe  i j 

JJuneric,  & ohiient  TOrdinution  de  S.Ei^eite  de  Curihiqe. 

f <-^OUT  cela  néanmoins  ne  produifit  rien,  à caufe  d'un 
X avantage  que  les  Romains  remportèrent  en  même  tems 
fut  les  Goths.  T L’Amale  avoir  fait  une  grande  diligence  pour  p.ti.c-  d.l.ïî, 
gagner  Duras  avec  une  partie  de  fes  troupes.  Le  relie  conduit  *• 
par  Theudimont  fon  frere , avec  leur  mere  & le  bagage , fuiyoit 
plus  lentement. 'On  en  vint  donner  avis  au  Général Sabinien,  p.i4.sy. 

'qui  avoir  avec  lui  Jean  Préfet  d’illyrie,  ' PhiIoxene&  Eunoul.  P 
phe,  ou  ' Onoulphe,  celui  même  qui  avoir  tué  Harmace.  ^ l'olTo.  ' 
'Sabinien  ayant  donc  fait  aflcmbler  les  gens  à Lycnide  p.Si.|«4; di 
[dans  la  Macédoine}  alla  attaquer  les  Goths  qui  defeendoient 
les  montagnes  de  Candavie  [ entre  Lycnide  & Duras . ] 
Theudimont  & fa  mere  eurent  le  loifir  de  paffer  iin  pont  bâti 
fur  un  torrent,  & de  le  rompre.  Ils  arrêtèrent  ainfi  les  Romains; 
mais  il  coupèrent  aufli  chemin  à leurs  troupes  qui  les  fui- 
voient,  de  forte  qu’après  avoir  un  peu  réfiflé,  elles  furent 
toutes  taillées  en  pièces:  & les  Romains  demeurèrent  maîtres 
de  deux  mille  chariots,  de  plus  de  cinq  raille  prifonniers,  & 
d’un  grand  butin . 

'Get  avantage  faifant  efperer  à 21énon  de  ruiner  entière- 
ment  l’Amale , il  ordonna  à Sabinien  & à Genton  Capitaine 
Goth  uni  aux  Romains  ,de  le  pourfuivre  fans  relâche,  éSc  man- 
da à Adamance  de  revenir  fans  continuer  le  traité  ; ce  qu’.^ 
damance  fit  aufli-tôt.  [ Nous  ne  fçavons  pas  quelle  fut  la  fui- 
te de  cette  guerre,  ni  ce  que  devint  l’Amale  jufqu’en  l’an 
482.  ] ' finon  que  Marcellin  dit  fur  cette  année  que  le  Géné-  M»rc.»n.*79v 
rai  Sabinien  arrêta  plus  par  addrelTe  que  par  force  les  ravages 
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que  le  Roî  Théodoric  faifoit  dans  la  Grèce,  & mourut  l’ao  L’an  de 
481.au  grand  malheur  de  l’Etat  qull  n’avoit  pas  encore  remis 
dans  fa  fplendeur . 

' Je  crois  qu’il  faut  rapporter  à l’an  480.  ce  que  dit  Male , 

Que  Zenon  voyant  que  l’Âmale  s’eHbiblilToit  & diminuoit  tous 
les  jours,  & que  le  Louche  au  contraire  fe  fertihoit  de  plus 
en  plus,  'confulta  le  Sénat,  qui  lui  confeilla  de  voir  lequel 
des  deuTC  il  vouloit  avoir  pour  ami. 

L’an  de  Jesus-Christ  480. 

BaftU  U joint  r.  C,  ftul  Ctnful. 

'Baronius  & d’autres  appellent  Baille  Conful  en  cette  an* 
née  Bafile  le  jeune,  [ pour  le  diüinguer  de  celui  qui  avoit  été 
Conful  en  483.  J ' Il  étoit  Patrice  & Préfet  d’Italie  en  483. 

[ Marcellin  & la  Chronique  d’Alexandrie  le  font  feul  Conful 
en  cette  année  > ] ' & Zenon  le  nomme  feul  avec  le  fumom 
de  jV/ifle  dans  une  loi  du  premier  Mai  dattée  de  Conflantino- 
ple,  & addreflee  ''  au  Préfet  Scbaftien.  J* 

' Dans  une  loi  du  ao  Février,  "&  apparemment  de  cette  I*Note. 
année,  Zénon  renouvellant  une  loi  de  Conflantin , permet 
d’époufer  comme  légitimes  les  femmes  "libres,  qui  auparavant  ingennas. 
n’étoient  que  concubines , & déclare  légitimes  en  ce  cas  les  en- 
fans  nés  de  ces  concubines  avant  ou  après  le  mariage,  pourvû 
que  le  pere  ne  fût  point  marié  lorfqu’ils font  nés,  &qu'il n’ait 
point  d’enLus  nés  d’un  légitime  mariage.  Mais  il  n’accorde 
cette  grâce  que  pour  le  palléf , & ne  veut  point  qu’on  puifle 
légitimer  ceux  qui  feront  nés  d’une  concubine  après  fâ  loi. 

' Marcellin,  comme  nous  avons  dit , marque  fur  cette  an* 
née  un  grand  tremblement  de  terre  à Conflantinople  dont  on 
faifoit  la  mémoire  le  24  de  Septembre.  ' On  croit  auffi  qu’il 
faut  mettre  en  480.  la  légation  d’Alexandre  à Huneric  fils  & 
fucccireur  de  Genfêric  Roi  des  Vandales  , ' 24.  ans  après  la 
mort  de  Saint  Deo  gratias  de  Carthage,  ["  qui  doit  avoir  ».  s.  Eugs. 
vécu  au  moins  jufqu’à  la  fin  de  l’an  455.  ' Alexandre  étoit  In* 
tendant  de  Placidic  veuve  d’Olybre  ; & ce  fut  elle  qui  l’en- 
voya à Huneric  [ fon  beau  frere.  J 11  y alloit  aufli  de  la  parc 
de  l’Empereur. 

' Nous  avons  vû  que  dès  l’an  478.  il  avoit  la  qualité  d'II- 
lullrc.  ' 11  étoit  envoyé  pour  divers  petits  dificrends  " qui  pou-  u,ij^  ç 
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Lin  (Je  I.  voient  former  une  guerre}  ' mais  il  avoit  auffi  ordre  de  Zenon  via.  v.l.».c. 
&de  Placidie  d’obtenir  aux  Catholiques  de  Carthage  la  liberté  '*• 
d’élire  une  Evêque.  Il  l’obtint  en  effet,  quoiqu’avec  dcscondi- 
Ibid.  5.  »j.  tions  fâcheufes  ; "&ce  fut  fur  cela  que  S.  Eugène  fût  fait  Evê- 
que de  cette  Eglifc  le  28  de  Juin.  ' Alexandre  obtint  auffi  les  M»Ie.  p.9j  c« 
autres  chefes  dont  il  étoit  charge , les  Vandales  ne  voulant  plus 
de  guerre  depuis  qu’ils  n’avoient  plus  Genferic  pour  Roi . 

'11  ramena  avec  lui  des  Ambafladeurs  d’Hunericqui  les  en-  c.d. 
voyoit  remercier  Zenon  de  l’honneur  qu’il  rendoit  à Placidie, 

" & l’affurer  qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 

ces . ' Zénon  qui  ne  haïffbit  pas  moins  la  guerre  que  les  Vanda-  p.  96.  *♦> 


les,  reçut  très-bien  ces  Ambafladeurs,  les  renvoya  chargés 
de  préfens , & donna  à Alexandre  la  charge  d’intendant  de 
fon  Domaine. 


ARTICLE  XVil. 

Txnon  rtcommtnct  Ugutrre  contre  U Louche  •.  t'eut  U finir  & ne  peut. 

L’an  de  Jesus-Christ  481. 

PUcide  f'.  C.  feu/  Confu!, 

' *0 La  CI  DE  feul  Conful  en  cette  année  eff  appellé  PJacite 

' par  la  Chronique  d’Alexandrie . chr.  Alex. 

'On  voit  par  Marcellin  que  Théodoric  le  Louche  étoit  cet-  Mirc.ia.^Si. 
té  année  en  armes,  & faifoit  la  guerre  à Zénon.  [ Cette  guerre 
pouvoir  avoir  commencé  dès  la  fin  de  ran479.J  'puifque  l’A-  M»Ie.  P.84.C. 
male  offroit  alors  fes  troupes  à Zénon  pour  aller  combattre  le 
Louche,  & chaffer  les  Goths  de  la  Thrace. 

' L’un  des  fujets  de  cette  guerre  fut  apparemment  la  retraite  p-*7-*‘ 
de  Procopc  & de  Bufalbe  chez  le  Louche.  Zénon  les  lui  en- 
voya fouvent  demander , & lui  fit  dire  qu’il  verroit  en  cette 
occafion  s'il  avoit  vraiment  pour  lui  de  l’affcilion  & de  l’in- 
clination  pour  fon  fervice.  Théodoric  lui  répondit  qu’il  obéi- 
roit  en  toutes  chofes  aux  ordres  de  l’Empereur  ; mais  que  c’é- 
toit  un  crime  aux  Goths  & à tous  les  autres  hommes  de  trahir 
ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux  pour  leur  demander  leur  afli- 
fiance  & la  fûretéde  leur  perfonne,  & de  les  livrer  à ceux  qui 
les  veulent  prendre  & leur  ôter  la  vie.  Il  fupplioit  donc  l’Em- 
pereur de  les  laiflèr-là,  d’autant  plus  qu’ils  ne  feroient  aucune 
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peine  à peifonne,  fi  perfonne  ne  vouloit  s’en  faire  une  des  les 

voir  vivre, 

' Lors  donc  que  Zenon  étoit  prêt  de  prendre  les  armes  con- 
tre le  Louche,  les  Goths  alliés  [qu’il  commandoit  ] dans  la 
Thrace,  députèrent  à Zenon  pour  le  prier  de  confidérer  quel- 
les pourroient  être  les  fuites  funeftes  de  cette  guerre, ôc de pré- 
fe'rer  le  bien  public  à lôn  ancienne  averfîon  pour  le  Louche  [ à 
caufe  peut  être  d’Afpar  dont  il  étoit  allié;  ] 'que  leur  Prince 
ne  demandoit  qu’à  vivre  chez  lui  en  paix  comme  un  fimple 
particulier,  ' & qu’il  oflfroit  même  de  donner  fon  fils  en  otage. 
' Il  paroît  que  l’Amale  étoit  aufli  alors  en  termes  de  faire  ou 
la  paix  ou  la  guerre  avec  l'empire. 

' Zénon  confulta  donc  le  Sénat  pour  fçavoir  ce  qu’il  étoit  à 
propos  de  faire  en  cette  rencontre.  La  réponfe  du  Sénat  fut  que 
l’Epargne  n’étoit  pas  en  état  de  donner  des  gages  & des  pen- 
Cons  à tous  les  deux  [Théodoric;  J que  c’etoit  à l’Empereur 
à voir  lequel  des  deux  il  étoit  plus  à propos  d’avoir  pour  ami . 
'Sur  cela  l’Empereur  fit  convoquer  toutes  les  troupes  pour  leur 
demander  ce  qu’elles  aimoient  mieux  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re avec  le  Louche;  mais  il  le  leur  demanda  en  fe  déclarant 
lui-même  pour  la  guerre . Ainfi  on  n’eut  pas  de  peine  à devi- 
viner  ce  qu’il  falloit  répondre:  & chacun  s’écria  que  le  Lou- 
che  & quiconque  le  favoriferoit,  étoit  ennemi  public. 

' Zénon  attendit  quelque  tems  pour  vmr  quel  train  pren- 
droient  les  autres  affaires,  avant  que  de  rendre  cette  réponfe 
aux  Députés  des  Goths . 'Et  cependant  on  découvrit  que  trois 
perfonnes  de  Conftantinople  lioient  des  intelligences  avec  le 
Louche,  & l’encourageoient  à la  guerre.  L’affaire  fut  examt- 
née  parle  Maître  [des  Offices  lllus  J affifté  de  trois  Sénateurs. 
Mais  on  fe  contenta  de  bannir  les  coupables;  car  2Lénon  faifôic 
gloire  alors  d’épargner  le  fang . 

' Zénon  fê  repentit  bientôt  d’avoir  déclaré  la  guerre  au  Lou- 
che, lorfqu’il  vit  que  ce  Prince  amaffbit  de  grandes  troupes, 
étoit  fuivi  de  plufieurs  nations , devenoit  de  jour  en  jour  plus 
redoutable,  & qu’au  contraire  l’Amale  [avec  lequel  il  avoit  ap- 
paremment traité , ] s’affbibliflbit  de  plus  en  plus,  [ fbit  que  fes 
fbldats  le  quittaffént  pour  fe  donner  à l’autre  Théodoric , ai- 
mant mieux  être  ennemis  qu’amis  des  Romains,  foit  parquel- 
qu’autre  raifon  que  l’Hiffoire  ne  marque  pas.  ] 'Zénon  députa 
donc  au  Louche,  & lui  offrit  les  conditions  qu’il  lui  avoit  refit- 
fées  peu  auparavant . Mais  le  Louche  répondit  que  les  Romains 
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L’in  de  j.  l’ayant  contraint  d’amaffer  de  grandes  troupes  pour  fe  défendre, 
il  falloir  qu'il  les  fit  fubfiflcr,  ou  qu’il  les  menât  à la  guerre 
pour  finir  toutes  ces  querelles  d’une  maniéré  ou  d’une  autre . 

' Ainfi  Zenon  Cv^utraint  de  fê  réfoudre  à la  guerre , manda  h-  *< 
toutes  les  troupes  de  l’Empire , acheta  de  grandes  provifions , 
fit  toutes  fortes  d’apprêts  & nomma  pour  Général  Illus  [Maî- 
tre des  Offices,  ] qui  y dévoie  aller  en  perfonne.  [Tout  ceci 
fe  peut  mettre  aflèz  probablement  fur  l'année  480.] 

■-  Mais  ce  qui  appartient  à celle-ci , c’eft  que  [ durant  peut-être 
qu’IIlus  fe  préparoit  à marcher  contre  le  Louche , ] celui-ci 
s’approcha  de  Conflantinople  avec  les  troupes,  & fe  retira 
auffi-tôt  fans  faire  de  tortà  perfiïnnei  [de  quoi  on  ne  rend 
point  deraifon.  ] 


ARTICLE  XVIII. 

Lt  LiHthe  fe  au  ; L'Ameh  train  avte  Zintn,  & tflfait  Ctnfttl, 

[ T^Ieü  diffipa  tout  cet  orage  de  la  guerre  du  Louche  par 

I 3 un  accident  auquel  les  hommes  nes’attendoient  pas,  ] 

' & qui  réjouit  beaucoup  les  Romains  en  les  délivrant  de  la  jor.  res- c.47. 
crainte  que  leur  donnoit  un  fi  puifTant  ennemi . P*  f’ 

■ ' Il  y avoit  un  javelot  à anfe  de  cuir  fufpendti  devant  fa  tan-  ^vag.  1,  j.  c. 

te  à la  façon  des  Barbares.  Voulant  un  jourfaire  fes  exercices, 
il  demanda  im  cheval , & fauta  deffus , félon  fa  coutume , fans 
le  fccours  d’aucun  Ecuyer.  Comme  c’étoit  un  cheval  neuf,  & 
qui  n’avoit  pas  encore  été  dreflé,  avant  que  Théodoric  eûtpû 
le  ferrer  avec  les  detix  genoux , il  leva  les  pieds  de  devant  & 
marcha  fur  ceux  de  derrière . Théodoric  ne  pouvant  le  condui- 
re , & n’ofant  lui  tirer  la  bride  de  peur  de  le  faire  tomber  à la 
renverfe  Ce  d’être  écrafé  par  fa  chûte,  d’ailleurs  ne  fe  tenant  pas 
ferme  fur  la  felle  & s’agitant  de  côté  & d’autre,  s’enfonça  la 
pointe  du  javelot  dans  le  côté.  On  le  porta  fur  fon  lit,  oh  il 
mourut  quelques  jours  apr-ès  de  fa  bleffiire. 

Marcellin  qui  marque  cet  événement  dès  l’an  481.  dit  que 
le  Louche  étoit  alors  au  milieu  de  fon  armée  qui  étoit  en  mar- 
che, & qu’il  fe  hâtoit  de  conduire  en  lllyric.  ' Jornandc  co- Jorn-reg.c.  47, 
pie  Marcellin,'&  Théophane  marque  la  même  chofe  en  un  mot.  p'  ,gj 

I.  V/quê  jintlfam,  dit  Marcellin , lieu  qui  n'écoit  dloigné  de  la  ville  **’ 
que  d'une  lieue  te  demie. 

TmeFJ.  lmp.  SCC 
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L’an  de  Jésus-Christ  482. 

Severinu  & Tncttmbu  enfuis. 


L'*a  Je  J. 
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f II  ne  relia  donc  pins  que  Théodoric  l’Amale,  que  nous 
marquerons  dans  la.  fuite  par  le  iêul  nom  de  Théodoric,  ibus 
Mirc.an.4S2.  lequel  il  s’eft  rendu  C célébré.]'  Marcellin  nous  le  repréfente 
dès  l’an  48  Z.  comme  très-puiflànt,  & en  même  tems  comme 
ennemi  de  l’Empire. 

[Je  nei^Hice  feroic  que  les  Gotbs  du  Louche  n'ayant  plus 
de  Chef , fe  feroient  fournis  à lui,  & auroient  ainû  fait  chan- 
Marcell.  ger  Ja  face  des  chofei.  ] 'Quoi  qu’il  en  foit,  il  ravagea  alors 
les  deux  Macédoines  & la  ThefTalie,  oit  il  prit  & pilla  même 
la  ville  de  Lariflie  qui  en  étoit  la  capitale. 
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L’an  de  Jesos.Christ  485. 

I ^ » 

FÂuftsu  V,  C,  fcssl  ConjHl.  \ 

' Zenon  finit  enfin  ces  ravages,  êcappaila  prefque  Théodi 
rie  par  fes  grandes  magnificences . Il  lui  abandonna  pour  lui 
& pour  fes  troupes  une  partie  de  la  bafie  Dace  & de  la  Méfiç 
inférieure,  [dans  chacune  defquelles  on  met  une  ville  de  No- 
ve  fur  le  Danube,  j'qui  eft  le  nom  du  lieu  où  Théodoric 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire:  '&  on  croie  que  c’étoit  dans 
celle  de  la  Méfie  inférieure. 

' Zénon  le  fit  encore  Général  des  Milices  de  la  Cour,  ' ou 
de  celles  de  la  Thrace , félon  Théophane,  ' lui  fit  dreffer  une 
fiatue  à cheval  devant  le  palais , '&  pour  le  combler,  il lede- 
figna  Conful  ordinaire  pour  l’année  fuivante,  qui  étoit  le  plus 
grand  honneur  que  l’on  pût  faire  alors  à un  particulier,  &qui 
fût  pour  Théodoric  uneeljîéce  detriomphe.  'Il  vint  ainfi  jouir 
à Conflantinople  de  toutes  fortes  de  biens  [ & d’honneurs , ] 
comme  il  l'avoit  demandé  dès  l’an  479. 

' 11  yavoit  cette  annéeà  Canbage  le  jour  de  l’Afcenfion  ' un  t.  s.  Euge- 
AmbafTadeur  de  Zénon  nomnré  Regin.  [ On  ne  dit  point  le  “«Je  c. 
fujet  pour  lequel  il  étoit  venu.  ] 
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ARTICLE  XIX. 

Crândtf  ^UA/itex,  i/Unt  5 //  ft  perd  en  s'imiff'âHt  avec  Pémprepe 
Megicien  & Fejtn. 

L’an  de  Jesus-Christ  484. 

^ Thetdorickt  lAmAlt  R»i  des  Goths , Cr  f'tnAntius  Confkis', 

Heodoric  fut  donc  cette  année  Conful  à Conflantino  Ennod.a  p»j. 
' X p'c.  P”  même  tcms  que  Vénancc  letoit  à Rome.  s®* 

■ [ Mais  Zenon  qui  en  donnant  -cette  dignité  à Théodoric  , 
avoit  cru  établir  la  paix  dans  l'Empire , fe  vit  engagé  dans  une 
guerre  bien  plus  dangcreulê  par  ta  révolte  d'illus.  ] 

'Cet  Illus  dont  nous  avons  déjà  parlé , étoit  d'ilâurie  [ cotn-  Mire  ân.4«*. 
me  Zénon.  ] 'Il  avoit  été  uni  à Zénon  d’une  amitié  très  étrdte  ree^e.47. 
lorfqu’il  n’étoit  encore  que  particulier . 'Dès  le  régné  de  Leon  il  coi.or.  c.p. 
avoit  exercé  diverfes  charges  . 'Nous  avons  vû  que  Zénon  lui  4} 
devoir  en  quelque  forte  l’Empire,  & même  la  vie.  'Auffi  il  pa- 
rolt  qu’il  eut  depuis  cela  la  principale  part  dans  le  gouverne*  1057.  i. 
ment  de:  affaires.  'Il  fut  Conful  en  478.  & Trocondc  fon  frere 
en  48a.  'On  lui  donne  prefque  par  tout  le  titre  de  Maître  des  Thpb.’  p 
Office». 'Il  étoit  aunuitri». 

'Il  ufa  fort  bien  de  Ibn  pouvoir,  & fit  de  grands  biens  à l’E*  Cand.p.ip.c. 
tat,  tant  par  fa  conduite  & fa  valeur  dans  la  guerre,  que  par  fa 
magnifîceoce  dans  la  paix  & par  fbn  amour  pour  la  juffice  ; 

'de  forte  que  tout  le  monde  l’aimoit.  '11  aimoit  les  fciences  6c  pfaoc  c.x4t.p. 
les  belles  lettres , SuiV'/ 

' Mais  toutes  fês  bonnes  qualitez  fe  perdirent  peu  à peu  par 
l’union  qu’il  fit  avec  Pamprepe 'originaire  de  Thebes  en  Egyp-  Cand.p.19.  d. 
te,  Grammairien  de  pro&flioo,  'habile  fur-tout  pour  la  poëfie  , 4“jt:’^pbo‘i!c. 
'prudent  6c  capable  de  gouverner , 'mais  impie  , ouvertement  *41-  p.  •04?.’ 
payen  , fans  aucune  'fidélité  pour  fês  amis  , 6c  aceufé  de  plus  ^ ^ 

d'être  Magicien . 1"*  *^' *’*'*' 

'11  étoit  noir  5c  mal  fait  de  vifàge.  'Quelques-uns  difent  qu’il  , 

[n’étoit  pas  de  Thebes  môme,  mais]  de  Pane  danslaTbébaïde.  wîôt.  cl^Ii  p. 

'Apres  avoir  beaucoup  étudié  les  lettres  humaines  en  fon  ‘«S'  n>- 
pays,  il  paffâ  à Athènes,  où  il  fut  eboifi  pour  enfeigner  la  Gram-  suia|i^*p  4,  ^ 
maire.  '11  l’y  enfeigna  durant  beaucoup  d’années  s 6c  il  y ap-  d- 

S Cf  ij  ^ 
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prit  toutes  les  plus  belles  fciences  de  Procle  [ Philo/bphe  païen  ^ 

célébré  dans  les  extraits  de  Photius , mais  dont  je  peofe  que  la 
i plus  grande  fcience  étoit  la  magic,  ] Pamprepe  fut  enfin  con- 
traint de  quitter  Athènes  à caufe  d'une  querelle  qu’il  eut  avec 
' Théagcne  'Philofophe  & Sénateur,  'dont  il  fut  extrêmement 
maltraité. 

' II  vint  donc  h Conftantinople , oh  ùl  religion  l'eût  empê- 
ché de  faire  de  grands  progrès , ' fi  IIIiis  ne  l’eût  pris  en  afièc- 
tion  à caufe  d’une  déclamation  qu’il  fit  publiquement,  & qui 
lui  plut;  'étant  aifé,  dit  fur  cela  un  ancien  Auteur,  que  les  igno- 
rans  paffent  pour  habiles  devant  ceux  qui  ne  font  pas  plus  ha« 
biles  qu’eux,  'lllus  lui  fit  avoir  une  école  pour  enfeigner,  ' lui  fit 
donner  une  penfion  par  l’Epargne  comme  à un  Profeffeur,  & 
lui  en  donnoit  lui-même  une  autre  , ' Ainfi  Pamprepe  acquit 
un  grand  pouvoir , & même  auprès  de  Zénon . ' Mais  ce  bon- 
heur [ apparent  ] fut  le  commencement  de  beaucoup  de  mal- 
, heurs  & pour  l’Etat,  [ & pour  lulmême.  }'I1  infctla  de  fort 
impiété  & lllus  même  fon  protefteur  , & Léonce  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  : '&  on  prétend  même  qu’Illus  fe  porta 
. jufqu’à  vouloir  rétablir  l’idolâtrie  aufli  bien  que  Marfe  , 'pat 
■ le  moyen  duquel  Pamprepe  s’étoit  infinué  dans  fon  éfprit.  'Je 
penfe  que  Marfe  ctoit  un  Ifaure  "grand  homme  de  guerre  dont  Leon.  J» 
parle  'Theophane. 

, 'lllus  ayant  fait  enfuite  nn  voyage  en  Ifaurie  pour  y exercer 
quelque  charge , Vérins  & Zénon  chafTerent  Pamprepe  de 
Conliantinople  fie  comme  payen  , & parce  qu’on  l’aceufoit  de 
chercher  l’avenir  en  foveur  d’IIluscontrc  l’Empereur . Plus  fça- 


chant  qu’on  l’avoit  chaffe  à caufe  de  lui,  le  fit  venir  en  Ifaurie, 
le  prit  pour  domefiique  & pour  Confciller,  lui  fit  exercer  une 
partie  de  Ci  charge,  & l’amena  avec  lui  à Conliantinople  lorf' 
T!ifh.  p.iio.  qu’il  y revint.  'Pamprepe  y fut  même  fait  Sénateur.- 
*"  b c ' Ce  qui  fe  paflà  dans  l’affaire  de  Marcien  donna  encore  uiï 
nouveau  crédit  à Pamprepe,  de  forte  qu’illus  le  confultoit  tou- 
jours le  premier  fur  les  plus  grandes  affaires  auffi  bien  que  for 
les  plus  petites . 


t-9i.9T.  [ Outre  cet  impie,  ] on  marque  qu’illus  avoir  encore  grande 

créance  en  un  Marcien  qui  avoir  la  dignité  de  Prêtre,  mais  qui 
étoit  un  vrai  impofteur  qui  fuivoit  les  lentimens  d’Epicurc 
qui  croyoic  que  le  monde  n’avoit  point  d’autre  auteur  que  lui- 
même,  & qn’il  étoit  gouverné  non  par  la  prudence  de  Dieu  , 
mais  par  la  puilTancc  des  affres  • 
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A R T I C L E XX. 

yèrine  •oonUm  perdre  lUus  , fe  fait  chajfer  de  la  Conr  : Ariadne  h 
veut  faire  affajfner  y il  fe  fauve. 


Omm  E lllus  sfctoit  acquis  d'abord  raffeé^ion  des  peu-  Phot.c.242p. 
pies,  Zénon  que  fa  timidité  naturelle  rendoit  défiant, 
commença  à le  craindre,  & à chercher  divers  moyens  pour  le 
perdre.  [ Mais  fa  première  ennemie. fut  l’Impératrice  Vérine  ] 
qui  fe  conlervoic  beaucoup  de  pouvoir,  f non-obfiant  la  révol-  Suid. ?r«». pagi 
te  & la  mort  de  Bafilifque  fon  frere.  ' Elle  fe  perdit  néanmoins  clnd^p-ip  o 
enfin  en  voulant  faire  aflafiiner  IIIus  par  un  Alain  î car  cet  A-  d. 

!ain  l’ayant  frappé  fans  le  tuer,  [ fut  pris , ] & accufa  un  nom- 
mé Epinice  Officier  de  Vérine  de  Favoir  porté  à entreprendre 
ce  coup . Epinice  fut  livré  entre  les  mains  d’Illus  qui  lui  pro- 
mit le  pardon  & même  drverfes  gratifications  s’il  déclaroit  la 
vérité.  Epinice  avoua  tout , & découvrit  ce  que  Vérine  avoit 
voulu  faire  contre  lllus. 


1 


'Nous  avons  une  loi  de  Zénon  adreffée  à Epinique  qui  avoit 
alors  quelque  charge  dans  l’Egypte.  Il  y rejette  la  créance  qu’a- 
voient  quelques  Egyptiens  qu'un  homme  ayant  époufé  une 
femme,  & étant  mort  avant  la  confommation  du  mariage^  fon 
frere  pouvoir  époufer  la  même  femme.  11  déclara  ces  mariages 
& ceux  qui  en  font  nés  fournis  à la  rigueur  des  loix,  [c’eft-à  di- 
te  illégitimes.  ] 

'Zénon  avoit  déjà  fait  plufieurs  efforts  pour  abaiffer  Vérine 
& Féloigner  de  la  Cour  , J ' & ffeut-être  dès  devant  le  feule- 
ment de  Marcien , ' fe  fouvenant  toujours  de  la  révolte  de  Ba- 
filifque, ' Ainfi  il  l’abandonna  [avec  joiej  à IIIus,  'qui  l’ayant 
fait  fertir  adroitement  de  Confiantinople  pour  aller  à Calcé- 
doine, 'la  fit  mener  peu  après  en  un  château  de  la  Cilicie  avec 
un  ordre  'de  Zénon  pour  y demeurer  prifonniere . Selon  la  fui- 
te de  Candide  ceci  arriva  avant  le  foulévement  de  Marcien  . 
'Et  je  nefçai  fi  l’on  n’y  peut  point  rapporter  auffi  ce  que  Pho- 
fius  cite  de  Male.  'Mais  après  ce  foulévemcht  lorfque  Marcien 
eut  été  enfermé  avec  Léoncie  fa  femme  dans  le  château  de 
Papyre  'en  Ifaurie,  'Vérine  y fut  auffi  menée  peu  après,  'pour  y 
demeurer  avec  fa  fille  & fon  gendre. 

' 'Théophane  dit  que  Vérine  écrivit  à Ariadne  fon  autre  fille 
pour  la  preflèr  d’obtenir  fa  liberté 


Cod..T.S-  t-5-î» 

8.  p.4i6. 


Evag.f.j.c.î/.' 
P-S56-  a. 
Phoc.c.78.  p. 
172. 

Thdr.  L.  pag, 
Î58.  a. 
Cand.p.ijç.d 
Thph.  p.  109. 
c. 

e.lCancî.iç.cf. 
Evag.  p 366. 
a. 

Evag.f.j.c.?/; 
p.  356.1  Zon. 
P 43-C-I  Can, 
19.  d. 

Phot.  C./8.  p. 
I7Î. 

Thdr.  L.  pag. 
557.C.  5sS.a. 
Marcell. 


Dlgilizeü  by  Google 


^lo  L’eMP'EREÜR 

Thdr.L.utfu.  Comme  elle  prioit  Zenon  de  la  lui  accorder,  il  la  renvoya  L’an  de  j* 

Thpb.  p.  lep.  Patrice  lllus.  L’Impératrice  fit  venir  Illus  chez  elle,  & tâ-.^  ^ ' 

c.  ‘ ’ cha  de  le  fléchir  par  fcs  larmes.,  Ce  Patrice  demeurant  inexo< 
p.iep-  c.d.  rable,  lui  dit  qu’elle  cherchoit  à feire  Empereur  un  autre  que 

Ibn  mari.  Ariadne  tranfportée  de  colere,  dit  à Zenon  : £fl-ce 
lllus  qui  doit  demeurer  dans  le  palais  ou  moi  ? Je  veux  que 
. vous  y demeuriez , répondit  l’Empereur  : & fi  vous  pouvez 

' vous  défaire  d'illus , je  vous  en  donne  la  permifTion  . Sur  ce- 
la, ajoute  Théophane,  Ariadne  chercha  toutes  les  voyes  pour 
faire  aflafliner  lllus. 

[ Jornande  lui  attribue  le  même  deflèin  , mais  par  une  au- 
tre raifon  qui  parole  un  peu  romanefque . J lllus  ayant  parlé , 
dit-il,  défavantageufemeot  d’Ariadne  à l’Empereur,  lui  fie 
concevoir  de  la  jaloufie  contre  elle.  Voulant  la  faire  mourir, 
il  en  donna  fecrétement  ordre  à un  de  fes  Officiers.  Celui-ci 
découvrit  à une  femme  de  chambre  qu’il  exécuteroit  le  coup 
la  nuit  fuivante  . L’Impératrice  informée  des  deffeins  qu’ou 
fôrmoit  contre  elle  , mit  cette  femme  de  chambre  dans  fbn 
lit,  & fê  fauva  à l’Evêché  fans  que  perfonne  en  fçut  rien.  Ze- 
non croyant  le  lendemain  que  la  chofe  étoit  faite,  prit  un  vi- 
fàge  trille  & ne  voulut  voir  pcrfbnnc.  L’Evêque  Acace  le  vint 
trouver  pour  le  reprendre  d’une  réfolution  fi  cruelle  contre  une 
Princefle  innocente  : & après  l’avoir  juflifiée  des  mauvais 
fou pçons  qu’on  avoir  donnés  contre  elle  à l’Empereur,  il  ob- 
tint parole  de  lui  qu'elle  pourroit  revenir  au  Palais  en  fureté. 

Elle  y retourna  donc  , & penfanc  fouvent  aux  moyens  de  le 
venger  de  fon  ennemi  , elle  crut  un  jour  avoir  trouvé  une  oc- 
cafion  favorable  , & fit  caoiier  un  de  fes  Officiers  pour  tuer 
lllus  quand  il  fortiroit  de  chez  elle. 

Xvag.  I.  r-  c.  'Evagre  fans  parler  d’Ariadne  , dit  qiie  c’étoit  2^non  mê- 
P J5«-  • qyj  cherchoit  à Ce  défaire  d’illus,  oc  qui  donna  ordre  de 
podid.p.ao.  Je  fucr.  'Car  Zénon  le  haifibit  alors  beaucoup.  '11  femble  qu’un 
phot.t.i*».  p.  Evêque  nommé  Pierre , homme  méchant  ’’  & fans  honneur  • 
<057-  l’ait  porté  à ce  deflein.  &roit-ce  Pierre  le  Foullon? 

Thph.  p.ios.  ’ürbice  Chambéllan  fut  chargé  de  l’cntrcprife  , & eboifit 
pour  l’exécuter  un  Officier  des  Gardes  nommé  Spanice,  dit 
Théophane,  [ qui  confond  apparemment  cet  aflaffinat  avec  le 

d. |jor.reg.c.  premier.  } 'Lors donc  qu’illus  montoit  l’cfcalier  du  Cirque  , 

47.  p.«5ï.  c-  J’aflaflin  leva  le  bras  jxiur  le  fraper  à la  tête.  Mais  foit  par  pré- 

ctpitatioD,  foit  que  l’Ecuyer  d'illus  eût  détourné  le  coup,  il  ne 
TEpb.  p.ios».  l’atteignit  que  du  bout  de  fon  épée,  'dont  U lui  coupa  l’oreille 
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L*in  de  droite  : ce  qui  obligea  ' Illus  de  porter  depuis  une  grande  calo-  Mire; 

^ “ te  pour  couvrir  fa  playe . ' Zénon  delâvoua  aufli-tôt  cette  ac- 

tion,  6c  fit  exécuter  rafrafTia,  pour  montrer  qu’il  n’avoit  point  I }.c.i7.  pag. 
de  part  à fon  crime,  ou  plûtôt  pour  le  punir  de  ce  qu’il  ne  l’a. 
voit  pas  achevé. 

• 'Cependant  Illus  jugeoit  bien  qu’Ariadne  n’avoit  pas  entre-  zon.  p.4*  l». 
pris  de  le  perdre  fans  que  Zénon  en  eût  connoiflànce . 'Ainfi  il  jor.reg.c  47. 
ne  laiffa  pas  de  fortir  aufTi-tôt  de  la  ville,  fbit  pour  empêcher  ^ 

qml  n’y  arrivât  du  défordre  & du  carnage,  foit  pour  fe  garan-  j.  ' **’ 
tir  lui-même  de  quelque  malheur  . 11  fe  retira  a Nicée  avec 
fon  Pamprepe  pour  y pafler  l’hy  ver . D’oh  l’on  peut  juger  que 
ceci  arriva  fur  la  fin  de  l’année  i & nous  croyons  que  c’étoit 
en  481.  ] 

ARTICLE  XXI. 

J!Ims  fe  retire  en  Orient  où  il  fe  révolte  «vee  Ltonee  : lit  défont 
Longin  ; Léonce  eji  couronné  Augufle  par  f'irine  : Elle  meurt 
peu  aprtt . 

'TL  LD  S demanda  [ enfuite  ] à Zénon  la  permiflion  d’al-  Tbph.  p.u». 

I 1er  en  Orient , comme  pour  changer  d’air  fie  achever  de  *• 
guérir  ùl  playe . Non  feulement  Zenon  le  lui  accorda  ; mais 
pour  l’alTurer  davantage  de  fon  amitié  , il  le  déclara  Général 
de  toutes  les  armées  de  l’Orient , fie  même  avec  pouvoir  d’é- 
tablir des  Ducs,  [c’elt-à-dire  des  Lieutenant  dans  la  Paleûine, 

PArabie  fie  autres  Provinces.  ] 'Illus  mena  avec  lui  fon  Pam- 
prépe,  fie  encore,  ditThéophane,  Léonce  fie  Marfe.  ’Evagre  Evag.l.j.ci;. 
écrit  feulement  que  ces  perfonnes  fe  joignirent  à lui,  fans  £re  P-J5<- 
fi  ce  fiit  en  Syrie  ou  auparavant)  'fie  Jornande  dit  que  Leon-  Jor. reg.c.47. 
ce  fut  même  envoyé  en  Orient  pour  s'oppofer  à Illus  qui  s’é-  *’* 
toit  déjà  déclaré  ennemi  ; mais  qu’Illus  le  gagna  ; ce  qui  s’ac- 
corde mieux  avec  ce  que  dit  ' Théophane  même  , qui  écoit  Hiphn.p.no. 
alors  Général  désarmées  de  Thrace.  *• 

[Mais  ce  qui  paroît  bien  plus  éloigné  des  Hifloriens  Grecs, 
c’eÜ  ce  que  Libérât  nous  dit:  ] que  Zénon  avoit  envoyé  Illus  Liber.e.i7.p. 
à Antioche  pour  arrêter  Leonce  , lequel  y avoit  été  déclaré 
cum  voto . [ Angulle]  par  l’armée  ''avec  l’autorité  de  Vérine.  'Néanmoins  Candîd.p.io. 
puifque  non  feulement  Viâor  de  Tunes,  mais  auffi  Candide  Tb<irt  L.p*g. 
fie  Théodore  le  Leâeur  nous  afliirent  que  ce  fut  Illus  qui  fit  ’ *’ 
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élire  Leonce  Empereur  , tout  ce  que  nous  pouvons  donner  à ^ 

l'autorité  de  Libérât , c’eft  que  Leonce  s’étoit  révolté  le  pre-  • 
micr,  & avant  qu'illus  vînt  en  Orient}  & qu'lllus  au  lieu  de 
le  combattre  fe  joignit  à lui.  Cela  pourra  donner  quelque  jour 
à une  difficulté  que  les  Hiftoriens  n’éclairciffient  point,  qui  eft 
pourquoi  Illus  étant  fi  puiflànt  , & n’ayant  rien  qui  pût  l'ex- 
clure de  l’Empire,  le  donna  néanmoins  à Leonce. 

'Leonce  étoit  Syrien , de  la  ville  de  Calcide . ' Il  avoir  beau- 
coup de  fcience  & d'érudition , dSc  en  meme  tems  beaucoup 
d’expérience  dans  la  guerre.  Il  étoit  ^levé  à la  dignité  de  Pa- 
trice : 'Mais  on  prétend  que  Pamprepe  avoir  corrompu  fa  foi, 
auffi  bien  que  celle  d’Illus.  'Marfe étoit  auffi  "un  homme  d’im- 
portance  ] qui  s’étoit  ''fignalé  dès  le  régné  de  Leon . .Nous  a-  Le°n-  5- 
vons  vû  qu’il  avoit  été  l'auteur  delà  fortune  de  Pamprepe,  "en 
le  donnant  à Illus  ; ] ' & on  ajoute  qu’il  confpiroit  avec  lllus  ».  ?• 
pour  rétablir  le  Paganifme . Mais  Dieu  lui  ôta  la  vie  par  une 
maladie  dans  le  tems  qu’ils  fbrmoient  leur  entreprife  [ & leur 
révolte  contre  J.  C.  & contre  Zenon . ] 

'Illus  étant  donc  arrivé  en  Orient  & à Antioche, '&  fe  trou- 
vant très-bien  appuyé,  "fe  déclara  ouvertement  ennemi  deZé-  Note  4: 
non  en  fe  joignant  au  parti  de  Leonce,  fi  l'on  en  efi  obligé  de 
recevoir  au  moins  une  partie  de  ce  que  dit  'Libérât . 

'Illus  & Leonce  s’étant  joints  enfemble  contre  Zénon  , fi- 
rent de  grands  ravages  dans  la  Syrie  & l’Ifauric . ' Codin  dit 
qu’illus  ayant  ramaflé  70  mille  hommes  contre  Zénon  , Lon- 
gin  que  Zénon  fon  frere  avoit  fait  Maître  des  armées,  vint  l’at- 
taquer. La  bataille  fe  donna  près  d’Antioche  , & Longin  fuC 
entièrement  défait,  enforte  que  toutes  fes  troupes  étant  demeu- 
rées fur  la  place,  il  eut  peine  à fe  fâuver  feul  dans  Antioche  ^ 

[ qui  par  conféquent  obéiflbit  encore  alors  à Zenon.  ''  Longin  Notes- 
tomba  peut-être  depuis  entre  les  mains  d’Illus , ] ' qu’on  mar- 
que l’avoir  tenu  prifonnier  jufqu’en  485.  [ Cette  viéloire  que 
nous  croyons  pouvoir  mettre  à la  fin  de  483.  ou  peu  après , ] 
rendit  Illus  fort  puiflànt. 

[ Quoique  les  Ifaurcs  fuflent  attachés  plus  que  les  autres  à 
Zénon  , ] 'néanmoins  Illus  & Leonce  les  engagèrent  tous  dans 
leur  parti,  en  leur  donnant  plus  que  Zénon  ne  leur  donnoir.  'Ils 
fe  rendirent  aufli  maîtres  du  château  de  Papyre,  où  Zénon  a- 
voit  mis  de  grands  tréfors,  parce  que  le  lieu  étoit  extrêmement  . 
fort } '&  en  ayant  tiré  l’Impératrice  Vérine  , ils  la  menèrent  à 
Tarfe  en  Cilicie,  où  elle  couronna  & déclara  Augufie  le  Patri- 
ce 
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Vin  de  y,  ce  Lconcc  'à  la  perfualîon  d’IIlus,  'dans  l’Eglife  de  S.  Pierre 
^ ***■  hors  la  ville.  'Elle  envoya  auffi  au  peuple  d’Antioche  & à tous 
les  Gouverneurs,  & à tous  les  peuples  de  l'Orient  & de  l'E- 
gypte une  Lettre  Impériale , où  prétendant  que  c’étoit  elle  à 
qui  l'Empire  appartenoit  , & qui  l'avoit  donné  à Zenon  , elle 
déclaroit  que  parce  que  Zenon  ne  procuroit  point  comme  il 
devoit  le  bien  public , elle  avoit  couronné  Lconce . ' Les  peu- 
ples , dit  Théophane,  ayant  reçu  cette  Lettre,  fe  fournirent 
avec  joye  à l’autorité  de  Leonce.  'Quelques  Princes  de  la  gran- 
de Arménie  fe  ioignirent  aufTi  ouvertement  à ce  parti. 

' Après  que  Vérine  eut  fait  ce  que  I<once  & lllus  avoient 
voulu,  ils  la  renvoyèrent  à Papyre  'où  elle  mourut  do  maladie 
quelque  tems  après  : & Ariadne  ht  depuis  rapporter  fon  corps 
à 'Conftantinople. 

'De  Tar/ê , Leonce  & lllus  vinrent  à Antioche,  Ce  faifant 
regarder  comme  Empereurs.  'Léonce  y entra  en  cette  qualité 
le  17  ou  le  27  Juin  de  la  feptiéme  indiélion , [ c’eft-à-dire  en 
I.  487.  ] '&  y établit  un  Préfet  nommé  ‘ Lilien.  [ lllus  eft  néan- 
moins toujours  conhdéré  dans  les  Auteurs  comme  le  principal 
Chef  de  ce  parti . ] 

' Leonce  donna  ce  femble  à Pamprepe  le  titre  de  Maître 
des  Offices  Calandion  Evêque  d’Antioche  fut  depuis  chafle, 
fous  prétexte  qu’il  avoit  fàvorifô  lllus  & Leonce  contre  Zé- 
non,  '&  quîl  avoit  ôté  [des  Diptyques  ] le  nom  de  ce  Prince . 
' Le  couronnement  de  Leonce  fut  fuivi  de  beaucoup  de  guerres 
[ dont  il  nous  eft  refté  peu  de  connoiftance.  ] Théophane  fem- 
ble dire  que  Leonce  affiégea  la  ville  de  Calcide  fa  patrie. 
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ARTICLE  XXII. 


ÿean  It  Bojfn  & Theodorh  mttrchtnt  t antre  lllus  \ Z inan  uiftfli  lu 
Cuiholi^uet  d'/ifriifuei  punit  U rèvaltt  des  Sumarituins , 

I 

ZE'non  [ ayant  appris  la  défaite  de  Longin  , ] envoya  Cod.^or. c.p.- 
contre  les  rébelles  une  nouvelle  armée  de  Scythes  & ‘ 

de  Macédoniens,  dit  un  Auteur,  conduite  par  le  Patrice  Jean  , 
furnommé  le  BolTu,  'ou,  félon  Théophane,  par  Jean  IcScy-  Thph.  p.m. 
the  : 'car  c'étoient  deux  perfonnes  diftérentes.  'Jean  avoit  g.d.|Evlg.i, 

3.C.3S.P.366. 

I.  Ne  fauc-il  point  Elieo?  ' b,c. 

TmeVllmp.  Ttt 
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Thplip.iii.d.  avec  lui  de  très  grandes  forces  de  terre  & de  mer,  [ Je  penfe  1* 

que  ces  Scythes  qu’il  amenoit  pouvoient  être  les  Goths  de  ^ 
Liberitx.i*.  'Théodoric;  ] 'car  on  attribue  mrticuliérement  la  défaite  d'Il- 
notyp.ij»,  3.UX  Valameriens,  'c’cft-à-dire  aux  troupes  de  ce  Théodo- 
• ' * rie  que  les  Romains  furnomoient  fouvent  de  Valamer  . Eva^ 

gre  a cru  que  Théodoric  même  étoit  venu  à cette  guerre  a- 
vec  les  troupes  Romaines  & étrangères  . Theophane  dit  que 
Zenon  qui  l’avoit  fait  venir  de  Thrace  à Conftantinople  en 
48  J.  l’envoya  avec  Jean  le  Scythe  contre  Illus';  & qu’après 
qu’Illus  & Leonce  eurent  été  enfermés , comme  nous  ver- 
rons , dans  le  Château  de  Papyre , il  laiffa  Jean  continuer  le 
fége,  & s’en  retourna  à la  Cour.  Ces  deux  témoignages  font 
bien  forts  pour  nous  aflurer  qu’il  marcha  en  perfonne  contre 
IIIus.  Et  néanmoins  il  faut  dire  qu’Ennode  n’en  fçavoit  rien , 
puifque  dans  le  panégyrique  qu’il  fait  de  ce  Prince , il  n’en  dit 
autre  chofe,  finon  que  durant  Ibn  Confulat  [ qui  eft  l’an  484.  J 
on  vit  trembler  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  [ contre  leur 
Prince.  Je  pen/ê  qu’on  peut  tirer  de  ce  paflàge  que  Jean  mar- 
cha dès  cette  année  contre  Illus  j mais  qu’il  ne  ht  aucun  ex< 
plüit  confidérable  que  la  fuivante . ] 

[ Il  y avoir  cette  année  une  guerre  bien  différente  de  celle-ci 
dans  FAfrique , ] où  Huneric  Roi  des  Vandales  exerçoit  une 
horrible  pcrfécution  contre  tous  les  "Catholiques . Plufîeurs  v.s.Fug.Jle 
d’entr’eux  fe  retirèrent  à Conftantinople,  "fur  tout  de  ceux  j jj 
qui  ayant  eu  la  langue  coupée,  ne  laiftbient  pas  de  parler 
Viû.V.s.  p.uès-diftindleraent.  'Zénon  fut  aftèz  heureux  pour  en  rece- 
7 s-  voir  un  dans  fon  Palais  , qui  y étoit  refpeélé  de  tout  le  moo- 

p-r*-  de,  & fur  tout  de  l’Impératrice  [ Ariadne  . ] 'Zénon  députa 

Urane  à Huneric,  particuliérement  pour  défendre  les  Eglifes 
Catholiques  ; & ce  fut  en  fa  préfence  & à fês  yeux  que  Hu- 
neric exerça  contre  les  Catholiques  fes  plus  grandes  cruau- 
tez , pour  montrer  qu’il  ne  fe  foucioit  gueres  ni  de  Zénon  , ni 
de  toute  la  majefté  de  l’Empire.  [Mais  un  maître  plus  puif- 
fânt  que  Zénon  arrêta  bien-tôt  fês  cruautez  " en  lui  ôtant  la  ibid.  f.4>. 
vie  avant  la  fin  de  cette  année. 

chr.Aiei.  y.  Chronique  d’Alexandrie  met  fur  cette  année  la  révolté 
des  Samaritains,  [ quoiqu’apparemment  elle  foit  arrivée  en 
un  tems  où  Zénon  étoit  plus  maître  de  l’Orient  qu’il  ne  l’étoit 
en  celle-ci . Les  anciens  liabitans  du  pays  de  Samarie  confer- 
voient  encore  alors  leurs  anciennes  erreurs,  mêlées  du  Paga- 
nirme  & du  Judaïfme,  & beaucoup  d’animofîté  contre  les 
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L'jn^de  Chrétiens.  ] 'Ils  poffédoient  encore  la  montagne  de  Garîzim  Proc.*<Jif.t.s 
^ *■  'qu’on  appclloit  alors  apparemment  GarganJe,  fur  laquelle  ils  cKr.Alp^nô 
avoient  une  Synagogue . ' Au  pied  de  cette  montagne  eft  la  Proc.  1.5.  c.7. 
ville  de  Naplouze,  'autrefois  Sichem  ou  Sichar.  'Ils  avoient 
fait  dès  auparavant  quelque  foulevement  dans  la  Palcftine  ; sunt  dec.p. 

[ C’ctoit  apparemment  fous  Marcien  .J  î»-  S-:**- 

' Il  arriva  donc  que  du  temps  de  Zenon  les  Samaritains  vin. 
rent  fondre  tout  d’un  coup  fur  les  Chrétiens  qui  célébroient 
dans  l’Eglifè  la  fête  de  la  Pentecôte.  Ils  en  tuèrent  plufieurs , 
prirent  Terebinthe  leur  Evêque  qui  étoit  à l’autel , le  percè- 
rent de  leurs  épées  dans  l'aflion  même  du  facrifice  redoutable, 
le  couvrirent  de  playes,  lui  coupèrent  les  doigts  des  mains , & 
le  jouant  de  nos  myflércs,  ils  commirent  des  impiétez  dignes 
des  Samaritains,  mais  que  nous  devons  couvrir  du  filence. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cela  ; 'car  fê  révoltant  ouverte-  Chr.  Ale*,  p- 
ment,  ils  couronnèrent  Roi  un  chef  de  voleurs  de  Icurnatbn 
nommé  Juflufas  ou  Juflafas,  qui  s’étant  rendu  maître  [d’une 
partie]  de  la  Paleftine,  entra  dans  Céfarée  [qui  en  étoit  la  mé- 
tropic , ] iSc  qui  avoit  alors  Timothée  pour  Evêque,  y fit  faire 
en  [a  préfence  des  jeux  du  Cirque  , y brûla  l’Églife  de  Saint 
Procope,  & fît  tuer  beaucoup  de  perfbnncs  , Alclépiade  Duc 
de  la  Palefline  vint  bientôt  punir  ce  voleur , qui  ayant  eu  la 
hardiefl'e  de  lui  préfénter  le  combat,  y «rdit  la  vie.  Sa  tête  ÔC 
fon  diadème  furent  envoyés  à Zenon . Terebinthe  de  Naplou-  proc-æd.I.s  c 
ze  alla  auffi  trouver  ce  Prince  pour  lui  montrer  le  traitement  r.  imoj.  ». 
qu’il  avoit  reçu , & lui  en  demander  la  vengeance , s’il  en  faut 
croire  Procope . Zénon  punit  auffi-tôt  de  fi  grand  crimes  avec 
la  févérité  qu’ils  méritoient  , 'confifqua  le  bien  des  plus  riches  cLr.AI.p  756  - 
d’entre  les  Samaritains,  défendit  de  recevoir  dans  aucun  emploi 
ceux  de  cette  nation , & rétablit  ainfi  la  crainte  [ des  loix  ] 6c 
la  paix  publique.  Il  fit  auffi  rebâtir  l’Eglifc  de  Saint  Procope  , 

& changea  la  Synagogue  que  les  Samaritains  avoient  fur  la 
montagne  de  Garizim  en  une  grande  Eglife  de  la  Sainte  Vier- 
ge : ce  que  Procope  prétend  que  J.  C.  avoit  prédit  en  parlant  à 
la  Samaritaine.  Il  fit  même  fortifier  cette  Eglife,  & y mit  dix 
foldats  feulement  pour  la  garder.  Mais  il  mit  une  forte  garni- 
fon  dans  Naplouze  ; de  forte  que  les  Samaritains , quelque  ir- 
rités qu’ils  faffent,  n’ofêrent  rien  entreprendre  tant  qu’il  vécut. 
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ARTICLE  XXIII. 

Ltonce  & Tlht  font  dcfaitt,  & fe  déftndtnt  d*ns  un  Château:  Theodo-^ 
rie  mécontent  quitte  la  Cour,  défait  les  Bulgares. 

Coi.  J.8.  t.4.  S avons  une  loi  du  28  Mars  de  cette  année  addref» 

[ 1\|  fée  encore  à Scbaflien,  dattée  de  Conftantinople  > ' & 

locr.  une  autre  du  premier  Septembre  adreflèc  à Jean  pour  régler 

T.ioc;.  les  dépens  des  exécutions.  'Ce  Jean  étoit  alors  Maître  des  Of- 

• lices  ï à la  place  d’IIIus . Je  ne  fçai  fi  c’eft  celui  que  Zénon  y 
comme  nous  venons  de  voir , envoyoit  vers  ce  tems-là  contre 
Léonce  & Illus,  ce  qui  ne  femble  pas  s’accorder  affez.  J 

L’an  de  Jésus-Christ  485. 

Symmachus  V.  C.  feul  Conful . 

[ Ce  Jean  le  bofiii  étant  donc  arrivé  en  Orient  avec  une 
f.oJ.or.c.  p.  puifiànte  armée , 'donna  bataille  à Illus  & à Leonce  vers  Se^ 
t’ibcr.c.is  p.  j^^cie  [ peut-être  celle  d'Ifaurie,  ] '&  les  défit  entièrement  : de 
113  ifhph.p.  forte  qu’ils  furent  obligés  de  fe  retirer  dans  le  Château  de  Pa- 
Thpli*piiî  'avec  Pamprepe  leur  magicien.  'Quoique  Libérât  diïe 
a./  ' que  Leonce  fut  tué  dès  ce  tems-ci,  [cela  n’arriva  qu’aficz  avant 

Liôer.c  i s.p.  Jans  cette  année,  fi  nous  voulons  nous  arrêter  à ce  que  dit  Co-- 
Ccd.  P.43-C.  tyrannie  d’Illus  dura  25.  mois:  car  il  ne  faut  pas- 

étendre  ces  36.  mois  julqu’à  la  pri/ë  & à la  mort  d’Illus  qui 
Thph.  P uî.  n’arriva  qu’en  488.  ] 'puifqu’il  foutint  le  fiége  dans  le  châteaUi 
de  Papyrc  durant  quatre  ans  [ commencés.  J 

Des  devant  le  5 d’Oflobre  on  fçavoit  à Rome  la  dépofition» 
de  Calandion  d’Antioche  , que  Zenon  rélégua  à Oafis  pour  a- 
Thph.  p.iii.  voir  favorifô  les  Tyrans.  Troconde  frère  d’Illiis  étant  allé  pour- 
' ramaficr  quelques  troupes  de  Barbares,  tomba  entre  les  mains 

de  Jean  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Théophanc  prétend  qu’ll- 
lus  & Leonce  n’apprirent  là  mort  qu’au  bout  de  quatre  ans^ 
&:  qu’ils  l’attendoient  toujours  durant  ce  tems.là , trompés  par 
les  fàufcs  elpéranccs  que  Pamprepe  leur  donnoit. 

La  délivrance  de  Longin  frere  de  Zénon  qui  fortit  cette  an-^ 
née  de  la  prifon  ou  Illus  Te  retenoit  depuis  dix  ans , s’il  en  faut 
croire  Marcellin,  fut  fans  doute  une  des  fuites  de  la  viéboire  de- 
Jean. 


1/»»  Je  J; 
C« 
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i-’an  Je  r»  f Longin  alla  cnfuite  à Gînftantinople  trouver  Zénon  qui  le  M»rc.an.4S5i 
fit  ConfuI  pour  l’année  fuivantc,  '&  Chef  du  Sénat . Théodo-  Thph.  p.u6. 
rie,  qui,  félon  ce  que  nous  avons  dit,  ' avoir  commencé  avec 
Jean  le  ficge  de  Papyre,  le  laiflâ  achever  à fon  collègue,  & d. 
s’en  revint  à Conftantinople , d’où  il  repaffadans  laThrace, 

à Noves  dans  la  Méfie.  [ Jornande  qui  eft  toujours  le  pa-  Mârc.ïn  aSj, 
negyridc  de  ce  Prince,  & qui  n’étoit  pas  aflez  inftruit  de  les 
aéfions,  ] dit  'que  pendant  quil  jouilToit  dans  Conflantinople  jorn.r. Got.c, 
de  toutes  fortes  de  biens  en  abondance,  il  apprit  que  fon  peu- 
pic  qu’il  avoir  lailTé  dans  l’illyrie,  n’y  étoit  pas  fort  à fon  aife, 

& qu’il  a»tna  mieux  gagner  fa  vie  dans  le  travail  comme  le  refte 
de  fa  nation,  que  d’être  comblé  de  biens  parmi  les  Romains, 
fendant  que  les  fiens  étoient  dans  la  difette. 

'Marcellin  l’accufe  au  contraire  d’ingratitude  envers  ZénoO,  Mirc.»n.4*j. 
& de  n’avoir  jamais  pû  être  fatisfàit  de  tant  de  faveurs  dont  ce 
Prince  l’a  voit  comblé.  [ Mais  le  plus  vrai-lêmblablc  eft  ce  que 
dit  Evagre,  'que  Zénon  toujours  défiant  & jaloux  parce  qu’il  Evag  1.3.0»;. 
étoit  lâche ,']  chcrchoit  les  moyens  de  le  perdre;  de  quoi 
s’étant  apperçu,  il  aima  mieux  fe  retirer.  Cela  n’empêche 
pas  que  Zenon  le  traitant  comme  il  avoir  fait  Illus,  ne  lui  aie 
pû  donner  alors  la  charge  de  Général  des  armées  de  Thrace, 

'qu’il  pofieda  vers  ce  tems-ci,  félon  Theophane.  Et  il  paroît  xhph.  p.m.- 
qu’il  avoir  la  garde  de  ces  quartiers-là,  lorfqu’après  fonCon-  Ennod.v.rl». 
fulat,  & avant  que  de  marcher  contre  Odoacre,  il  défit  quel- 
qiies  Bulgares.  [ Ainlî  cet  événement  ne  fe  peut  mettre  qu’en 
485.  ou  485.] 

' Ennode  qui  eft  le  Icul  qui  en^jarlc,  nous  dîtdiverlëschofcs  p »9«  »s>7- 
des  mœurs  des  Bulgares;  [ Et  je  ne  fçai  fi  nous  en  trouvons 
rien  de  plus  ancien.  ] ' Ilsavo’ient  alors  pour  Chef  un  nommé  197.- 
Libcrtcm  qui  fut  défait , & apparemment  blefté  par  Théc- 
doric,  mais  fans  en  mourir.  'Ennode  pour  relever  Théodoric  P-*9r- 
prétend  qu’on  n'avoit  jamais  vû  cette  nation  Vaincue.  'Le  P.  not.50. 
Sirmond  croit  qu’on  peut  rapporter  à ce  tems-ci,  ' ce  que  Cal-  CisJ.  1.8. epi 
fîcdore  parlant  au  nom  d'Athalaric,  dit  de  Cyprien  environ  *»-  p.>»î- 
45.  ans  depuis  en  l’clcvant  à la  dignité  de  Patrice  : Vous  avez 
paru  un  grand  guerrier  fur  le  Danube , qui  étoit  encore  en- 
lèveli  dans  les  fupcrflitions  du  Paganifme  . Les  troupes  des 
Bulgares  ne  vous  ont  point  épouventé,  lors  même  qu’elles  ve- 
noient  au  devant  des  Romains  leur  préfenter  la  bataille . B 
n’appartient  qu’à  vous  d’attaquer  les  Barbares  lorfqu’ils  réfif-  , V 

tent,  ou  de  les  pourfuivre  lorlque  la  crainte  les  fait  fuir.C’eft 
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ainfi  que  vous  avez  donné  la  derniere  main  à la  viflolre  des  1^ 
Goths,  moins  par  le  nombre  de  vos  troupes,  que  par  la  valeur 
de  vos  grandes  a£tions . 

Casd.  l.t.  ep.  ' Mais  quoique  ce  Cyprien  fût  dans  la  maturité  de  l’âge  & 

*'•  dans  la  vieilleflë,  lorfqu'Athalaric  lui  parloir  de  cet  endroit, 

[néanmoins J aimerois  mieux  le  rapporter  au  tcmsqueThéo- 
doric  étoit  maître  d’Italie , failcMt  des  guerres  en  Ton  nom , & 
avoir  des  Romains  qui  combattoient  fous  lui  pour  les  Goths . ] 

ARTICLE  X XIV. 

Zifi  dt  TJntn:  Thèodtrle  vient  «fftèger  Con/laminople  i Ztntn  lui' 
ptrfuAdc  £ Aller  canquèrir  fltAlte  fur  OdoAcre  . 

L’an  de  Jesus-Christ  486. 


Lorginns  & Dccins  Confult, 

LOngIN  frère  de  Zenon  fut  Conful  cette  année,  félon 
Marcellin  , & Viélor  de  Tunes  ne  lui  donne  point  de 
collègue.  Mais  Cafliodore  y joint  Dcce:  ce  qui  eft  confirmé 
par  la  Chronique  d’Alexandrie.  Le  P.  Labbc  l’appelle  Cæcina 
Cod.j  4-t.io,  Maurus  Decius.  ' 11  eft  marqué  dans  des  loix  de  Zenon,  & 
I,j4.p  3i6.  même  nommé  avant  Longin. 

[ Arcade  ” dont  la  difgrace  eft  un  des  crimes  que  l’on  a le  v.§. 
plus  reproché  à Zenon , fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire , 
félon  une  loi  qui  lui  eft  adrefiée,  dactée  du  21  de  Mai.  Par 
cette  loi  Zénon  ordonne  à tous  les  Juges  de  punir  ceux  qui 
auront  porté  devant  eux  un  faux  témoignage,  quelque  privi- 
lège qu’ils  euflent  d’ailleurs  pour  s’exemter  de  leur  jurifdic- 
tion. 

9 t. 5.  p.Si».  ' Bafile  avoit  fuccédé  à Arcade  des  le  premier  Juillet , félon 
une  loi  dattéc  de  Conftantinople,  qui  défend  fur  peine  de  la 
vie  comme  un  crime  de  Icze-Majefté , d’avoir  des  prifbns  par- 
ticulières: Cette  défenfe  eft  faite  principalement  pour  Alexan- 
‘ drie  & pour  l’Egypte.  'Nous  apprenons  d’une  autre  loi  dattée 
du  27  Décembre,  que  Paul  étoit  alors  Préfet  d'illyrie. 
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V.  5. 


V.  §. 


.V.  Z E'N  O N.  ; , 515 

L’an  de  Jesus-Christ  487. 

. £eetiiit  F.  C.  fenl  Confitl. 

.*  La  Chronique  d’Alexandrie  marque  que  la  ville  de  Conf. 
tantinople  Ibuffrit  cette  année  par  la  colerede  Dieu  "un  lêcond 
tremblement  de  terre  le  z6  de  Septembre,  mais  qui  ne  s’éten- 
dit qu’en  peu  d’endroits . 

'Cette  ville  trembla  [encore,  mais  d’une  autre  maniéré  ] 
par  la  crainte  de  Tlicodoric,  'qui  prit  les  armes  cette  année  con- 
tre Zenon.  On  n’en  dit  pas  le  fujets  mais  ce  fut  apparemment 
une  fuite  des  mêmes  raifons  ''qui  lui  avoient  fait  quitter  la  Cour 
quelque  tems  auparavant. 

' llpartitde  Noves  en  Méfie,  & vint,  fuivi  d’un  grand  nom- 
bre de  Goths,  ravager  tout  avec  le  fer  & le  feu  jufques  à Conf- 
tantinople  & à la  ville  de  Mélantiade,  que  Sanlbn  met  envi- 
ron à I s.  mille,  ou  fix  petites  lieues  de  Condantinople , vers 
l'Occident . 

' Il  étoit  prêt  d’afiiéger  Zenon  même  dans  la  ville  Impéria. 
le,  lor/qu’il  fe  retira  [ à Noves , ] ' d’où  il  étoit  venu , par  le 
feul  défir,  à ce  qu’on  prétendoit,  'd’épargner  cette  grande  vil- 
le.  'Mais  c’écoit  plûtôt  par  un  traité  [ fecret]  fait  avccZénon, 
qui  lui  ayant  remis  devant  les  yeux  les  honneurs  dont  il  étoit 
redevable  à l’Empire , ' & le  danger  où  il  s’expofoit  en  voulant 
lui  faire  la  guerre,  ' lui  confeilla  de  porter  fes  armes  en  Italie 
contre  Odoacre;  ce  qu’il  faifoit,  tant  pour  fe  délivrer  de  la 
crainte  de  Théodoric,  'que  pour  punir  Odoacre  de  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  Auguftule&  contre  Népos.  'Théodoric  s’étoit 
effèrt  lui  même  [ en  479.  ] à aller  combattre  Odoacre . 

' Les  Romains  prétendirent  depuis  que  Zénon  avoit  envoj  é 
Théodoric  en  Italie . ' Les  Goths  foutenoient  au  contraire  qu’il 
confentit  que  Théodoric  la  pofledât  pour  lui  & les  fiens  . 
' Jornandc  Goth  écrit  à peu  près  la  même  chofe.  Mais  entre 
les  Romains  mêmes,  'Procope  dit  que  Zénon  lui  offrit  la  con- 
quête  de  l’Italie,  en  forte  qu’il  la  devoir  garder  pour  lui-mê- 
me. 'On  dit  qu’il  ne  la  devoir  avoir  que  ' pour  û vie,  [ & 
non  pour  fa  pofférité.  ] ' Théodoric  accepta  cette  propofition 
avec  joie,  & s’en  retourna  comme  nousjavons  dit  [ à Noves] 
pour  fe  préparer  à l’exécuter. 

• I-  'Au  liffu  é'Miiviiiirtt,  il  faut  lire  0Jviv4r€t, 
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ARTICLE  XXV.  I 

Thcediric  W4rche  côntre  Odoacre:  Lttnçe  & Jllut  font  frit 
decMpitet. 

4 

\ 

L’an  de  Jesus-Christ  4S8. 

Sifiàiut  Cr  Dingmint  Ccnfait, 

[TL  fe  préfenta  même  alors  quelque  fujet  de  guerre  entre 
X Théodoric  & Odoacre  par  la  viftoirc  remportée  par  ce- 
lui-ci le  I s Novembre  487.  fur  Fava  Roi  des  Ruges , qui  ctoit 
uni  à Théodoric  par  quelque  alliance. 

Théodoric  fils  de  Fava  s'étant  fimvé  de  la  ruine  générale 
de  fa  nation,  Ce  réfugia  l’an  488.  à Noves  aupiès  de  Théodo- 
ric, & lui  fervit  encore  d’un  nouvel  aiguillon  pour  entrepren- 
dre la  guerre  contre  Odoacre.  ' 11  raflembla  donc  tout  ce  qu’il 
avoit  de  troupes,  (k,  comme  dit  Ennode,  une  infinité  dépeu- 
ples qui  portoient  avec  eux  fur  des  chariots  leurs  femmes , 
leurs  enfans,  leurs  meubles. & tout  ce  qu’ils  poflédoient.  'La 
mere  de  Théodoric  & là  fœur  [ AmalafrideJ  le  fuivirent  en 
cette  expédition. 

' Artémidore  qui  t^ort  allié  de  Zéoon , & fort  bien  auprès  de 
lui , aima  mieux  abandonner  fa  patrie,  & toutes  les  grandeurs 
qu’il  pouvoir  cfpérer,  pour  fuivre  la  bonne  ou  la  mauvaife  for- 
tune de  Théodoric,  qui  le  fit  depuis  Patrice  & Préfet  de  Ro- 
me.'  11  y eut  au  contraire  quelques  Goths  qui  ne  fuivirent  pas 
Théodoric  en  Italie,  mais  demeurèrent  en  Thracè  ,'où  ils  for- 
mèrent encore  depuis  fur  le  bord  de  la  mer  un  corps  de  nation 
allié  des  Romains,  dont  Procope  parle  bien . 

''Théodoric  partit  de  Noves,  & fe  mit 'en  marche  des 
cette  année  pour  aller  en  Italies  [ ' & il  n’y  arriva  néanmoins 
qu’au  mois  d’Aoiit  de  l’année  fuivante;  ce  qui  n’empêche  pas 
que  nous  ne  mettions  ici  ce  qui  lui  arriva  en  chemin.  ] ' Il 
vint  d’abord  gagner  la  mer  Ionienne  [& le  golfe  Adriatique;  ] 
mais  n’ayant  point  de  vaifleaux  pour  le  pafièr , il  fut  obligé 
d’en  faire  11  tour,  & de  traverfer  toutes  les  nations  qui  habi- 
tent le  long  de  la  côte  [de  Dalmatie,  ]' remontant  jufqu^ 

Sirmich  félon  Joxnande.  ' Il  fie  ce  chemin  au  milieu  des  in. 
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K*”î8'  de  rhyver,  de  la  perte,  dit  Ennode,  & de  la  fa- 

■ * ' mine.  'Il  trouva  les  Gépides  en  armes  fur  le  bord  d’une  riviè- 
re pour  lui  en  difputer  le  partage;  mais  ayant  parte  le  premier 
la  rivière,  il  les  pouffa  u vivement,  qu’ils  plièrent  & s’enfui- 
rent tous . 

' Il  vainquit  aurti  en  un  autre  endroit  les  Sarmates,  [ & ar- 
v.Odoicre,  fjya  jufqu’auprès  d’Aquilée , ''  où  Odoacrc  même  l’at- 
tendoit. 

' Il  y avoit  déjà  quatre  ans  [commencés  Jqu’Illus  enfermé 
dans  le  château  de  Papy re  avec  Léonce,  attendoit  le  fecours 
qucTrocoode  fon  frere  lui  devoir  amener , &Pamprcpefon 
Magicien  l’entrctenoit  toujours  dans  cette  efpérancc.  " Mais 
aïant  enfin  appris  la  mort  de  fbn  frere,  il  fit  mettre  Pamprepe 
en  pièces,  & jetter  fon  corps  hors  du  château  , ' ou,  comme 
il  fcmble  qu’on  le  peut  tirer  de  Photius,  il  lui  fit  trancher  la 
tête , & la  fit  jetter  de  deffus  un  rocher  dans  le  camp  desartié- 
geans.  'Quoi  qu’il  en  foit , les  payens  memes  tombent  d'accord 
de  la  fin  malheureufe  & violente  de  cet  importeur . ' On  lui 
attribue  quelques  écrits. 

{ Illus  & Léonce  furvéquirent  peu  à celui  qui  les  avoit  fi 
long-tcms  trompés;  ] ' car  ils  furent  pris  [ fur  la  fin  de  ] cette 
année  même  dans  le  château  de  Papyrc , ' & décapités . Ils  fo- 
rent pris'  par  la  trahifon  du  beau-ffere  de  Trocondc,  que  Zé- 
Qon' avoit  envoyé  exprès  de  Conftantinople.  Jean  le  Scythe 
& un  Cottaïs  commandoient  au  fiégè  de  Papyre,  ' lorfqu’Illus 
& Leonce  furent  pris.  'Leurs  têtes  furent  portéesà  Conftanti- 
nople &cxpofées  fur  des  lances  dans  le  Cirque,  d’où  on  les 
porta  comme  en  triomphe  au  quanier  de  Siques  [ou  Pera,  ] 
& on  les  lairta  fccher  en  cet  état. 

' Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  dernier  effort  que  nous  fpichions 
qu’ait  fait  le  démon  pour  rétablir  l’idolâtrie,  & que  Dieu  ren- 
dit vain  aurti  bien  que  tous  les  autres. 
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ARTICLE  XXVI. 

Cenjuration  de  Sévir ien\  Zenon  Uijfe  agir  fn  crnituti , 

V.  Leon. 5.  ' ÇEVERIEN,  dont  nous  avons  parlé  "autre  part,  avoit  auf-  ^ ^ 
fi  formé  avec  beaucoup  d’autres  une  confpiration  [con-  1071, 
tre  Zénon  [ en  faveur  du  Paganifme.  Mais  ceux  qui  n’avoienC 
T orne  VI.  lmp.  V u u 
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pas  de  foi  pour  Dieu , n’cn  curent  pas  pour  leur  parti  * & on  v 

‘ crut  qu’Hcrmcnaric  fils  du  célébré  Général  Afparavoit  découd  * 

vert  toute  la  confpiration  à Zenon  même,  [ foit  qu’il  en  fût  ‘ 
complice  comme  il  le  feroble,  foit  qu'il  l’eût  apprife  de  ceux 
qui  n’avoient  pas  eu  aflez  de  fecret . J ' Sévérien  echapa  à pei- 
• - ne  le  dernier  fupplice. 

Proc  atdiiJ.},  'Nous  avons  dit  ci-deffus  que  quelques  Princes  de  la  grande 
Arménie  s'écoient  joints  avec  Lconce.'Lorfque  Zenon  fut  ve- 
nu à bout  de  Léonce,  il  ôta  à ces  Princes  les  Etats  qu'il  pofi 
- fédoient , & qui  étoient  héjiéditaires  à leurs  familles , & les 
donna  à d’autres  pour  les  tenir  feulement  comme  desGouver- 
îorn.reg.e.4S.  nemcns  autant  de  tems  qu'il  plairoit  à l’Empereur . '{11  fut  nc'an- 
‘ moins  contraint  pour  fê  réconcilier  les  Hautes,  de  leur  conti- 
l’augmentation  qu’Illus  leur  avoit  promife.  'Ainfices 
Barbares  tiroient  de  l’Epargne  5000  livres  d’or  par  an . ‘ 
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L’an  de  Jésus-Christ  4Î9. 

Aniciut  ProhirtMs  & Chromon  Enftbi/u  Covfuh. 

’ Viélor  de  Tunes  ne  marque  qu’Eufébe  pour  Conful  en  cet- 
te année  : Caûiodorc,  Marcellin  & la  Chronique  d’Alexandrie 

joignent  Probin. 

'Diefeore  fut  Préfet  du  Prétoire,  félon  une  loi  publiée  à 
Conflantinople  le  premier  de  Septembre  fous  le  Confulat  de 
Probin  & d’Eufébe. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  l’Hifloire  de  Ze- 
non dans  cette  année.  ' Mais  on  y peut  mettre  ce  qu’on  remar- 
que, que  ce  Prince  enflé  de  la  viéloire  qu’il  avoit  remportée 
fur  les  tyrans,  & de  leur  avoir  fait  couper  la  tête,  'changea 
tellement  la  douceur  qu’il  avoit  fait  paroîcre  jufqu’alors,  qu’il 
fembloit  avoir  pris  une  autre  nature.  Les  plus  fâges  necroyoient 
pas  néanmoins  qu'il  fût  autre  qu’il  n’étoit,  mais  qu’il  découvroit 
rians  la  profpérité  le  mauvais  naturel  qu’il  avoit  toujours  eu, 
après  que  la  crainte  d’Illus  l’avoit  long-tems  contraint  de  le  ca- 
cher. ' il  fe  porta  à des  confifeations  & même  à des  meurtres 
injuflcs,  accufânt.tout  le  monde  d’avoir  favorifé  les  tyrans  [ 11- 
lus  & Leonce.  J'Ceux  meme  qui  lui  a voient  donné  de  plus 
grandes  marques  d’aflèélion , n’évitoient  pas  fa  cruauté,  ' com- 
me Cottaïs  qui  avoir  pris  Illus . 

'Entre  les  autres  perfonnes  confidérables  qu’il  fit  mourir, 
Cedréne  marque  un  Zofime  de  Gaze  " Orateur.  ' Néanmoins  pw . 
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raïf  ae  J,  Suidas  parlant  d*un  TjoCimc  Sophifte  de  Gaze>  ou  d’Afcalon , 
qui  avoit  fait  divers  ouvrages , le  met  vers  le  tems  d’Anaftafc^ 
V. Anafiafe,  On  croit  que  c*elt  celui  dont  nous  avons  Thirtoire. 

'Zenon  fit  chercher  un  nommé  Héraïfque  ' Philofophe  paÿen, 
ou  plûtôt  Magicien  ' & même  Prêtre  des  idoles  ^ dont  il  eft 
parlé  dans  la  Vie  dlfidore  par  Damafe.  'Mais  un  nommé  Ge- 
Je  célébré  Medécin  de  ce  tems  ci , & qui  avoit  même  été  éle- 
vé à di  verfes  dignitez  > le  cacha  chez  lui , voulant  bien  s expo- 
fèr  au  danger  pour  en  garentir  un  ami.  ' 11  étoit  auffi  payent 
autant  qu’on  en  peut  juger  du  foin  qu’il  prit  de  l’inhumation 
d’Héraiïque,  'qui  mourut  de  maladie  en  fuyant  [ceux  qui  lè 
cherchoient.  } 

' L’Envoyé  de  Zenon  ne  Payant  pû  trouver,  Ce  fâifit  d’Aga- 
pe  & des  autres  Philofophes»  ' qu’il  amena  devant  les  Juges'. 
Cet  Agape  eft  apparemment'!’ Athénien  difciplede  Mann. 
'On  marque  en  général  que  la  ville  de  Conftantinople  fouffrit 
beaucoup  de  Zénon  & de  fes  Ifàures.  On  voyoit  fouvent  fi 
peu  de  fujet  dans  les  cruautez  de  Zénon,  qu’on  lesattribuoit 
à une  humeur  mélancolique  [ & hypocondriaque,  J ôc  qu’on 
croyoit  qu’il  étoit  poffédé  du  démon» 


ARTICLE  XXVIX 


Zenon  cherche  fon  fncceJfeHr  déni  la  magie  : fuit  mourir  Pelage 
Patrice  i jircade  fe  fauve  t Mort  de  Zénon  , 

L’an  de  Jesus-Christ  4pa. 

Longin  U,  & Paufle  le  jeune  Confuls , 

' ✓’^Assiodore  ne  donne  point  d’autreCcoful  à cette  année 
• V_4  que  Faufte  qu’il  furnorame  le  jeune,  [ pour  le  diftin- 
guer  fan5  doute  de  Fauftequi  avoit  eu  la  même  dignité  en  48  5. 
Ainfi  c efi  une  faute  à la  Chronique  d’Alexandrie  de  dire  qu’il 
étoit  Confiil  pour  la  féconde  fois.  J 'Cette  Chronique  & celle 
de  Marcellin  lui  donnent  pour  Collègue  Longin  [ frère  de  Ze- 
non , ] qui  avoit  déjà  été  tonful  [ en  48  6.  j * 

[ Zénon  trouva  une  nouvelle  matière  à fa  cruauté  dans  la 
cnriofité  qu’il  eut  de  fçavoir  qui  feroit  fon  fuccefleur.  ] ' Il  dé- 
firoit  que  ce  fût  fon  frere  [ Longin  J qui  n’en  étoit  nullement 
capable  ; c’efi  pourquoi  les  plus  fages  s’oppoforent  à fon  éléva- 

y uu  ü 


p.604.  a. 
p.i  191. 1 19J, 
Ph0C.C.t42p- 
io49>  a. 

Suid.  tf.  pag. 
604.  c. 

« . i 

f.p.  1193,  b» 
p.604,  f, 

r. 

Fl,ap.p.447.c» 

ày.  P 19.  d. 

E va.  1.3.  C.35, 
p.  366.  b. 
Cedr,  p.  354- 
b.c. 


Casd.  chr» 


Chr»  Alex,  ç. 


Cîdr,  p,3î4» 

d» 


a.lChr.Al.ifc 

758.  IThphB, 

116,  a. 

Manail,  p.(i. 


ibiif,. 


Ma!e,p.S6.c.^ 
n.p.  a la. 

Ctir.  Al.  pag. 
75*- 

Tbph.p.ii6.a. 

d. 

Cedr.p.jja.d. 
e.lZon.  p.44. 

d. 

Zoh.  p.44.  b. 

Chr.  Al.  pag. 
858. 1 Xhphn. 
pag.  1 16.  a. 
Rlarccü. 
baudrao.  pag. 

Rlarc.l  Cbr. 
Al.  1 Thph.  p. 
jii.a.|Cedr. 
3 54  t. 

Cedr.p.5î4.c. 

d, 

Zon.p.44-b. 

Bar.  499.  S* 
4».  5«. 


Clr,  A I.  pag. 
75S.Thph.p. 
üjô.a.  b. 


524  L’  E M P E R E U R 

tioD.  'Ileutdonc  recours  au  G)mtc  Mauricn  ou Mancn,  hom- 
me très^fagc,  dit-on  , qui  lui  avoit  prédit  diverfès  choies  , par^, 
ce  qu’il  fçavoit  bien  des  myileres,  [ c’eft-à.dire , félon  toutes 
les  apparences,  que  c’étoit  un  Magicien.  }"Manairé  l’appelle 
un  rêveur  d’aftrologue.  [ Je  croirois  aifément  que  c’eft  l’impo- 
fteur  Marcien  dont  nous  avons  parlé,  qui  étoit  digne  de  per- 
dre la  qualité  de  Prêtre  & de  prendre  celle  de  Comte.] 

'Quelque  fût  Marcien,  on  prétend  queconfulté  parZeoorr 
for  fon  fuccefleur,  il  lui  répondit  que  fa  femme  & Ton  Empire 
paiTeroient  après  ih  mort  à un  des  Officiers  du  palais,  qu’on  ap- 
pelloit  Silentiaires  .On  ajoute  ce  que  fut  fur  cela  que  Zénon  fic 
arrêter  Pélage  qui  avoit  clé  autrefois  l’un  de  ces  Officiers,  mais 
qui  étoit  alois  Patrice. 

' Nous  avons  vû  que  Zénon  s’étoit  iërvi  de  lui  pour  empê- 
cher Théodoric  le  Louche  d’entrer  dans  Conflantinople  00481- 
'C’étoit  un  homme  craignant  Dieu , dit'Thcophane,  vertueu.x, 
prudent,  qui  aimoit  la  juüice  ' & étoit  fort  habile  pour  la  poë- 
fie . 'Il  avoit  compofe  plufieurs  beaux  ouvrages,  & même  une 
hiftoirc  en  vers  depuis  Augufte . 'Mais  il  n’étoit  pas  flatteur  & 
condamnoit  ouvertement  avec  beaucoup  de  liberté  lesmauvar- 
fes  aélions  de  Zénon  , l’empêchant  ainfi  de  faire  plufieurs  vio- 
lences. ' 11  étoit  aufli  oppofé  au  deflein  qu’il  avoit  de  faire  fon» 
fiere  Empereur.  'Ce  âit  apparemment  ce  qui  irrita  ce  Prince, 
' qui  l'ayant  fait  arrêter,  confilqua  Tes  biens,  & l’envoya  pri- 
fonnier  ’ dans  l’ifle  de  Panorme.  Ferrarius  marque  'plufieurs 
lieu  de  ce  nom , mais  aucune  ifle . 

' Zénon  h’étant  pas  encore  fatisfkit,  le  fit  étrangler  cette  an* 
née  par  les  foldats  qurlc  gardoient. 

' üiVprétend  qu’avant  que  de  mourir,  il  invoqua  la  juflicc^ 
divine,  & la  pria  de  venger  bientôt  rinjuflice  de  fa  mort. 
£ Cette  difpofition  que  la  charité  ne  donne  pas,  fait  voir  que 
s’il  étoit  innocent  devant  les  hommes,  il  ne  l’étoit  pas  devant 
Dieu. 3 ' Et  en  effet  Zonare  dit  qu’on  l’accufoit  d’être  payent 
' ce  que  Baronius  devoir  avoir  pefé  devant  que  de  parler  fi  a van- 
tageufement  de  ce  Seigneur  & de  fa  mort,  qu’il  îcmble  regar- 
der comme  un  martyre. 

' Arcade  Préfet  du  Piétoire  témoigna  beaucoup  de  douleur, 
& même  d’indignation  de  la  mort  de  Pélage.  Zénon  l’ayant 
fçû,  le  manda  au  Palais  ,&  ordonna  que  quand  il  y feroitonle 
tuât.  Arcade  en  eut  fecrétemcntavis,&c;anf  monté  en  carof- 
fle  comme  pour  aller  trouver  l'Empereur,  lorfqu’il  fut  devant 
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J-  Sainte  Sophie,  il  y entra,  & n’en  voulut  jJusfortir.  11  évita  ainfi 
la  mort  dont  la  cruauté  de  Zenon  le  menaooit , 'quoique  Ce-  P- 
drcnc  le  mette  entre  ceux  qui  en  furent  lesviélimesi  'maistous  xbph.  p.n6. 
fes  biens  furent  confilqucs . 

11  avoit  été  Préfet  en  48  rf.  avant  Bafile,  [& ainfi  il  ne  l’étoit 
plus  en  cette  année , à moins  qu’il  ne  l’ait  été  deux  fois , ] 'S’il 
en  faut  croire  Manafl'é,  Zenon  fit  périr  les  plus  illuftres  & les 
plus  riches  du  Sénat  de  peur  qu’ils  ne  lui  fuccedafient. 

L’an  de  Jesus-Christ  49t. 

'La  Juftice  divine  jugea  enfin  qu’il  étoit  tems  de  punir  tant 
de  crimes  que  Zenon  avoit  commis , foit  contre  l’Egliiê , foit 
contre  fes  Sujets,  foit  contre  lui.mêmc.  '11  fut  attaqué  par  tout 
le  corps  de  douleurs  très-aigues,  & dont  néanmoins  on  ne  pou- 
voir connoître  la  caufe . '11  tomba  enfuite  dans  une  épilepfie , 
durant  Laquelle  il  avoit  fans  cefiè  à la  bouche  le  'nom  du  Patri- 
ce Pélage. 

'11  en  mourut  enfin  en  cette  ariuée  4^1.  au  mois  d’avril. 

'La  Chronique  d’ÂIexandrie  dit  qu’il  mourut  d’une  difièii. 
terie . 

'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’on  l’enterra  tout  vivant,  par- 
ce qu’on  le  croyoit  mort,  ou  qu’on  faifôit  fêmblant  de  le  croi- 
re.'Sa  propre  femme  qui  neTaimoit  point,  fut  bien  aife  de  s’en 
défaire,  [ fbit  à cauiè  de  fa  mauvaife  conduite,  ] 'foit  qu’elle  fe 
fût  déjà  engagée  à AnaAafe  qu’elle  époufa  aufii-tût  après. 

[ Mais  fans  examiner  fi  ce  fait  eft  probable  ou  non,  il  fuffit 
à ceux  qui  n’aiment  que  la  vérité  dans  ceux  mêmes  qui  en  ont 
été  les  ennemis , de  voir  qu’un  fait  de  cette  importance  n’a 
point  d’autre  auteur  que  des  Grecs  modernes.  ] ' Cedréne  rap- 
porte encore  fa  mort  d’une  autre  maniéré  plus  improbable. 

'Jl  ne  laifia  après  lui  aucun  enfant.  '11  avoit  vécu  42  ans;  'ou 
[ plùtôt  ] 65  ans  & P jours:  'avoit  régné  16  ans  & demi , en 
comptant  le  tems  de  Bafilifque , & commençant  au  mois  de 
Novembre  474.  auquel  mourut  le  jeune  Leon  (on  fils. 

f Ainfi  il  faut  lui  donner  1 7 ans  & environ  trois  mois , à 
compter  du  mois  de  Février  474.  auquel  il  fut  déclaré  Augu- 
fle.  j Theophane  dit  1 7 ans  & deux  mois.  'Evagre  , la  Chro- 
nique d’Alexandrie  & Nicéphore  lui  donnent  17  ans  fans  s’ex- 
pliquer. 'Il  y a certainement  filiKc  dans  Cedréne,  qui  lui  don- 
ne 27  ans  & quatre  mois  r 


Cedr.  p.  JJ4- 
d.lî^on.  p.4n- 

c. 

Cedr.p.3S5.a. 

Thphn.p.iif. 

d. Evag.  1.3  c. 
19.  p.3S7-  t. 
Thpli.  p.  116. 
d. 

Evs.l  3.  C.29. 
p.3f7-‘->-Mir. 
Viit.T.  C»ld. 
Anoii.  V.pag. 
4So.b,Clir..'\. 
pag  IsS. 
Cedr.  p.  35T. 

a. b|  Zon.  p. 
44  c.d  I Man, 

p.6î.«3. 

Zoil.  p 44.  C. 

Cedr.  p.  3Sî. 

b. 


Cedr,p3Sf.ï. 

EV4.r.3.  c.29. 
pag.  3Î7.  b. 

Viâ.T. 
Chr.Alci.  p, 
7sS. 

Marcell. 


Thpii.  p.  102. 
b. 

Eva.  1.3,  c.29.' 
p.337’l>.  Ci>r. 
Al.  p.  750. 
Ced,p3si.  ^ 


Digitized  by  Google 


526 


L’  E M P E R E U R 


Conc.l  .t  4-p» 
IS.a.&c. 

Marc.  Chr. 
Gcon.  C.91. 


C.31- 


Six.  S,  1.4.  p_ 
3Î1. 

Bibl.P.  t.i.p.- 
4 9Î. 

Six.S.  p.3t>> 


p.3Sr.C.PoflT 

p.469. 


Sig.  C.  1J4.  I 
Wir.  p.>5°« 


Mir.pag.txz.. 

«»î- 

Sixt.S.p.3St.| 

Poflevp-169, 

Trith.  p.4<»; 


ARTICLE  XXVIII. 


L‘ao  de  fk 


Du  PrêireTheoduIe.-  Jean  k Grammairien-.  Mak,  Candide  & Eu/} athe 
Hip ariens  de  Zenon-,  p^clorin  Orateur-.  Jfidore  fhihfephe. 

'/'^N  marque  que  la  ville  d’Amore  [ en  Phrygie , qui  de- 
puis  e(l  devenue  fort  célébré  , ] fut  fondée  du  tems  de 
Zenon.  'Mais  nous  trouvons  qu’elle  avoir  déjà  un  Evêque  nom- 
mé Myllere  en  451. 

Le  Prêtre  Théodule  Ce  rendit  fort  célébré  dans  la  bafle  Sy- 
rie par  beaucoup  d’écrits  qu’il  publia  du  tems  deZénoa  'Quoi- 
que Gennade  écrive,  aufli  bien  que  Marcellin,  qu’on attribuoit 
beaucoup  d'écrits  à cet  Auteur,  il  ne  marque  point  néanmoins 
en  avoir  vfi  d’autres  que  celui  qui  montroit  contre  les  [ Mani- 
chéens & les  autres  ] anciens  hérétiques  , que  le  vieux  & le 
nouveau  Tellament  s’accordent  parfaitement  dans  leurs  diffe- 
rens  préceptes,  ou  plûiôt  dans  la  didérente  maniéré  dont  ils 
nous  propofent  une  même  vérité. 

'Ce  Théodule  mourut  fous  Zénon,  mais  trois  ans  feulement 
avant  que  Gennade  écrivît  fon  livre  des  hommes  illuftres,  [ Sc 
ainfi  vers  490.  3 

'On  lui  attribue  un  commentaire  fur  l’Epitre  de  S.  Paul  aux 
Romains,  'que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Peres: 
'Mais  on  marque  en  même  tems  que  ce  commentaire  cft  de 
plufieurs  Auteurs  Grecs  & même  de  Photius  iSc  d’CEcumenius 

[ Ainfi  ce  Théodule  cft  poflcricur  de  plufieurs  fiécles  à celui 
dont  nous  parlons . ] 

'Sixte  de  Sienne  & Pofièvin  lui  attribuent  encore  un  poè'me 
fur  les  miracles  de  l’ancien  Tellament  & les  fables  des  Poëtess 
& ils  en  parlent  comme  d’une  piece  que  nous  avons.  [ Elle 
n’eft  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  ] 'Sigebert  qui  parle 
plus  amplement  de  ce  poeme , l’attribue  à un  jeune  Eccléfia- 
nique  d’Italie , f fans  parler  en  aucune  maniéré  du  Prêtre  de 
Syrie,  j 'Et  Honoré  u’Autun  les  diltingue  exprefiément . 

' Pour  la  qualité  d’Evêque , que  Sixte  de  Sienne  & Poflcvii» 
donnent  à 1 héodule,  elle  ne  convient  ni  à celui  de  Gennade  ni 
à celui  de  Sigebert. 

'Thrithéme  qui  veut  auffi  que  celui  de  Gennade  ait  été  Ita- 
lien , Evêque  & auteur  du  poème  , ne  lui  attribue  point  de 
commentaire  fur  l’Ecriture, 
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V- /Marcellin  parle  fur  l’an  486.  de  Jean  Gramcnairien,  & de-  M»rc-Clir.in. 
puis  Prêtre  dans  le  diocéfe  d’Antioche,  auteur  de  quelques 
écrits  contre  les  Eutychiens.  C’eft  mot  à mot  ce  qu’en  dit  Gen- 
nade;  ' mais  Gennade  ajoute  qu’il  reprenoit  aflez  mal-à-propos 
quelques  endroits  de  SCyrille,  comme  n’étant  pas  affez  exadls, 

& favorifant  les  Timothéens,  [c’e(l-à-dire,  les  Eutychiens  d’E- 
gypte ] en  combattant  Neftorius . 

[ Cela  fuffit  pour  montrer  que  ce  Jean  n’eft  pas  " le  célébré 
Jean  Maxence,  'mais  non  pas  pour  le  rendre  fufpciS  de  Ncflo-  Bar-ass.  }.i. 
rianifme,  comme  veut  Baronius.'puilquc  Gennade  qui  le  defa-  Genn.  C 9j. 
prouve  en  ce  point,  aflure  qu’il  montroit  dans  fes  écrits  que 
Dieu  & l’homme  ne  font  qu’une  perfonne  en  J.  C.  [ce  que  Ba- 
ronius  auroit  bien  fait  de  ne  pas  omettre.  ] 

'Cet  Auteur  étoit  célébré  pour  prêcher  fur  le  champ:  Gen-  c.9j. 
nade  dit  vers  l’an  494.  qu’on  croyoit  qu’il  vivoit  encore. 

'Male  Sophifte  ou  Orateur,  natif  de  Philadelphie  'a  écrit  phor.c.7!.  p. 
THiftoire  de  Zenon  & de  Bafilifque.  ' Nous  en  avons  encore  ;7»- 
divers  fragmens  dans  les  extraits  des  Légations,  mais  qui  nous  p^,s. 
paroifTcnt  un  peu  brouillés . lis  commencent  à la  fin  du  régné 
de  Leon,  & vont  jufqu’à  la  fin  de  l’an  481.  'Photius  fait  beau-  Phot.7S.  rag- 
coup  d’efUme  de  cet  Auteur  & de  fon  Hile.  II  marque  que  fon 
ouvrage  contenoit  fept  livres  qui  commençoient  à la  1 7 année 
de  Leon , & finifioient  à la  mort  de  Népos,  [ arrivée  l'an  480. 

Ainfi  ilfemble  qu’il  n’eut  pas  tout-à  fait  fuivi  l’ordre  du  tems.  ] 

'Il  paroifloit  par  ces  fept  livres  que  ce  n’etoit  qu’une  fuite  de  p.171. 
quelques  autres  précédens,  & qu’il  avoir  deflcind’y  en  ajouter 
encore  d’autres . ' Auffi  Suidas  afl'urc  que  fon  Hiüoire  complé-  Suid./x.  p.87. 
te  comprenoit  depuis  Conftantin  jufqu’à  Anaflafe,  'fous  lequel  |,j(j 
on  peut  ainfi  juger  qu’il  vivoit.  'II  croit  Chrétien . , c.n.'p.i^ôô! 

' Candide  écrivit  en  même  tems  que  lui  en  trois  livres  l’Hi-  c-7S-  p.- 

Aoire  de  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  l’cleélicn  de  Leon  jufqu’à  p 

celle  d’Anaflafe  -,  s’attachant  particuliérement  aux  perfennes 
fortics  de  l’ifaurie  , dont  il  avoit  lui-même  tiré  fà  naiflhnce  . 

'Photius  eftime  fort  peu  fon  fiile.  p.,7j. 

'Pour  fa  religion,  il  étoit  Chrétien  & défenfeur  zélé  duCon-  P '^r- 
cile  de  Calcédoine.  'Nous  n’avons  de  lui  que  l’abrégé  que  nous  vofl!ü. 
en  a fait  Photius . * ^66. 

'Evagrecite  fouvent  un  Etiflathe  de  Syrie  pour  autorifer  ce  p 'joV 
qu’il  dit  de  Zénon,  & le  loue  toujoursibeaucoup . 'II  étoit  de  Suid.ip.  pâg. 
Philadelphie,  & avoit  fait  en  neuf  tomes  une  Hifloire  abrégée 
depuis  Enéc  jufqu’Anaflafe  , ' c’cfl-à-dire  jufqu’à  la  12  année  p!367.i.!l5Æ.’ 

Z4.  p-44»,  d. 
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Nplir.  I.I4-C.  oe  ce  Prince  . 'Nic<5phcre  en  parle  . II  avoit  aiiffi  fait  d'autres  J:’*"  Ç* 
5X0/^^  ouvrages , & entr autres  'une  première  Hiftoirc  qui  finiffbit'à 
»Suid.  tr.  pag.  la  prlfe  de  Troye  oîl  commençoic  l’autre . 
io96^.f.  Evag.  'Photius  parle  d’un  Vidiorin  qui  avoit  fait  quelques  difcoürs 
442.  d.  ^ à l’honneur  des  Confuls  & de  l’Empereur  Zénon  , fous  lequel 
rhot.c.ioi.p.  il  vivoic  dans  un  âge  fort  avancé . 11  étoit  d’Antioche , fils  d’uo 
Lampade.  Photius loue  fon  flile  clair,  net,  propre  & fans  fu- 
perfluitc. 

[Je  penfe  qu on  peut  mettre  fous  Zénon  Ifidore  Phi Ipfophe  • 
Voff.h.g.1.2.  payen,  J 'dont  Damafce  a écrit  la  Vie  fous  Jullinien.  'Photius  ' ' 
Sot  c 24V  ^ confervé  un  grand  extrait  de  cette  Vie,  [&  on  en  pour-  ' * . V.‘. 

ic:3.’  ^ roit  tirer  beaucoup  de  chofes  touchant  les  Philofophes  payens 
de  ce  fiécle , en  y joignant  Suidas , qui  a pris  beaucoup  de  cho- 
. , fes  de  Damafce  : mais  je  ne  feai  fi  cela  en  vaudroit  la  peine.'] 
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ARTICLE  XXIX. 

De  Léonce  & de  qael^nes  autres  Saints  Moines  ; De  Gélafe  .. 

de  CjzÀc . 

iJ.>w.p.2ie.'Ç  UlDAS  parle  d’un  Moine  nommé  Léonce  qui  vivoit  du 
tems  de  Zenon.  Dieu  lui  avoit  donné  la  grâce  de  la  pro- 
phétie pour  développer  les  obfcuritez  de  l’Ecriture  ; de  forte 
que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  fo  rendre  fes  difoiples . Il 
en  rapporte  quelques  paroles , où  il  paroît  beaucoup  de  zélé 
pour  la  foi  & pour  la  difoipline , & peu  de  crainte  dé  tout  le 
pouvoir  de  Zénon. 

'On  marque  fur  l’an  4^0.  qu’Annien  guérifToit  par  fà  priefe 
fur  les  bords  de  l’Euphrate  ceux  qui  étoient  malades  de  gout- 
te; qu’Auxent  chafioit  les  démons;  que  Daniel,  Anafiafe,  Vin- 
'*  ' demiel , Manaflé  , Sévére  & divers  autres  brilloient  en  divers 

endroits  des  défères  par  jluûcurs  miracles  & par  la  connoifian- 
cc  de  l’avenir . 

[j^  ne  fçai  fi  Auxent  fèroit  celui  de  Bithynie  qui  eft  mort 
neanmoins  vers  lan  470.  Saint  Daniel  Stylite  vécut  auprès  de 
Confiantinople  jufqucs  vers  l’an  4^4.  Je  ne  trouve  rien  des 
autres . 

^ • • { C’efi:  encore  fous  Zénon  qu’a  fleuri  Gélafè  de  Cyzic  dont 

Ge’.cy.'l.i.  p.ViOUs  avens  quelques  mémoires  fur  le  Concile  de  Nicée.  ] 'Son 
pere  étoit  un  Prêtre  de  Cyzic*  ^11  étoit  dans  la  Bithynie  lorf- 

que 


Via.  T, 

490. 


2.  c. 

P 4.  d. 


Van  de  J. 
C.  4*9, 


v.S.Procle. 

V.  S.  Ale- 
San.  d'A- 
lex. 


e,  f. 


p.i.e. 


ZENON.  yij 

que  Bafili/que  étoit  maître  de  l'Empire,  [ ccft-à-dire,  vers 
47^.]  ' Et  comme  dans  les  difputcs  qui  arrivoient  alors;  les 
Eutychiens  fe  vantoient  particuliérement  de  fuivre  la  foi  des 
Peresdc  Nicée,  il  leur  foutcndtqu’ils/ê  trompoieot,  & leur 
produifoit  diver/cs  chofes  de  ce  Concile  qu’ils  écoient  obligés 
d’anathcmatifer  fuivant  les  principes  de  leur  feélc.[  Il  droit  ap-  «!• 
paremment  ces  chofes  j d’un  vieux  livre  qu'il  avoir  lû  autre- 
fois chez  fon  pere , & qui  avoir  appartenu  à Dalmace  Evêque 
de  Cyzic  [ vers  " l’an  4J0.  ' Car  il  prétend  que  ce  livre  oontc- 
noit  tout  ce  qui  s'étoit  fait  & dit  dans  le  Coocile  de  Nicée  [ "ce 
qui  n'eil  pas  néanmoins  aifé  à croire.  3 

' 11  avoir  beaucoup  étudié  ce  livre,  & en  avdt  fait  de  grands  P-*- 
extraits.  'ÂinG  s’en  étant  lêrvi  dans  les  conférences  qu’il  eut  p.5. 
avec  les  Eutychiens,  il  réfolut  de  chercher  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  trouver  de  ce  Concile,  ' & de  le  ramafler  en  un  corps.  ' II  p.  1.  f. 
fê  fervit  particuliérement  d’Eufébe  deCéfarée,  de  Rufin  qu’il  j.e. 
dit  avoir  été  Prêtre  de  Ronne,  & avoir  afliflé  au  Concile  de 
Nicée , & de  quelques  cahiers  fort  anciens  d’un  Prêtre  nommé 
Jean  qui  avoir  beaucoup  écrit . [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft . J Mais 
tout  cela  ne  compofoit  point  une  fuite  claire  & par&ite  com- 
me le  livre  qu’il  avoir  vu  autrefois. 

' Il  ne  laiffa  pas  d’en  former  un  corps  d’ouvrage  'qu’il  com-  p-r-  *.  £ 
pofadans  laBithynic  après  lamort  de  Bafilifque.[  Mais  il  n’eut  P'^’*** 
ps  aflez  de  lutnicre  pour  difeerner  dans  Ces  auteurs  le  vrai 
d’avec  le  faux,  ni  peut-être  même  aflez  d’exaâïitude  pour  n’y 
rien  ajouter  de  lui-même.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  fait 
quantité  de  fautes  contre  rhifloire , & que  les  chofes  qu’il  dit 
s’être  paftées  dans  le  Concile,  ne  plient  ps  pur  fort  appuyées 
quand  elles  ne  le  font  que  fur  fon  autorité.  J' Son  ftilc  eft  fort  PW.c.  ïî.p. 
bas  & fort  fimple  ,&  tient  beaucoup  du  vulgaire. 'Il  divifa  fon  P' 

ouvage  en  trois  livres  ; il  le  continua' jufqu’au  rappl&àla  is-p.ii.ti.p. 
mort  d’ Arius , ' & finiflbit  au  batême  & à la  mort  de  Conftantin.  J®*'  ^ 

' Nous  avons  les  deux  premiers  livres , donnés  au  public  en  p.ï<*9.’*^  ' 
1599.  par  Balforeui  > mais  il  o’y  a du  troifiéme  que  quelques  Let-  hi-g.I,». 

très  de  Conftantin.  Voflius  prétend  que  c’cftàdefléin  qu’on  n’a 
ps  voulu  donner  le  refte  , à caufë  de  ceux  qui  veulent  que 
Conftantin  ait  été  baptifé  à Rome  par  S.  Silveftre. 

Balforeus  ne  s’explique  de  rien  dans  fes  préfaces  qui  ne  font 
que  deux  dêdicatoires.  Le  manuferit  dont  il  s’étoit  férvi,  oc 
marquoit  pcânt  le  nom  de  l’auteur;  '&  Photiusena  eu  un  fem-  Phot.c.  t*.  p. 
blablc  ; mais  il  en  a eu  auflS  un  autre  qui  prtoit  celui  de  Célaft 
Tome  VJ.  lmp,  ' Xxx 
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Col.Cy*.p.».  iûqutdt  Ci\arit  en  PaUfiine.  ’Ainfi  il  ne  feut  pas  s’étonner 
C.I64-C.  p^jjg  d’Eufébc  Evêque  de  la  même  Eglife,  comme” d’üo  ' 
homme  admirable.  (Mais  pourquoi  un  Evêque  de  Palçftine 
chr.  Al.  piB-  Écrivoit-il  en  Bithynie.^  ] 'Timothée  étoit  Evêque  de  Céfaréc 
754. 7 5<-  en  Paleftine  vers  l’an  484. 

Gel.p.9.».  ' Gélafe  promet  dans  fa  préfece  un  autre  ouvrage  fur  le  ré- 

gné de  Conftantin  (ou  plûtôt  Confiance]  pere  du  grand Con- 
(lantio,  & il  appelle  ce  Prince  (mort  dans  le  Paganifme]  très- 
Phot.  c.*9.p.  de  Dieu.  ' Photius  parle  d’une  préface  de  Gélafe  Evêque 
de  Céfarée  en  Paleftine  fur  l’hiftoire  d’Eufébe.  Mais  c’ctoiC 
de  celui  qui  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  de  Jérufalera , & qui  vi- 
voit  dans  le  IV,  ftécle. 

( Quelques-uns  attribuent  à l’un  de  ces  deux  Gélafes  l’ouvra- 
ge fur  les  deux  natures,  que  d'autres  croyent  être  du  Pape  de 
ce  nom.  3 
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SURNOMMÉ  DICORE,. 
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ARTICLEL 

Origine  y parens  & religion  d’^naflafe  ; Ce  qiiii  à fait  avant  que 

ditre  Empereur» 

INASTASEqui  fuccéda  à l’Empereur  Zé-  Erag  i.  j.  c.  | 
non,  étoit  de  la  ville  de  Duras,  [fur la  mer  i?’ l 
Adriatique,  Métropole  de  la  nouvelle  Epire  c.f  Thdr.  L.p.' 
en  Illyrie  J 'On  lui  donne  fouvent  le  furnom  ssi.c. 
de.Dicore,  àcaufe,  dit  on,  que  les  deux 


prunelles  de  Tes  yeux  étoient  'differentes,  la  a.  |chr.  Al. 
droite  plus  noire  & la  gauche  plus  bleue.  ' Suidas  parle  d’un 
Empereur  Anaffafe  nomméaufll  Artéme.'  Mais  c’eft  Anafta-  zon  p.44.e.f. 
fell.  qui  régna  en  713. 


' Pour  Anaffafe  Dicore,  Ibn  pere  ctoit  de  Duras.  [On  ne  dit  î,abb.*chr. 
point  qu’il  ait  eu  aucune  dignité.  ] 'Sa  mere  étoit  Arienne, ou  Viû.T. 

[ plûtôt]  Manichéenne.  ' MaisCléarqiie  frere  de  fa  mere  étoit  -J|jâ  bipag. 
Arien.  Anaffafe  même  fut  traité  ouvertement  ' de  Manichéen  ssS-JThphn. 
après  fa  mort  par  le  peuple  de  Conffantinople.  'Le  Pape  Sym-  £«0^  1 5 
maque  lui  dit  qu’il  étoit  ami  de  toutes  fortes  d’erreurs,  & le  2os"*c. 
patron  des  Manichéens;  '&  beaucoup  de  perfonnes  croyoient  t-4-p.«îoo-c. 
qu’il  étoit  effèélivement  de  cette  fèéle.  ' Mais  on  l’accuife  pro-  4.  j. 
prement  d’avoir  été  Eutychien  dès  devant  que  de  regner.  [ Et  i^•p^  3<5>*  à. 
nous  verrons  autre  part  qu’il  favorifa  toujours  cette  fecfle.  J J.*]^sui5.pl-.’ 
'11  avoit  un  frere  dont  la  femme  nommée  Magna  étoit  Ca-  10J5.  a, b.  “ 
tholique.  'D'autres  néanmoins  font  cette  Magna  fœur  d'Anaf  Thpimp.ist. 
tafe , & en  marquent  la  pofférité.  ' 11  fit  Paul  fon  frere  Conful  Nphr.chr.p. 

en  496.  ' II  avoit  beaucoup  d’autres  parens  qu’il  rendit  tous  IV'  ,, 
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confidérablcs,  ' comme  Probe,  'Pompée  & Hypacc  j 
trois  fes  neveu.': . ’ - - .• 

' La  Vie  de  Sant  Sabas  faitPompée  ''  coufin  d’Anaftaiê  ,&  confobrU 
nomme  fa  femme  Anaftafe  . ' Hjpace  croit  fils  de  Secondin 
& d'une  fœur  d’Anaftafe . 

' Anaftafe  n’avoir  jamais  éfé  marié  avant  que  d'être  Empe- 
reur. [ Mais  ce  n’étoit  pas'  qu’il  aimât  la  chafieté,  jpiiifqu’il 
avok  même  eu  un  bâtard , qui  fut  tue  fous  /bo  régné  dans  une 
fédition.  ' Il  fit  une  fois  naufrage  [en  482.  au  plikard  , ] & 
fè  fauva  nud  à Alexandrie . Il  y fut  reçu  & fort  bien  traité  par 
Jean  Talaïa  [qui  étoit  alors  ou  (Econome  ou  Evêque  de  cette 
ville.  ] Mais  étant  Empereur  il  oublia  entièrement  fbn  bieiv 


faiéleur.  / 

' Anaftafe  n’étoit  point  encore  élevé  à la  dignité  de  Séna»» 

‘ ’ teur,  lorfqull  monta  à celle  d’Empereur;  il  n’étoit  que  dans 
pîoc.b!v!u.  le  rang  des  Silentiarres , ' c’eft-à  dire  de  ceux  qui  avoient  chat- 
c.7i.p.i3S.b.  ge  Je  faire  filence  dans  le  Palais  ; ce  qui  n’étoit  qu’un  Office 
Thrii.'’not p!  peu  confidérable.  Ils  étqient ' fous  le  grand  Chambellan, & 

3«o.  II.  ne  portoient  point  les  arrnes.  • ' ' 

Thpb.  p.  irs.  'Anaftafe  étoit  [à  Antioche 3 avec  cette  dignité  [en 48 8.J  v.Acace  §, 
"lorfqu’il  contribua  à élever  fur  le  trône  de  cette  Eglife  PalJa-  *'• 
de  Eutychicn  comme  lui . [ Il  revint  delà  à Conftantinople,'} 
s«^<r.«r.pag.  jj  quelque  trouble.  Car  quoiqu’il  vînt  affez  fouvent 

* à l’Eglilê,  il  ne  laifibit  pas  de  "tenir  des  aflemblées  particu-»'»’<»<>'i>^‘'( 
licres  avec  quelques  peifonncs»  & il  avoir  même  fait  drefler 
Thpii  p.u5.  une  chaire  [comme  pour  avoir  lui  Evêque],  ‘de  la  fccle  des 
• ' Eutychiens  qu’il  fuivoit.  >. 

d Suid.p.ie3$  ' Euphémc  qui  fut  fait  Evêque  de  Confiantinople  [en  490.  J 
siiid.oV.psg,  ne  voulut  pas  foufirir  cela,  ^ & dit  à Anaflafc  : Pui^ue  vous 
.1035.».  venez  à l'Eglile  , fuivez  la  doélrine  qu’on  y prêche  i Que  fi 
vous  en  voulez  fuivre  un  autre,  cclfcz  d’y  venir  pour  tromper 
a.Thph.p.115  les  fimplcs;  car  je  ne  le  fbiiffrirai  pas.  ' Il  le  menaça  même 
' de  lui  couper  les  cheveux , ôc  de  l’e.\pofer  en  cet  état  à la  rail» 

■'  lerie  du  peuple.  . i • . - - . 

Tbrh.  p 115.  ' ïhéophane  dit  qü’il  le  cliafla  de  l’Eglife  comme  Euty- 

d Cïdr.p  354-  chien , & renverfa  la  chaire  qu’il  y avoir . [ Avoir  on  déjà  fon> 

*■  banc  dans  les  Eglifes  ? J’ai  peur  qu’il  n’ait  pas  bien  entendui 

l’auteur  qu’il  fuivoiti  ]'>  •.  ; 

Thpb. p T15.  - 'Il  ajoute  qu’Euphéme  fe  plaignit  à Zénon  de  la  conduite; 
^i6.n.p.64o.  ^'Anaflafê,  & en  obtint  permiffion  de  le  traiter  comme  U ju- 
::<jid.  «f.  pag.  geroità  propos.  ' Depuis  cela  Anafiafe  ne  fit  plus  de  trouble- 
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Ari.tdne  fait  Ana/hf*  ^n>!^tur , ci'  tepoufe  : Lt  PAtriarcht  y ctft- 

^ ■ ftnt  AVtc  peine . . ' 

' .T  * -I 

■ ' L’an  de  Jesus-Christ  491. 

,t  • . 

["ï*  ’HiiToiRE  rapporte  que  Zéoon  vouKit  fçavoir  fi  Looi 

■ I > gin  fbn  frère  ne  lui  fuccéderoit  point  à l’Empire  com- 
me il  le  ^haitoit  ; mais  qu’un  pétendu  Prophète  lui  dit  que 
ce  feroit  l'un  des  Silentiaires.  Zenon  mourut  fur  cela  au  mois 
d’Avril  491.  J 'Longin  fon  frere  qui  ctoit  Chef  de  tout  le  Se- 

nat,  peut-être  Général  des  armées,  '&  fort  puiflant , efpéroit  | ^ ^ 
beaucoup  de  prendre  la  place.  'Il  croyoit  remporter  fans  peine,  p.js7. 1>  c. 
ayant  pour  lui  [un  autre}  Longin  Maître  des  Offices,  & beau-  T*'*’'’- 
coup  d'ifaures  dans  Confiantinople.  , ’ ' 

'Mais  il  setoit  rendu  odieux  par  beaucoup  de  violences  & Sold  «.p.îz.c, 
d’injuffices , par  des  infamies  fans  nombre  , & qui  tcuchoient  * 
les  perfonnes  les  plus  illuftres  , par  la  prote£lion  qu^il  donnoic 
pour  de  l’argent  aux  plus  criminels.  '11  étoit  lâns  celle  dans  le 
vin  & dans  les  débauches. 

- 'On  peut  voir  dans  Suidas  comment  U corrompit  un  monas- 
tère de  Religieufes.  'Outre  cela  il  n’a  voit  ni  jugement,  ni  rien  Thph.p.usi 
qui  le  rendit  agneable  ; 'de  forte  que  toute  fa  puiffance  ne  lui  p.n7.  a.  • 
fervit  de  rien  . [ Car  Ariadne  fille  de  'Leon  , qui  avoir  donné  Evag.I.j.c  zj, 
l’Empire  à Zenon  , ] 'mit  encore  le  diadème  fur  la  tête  d’Anaf  ^ 
tafe,  'le  revêtit  de  la  pourpre,  & le  proclama  Empereur  'conyoin-  S3«-  c. 
tement  avec  le  Sénat  & toute  l’armée.  Evag.|.3.c.3i. 

'Cedrcnc  prétend  qu’un  Eunuque  nommé  Urbice , " alors  Thplî."  pin/, 
fort  puiflant,  eut  la  principale  part  à fon  élévation,  [peut-être  »• 
en  agilfant  pour  lui  auprès  d’Ariadne.  ' ] 

'Au  contraire  Euphéme  alors  Evêque  de  Conflantinople  ThJr.  L.paj. 
s’oppofa  fort  à fon  éleélion  , dilânt  que  c’étoit  un  hérétique  , 55s  c.jEvjj. 
indigne  de  gouverner  des  Chrétiens.  Enfin  néanmoins  ne  pou-  d.Thph.p.^i  ?/ 
vant  reliftcr  aux  inftanecs  qu’Ariadne  & le  Sénat  lui  faifoient,  “ 
il  promit  d’y  confentir,  pourvû  qu’il  lui  donnât  par  écrit  une  ‘ • 

promefle  de  fa  main  , que  s’il  étoit  élevé  à l'Empire , il  confor- 

j.  Le  latin  traduit  ces  paroles  /xfy'çn»  Tapd  r»;  fiatiXtlxt  tilfi/in  , 
par  celles-ci,  qui  aptid  Imperatriccm  pluriinùm  poterac. 
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veroit  la  foi  [ Catholique  ] dans  fon  intégrité;  qu’il  n'introdui- 
roit  aucune  nouveauté  dans  l’Eglifo  , '&  qu’il  fuivroit  comme 
la  régie  de  la  foi  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine . ' 

' Analbfe  donna  cette  promeffe,  & l’accompagna  'des  plus 
grands  formens. 

'Euphéme  la  remit  entre  les  mains  de  Macédone  [ Prêtre  ] 
gardien  des  meubles  lâcres  de  l’Eglife,  [ qui  prit  peu  à peu  la 
place  d’Euphéme,  ] 'pour  être  mife  dans  les  Archives.  'Euphé- 
me le  couronna  enfuite  félon  Théophanc  & Cedrene  ; [ car  les 
anciens  ne  le  difont  pas;  j'&  même  Evagre  dit  que  ce  fut  A- 
riadne  qui  lui  mit  la  couronne. 

'11  fut  couronné  dans  le  trône  du  Cirque  le  jeudi  Saint , ' & 
ainfi  le  ii  d’Avril,  quoiqu’on  life  ‘ le  14  dans  Théophanc  , 
Tous  le  Confulat  d’Olybre  fils  d’Arecbinde  [ de  Julienne 
fille  de  l’Empereur  Olybre. 'Il  étoit  feul  Conful.  'llépoufa  [de- 
puis] Irene  fille  de  Magna  fœur  d’Anaftafo. 

'Dés  qu’Aoafia/c  parut  fur  le  trône  du  Cirque  avec  les  orne- 
mens  Impériaux,  le  peuple  s’écria  tout  d’une  voix  : regne^ 
Prince  comme  vous  avez  vécu  : [ce  que  la  fuite  expliquera.  ] 

Il  promit  de  l’argent  aux  foldats  "en  faveur  de  fon  couronT 
nemenr,  éSc  s’en  acquitta  bicn-tôt  après.  . 

- 'Ce  tilt  apparemment  fur  ce  payement  qu’il  adreflâ  à Lon- 
gin  [ frere  de  Zénon  ] Général  des  armées  un  grand  réglement 
pour  ceu.’c  qui  avoient  à diftribucr  l’argent  aux  foldats.  Il  veut 
qu’on  le  leur  donne  en  main  propre.  ; 

'Apiès  qu’il  eut  été  reconnu  pour  Empereur,  il  époufa  l’Im- 
pératrice Ariadne  prefque  en  même  tems  'qu’il  fut  couronné  ; 
& 40.  jours  foulement  'après  la  mort  de  Zénon  fon  premier 
mari . 'II  remit  alors  [ comme  en  tâvenr  de  ce  mariage  ] tout 
ce  qui  étoit  dû  à l’Epargne.  Il  étoit  âgé  de  60.  ans. 

. [ Voila  comme  Anaûafe  fut  élevé  à l'Empire  pour  être  le 
fléau  de  l’Eghtè,  & l’inllrumcnt  de  la  juftice  divine.  ] 

'^Baronius  dit  que,  cet  élévement  imprevû  d’une  perfonne 
fi  baflè  fit  foupçonner  qu’ Ariadne  avoir  eu  avec  lui  dès  le  vi- 
vant de  Zénon  une  union  plus  grande  que  fou  honneur  ne 
permettoit . . 

[ Je  ne  vois  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  foupçon  , & il 
ncfl  pas  tems  de  nous  le  donner.  ] , 

I.  /iT  pour  lie.  'Le  P.  Petau  tJit  que  ce  fut  le  lî.  [ comme  (i  Pique v 
avoir  été  le  n.  & non  le  C4.  Mais  perfoonc  ne  le  (oit . ] C'etoit  U la- 
Indidion  ÿc  l'an  xo7.  de  Üioclcùen  , [ à compter  depuis  l’an  xta.  après 
le  II.  d'Avril.  1 
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ARTICLE  III. 

23c  cc  tjh'on  reprend  dtns  Anafînfe',  M^rin  Préfet  dn  Prétoire. 

* . ». 
'X^Edrene  dit  qu’Anaflafe  avoit  une  fort  grande  taille  , P 3sr, 
V.^  les  yeux  gais  & agréables,  tirant  fur  le  bleu,  les  che-  *' 
veux  blancs  d5t  peu  épais. 

[ Pour  les  qualitez  de  fon  efprir,  & fa  manière  de  gouver- 
ner, les  Auteurs  n’en  conviennent  point  du  tout.  ] 

' Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  regarde  l’Eglife  , dont 
il  fut  toujours  l’ennemi  & le  perfécuteur.  (Mai;  même  à l'é- 
gard de  l’Etat,  ] 'Jean  d’Antioche  ' Hiftorien  de  ce  temsei  dit  j.mt.  p-Ssi. 
qu’il  changea  la  Monarchie  en  Arihocratie,  en  pardonnant  au.x  Suid.iv.p.iji 
Officiers  les  foutes  qu’ils  commettoient  , & leur  permettant  ' 

ainfi  de  tout  foire,  comme  fi  c’eu/Tent  été  autant  de  Princes . . • >, 

Ils  vendoient  ce  qu’ils  avoient  acheté.  ] 'Car  il  vendoit  toutes  Suid.p.i5«-e. 
les  Charges,  ayant  pour  l’argent  une  foif  infatiable.  '11  sempa-  ** 
roit  des  biens  de  ceux  qui  mouroient , Sc  ne  laifToit  aux  vi- 
vans  pour  partage  que  la  pauvreté  . Il  ôtoit  à des  perfonnes 
tous  les  biens  qu’elles  pofTédoient , & les  leur  rendoit  enfuite  i 

[en  partie]  comme  par  aumône.  'Après  qu’il  avoit  ruiné  tous  E 
les  habitans  d’une  ville,  il  en  rebâtifibit  les  murailles. 

'Evagre  qui  lui  eft  d’ailleuns  afièz  favorable,  reconnoît  néan-  Evig.  1 3.  c. 
moins  qu’il  fit  une  adlion  indigne  d’un  Prince , d’exiger  en  ar-  P'^^f’  ••• 
gent,  & encore  à un  très  haut  prix,  cc  que  les  peuples  avoient 
accoutumés  de  fournir  en  nature  pour  l’entretien  des  foldats  j 
'au  lieu  que  les  autres  Princes  défendoient  rigoureufèment  ces  n p szs- 
efiimations  en  argent , parce  qu’elles  fouloient  beaucoup  les 
peuples. 'Il  le  blâme  encore  d’avoir  commis  ’à  des  Receveurs  c.4i.p.375  f>« 
qu’il  mettoit  dans  toutes  les  villes , le  foin  de  la  levée  des  im- 
pôts,  en  l’ôtant  au  Corps  de  villes  qui  fubfiftoient  par  ce  moyen 
avec  fplendcur,  en  forte  que  ceux  qui  étoient  dans  ces  Corps , 
étoient  regardé  comme  autant  de  Sénateurs  : au  lieu  que  ce 
droit  leur  étant  ôté,  ils  fe  ruinèrent  bien  tôt,  ôc  on  ne  put  plus 
même  lever  autant  d’impôts  qu’auparavant,  (n  y ayant  plus  de 
perfonnes  accommodées  & riches  pour  les  payer . ] 

'Anafiafe  employoit  l'argent  qu’il  amafibit  à acheter  la  paix  Suid.  p.i5iX 
des  Barbares.  Pour  entretenir  peu  de  foldats,  il  tâchoit  d'avoir 
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peu  de  guerres,  & il  ôtoic  des  provinces  les  garnilbns  ordinai- 
res pour  n erre  pas  obligé  de  les  payer  . [ Entre  les  provinces 
qui  Ibu/î'rirent  le  plus  de  l’avarice  des  Gouverneurs  qu'Anaf- 
tafe  y mit,  ] 'on  remarque  que  la  Libye  fut  entièrement  rui- 
née par  les  ravages  des  Maziques  [Barbares  de  ces  quartiers- 
là  , J parce  qu'elle  avoir  été  abandonnée  à un  jeune  homme 
plein  de  légèreté,  "petit  fils  de  Marin  'Préfet  du  Prétoire  fous 
Anafiafe,  'qui  y laifla  une  infinité  d'exemples  de  gens  qui 
avoient  perdu  les  uns  tous  leurs  biens,  & les  autres  la  vie  mê- 
me. 'Et  néanmoins  on  commença  à le  regretter  lorfqu’on  vit 
la  conduite  & les  déréglemcns  de  Baffien  fon  fucceffeur  & ap- 
paremment ibn  oncle.  'Et  on  ajoute  que  généralement  ceux 
qui  avoient  la  moinde  part  à la  parenté  de  Marin  cherclioicnt 
particuliérement  dans  la  ruine  de  la  Libye  & de  l’Egypte  de 
quoi  fatisfaire  leur  cupidité  & leur  avarice. 

'Ce  Marin  étoit  de  Syrie.  L’Hiftorien  de  S.  Sabas  en  par- 
le comme  d’un  ennemi  de  l’Eglife  & des  pauvres,  d’un  hom- 
me grofller  & ruflique  qui  ne  pouvoir  retenir  fa  langue.  Il  a- 
voit  alors  un  très-grand  crédit  auprès  de  l’Empereur,  & il 
tourneit  comme  il  vouloir  la  légércté  de  ce  Prince. 

'C’eft  à lui  qu’on  attribue  le  changement  que  fit  Anafiafe 
dans  la  levée  des  impôts  . [ On  ne  trouve  point  dans  le  Code 
de  loi  qui  lui  foit  adreflee  que  fous  Jufiin.  ] 'Mais  on  tire  de 
Marcellin  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  y 1 1.  [ ou  plutôt 
en  511.  J 'Matronien  l’étoit  cette  année. 

[ Pour  revenir  à Anafiafe , outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
fon  avarice  Sc  de  fa  légéreté  qui  efi  confirmé  par  la  Vie  de  S. 
Théodofe , J ' où  nous  lifons  que  c’étoit  une  ame  foible  , bafle 
& avare,  on  a dit  de  lui  qu’il  n’a  voit  de  courage  que  contre  la 
foi  & la  vérité.  'Il  Ce  faifoit  un  principe  de  mentir  & de  violer 
même  fes  fermens.  '11  témoigna  une  grande  ingratitude  à Jean 
Talaia  fon  bienfaiteur.  C’eft encore  une  mauvaife  recommen- 
dation pour  fon  règne  ,que  ce  que  nous  trouvons  dans  'Enée  de 
Gaze  qui  éctivoit  en  ce  tems-ci , que  l’on  négligeoit  fort  l'étu- 
de & les  lettres , & qu’un  ne  fbngeoit  qu’à  fe  divect'u:  à la  dan- 
fe  & aux  jeux  du  Cirque . 
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A R T I c L E IV. 

Bonnes  qùa/itet,  attrihsUes  à Ansfinfel 

[TX’ A U TRES  au  contraire  nous  donnent  une  idée  fort 
I 3 avantagcufe  des  mœurs  d’Anaftafe  & de  fon  gouver- 
nement. ]' Je  fçaijlui  dit  le  Pape  Gélafe,oii  tendoient  les  de-  c-inc.t.+.rag'. 
(irs  de  votre  piété,  lorfque  vous  étiez  particulier,  & que  vous  "*3.  l».l 
avez  toujours  foupiré  après  la  poiTelIlon  des  promelTcs  étemel- 
les. ' N’étant  que  particulier,  lui  écrit  le  Pape  Anaftafe,  vous  nyi.d. 
avez  montré  un  fi  grand  zélé  pour  la  vraie  Religion,  que  lèlon 
que  tout  le  monde  l’afiiiroit,  il  n’y  avoit  perfonne  même  entre 
les  principiaux  Evêques  qui  gardât  avec  plus  d’axaflitudc  les 
régies  de  l’Eglife  établies  par  les  Saints  Pères;  & nous  efpé- 
loas  que  cette  lâinte  ferveur  n’aiua  fait  qu’augmenter  dans  vo. 
tre  élévation.  ' Ainfi  nous  ne  devons  pasrejetter  ce  que  dit  Ce-  Cedr-p-ssa-c. 
dréne,  qu’étant  particulier  il  venoit  à l’Êglife  dès  devant  le  • * ' 
chant  du  coq,  & y demeiiroit  en  prières  jiifqu’à  ce  qu’on  eût 
renvoyé  le  peuple  ; qu’il  jeûnoit  fou  vent , & qu’il  donnoit  beau- 
coup aux  pauvres  & aux  mendians.  Cefut  pour  cela  qu’à  fon 
élévation  à l'Empire  le  peuple  cria  : regnez  comme  vousavez 
.vécu. [ Mais  la  vertu  pour  être  chrétienne  & véritable,  doit  ‘ “ 
être  uniforme  & fondée  fur  la  vraie  foi;  & nous  avons  vû  que 
l’un  & l’autre  manquoit  à Anaflafe.  > 

• Il  conferva  toujours  la  réputation  de  faire  beaucoup  d’aumô-  ' ' 

nés.  ] ' Car  S Avite  en  lui  écrivant  [ l’an  515.]  au  nom  de  Si-  Avit.e^86.p, 
gifmcnd  Roi  de  Bourgogne,  loue  beaucoup  fa  libéralité,  & ' ; 

afliire  que  tout  ce  qui  venoit  entre  fos  mains,  pafibit  de  làen  f 
celles  des  pauvres.  ' Ceux  mêmes  qui  le  blâment,  reconnoif  Suid.  p.tsi.e. 
font  fes  aumônes}  mais  il  prétendent  qu’il  ne  faifoit  que  don- 
ner d’une  main  ce  qu’il  pilloit  de  l’autre.  ' On  remarque  que  Sur.5  dec.  p. 
ronobflant  fon avcrlion  pour  le  Concile  de  Calcédoine,  il  avoit 
néanmoins  beaucoup  de  refpcél  pour  les  Moines  Catholiques, 

&que  généralement  il  avoit  tant  de  douceur,  qu’il  ne  vouloir  Ev.ig.  I.  j.  c. 
point  qu’on  e.xéaitât  les  ordres  qu’il  avoit  donnés,  quelque 
importans  qu’ils  fuflènt,  s’il  falloir  pour  cela  répandre  une 
goûte  de  fan»,  ' Hefyque  qui  a écrit  jufques  fous  Juftinien,le  Phot.  c.es-p. 
Jouoit  d’exceller  beaucoup  en  douceur  & en  bonté}  de  quoi 
néanmoins  Photius  témoigne  ne  pas  tomber  d’accord. 

Tom  VI.  lmp,  Yyy 
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'11  aima  la  paix,  dit  Evagte,  avec  une  extrême  ardeur; 
ennemi  de  tout  châtiment,  il  ne  voulut  jxiiot  qu'on  innovât 
rien  dans  l'Eglilê.  Toute  Ton  application  fut  à en  éloigner  les 
troubles  & à conferver  Tes  peuples  dans  une  paix  profonde,  en 
bannlflint  tant  de  l'Eglifê  que  de  Tes  Etats  toutes  les  difputes 
& les  divifïoDS. 

[ Nous  verrons  autre  part  fi  cela  fc  peut  dire  de  l’Eglifeavec 
quelque  vérité.  Pour  ce  qui  regarde  particuliérement  le  gou- 
vernement de  l'Etat,  ] ' Théodore  le  Leéleur  aflure  qu'ayant 
trouvé  la  coutume  de  vendre  les  charges,  au  lieu  de  les  ven- 
dre aufli,  comme  le  dit  Jean  d'Antioche,  il  les  donna  gratui- 
tement . ' II  ôta  des  fpeélacles  publics , les  combats  des  hommes 
contre  les  bêtes;  [ a quoi  je  penfe  qu'on  peut  rapporter  ] ' ce 
qu'écrit  Gélafe, qu'il  employa  fon  autorité  à réprimer  les  folles 
paflions  du  peuple  pour  des  chofes  infâmes . ' 11  chaflà  de  Coa- 
flantinople  tous  les  délateurs.  '11  conduifbit  fort  bien,  difenC 
Cedréne  & Zonare,  les  affaires  civiles  de  l'Etat,  ôc  y fàifoit 
paroître  un  cfprit  généreux  & élevé.  [ ' Procopc  en  parle  tou- 
jours fort  avantageufement.  J Car  il  dit  qull  ne  fçavoit  ce  que 
c’étoit  que  de  faire  quelque  chofe  inconfidérément , ni  de  fe 
lalfTer  éblouir  par  de  belles  apparences . ' Il  fait  dire  à Totila , 
que  lui  & Théodoric  avoient  fait  regner  de  leur  tems  la  félici- 
té & la  pix , & pouvoient  fervir  en  cela  de  modèle  aux  Prin- 
ces. 'Il  loue  même  fbn  épargne,  & dit  qu'étant  le  Prince  le 
plus  prévoyant  & le  plus  œconome  qui  eut  jamais  gouverné 
l'Empire,  il  avolt  eu  fbin  de  laifTer  dans  le  tréfor  de  très-gran- 
des fommes  d’argent,  de  peur  que  fon  fucceflêur  ne  fût  obligé 
de  fouler  les  peuples  pour  en  avoir.  [ Nous  verrons  la  maniéré 
dont  il  traita  les  habitons  de  Martyrople  & d'Amyde,  qui  efl 
digne  d'un  Prince  plein  de  bonté  & de  générofité:  J ' & Pro- 
cope  dit  que  g^ralement  ilremettoit  les  impôts  pour  fèpt  ans 
aux  villes  qui  avoient  été  prifês  pr  les  ennemis . [ Ce  qui  put 
au  moins  contribuer  un  pu  à accorder  des  differentes  idées  que 
les  Auteurs  nous  donnent  d’Anaflafe,  c’efl  de  diffinguer  fês 
premières  années  d’avec  les  demieres . J ' Car  Jean  d’Antioche 
témoigne  qu’il  changea,  & devint  dans  la  fuite  pire  qu’il  n’a  voit 
été  d’abord. 

' La  Vie  de  S.  Théodofe  dit  de  même  que  fon  régné,  après 
avoir  pru  dans  les  commencemens  un  pradis  de  volupé , on 
n'y  vit  fur  la  hn  qu'une  campgne  pleine  de  défolation.  [ II  y 
a auûl  quelque  apparence  qu'il  avoit  des  bonnes  qualités  natu- 
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j-  relies  accompagnées  de  quelques  defauts,  & que  l’horreur 
qu'on  a eue  de  lui  à caufe  des  maux  ^u'il  faifoic  à l’Eglife , a 
fait  faire  à quelques  perfonnes  plus  dattention  fiir  Tes  mau- 
▼aifes  quahtez  que  fur  Ces  bonnes  . Car  il  eft  rare  de  rendre 
une  entière  juHice  & aux  amis  & aux  ennemis. 

ARTICLE  V. 

Du  Chrjfargyrt  tibiR  pâr  An/^nfi, 

'V  TOu  S avons  réfervé  à parler  ici  en  particulier  de  laSioti 

d’Anaftafe  que  l’Hifloire  relève  le  plus,  J 'qui  c(t  d'a-  Thdr.^L.pag, 
voir  aboli  un  impôt  appelle  Chryfargyre;  'ce  que  Théophanc  xtphn  p.iij. 
dit  qu'il  ht  en  501.  en  ôtant  aulTi  les  combats  des  bêtes  & la  c 
vénalité  des  charges.  'Cet  impôt  du  Chrylârgyre  Ce  levoit  tous 
les  quatre  ans,  *'ou  plûtôr  tous  les  cinq  ans,  'fur  tous  ceux  qui  c }70>  t>.  Zoz« 
faifoient  commerce  & trafic,  quelque  petit  qu’il  pût  être  'de  P-*?'* 
forte  que  ceux  meme  qui  mendioient  f ur  pin , nen  croient  épi-a.Ewa.n. 
ps  exemts  lorfqulls  vendoient  quelque  petite  chofe  . J C’eft  pv«.  «.b. 
pourquoi  on  l’appelloit  l'or  d'afHiflion.  Et  lorfqu’on  le  levoit , p j 
on  voyoit  des  peres  réduits  à vendre  leurs  enfans  Ôc  toutes  les 
autres  chofès  qu'on  Ce  peut  imaginer,  lorfqu’on  exige  de  l'ar* 
gent  de  ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  vivre. 

'Ainfî  ces  levées  attiroient  la  haine  de  Dieu , & étoient  mê-  Era.l.i.c}9; 
me  indignes  des  hommes  les  plus  barbares . 'Mais  elles  étoient  f , 
encore  tout  à fait  honteufes  oc  infâmes,  parce  qu’on  les  levoit  éji.  »?  ***** 
auffi  fur  les  perfonnes  qui  par  un  commerce  détellable  faifoient 
honte  à la  nature  & à la  majeflé  de  l’Empire.  Car  il  fembloic 
que  ces  perfonnes  en  payant  ce  tribut , achetaffent  du  public  le 
droit  de  commettre  leurs  crimes  impunément.  ' Cependant  on  ET»g.p.j6f.c, 
ne  rougiiïoit  pas  de  recevoir  d’eux  cet  argent,  de  le  porter  dans  d. 
les  coffres  du  premier  Magiftrat  de  l'Empire,  [qui  étoit  Prcfêc 
du  Prétoire  , ] & de  l’employer  aux  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l’Etat , 'quoiqu’Alexandrc  bévére  Empereur  payen  eût  Lamprio  AI; 
eu  honte  de  le  recevoir  dans  le  tréfor , & l’eût  deftiné  feule- 
ment  à la  réparation  des  édifices  publics  . ' Des  perfonnes  de  Eva  l.}.c.}9. 
qualité  ne  fecroyoient  point  deshonorées  de  s’employer  à cal-  p-î*** 

I.  culer  un  gain  fi  honteux,  & à en  rendre  compte.  [ ''Théodofë 
le  Jeune  avoir  fait  des  loix  en  43p.  pour  abolir  le  tribut  qucl’oo 
levoit  fui  les  perfonnes  infâmes.  Mais  il  faut  que  l’avarice , à 
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qui  aucun  gain  ne  fent  mauvais,  eût  abdi  la  Iw  & fait  revivre  f* 

le  tribut.  3 • . > ^ 

. 'Zofime  prctcnd  que  cctoit  Conftantin  qui  avoit  établi  l’im- 
pû:  du  ChryTargyre.  ' Evagre  foutient  queccft  une  pure  ça- 
’ lomnic,  qui  n a pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payen  con- 
. tre  le  libérateur  de  la  Religion  chrétienne.  ' Et  l’on  montre  en 
effet  par  les  anciens  hiftoriens  que  long-tems  avant  Conllantin 
on  tiroit  de  l’argent  & des  Marchands  & des  perfonnes  infà- 
mes  : de  forte  que  Conllantin  ne  peut  qu’en  avoir  changé  la 
forme,  & peut-être  avoir  ordonné  qu’on  le  payeroit  feulement 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans  pour  diminuer  les  frais  des  levées . 
Qiielqucs-uns  veulent  que  ce  Chryfargyre  lôit  la  irrême  chofe 
que  l’impôt  luffral  & l’or  luffral  dont  il  y a un  titre  exprès  dans 
le  Code  ce  Théedo/ë  , outre  divers  endroits  où  il  en  eft  parlé 
dans  ce  Code.  Et  ainff  il  feroit  aifé  d’en  tirer  beaucoup  decho 
iês  quand  on  ne  prendroit  que  l’extrait  'qu’en  a fait  Godefroi 
à la  tête  de  ce  titre . [ Mais  je  penlè  que  la  chofe  n’en  vaut  pas 
la  peine . Je  ne  vois  point  qu’on  rende  de  raifon  du  nom  de 
Chryfargyre,  qui  lignifie  or  & argent. 

Anaflalè  ayant  donc  confidéré  combien  cet  impôt  étoit  cruel 
à l’égard  de.s  pauvres,  & honteux  à l’égard  des  perfonnes  infâ- 
mes , 3 'propofa  au  Sénat  de  l’abolir  comme  une  cholè  déteffa- 
ble:  ôc  enfin  il  l’ordonna  par  une  loi.  ' Godefroi  cite  deu-x  con' 
ffitiitions  de  lui  fur  cet  impôt.  Je  ne  Içai  où  elles  font . '11  fit 
même  brûler  dans  le  Cirque  en  piéfence  détour  le  monde  tous 
les  papiers  qui  le  concernoient.  'Mais  pour  en  abolir  plus  pat- 
! faitement  le  fouvenir,  afin  qu’oone  pût  pas  même  le  remettre 
un  jour  ff  on  le  vouloir  , il  fit  fcmblant  de  le  vouloir  remettre 
luimicmc,  ik.  donna  charge  qu’on  lui  cherchât  tous  les  papier» 
qui  en  pouvoient  encore  relier  en  quelque  endroit  que  ce  fût , 

11  donna  même  de  l’argent  pour  cela  . Ceux  qui  avoienf  accou- 
tumé de  vivre  & de  s'enrichir  de  cette  levée,  ne  manquèrent 
pas  de  bien  chercher  & de  lui  apporter  tout  ce  qulls  purent 
trouver  de  papiers.  Il  les  reçut  avec  bien  de  la  joies  puis  ayant 
fait  allumer  de  feu,  il  les  brûla  tous,  & en  fit  même  jetter  les 
cendres  au  vent  [ pour  en  témoigner  plus  d’horreur . j C’cll  ce 
qu’Evagrc  décrit  amplement. 

[ Cette  abolition  du  Chrj  fargyre  efl  célébré  dans  tous  les 
Hilloriens.  3 'Us  l’ont  regardée  comme  une  aéhon  grande,. 

\’raiemcnt  royale  & prefque  divine , digne  de  (êrvir  de  matière 
aux  f lupes  les  plus  éloquentes , 'capable  d’eff'accr  & de  cou- 
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L'an  Je  J.'  vrîr  toutes  les  fautes  de  ce  Prince,  s’il  'n’avoit  point  été  ennemi 
craramati-*^^  la  vérité.  'Timothée  de  Gaze  "qui  faifoit  profedion  des  bel-  SuiJ,r,p.9ij. 
«us,  les  lettres,  adrefla  à Anaftafe  une  tragédie  fur  le  Chryfargyre. 

Il  a fait  encore  d’autres  ouvrages  en  vers  fur  les  animaux  & fur 

les  oifeaux  extraordinaires.  'Cedréne  l’appelle  un  homme  fage  Cedr.  p.  jf?. 

en  toutes  choies . Mais  il  nous  apprend  que  fa  tragédie  avoit 

été  faite  avant  l’abolition  du  Chryfirgyre,  & qu’Anailafe  l’A-  M»na(lp; 

bolit  partie  fur  cette  piece , partie  fur  la  demande  que  lui  en 

envoyèrent  faire  les  Solitaires  de  Jérufalcin,  dont  S.  Sabas  & S. 

Théodoiê  étoient  alors  les  Supérieurs.  £t  néanmoins  je  ne  crois 
pas  qu’il  y en  ait  rien  dans  les  Vies  de  ces  deux  Saints.  'C’efl  Cedr.îS7.c.d  ( 
pourquoi  Je  me  fierois  peu  à ce  rapport  de  Cedréne  auifi  bien  f 

qua  ce  qu  il  ajoute,  qu  Analtafe  abolit  vers  le  meme  tems  deux  ciyc.  p.  »65- 
fortes  deChryfargyres,  dont  l’un  [qui  cil  inconnu  aux  anciens,  J 
• fs  levoit,  dit.il,  fur  les  pauvres,  les  mendians , les  femmes  pu- 
bliques, hs  répudiées,  les  efclaves  & les  affranchis  qui  payoient 
chacun  grands  & petits  une  piece  d’argent  pour  eux  , autant 
pour  les  chevaux  , les  mulets  & les  bœufs  qu'ils  avo'ent  à la 
fei folles,  ville  & à la  campagne,  & "une  fomme  moindre  pour  les  ânes 

& pour  les  chiens.  'Ce  tribut  fe  payoit,  dit-on,  tous  les  ans , '&  P-ts-  c. 
c’étoit  pour  l’urine  & les  autres  excrémens  qui  fortoient  du 
corps.  'Vcfpafien  a fait  payer  un  tribut  fcmblable.  [ Mais  je  ne  suct.i.s.  c.zf. 
fçai  pas  fi  depuis  lui  perfonne  a eu  une  avarice  fi  baffe.  J p 


ARTICLE  VI. 

Scditkn  d Confluntinople  : Z,f/  /faiires  ehaffit  prennent  let  armet  y 
font  défaits  à Cotjcé. 

[XTO  Os  avons  cru  devoir  repréfenter  ici  en  général  l’efprit 
d’Anaftafe  avant  que  d’entrer  dans  les  é/énemens  par- 
ticuliers de  fon  régné.  ] 'Nous  n’en  trouvons  point  en  cette  an-  Mirc.an.491s 
née  49  r.  finon  qu’il  y eut  une  guerre  civile  à Conffantinople 
entre  le  peuple  , qui  alla  jufqu'à  brûler  une  grande  partie  du 
Cirque  & de  la  ville  même  [ On  peut  conjeéturer  que  cette 
guerre  venoit  ou  des  (éditions  ordinaires  au  peuple  dans  les 
l^éfacles,  on  de  l’averfion  que  l’on  avoit  pour  les  Ifaures,  ] 

'qui  ayant  été  tout-pui(fans  fous  Zénon,  avoient  fait  beaucoup  Evag.  1. 3.  c. 

de  mal  à ceux  de  Conffantinople. 'II  y en  avoit  encore  alors  un 

grand  nombre  dans  U ville . ' L’Epargne  lui  donnoit  jufqu’à  Evag.  ut  lu- 
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5000  livres  d’or  par  an,  'ce  qu’Anaflaie  ne  voulut  point  conti-  L’*"  I* 
nucr  de  payer,  [&  il  s'appliqua  beaucoup  à diminuer  leur  pou- 
voir.  Mais  l’Hiftoire  n’en  marque  rien  que  l’année  fuivante.  'Il 
adreiïa  une  loi  le  30  Juillet  de  cette  année  à Matronien  Préfet 
du  Prétoire,  par  laquelle  il  ordonna,  qu’on  ne  pourra  troubler 
perfonnedans  la  jouiffance  des  fonds  qu’il  aura  pofTédés  durant 
40  ans,  de  quelque  maniéré  quil  les  pofléde,  avec  titre  ou  fans 
titre,  quand  ces  fonds  auroient  appartenus  à des  Temples  ou  à 
qui  que  ce  foit;  qu’on  n’inquiétera  point  non  plus  ceux  qui  pré- 
tendront que  leurs  fonds  ont  été  exemptés  "delà  taille  par  le  àexnone. 
Prince,  s’ils  ont  joui  de  cette  exemption  durant  40  ans;  'que 
néanmoins  lorfque  par  quelque  néceffité  extraordinaire  on  de- 
mandera à une  province  certaine  quantité  de  blé,  d’huile,  &c.- 
qui  que  ce  fbit  ne  s’en  pourra  exempter,  non  pas  même  les  ter- 
res , ou  les  Officiers  de  l’Empereur  "&  de  l’Impératrice  : 'que  Jomuia, 
généralement  toute  aélion,  foit  du  public,  /bit  des  prticuliers 
fera  éteinte  par  la  prefeription  de  40  ans , fi  ce  n’eft  pour  des 
chofes  qui  font  exceptées  pofitivement  par  le  droit  ancien  , ou 
par  les  referits  Impériaux. 

[11  faut  apparemment  au/fi  rapporter  à cette  année]  'une  loi 
qui  eft  feulement  dattée  du  premier  Juillet , mais  qui  eft  au/fi 
adrefiée  au  Pi éfêt  Matronien.  Anaftafe  y ordonne  à tous  les 
Magi/lrats  de  n’avoir  aucun  égard  aux  referits,  aux  pragmati- 
ques , ni  aux  requêtes  /ignées  par  le  Prince  , lorfquellcs  paroî- 
tront  contraires  au  droit  général,  ou  à l’utilité  publique  } de  ne 
fou /Trir  pas  feulement  qu’on  lesproduifc  en  ju/licc  , mais  de 
s’attacher  toujours  aux  loix  publiques  & générales . 

L’an  de  Jesus-Christ  492.  E D.  d’Anastase  i & 2. 

'Ani^tfuts  Ang.  & Rufm  Confali  . 

' Longin  frere  de  Zénon  ne  put  /buffrir  long-tems  de  voir 
Ana/lafe  en  la  place  qu’il  avoit  efperé  d’occuper,  fans  exciter 
quelque  trouble:  mais  Ana/lafe  'l’ayant  fait  arrêter,  'lui  ôta  Note: 
la  charge  qu’il  avoit  de  Maître  'de  la  Cavalerie  & de  l’Inftn- 
terie  Romaine,  '&  le  renvoya  en  fon  pays  [d’Ifaurie.  ] 'II  y 
renvoya  de  même  après  lui  plufieurs  Ifaures , leur  fàifant  ac- 
croire qu’il  le  lui  avoit  demandé  [L’autre  Longin  Maître  des 
Offices  fut  apparemment  de  ce  nombre . ] ' Car  il  fut  un  des  ' 
principaux  chefs  de  la  révolte  des  Ifaures:  '&  la  charge  de 
Maître  des  Offices  écoit  poflédéc  dès  le  premier  Mars  de  cct- 
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F*  te  année  par  un  Eufebe.  'Ce  Longin  étoit  furnommé  de  Scli.  I-J-  P-jSt- 
nontc  ville  d’ilàurie,  dont  fans  doute  il  avoit  tiré  fa  naiffance. 

• Anaflafe  chalTa  enfin  cous  les  Ifâures  qui  dtoient  à Confian*  'thph.  p.i  i s. 
tinople  , à caufe  des  infolences  & des  cruautcz  qu’ils  y com-  j j ^ 

mettoient , & les  laifla  retourner  en  leur  pays.  11  fe  doutoit Thph.p’.uî c. 
bien  qu’ils  n’y  dcmeurcroient  pas  en  repos.  [Mais  il  croyoit  que 
quoi  qu’ils  firent , ils  nuiroient  moins  en  Ifâurie  qu’au  milieu 
de  Conftaiitinopic.  ] 'Il  refufa  même  de  leur  payer  ce  qu’il-  Jor.rcg.  c.\t. 
lus  & Zenon  enfuite  avoient  ajouré  à leurs  anciennes  penfions  j p. 

'Ils  prirent  donc  ouvertement  les  armes  contre  Anaftafe,  'ayant  p.366.  a. 
pour  Chefs  les  deux  Longins  avec  un  nommé  Inde  ' & un  ^ 

Théodore  que  d’autres  appellent  Athénodore.  'C’étoit  un  Sé-  Marc!in,497. 
nateur,  mais  du  reflc  un  homme  très-fimple  . 'Marcellin  l’ap- 
pelle  le  premier  des  Ifaures.  Ninilingue  homme  très  hardi , '"j,. 
que  Zenon  avoit  fait  Gouverneur  de  Tlfaurie,  fe  joignit  à eu.x.  Thph.  p.n*. 
'D’autres  l’appellent  Lilingc  , & difent  que  ne  pouvant  mar-  ^ 
cher  à pied  à caufê  de  quelques  incommoditez , c’étoit  un  fou-  Marc.jor.reg. 
dre  de  guerre  quand  il  étoit  à cheval . ' Il  fe  fignaloit  toujours  c.4*.p.6ss-c. 
& dans  le  confeil  & dans  l’exécution . ' Conon  Evêque  d’Apa-  p * 
mée  en  Syrie  abandonna  fon  peuple  pour  fe  joindre  aux  Ifau-  ^vag.  1.3.  c. 
res , parce  qu’il  étoit  lui-même  mure  -,  & de  Pontife  de  Jefus-  xhpKi^pfi  is'. 
Chrift,  devint  foldat  & Capitaine  [ de  révoltés.  ] ' On  trouve  c. 
des  médailles  d’un  Longin  avec  le  titre  d’Augufle . [ C’eft  ap-  p-'î*- 
paremment  le  frere  de  Zenon.  ] 

'Les  révoltés  fe  faifirent  d'une  grande  quanti  té  d’armes  & de  Thph.  p.n». 
richeflès  que  Zénon  avoit  amaffées  dans  l’Ifaurie , & par  ce 
moyen  ils  armèrent  jufqu’à  150  mille  hommes, partie  d’ifaures, 
partie  d’autres  Barbares  ou  de  voleurs 'qu’ils  ramaflbient  de  tous  Evag.  1.3.  c. 
côtez;  de  forte  qu’ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  de  fe  ren-  **• 

dre  maîtres  de  tout  l’Empire . 'Anaftafe  arma  auffi  de  Ion  cô-  thph.  p.n». 
té,  &c  oppofa  à ces  troupes  tumultuaires  les  troupes  Romaines  c.d. 
conduites  par  Jean  le  Scythe  & Jean  le  Boftîi , tous  deux  Gé- 
néraux des  armées  de  Thracc,  dont  le  premier  avoit  déjà  rui- 
né la  rébellion  d’Illus  & de  Léonce.  Il  y joignit  le  Comte  Dio- 
gène Chef  comme  eux  d’une  des  compagnies  des  Gardes  , & 
quelques  autres  perfonnes  de  mérite . 'Les  troupes  Impériales  Marc.chr. 
n'étoient  pas  encore  entièrement  prêtes  , 'lorfquc  les  Ilâurcs  Thdr  Lpag. 
s’avancèrent  en  foule  jufqu’à  Coticé  dans  la  Phrygie  comman-  *• 
dés  par  Ninilingue.  'Anaftafe  envoya  contre  eux  fon  armée  avec  Thph.  p.n». 
les  deux  Jean.  'La  bataille  fe  donna  près  de  Coticé.  Mais  Ni-  Thdr.Up. 
nilinguc  ayant  été  tué  'tout  le  premier,  le  refte  des  Ifaures  t’en-  Thph*  p.n». 

d'Jorn,  teg.  c> 
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«K.  p.«î5*f.  fuir,  ’&  fe  fauva  avec  peine  pur  les  montagnes  dans  rifauric.  ^ 

î^hre.  Thph.  ccmbat  eut  pû  terminer  la  guerre,  fi  en  eut  pourfuivi 
iii.d.jorn  p.  vivement  les  vaincus.  Mais  les  Romains  s étant  ainufé  à s’et> 

’ilph%  119  dépouilles,  leur  donnèrent  le  tems  de  Ce  recon- 

roître  & de  Ce  fortifier  dans  un  cliâteaii  fur  le  mont  Taurus, 
cù  ils  tinrent  durant  trois  ans,  lâvorifés  par  leurs  autres  places 
qui  étoient  fur  la  même  montagne  dans  des  fituations  avan- 
Mare  Chr.  tagcufcs.  '/iinfi  la  guerre  [qui  fcmbloit  finie  J continua  durant 
fix  ans.  [C’ell  Marcellin  qui  nous  a fait  mettre  en  cette  année 
la  bataille  de Cotycé.  Car,  fclen  Théophane,iI  la  faudioit 
diflêrer  jufqu’à  l’aniicc  fui  vante,  quoiqu’il  la  mette  en  la  deu- 
CiirpCoiir  p.  xicme  année  d’Annfiafe.  J 'Il  y eut  eette  année  un  trcmble- 
ment  la  nuit  du  7 de  Juin,  [ On  ne  dit  point  où . ] 


c: 


ARTICLE 


VII. 


sédition  à Cov[i.vniwple  : Julien  défait  tn  /Ilyrie  , & lis  Jj.tnrtt  â 
Cl.wdhplex  Paix  avec  Th.'oderic, 


L’an  de  Jesus-Chr ist 493.  C.  d’Anastase  2 & 5. 

Eiifibe  II.  & Albin  te  jeune  Confult. 

Marc. ICI, r.  'T^  USEBE  qui  avoit  déjà  été  Confiai  [en  489  ] le  fut  enco- 
Kar.493.  J I.  ■ • ‘^stte  année  avec  Albin  furnommé  le  jeune  , & mis 
fciil  tant  par  Caflioùore,  que  dans  une  infeription  latine:  [ ce 
qui  marque  qu’il  étoit  Conlùl  en  Occident , & Eufébe  en  O- 
Mirc,  lient.  J Eufebe  étoit  apparemment  le  Maître  des  Offices.  'Il 
y eut  cette  année  des  féditions  à Conllantincple  contre  Anaf 
tafe.  On  abbattit  Ces  flatucs  & celles  de  l’Impératrice,  & en 
les  traîna  par  la  ville  avec  des  cordes  . [ Anafialê  ne  fut  pas 
Mitt,  heureux  au  deliors  qu’au  dedans.  ] 'Car  le  Général  ju- 

lien aïant  donné  durant  la  nuit  une  bataille  dans  la  Thrace 
contre  les  Scythes  ( c’eft-à-dire  contre  quelques  Barbares 
Septentrionaux,  j il  y fut  tué. 

Théodo'ic  que  Zénen  avoit  envoyé  conquérir  l’Italie  fur 
Odoaerc, ''ayant  vaincu  ce  Prince  en  divers  combats,  & l’aiant  v.OJo»cre. 
Am.  an.  pag.  cnfcrrré  dans  Kavenne,  avoit  député  Fefius  eu  ’Faufius  Niger  ^ 

4'’S,  a c,  Qief  du  Sénat  de  Rome  à Zenon  pour  en  obtenir  les  habits  iSc 

b.c.  les  marques  de  la  dignité  royale.  ‘Zâ:non  mourut  cependant,  & 

le  Député  de  Ihéodoric  n’etoit  pas  encore  revenu  en  Italie 

loréque 
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Lan  Je  J.  'lorfqu'Odoacre  fut  obligé  de  fc  rendre  à Théodoric  avec  la 
Ravenne  au  mois  de  Février  493.  'Un  fi  grand  avanta- 
ge fit  croire  à Théodoric  qu’il  n’avoit  pas  beibin  de  la  permif- 
hon  d’Anaftafe,  & il  fc  fit  proclamer  Roi  par  les  Goths.  '11  fit 


néanmoins  exculê  à Anafialê  de  cette  liberté , & lui  députa 
pour  cela  Felle  'ou  Faufte  Maître  [des  Offices  J & irenée  tous 
deux  Illultres. 

'Anafiafe  reçut  fes  exeufes , alTura  la  paix  avec  lui , & lui 
renvoya  les  ornemens  du  Palais  ( peut-être  les  habits  royaux  ) 
qu'Odoacre  avoir  envoyés  à Confiant inople.  On  voit  par  là  que 
Théodoric  fe  reconnoifibit  en  quelque  forte  dépendant  de  l’Em- 
pereur, comme  Odoacre  fàilbir.  '11  iaifibit  les  Romains  recevoir 
le  Confulat  de  l’Empereur  d’Orient. 

'Nous  avons  la  Lettre  qu’il  écrivit  à Anafiafe  fur  Félix  qui 
fut  Conful  en  y II.  Il  y d&lare  qu’il  lui  avdc  donné  le  Confii- 
lat  ) & il  prie  iêulement  Anafiaiè  d'y  joindre  auffi  fon  fufira- 
ge.  '11  efi  marqué  qu’il  ne  faifoit  aucune  loi:  ce  que  les  plus  ha- 
' biles  ont  peine  à croire.  [ Nous  verrons  que  les  Rois  de  Bout- 
gogne  Ce  reconnoifibient  comme  Va/Taux  de  l’Empereur.  Nous 
parlerons  plus  amplement  de  la  légation  de  Faufie . ] 


. L’an  de  Jesus-C^ist  494.  B.  d’Anastase.  3.  6C4. 

'Ajitriut  & Prtfidius  Co/ifti/j . 

. [Nous  avons  parlé  fur  Sédulius  d’Afiere  Conful  cette  année 
avec  Préfide . Le  Pape  Gclafe  les  nomme  tous  dans  la  datte 
de  fes  Lettres.]  'On  marque  que  les  villes  deLaodicée,  d’Hie- 
raple , de  Tripoli , & d’Agathique  furent  renverfées  en  même 
tems , & par  un  même  tremblement  de  terre.  [ Les  trois  der- 
nières font  dans  la  Syrie , mais  je  ne  trouve  point  ce  que  c’efi 
qu’Agathique.  ] 

'Je  crois  qu’on  peut  rapporter  à cette  année  ce  que  Théo- 
phane  dit  fur  la  troifiéme  d’Anafiafe , que  Diogène  l’un  des 
Généraux  de  ce  Prince  contre  les  llâures,  prit  la  ville  de  Clau- 
diople  [ en  Ifaurie  ] fituée  en  une  plaine  entre  deux  branches 
du  Taurus.  Les  Ifaures  fâchés  de  cette  conquête,  defeendirenc 
de  leur  montagne,  l’affiégerent,  & le  ferrerent  de  fi  près,  que 
toute  l’armée  étoit  en  danger  de  périr  par  la  famine,  & d’être 
taillée  en  pièces.  Mais  Jean  le  Boflu  paffa  le  mont  Taurus, prie 
les  fcotinelles,  & de  fon  côté  fondant  à l’imprevû  fur  les  liàa- 
res  qui  affiégeoient  cette  villej  Çc,  Diogène  ayant  âit  en  même 
Tome  VJ.  lmp.  Zzz  • 
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tems  une  fortic  fur  eux  ils  les  défirent  tous . L’Evêque  Ca- 1-**® 

non  y reçut  une  bleffurc  dont  il  mourut  bicn-tôt  après.  • „j‘“‘ 


ARTICLE  VIII.  ' 

hix  ; Anuftuft  Ut  dt  U guerre  det  J^ahtu  , les-  dê/Mt 
I etifin  : Ecrit  4 C/tvit. 


L’an  de  Jesus-Christ  49  s.  A.  d’Anastase  4.  & s. 


Warc.Chr.  "f'Uter  ’ C,  ftnl  Coitfiil. 

Al.  Catd.  . ‘ ' * 

Viû.  T,  £ 1"  'A  fécondé  viéloire  remportée  à Claudiople  fur  les  Ifau-. 

^ ..  I y res  ne  termina  pas  encore  cette  guerre.  } Longin  [ fre- 

re  de  Zênon  , J & Athénodore  fc  déténdoient  toujours  dam 
ks  montagnes  , & Longin  de  Sélinonte  non  content  de  tenir 
la  ville  d’Antioche  en  Ifaurie  fituée  fur  une  haute  montagne, 
avoit  encore  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui  couroient  la 
mer , üc  faifoient  entrer  dans  l’ifaurie  toutes  fortes  de  provu 
fions.  • - . • I 

'■  L’an  de  Jesus.Christ  49^.  G.  F,  d’Anastase.'  5.  &V. 


• • J>aa/  A'.  C.  ftul  Conful. 

Via. T.  ' Conful  de  cette  année  étoit  frere  'de  l’Emperewr. 

oïd.  La  Chronique  d’Alexandrie  l’appelle  Paulin . 'Anaftafepour 
Marc.chr.  honorer  davantage  le  Confulat  de  fon  frere , y fit  une  nouvelle 
*’  largeffeaux  (bldats.  - . 

Cod.jfi.t.ii.  'Hiere  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  13  de  Février.  'Anthé» 
jo.'nied.up.  ^ même  qualité  dans  une  loi  du  premier  Avril  qui  lui 
S8s.  eft  adreflée.  Analfafey  lait  divers  réglemens  pour  lesimpôis,& 

5.U6.  Tcficrre  beaucoup  l’autorité  que  fe  donnoient  les  Préfets . '11  y 
ordonne  que  les  impôts  fe  payeront  en  trois  termes,  au  premier 
Janvier,  au  premier  Mai,  & à la  fin  de  l’indiélion,  c’eft à-dire 
au  commencement  de  Septembre . = 

t.i9.1-9.p.889.  ' Anafiafe  adrefiè  encore  une  loi  au  même  Anthéme  du  ^o 

s.t.54.i.3i.p.  de  Juillet  fur  la  levée  des  impôts.  'Entre  ces  deux  loix  il  y en 
799.  a une  du  30  Avril  adrefiée  à Euphéme  avec  le  même  titre  de 

Préfet  du  Prétoire.  [ Je  ne  fçai  s’il  y a faute,  ou  fi  c’eft  qu’Eu- 
phéme  fût  Préfet  d’illyrie,  car  pour  Anthéme  il  l’étoit  de  l’O- 


f.  Quelques-uns  l'appellent  Viâor. 
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• rÎMt,  ] 'puisque  l’Armenie  étoit  de  fbo  rcffort . f Nous  verrons  «®- *-'î- 
un  Antbéme  Coiiful  en  5IJ.  ] • ■ ' . , p ii6. 

'Marcellin  remarque  que  les  Indes  envoyèrent  cette  année  Mircjin.496. 
des  prefens  à Anallafe  y fçavoir  un  Eléphant , ÔC  deux  autres 
"animaux  qu’on  nomme  Giraflcs  . 

Il  y avoir  déjà  cinq  ans  que  la  guerre  des  Ifauresduroit,  fairs  ThJr.L.p.5S9 
qu’elle  parut  prête  à finir , ' Anafiafe  [ meme  3 fe  lafioit  d'une  “ .p|,p|,  p 
guerre  fi  longue  & fi  ennuyeulë  > & U ne  cherchoit  que  quel.  cid.  ^ 
que  moyen  [ honnête  J de  faire  la  paix.  Il  s'en  ouvrit  à Euphé- 
me  Patriarche  de  Cunllantinople , en  le  priant  de  faire  aflem* 
hier  les  Evêques  qui  croient  dans  la  ville,  afin  qu’ils deman- 
daffent  la  paix  pour  les  I Taures,  & qu’il  eût  ainfi  un  prétexte 
de  la  faire . J ’On  allure  qu’Euphéme  manqua  de  diferetion  en  ' 

cette  rencontre , & alla  dire  le  fecret  de  Ton  Prince  au  Patrice 
Jean,  beau-pere  d’Athénodore,  l’un  des  Chefs  des  'Taures. 

Jean  [ Toit  qu'il  craignît  que  dans  la  fuite  on  ne  l'accufat 
d’avoir  découvert  à Ibn  gendre  la  diTpofition  du  Prince,  Toit 
feulement  pour  Te  faire  un  mérite  aux  dépens  d’autrui , ] 'alla  Ibid, 
ou  plutôt  courut  à Hieure  même  rapporter  à AnafiaTe  ce  qu’- 
Euphéme lui  avoir  dit  : & Anafiafê  s’en  tint  tellement  offen- 
Te,  qu’il  ne  le  pardonna  jamais  à Euphéme,  'Il  l’accufà  de  fou-  Thdr.  L.pag. 
lever  les  Ifâures  contre  lui,  & d’entretenir  commerce  avec  eux  ihph. 
par  lettres;  '&  ayant  remporté  quelque  avantage  fur  eux , il  Thdr.L,p.5sy 
lui  envoya  faire  cette  raillerie  fanglante  par  Eufobe  Maître  b.xhph.p.ito 
des  Offices  : Vos  prières  , O grand  [ Prélat , ] "n’ont  pas  bien 
profité  à vos  amis . Il  ne  ceffa  point  de  le  perfocuter  jufqu’à  ce 
qu’il  le  fit  enfin  dépofër  cette  année  même , après  qu’il  eut 
gouverné  fix  ans  félon  la  Chronique  deNicephore,  ou  fept  fé- 
lon Théophane , qui  met  en  effet  fa  dépofition  en  la  cinquième 
année  d’Anaffafe,  c'eff-à-dire,  félon  lui,  l’an  4ptf.  Marcellin 
la  met  dès  l’an  49  y. 

[ On  ne  dit  point  fi  le  Concile  quedemandolt  Anaftafé  fê 
tint  ; 3 mais  feulement  qu'AnaffaTe  fé  réfolut  à prendre  des 
voyes  plus  dignes  d’un  Prince , & à furraonter  les  ennemis  par 
la  force  ouverte  : ce  qui  lui  réufTit  heureufement  [l'année  fut- 
vante.  3 
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L’an  de  Jesos-Christ  4^7,  E.  d’Anastase.  6.  & 7.  c , 

Anafi*(!nt  A>tg.  II,  feitl  Conful , 

'Anadafê  vit  enfin  cette  année  finir  à fon  avantage  la  guerre 
dcsifâures,  "après  qu’elle  eut  duré  fix  ans . 'Longin  frere  de  Note*; 
Zénon  & Athénodore  furent  tués  avec  tous  ceux  qui  les  fui> 
voient,  'ayant  été  forcés  dans  une  ville  où  Jean  le  Scythe  les 
tenoit  afitégés.  'Ce  Général  fit  couper  la  tète  aux  deux  Chefs  , 

& les  envoya  à Confiantinople  avec  quelques prifonniers,  'Il 
femble  qu’Athénodore  au  moins  ait  été  pris  vif.  'Anaflafe  [fut 
cela  ] fit  faire  des  jeux  du  Cirque,  où  l'on  fit  paflèr  comme  en 
triomphe  les  têtes  & les  prifonniers.  ' Les  têtes  furent  enfuite 
portées  au  ftuxboiirgdc  Syques,  & expofées  fur  des  piques 
à la  vûe  de  tout  le  monde  , 'où  ceux  de  Confiantinople  les  al* 
loient  voir  avec  plaifir  à caufe  des  maux  que  Zénon  & les 
Ifaures  leur  avoient  faits.  [Mais  ce  plaifir  étoit  un  fujet  d'afHi* 
éVion  pour  ceux  qui  avoient  dans  l’amc  des  jeux  chrétiens.  J 
'La  tête  d’Athenodore  fut  [ depuis  ] portée  à Tarfc  , où  on  U 
laifTa  fecber  fur  une  pique  devant  la  porte, 

'Il  y eut  cette  année  une  éclypfede  foleil  qu'on  marque  être 
arrivée  le  18  d’Aviil . 'Une  loi  du  ji  Décembre  nous  apprend 
qu’Eufebe  étoit  encore  Maître  des  Offices . 

'Anaflafe  écrivit  [cette  année]  à Clovis  pour  le  prier  de  de* 
mander  à Gondebaiid  Roi  de  Bourgogne  Icüls  de  I.aureotll* 
luftre  'Seigneur  Bourguignon , & de  l’envoyer  à fon  pere,  'qui 
ayant  été  envoyé  par  Gondebaud  à Conflantinople,  avoir  laifi. 
fé  à la  Cour  de  ce  Prince  deux  de  fês  fils  . '11  en  redemandoic 
un,  & laifToit  l’autre  en  fon  pays  deBourgt^e.  Clovis  en  écri* 
vit  à Gondebaud  'qui  ne  pur  pas  le  lui  refufer ,.  fur  tout  en  é< 
tant  follicité  par  Saint  A vite  Evêque  de  Vienne,  & par  le  Prin- 
ce Sigifmond  fon  propre  fils' . ' Le  fils  de  Laurent  fut  donc  en- 
voyé à Clovis,  à qui  Saint  Avitc  écrivit  abrs  une  grande  let- 
tre 'pour  lui  témoigner  fa  ÿ)ie  de  ce  qu’il  avoir  rew  depuis  peu 
k Baptême  dans  lEglifê  Catholique  le  jour  de  Nœi  à la  fin 
de  l’an  496. 

'Comme  le  fils  de  Laurent  devoir  aller  de  France  à Conf- 
tantinople , Saint  Avite  écrivit  par  lui  au  nom  de  Sigifmond 
aux  Sénateurs  Vitalien  & Céler  ( dcfquels  nous  parlerons  dan» 
la  fuite  ) pour  les  prier  d’aflurer  l’Empereur  de  fon  obéifTance, 

£c  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoir  exécuté  fes  ordres  que  Vi' 
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talien&  Célcr  lui  avoient  fans  doute  envoyés.  'Sigifmond  p»«  ss. 
leur  recommande  Laurent  ôc  Coa  fils . Il  y parle  comme  Sujet 
& Officier  de  l’Empereur. 

' ' Le  Patrice  Fcfte  fut  député  cette  année  à Anafiafe  [ par  Thdr.  L.  pag. 
Théodûric,  ] " & demeura  à Conftantinoplc  jufque  fur  la  fin  î*®**- 
de  l’année  fiiivante . 

ê 

A R T I C L E IX. 

' Fin  de  U güerre  des  Jfnurct:  Stditian  centre  Anttfinfel  ~ 

*•  L’an  de  Jesds-Chwst  4^)8.  D.  d’Anastase  7.  & 8. 

Joermej  Styth*  & PeuRnut  Cenfuts.  ■ • 

^ YE  AN  le  Scythe  eut  cette  aimée  avec  le  Coofulat  d’autres  Marc.  &c.  I 
J grands  honneurs , pour  réoompeniê  de  la  viftoire  qu’il  avoir 
Temportéefur  les  Ifaures . ' Vidlor  de  Tunes  appelle  fon  collègue  viâ.  T. 
Paul , 'les  autres  Paulin , & le  P.  Labbe  Dece  Paulin  le  jeune . 

Caffiodore  parle  plufieurs  fois  du  Patrice  Paulin.  Casd.  l!i.ep. 

[ Jean  le  Scythe  n’avoit  pas  tellement  remporté  la  viéloire  ep.}.  j. 
fut  les  Ifaures , qu’il  n’eût  encore  laifle  quelque  chofe  à faire 
aux  autres.  ] 'Car  Longb  deSélinonte  fut  pris  cette  année,  March.  chr. 
& Inde  avec  lui  par  Jean  le  BofIu  '&  par  le  Comte  Prifquq  svag.i.s  c.jj. 
' dans  la  ville  d’Antioche  en  Ilaurie.  ' Ils  furent  envoyés  à P.366.C. 
Conftantinople,  où  on  les  promena  comme  en  triompliepar 
les  rues&  dans  le  Cirque,  ayant  le  col  de  les  mains  chargées  P.3V6.C. 
de  fer.  Rien,  dit  l’HUtoire,  ne  fut  plus  agréable  que  ce  fpec- 
tack  aux  yeux  du  Prince  & des  habitans  de  Conflantinopk, 

[qui  témoignèrent  avoir  peu  les  fêntimens  du  Chriffianifme, 

& même  de  la  générofité  Romaine.  J 

' On  nrena  enfuite  Longin  à Nkée,  oîi  on  lui  ôta  la  vie  par  Mar.c  cfir. 
divers  fupplices . '11  y eut  diverfes  villes  de  rifaurie  entière-  jor.rcgaS.p, 
jneot  ruinéesfou  durant  la  guerre,  ou  après  la  viéloire.J'On  65ï.c.“ 
tranfporta  les  habitans  du  pays  dans  la  Thrace,  '&  Anaftafè  Jhjph.  p.uo. 
mit  dans  fes  tréfors  les  ycoo.  livres  d’or  qu’on  avoit  aupara-  Evagl  3.c.3î: 
vant  accoutumé  de  leur  fournir.  'Jean  le  Boflu  fut  récom- c 
penfc  comme  le  Scythe,  ' & eut  k Confulat  l’année  fui-c.d. 
vante,  Marc.&alîî. 
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]On  peut  mettre  entre  les  événemens  les  fJus  remarquables 
de  la  guerre  des  Ifaurcs,  ce,  qui  arriva  à Juftin  que  Dieu  dc- 
Proc.atc.c.6.  ftinoit  pour  fuccéder  un  jour  à Anaftaiê.  J ' llportoit  alors  les 
p.i9.b.c,d.  armes  dans  les  troupes  que  commandoit  Jean  le  Boflu,,& 
‘ ayant  fait  quelque  faute , il  fut  mis  en  prifon  , prêt  d’être  pu* 

ni  du  dernier  fupplice , fi  un  homme  d’une  taille  & d’une  ma- 
jefié  extraordinaire,  n’eût  apparu  trois  nuits  de  fuite  à Jean, 
en  commandant  de  relâcher  le  prilbnnier.  Et  on  prétend  que  la 
demiere  nuit  cet  homme  ajouta  qu’il  avoir  befoin  de  Juftin  & 
c.  de  fa  famille  pour  fatisfaire  un  iour  fa  colcre.  'C’eft  ce  que 
Procopc  dit  qu’on  avoir  fçu  de  Jean  même. 

[ Anaftafc  fut  bien-tôr  puni  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoic 
ChiiAJ.p.760.  vû  mener  fes  ennemis  enchaînés  dans  le  Cirque.  ]'Car  il  pen- 
fa  cette  année  perdre  la  vie  au  même  lieu  par  une  iedition  po- 
pulaire. Voici  ce  qu’on  en  rapporte.  Un  jour  que  l’on  donnoic 
des  jeux  dans  Je  Cirque,  le  peuple  pria  l’Empereur  de  mettre 
en  liberté  ceu.x  que  le  Préfet  avoir  fait  prifonniers  pour  avoir 
jetté  des  pierres  dutant  quelque  tumulte.  Anaftafe  au  lieil 
d’accorüer  au  peuple  la  demande  , en  fut  irrité,  &, envoya 
dts  füldats  armés  [ pour  les  punir.  ] L’exécution  de  cet  ordre 
caufa  un  très  grand  trouble.  Car  le  peuple  s’avançâ  contre 
les  gardes  de  l’Empereur,  & s’étant  approché  du  trône  Inipé» 
rial,  il  lança  des  pierres  contre  Anaftafe  même.  Un  des  fédi. 
tieux  en  jetta  -une  qui  l’auroit  tué  immanquablement,  s’il  ne 
s’étoit  retiré  pour  l’éviter . Les  gardes  voyant  l'audace  dSc  la 
témérité  de  cet  homme,  fe  jertcrent.fiiu^Jui,  & le  taillèrent 
en  pièces.  Dans  cette  extrémité  le  p/uple  animé '&  ne  fi- 
chant plus  ce  qu’rl-fâifbit,  mit  le.fêtl  à l’Hippodrome.  Toute 
l’enceinte  en  fut  brûlée  jufqiies  au  trône  Impérial.  Une  galerie 
de  la  ville  & la  place  de  Conffancin  fût  auffi  réduite  en  ceo> 
dres.  Cette  (éi'ition  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  meur. 
très,  ôc  ne  finit  qu’aptes  qu’on  eut  artêié  & puni  diverfes 
perfbnnes. 

rSi.  ' Platon  avoir  alors  la  Charge  de  Préfet  delà  ville,  ou  l’eut 
Ç°'^  J’5’^  **"an{fi-îôr  apiès.  ' Antioque  éfoit  grand  Chambellan  en  cette 
anr.ee , ou  au  mems  des  le  ccmmencement  de  la  luivante^ 
docil  e u-'p.  ' Anaftafe  fit  cettcanncc  quelque  changement  favorable^  1; 
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Guerres  contre  les  Stttrafins'.  Olympe  hUfphèmateur  puni» 

* * I "'HeophaNE  mer  fur  In  feptiéme  année  d’Anafta/ê  dU  Thph.p. in.j 
1 verfrs  courfes  des  Ar;.hrs  (?c  Sarrafins  Scénites  dans  la  p.366. 
PaleîVme  ik.  dans  la  S\  r.c  Euphratefienne.  'Ceux  qui  entrèrent  Tliplin  p.ïar, 
dans  rEuplirarcfienne  , croient  Sujets  d’un  Naaman&  Vaflaux 
desPeiTcs.  ' IK  turent  déf.iirs  en  un  Tieu' nommé  Bithrapfèà 
l’entrée  ^^e  la  Syiie  par  Eugène  homme  de  jugement  & d‘cxé« 
cution,  qai  commandoit  les  rroiip-s  de  ce  quartier-là. 

' Romain  qui  commandoir  celles  de  la  Palefline , & qui  n’a*  c. 
voit  p.iS  moins  de  mérite,  défit  & chaflTa  un  Sarrafin  nommé 
Garnale  qu’il  trouva  dans  le  pays  en  y arrivant;  & dans  un  au- 
tre combat  il  prit  beaucoup  de  ces  coureurs  avec  Agare  leur  ‘ 

Chef  fils  d’Aretas  de  Thalabane.  ' Cet  Aretas  vivoic  encore,  124.  a? 

[ & nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  ] ' Il  étoit  Phylarque,  ou  Pl»ot-c*3-p.5. 
Chef  dune  nation  des  Sarrafins, 

" ' Komain  reconquit  enfuite  avec  de  grands  efibrts  l’ifle  de  Thph.xi.c.d. 
Jotabe  fur  la  mer  rouge , dont  les  Arabes  Scénites  s’étoienc 
emparés,  & y rétablit  les  Marchands  Romains  qui  continue, 
rent  à y faire  leur  trafic  dans  les  Indes.  Cette  ifle  avoir  été 
donnée  ".par  l’Empereur  Leon  à un  Sarrafin.  [ Mais  elle  étoit 
depuis  revenue  à l’Empereur  J ' qui  y levoit  de  grands  droits  d, 
iur  les  Marchands.  . * 

[ On  peut  rapporter  aux  courfes  que  les  Sarrafins  firent  en  ce 
tems  ci  dans  la  Palefiinej  ’ ce  que  nous  lifbns  dans  la  Vie  de 
S.  Euthyme:  que  fous  le  régné  d’Anafiafe  les  Barbares  firent  ^ 
des  courfes,  ravagèrent  & pillèrent  une  grande  partie  du  dé- 
fert.  Ils  renverferent  les  cellules  des  Solitaires  que  le  grand  Eu- 
thyme leur  avoir  fait  faire  depuis  peu.  Les  principaux  d’entr’eux 
s’en  firent  faire  d’autres  dans  le  monaftere  de  l’Abbé  Martyr, 

& bâtirent  des  Eglifes.  Ces  Barbares  vinrent  une  féconde  fois, 
en  tuerent  quelques-uns,  en  emmencrent  de  captifs,  & obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  d’autres  lieux  ceux  qui  purent  fé  fauver 
de  ce  danger  imprévû . 

'On  a mis  dans  le  Martyrologe  au  19  de  Février  une  mèmoi-  t9-feS.1x.133, 
re  générale  des  faints  Solitaires  de  la  Paleftine  tués  par  lesSar-  ^ 
rafins  fous  Alamondare.  'Mais  Baronius  y rapporte  oui  endroit  f"ai.Î52brl 
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& plufieurs  autres,  qui  regardent  en  général  les  courfes  des 
Sarrafins. 

T.  ao,  ' Vidtor  de  Tunes  rapporte  fur  cette  année  qu’un  Arien  nom- 
mé Olympe  blafphétnant  dans  le  bain  public  du  palais  d’Héle- 
ne  à Conftantinople  contre  la  Trinité  lacrée,  périt  aufljtôt  mi- 
férablement  par  la  main  d'un  Ange  qu'il  vit  lui  verfer"  trois 
fceaux  d’eau  bouillante,  ou  de  feu  fur  le  corps,  quoiqu'il  fûc 
^2ns  le  bain  d’eau  froide.  'On  en  6r  un  tableau  par  or- 
naft.  p.°î2.  c.  tire  d’Anaflafe  que  l’on  mit  dans  le  lieu  même  où  la  chofe  étoit 
arrivée.  Ce  qui  fâchant  fort  les  Ariens,  il  obtinrent  d’Euty- 
' chien  " Concier^  de  ce  palais , en  lui  donnant  de  l’argent , qu'il 
ôtât  le  tableau  fous  prétexte  de  le  nettoyer.  Mais  Anaftafê  vi- 
fitant  ce  palais  comme  les  autres,  l’y  fit  remettre.  On  ajoute 
qu’Eutychien  perdit  aufli-tôt  l’œil  droit,  & peu  après  la  vie 
meme  au  pied  du  tableau,  tout  fbn  corps  s’étant  delïéché  peu» 
à-peu.  Il  eut  en  vain  recours  à S.Pantaleon,  & Dieu  déclara 
c.df  qu'il  le  puniflbit  parce  qu’il  s’étoit  uni  à fes  ennemis.  ' Théo- 

jo  D im  3 pl^^ne  marque  cette  hilloire  fur  la  huitième  année  d’Anaflafc, 
798.  - îco.  f qui  efl  l’an  499.  ' Mais  S.  Jean  de  Damas  la  rapporte  bien  plus 
Hvag.p.581..  au  Jongj  l’ayant  tirée  du  quatrième  tome  de  l’Hiftoire  Ecclé- 
^ fiaftique  du  jeune  Théodoret,  "ou  de  Théodore  le  Ledlcur.  v, 

' Ainfi  elle  peut  paffer  pour  une  choie  originale  & d’autant  plus  ^ 
* authentique , qu’outre  le  tableau  fait  par  ordre  d’Anafîafê , l’Au- 

teur dit  qu’on  en  voyoit  encore  alors  un  autre  fait  par  Jean  Dia- 
cre & déf^enfeurde  UEglilê  de  S.  Etienne  proche  du  palais  d’Hé- 
lene , homme  extrêmement  zélé  pour  la  ibi  de  la  Confubflan» 
t tialité , qui  y avoit  mis  le  nom  & meme  la  demeure  de  tous 
ceux  qui  avdent  été  témoins  des  blafphémes  d’OIympe  & de 
fa  mort  .'On  y apprend  qu’Euthyme  'étoit  alors  Cheff  & Evê. 
que] des  Ariens.  Les  Catholiques  qui  ouirent  les  blafphémes 
d’OIympe , le  vouloient  tuer,  mais  ils  furent  arrêtés  par  Mag- 
nus  Prêtre  de  l’Eglife  des  Apôtres,  qui  étoit  un  homme  admi- 
rable & un  vrai  ferviteur  de  Dieu.  'La  chofe  arriva  le  ly  de 
Décembre,  [c’eli  à.dirc  le  propre  jour  de  Noël.  ] L’Auteur 
Evag.  n.  pag.  marquoit  aufli  l’année.  Mais  S.  Jean  de  Damas  l’a  omis.  'Cet 
5» J-  >.  événement  eft  rapporté  dans  l’Hifloire  mélangée  par  Adon  & 
par  Sigebert,  mais  avec  quelques  altérations. 
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ARTICLE  XL 

ylr^e  df/ait  pi&  les  SnJg*res:  Tremble  mens  de  terre  dit»t  le  Petits 
Stdiüen  à Confiéntintple. 

L’an  de  Jesüs-Christ  49p.  d’Anastase  8 & 9. 

JetHues  Gihbtéi  & ^felepieie  Cenfuh, 

Les  Bulgares  dont  les  Romains  avoient  commencé  à con- 
noîcre  & à redouter  le  nom  " Tur  la  fia  du  régné  de  TA- 
non  au  plus  tard,  'ravagèrent  cette  année  la  Thrace.  Arifte 
Général  de  l’illyrie  fut  envoyé  contre  eux  avec  une  armée  de 
quinze  mille  homme  & s 20  chariots  de  toutes  fortes  d'armes. 
11  donna  bataille  près  de  la  riviere  de  Zurte  'ou  Zorte,  [ dont  je 
ne  trouve  rien,  ] ' & la  perdit  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  meilleur 
dans  les  troupes  d’illyrie . Plus  de  quatre  mille  hommes  y péri- 
rent ^ C ou  dans  le  combat , ] ou  dans  la  fuite , ou  en  penfant 
traverfer  la  riviere  dont  les  bords  étoient  trop  efcarp& . Les 
Comtes  Nicoftrate,  Innocent  & Aquilin  furent  tués  en  cette 
rencontre.  'Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  bataille  ce  que 
prétend  Zonare , que  les  Bulgares  dans  la  féconde  conr/é  qu'ils 
firent  fur  les  terres  des  Romains,  les  défirent  entièrement  par 
desenchantemens  magiques.  11  ajoute  qu’il  parut  alors  une  co- 
mète & quelques  prodjges.  [ On  ne  marque  point  ce  que  les 
Bulgares  firent  après  cette  viéloirc . Mais  c’étoit  l’ordinaire  des 
Barbares  de  venir  piller  les  richeffes  des  Romains , & de  s’en  re- 
tourner enfuitc  porter  chez  eux  leur  butin.  ] 'Nous  les  verrons 
revenir  encoreen  502.  '&  on  marque  que  c’étoit  leur  coutume. 
. ' Il  y eut  cette  année  un  grand  tremblement  de  terre  dans  la 

Çovince  du  Pont . ' Le  P.  Pétau  y rapporte  celui  dont  parle 
héodore  le  Lcûeur,  où  la  ville  de  Neocéfaréc  fut  prefque 
toute  renverfée  à la  referve  de  l’Eglife  où  étoit  le  corps  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge  que  Dieu  conferva.  'Théophane 
met  cet  accident  fur  l’an  530. 

L’an  de  Jesus-Christ  500.  B.  d’Anastase  9 & 10, 

’ P Atriems  & P/ypâtius  Ceiifitls, 

[ Hypace  Conful  cette  dernière  année  du  V.  fiécjc  étoit  ap- 
Tome  VJ.  lmp.  A a a a 
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parcmment  le  neveu  d’Anaflafe.  Ce  fut  peut-être  pourcefa  L’an  de  jw 
Mareell.  queJ'cctEnipereurenvoyafàircimelarge/fc d argentauxtrou- 
Proc.b.p.1.1.  pcsd’lllyrie parPaül 'premier  Seaétaire d’Etat. [ Seroit-cefon  notlrlol*'"* 
C.8.  frere?  ] 'Noiisverronsen503.un  Patrice  de  Phrygic  Général  rum. 

4j^p.'i*sVt!  d’armée. 'Thomas  fut  cette  année  Préfer  d’illyrie.  ' Anaftafe 
s.l.i;  p.19'1.*  lui  adrefle  une  loi  fans  datte,  par  laquelle  il  déclare  que  ceux 
7-^t.j9.  J.j.p.  que  leur  naiffance  engage  dans  les  charges  de  leur  ville,  n’en 
*’*  feront  point  exsmtés  par  la  perfeription  de  40.  ans. 

L’an  be  Jésus  Christ  501.  d’Anastase  10&  ii. 

Marc.lChr.  ' fmpttHt  & jivitnht  C on  fuis . 

Alex, 

Casd.Vifl.T.  ' Caffiodorc  & Viélor  de  Tunes  nomment  Pompée  le  der-  ^ 

' [ C ^toit  apparemment  le  neveu  d'Anadafe.  ] L’autre  eft 

c.  ^ appcilé  Rufus  Magnus  Fauftus  Avienus. 

[ Cette  année  n*clt  remarquable  pour  l’Hiftoire  de  l’Empire 
d’Orienr,quepar  le  carnage  de  trois  mille  habitans  tués  à Con> 

Marc.  Chr.  ftantinople  en  regardant  les  jeux  publics,  ]' où  Confiance  Pré-  *• 
fet  de  la  ville  étoit  préfent.  Ceux  de  la  faélion  ’ verte  en  vou- 
lant  à la  faélion  bleue,  mirent  dans  des  paniers  des  " épées  & 

■des  pierres  cachées  fous  diverfes  fortes  de  fruits . Ils  firent  porter  ' * 
ces  paniers  dans  la  galerie  du  théâtre,  comme  pour  vendre  les 
' fruits  qui  y étoient.  Durant  le  fpcélacle  lors  que  tous  lesafliflans 

commencèrent  à crier  félon  leur  coutume , ces  gens  eurent 
plûtôt  tiré  leurs  armes  qu’on  ne  s’en  fût  aperçu , Aufli-tôt  on 
voit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  tous  les  fpeélateurs  qui 
ne  penfoient  à rien  de  femblable;  ces  malheureux  avec  Jeura 
épées  frapent  leurs  amis  dSc  leurs  voifins  avec  une  fureur  im- 
pitoyable; tout  le  théâtre  retentit  de  cris&  degémiffemens  : oii 
voit  tout  le  monde  courir  de  côté  & d’autre  pour  fê  fau  ver  ; les 
Tuiffeaux  de  fang  coulent  & rempliffent  tout  le  partere;  enfin 
• il  y eut,  comme  nous  avons  dit,  plus  de  trois  mille  perfonnes 
de  tuées  dans  cette  occafion. 

l’s».  jei.  'Baronius  veut  quece  carnage  ait  été  fait  par  Anaflafe  coo- 
^ tre  les  défenfeurs  de  Macédone  & du  Concile  de  Macédonc; 

de  forte  que  fans  le  péché  d’Acace  il  eut  fait  volontiers  autant 
de  martyrs  de  ces  gens  tués  en  afllAant  à des  fpeélacles.  [ Je  ne 
fçai  ni  Hillorien  ni  Evangile  fur  quoi  cela  fe  puiffe  fonder. 

I.  CtroltHf.  ce  que  le  P.  LaVbe  dans  fa  Chronologie  traduit  par  /«  VnJiz 
'■  T&  c'e'toienc  ordinairement  les  reids  At  les  bleus  qui  partageoient  les  théa- 

utÿt  &■  en  canloieuc  les  f«dicioas. . 
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L’an  de  J.  'Thêophanc  marque  fur  cette  année  qu*Anafta(è  ôta  ïeChry-  Thph.  p:  113. 

C.  fàrgyre,  les  combats  des  hommes  contre  les  bêtes,  & la  véna- 

iité  des  Charges.  'Eutyque  dit  que  vers  la  dixiéme  ou  onzié-  P* 
me  année  d'Anallafe  il  y eut  dans  TOrient  une  famine  6c  une 
grande  multitude  de  fauterellcs. 

ARTICLE  XII. 

Courfes  des  Bulgares  & des  Sarrafins  : Pèrozje  Roi  de  Perfe  pérît 
en  violant  fa  foi  ; Ohale  fon  frere  lui  [uccede» 

L’an  de  Jesus-Christ  yoz.  d’Anastase  h & la, 

%> 

Proh  HS  & Avienus  le  jeune  C on  fuis, 

La  Chronique  d'Alexandrie  a pris  Avienus  ConfuI  en  cet- 
te année  pour  celui  de  l’année  précédente,  marquant 
qu’il  étoit  ConfuI  pour  la  lecoode  fois.  D’autres  l’cn  didin-  Vift.  T. Coo; 
guent  par  le  furnom  de  Jeune,  Le  P.Labbeveut  qu*il  eut  tous 


les  noms  du  précédent  .♦  ce  qui  n’eft  guercs  probable,  ' Il  cft  Conçut. 4. p- 
fimplement  nommé  Flavius  Avienus  Junior  dans  un  Concile.  * 

Ce  Concile  & Viélor  de  Tunes  le  marquent  feul  ConfuI  Mais 
Marcellin,  la  Chronique  d’Alexandrie  & même  Caffiodore 
lui  donnent  pour  Collègue  Probus  f qui  apparemment  étoit 
auffi  le  neveu  d’Anaflafe,  ] Viélor  de  Tunes  marque  fous  cc 
Confulat  qu’il  y eut  un  grand  tremblement  de  terre  accompa- 
gné de  grêle , d’éclairs  ôc  d’une  agitation  générale  du  ciel  6c 
de  la  terre. 

' Nous  avons  trois  loix  du  18, 20  & 22  Juillet  adrc/ïecs  à Çod. j.s.  r.*r, 
Conftantin  Préfet  du  Prétoire , toutes  troisfur  le  fuietdeséman-  ['5*'  î 
cipations-  ' Nous  en  avons  une  autre  fans  datte  adreffée  au  mê-  p.exf. «149.1. 
me  Préfet,  qui  ordonne  que  ceux  qui  ayant  des  charges  à la 

devant  le  Juge  naturel  de  leur  profclfion , ôc  devant  celui  au- 
quel leurs  charges  les  foumettent. 

' Les  Bulgares  continuèrent  cette  année  à ravager  la  Thra-  Marc.  chr. 
ce  & rillyrie , comme  c’étoit  leur  coutume,  n'y  ayant  pointde  ^ 

troupes  Romaines  pour  leur  faire  réfi fiance  / Les  Sarrafins  re-  Thpfi.  p.  n> 
vinrent  auffi  courir  la  Paleftine,  conduits  non  par  Agare  qui 
étoit  mort , mais  par  Badicarim  fon  frere  ^ qui  venoic  fondre 
tantôt  fur  on  endroit  ^ tantôt  fur  on  autre  auffi  vltequ'uoe  tenv 
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pête , & s’cn  r«oumoic  encore  plus  vite  avec  le  butin  qu'il  avdt  ^ 

fait;  de  forte  que  Romain  ne  put  jamais  l’attraper,  quelque 
diligence  qu’il  fît  pour  le  pourfuivre.  ' Anaftafe  députaà  Are- 
thas  pere  de  Badicarim  ' l’ayeul  de  Nonnolê  dont  parle  Pho- 
tius,  ' & cet  Envoyé  conclud  la  paix  l’année  fuivantc;  de  forte 
que  depuis  ce  temslà  la  Palelline,  l’Arabie  & la  Phénicie 
jouirent  d’un  entier  repos. 

' Mais  Anaflafe  fe  vit  engagé  cette  annéeà  une  guèrre[bièn 
plus  difiBcile  & de  plus  grande  conlcquencc  ] contre  Cabade 
Roi  dePerfe.  Ilyauroit  beaucoup  de  chofesà  dire  fur  ce  Prin- 
ce . Mais  comme  nous  ne  voyons  point  qu’elles  puiflênt  avoir 
aucun  rapport  à l’Hiftoirc  deTEglife,  nous  nous  contenterons 
d'en  foire  un  abrégé. 

Cabade  étoit  fils  du  Roi  Péroze  '^dont  le  P,  Pétau  " marque  t.  Léo».  I, 
la  morten483.fuivant  Agathias.'II  vaut  encore  mieux  la  met-  5* 
tre  en  482.  'Les  Hiftoriens  rapportent  que  Péroze  avoit  été 
contraint  de  foire  un  traité  défavantageux  avec  les  Huns  Neph- 
thalites,  entre  les  mains  defquels  il  étoit  tombé.  'C’étoit  du 
tems'deZénon  dont  rAmbaifodeur  nommé  Eufébe  étoit  alors 
avec  lui.  'Peu  de  tems  après  il  voulut  fe  venger  de  cet  affront, 
malgré  les  fages  remontrances  de  fon  Conièil,  Et  comme  it 
avoir  juré  de  ne  point  paffer  une  certaine  pierre,  il  la  fit  met- 
tre fur  une  charette  qui  marchoit  toujours  au  devant  de  fon  ar- 
mée , [ comme  s’il  eût  pû  fouver  fon  forment  par  cette  illufion . ] 

' Le  Roi  des  Nephthalites  qu’Eutyque  appelle  Acbanouar  , 
lui  vint  parler,  & lui  repréfonta  inutilement  que  s’il  y avoit  queL 
que  honte  à être  vaincu  par  des  ennemis,  il  y en  avoir  bien  d» 
vantage  à violer  fa  parole . ' Il  en  follu  venir  à la  guerre  & au 
combat,  où  Achanouar  fit  porter  au  haut  d’une  pique  le  traité 
de  paix  que  Péroze  avoit  juré»  ou  le  fol  qu’on  y avoit  employé-. 

Les  uns  difont  que  Péroze  fut  défait  dans  la  bataille  ' les  autres 
qu’Achanouar  fit  retirer  fos  gens  comme  en  fuyant.  ' Mais  on 
convient  que  foit  en  pourfuivant,  foit  en  fuyant  Péroze  périt 
avec  tout  fon  armée  en  tombant  dans  un  grand  foflé  que  les 
Nephthalites  avoient  foit  dans  une  campagne,  & couvert  de 
quantité  de  rofeaux . [ Gela  arriva , comme  nous  avons  dit,  Pan 
482.'  On  parle  fort  d’une  perle  admirable  que  Péroze  porfoit 
à l’oreille.  L’Empereur  [ Zenon}  voulut  l’acheter  des Neph- 
thalitesi  mais  on  no  la  pût  trouver.  ' Procope  décrit  affoz  en- 
particulier  ce  que  c’étoit  que  ces  Huns  Nephthalites  ou  Eph- 
thalites.  On  les  appcllmt  au(Ii  les  Huns  blancs.  II  les  place  aus 

. i 
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)•  fêplentrion  de  la  Pcrfe . 'Eutyque  fciable  les  appellct  Hiate-  Euty-t.*  pag. 
les,  & leurs  païs  le  Corafan.  • ' ÎU.'"*’"*’ 

■ Un  Seigneur  de  Perfe  nommé  Sberan  ramaŒa  les  débris  de 
Tarmée  de  Péroze,  & traita  avec  Achanouar,  qui  lui  rendit 
cé  qu’il  avoit  de  prifonniers  & de  dépouilles . ' Les  Perfes  lui  b'‘l 

demeurèrent  néanmoins  lôumis,  & lui  payèrent  tribut  durant  Cedr.  p.'35s. 
deux  ans  ; ce  qui  n’cmpêchoit  pas  qu’ils  n'euflènt  leur  Roi  ^ ^ ^ 

'Procope  dit  que  tous  les  enfans  de  Péroze  qui  étoient  trente»  ê. 
périrent  avec  lui  , hors  Cabade  qu’il  n’avoit  pas  mené  parce 
qu’il  étoit  encore  trop  jeune;  '&  que  Cabade  reliant  ainli  fcul, 
fut  reconnu  pour  Roi } ' qu’il  ufa  de  fon  autorité  avec  beau-  *•  ^ 

coup  de  violence  , & choqua  encore  extrêmement  les  Perfes  j6tf.j67.  S*** 
en  ordonnant  la  communauté  des  femmes;  ce  qui  ht  qu’on  fe 
foUleva  contre  lui , on  le  mit  en  prifon  » & on  donna  la  cou<  > 
ronne  à Blafe  frere  de  Péroze  'nommé  autrement  Oualla,  qui  P-'®*- 
ell  fans  doute  ce  Balabe  ' qu’Eutyque  &it  frere  de  Cabade  , Euty.t.i.pag. 
& dit  avoir  emporté  fur  lui  le  feeptre  qu’ils  s’étoient  cous 
deux  difputé.  'U  lui  attribue  la  fondation  de  la  ville  de  Bala- 
fur.  [E(l-ce  celle  de  Ballêra  fur  l’embouchure  du  Tigres  ] 

'Agathias  l’appelle  Obale»  & dit  comme  Eutyque  qu’il  re-  Agath.1.4.  it. 
gna  quatre  ans  après  Péroze  fon  frere  fans  rien  faire  de  confi- 
déraWe.  [Mais  il  ne  parle  point  de  guerre  ni  même  de  difpu-  cd.*"  ’ 
te  entre  Cabade  & lui,  en  quoi  il  paroît  avoir  voulu  aceufer  ■ 
de  âux  rHihoire  de  Procope  , qu’il  connoiïïbit  allez  pour  la 
fuivre  quand  il  vouloir . J Et  il  tût  en  effet  que  les  mémoires 
afliirés  qui]  avdt  eus  de  la  Perfe,  l’avoient  obligé  d’abandon' 
ner  Procope  dans  divers  points  de  l’hilloire  de  Obade. 


ARTICLE  XIII. 

Cab4de  rtÿtt  en  Per{t  Mprh  Ob/üe  t efi  ch*£é  & rétabli  : fait  ta 
guerre  i Anaflaft, 

'/'’NBale  étant  donc  mort  au  bout  de  quatre  ans , lëlon  Agath.p.ijy. 
V_^  Agathias  , Cabade  fon  neveu  fut  remis  fur  le  trône 
[ l’an  486.  ] ' C’étoit  un  Prince  qui  avoit  un  efprit  adroit  & Proc.b.p.  I.i. 
ardent.  Quelques-uns  l’appellent  Coade.  5-,*-  p- '?■ 

Il  eut  diverfcs  guerres  avec  les  Romains  > remporta  beau-  Thrd,  L-pag. 
cotip  de  viéloircs  & de  dépouilles  lur  les  peuples  fes  voilins,  & J®**  <*• 
paflâ  toute  fa  vie  au  milieu  des  troubles  & des  dangers . Il  é- 
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toit  cruel  & intraitable,  envers  fes  Sujets  , propre  â'iroubler  L'an  dé  j, 
les  réglemens  les  plus  lâges , à changer  ce  qu'il  y avoit  de 
mieux  policé  dans  les  mœurs , & à renvcrfer  toutes  les  an- 
ciennes coutumes.  ‘ . . ■ 

'Ces  mauvaifes  qualitez  & l’ufage  qu’il  faifoit  de  la  loi  qu’on 
tient , dit  Agathias , qu’il  avât  faite  pour  la  communauté  des 
femmes,  fouleverent  tout  le  monde  contre  lui  , de  forte  qu’il 
fut  dépofé  en  la  onzième  année  de  fon  régné,  & ainfi  en  l’an 
• 497.  'Ceux  qui  étoient  les  chefs  de  la  révolte , lui  avoient  au- 
paravant perfuadé  de  fê  défaire  des  deux  perfonnes  qui  lui 
étoient  les  plus  fidèles,  en  les  lui  rendans  fufpeéfes;  & d'irriter 
le  peuple  par  des  violences  donc  ils  voulurent  bien  eux-mêmes 
être  les  mini  lires . 

'On  mit  en  fa  place  Zamafphe  fon  frere , dit  Agathias  , 'ou 
fon  oncle,  félon  Éutyque,  qui  l’appelle  Ramafph . 'Il  eft  nom- 
mé Pexamafphe  dans  Théophanc  . ' C'étoit  un  efprit  plein  de 
douceur  & d’amour  pour  la  jullice  : de  forte  que  tout  le  mon- 
de efperoit  d’être  heureux  fous  lui . Mais  il  ne  régna  que  qua- 
tre ans.  [ Procope  n’en  parle  point  du  tout  ; ce  qui  marque 
qu’il  n’étoit  pas  afléz  inftruit  des  afiàires  de  Perfe,  non  plus  que 
des  autres  qu’il  n’avoit  pas  fçues  par  lui-même . 

'Cabade  ayant  été  dépofé,  on  délibéra  ce  qu’on  feroit.  Mais 
perfonne  ne  voulut  qu’on  répandit  le  fang  d’un  Prince  de  la 
Maifon  royale,  ni  fuivre  le  fentiment  d’un  Général  nommé 


Goufanaftade,  qui  s’offroit  de  l’aller  poignarder  lui-même , de 
Agith.  1.4.  p.  peur  qu’il  ne  leur  fît  bien  des  affaires.  ' Ainfi  on  l’enferma  dans 
Proe'v  is  !>•  ^ château  de  Lethé,  'ou  de  l’oubli , ainfi  nommé  parce  qu’il 
’ ’ ' étoit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  faire  jamais  aucune  men- 

b. p.iS.lAgit.  tion  de  ceux  qui  y étoient  enfermés.  'Il  s’en  fauva  néanmoins , 
13*.  CeJr.  foit  aux  dépens  de  l’horneur  ou  de  la  vie  même  de  fâ  femme  , 
Agith!p.i38.  comme  ledit  Procope,  'foit  de  quelqu’autre  maniéré. 

c.  .'Il  s’enfuit  dans  le  Corafan  chez  les  Nephtalites pour  avoir 
^27^''*  *^**  fccours  de  Chakan  Prince  'des  Turcs.  Chakan  lui' donna  au 
Agath.i38.d.  bout  de  quatre  ans  une  puiffante  armée  avec  laquelle  il  fê  ré- 
Euty.p.isy.-  tablit.  'On  dit  la  même  chofe  du  Roi  des  Nephthàlitcs,  'qui 
ÂVaih.1.4.  p.  lui  fit  même  époufer  fa  fille.  ’On  ajoute  que  Zamafphe  voyant 
138.CI.1  Thdr.  venir  fon  frere , lui  céda  auffi-tôt  le  trône  , préférant  une  vie 
Agitb.p  I38,  tranquille  & fûre  aux  travaux  & aux  dangers  éclatans  de  la 

d. ^  ’ * Royauté  . ' Procope  fuppofant  que  c’étoit  Blafe  qui  avoit  été 

Proc  b p*"!  Cabade  , dit  que  Cabade  lui  fit  perdre  la 

c<i°p.,9.b.c.'  vue  & le  retint  en  pri  fon,  [C'étoit  fans  doute  un  bruit  qui  cou-:. 
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roit  parmi  les  Romains.  ] 'Car  Théodore  le  Leileur  écrit  la  Thdr.L.pag. 
même  chofe,  'Eutyque  dit  qne  Cabade  fonda  diverfes  villes,  ,j, 

'11  régna  trente  ans  [au  moins]  depuis  fou  rctabliflemcnt , " & Agath.p  îjj! 
mourut  en  la  cinquième  année  de  Juftinicn  [ commencée  le  j,p) 
premier  Avril  531.]  lic.Ii'p.ej  c! 

'Pour  venir  à la  guerre  de  Cabade  contre  Anaftalê,  Proco»,Pr°c  i>  P-i  ‘» 
pe  dit  qu’elle  n’eut  point  d’autre  caufe  que  de  ce  que  Cabade  **' 
devant  de  grandes  fommes  d’argent  au  Roi  des  Nephtalites 
[ pour  les  troupes  qu^il  lui  avoir  fournies,  ] & n’ayant  pas  d’ar- 
gent pour  les  payer,  eut  recours  à Anaftafe  , & le  pria  de  lui 
en  prêter.  Anaüafe  délibéra  s’il  lui  en  deveit  envoyer,  &on  lui 
confeilla  de  ne  le  pas  faire,  & de  ne  pas  employer  fon  argent  à 
entretenir  l’amitié  des  Perfes  & des  Nephtalites:  qu’il  valoir 
mieux  au  contraire  tâcher  à les  faire  entrebattre.  [C’eli  ce  que 
les  politiques  confeilloient  à S.  Louis,  lorfqii'ils  le  voyoient  en 
peine  pour  entretenir  l’union  entre  les  Princes  voifins . J Mais 
ce  faint  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  fageflè  que  lâns  parler 
de  ce  que  l'Evangile  nous  ordonne,  îi  ces  Princes  voyoient  qu’il 
voulût  les  défunir  pour  profiter  de  leurs  querelles , ils  s’uni- 
«Ment  tous  contre  lui,  & l’accableroient  avec  juftice  : & nous 
allons  voir  qu’Anafiafe  en  fuivant  le  confeil  qu’on  lui  donnoit , 
attira  fur  lui  le  feu  de  la  guerre  qu’il  vouloir  allumer  entre  les 
Perfes  & les  Nephthalites . 

. 'Il  répondit  donc  à Cabade  qu^il  prêteroit  de  l’argent,  s’il  ThJr.  L pag. 
vouloir  lui  envoyer  une  obligation  par  écrit  [ dans  les  formes  ^*’‘’*‘* 
ordinaires  qui  pour  lors  emportoient  ordinairement  l’ufure  ; ] 
qu’autrement  il  ne  pouvoir  pas  lui  en  donner. 'Cabade  qui  étoit  Agath.l  4.  p. 
un  efprit  remuant  & inquiet,  ' fe  picqua  de  ce  refus  : & fans  ^ 

autre  raifon  lcréfolut  à faire  la  guerre  aux  Romains,  '&  à Thdr.'’L.pjg* 
rompre  la  paix  faite  'avec  Théodofe  le  jeune.  ' Il  amafia  de  s**-  <*• 
grandes  troupes  tant  de  la  Perfe,  que  de  diverlës  autres  nations,  p.jé;!,' 

'entre  lefquelles  il  y avoit  des  Nephthalites  : '&  avant  qu’on  l i c.is.p.x76. 
eût  nouvelle  de  fa  marche , 'il  vint  fondre  dans  l’Arménie , & b'’*  '’*®* 

<n  'ravagea  la  principale  partie . Th^h.  1 14.  c; 
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ARTICLE  XIV, 

Cnh^it  prend  Thèodojîaple  , Afariyreple  , &y4mide  1 De  S.  Jacquet 
SoUttùre,  & £Euft»the  Hifiorien. 

N entrant  dans  l’Armenie,  Cabade  prit  la  petite  ville  de 
r à ThcodoCople,  ou  plûtôt  elle  lui  fut  livrée  par  la  trahi- 
fon  de  Conftantin  Sénateur  qui  avoir  commandé  les  troupes 
d'illyrie:  '&  d’ailleurs  elle  n’étoit  pas  beaucoup  de  défenlé . 'U 
prit  avec  la  même  facilité  celle  de  Marryrople  fur  la  riviere  de 
de  Nymphic  qui  féparoit  la  Sophanene  Satrapie 'de  l’Armenie 
Romaine,  d'avec  l’Arxane  qui  était  des  terres  des  Perfes.  [ la 
Rue  met  Martyrople  non  fur  le  Nymphie  ou  Nymphée,  mais 
un  peu  au  ddlous  fur  le  Tigre.  J 'Œttc  ville  quoique  frontière 
n’étoit  pas  fortifiée  ; de  forte  que  Cabade  ayant  fait  dire  aux 
habitans  qu’il  y venoir,  & eux  & Théodore  alors  Satrape  de  la 
Sophanene,  fe  rendirent  aufli-tôt , & lui  préfenterent  l’argent 
de  deux  années  de  leur  tribut  ordinaire . ôbade  les  reçut  & 
les  traita  comme  fes  Sujets , rendit  à Théodore  fa  Toparchie 
pour  la  tenir  de  lui  : [Et  ce  qui  eft  plus  furp-enant , ] Ânafla- 
fe  au  lieu  de  le  punir  dans  la  fuite  , témoigna  fçavoir  bon  gré 
& à Théodore  & aux  habitans  de  s'être  ainfl  confervés. 

'Le  deflèin  de  Cabade  étoit  d’aller  droit  à Amide  dans  la 
Méfopotamie  [ fur  le  Tygre  j 'dont  Martyrople  n’étoit  gueres 
qu’à  une  journée.  'Ainfi  étant  parti  de  Martyrople  avec  fon 
armée,  'il  entra  dans  la  Mélbpotamie,  & vint  tout  d’un  coup 
camper  devant  Amide  pour'J’affiéger,  lorfqu’on  étoit  [ déjà  ] 
dans  l’hyver.  'Amide  étoit  une  ville  très  forte  '&  par  fon  af- 
fiére  , & par  fes  murailles  , ' & extrêmement  riche . C'étoit 
la  métropole  de  la  Méfbpotamie.  'Mais  il  n’y  avoir  alors  ni 
garnifon , ni  aucun  préparatif  pour  foutenir  un  fiége  parce 
qu’on  fê  croyoit  être  en  pleine  paix.  'Il  n’y  avoit  point  non 
plus  de  troupes  confidérables  dans  le  pays . Alype  qui  com- 
mandoit  le  peu  qu’il  y en  aveât,  étoit  un  homme  de  grand  mé- 
rite, & fort  habile  fur  tôut  à pourvoir  & défendre  les  places  . 

Mais  tout  ce  qu’il  pouvoir  étoit  de  fe  tenir  dans  la  ville  de 
Conftantine  entre  Amide  & Nifîbe,  "environ  à 15.  lieues  de  i j6o.  tla. 
l’une  & de  l’autre.  'C’étoit  où  les  Ducs  de  la  Méfbpotamie 
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i/in  Jè  J.  avoieht  accoutumé  de  réfîder.  'Du  refte  elle  n*ctoit  alors  ni 
forte  ni  confidérable. 

' Nonobftant  cela  , ceux  d*Amide  ne  laiflcrent  pas  d’entre- 
prendre de  fe  défendre,  '&  ils  le  firent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage & de  bonheur.  'Dans  les  divers  combats  qu’ils  fe  firent, 
ils  eurent  fouvent  de  l’avantage  . ' Enfin  Cabade  defèfpérant 
de  forcer  la  ville , avoit  déjà  donné  l’ordre  à Tes  troupes  pour 
fe  retirer  , lorfque  les  habitans  infolcns  de  leur  profperité , 
commencèrent  à le  railler,  & d’une  maniéré  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  feulement  d’écrire.  Cabade  [ pouffé  plûtôt  par  fâ 
colere  , ] qu’animé  par  la  vaine  efpérance  que  les  Mages  ti- 
roient  de  l’effronterie  des  affiégés , continua  l’attaque , for> 
ça  la  ville  peu  de  jours  àprès . 

'Théophane  & Marcellin  difent  qu’elle  fut  prife  par  la  tra- 
hifon  de  qüelquês  moines  qui  avoient  la  garde  d’une  tour  5 '& 
Marcellin  ajoute  que  Cabade  fit  mafiacrer  ces  moines  après 
avoir  profité  de  leur  trahifon,  'Procope  marque  bien  qu’elle 
fut  prife  par  une  tour  que  des  moines  gardoient  ( ce  qui  efl  af 
fez  particulier;^  & il  les  aceufê  de  s’être  endormis,  parce  que 
ia  veille  ils  avoient  eu  une  fete  ; mais  il  n’y  remarque  aucu- 
ne trahifon  , quoiqu’il  particularife  beaucoup  cet  événement  . 
'II  dit  que  la  ville  fut  prife  le  80.  jour  du  fiége,  Théophane 
y met  plus  de  trois  mois , [ & Marcellin  cinq  mois  commen- 
cés , Le  fiége  ayant  commencé  dans  l’hyver  , qui  fans  doute 
vient  tard  dans  la  Méiopotamie,  il  n’a  apparemment  fini  que 
l’année  fuivante . ] 

; ' Les  Perfes  étant  entrés  par  force  dans  la  ville , firent  un 
grand  carnage  des  habitans  , jufqu’à  ce  que  Cabade  y étant 
entré  lui-mcme , un  vieillard  le  pria  de  confidérer  combien 
ce  carnage  étoit  indigne  d’un  Rch  . Cabade  qui  étoit  encore 
dans  fà  fureur  , lui  répondit . „ Mais  aufîi  pourquoi  m’avez- 
j,  vous  refifté  comme  vous  avez  fait  } „ C’eft,  dit  aulfj-tôt  le 
vieillard , que  Dieu  a voulu  que  vous  dûffiez  la  conquête  d’A- 
mide,  non  à nôtre  lâcheté , mais  à votre  propre  valeur . Cette 
fla'terie  plut  à Cabade,  & il.ordonna  qu’on  ceffât  le  carnage,  & 
qu’on  fe  contentât  de  piller  & de  faire  des  prifonniers.  Ainfi  il 
ne  laiffa  dans  la  ville  que  très  peu  des  plus  pauvres  habitans , 
avec  une  garnifon  commandée  par  Clone  , '&  bien  pourvue 
de  toutes  chofes,  '&  il  emmena  tout  le  refte  avec  lui  en  Perfè , 
'c’eft  à-dire  à Nifibe  , oî»  il  fê  retira  , laiffant  fês  troupes  en- 
tre Amide‘&  Conftantinè.  'Mais  peu  après  il  laiffa  retourner 
Tome  VI,  lmp»  Bbbb 
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^ tous  Ces  priromiers  en  Jeur  pays , faifàot  dire  qu’ils  s’étoieot 

échapés. 

T>roc,b.p.  1.1.  [il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Procope  dit  être  arrivé  durant 

£.7.  p.io.  jç  d’Amide . J 11  y avoir  alors  en  Syrie  un  folitaire  nom- 
mé Jacque,  homme  d’une  lâioteté  extraordinaire,  & très  ver> 
fé  dans  les  chofes  de  Dieu  . Pour  s’y  appliquer  avec  plus  de  re- 
pos & de  tranquillité,  il  s croit  enfermé  depuis  plulleurs  an- 
nées comme  en  une  prifon  dans  la  campagne  d'Endieles  à une 
journée  d’Amide . Les  habitans  du  lieu  pour  féconder  le  def- 
fein  de  ce  faint  homme  , lui  avoient  fait  une  enceinte  de  palif 
fades , qui  n’étant  pas  ferrées  les  unes  contre  les  autres  , lail- 
foient  des  efpaces  par  oîiccux  qui  venoient  le  trouver,  pou- 
voient  le  voir  & s’entretenir  avec  lui . Ils  lui  avoient  aulTi  fait 
< un  petit  toit  pour  le  mettre  à couvert  de  la  pluye  & des  nei- 

ges , mais  qui  ne  pouvoir  pas  le  garantir  ni  du  chaud  ni  du 
froid . 11  ne  vivoit  que  de  légumes  qu’il  mangeoit  non  pas 
tous  les  jours , mais  après  plufieurs  jours  de  jeûne.  Quelques 
Ephtalites  courant  ces  cantons  , l'apperçurent  , & tendirent 
tous  leur  arc  pour  le  percer  de  leur  ncches.  Mais  quand  ils 
voulurent  tirer  , leurs  mains  fc  trouvèrent  toutes  immobiles 
& fans  aâion . La  nouvelle  de  ce  miracle  fe  répandit  dans 
l’armée  de  Cabade . Il  en  fut  lui-même  informé , êc  voulut 
être  témoin  occulaire  de  ce  prodige  . Il  l’alla  voir , & en  fut 
dans  un  étonnement  extrême  & commun  à tous  les  Perlés  qiû 
l’accompagnoient.  A fa  prière  le  Saint  accorda  volontiers  le 
pardon  à ces  barbares , & leur  rendit  en  même  temps  l’ufage 
libre  de  leurs  mains.  £n  reconnoiflànce  Cabale  lui  dit  qu’il 
pouvoit  lui  demander  tout  ce  qu’il  voudroit  , & qu’il  étoit 
prêt  à le  lui  accorder . Ce  Prince  crut  qu’il  alloit  lui  deman- 
der de  grandes  fommes  d’argent . Mais  Jacque  lui  demanda 
feulement  la  vie  & la  liberté  de.  tous  ceux  qui  fe  réfugie- 
roient  auprès  de  lui  durant  cette  guerre.  Cabade  lui  accorda 
volontiers  cette  demande,  & lui  ht  expédier  des  Lettres  de 
fauve-garde.  Une  infinité  de  perfonnes  ayant  entendu  parler 
de  cet  azile,  y eurent  recours,  & y trouvèrent  la  fûreté  qu’ils 
cherchoient. 

[ Ce  faint  Solitaire  dont  Dieu  nous  a confervé  la  connoiflâa- 
ce  par  cet  endroit  de  Procope  a été  mis  dans  le  Martyrologe 
Romain  au  6 d’Août.  Mais  il  le  falloir  mettre  à Lndieles  qui 
étoit  le  lieu  de  là  demeure  , & non  pas  à Amide  qui  en  étoit 
éloignée  d’une  journée  de  chemin.  ...  V . ; 
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t**ii  J»  J.  fî^ge  (i’Amide  avoit  été  écrit  avec  beaucoup  d’cxafHtu-  Bv»g.l.3.c.j7. 
' ***'  de  & d’éloquence  par  un  Eudathe  'd’Epiphanie  en  Syrie , le- 

quel  avoir  fait  'un  fort  bel  abrégé  de  divers  Hiftoriens.  Son  ^r6■  d. 
premier  volume  finiflbit  à la  prife  de  Troye,  & le  fecoad  à la  ^^^*  d‘*** 
prife  d’Amide,&  à cette  douzième  année  d’Anaftafc  'en  laquel-  i.  j.*  c.  37.  p. 
le  il  finit  fon  hiftoire  avec  là  vie  [ dans  les  premiers  mois  de 
l’année  fuivante.  } 'Evagre  le  cite  en  divers  endreâts,  particu-  ?•?»*  «•  îiî.- 
liérement  fur  l'hiftoirede  Z^noa  . 'Suidas  en  parle;  mais  il  ne  s^,p.io9«.f, 
s’accorde  pas  bien  avec  Evagre . Il  dit  qu’outre  ù.  Chronique , 
il  avoir  encore  écrit  quelques  autres  ouvrages. 


ARTICLE  XV. 

mveje  tr»ii  Cènirtntx  etmre  Cabtule  : 7&  ne  fine  rien,  &, 
fr  léûjfent  bdttri. 

' L’an  de  /EsoiCHRisT  joj  d’Anastase  12.  & 13, 

'JJexicrdtef  & Ctnfttls . Marc,  1 C&r, 

Alex. 

' A NasTASe  ayant  appris  le  Cége  d'Araide,  Ce  hâta  d'y  en-  Proc.  b.  p.  i.r, 
voyer  une  armée  la  plus  puiflante,  dit  Procope , que  les  *•  p *• 
Romains  ayent  jamais  eue  contre  les  Periès  , ' Et  néanmoins  i.|  M»rc.chr, 
Marcellin  ne  la  fait  monter  qu^  quinze  mille  hommes.  Elle  a. 
voit  trois  principaux  Chefs,  Patrice,  Hipaoef  'qui  avoient  été  *• 

Confiais  cnfemble  l'an  joo.  ] & Areobinde  alors  Général  de  J. 
rOrienf  fils  de  Dagalaïfe  Confiai  fcn4Al.J  & petit  fils  d’A- 
reobinde,  qui  s’étoit  rendu  célébré  dans  la  guerre  de  Perlé  fous 
Théodofe  le  jeune.  Du  côté  de  fa  mere  il  étoit  petit  fils  du  Pa- 
trice Ardabure  tué  Ibus  Leon  . II  avoir  époulé  Julienne  fille  de 
l’Empereur  Olybre , '&  en  avoit  eu  le  jeune  Olybre  Confiai  en  ctf-AtnTr 
491.  [ Cependant  je  ne  trouve  point  qu’il  eût  encore  été  Con- 
ful.  Nous  verrons  un  Areobinde  Confiai  en  joô.  ] 'Procope  Proc.b.p,l.t, 
ajoute  un  quatrième  Général  , fçavoir  Celer  Maître  des  Ofii-  e t.  p *i.  >• 
ces  qui  ne  vint  pas  fi-tôf  que  les  autres , mais  feulement  l'an-  p.îî/' J 
néeliaivante,  ' & un  Intendant  qui  avoit  foin  de  la  dépenfe  , Proc,  c.f 
nommé  Apport  originaire  d’EgypCy  homme  d'exécution , qui  J**?**' 
avoir  la  dignité  de  Patrice,  & qu’Anallafe  pour  lui donner  plus^  ' 
d’autorité  dans  fon  Intendance,  déclaroit , dit  Procope  , avoi/ 
alfiacié  à l’Empre  ; f ce  que  je  ne  comprens  point  j car  j’aurois 
peine  à aoire  fur  ces  parole»  qui  l’eût  fait  Céfar . 1 II  y avmc 
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encore  dans  cette  armée  plufieurs  autres  perfonnês  confidéra-  T' 

■ blés  pour  leur  dignité,  ou  pour  leur  valeur , comme  Juftin  qui- 
fut  depuis  Ennpereur,  Patriciole  & Viralicn  Ton  fils  dont  nouS' 

- parlerons  autre  part , 'Romain  qui  avoit  cbafic  les  Sarrafins  de- 
là Paleftine.  [Mais  on  ne  dit  point  qu’il  y eût  perfonne  qui  eût 
l’autorité  & la  capacité  pour  commander  tous  les  autres . J 
Théophane  femble  en  donner  l’aucoritc  à Areobindc . [ Mais 
Procope  ne  le  dit  point . ] 

I ^ 'Les  troupes  étoient  compofécs  de  Befiès  & d*autres  nations 
Proc  b.p.l.i.  Thrace  avec  les  Goths  'qui  navoient  point  fuivi  Tbéodo- 
C.8.  p.13.  d*  rie  en  Italie . 'Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  à Samofates  & 

Thph.  P-U5*  Edefîe  . 'Mais  comme  il  fallut  du  tems  pour  les  ramaflèr  & 
Proc.p.zj.c.d. les  conduire,  elles  n’arriverent  qu  après  que  les  Perfes  [ eurent 
p.i4.a.Thph,  pris  Amide,  &]  fe  furent  retirés  fur  leurs  terres.  'Elles  nesuni- 
p.its-  c,  pgg  foutes  enfemble  pour  marcher  contre  les  ennemis.  Pa- 

trice & Hypace  tirèrent  du  côté  d’AnMde,  foit  pour  la  repren- 
dre , foit  pour  entrer  de  ce  côté-là  dans  le  pays  ennemi . Car 
Procope  prétend  que  perfonne  ne  voulut  fbnger  à. reprendre 
Amide , à caufe  quelle  étoit  trop  bien  pourvue  . Areobinde 
’ marcha , dit  Théophane,  contré  NifiBe , d où  Cabade  fe  retira 
& s’enfuit  loin.  Ihéôphane  ajoute  à cela  diverfes  viélorres 
d’ Areobinde  * fur  les  Perfes , & la  mort  d’un  de  leurs  princL  ^ 
paux  Chefs  dont  lepée  fut  portée  à Anaftafè . 

T»roc.p.24.a.l  'Cabadc  ayant  rafTemblé  fes  forces  , marcha  bientôt  con- 
Thphn.p.115'  Romains  i .&  Areobinde  'qui  étoit  alors  à deux  jour- 
Pfoc.  p.î4ia.  nées  de  Conftantine , ['&  plus  près  des  ennemis,  J 'envoya' 
pfjçf  Hypace  & Patrice  de  le  venir  joindre.  Mais  la  jaloufie. 

' [.  ordinaire  entre  des  Chefs  d’une  égale  autorité  , ] ''fit 

refùfcrent  de  venir  : de  forte  qu’Areobinde  étoit  prêt  de  fe  rc-' 
tirer  abandonner  le  pays , s’il  n’eût  été  arreté  par  Appion 
».  - 'Cabade  averti  de  cette  dtvifîon  partit  de  Nifibe  avec  de  fort- 

jproc.  p.x4.b,  grandes  troupes , ' & marcha  contre  Areobinde  , qui  n’ofant 
l’attendre,  s’enfuit  promptement  à Conftantine,  lui  abandon- 
nant fon  camp  avec  fes^  richefiès.  'Cabade  alla  aufïi*tôt  du  cô- 
té de  l’autre  armée  campée  au  lieu  'nommé  Siphres  ^ envirorv 
: à ''quinze  lieues  d’Amide.  Huit  cent  Nepbthalites  marchoient- 

les  premiers,  & ayant  été  rencontrés  par  les  Romains , Turent- 
prefque  tous  taillés  en  pièces.  Patrice  & Hypace  ravis  de  ce- 

Chr  Aîr744.  *•  lifons  dans  la  Chronique  d’Alexandrie  que  le  grand  Areobin-* 

•i«744'  gendre  d’Oîybre  combatroit  feu!  k feul  dans  la-  Perfe.:  mais  je  crois- 
^’il  y.fauc  lire  yiriuxa  Apta/îiKJw  ntm,  rà  MO'aN»u,^[o,u  .quel-- 

que  chofe  d’c-quivalcnt  qui  rarp‘>ne  cttte  aûio/1  à Areobinde  laycul  > î*- 
qui  en  St  affurcinçuf  une  femblable.. 


b. 

s. 
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L’in  Je  J,  fûccès,  & ne  s'imaginant  point  que  Cabade  fût  fi'près  d'oix; 

■ ne  fongeoient  qu’à  Ce  réjouir  & à dîner , lor/que  Cabade  parut  i 

Sc  les  trouvant  à table  fans  armes,  en  fît  un  horrible  carnage. 

On  prétend  que  toute  l’armée  y périt  hors  Patrice  & Hypace 
qui  fongerent  de  bonne  heure  à s’enfuir.  Je  penfe  que  c’e(l  la  ; 

défaite  que  Marcellin  dit  être  arrivée  aupr^  du  château  de  . . 4 

Syfic  [ou  Siphres.} 

4.  ■ I 

A R T I C L E XVI. 

Les  Perfei  ravagent  toute  la  Aièfopotamie  : Sédition  à Conjiaminopk  '• 

* A Reobinoe  même  abandonna  Conftantme  fans  y lait  Proc, 

XA  Iff  aucune  garnifbn  & Ce  retira  à Edefle . ' Et  Caba-  Thp'|,’’p.*°,‘ g' 
de  répandant  Ces  troupes  nombreufes  de  toutes  parts , ravagea  b. 
prefque  tout  ce  que  les  Romains  pofîêdoientjulqu’aux  confins 
de  la  Syrie.  'Il  tâcha  de  prendre  Edefle.  Mais  Ces  Mages  lui  Proc.  b. p.  y. 
dirent  qu’il  n’y  réuffiroit  pas,  parce  qu’il  la  leur  avoir  montrée 
de  la  main  droite . [ Mais  un  Prince  ambitieux  eft-il  aflezfim- 
ple  pour  s’arrêter  à de  telles  imaginations.^  J II  voulut  peut-être 
couvrir  de  ce  prétexte  ce  que  dit  'Théophane:  qu’il  fut  battu  Thphn.p.its. 
devant  Edefle  par  Areobinde.  '11  mena  de  là /bnarméeàConf-  proc.p.i3o.u 
fantine  où  il  la  fit  camper  pour  afliéger  cette  ville.  £lle.avoit  c.  J. 
alors  pour  Evêque  Baradot  homme  d’une  finguliere  piété,  & 
très  aimé  de  Dieu.  Audi  fes prières  étoient  elles  très  efficaces 
pour  obtenir  tout  ce  qu’il  vouloit.  Sa  vue  feule  faifent  connoî- 
tre  combien  un  tel  homme  étoit  puiflànt  auprès  de  Dieu.  U 
alla  trouver  Cabade,  lui  porta  du  vin,  des  figues,  du  miel 
& des  pains , & le  conjura  d’épargner  une  ville  qui  n’étoic 
d’aucune  conféquence,  dont  les  Romains  fe  mettoient  peu  en 
peine,  où  il  n’y  avoit  aucune  garnifon,  ni  aucune  fôrtifica* 
rion,  & qui  n’avoit  pciir  habkans  que  des  pauvresiSc  des  gens 
mépri fables.  Cabade  l’ayant  entendu  ainfi  parler,  lui  accorda 
fâ  demande.  11  fe  retira  de  devant  cette  ville  , lui  donna  les 
vivres  dont  il  avoit  une  grande  provilion  pour  lefiége,  &fof- 
. tit  de  defliis  les  terres  des  Romains . 

[ Nous  ne  voyons  point  que  ce  Baradot  ou  Baradat  foit  ho- 
noré par  les  Grecs  ni  par  les  Latins.  ] 

' Eutyque  dit  qu’il  fe  fit  divers  combats  entre  les  Généraux  Euty.  ti.pag, 
de  Cabade  & ceux  d’Anaflafej  & que  Cabade  envoya  une 
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mnde  irmé*  ravager  jufqu’aux  environs  d'Alexandrie , dont  Je  Ji 
Eufiathe  étoit  alors  Gouverneur,  [Mais  c’cft  ce  qu’il  ncnous 
perfuadera  pas , à moins  qu’il  n’y  eût  dans  la  Méropotamie 
quelque  Alexandrie  qui  n’efl  pas  connue,  ] 

' Alamondarc  Sicice  Roi  des  Sarrafins  qui  étoieot  fous  les 
maii  g 19.  Perfes,  courut  aulTt  la  Paleûioe  & l’Arabie  après  la  prife 
d’Amide,  fort  animé  contre  les  Romains,  pillant  tout  [ce 
qu'il  trouvoit,  ]&  emmenant  plufieurs  milliers  de  captifs 
pour  en  fiire  des  efclaves. 

Les  faints  babitans  des  dé/êits  de  la  Paleliine  avertis  de 
cette  incurlion  par  les  Officiers  qui  avoient  charge  de  lesgar* 
der,  fe  retirent  en  des  lieux  plus  Airs,  hors  Saint  Jean  le  Su 
lentieux,  qui  voulut  s’abandonner  à l’ordre  de  la  providence) 
c.  & Dieu  lui  envoya  un  lion  pour  le  défendre . ' 11  paroît  que 
ces  courfes  des  SarraAns  continuoient  encore  en  509.  [ quoique 
la  paix  fût  faite  alors  avec  les  Perlés . ] , 

Thph.  P ii6,  ' Au  milieu  de  tous  ces  ravages  il  ne  laifla  pas  d’y  avoir  di- 
^ vers  pourparlers  de  paix  entre  Cabade  & Areobinde , Cabade 

offrant  de  faire  la  paix  A on  vouloir  lui  donner  de  l'argent.  Il 
y eur  même  des  otages  donnés  de  part  & d’autre.  Néanmoins 
Cabade  fe  retira  en  Perfe  fans  rien  conclure,  & emmena  avec 
lui  Alype  dont  nous  avons  parlé,  ëc  BaAle  bourgeois  d’EdeA 
Proc.b.^pl.!.  donné  pour  ôcages.  ' Alype  y mourut  peu 

c.s  p.i4,d.  ’ après.  'Cabade  s’en  retourna  ainA  à caufê  que  les  Huns  lui 
faifoicnt  la  guerre  du  côté  du  Nord,  'Après  qu’il  fe  fut  reti- 
ré , comme  on  étoit  dé^  dans  l’hy  ver , le  Généraux  Romains 
mirent  leurs  troupes  dansdiverfes  villes  de  la  Méfopotamie , de 
la  Syrie,  d’EuphraiéAenne,  de  l’Ofroene,  & de  l’Armcnie. 

Durant  que  les  Perfes  battoient  les  Romains  dans  la  Méfo- 
potamie, les  Romains  s’entretuoient  eux-mêmes  à ConAanti- 
nople  dans  le  Cirque  par  les  deux  faéfions  [ordinaires  des, 

Verds  & des  Bleus . ] 11  y périt  beaucoup  de  monde  de  part 
& d’autre,  & même  un  bâtard  d’AnaAafê  y fut  tué.  Ce  Prin- 
ce en  témoigna  beaucoup  de  refléntimeot,  & At  punir  [ de 
mort,.} ou  baqnir  pluAeurs  pafonnes. 
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. Di  Ctitr  Maîtrt  dis  Ogictsx  II  ravage  la  Pcrfct  reprend  Amidt 

par  compofition . 

L’an  de  Jésus-Christ  504.  d’Anastase  13, 14. 

Céthégus  feul  Cenful. 

! T H EG  U s Teul  ConfuI  en  1 an  504.  étoit  Patrice  en  Ita- 

lie,  fils  de  Probin  auffi  Patrice,  & ainfi  il  étoit  Con-  p"445.'*^’  ‘ 
fui  en  Occident. 

Anaftafe  ayant  fçu  le  mauvais  fuccès  de  fes  Généraux  dans 
la  Méfopotamie,  J'y  envoya  Celer  Maître  des  Offices  'avec  Marc.  cfcr. 
un  grand  renfort  '&  une  nouvelle  armée,  que  Marcellin  ne 
fait  monter'  qu’à  deux  mille  hommes.  Il  paroît qu’il  fut  en-  d.  ^ * 

voyé  dès  l’an  503.  'mais  il  n’arriva  qu’en  l’an  504.  Ni  ces  nou* 
vellcs  ' troupes,  ni  les  anciennes  ne  firent  pas  de  grands  efforts,  xhph’.  p.uV. 
parce  qu’il  n’y  avoir  point  de  Chef  pour  commander  à tous  les  d. 
autres,  mais plufieurs  Généraux  qui  avoieht  le  mSme pouvoir, 

& qui  ne  vouloient  unir  enfèmble  ni  leurs  deffeins  ni  leurs  trou- 
pes. 'Celer  avoit  quelque  pouvoir  général,  mais  il  ne  l’a  voit 
pas  entier.  'C’étoitun  homme  éloquent  & bien  inflruit  de  tou-  Thph.  p.  us, 
tes  chofes , d’un  grand  cœur , &qui  avoit  reçu  de  Dieu  beau-  p ^ 
coup  de  grandes  qualitez  , dit  Théophane . 11  étoit  d’illyrie 
comme  Anaftafe . ' 11  entra  dans  la  Méfopotamie  par  Callinique  Marc. 

[ qui  eft  fur  l’Euphrate.  ]' Anaftafe  envoya  avec  lui  le  Général  Thph.  p.n6, 
Théodore,  'ou  félon  une  autre  leçon,  il  confia  principalement  ^ 
la  conduite  de  la  guerre  à Celer  & à Areobinde.  'Il  rappella  au  p.us. 
contraire  à Conftantinople  Appion&  Hyppace,  parce  qu’ils  ne 
pouvoient  s’accorder  avec  Areobinde,  '&  il  envoya  le  Géné- 
rai  Calliope  pour  être  Intendant  de  l’armée  au  lieu  d’Appion . 

'Celer,  dit  Théophane,  conduifit  fort  bien  cette  guerre  avec  a. 
Areobinde  Patrice  Romain  & les  autres. 

'Celer  paffa  la  riviere  de  Nymphie  qui  coule  auprès  de  Mar-  Proc.  b.  p.l.i; 

*00.  flade.  tyrople,  & à "12  ou  15  lieues  d’Âmide,  '&qui  féparoit  les  ter- 

res  des  Romains  de  celles  des  Perfes.  ' Il  entra  de  ce  côté  là  *4.V. 
dans  l’Arzanene  & dans  le  pays  de  Perfes,  & ' y fit  de  grands  b.p.l  i.d.  zp. 
dégâts , félon  Marcellin  & Théophane . ' Car  Procope  en  par-  1 

le  avec  affez  de  mépris,  & dit  que  Celer  revint  bientôt  dc-là . Thph*.  p.nV. 

a. 
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Proc.  p.î5,  a.  ' Théophane  ajoute  qu'il  penfa  même  prendre  Ni/îbe  [parfur- 
rhph.  p.127.  prifè.  Mais  félon  la  carte  de  la  Rue,  l’Arzanene  étoit  au  delà 
Proc,  l)  p.i.c,  du  Tigre  & Nifibe  en  deçà . J ' Areobinde  fut  enfuite  rappelle 
à la  Cour,  & les  autres  Généraux  allèrent  mettre  le  fiége  de- 
vant Amide  t fur  la  fin  de  l’année,  j lorfque  l'on  étoit  déjà 
dans  l’hyver. 


b. 


L'an  de  Jesus-Christ  505.  d’Anastase  i'4  & 15. 

SabinUnHt  &,  Theodorus  Confu/s  : 

P*  ' Ils  s’efibrcerent  d’abord  de  prendre  la  ville  de  force;  mak 
l’roc.c.p.pag.  Ils  ne  le  purent , ' quoique  dès  le  commencement  ils  euflént 
^2 'b*  tué  Glone  qui  en  étoit  Gouverneur  , avec  deux  cent  de  fes 

' foldats  par  la  trahifon  d’un  payfan . ' Ainfi  il  furent  obligés 

de  continuer  le  fiége  afièz  long-tems  nonobftant  les  incommo- 
ditez  de  l’hyver. 

'Les  affiégés  étoient  encore  plus  incommodés  qu’eux,  parce 
.. , qu’ils  manquoient  de  vivres . Tous  les  environs  avoient  été  ra- 
b.  vagcs  par  Ja  guerre,  & les  provinces  de  la  Perle  les  plus  voi- 

Proc.  c.p.pag.  fines  par  la  famine.  ' Ainfi  l’on  ne  donnoitpas  même  aux  foU 
dats  de  la  garnifôn  autant  de  vivres  qu’il  étoit  néceflaire;  ôc 
pour  ce  qui  étoit  refié  d’habitans,  on  ne  leur  en  donnoit  point 
, • du  tout;  de  forte  qu’ils  furent  enfin  réduits  à fe  manger  les 

uns  les  autres.  'Mais  les  Perles  fouffroient  cette  famine  avec 
patience,  ' & firent  enforte  que  les  Romains  n’en  fçurent  rien 
tant  que  le  fiége  dura.  ' * 

'Les foldats  Romains  ne  fouffroient  pas  avec  la  meme  pa- 
tience les  incommoditez  du  fiége  & de  l’hyver  : '&  d’ailleurs 
on  craignoit  que  l’armée  des  Perles  ne  vînt  bientôt  lècourir  la 
ville . ' Ainfi  les  uns  & les  autres  ne  Ibuhaitant  que  de  finir 
.ce  fiége  avec  quelque  honneur,  enfin  on  convint  que  les  Perfes 
rendroient  la  ville,  après  que  les  Romains  leur  auroient  donné 
Thpb.  p,  127.  miiie  livres  d’or.  'Théophane  dit  30  talens,  [ par  où  Ton  voit 
r*roc.  p27.a.  talent  étoit  environ  33  livres  d’or.  J' Ainfi  Amide  fut 

rendue  aux  Romains  deux  ans  après  qu’ils  l’eurent  perdue  : 
'Mais  ils  furent  bien  furpris  en  y entrant  de  n’y  trouver  des  vi- 
vres que  ce  qu’il  en  falloit  pour  nourrir  une  femaine  la  garni- 
fon,  & ils  eurent  honte  de  voir  que  l’impatience  de  leurs  Ibl- 
datsleur  eût  fait  acheter  une  ville,  qu’ils  eulTent  eu  huit  jours 
après  entre  leurs  mains  avec  toute  la  garnilbn . 

- • ' ARTICLE 
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ARTICLE  XVIII. 

l^s  Perfes  combdttMs  par  Us  Hnns  font  U paix  avec  Us  Romains’.  2?c 
Sjmeon  tCAmide:  Anuflafe  rétablit  cette  ville, 

' T E traité  de  la  reddition  d'Amidc  fut  joint  avec  le  traité 
• I > général  fait  entre  les  Romains  & les  Per/ês , ou  le  pré- 
céda [ de  peu . ] Ce  ne  furent  pas  afl'urément  les  avantages  rem- 
portés fur  eux  par  les  Romains  qui  les  y obligèrent , ' comme 
Théophanele  femble  dire , ' mais  plûtôt  la  famine  qu’ils  avoient 
chez  eux , & la  guerre  que  leur  faiibient  les  Caduciens  & d’au- 
tres peuples.  ' Car  la  guerre  qu’ils  avoient  commencée  en  Tan 
503.  contre  les  Huns  duroit  encore,  & les  tourmenta  long- 
tems«' Ainh  Cabade  envoya  le  Général  Afpece  ou  Afpebe  de 
Perfe  traiter  ferieufement  de  la  paix  avec  Celer  qui  négotioic 
pour  les  Romains  'fuivant  les  inftruéhons  que  le  Secrétaire  Ar« 
mone  lui  avoir  apportées  [ de  la  part  de  l’Empereur . ] ' On  con- 
clut une  trêve  de  fept  ans[  qui  endura  néanmoins  environ  vingt.  ] 
' On  drefla  les  écrits  néce/faires  pour  cela . ' Les  ôrages  donnés 
en  503.  furent  rendus  de  part  & d’autre  ; ' & la  guerre  finit  ainfi 
peut-être  fur  la  fin  d'Avril  "après  avoir  duré  trois  ans . 

, ' Procope  remarque  que  ni  Cabade  ni  aucun  de  fes  Officiers 
ne  fit  ruiner  aucun  bâtiment  ni  dans  Amide  ni  dehors,  ni  dans 
aucun  autre  lieu , finon  que  le  fils  de  Glone  Gouverneur 
d’Amide  voyant  fon  pere  tué  en  trahifon , & ne  pouvant  s’en 
venger , fit  brûler  de  dépit  la  maifon  oh  il  logeoit,  qui  étoit 
le  temple  de  S.Symeon,  [c’eft-à-dire,  les  logemens  & le  cloî- 
tre de  cette  Eglilê. 

. ' Il  y eut  un  Sy  meon  Evêque  d’Amide  "entre  ceux  qui  jugèrent 
en  faveur  d’Ibas  dans  le  Concile  d’Antioche  en  448.  ’ 11  fè  trouva 
en  449.  au  malheureux  Concile  d’Ephélè , ' & n’y  témoigna  pas 
plus  de  courage  que  les  autres.  ' II  affifla  en  45 1.  à celui  de  Cal- 
cédoine, & y déclara  qu’il  avoit  Cgné  la  Lettre  de  S.  Leon  à 
Flavien.  ' Il  y ligna  la  confeffion  de  foi  par  le  Prêtre  Pierre, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fufïfagans . ' Leon  lui  adrefi'a  en  457 
fa  Lettre  circulaire  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  & l’É- 
pifeopat  d’Elure.  ' Mais  ce  fut  Maras  qui  y répondit  en  458. 
( Ainfi  il  peut  être  mort  fur  la  fin  de  457.  Nous  n’oferions  pas 
aflurer  que  ce  Symeon  foie  le  feint  homme  dont  cette  Egîife 
' Tome  VJ,  lmp.  Cccc 
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portoit  le  nom;  mais  feulement  que  nous  ne  connoiflbns  point  J*' 
d’autre  Symcon  qui  ait  vécu  à Amide.  ] ' 

Anaflafeayantrecouvré  la  ville  d’Araide,  fit  ce  qu’un  grand 
Prince  doit  faire  en  ces  occafions  . Car  il  la  déchargea  pour 
fept  ans  de  toutes  fortes  d'impôts , & fit  tant  de  biens  & à tou- 
te la  ville  en  général , & à tous  les  habitans  en  particulier  ,qulls 
eurent  bientôt  fujet  d’oublier  tout  ce  qu’ils  a voient  fouftêrt. 

[Il  recouvra  aufli  par  le  traité  Théodofiople  & Martyrople . J 
fit  depuis  aggrandir  Théodofiople,  & voulut  lui  faire 
porter  fon  nom . Mais  le  peuple  fe  trouva  fi  accoutumé  au  nom 
de  Théodofiople,  qu’on  ne  lui  put  pas  faire  changer.  11  la  fit 
environner  d’une  tr«  forte  muraille , enforte  que  ce  fut  depuis 
un  rempart  de  l’Empire  de  ce  côté-là . 


ARTICLE  XIX. 


JHeitdm  voleur  fecnrM  pdrThtodoric  ièftit  Sahinien.  Que}(jutt  loixi 
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les,  qulls  vinrent  les  2Lanes  fortir  de  devers  l’ibérie 
pour  faire  des  courfes  dans  le  Pont . [ Mais  ils  eurent  cetteannée 
une  guerre  plus  fàcheufe  du  côté  de  l’Occident.]  'Un nommé 
Mondon  Gete  ( ou  Goth  ) de  nation  'fuyant  les  Gépides  (on  ne 
dit  point  pourquoi  ) s’étoit  retiré  dans  des  lieux  déferts  au  delà 
du  Danube,  oîi"il  commença  à vivre  en  voleur.  11  ramafia  debacclïa. 
autour  de  lui  d'autres  voleurs  & toutes  fortes  de  gens  perdus 
avec  lefquels  il  fe  trouva  afiez  fort  pour  fê  faifir  d’une  tour 
nommée  Herta  fur  le  bord  du  Danube  [apparemment  du  cô- 
té de  l’Illyrie.  Là,  continuant  à piller  tous  fes  voifins,  il  crut 
enfin  quil  méritoit  bien  le  nom  de  Roi,  & fe  le  fit  donner  par 
les  voleurs  les  compagnons . 

' Anaftafe  ne  pouvant  fouffrir  fes  infolences,  ] envoya  cette 
année  contre  lui  Sabinien  fils  du  grand  Général  Sabinien  de 
même  nom  qui  étoit  mort  dès  l’an  48 1.  'Celui-ci  étoitaufii  Gé-‘  • 

néral  des  troupes  de  l’IIlyrie,  '&  Conful  cette  année  même  avec 
Théodore.  'Il  mena  avec  lui  dix  mille  hommes  d’armes  [ entre 
lefquels]  ' il  y a voit  de  Bulgares,  '&  un  grand  nombre  de  cha- 
riots chargés  d’armes  & de  vivres.  [ Mondon  s’étoit  fournis  ou 
allié  à Théodoric,  ] ' de  qui,  dit  Ennode,  les  Grecs  fe  décla- 
roient  les  ennemis  en  armant  contre  Mondon . ' Ainfi  Mondon 
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ftant  hors  d’état  de  fe  défendre  contre  Sabinien , & dans  la  né. 
ceffitédefe  rendre  s’il netoit  fecouru,  envoya  avertir  PitziaGé- 
nérai  de  Théodoric , oui  étoit  alors  à Sirmicb  , ayant  conquis  p.  jô».  309.  | 
cette  villefur  les  Gépides  Tannée  précédente.  Pitzia  accourut  Joy|- 
en  diligence  avec  looofàntafllns  & cinq  cens  chevaux/ La  ba-  caiFid.  ehr.  | 
taille  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Merge  [ dans  la  baffe  D.iceJ  Enn.  p.  309. 1 
'entre  le  Danube  & la  Martienne,  que  Marcellin  fembleap-  j’‘jo?n.‘ 
pellerla  Marge.  Sanfôn  y place  aujourd'hui  la  villedeGalom-  reg.  c.  48.  p, 
beez  en  Servie  au  deffous  de  Belgrad  & de  Zenderin . ' Le  fuc-  joVâ.rGot.c, 
cès  de  la  bataille  qu’Ennode  décrit  amplement,  fut  tout-à-lait  jg.  p.699. 
défavantageux  aux  Romains.  ' Sabinien  fut  contraint  de  fuir 
honteufement , '&de  fe  retirer  avec  fort  peu  de  fbldats  dans  le  3,„.  M*rc. 
château  de  Nato  :&  cette  défaite  abbattit  tellement  le  courage  Ennod-p-gm. 
des  foldats,  qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  les  remettre.  ' Mon.  jorn?r.Got.p. 
don,  dit  Jornande,  devint  Sujet  de  Théodoric  par  l’obligation  699. 
qu’il  lui  eut  de  fa  confervation.  r.flidiïeD 

'Un  Goth  nommé  Tolon,  qui  fut  depuis  fait  Patrice,  fe  fi  ,0. 
enala  en  cette  rencontre . Le  fecours  donné  par  Théodoric  à 
Mondon  fut  caufe  fans  doute  de  la  guerre  qu'Anaftafe  fit  à 
l’Italie  'félon  Jornandc.  Il  la  fit  plûtôt  en  pirate  qu’en  Empe- 
reur,  & il  n’y  réuflit  pas. 

Le  tems  des  autres  Lettres  que  Cafliodore  a écrites  pour 
Théodoric,  fait  juger  qu'il  vaut  mieux  rapporter  à cette  guerre 
qu’à  l’an  4^3.'  celle  qui  efi  adreflée  à Anaffafe,  où  Théodo.  ^ '«•‘•‘•«p  r 
rie  témoigne  fans  baffeffe  fouhaiter  beaucoup  de  renouveller  la 
paix  qui  avoit  été  rompue  entr’eux;  &il  lui  envoyoit  pour  ce- 
la des  Ambaffadeurs.  Il  y releve  beaucoup  l’Empire  Romain, 

& le  gouvernement  d’Anafiafe.  Il  nous  y apprend  que  cet  Em- 
pereur l’exhortoit  fouvent  à aimer  le  Sénat,  à fuivre  les  loix  im- 
périales,  & à bien  régler  toutes  les  parties  de  l’Iralie.  ' Nous  Marc, 
verrons  que  cette  guerre  duroit  encore  en  l’an  50?. 

' Nous  avons  une  loi  du  I y Adreflée  à Euftache  Préfet  du 
Prétoire  qui  ordonne  que  les  Défenféurs  feront  pris  du  nombre  ‘ 
des  Chrétiens  ; f ce  qu’il  n’auroit  pas  été  néceffaire  d’ordonner 
pour  les  Défenfeurs  de  l’Eglifc . Aufli  le  titre  de  la  loi  porte  qu’el- 
le regardoit  lesDéfenfeursdes  villes . )'  Et  néanmoins  elle  ordon-  p-  ri» 
ne  qu’ils  ne  pourront  ” êsre  établis  que  fur  le  decret  [ & l’élec- 
tion  ] de  l’Evêque,  des  Ecclefiafliques  & des  principaux  bour- 
geois de  la  ville.  ' Baronins  attribue  à Anaflafe  la  loi  qui  fuit 
celle-ci  dans  le  Code,  par  laquelle  il  efl  défdidu  "de  recevoir 
perfonne  à aucune  charge  ou  office,  à moins  qu’il  n’ait  juré  fuc 
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les  faints  Evangiles  en  préfencc  de  trois  témoins  ^ & d'un  No-  T» 

taire  qu’il  eft  Chrétien  & Orthodoxe.  ap^VéUi 

$.«.  'Baronius  croit  qu’il  faifoit  ces  loix  contre  l'Eglifc,  enten- 
dant par  la  profêdton  du  Chridianifme  la  hgnarure  de  l’Héno- 
tique.  Ce  font  des  fens  que  je  n’y  vois  pas,  &qui  n’y  font  peut- 
être  pas  non  plus;  & je  n’aurois  pas  de  peine  à croire  que  par 
les  Orthodoxes  il  entendoit  ceux  qui  ctoient  dans  la  commu- 
nion de  l’un  des  cinq  Patriarches , & far-tout  dans  celle  de  Ma- 
ccdone  de  Conftantinople , puifque  nous  ne  voyons  point  qu’il 
s’èn  fut  encore  féparé.  [ Mais  il  faut  ajouter  à ce  que  la  derme- 
re  de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  la  fâffe  rapporter  à Anadafe  plû* 

CoJ.  J.  1. 1.*-  qu’à  Juflin  ou  à Juffinien  ; ] ' & même  la  note  de  la  marge 
Procj/cAïi.  porte  qu’on  croit  qu’elle  eft  du  dernier , ' à qui  Procope  en  at» 
p.6«.  tribue  une  femblable. 

Cod.  j-i.  f.s.  ' Pour  retourner  à Anaftafe,  il  adreffa  le  premier  Juillet  de 
L3j  p.içi.  14.  année  une  loi  fur  les  Avocats  du  Comté  d’Orient  à Con- 
I4.  pii*9i!'*  ftantin  qui  eft  aufli  qualifié  Préfet  du  Piétoirc:  ' & ne'anmoins- 
nous  avons  encore  une  loi  du  20  Novembre  de  l’année  fuivan*- 
te  adreftee  à Euftache  avec  la  même  qualité.  [ Nous  avons 
vû."  que  Conftantin  étoit  Préfet  en  soi.  y.^ 

ARTICLE  XX. 

yitldrt  ttnn  Evêque  CalheliqMe  fur  un  ylrie»  : Chymi/le  impofleur  P 
Anttftitft  fait  faire  la  longue  mur  Mlle. 

Cedr.p.3î9.c.  ' ^^Edrene  rapporte  à la  feiziéme  année  d’ Anaftafe  unff 
V->4  Hiltoire  confidérable  à l’honneur  de  la  Religion,  que 
nous  trouvons  en  ces  termes  dans  les  fragmens  de  Théodore  le 
Leéleur  fans  aucune  marque  de  teins.  ' Deux  Evêques,  l’un 
Catholique , l’autre  Arien  Jifputoient  cnfëmble.  L’Arien  em 
tendoir  parfaitement  la  dialedlique.  Mais  l'Orthodoxe  qui  étoit 
plein  de  foi  & de  religion,  propofaàl’Aricn  de  laifler-îà  ladif- 
pute,  & de  fc  jetter  tous  deux  dans  un  bûcher  allumé,  afin 
qu’on  vît  par  reffét  duquel  d’enir’eux  la  dcélrine  étoit  la  plus 
faine.  Comme  l’Arien  refufoit  d’accepter  cette  propofition,  le 
Catholique  fauta  dans  le  feu,  d’où  il  difputa  contre  fon  ad- 
verfâire,  ôc  en  fortic  faio  & fauf. 
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L’an  de  Jesus-Christ  joa.  d’Anastase  15  8c  i fi. 

.jireobindut  & Coh^hIs. 

'Meffala  fût  Conful  cette  année  en  Italie,  & Arcobinde  [en  Bar.  506.  ç.i  . 
Orient.  ] 'Cctoit  apparemment  celui  qui  avoit  commandé  Marc.ciir.(\l 
contre  les  Perfes,  s’il  eft  probable  qu’il  ait  été  Conful  16  ans 
après  Ton  fils.  3 

'Nous  ne  trouvons  rien  fur  cette  annee , finon  qu’Anaflafe  Marc  Thrhn. 
fit  fondre  plufieurs  ouvrages  de  Conftantin  pour  fe  faire  faire 
une  flatue  qu’il  mit  fur  une  colonne  ou  l’on  avoit  vû  aupara- 
vant la  flatue  du  grand  Théodofe  , qu’un  tremblement  avoit 
jettée  par  terre  & avoit  brifée . 

L’an  de  Jesus-Chrkt  488.  d’Anastase  xA  & 17. 

‘AnufiÂpHt  Aux.  III.  & f'cHantiut  Confult.  Mare.  Clir/ 

...  CTir.Al.Caid. 

' Marcellin  marque  encore  cette  année  une  fédition  dans  chr.  Alex, 
le  Cirque,  &c.^  Je  crois  qu’elle  a rapport  à l’Hiftoire  de  l’E- 
glifê  V. 

'Théophane  parle  d’un  Chimifle  nommé  Jean  , qui  trom-  Thplin  p.n?. 
pa,  dit-il,  beaucoup  d’Orfévres  à Antioche  & à Confiant!- 
nople,  en  tirant  d’eux  de  bon  argent  pour  diverfes  pièces  de 
flatues  d’or,  qu’il  difoit  avoir  trouvées  dans  un  tréfbr.  Anaf 
tafe  le  fit  arrêter,  & fans  fë  fbucier  d’une  bride  toute  d’or  & 
de  perles  qu’il  lui  préfênta , il  le  fit  enfermer  dans  le  château 
de  Petra  en  Afie  (ou  plûtôt  en  Arabie)  oh  il  mourut.  [ l'héo- 
phane  fuppofe  qu’il  avoit  fait  par  fon  art  ces  pièces  d’or  qu’il 
vendoit,  & que  cat  or  n’etoit  pas  véritable. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut  cette  année  qu’-  chr.  Aleit. 
Anaftafe  fit  faire  la  longue  muraille  qui  porta  fon  nom.  'Cétoit  Proc.æd.l.4.tf 
un  mur  de  deux  journées  de  chemin , 'ou  d’environ  "dix-huit 
lieues,  qui  pafToit  du  fêptentrion  au  midi,  depuis  l’une  desdeux  j»!*p.367.  d,"^ 
mers  qui  environnent  Conflantinople , jufqu'à  l’autre '&  à la  Gill.deConf. 
ville  de  Séîymbie  qui  y étoit  enfermée  . ' Il  avoit  20  pieds  d’é-  P Sj; 

paifTcur.  Il  étoit  à 1 1 ou  if  lieues  'de  Conflantinople,  & faifbit  Proc.sEd!i!i.c; 
'comme  une  ifle  de  toute  cette  étendue  de  pays.  'Il  y avoit  d’ef-  9-  pig  s?- 1>  f 
pace  enefpace  des  tours  qui  fe  communiquoient  l’une  à l’autre 
[pour  fe  fecourir  dans  le  befoin . 3 d.Prôcæd.  î»; 

' Anaflafe  fit  faire  cette  muraille  pour  défendre  contre  les 
couifcs  des  Barbares  les  environs  de  Conflantinople  , 'qui  c-  Proc.'’p!8;.’a,' 
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p.i6.c.d.lET».  toient  tout  pleins  de  maifons  de  plaifaoce  extrêmement  ornées  J* 

Procrp.s*’.  c.  ^ enrichies.  'Procope  qui  rabaifle  les  autres  pour  relever  Jufti-  ^ • 

d-l  87.  * nien,  y remarque  quelques  défauts  qui  faifoient,  dit-il, que  cette 

muraille  avoir  plutôt  nui  que  fervi  au  paysjufqu’à  ce  que  Jufti. 

ET».P  î6r.d»  nien  y eut  remédie.  'Cela  n'a  pas  empêché  Evagre  de  dire  que 
c’écoit  un  très-bel  ouvrage , & digne  de  la  mémoire  des  hom< 
mes. 


ARTICLE  XXI. 

jîjkifiafc  fonde  la  ville  de  Darat  : Refnfe  U garde  des  portée  Caf» 
piennet  : Ravage  tltalie , 

L’ak  de  Jesüs  Christ  508.  d’Anastase  17  & 18. 

Mjrc.Vîfl.T.  'Celer  & P'enantiaj  le  jeune  Confalt, 

ANastase  rendit  encore  fon  nom  célébré  en  fortifiant  cet- 
te année  la  ville  de  Datas.  'C’étoit , à ce  qu’on  prétend  , 
le  lieu  où  Alexandre  le  grand  avoir  autrefois  vaincu  Darius , 

& on  veut  qu’il  en  eut  tiré  fon  nom.  'Il  étoit  fur  les  limites  des 
Romains  & des  Perles  dans  la  Méfoporamie  ' fur  la  riviere  de 
Corde  'à  quatre  "ou  dnq  lieues  feulement  de  Nifibe,  & à "une  90 
grande  lieue  de  Carrhes  . '11  femble  " que  ce  n’étoit  pas  même 
un  village  'Procope  dit  néanmoins  que  c’en  étoit  un . 'Mais  A- 
nafiafe  en  fit  une  ville  grande  & très-forte.  '11  y bâtit  des  £gll« 
fos  & d’autres  lieux  lâints,'des  bains  & des  citernes.  Il  voulut 
qu’elle  portât 'le  nom  d’Anafiople.  [ Mais  on  lui  donne  toujours 
fon  ancien  nom  de  Datas . ] 'Il  paroît  qu’on  y mit  le  fiége  du 
Commandant  des  troupes  de  la  Méfopotamie  qui  réfidoit  au- 
paravant à Confiantine. 

' Anaftafe  y tranfporta  le  corps  de  l'Apôtre  S.  Barthelemi , 
'quon  croit  être  mort  à Albanople  dans  la  grande  Arménie , 

[ ou  plûtôt  dans  l’Albanie . ] On  le  mit  fans  doute  dans  TEglu 
fe  de  fon  nom,  qui  étoit  à l’Occident  de  la  ville. 

'Théodore  le  Lcdlcur  dit  que  cet  Apôtre  s’étoit  apparu  en 
forge  à Anaflafe  avant  la  tranflation  de  fon  corps,  & î’avoitafi 
foré  que  Dieu  lui  avoir  commis  la  garde  de  cette  ville.  [ Mais 
des  Apôm  y font-ils  ces  faveurs  à des  Anafialês  & à des  perfe- 
cutcurs  de  l’Eglife/  Et  encore  pour  approuver  des  injuftices  ? J 
'La  paix  foire  par  Théodofe  II . portoic  qiicni  ks  Romains 


Thph.  p.iî9, 

a. 

Eva.  I.  }.  c. 
37.  rag-367. 
Chr.  Alex,  p, 
761. 

Evag.  p.  367- 

0. 

Proc.sed.I.a.c.  | 
ï.  p.31.  d. 
bP.  l-i.  c.io. 
p.î9-  b. 
Eva.l-3.  c-37» 
p.367.  b. 
rroc.zd.1 1.C. 

1.  P-I9-  b. 

b. P.  l.r.  c.io. 
p.»9-«.Evag. 
pag.  367.  b.c. 
Chr.  Al.  pag. 
761. 

Evag.p.367.c. 

c. Thpb.  pag, 
129.  a. 

Proc.  b.  P.  p. 
19.  a.|  Thph. 
129.  a.  C«lr. 
p.359.  e. 
Proc-b.p.  I.i. 
c 2X.p.64.C.d' 

Thdr.  L.Lz.p- 
567.  b. 

S>pbron  J p;- 
»6j.  a. 


Digitized  by  Google  » 


lViî  de 
C*  508* 


"a' N A s TA  s E.  ' j'75 

!♦  ni  les  Perfes  ne  pourroicnt  point  fortifier  de  nouvelles  place^ 
fur  leurs  frontières.  Auifi  les  Perfes  firent  ce  qu’il  purent  pour 
empêcher  la  fortification  de  Daras,  repréfentant  que  c’étoit 
violer  la  paix,  'qu’Anafiafo  avoit  déjà  renouvellée  avec  eux  . 
'Mais  il  ne  la  purent  empêcher,  à caufe  de  la  guerre  des  Huns 
qui  les  occupoit . 'Néanmoins  comme  les  Romains-craignoient 
qu’ils  ne  fîfTent  la  paix  avec  les  Huns  pour  les  venir  attaquer, 
ils  fo  hâtèrent  fi  fort  de  bâtir,  que  les  fortifications  ne  furent 
pas  faites  comme  il  faut. 

' Les  Perfes  firent  en  effet  bientôt  la  guerre  des  Huns  ; & 
aufli-tôt  Cabade  envoya  fe  plaindre  à Anaftafe  de  ce  qu’il  avoit 
violé  le  traité . Mais  Anaftafe  appaifa  cette  plainte  partie  par 
menaces , parties  par  careflès  & par  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent. 'Les  Perfos  ne  laiflcrent  pas  de  la  renouveller  encore  fous 
Juftin  & fous  Juftinien. 

[Nous  avons  vû  qu’Anaftafe  avoit  aufli  fait  fortifier  Théo* 
dofiople  en  Arménie.  ] Tl  ne  voulut  pas  au  contraire  accepter 
l’offre  qu’on  lui  fit  de  le  rendre  maître  du  paffage  appellé  les 
Portes  Cafpiennes,  dont  Procopc  fait  la  defoription,  & du  châ- 
teau [de  Juroïpac.  ] 'Ce  paffage  important  pour  empêcher  les 
courfes  des  Huns  dans  les  terres  des  Perfes  & des  Romains,  é- 
toit  entre  les  mains  des  Perfes  du  tems  de  Leon  , & ils  firent 
plus  d’une  fois  inftance  à ce  Prince  de  contribuer  ou  des  fol- 
dats , ou  de  l’argent  pour  entretenir  la  garde  de  ce  porte;  mais 
Leon  s’en  étoit  toujours  moqué . 

■ 'Ce  lieu  tomba  depuis  entre  les  mains  d’un  Ambazouc  Hun 
de  nation,  qui  fe  voyant  fort  âgé,  envoya  offrir  à Anaftafe  donc 
il  étoit  ami,  de  lui  mettre  le  paffage  & le  château  entre  les 
mains  pour  quelque  fomme  d’argent  . 'Anaftafe  témoigna  lui 
être  obligé,  mais  s’exeufa  d’accepter  fes  offres , 'ne  jugeant  pas 
. que  fans  une  extrême  dépenfe  il  put  entretenir  une  garnifon  en 
un  lieu  entièrement  défert  & éloigné  de.s  terres  de  fon  obéif- 
fânee:  en  quoi  on  trouva  qu’il  faifoit  une  aélion  de  prudence  & 
de  fageffe.  [On  ne  marque  point  en  quel  tems  ceci  arriva.  ] 'Ca- 
bade fefeifit  depuis  du  paffage,  l’ayant  même  ôté  par  violence 
aux  enfans  d’Ambazouc.  [ Mais  il  femble  qu’il  s’en  foit  bientôt 
repenti.  ] 'Car  il  fit  depuis  un  crime  à Anaftafe  de  ne  s’en  être  pas 
voulu  charger;  '&  une  des  conditions  de  paix  qu’il  demandoit  à 
Juftinien,  étoit  que  les  Romains  & les  Perfes  gardaffènt  en 
commun  cet  endroit  dont  l’importance  leur  étoit  commune . 

'Anaftafe  envoya  cette  année  contre  l’Italie  une  armée  de 
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huit  mille  hommes  fur  200  vaifleaux , conduite  par  Romain  I-’»"  P 
Comte  des  Domehiques,  & Ruftique  " Capitaine  des  Gardes . ^com« 
Ik  avancèrent  jufqu  a Tarente;  & après  avoir  eu  quelque  avan-  fehoUrio- 
tage , ils  s’en  revinrent  à Conftantinopic  avec  la  gloire  d’avoir  ’ 
été  de  braves  pirates , & d’avoir  vû  des  Romains  vaincus  ou 
pillés  pas  dçs  Romains,  f Je  aois  que  ce  Romain  pouvoit  bien 
être  celui  qui  avoir  chaflé  les  Sarraüns  de  la  Paleîtine.  ] 

Gr.Tur.li.fr.  'Nos  Hidoriens  difent  qu’Anaftafe  [ ayant  appris  la  grande 
Clovis  avoir  remportée  fur  Alaric,  lui  envoya  les 
* ’ e.xpéditions  ordinaires  pour  le  déclarer  ConfuI  : qu’il  en  prit  les 
ornemens  avec  le  diadème  dans  l’Eglife  de  S.Martin  de  Tours; 
que  depuis  ce  tems  ià  on  l'appella  ConfuI  & Augufte } & que 
de  Tours  il  vint  à Paris  qu’il  établit  la  capitale  de  fon  Royaume. 

ARTICLE  XXII, 

Sateme  di  Barhat  : repeit  les  HcrnleSt 

L’an  de  Jesus-Christ  509.  A.  d’Anastase  18.  & 19. 

JmportHnus , feul  ConfuI . 

Le  ConfuI  de  cette  année  eft  nommé  Opportun  par  Mar- 
cellin & Importun  par  CafTiodore,  par  Vidlor  de  Tunes 
Bar.ses  Ç.  1.  *3“*  furnommc  le  jeune,  & par  Marius.'Baronius  préféré  le 
nom  d’importun . 

Marc.  'II  y eut  fous  ce  Conlirl  un  grand  embrafement  à Condan- 

Marc.  tinople.  'On  y nettoya  auflî  l’endroit  de  la  mer  qu'on  appdioit 

le  Port  de  Julien , après  en  avoir  tiré  l’eau  avec  des  machines. 

Siiid.Ta, rag,  'Anadafe  y fit  faire  'des  moles.  «as/r»;. 

=5»-  c. 

L’an  de  Jesus.Christ  510.  d’Anastase  19.  & 10. 

s oïl  lus  P'.  C,  feul  ConfuI. 

Cifd.Via.T.  'L’on  ne  marque  qu’un  ConfuI  en  cette  année  qui  ed  lecé- 
ba^rjio,  J I,  Bcëce.  ' Baronius  qui  y joint  ''  Eutharic  fur  un  fonde-  Note  10.' 
ment  fort  ruineux,  [ cft  abandonné  pr  le  P.  Pétau  & le  P. 

Labbc . ] 'On  marque  encore  cette  année  un  embrafement  à 
Condantinople. 

Mire.  f 11  y eut  aufli  de  la.brouillerie  à la  Cour.  J 'Car  le  Patrice 

Appius 
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f-  Appius  (ou  Appion ) fut  banni , & Conftantin  qui  avoit  été 
Général  d’armée  , fut  fait  Evêque  de  Laodicée.  [ 'Je  penfe  P-’**' 
que  c’eft  ] celui  même  qu’on  acculé  d'avoir  livré  Théodofio. 
pie  à Cabade.  Appion  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Ni-  b. 
cée:  Sc  néanmoias  on  ajoute  que  Jurtin  Je  fit  depuis  Préfet  du 
Prétoire  comme  un  homme  d’cfprit  & de  jugement,  qu’Ana- 
ftalé  avoit  injuftement  perlécuté.  [ 'C’eft  fans  doute  cetj  Ap-  ^ 

pins  Egj'ptien  pere  de  Sratege  Patrice  Ibus  Juftinien  , lequel  ** 
ayant  d’abord  iuivi  les  fentimens  des  Eutychiens  que  l’on  en- 
feignoit  en  fon  pays,  fut  depuis  convaincu  par  les  raifons  que 
lui  dirent  les  Empereurs  [Juftin  & Juftinien,  ] & lé  réunit  à 
FEglilé.  Il  étoit  mort  en  5^3. 

'Théophane  met  en  la  dix-néuviéme  année  d’Anaftafe  ce  Thphn.p.ijo. 
qu’on  rapporte  , que  Deutére  Evêque  des  Ariens  à Conftan- 
tinoplc  voulant  baptifer  un  nommé  Barbas,  le  fit  en  ces  ter-  x.*»n*3oo'.^ 
mes  : Barbas  eft  baptile  au  nom  de  Pere , par  le  Fils , dans  le 
S Efprit . 'Mais  dès  qu’il  eut  ainfi  violé  l’ordre  établi  par  Je-  Viû.T. 
lûs-Chrift  , l’eau  qui  étoit  dans  les  Fonts  difparut  , 'les  Fonts  Thdr.  Lpag. 
même  fe  briferent,  '&  Barbas  faifi  de  crainte  s’enfuit , & pu- 
blia  par  tout  ce  miracle.  'II  courut  à l’Eglife  Catholique,  &y  vîâ?T. 
reçut  le  baptême  conformément  à la  réglé  de  la  Traditbn.  Cod.i.i.t.s  I. 

'Erythre  étoit  cette  antiée  Préfet  du  Prétoire , félon  une  loi 
qui  lui  eftadrelTée,  dattéc  du  9 Août.  Anaftafey  cafté  tous  les 
traitez  & tous  les  aâes  faits  pour  transférer  des  fonds,  ott  il  y 
aura  des  Eglifes  ou  des  Chapelles  des  Catholiques , à des  per- 
ionnes  qui  ne  feront  pas  Catholiques  ; & il  ordonne  que  tous 
ces  fonds  appartiendront  au  Fifc  qui  aura  loin  d’en  entretenir 
les  Eglifes.  ' Baronius  ne  paraît  point  du  tout  avoir  entendu  le  B^»r.so95-6-7. 
fens  de  cette  loi  > [ & j’ai  même  peine  à croire  qu’en  y parlant 
de  ceux  qui  n’étoient  pas  Orthodoxes  ou  Catholiques,  Anafta- 
fe  ait  fongé  à ceux  qui  n’étoient  pas  Eutychiens . 

L’an  de  Jesus-Christ  5 h.  d’Anastase  20  & 21. 

SecMndinus  & Ftlix  Ctnfult. 

Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  regarde  en  l’an  5 1 1 auquel 
Secondin  fut  Conful  avec  Félix  'qui  étoit  Gaulois . Théodoric  B*r.  su.  5.t, 
avoit  éait  à Anaftalé,  'pour  le  prier  de  joindre  fon  fuffrage  au  j , 
choix  qu’jl  avoit  fait  de  lui  pour  lui  donner  cette  dignité  : [ce  1.  p.31! 
qui  marque  que  ces  deux  Princes  étoient  en  paix  dès  l’an  510. 

Je  ne  fçai  fi  Secondin  n’auroit  point  été  le  beau-frere  d’Anafta- 
le  ] 'qui  l’a  voit  fait  Patrice.  niph- 

TomfVlImp.  Dddd 
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L’an  de  Jésus-Christ  512.  d’Anastasezi  & 2a. 

Cafd.Viû.T.  ’PahIms  & Mn^chUnut  CtnfuJs . 

Marc. 

Mnc.  'Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Ciel  parut  fouvent 

tout  enfeu  du  côté  du  Nord;  & nous  verrons  "autre  part 
combien  Dieu  permit  au  démon  d’y  faire  fentir  le  feu  de  fa 
rage . Le  même  Marcellin  écrit  encore  qu'il  y eut  une  éclipfc 
Pet.doâ.1,13.  de  foleil . 'Le  P.  Pétau  dit  qu’il  y en  eut  prefqu'unc  le  30  de 
F.*a«.  mais  qu’il  n’y  en  eut  ni  ce  jour-là,  ni  entoure  l’année. 

Néanmoins  CalviCus  en  met  une  le  vendredi  29  Juin  vers  mi- 
Labb.  chr.  | di,  '&  le  P.  Labbe  le  fuit  avec  le  P.  Grandami. 

Proc"b  G*?i  'Les  Hérules  après  avoir  erré  quelque  tenu  en  divers  pays , 
C.14,  p.4ii.a.  'paflerent  le  Danube,  & furent  reçus  cette  année  dans  les  ter- 
res  & les  villes  des  Romains  par  ordre  d’Anaftalc  , ' qui  les 
Proop!4M.I  traita  avec  beaucoup  de  douceur  & de  bonté,  & qui  leur  per- 
d-  mit  de  s’y  établir.  Quelque  tems  après,  irrité  des  outrages  que 

ces  barbares  fâifoient  aux  Romains  parmi  lefquels  ils  habi* 
toient , il  envoya  contre  eux  une  armée . Les  Romains  vain- 
queurs de  ces  perfides  , en  tuerent  la  plus  grande  partie  , & 
pouvoient  les  exterminer  tous . Mais  ceux  qni  reftoient , eu- 
rent recours  aux  Généraux  , & les  fupplierent  de  leur  per- 
mettre de  vivre  parmi  les  Romains  & de  fervir  fidèlement 
l’Empereur.  Anaftafe  agréa  leur  demande  , fit  grâce  au  refie 
des  Hérules,  qui  ne  purent  néanmoins  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Romains,  & ne  leur  témoignèrent  jamais  leur 
reconnoiflance  par  aucun  fervice . 


ARTICLE  XXIIL 

'Mort  iArUdnf.  Les  Hnnt  courent  le  Pont\  Tremhîement  à Rhodes  t 
Anuflufe  écrit  d Suint  Sigifmond,  fe  reunit  à Théodoric, 

L’an  de  Jesus-Christ  513.  d’Anastase  22  & 23. 

Proius  & Clementinus  Confult, 

Probe  étoit  d’Occident,  puifque  Viélor  de  Tunes  le 
nomme  feul.  '11  y eut  cette  année  une  fédition  à Con- 
«73-  {'74.75.  Rantinople  , où  le  Préfet  Marin  perdit  là  maifon  , les  biens  & 
prefque  la  vie  . On  crut  que  c’étoit  une  punition  de  ce  qu’au 


L’an  de  J* 
C 3‘*. 
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l.’m  de  J.  lieu  de  foulager  les  peuples  accablés  en  ce  tcms-ci  par  la  fami- 
ne  & par  la  perte,  ils  les  accabloit  par  de  nouveaux  impôts,  üc 
V.  s.Macé.  jje  ee  qu’ij  s’étoit  oppofé  à Anartafe  "qui  en  vouloir  décharger 
les  pauvres  à la  prière  de  S.  Sabas . 

L’an  de  Jesus-Christ  514,  d’Anastase  23,  14. 

Cajftodtrm  Senuter  V,  C.  fcnl  Coitful , 

'Le  fcul  Conful  de  cette  année  ert  Sénateur,  [que  nous  avons 
accoutumé  d’appeller  Cafliodore  , quoique  ce  ne  foit  pas  fon  ‘ ’ 

propre  nom,  ] Cette  année-là  ert  célébré  par  la  guerre  que  Vi. 
talien  fit  à Anartafe,  & qui  continua  plulieurs  années  Mais  el- 
rai(d»|?°^"  mêlée  avec  l’hirtoire  de  l’Eglife  pour  l’en  leparer . 

L’an  de  Jesus-Christ  515.  d’Anastase  24  & 2j. 

Anthemint  & FlerenttHi  CtnfHlt. 

'Florent  efl  nommé  feul  par  Viétor  de  l’unes . [ Anthéme  ibiJ. 
ert  apparemment  celui  que  nous  avons  vû  Préfet  d’Orient  en 
/\9Ô.  J 

'Marcellin  met  fous  lui  la  mort  de  l'Impératrice  Ariadne.  Mirc.lThpfi. 
'Elle  mourut  à Conftantinople  [ chargée  de  bien  des  crimes 
commis  par  Zénon  & par  Anaftafè  qu’elle  avoir  portés  fur  le 
trône  Impérial,  Car  pour  elle- même,  il  paroît  qu’elle  étoit  af- 
fez  artèélionnée  à la  foi  Catholique  que  Leon  fôn  pere  avoir 
toujours  défendue  . Elle  étoit  née  avant  que  Leon  fût  Empe- 
reur, c’ert-à-dire,  avant  l’an  45  7.]  'Et  elle  avoir  parte  [ près  J de  Clir. 
60  ans  dans  le  Palais  [de  fon  pere  & de  fes  maris . ] 

' La  même  année  les  Huns  appellés  Sabires,  ayant  pafTé  le  Evag  l.j.c.ij 
détroit  du  mont  Caucafe , qu’on  appelloit  les  Portes  Cafpien-  p u*- 
nés,  coururent  & ravagèrent  l’Armenie,  toute  la  Cappadoce  , ”s!c|  Maîc! 
la  Galacic,  le  Pont,  & vinrent  jufqu’aux  frontières  de  la  Ly-  Via.T.Cedr. 
caonie . ' Ils  furent  fur  le  point  de  prendre  la  ville  d’Eucaïtes.  xhph*i'js  c 
' Il  y eut  vers  le  même  tems  un  grand  tremblement  de  terre  à Eva.l.î.c.4jl 
Rhodes  durant  la  nuit.  On  marque  que  cette  irte  en  avoit  déjà 
fourtert  deux  autres  : [ mais  on  ne  dit  point  en  quel  temps . J 

L’an  de  Jesus-Christ  51^.  d'Anastase  zy,  26. 

’PttrHs  r.  c.  feul  Cottfnl.  M»rc(GalJ.| 

Viâ  T 

[ Je  ne  fçai  fi  Pierre  Icul  Conful  en  l’an  516.  eft  celui  dont 
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on  parle  beaucoup  fous  Juflinien.  ] ' Gondcbaud  Roi  de  Bour-  I* 

gogne  mourut  cette  année.  S.  Sigifmond  fon  fils  qui  lui  fuccé-  ^ 
da , ' affure  que  fon  pere  avoit  été  un  ’ très-fidélc  Sujet  d’Ana-  *• 
ftafe  & l’un  de  fes  Officiers  'Sigifmond  ayant  été  fait  Roi,  dé- 
puta aufli-tôc  un  de  fês  Officiers  à Anafiafe  pour  lui  rcndre  fes 
devoirs;  mais  Thcodoric  ne  voulut  pas  laifîer  paffer  ce  Dépu- 
té par  fês  terres . ' Anaftafe  ne  laifTa  pas  d’écrire  à Sigifmond 
fans  attendre  qu’il  reçût  de  lettres  de  fa  part , 'lui  confirma  les 
drgnitez  qu’il  lui  avoit  données  dès  le  vivant  de  fon  pere , & y 
en  ajouta  de  nouvelles. 

'^On  donne  à Sigifmond  le  titre  de  Patrice  & celui  de  Com- 
te ou  Intendant  des  largeffes.  'Il  fc  déclara  lui-meme  Officier 
de  l’Empereur.  'Slgirmond  remercia  Anaftafe  par  une  lettre  que 
S.Avit  de  Vienne  dreflà  fous  fon  nom . Il  y parle  comme  Sujet 
de  l’Empereur  . ' Et  cela  fe  voit  encore  mieu.x  dans  une  autre 
lettre  qui  paroît  plûtôt  écrite  à Juftin  qu’à  Anaftafe. 

'Ce  que  nous  venons  de  voir  que  Théodoric  ne  voulut  pas 
laiflêr  paflêr  le  Député  que  Sigifmond  envoyoit  à Anafiafe,  fait 
voir  qu’il  y avoit  encore  alors  de  l.a  méfintelligcnce  entre  ces 
Princes.  [ Il  y en  avoit  eu  afi'urémcnt  peu  auparavant . } 'Nous 
le  voyons  par  une  lettre  qu’Anaflafe  écrivit  de  Calcédoine  le 
18  Juillet  de  cette  année  au  Sénat  de  Rome,  qu’il  prie  de  tra- 
vailler auprès  de  Théodoric  leur  Roi , & auprès  du  Pape  Hor- 
mifda , pour  les  porter  à ne  pas  écouter  les  difeours  étudiés  de 
certains  fugitifs  qui  n’étoient  compofes  que  de  inenfônges;  mais 
plûtôt  à recevoir  ce  qu’il  leur  fera  dire  félon  la  vérité  par  les 
Députés  qu’il  leur  envoyoit,  afin  de  concourir  tous  par  une  vo- 
lonté fincâ-e  & agréable  à Dieu  pour  arriver  à une  paix  fi  dc- 
firée. 

'Ces  Députés  étoient  The'opompe  Comte  des  Domeftlques, 
qui  étoit  de  même  pays  qu’Anafiafe,  & Sévérien  Sénateur  .''Il 
paroît  par  la  réponfc  du  Sénat  que  ces  Députés  d’Anafiafê  ré- 
tablirent la  paix  entre  lui  & niéodoric  : '&  Sigifmond  dit  que 
Théodoric  * fc  glorifioit  publiquement  d’avoir  la  paix  avec  ^ 
Anaflafê.  [ Mais  cette  réunion  n’étoit  encore  guercs  afiêrmie.  ] 

Car  ce  fut  après  cela  que  Théodoric  refufa  le  pafl'age  au  Dé- 
puté de  Sigifmond. 

ï.  Dtvet-JJîml  fdthjpm'iyit  vtbit  prtetrh  vtflri, 
a,  Z»  THmtrt  difftrfê  Ttiiil»  m pii  Orlnuis  graitMm  cchmrtT, 
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ARTICLE  XXIV. 

JJllljrit  rm^git  pur  let  SurhArtt  : Cahade  prtmtt  4HX  Perftt 
demhralfcr  le  ChriflUnifme , 

L’an  de  Jesus-Christ  y 17.  d’Anastase  i6S<.tj. 

AttaftâfiHt  Ang.ll'.  <ÿ"  Agapiikt  Ctnfals. 

f A G API  T qui  eft  nommé  feul  par  Vi£lor  de  Tunes,  & 

Xx  dans  la  datte  des  Lettres  du  Pape  Hormifda , ctoic 
ConfuI  en  Occident,  & Anaftalc  à qui  Cafliodore,  Marcellin 
& Marius  donnent  Agapit  pour  collègue,  l’étoit  dans  rOrienf. 

Mais  il  fembîc  que  ce  ne  fut  pas  l’Empereur,  puifqu’on  ne 

marque  jamais  que  ce  fut  fon  quatrième  Confulat,  ] ' hormis  c^nc.  t.4.  p; 

dans  la  datte  d’une  Lettre  d’Anaftafe  même  à Hormifda,  '&  14.60.0. 

d’une  loi,  où  néanmoins  la  marge  marque  Anatole.  'I^ux 

autres  loix  d’Anaftalê  font  dattées  du  Confulat  d’Anatole  & coJ.  j.i.t.sl 

d’Agapit. 

'L’une  de  ces  loix  dattée  du  premier  Avril  eft  adreiïce  à î’.îV- 
Celer  Maître  des  Offices.  ' Les  deux  autres  font  adreflees  à 348. 

Serge  Préfet  du  Prétoire , & dattées  l’une  du  premier  De« 

cembre , ' ôc  l’autre  du  premier  Avril.  Celle-ci  cleveau  rang  s.  m?.  1.6  p- 

des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  de  femmes  [ non  légiti- 

mes  félon  les  lois  Romaines , ] mais  qui  néanmoins  tenoienc 

lieu  de  femmes,  ôcétoient  epoufées  avec  un  contrat.  Elle  dit 

que  ce  n’étoit  qu’en  cas  qu’il  n’y  eût  point  d’enfans  légitimes. 

Mais  je  ne  fçai  s’il  elle  étend  cette  exception  à l’avenir. 

'Ce  Serge  eft  apparemment  le  même  que  Sevus  ou  Servius  ii.c.4t,l,ti.p. 
Préfet  du  Prétoire,  à qui  Anafiafe  adreUe  une  loi  /ans  datte, 
pour  défendre  de  rien  détourner  des  eaux  publiques  fans  une 
permiffion  par  écrit  du  Prince  vûe  par  le  Préfet.  Jean  étoit 
cette  année  Préfet  d’illyrie. 

'Marcellin  marque  fur  cette  année  une  .grande  inondation  Marc.CLi; 
de  Barbares  du  Nord , qu’il  appelle  Gétes.  lis  ravagèrent  la 
plus  grande  partie  de  l’illyrie,  [c’effià-dire  ] les  deux  Macé- 
doines, l’ancienne  Epirc,  & la  Thcflalie  jufqu’aux  Therrtio- 
pyles.  [ Les  Hernies  firent  bien  quelques  ravages,  comme 
nous  avons  vû  ; mais  ou  Procope  décrit  mal  ce  qu’il  firent , 
ou  ce  n’étoit  ritn  en  comparaifon  de  ceci.  ] ' Anafiafe  envoya  M»re, 
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mille  livres  d’or  à Jean  Préfet  d’illyrie  pour  racheter  les  cap- 
tifs. Mais  cette  fomme  ne  fuffifant  pas  encore,  il  y en  eut 
beaucoup  qui  languirent  dans  leur  captivité,  ou  que  les  Bar- 
bares tuerent  à la  porte  des  villes  dont  on  leur  fèrmoit  l’entrc'e. 
J0r.reg.4S  p.  ' Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  occafion  ce  que  dit  Jor- 
nande,  que  Pompée  [ neveu  d’Anaflafc  ] fut  défait  à Andri- 
nople . 

[ Parmi  les  maux  dont  l’Egllfe  le  trouvoit  affligée  dans 
l’Empire,  elle  reçut  quelque  conlblation  dans  la  Perfe  , oîi 
j64.'^c.  elle  avoit  d’abord  été  pcrfécutéc  par  Cabade.  ] 'Car  il  ne  laif- 
Thplin  p.137.  foit  pas  à lès  Sujets  la  liberté  d’embralTer  la  foi  : ' Et  on  mar- 

a. Ccdr.p.360.  qyg  même  fur  la  fin  de  l’an  5 1 3.  qu’il  fit  couper  le  l'arret  à quel- 

ques Chrétiens  qui  ne  lailTerent  pas  de  marcher  avec  la  meme 
™r.L.pag.  liberté  qu’auparavant.  ' On  dit  dont  qu’il  y avoit  un  château 
, *'  ' fur  les  confins  de  la  Perfe  & des  Indes,  nommé  Tzundader 
ibi.  Thdr.  L,  ' Zumbaber,  ' oîr  l’on  difoit  qu’il  y avoit  grande  quantité 
364-  Thplin.  ’ d’or  & de  pierreries  : Mais  les  démons  y démeuroient , en  for- 
Cedrpjô»  a.  peribnne  n’y  pouvoit  entrer . Cabade  ayant  oui  parler 

b,  ‘ ” de  CCS  tréfors,  & voulant  s’en  rendre  martre , ne  le  put  à cau- 

fe  des  démons  qui  les  gardoient.  Il  y employa  inutilement 
tous  les  enchantemens  de  fes  Mages,  & enfuite  ceux  des  Juils. 
Enfin  on  lui  confeilla  de  s’adrefler  aux  Chrétiens,  dans  l’cfpé- 
rance  que  leurs  prières  feroient  plus  puill'antes . L’Evêque  des 
Chrétiens  de  Perfe,  ou  [plûtôtj  l’un  des  Evêques  de  cette 
Eglifc  fit  donc  allcmbler  les  fidèles,  reçut  les  facrés  my Itères, 
& les  diltribua  aux  autres:  & étant  enfuite  ailé  au  château , il 
en  chaüa  les  démons,  & mit  Cabade  dans  la  liberté  d’en  difi- 
Vifl.  T.  pofer  comme  il  voudroit.  ' Cabade  y trouva  en  effet  de  grands 
tréfors,  & les  emporta . [ On  peut  dire  qu’il  eff  indigne  de  la 
grandeur  de  Dieu  de  faire  des  miracles  pour  favorifer  l’avari- 
ce d’un  impie  ; mais  il  eff  digne  de  fa  fageffè  de  faire  fervir  les 
crimes  mêmes  des  médians  Princes  à fa  gloire  & au  falut  de 
Tlit)r.L.p.s64  fes  Elus.  Et  c’eft  ce  qui  arriva  dans  cette  rencontre.  ] ' Caba- 
de  étonné  de  ce  miracle , voulut  que  l'Evcque  paffât  devant 
leschefsdes  JuifsiSc  des  Manichéens  qui  avoient  auparavant  la 
preff  ance  ; & donna  à tous  fes  Sujets  la  liberté  d’embraffer  la 
foi  Chrt  tienne . 

Viélor  de  Tunes  met  ceci  fur  l’an  508.  Nous  fuivons  Théo 
phane  qui  le  met  en  la  pénultième  année  d’Anaffafe, 


L’an  de  Ji 

c.  s'r-  ' 
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ARTICLE  XXV. 

Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Dardanie . ^nt^a[e  etnnoU  fan 
[Hcet/feHr  Cr  fa  mort  prochaine. 

L’an  de  Jesus-Christ  518.  d’Anastase  27  & 28. 

Note  II,  ' Afagnnj  " f'’,  C,  fenl  Cenfnl. 

' ^^Arcelun  commence  cette  année  par  un  effroyable 

XVx  tremblement  de  terre  qui  arriva  dans  la  Dardanie  en 
même  tems  qu’elle  étoit  affligée  par  les  courfës  & les  ravages 
des  ennemis.  Vingt-quatre  bourgades  en  furent  ruinées  en  un 
moment.  Deux  furent  englouties  avec  leurs  liabitans,  quatre  y 
perdirent  la  moitié  de  leur  maifbns,  & ceux  qui  s’y  trouvèrent  : 
onze  y virent  périr  un  tiers  de  leurs  édifices  & de  ceux  qui  y 
habitoient:  fepe  en  eurent  un  quart  de  perdus.  Les  peuples 
voiflns  abandonnèrent  leurs  demeures  de  peur  d’être  enfevelis 
fous  leurs  ruines.  Seupe  Métropole  [ de  cette  province  ] y fat 
renverfé  de  fond  en  comble  , fans  y perdre  néanmoins  aucun 
de  Tes  Citoyens  qui  en  étoient  fbrtis  pour  fuir  l’ennemi.  Dans 
un  lieu  nommé  Sarnonte  au  Canton  de  ' Canifë , la  terre  s’ou- 
vrit, & l’on  vit  fortir  comme  d’une  fburnaifê  ardente  unepluye 
brûlante  qui  dura  long  tems . Plufieurs  montagnes  de  cette 
I.  province  fe  fendirent , des  rochers  fe  détachèrent , ’ des  arbres 
3.  furent  déracinés  . Il  fe  fit  une  fondrière  * longue  " de  dix  ou 
joooo.ras.  douze  lieues,  & large  de  douze  pieds,  où  plufieurs  périrent 
en  fuyant  ces  malheurs  caufés  par  ces  tremblemens  de  terre, 
ou  les  courfes  des  ennemis. 

' Une  des  dernieres  aérions  d’Anaflafc  fut  l’entreprife  qu’il 
fit  d’environner  de  murailles  la  ville  de  Mélitine,  quis’étoit 
extrêmement  augmentée  depuis  Trajan , & étoit  devenue  une 
grande  ville,  & la  Capitale  de  la  petite  Arménie,  fans  être  fer- 
mée . Mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter  cette  entreprife  que 
Jufrinien  acheva  depuis . 11  en  efl  parlé  du  temps  de  Néron . 

['Comme  Anaflafe  étoit  extrêmement  âgé,  ] il  fongeaà 
celui  qui  pourroit  être  fon  fucceffeur.  Il  fouhaitoit  que  ce  fût 

I.  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft . 

1,  Dtvoluta  Mrhor$tm  crtpid» , 

3.  [ Je  ne  comprent  pas  bien  cela,  l 'fiaronlus  a lâ  feulement  90,  pas  an 
lieu  de  3 0000, 


BalT.I  Marc. 
Marius.  Chr. 
A 1er. 

Marc.an.51  S. 


Proc.aedifl.3. 
C.S.  p.  58.  b. 

c. 


Am.an.p.483. 

b.c. 

Tacit.I.15,  p. 
X4l< 

Bar.5it.$.i5. 


Digitized  by  Google 


c 


t 


r.4S4>' 


Z011.47.  e.  f.] 
Ci.dr.F.j6z.l>. 


Chr  AIj>.76î. 
764. 

Thrhnp-i4°' 

c. 

Chr.  Ale*,  p. 
764.|Mancf.p. 
etc  Marc.c, 
38.  p.io$9. 
Ccdr.p.36t.d. 
Zon.  p.47‘  ^ 


5S4  U E M P E R E U R 

l’un  de  fes  trois  neveux , Pcmpce , Probe , & Hypace } & pour  L’»n  de  j; 
Ravoir  lequel  des  trois  il  choifiroit,  on  prétend  que  les  ayant  ’ 
fait  un  jour  venir  tous  trois  diner  chci  lui,  il  leur  fit  préparer 
un  lit  à chacun  pour  dormir  après  le  dîner,  & fit  mettre  fous 
le  chevet  de  l’un  de  ces  lits"  une  couronne,  ou  quclqu’autre  regnum. 
marque,  (e  rcfolvant  de  laifTer  l’Empire  à celui  qui  fe  couche- 
rcit  Air  ce  lit.  Mais  que  l’un  de  fes  neveux  s’étant  mis  fur  un 
lit,  les  deux  autres  fe  mirent  enfcmble  fur  un  autre,  & laiffe- 
rent  vuide  celui  où  étoit  la  couronne  : de  forte  qu’Anaftafe  jugea 
qu’aucun  des  trois  n’étoit  defliné  pour  lui  fuccéder. 

'On  piétend  qu’il  fe  mit  enfuite  à prier  & à jeûner  pour  obte- 
nir de  Dieu  qu’il  lui  révélât  celui  qu’il  deftinoit  pour  cela; 
qu’il  vit  la  nuit  un  homme  qui  lui  dit  que  c’étoit  celui  qui  de- 
manderoit  le  premier  à lui  parler  Je  lendemain  ; que  dès  le  ma- 
tin Juflin  vint  le  premier  pour  lui  rendre  compte  de  quelque 
commiflion  dont  il  l’avoit  chargé,  '&  qu’An.vllafe  rendit  grâ- 
ces à Dieu  de  lui  avoir  fait  connoître  fon  fucceflèur , fans  en 
rien  témoigner  à Juftin  que  par  quelques  mots  couverts . 

[ Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  un  Auteur  dont  le  langage 
eft  tout-à-Ait  barbare,  qui  a d’aflez  bonnes  chofes , & d’au- 
tres dont  je  ne  voudrois  pas  répondre , comme  de  celle-ci 
même. 

'Zonare&  Cedréne  dont  l’autorité  n’eft  pas  non  plus  fort 
grande, dilent  que  peu  de  tems  avant  fa  mort,  ayant  eu  avis 
de  quelque  conjuration  faite  contre  lui , il  fit  arrêter  beaucoup 
de  perfonnes  pour  les  faire  mourir,  & Juflin  entr’autres  avec 
Juflinien  fon  neveu  : mais  qu’il  vit  en  longe  un  homme  terri- 
ble  qui  lui  défendoit  de  rien  entreprendre  contre  ces  deux-ci; 
qu’auffi-bien  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  eux,  parce  que 
Dieu  s’en  vouloir  fèrvir  un  jour  pour  accomplir  les  ordres  de 
fa  providence . Ils  ajoutent  que  fur  cela  Anaflafé  leur  donna 
la  liberté,  & leur  remit  le  crime  dont  ils  étoient  accules , & 
dont  ces  Auteurs  fcmblent  avouer  qu’ils  étoient  coupables. 

Ils  ajoutent  à cela  une  autre  vifion  qui  efl  attefléepar  la  Chro- 
nique d’Alexandrie  & par  Théophane . ' Car  ils  difent  qu’il  vit 
une  nuit  enfonge  un  homme  "extraordinaire  habillé  de  blanc,  Ti\un  , 

' mais  d’un  afpcél  terrible,  qui  portoit  un  livre  écrit  , dont 
ayant  tourné  quatre  ou  cinq  feuillets,  il  y lut  le  nom  d’Anaf- 
tafe,  & dit  à ce  Prince  ; Tenez , votre  avarice  * infatiable  & ». 

votre  dcélrine  impie  font  que  j-effâce  le  nombre  de  r4.  ' c’efl- 
il  faut  «FparciPmtnc  àmfiith 

à-dire 
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I-  à-dire  14.  ans  de  votre  vie.  Et  il  l’effaça  avec  le  doit.  S’étant  ci>r.  Alex.  p. 
éveillé  fur  cela,  il  appella  Amancc  fon  grand  Chambellan,  /dYccd.' 
& lui  dit  ce  qu’il  avoit  vû;  & Amance  lui  rapporta  ce  qu’il  a-  pjs.362.  d. 
voit  auffi  vû  la  m0me  nuit.  Il  crut  être  devant  l’Empereur,  & 
jêntir  derrière  lui  un  grand  corbeau  qui  lui  prenant  le  bas  de 
fa  cafaque  avec  Ion  bec , le  Iccoua  & le  jetta  par  terre , puis 
ic  jettant  fur  lui , le  dévora  . L’Empereur  envoya  quérir  un 
Philofophe  d’Alie  nommé  Procle,  qui  âifcMt  profeffion  d’cx< 
pliquer  les  fonges;  & il  lui  raconta  ce  que  lui  & Amance  a- 
voient  vû.  Procle  leur  dit  que  cela  marquoit  qu’ils  mourroienc 
)>ieo-tôt. 

' Nous  parlerons  autre  part  de  la  mort  d’Amance. 

ARTICLE  XXVL 


Mort  iAnafldÇt. 


marque  que  peu  après  la  vilion  dont  nous  venons 
V_^  de  parler,  Anaffafe  tomba  malade,  ' & mourut  dans 
ion  lit  ' fubitement  deux  jours  après. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  & d’autres  dilènt  qu^il  mou- 
rut faifi  d’effroi  des  éclairs  & d’un  grand  tonnerre  qu’il  faifoit 
alors . Vi£lor  de  Tunes  marque  la  même  chofe,  & ajouteque 
cette  aainte  le  Ht  fuir  pour  Ce  cacher  dans  quelque  chambre 
[ moins  expofée  aux  éclairs  & au  tonnerre  ] oh  il  Ce  Ht  porter, 
& qu’il  y mourut . ' Car  s’il  en  faut  croire  Zonare , on  lui  avoit 
prédit  quil  mourrait  du  tonnerre;  & pour  l’éviter  , il  avoit 
fait  faire  le  Thole,-  ou  l’appartement  voûté  [ qui  apparemment 
étoit  en  bas  & peu  ouvert  comme  une  cave.  ] D’autres  difent 
que  craignant  de  mourir  par  le  feu  , comme  on  le  lui  avdt 
prédit,  il  avoit  fait  foire  quantité  de  trous  dans  la  citerne  du 
Palais , aHn  que  dans  chaque  trou  il  y eût  toujours  un  muid 
plein  d’eau . ' Théophane  marque  comme  un  bruit  incertain  ce 
que  quelques  uns  difoient , qu’il  avoit  été  tué  d’un  coup  de 
tonnerre . 'Cela  a fufH  à Cedréne , à Adon  & à Manaflé  pour 
l’aflurer  pofitivement.  'Zonare  femble  auffi  l’avoir  cru  } mais 
on  le  peut  réduire  auffi-bien  que  Jocl  aux  termes  de  Viflor 
de  Tunes,  aufquels  il  faut  apparemment  Ce  tenir.  Evagre  qui 
ne  dit  rien  de  particulier  de  fo  mort,  l’anonyme  de  Valois  qui 
dit  qu’il  mourut  de  maladie,  Marcellin  & Théodore  le  Lee- 
TomeVJ.  Lnp.  Eeee 
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586  L’EMPEREUR. 

■leur,  qui  fe  contentent  de  dire  qu’il  mourut  rubitement , n’ont  L’an  de  Ji 
point  fçft  ftns  doute  qu'il  ait  été  tué  d’un  coup  de  foudre,  au  ^ 

lieu  qu'ilg  ont  pû  ne  pas  juger  néceflaire  de  dire  qu’il  étoit 
mort  durant  qu’il  tonnoit.  [ Il  eft  bien  aifé  que  le  peuple  ait 
paHé  de  l’un  a l’autre,  fur  tout  à l’égard  d’un  Prince  dont  la 
mémoire  étoit  fort  odieufe  aux  Catholiques , & cette  erreur 
étoit  favorilee  par  la  vifion  qu’eut  Saint  Sabas  la  nuit  d’après 
la  mort  d'Ananalê.  j'Caril  lui  fembla  qu’il  voyoit  ce  Prince 
fuir  dans  fon  Palais  pourfuivi  par  des  fbudresqui  venoientdu 
Ciel,.  & enfin  tomber  mort  devant  fes  yeux  . [ Ces  foudres 
qui  marquoient  la  colere  de  Dieu  , ont  bien  pû  fe  changer  j 
par  les  additions  que  le  tems  a accoutumé  de  faire  à la  vérité, 
en  des  foudres  matériels.  ]'  Eutyque  dit  qu’il  mourut  d’une 
douleur  de  tête' que  le  tonnerre  lui  avoit  caufcc.  ' Elie  de  Jc- 
rufalem,  qu’Anaftafe  avoit  dépofe  & bannit , connut  aufli  par 
révélation  la  mort  d’Anafiafe  au  moment  qu’elle  arriva  ; & on 
marque  que  ce  fut  au  commencement  de  la  nuit.  On  dit  la 
même  chofe  de  Flavien  d’Antioche.  ' 

' Il  mourut  le  9 de  Juillet  félon  le  latin  de  la  Vie  de  Saint 
Sabas  par  Mctaphrafle , [ c’eft-à  dire  la  nuit  qui  finiffoit  le  8 
& commençoit  le  9 ] ' puifque  Juftin  qui  lui  fuccéda  fut  élu 
dès  le  9.  [Ainfi  Anaûafe  ayant  commencé  le  ir  Avril  49  r/ 

''aura  régné  27.3ns  & trms  mois  moins  deux  ou  trois  jours.}  Note  '*• 

* Mais  Bollandus  dit  qu’il  eft  mort  le  premier  de  Juillet  > & il 

paroît  l’avoir  pris  de  la  Vie  originale  de  Saint  Sabas.  'Il  mou- 
rut âgé  'de  plus  de  80.  ans , c‘cft-à-dire  de  88.  ' ou  même  de 
90.  & s.  mois.  > 

' ' Son  corps  fut  porté  au  tombeau  fans  les  folemnitez  ordi- 
naires, &même  "avec  outrage.  'On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  cum  îgno- 

* l’Eglifê  des  Apôtres  auprès  de  celui  d’Ariadne.  ^ Quelques  “>"'»• 
nouveaux  Grecs  difent  qu’il  n’étoit  pas  mort  quand  on  l’cn-  *’ 
terra , qu’on  l’entendit  crier  dans  fbn  tombeau  fans  s’en  noec* 

tre  en  peine , & que  quelques  jours  après  00  le  trouva  qui  s’é- 
toit  mangé  le  bras. 

I.  «Il  Xagiaw  Awirunà,  Je  ne  fçai  ce  que  c’eft. 
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ARTICLE  XXVIL 

Divcrfei  pturticuUrittx,  du  rcgnt  £Ant^0[t  : Ctnverjîtn  dtf 
Immirintt  » 

T E nom  d'Anaflafc  fut  depuis  ôté  des  Diptyques,  & on  ^ 

. I lanathématiza  à caufedes  maux  qu‘il  avoic  faits  aux  }6f.d.  ’ 
dcfenfêurs  du  Concile  de  Calcédoine,  [ C'eft  ce  qui  a rendu 
iâ  mémoire  extrêmement  odieufe;  à quoi  on  peut  Joindre  les 
malheurs  que  nous  avons  vû  être  arrivés  fous  fon  régné  qui  a 
été  plein  de  féditions , de  ravages  & de  guerres  , dans  le/queL 
les  on  ne  voit  prefque  jamaisqu’il  aiteu  de  l’avantage.] 'Sou-  Jorn.reg.c.4t 
vent  il  fut  environné  par  les  armées  ennemies,  & gémit  fous  P-‘J*  ** 
leur  oppredion  Néanmoins  il  ne  mérita  jamais  de  les  voir  pu- 
nis, indigne  d'avoir  cette  lâtisfàélion  après  avoir  violé  les 
loix  de  l’Eglifo.  Ainlî  il  mourut  dans  le  chagrin  & dans  la 
la  fureur , en  hiffkat  l'Emjnre  dans  un  profond  accable- 
ment. 

[Outre  les  malheurs  dont  nous  avons  parlé  quand  nous  • ~ 

avons  trouvé  à les  placer  dans  l’ordre  du  tems , les  Maziques 
dont  le  nom  eft  célébré  dans  Synefe  , 'coururent  la  Lybie,  Suid.a>.p.t5x 
& y firent  des  maux  effroyables.  'Zonare  dit  qu'il  y eut  fous  ^ ^ 
lui  un  très  grand  tremblement  de  terre  qui  ruina  quelques  ' *’ 

bâtimens  à Conffantinople  , mais  qui  abîma  prefque  toute 
la  ville  & les  habitant  d’Antioche . [ Je  penfo  qu’il  Ce  trom- 
pe, & qu’il  rapporte  au  tems  d’Anaffafo  ce  qui  arriva  peu 
d'années  après  fous  Juffin.  ] ' Procope  ne  marque  point  d’au-  Proc.  b.p.F.i.> 
tre  malheur  fous  ce  règne  à Antioche,  finon  qu'un  vent  im- 
petueux  renverfa  & déracina  les  beaux  Cyprès  de  Daphné, 
que  la  loi,  dit-il , défendoic  abfolument  de  couper.  [ Je  peu* 
fe  que  c’étoit  la  loi  de  la  fuperffition . ] 

’ Les  Samaritains  qui  a voient  fait  de  grands  maux  dans  la  Proc.xd  I.5.C 
Paleffinedu  tems  de  Zénon,  ycauforent  au(fi  quelque  trou-  7-p-><»4.*05. 
, • ble  fous  Anaftafe  , ' Une  troupe  de  ces  malheureux , à Tioffiga-  p.»o>.  b. e. 
tion  d'une  femme , monta  lorfqu'on  y penfoit  le  moins  fur  le 
mont  Garizim  par  des  endroits  efearpés , pree  que , comme 
le  chemin  ordinaire  étoit  gardé  par  des  fontinclles  qui  y vcil- 
loienc  continuellement,  ces  féditieux  n’oferenc  pr  y tenter  le 
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pafïàge.  Etant  montés,  ils  fe  raifitcnt  de  i’Eglifé,  tuèrent  ceux  ^ 
qui  la  gardoient,  appellcrent  avec  de  grands  cris  les  Samars-  ^ 
tanS  qui  étoient  dans  la  ville  pour  venir  à eux.  Mais  ceux  de 
la  ville  craignant  les  foIdats>  ne  voulurent  point  prendre  part 
à ce  trouble.  Procope  d‘£de(Te  Gouverneur  de  la  Province  , 
homme  fort  prudent,  prit  ceux  qui  avoient  trempé  dans  cette 
fédicion,  & les  punit  tous  du  dernier  fupplice. 

[ Quoiqu’Anaftalê  fut  véritablement  ennemi  de  la  foi  Ca- 
TIidtt.L.pag.  tholique,  J'*  *1  ps*  de  rebâtir  beaucoup  d’Eglilês  à 

Cod.  or.  Cp.  Conftantinople . ' On  lui  attribue  d’avoir  bâti  celle  de  S.  Pla- 
ton. Mais  on  ajoute  que  le  VII.  Cède  commenfoit  déjà  r [ ce 
que  je  n’entens  point.  Eft-cc  qu’il  faut  lire  Anaftafc  Artéme,. 
qui  étoit  néanmoins  au  commencement  du  VIII.  Cède?  Et  il 
eU  certain  que  l’Eglilè  de  S.  Platon  étoit  avant  JuCinien.  J 
'Comme  on  nétoyoitrEglife  de  Saint  Mène  dans  la  haute  vil- 
le, on  f trouva  dans  une  foffe  un  grand  nombre  d’os  de  géants 
qu'AnaCafe  Ct  tranfporter  dans  le  Palais  par  rareté. 

Bar-siS.}.!;.  ' Baronius  citte  de  Suidas  qu’ Anaftafc  travailla  à rétablir  à 

Athènes  les  écoles  de  la  Philofophie  [payenne.  ] Cela  n’eft! 
point  dans  l'édition  de  Geneve  de  1619.  mais  n’eft  pas  fort  im 
Zon.p.47.b.c.  croyable.  ' Car  on  prétend  que  de  fon  tems  lesMagiftrats  de 
Conftantinople  prirent  foin  de  faire  refaire  & d’entretenir  une 
ftatue  qu’on  appdioit  la  fortune  de  la  ville , dans  l'imaginatiotv 
que , de  ee  que  les  vaiffeaux  avoient  quelquefois  le  vent  con- 
traire etv abordant,  c'étoit  parce  qu’on  avoir  emporté  quelques 
pièces  de  celte  ftatue .[  C’eft  ainfi  que  le  démon  fe  joue  de  ceux 
qui  ont  peu  de  foi , & plus  d’amour  pour  les  biens  du  monde 
que  pour  ceux  du  ciel. } r 

SoiJ  «p.p.ïs*.  ' On  parle  d’une  citerne  & de  quelques  autres  bâtimen» 

«•  qu’Anaftafe  fit  faire  à Conftantinople.  ' 11  prit  un  grand  foin 

d’orner  la  ville  de  Duras  fa  partie,  & la  fit  environner  de  trois 
Euty.  ta.pag.  murailles.  ' Eutyque  dit  auffi  qu’il  fit  bâtir  & fortifier  la  ville 
dont  il  tiroit  fa  naiftance,  que  cet  Hiftorien  nomme  Hama, 
joan.D.imag.  ^ employa  deux  ans  à y faire  bâtir  un  château . ' On  mar. 

-Coi-J  a-It  8.1.  que  qu’il  prenoit  le  loin  de  vificcr  Iiii  mcmetous  les  Palais  Im- 
périaux . ' Son  " exadhtude  fcrupulcufe  lui  fit  retrancher  quel-  fubtîlita*, 
que  argent  que  les  Avocats  du  Fifo  avoient  accoutumé  de  re- 
cevoir fous  Zénen.  Juftin  le  leur  rendit  depuis. 

' Théodore  le  Leûeur  met  fous  Anaftafe  la  converfion  des 
Immirénes,  peuples  du  Midi  Sujetsdes  Perfes.  On  ptétendoie 
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<]uV>i%inairenncot  c'écdent  des  Juifs  que  la  Reine  de  Saba 

avoit  emmenés  avec  elle.  Ils  étoienc  depuis  devenus  payens; 

mais  ils  embrafTerent  alors  la  foi  Chrétienne,  & recûrent  un 

Evêque.  'M.  Valois  croit  que  ce  font  ceux  qu’oo  appelle  ordi-  np.i7o;i.b.c,' 

nairement  Homérites  . Mais  il  avoue  que  cela  eft  difficile  à 

accorder  avec  ce  qu’on  trouve  dans  rHilloire  : que  les  Homé* 

rites  ont  reçu  la  foi  fous  Jufiinieo. 


STTt  _ 


ARTICLE  XXVIII. 


De  Thèedore  le  LeUtHr  & de  [es  Ecrits'. 


. y^’EsT  à la  mort  d'Anaflafe  que  finiflent  les  extraits  que  TFidrt.L.paç, 
nous  avons  de  Théodore  le  Leéleur,  'qui  commencent 
à la  mort  de  Tbéodofe  le  jeune,  'Il  étoit  Ledleur  de  la  gran-  Fu”.'p.iojr.c 
de  Eglife  de  Conftantinople,  'zélé  pour  la  foi  Catholique.  'Sui-  Thdr.  L.p>s. 
das  dit  qu’il  avoit  écrit  l'hjftoire  de  l’Eglifê  depuis  Conflan-  luid.J'.p.ioji 
tin  jufqu'à  fuflinien . [ Il  faut  peut-être  lire  Juflin  au  lieu  de  c. 

Juflinicn  , à moins  qu’il  n’y  ait  fait  depuis  quelques  additions 

dont  il  ne  nous  refie  rien. } 'Pour  ce  que  Suidas  dit  qu’il  com-  Tbdrc.  v.  pr. 

mençoit  à Conflantin , M.  Valois  l'entend  d’une  compilation  P’*’* 

$,  qu’il  avoit  faite  "des  hiftoires  de  Théodoret,  de  Socrate  & de 
&Dzoméne,  'a  la  priere  de  l’Evêque  ou  d’un  Prêtre  de  Gangres  p.ioJ 
en  Paphlagonie,  oh  il  fê  trouvoit  alors,  [ à peu  près  comme  eft 
en  latin  l’hiftoire  tripartite.  }'M.  Valois  a deux  livres  decct  P ‘*' 
ouvrage  qui  ne  vont  que  jufqu’à  la  mort  de  Confiance;  & U 
croit  que  'Théodore  n’en  a point  fait  d’autres  ; [ de  forte  qu’il 
faudroit  dire  que  ce  fêroic  fon  dernier  travail , & qu'il  n’auroit 
pas  eu  le  loifir  de  l’achever.  ] 'Néanmoins  le  VII.  Corxtile  cite  Conc.  t.r-'w 
un  pafTage  du  cinquième  livre  de  fon  Hifloire  Ecclefîaflique 
fur  l’ordination  d’Anaflafe.  De  forte  qu’il  pourroit  bien  avoir 
achevé  fa  tripartite,  fl  nous  voulons  l’appeller  ainfl,  & y avdr  ‘ 

même  ajouté  le  refie  du  régné  de  Théodofe  le  jeune , depuis 
Tan  439.011  finit  Socrate,  'M.  Valois  aime  mieux  croire  que  Tb^r-  L.pigi 
dans  le  texte  du  VII,  Concile  il  finit  lire  ' le  premier  livre  au  s*°-5®** 
lieu  du  cinquième  , & dire  que  fon  autre  ouvrage  commençoic 
à 1*30439. 

. 'Cet  autre  ouvrage  étoit  auffidivifê  en  deux  fivres,  donc 
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p-55»:  ».  le  premier  finiflbit  vers  l’an  480.  'Nous  n’en  avons  qu’un  ex-  L’*n  de  J, 
trait , qui , félon  le  titre , nous  vient  de  Nicéphore  Callifte , ’ ' 

Thdrt.V.  pr.  'mais  qui  apparemment  avoir  été  fîüt  allez  long-tcms  aupara* 
i).p^*6S.i.(I.  ''3nt.  'Il  fuit  affez  l’ordre  des  tems  jufqu’à  la  mort  d’Analtalê . 

Ce  qui  eft  enfuite  paroît  n’avoir  aucun  ordre,  & être  un  nou- 
P.170.I.C.  vei  extrait  tiré  ou  de  Théodore  même,  'ou  peut-être  de  qucl- 
Thdr.  L.pag.  qu’autre  Auteur,  'puilque  Théodore  y cft  cité.  'M. Valois  veut 
que  dans  cette  citation  au  lieu  de  Théodore,  on  lilêThéodo- 
p 566.  a.'  ‘ ret  'qui  e(I  cité  peu  auparavant  dans  ce  même  extrait  ' 5c  par 
3 p"t*  Saint  Jean  de  Damas,  [ & qui  pourroit  être  quelque  Hiliorien 
Thdrt.V.  pr.  inconnu,  poftérieur  au  grand  Théodoret  de  Cyr.  ] 'Mais  dans 
p.i  J-  fa  préface  fur  Théodoret,  Evagre  5cc.  il  dit  que  ce  Théodoret 
cité  par  Saint  Jean  de  Damas,  eft  notre  Théodore  même.  [Je 
• ne  vois  rien  en  tout  cela  que  nous  pui liions  dire  être  bien  cer- 

tain . ] ' M.  Valois  a mis  le  nom  de  Théodore  à l’endroit  cité 
par  Saint  Jean  de  Damas,  'mais  il  reconnott  que  c’ell  par  une 
pure  conjeélure  fondée  non  fur  aucun  manuferit,  mais  force 
que  ce  palTage  ne  peut  pas  être  du  grand  Théodoret . [ C*eft 
changer  un  texte  un  peu  vite . ] 

' Outre  l’extrait  de  Théodore  dont  nous  avons  parlé  , on  en 
trouve  encore  quelques  endroits  cités  par  Saint  Jean  de  Da» 
mas,  par  le  VU.  Concile,  ôc  par  d’autres  que  M.  Valois  a 
p.  sSr.  jea».  recueillis . '11  y rapporte  avec  quelque  fondement  trois  palfa- 
*0  S ® Damas  cite  en  général  de  THilloire  Ec- 

° ^ clélîaHique.  [ Car  le  "mot  qu’il  met  à la  tête  du  premier  pour  «nTp, 

l’attribuer  à Théodore,  n’eft  pas  du  texte;  5c  entre  ce  parta- 
ge 5c  celui  qui  ell  cité  auparavant  fous  le  nom  de  Théodore 
le  Lcéteur , il  y en  a un  tiré  d’Eufebe  : de  forte  qu’il  n’elt  pas 
tout  à-fâit  certain  lî  ces  trois  partages  font  de  Théodore  le  Lec- 
•jojb.d;  pag,  feur.  J 'Saint  Jean  de  Damas  cite  un  peu  après  un  Saint  Théo- 
**6,  dore  Evêque  de  la  Penrapole,  'Th^ore  le  Leéleur  avoue 

p.aor*  *^805  la  préface  de  là  tripartite  que  fon  rtyle  n'avoit  rien  de  re- 

levé , & c'elt  ce  que  l’on  voit  dans  ce  qui  nous  rerte  de  lui . 

P-  P-  jr-  'Vorthis  5c  M.  Valois  ne  doutent  pas  qu’il  ne  vécût  du  tems 
r«.  p a6»r  de  Jullin.  '[S’il  cil  auteur  de  l’hiftoired’Olympe  J rapportée 
joacï.D-  pag.  par  ' Saint  Jean  de  Damas,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fût  pro- 
cbe  de  Tannée  4vy.  en  laquelle  cela  arriva. 

Thdrt.V.prp'.  ' Le  titre  de  Sainte  Mémoire  qu’il  donne  à Théodoret  obli- 
-ioi  gece  fomble  , de  dire  quil  a écrit  avant  le  V.  Concile  & les 

ThpB.n.  pag.  troublcs  de  trois  Chapitres.  'Cependant  le  P.  Goar  veut  qu’it 
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L’in  de  7-  n’ait  vécu  que  fous  l’Empereur  de  Philippique,  fc’cft,à-dlre  en 
c.  5 1 ».  7 1 1 J ' à caufe  d’un  paflàge  de  Suidas  rapporté  auffi  par  Codin  suid.  « pig.‘ 

dans  les  origines  de  Conftantinuple , & dans  le  recueil  anotrime  * 

des  antiquitez  de  la  même  ville  , 'où  l’on  trouve  auffi  d’autres 
chofes  citées  du  même  Théodore  , qui  parlent  d’Héraclius . p 9«. 

[Mais  le  flyle  de  ces  endroits  cfl  encore  trop  barbare  pourcelui 
dont  nous  avons  les  extraits,  & dont  l'Hifloire , félon  Suidas  , 
n’alloit  au  plus  que  jufqu’à  Juftinien.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire 
qu’il  y a eu  deux  Théodores  tous  deux  Ledteurs,  qui  ont  écrie 
l’un  vers  5 20.  & l’autre  200  ans  après . J 


ARTICLE  XXIX. 

Dm  dUItgm  tCEnù  di  Câxje'.  Hifltirts  rtmarquahles  ijiiil  rapport!, 

'T L faut  mettre  fur  la  fin  du  V.  fïécle  Enée  de  Gaze,  dont 
X.  nous  avons  le  dialogue  fur  l’immortalité  de  l'ame  & la  ré< 
furredlion  des  corps,  intitulé  Théophrafte.  Le  titre  de  cet  écrie 
donne  à Enée  la  qualité  deSophifle,  [c’efl-à-dire,  deProfefTeut 
des  fciences  & des  belles  lettres . ] ' Le  fujet  de  ce  dialogue  eft 
qu’un  Chrétien,  à qui  l’Auteur  donne  le  nom  d'Axithéc,  c’efl. 
à-dire,  digne  de  Dieu,  allant  par  mer  de  Syrie  à Athènes  , fut 
obligé  par  le  vent  de  prendre  terre  à Alexandrie.  Il  y rencon- 
tra Egypte  avec  lequel  il  avoit  autrefois  étudié  dans  la  même 
ville  fous  le  Philofophe  Hiérocle,  'qui  avoit  profeffé  à Alcxan. 
drie  avec  beaucoup  de  réputation , & qui  avoit  été  difciplc.de 
Plutarque  l’Athénien,  'auffi  bien  que  Syrien  & Procle  don( 
nous  parlerons  bientôt . 'Photius  nous  à confervé  beaucoup  de 
chofes  d’un  Ecrit  qu’il  avoit  fait  pour  prouver  la  Providence . 
[ Lui  & prefque  tous  Tes  difciples  étoient  payens . Mais  Axi- 
thée  avoit  embraffé  la  Religion  Chrétienne . J 

'S’étant  donc  rencontré  avec  Egypte  fon  ancien  ami , & s’é- 
tant reconnus , comme  Axithée  eut  dit  à l’autre  qu’il  alloit  à 
Athènes  chercher  quelque  perfonne  habile  & éclairée , Egy- 
pte le  mena  chez  Théophrafte , arrivé  d’Athènes  depuis  peu 
de  jours , & qui  paffoit  pour  un  très-habile  Platonicien . Axi- 
thée & lui  s’entretinrent  long-tems . Tbéophrafle  foutenoit  fa 
philofbphic  Platonicienne,  & Axithée  lui  en  faifoic  voir  lafoir 


Bibl.P-t.ti.p. 

617. 


p.6i7'6il. 


Phot  C-I41.P. 
io}6.a.  1037. 
m.|Suid.  pag. 
1113. 

Phocc.11 4.  p. 
rss  ni.  Suid. 
•»'p»gr46.d. 
<03.  a. 
Phoc«.ii4-p. 

S4»-c.ist.p. 

1379- 

Bibl.p.c.ii.p, 

618. 


Digitized  by  Google 


f.S6o,  b.C* 
C>d. 

6;5-  a.  k 
f.6S7.6îS. 


5pî  L’  E M P E R E U R 

blcffc  & ks  defauts  pour  Je  conduire  à la  Religion  Chrétienne , 
'La  conclufion  cft  que  ThcophrafJe  qui  d’abord  parloit  en 
maître  & en  Doéleur,  fc  rendit  enfin  aux  raifons  d'Axithée,& 
à l’opération  de  la  mifcricorde  de  Dieu  qu’il  commençoit  à refi 
fentir  en  lui-même, & il  abandonna  l’Académie  de  Platon  pour 
fuivre  Dieu,  félon  ce  que  Platon  même  avoit  dit  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  qu’on  le  crût,quejulqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  quelqu’un 
plus  fâge  que  lui.  'Ainfi  Axithée  finit  l’entretien  par  la  prière 
& l’aélion  de  grâces  qu’il  adrefiè  à l’adorable  Trinité. 

'II  dit  dans  ce  dialogue  qu’il  avoit  fouvent  vû  les  corps  morts 
des  Saints  guérir  fans  peine  des  maladies  incurables , & faire 
trembler  des  troupes  de  démons , comme  les  démons  font 
trembler  ceux  qu’ils  fe  font  afiujettis.  Et  il  tire  de-Ià  une  preu- 
ve très-forte  de  la  réfurreélion  des  corps . [ Ce  qu’il  dit  en  un 
autre  endroit  pour  prouver  la  Religion  Chrétienne  par  la  ver- 
tu de  ceux  qui  rembrafTent,  efi  encore  plus  confidérable.]  'En- 
core aujourd'hui , dit-il , nous  voyons  tant  en  Syrie  qu’ailleurs , 
des  hommes  qui  depuis  une  tendre  jeuneflè  jufqu’à  une  vieillcf- 
fe  extrême  ont  vécu  dans  une  aufterité  & une  abftincnce  con- 
tinuelle , uniquement  appliqués  à la  contemplation  des  chofès 
celelles  & fpirituelles . Leur  corps  efl  fournis  à leur  efprit  qui 
ne  s’occupe  que  des  chofes  de  Dieu.  C’eft  par  une  vie  fi  lâintc 
& une  méditation  fi  fpirituelle  qu’ils  font  arrivés  au  comble  de 
la  Philofophie . Pour  prouver  leur  union  avec  Dieu , ils  l’ont 
Ibuvent  prié  de  rendre  la  vie  à des  morts  qu’ils  ont  efFeélive- 
nent  reflTufeités . Qui  peut  defirer  une  preuve  plus  convain- 
quante de  la  vérité  de  leur  doélrine  ? Elle  ne  confifle  point  en 
jarôles,  mais  en  adlions.  Ceux  qui  reçcrivent  leurs  inflruélions, 
r’en  f^uroient  douter  lorfqu’ils  les  voyent  autorifées  par  de 
tels  miracles  . Et  ce  ne  font  point  là  des  fables  ni  de  vieilles  hi- 
floires  que  nous  rapportons . Ce  font  des  chofes  qui  fê  font  jaC. 
fées  de  nos  jours.  Moi-même  j’ai  vû  un  faint  & excellent  vieil- 
lard qu’un  payfàn  alloit  fouvent  vifiter  en  lui  menant  fon  fils 
unique,  afin  d’apprendre  de  ce  vieillard  quelque  chofe  de  bon . 
11  lui  portoit  les  prémices  de  fes  fruits  [ dans  fa  cellule  ] com- 
me dans  un  Temple  [ oû  il  les  offroit  à Dieu . ] Ce  fils  vint  à 
mourir  d’une  groffe  maladie  . Au  lieu  de  l’enterrer  il  le  mit 
dans  un  panier,  le  couvrit  de  feuilles,  & le  porta  au  faint  vieil- 
lard. S’étant  déchargé  de  fon  panier,  il  falue  l’homme  de  Dieu, 
f’aflied  pour  lui  parler  & l’écouter  avec  fon  attention  ordinai- 
re 


L’an  ie  J, 
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Digitized  by  Google 


A N A'S  T A S E.  . <5^ 

Lan  de  J.  re , puîs  il  retira  en  laiffant.là  Ton  fils  cnmme  fi  c’eut  été  un 
panier  de  raifins. Quand  le  Soleil  fut  couche , le  vieillard  fit  la 
pr iere  félon  fa  coutume,  & voulut  enfuitc  prendre  de  ces  fruits . 
Mais  après  avoir  ôté  les  feuilles,  il  fut  fort  furpris  de  trouver 
non  des  fruits,  mais  un  mort.  Il  admira  la  grandeur  de  la  fpi 
du  pere . [ Pt)ur  s’y  conformer  ] & ne  pas  tremper  fon  çlpérp- 
ce , U fe  coucha  fur  cet  enfant,  & pria  Dieu  fans  Ce  relever  juf. 
qu’à  ce  que  le  mort  refiufcitât  i après  quoi  il  le  renvoya  à fon 
pere.  Mais  pour  éviter  l’importunité  des  hommes  qu’un  tel 
miracle  auroit  fait  accourir  en  foule  pour  le  voir , il  quitta  ce 
lieu  & fe  retira  ailleurs. 

' 11  ajoute  à cela  ce  qu’il  dit  avoir  vû  lui-même , qu’un  faint 
homme  étant  prêt  de  mourir,  promit  à fon  difcjplequi  éroic 
aveugle  ; que  fêpt  jours  après  fa  mort  il  récou vreroit  la  vuo:& 
cela  arriva  effèélivement  i de  forte  que  ce  difciple  qu’il  falloit 
auparavant  conduire  par  la  main  lifoit  enfuite  publiquement 
les  Ecritures  [ ayant  été  fait  Leéleur.  ] ' Ç’eft  après  cela  qu’il 
met  l’hiftoire  célébré  des  Confeflêurs  d’Afrique,  qui  ayant  eu 
V.  s Eiigc-  la  langue  coupée  [ "par  ordre d’Huneriç  l’an  484.3  ne  |aifibienc 
pftç.dp  parW  rorntne  auparavant . II  dit  qu’il  les  avoit  vfis  lui- 
même  , qu’il  les  avoit  entendus  parler  & qu’il  avoit  regardé 
jufques  dans  leur  bouche,  afin  que  fes  yeu:ç  fuflent  témoins 
de  ce  m’uracle  auffi  bien  que  fes  oreilles. 

• ' Il  dit  que  .çette  perfécution  de  l’Eglifê  d’Afrique  duroic 
V.  s.  Fui.  encore*,  ainfi  c’étpit  avant  i’anja^.J'auquel  Hilderic  la  fit  cn- 
gence.  liércmcnt  ccffer , • • . • ; 

ARTICLE.  XXX 

- 'De  Preth  & de  qHekjues  autres  Phylofophes  payent. 

* ‘TJ  N e’e  parle  dans  ce  traité  de  Syrien  & de  Proclc  Philo- 
fophes  Platoniciens . ' Suidas  nous  apprend  coût  ce  que 
nous  fçavons  de  Syrien,  ' Procle  étoit  fon  difciple,  & c’eft  ce 
'Procle  Philofophe  Platonicieo  dont  nous  trouvons  diverfes 
chofès  dans  Photius  & dans  Suidas.  ' Il  étoit  de  Lycie.  Il  a 
écrit  ' contre  la  Religion  Chrétienne . li  a ' enfèigné  la  Philo- 
fophie  à Athènes.  J1  y étoit  en  même  tems  que  Jacque  mede- 
V.  LeoQ.l.  cb,  'lequel  demeuroit à "dès  l’anbfi.  'Il  étoit 
5 6*  ' ' TmfVlîmp,  ' tfff 


p.6 55.^59,  ' 
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L’an  de  J.  Hvfe,  & au  commencement  da  fécond.  'Car  l’exemplai-  Pl«ot.c.9ï.p. 
rc  de  Photius  qui  paroît  avoir  été  complet  pour  ces  deux  li- 
vrcs , finidbic  néanmoins  le  fixiéme  où  nos  imprimés  le  finit 
fent.  [ De  forte  qu’on  voit  que  Zofime  n a pas  achevé  le  def- 
fein  qu’il  avoit  entrepris  : & ainfi  le  tems  où  il  finit  fon  Hit 
toire , ne  nous  peut  pas  faire  juger  de  celui  où  il  a vécu.  ] XOe  Eva8.arp.96, 
qui  fait  croire  à M.  Valois  qu'il  a écrit  & vécu  plus  tard,  c’eft  gg 
qu’il  cite  Olympiodore  dont  l’hifloire  va  jufqu’à  l’an  42  j.  '&  j»hot  c.Zof.l. 
le  Philofophic  Syrien  [ qui  n’a  vécu  que  vers  l’an  450.  u c’eft 
celui  dont  nous  venons  de  parler  . ] ' Si  l’impôt  qu’il  dit  avoir  b. 
encore  duré  long  tems  après  Conftantin  , eft  le  Chryfârgyre 
dont  il  avoit  particuliérement  parlé,  fon  expreflion  donne  lieu 
de  croire  que  cet  impôt  étoit  céffé  alors  ; [ & nous  avons  vû 
que  c’étoit  Anafiafe  qui  l’avoit  ôté.  } ' Ainfi  comme  Suidas  Smd.  C p*g 
marque  qu’il  y eut  fous  Anaftafê  un  ZoHme  Sophifte  natif 
de  devers  Gaza  & Afcalon,  qui  a laiffé  quelques  écrits  d’Hu- 
manitez,  'M.  Valois  croit  que  ce  peut  être  le  même  que  l’Hi-  Ev»g.n.p.ÿ&. 
florien,  qui  avoit  été  Avocat  du  File,  félon  le  titre  de  fon  ou- 
vrage } ce  qui  convient  fort  bien  avec  la  qualité  de  Sophifte  . 

Cedicne  dit  que  l’Orateur  Zofime  de  Gaza  avoit  été  tué  par  cedr.  p.  33^ 
y-ZenoB.  5.  ordre  de  Zénon . Mais  U le  dit  de  même  d’ Arcade,  "de  qui  ce- 
la  eft  faux, 

[ Si  l’Hiftorien  avoit  écrit  avant  Sozomene,  on  aurait  tout 
fujet  de  croire  que  c’eft  lui  ] 'que  cet  Hiftorien  cite  en  par-  So*.l.i.c.f.f; 
lant  de  Soptre  & du  Chriftianifme  de  Conftantin . Mais  So- 
zomene  réfute  les  Payens  en  général  : [ ce  qui  fe  peut  rappor- 
ter à ceux  fur  l'autorité  defquels  Zofime  dit  la  même  chofe.  J 
'On  donne  à l’Hiftorien  le  titre  de  Comte.  Phot.  c.jî.p. 

'Photius  croit  qu’après  avoir  donné  fon  Hiftoire  d’une  au-  p*,,’,, 
ire  maniéré,  il  la  changea,  & ta  mit  en  l’état  que  nous  avons; 
ce  qu’il  tire  de  ce  que  dans  fà  copie  elle  étoit  intulée  , Noa- 
veUe  Edition,  '&  dans  d’autres  Hifioire  nouvelle.  'Il  dit  qu’en  Zon.».  p.931. 
cela  auffi  bien  qu’en  tout  le  refte , die  eft  fort  conforme  à cel-  ^ 
le  d’Eunape  ; finon  qu  elle  eft  plus  claire  & plus  courte . Il  en  p vi. 
eftime  beaucoup  le  ftile  propre  & net,  qui  n’eft  point  embar- 
raffé  de  beaucoup  de  métaphores , & qui  ne  manque  ps  de 
douceur.  '1!  n’oublie  ps , ce  qui  y paroîr  par  tout , que  l’Au-  9.169. 
teur  étoit  zélé  pour  les  impiétez  du  Paganifme,  & ne  fe  lafTe 
pint  de  déchirer  pr  des  injures  les  Princes  les  plus  pieu.x  , 
'particuliérement  le  grand  Conftantin.  'Evagrcs’en  étoit  plaint  e. 

44.  l>.37o.  b. 
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c-4ô.<i,  pag.  avant  lui , & avoit  fbutenu  qu’il  inventoit  même  des  faits  L»"  !• 

370.375.  entièrement  faux  pour  noircir  ce  premier  Empereur  Chré- 
Zof. P.61S.  'Lcunclavius  qui  l’a  traduit,  a entrepris  fon  apologie 

oîi  il  prétend  le  défendre  contre  ces  réproches.  [ Je  ne  l’ai 
point  examiné  : & j’ai  peuf  néanmoins  oue  cette  apologie 
p.(*9,6io,  n'ait  befob  elle.même  d’apologie . ] '11  eft  certain  au  moins 
qu’elle  loue  Julien  beaucoup  plus  qu’il  ne  mérite  d’être  loué 
^ des  payeos  mêmes. 


l'/fi  du  fx'dmf  Terne. 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SIXIEME  VOLUME 

DE  L’HISTOIRE  DES  EMPEREURS. 


NOTES  SUR  THEODOSE  II, 


NOTE  L 

ToutUp.i.  gftrci  tflCondit  de  f*  tutele  extrcii 
p*r  Ifdegtrde  Roi  de  Perfe , & 
p4r  Antio^ut . 

fro  b.  T.I.I.C.  'T)Rocope  écrit  qu’Arcade  (e trou- 
•P-7-C.  ^ mourir  , & voyant 

que  fon  fils  Théodofe  n'étoit  qu’on 
enfant,  f de  fept  ans  ] qu’Honoré  fon 
frère  ctoit  extrêmement  embaralTê 
dans  fes  affaires,  f outre  qu’ils  c- 
toient  en  affczmaovaire  iiitelli^en> 
ce.v.Arcade 1 1,  aS.  ] & qu’il  n’a- 
voit  aucun  parent  i Confia ntinople, 
qui  pût  prendre  foin  de  fon  fils  , 
p.t.a,  'prit  une rêfolution plus fage  qu’on 

ii'cût  ofê  attendre  de  lui,  & pria 
par  tefiament  Ifdrgcrde  de  vouloir 
accepter  la  tutêlc  du  petit  Thêodo. 
b,  fe  pour  lui  conferver  l’Empire  ; 
qu’lfdegerdc,  qui  ctoit  un  Prince 
tres-gênereux  , manda  au  Sénat  Ro- 
main [ de  Coiifiantinople  ] qu’il  fc 
chargeoit  du  foin  de  Théodofe,  en 
menaçant  de  faire  une  puiffante 
guerre  contre  quiconque  fe  foule- 
veroit  contre  lui,  & qo’il continua 
ÿufqu’à  la  mort  I lui  rendre  tous  les 
devoirs  de  Tuteur  avec  une  entière 
fidélité. 


I phane , dis  je , fuit  Procôpe  & le  cô-' 

'pieen partie.  '11  ajoute qu’lfdegerde  b. 
ne  pouvant  pas  par  lui-mcme pren- 
dre foin  de  l’éducation  & des  affai- 
res de  Théodofe,  lui  envoya  en  fa 
place  Antioque , qui  étoit  un  hom- 
me admirable  & très-feavant  i qu’- 
Antioque  demeura  ainfi  auprès  de 
Théodofe  ( qu’il  fit  beaucoup  de 
loix  en  faveur  du  Chrifiianifme  j 
'mais  qu’il  perdit  enfin  fon  autori-  p-70.  4, 
té,  ou  même  la  vie,  »’x  Tr»Jw  j-tV»», 
lorfque  Pulquérie  prit  la  conduite 
des  affaires  [en  414.  &c.  ] 'Zonare  zan.p.}f.j4. 
fuit  Procope  &Théophane.'Cedre- 
ne  marque  la  même  Hifioire  avec  de 
nouvelles  circonfiances. 

[Ce  qu’on  peut  dire  fur  ce  points 
c’efi  qu’étant  l’un  des  plus  remar- 
quables de  toute l’hifioire,  il  fe  trou- 
ve néanmoins  qu’aucun  Hiftorien 
ne  l'a  remarque  avant  Procope  qui 
écrivoit  environ  iço  ans  depuis,  & 
qui  nous  débite  plufieurs  autres  hi- 
fioires  affez  fufpeâes  des  tems  qui 
l’ont  précédé.  De  forte  qu’il  fcmble 
avoir  été  un  peu  trop  facile  <i  rece- 
voir des  traditions  popularies  & peu 
affurées.  ]'Car  A?athias  dit  que  Ajath.  14.^, 
celle-ci  étoit  une  hifioire  fort  célé-  ’j7-‘<7. 


[ 'Théophane,  fi  cet  endroit  eft 
de  lui,  carilefivifible  que  fon  ou- 
yrageefi  de  plufieurs  mains,]  Théo- 
Tonnai,  lmp,  1 


bre,  qui  étoit  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde,  & que  l’on  tenoit  de 
pcrc  en  fils  par  une  ancienne  Tra^ 
Gggg 


Digitized  by  Google 


-î5>8  notes' 

dition  i mais  qnc  hors  Procopc,  en  à l’an  408.  auquel  Arcade  mourut.] 
qui  il  condamne  le  jugement  avan-  'Au  lieu  que  félon  Théophanc,  xbph.p.e».». 
tageux  qu'il  fait  de  cette  difpofi.  Antioque  geuvernoie  l’Orient  au 
tien  d’Arcade,  en  meme  tema  qu’il  nom  d'ifdcgcrde  , ' Socrate  affure  Soci.i.7.«.i.p. 
loue  fon  érudition,  il  n’avoit  point  que  c’étoit  Antheme  qui  avoir  l’In- 
trouvé  cela  écrit  parptrfonne,  non  tendance  de  toutes  les  affaires.  'Et  c.«i.Th.  chi. 
pas  meme  par  ceux  qui  ont  fait  l'hi-  l’on  voit  en  effet  par  le  Code  qu’il 
floire  de  la  mort  d'Arcade.  [En  ef-  fut  Préfet  du  Prétoire  depuis 40 f. 
fet,  Socrate,  Sozomeiie  , Théodo-  jufqu’en4i6.  [ouau  moins  jurqu'eii 
jiet,  Zolïme,  Pliiloftorgc,  lesdeux  414.]  A'./’n»  {. 

Profpers,  le  Comte  Marcellin,  ne  ' Synefe  parle  de  deux  Antio-  Syn.ep.no. p. 
difent  rien  qui  en  approche.  ques,  dont  l’un  qu’il  appelle  rciàno  '’ 

11  n’eft  pas  meme  aifé  d’y  accor-  Tpana*!,  étoit  fort  mal  fait  de  vifa- 
der  ce  qu’on  lit  dans  ces  Auteurs.  ],  ge,  mais  fort  homme  debien.  ' Le  ».  p,84. 
zotl.}.p.8o7.  * Zofime  dit  qu’Honoré  voulut  ve-  P.  Petau  ne  leconnoit  point;  [&  js  , 

nirlui-mcme  àConftantinople  pour  n’en  trouve  rien  auffî  danslaProfo-  4 

pourvoir  à la  fureté  de  fon  neveu  & pographic  du  Code  par  Godefroy  . ] 
de fes Etats;  & entre  lesraifons  par  ' L’autre  Antioque  étoit  plus  jeune  epît.  na.  p, 
lelquclles  Stilicon  l’en  diffuada,  [ il  »ta*/ax*f . Synefe  le  qualiffe  le  Ven- 
ne  lui  réprefenta  point  que  c’étoit  tru  irpawiXar.il  avoit  été  fort  puiffant 
donner  de  l’ombrage  ï Ifdegerde;  ] auprès  d’unPcrfe  nommé  Narlc,  Sc 
Stilicon  fe  fît  donner  à lui-même  la  depuis  avoir  toujours  eu  du  crédit, 
commiflîon  d'aller  à Conftantino-  enforte  qu’il  pouvoir  tout  ce  qu’il 
pie  avec  des  Lettres  d’Hoiioré  ^ vouloit,  dit  Synefe,  qui  néanmoins 
Sot  1 ».c.4.p.  Théodofe '& quelques  troupes.  'So-  parle  de  lui  comme  en  fe  raillanti 
8ûj.  d.  zomene  dit  à peu  près  la  même  cho.  'S.  Ifidorc  de  Pelufe  recomman-  if.P.li.ep.j», 

• fe  que  Zofime,  finon  qu’il  ajoute  de  le  foin  de  lajufiiee  ï un  Antio, 

*'  qu’Honoré regardoit  le  jeune  Théo,  que  Eunuque  de  l’Empereur,  qui 

dofe  comme  fon  fils  , Sc  qu’il  vou.  étoit  plïrôt  le  maître  que  le  Mini- 
loit  mettre  auprès  de  lui  desOffi.  ftre  de  l’autorité  Impériale.  'Le  P,  Sy».  n.  p. f*. 
ciers,  de  la  fidélité defquels  il  fût  af.  Pétau  croit  que  c’eft  le  Ventru  dont 
furéj  [ ce  qui  ne  dépendoit  pas  de  parle  Synefe,  & celui  même  que  l’on 
lui,  mais  d’ifdegerdc,  s’il  étoit  Tu-  prétend  avoir  été  envoyé  IThéodo- 
a.  teur . ] ' Il  femble  même  dire  qu’au  fc  II.  par  Ifdegerde.  [Ainfi  y il  a bien 
commencement  du  régné  de  Théo-  de  l’apparence  que  cet  Eunuque  é* 
dofe,  ksPerfcsIui  firent  la  guerre,  tant  paffé  du  ferviced’un  Perfan,(ear 
& puis  accordèrent  une  paix  pour  Narfel’étoit,  Sc  pouvoit  même  être 
cent  ans . [ Mais  je  ne  fçai  fi  ce  ne  parent  du  Roi  dePerfe.)  au  fervice 
feroit  point  encore  une  fuite  de  ce  de  Théodofe,  cela  a fervi  de  fonde- 
qu’il  dit  en  général  du  régné  de  ment  1 ce  queprocope,  Théopha- 
’Théodofe,  & s'il  ne  le  faudroit  point  ne  & les  autres  ont  dit  depuis.  ] 

,•  rapporter  autems  de Vararane  fiIsj'Théophane  ( fiediversautrcs]  par- ThpS, 

d’ifdcgcrde.  ] Et  néanmoins  cequijlent  en  effet  d'Antioque  Eunuque 
y eft  dit  de  Stilicon  aufiî-tôt  après  ,]&  grand  Chambéllan,  difgraciéen 
8c  comme  dans  la  fuite  d’une  même '446.  &c.  qu’ils  difentavoirécé  fia/i- 
phrafe  , [ appartient  ccrtaincmentl^'r  du  jeune  Théodofe . [Le  mot  de 
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s U R.  T H E O DO  s E IL  î<7i> 

B.illdansIeXlV.  ricclengnifïoit  Rc-'tc  en  habit  d'homme  & fous  lenom 
gent  d’un  Royaume  ou  d’une  Sci-'de  Dorothée,  palTant  pour  Eunu- 
gneutie.  1 ' M.  du  Cange  ne  fait, que.  '11  n’y  tut  jamais  d’Anthémc  J 
néanmoins  rien  lignifier  de  plus  à Empereur  fils  d'Empcrcur  . C’tft  * 
fialuXt;,  que  Maître  Si.  PrécepCcut| pourquoi  on  abandonne  ce  point,, 
d’un  enfant . Mais  il  ne  laiife  pas  de  & oi>  veut  qu’elle  foit  fille  d’Anchc.  ' 

dire  que cct  Antioque  eft  celui  qu’-jmc  Préfet  d'Orient  fous  Arcade  & 

fous  Théodofe  11.  & qui  étoit,  dit* 

[on,  comme  Empereur, 

[ Le  plus  fur  eft  de  ne  fe  point 
[arrêter  du  tout  àcettevie.  ]'Car  Boil.p.ijs.j.»* 
quoique  l’Auteur  prétende  avoir  été 


Ifdegerde  avoit  envoyé  à Théodo- 
fe pur  lui  fervit  de  Curateur.  [Il 
eft  aifé  que  de  l’office  de  Précep- 
teur le  bruit  populaire  l’ait  faitpaf. 
fer  peu-'a-peu  à celui  de  Rcgent.  Te 


ne  fçai  fi  dans  Synclê  au  lieu  dc'de  la  compagnie  de  cette  Sainte  en 
Tpo'x.iX.f  il  ne  faut  pas  lire'vpéx.iT-iir  ,!Palcftine,  [ lafaulTcté  de  fapremie- 
qui  peut  lignifier  un  Chambellan  &'re  ligne  fur  lepere  de  laSaintefuf. 


▼iî-rfr. 

b. 


CoJ.Th  t {n 
15®- 

sor«  p.x.r. 


Tour  la 
ait.I. 

BoL  I.Jan.  p. 
ai7« 


f.i. 

J.  K 


un  Eunuque 

' Puifque  Marcellin  nous  allure 
an.  3>jp.  qu’Eutrope  a été  le  pre- 
mier Si  le  dernier ConfuI  Eunuque , 
il  faut  difiingucr  cct  Antioque  de 
celui  qui  fut  ConfuI  en  431.  '& 
qui  étoit  en  même  tems  Préfet 
du  Prétoire  , ' puifque  le  ConfuI 
qui  travailla  au  Code  , avoir  été 
Préfet  avant  l’an43S.  'On  trouve 
aullî  qu'en  431.  le  Préfet  du  Pré- 
toire & le  grand  Chambéllan  étoient 
deux  perfonnes  dillerentcs. 

NOTE  IL 

Sur  Sainte  ApoUinarie. 

'Les Grecs  font  le  4 de  Janvier, 
& les  Latins  le  f mémoire  d’une 
Sainte  V ierge  nommée  Apollinarie, 
dont  les  A des  qui  font  dansMéta. 
phrafie,  & qui  nous  ont  été  donnés 
pat  Bollandus , ' portent  qu'elleétoit 
fille  de  l’Empereur  Anthémefilsd’un 
Empereur  i ' qu’elle  quitta  la  Cour 
nour  aller  vifiter  les  faints  Lieux  , 
qu’elle  futde-là  eq  Egypte,  où  aiant 
quitté  pcu-îl-peu  tout  fon-  train  , 
elle  demeura  plufieurs  années  dans 
un  marais,  & vécutenfuite  fous  S. 
Macaire  parmi  les  Solitaires  deSec- 


fit  pour  ruiner  cette  prétention:  Si 
les  faits  romanefqucs.  Si  fans  aucune 
apparence  de  vérité , dont  elle  eft 
pleine,  lui  ôteroient  encore  fans  ce* 
la  toute  autorité.  ] ' Bollandus  s’é- 
tonne  de  ce  que  les  Vies  des  Pères 
ne  font  point  aucune  mention  de 
cette  Hifioire,  [Et  il  y auroit  alTu. 
rément  fujet  de  s’étonner  qu’elle 
fût  demeurée  fi  inconnue  1 fi  elle, 
étoit  véritable.  ] 

NOTE  HL 

Sur  la  f ’dition  arrivé t faut  Monaxt . ïour  la  page  r. 

art.i. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  mec  Faic.p.j«i.  c* 
fous  le  fécond  Confulat  de  Théo* 
dofe  II.  &c.  [c’eft-à-dire  en  407.]  . 

la  fédition  arrivée  à Confiancino* 
pie  l caufe qu’on  manquoit  de  pain,.  ; 

lorfque  Monaxe  étoit  Préfet  de  la 
ville.  [Cela  fe  trouve  ainfi  dansl’é- 
ditiün  de  Munik  en  idif.  p.yiC, 
dans  celle  qu’on  trouve  jointe  avec 
la  Chronique  d’Eufebe  parScaliger  ^ 

à Leiden  en  1^58.  p.tiG..  Si  dans 
la.dernicre  faite  parM.  duCange, 

Dans  ces  deux  dernieres  éditions  Va* 
rarane  eft  qualifié  ConfuI,  [ce  qu'il 
ne  fut  qu’en  4 10. 'Mais  cela  n’eft  pas  p.{7*.  4* 
dans  relie  de  Moniki  furquoi  M.  du,  , 
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r*ji‘ 


Chr  p>>5<! 


etr.  p.tjfc 


Cangé  né  (nar^Uc  rien  dans  Tes  no- 
tes, ] (ë  contentant  de  dire  que  Vara- 
ranne  ne  fut  Conful  qu'en  410.  [On 
ne  voit  point  fi  Monaxe  ctoit  Pré- 
fet en  410.  ] 

'Il  l’ctoic  en  l'an  40p.  [ auquel 
Marcellin  dit  qu’il  y eut  une  gran- 
de fedition  faute  de  pain.  'Les  loix 
du  19  Janvier  & du  16  Avril  409. 
font  voir  qu'on  craignoit  alors  une 
famine  à Confiantinople . 'C’efl  ce 
qui  a porté  M.  Godefroy  9c  M.du 
Cange  à rapporter  à l’an  409.  ce 
que  dit  la  Chronique  d’Alexandrie. 
Godefroy  le  cite  même  quelquefois 
de  cette  Chronique.  'Mais  en  un 
endroit  il  reconnoit  qu'elle  ne  le  dit 
qu’en  fuppléant  leConfulat  de  l’an 
409.  qu’il  croit  y manquer . Il  men- 
que  alfurément  cinq  Confulats  dans 
cette  Chronique  apres  celui  de  407. 
comme  le  marquent  les  éditions  de 
Munik  & de  Leiden . Celle  de  M. 
du  Cange  n’en  dit  rien,  & le  recon- 
noit néanmoins  en  mettant  ces  cinq 
Confulats  en  plus  petits  caraéleresi 
fur  quoi  je  voudroisque  M.du  Can- 
ge eût  dit  quelque  chofe  dans  fes  no- 
tes. Mais  dans  toutes  ces  trois  édi- 
tions l'hiAtus  n'efi  marqué  qu’apres 
la  fedition,  qui  par  confequent de- 
meure en  407, 

'Il  peut  bien  y avoir  eu  de  lâcher, 
té  , & parconfequent  une  fedition 
00407.  &en  409.]  '11  eft  certain 
que  Monaxe  ctoit  Préfet  de  Con- 
ftanlinople  en  409.  & on  tire  d’une 
loi  que  Synefe  mêlé  dans  la  fedition 
de  Monaxe,  étoit  Intendant  des  lar. 
gedes  en  407.  ' ou  plutôt  en  41a. 
[ Mais  nous  n’avons  point  de  preu- 
ves qu’ils  n’enffcnt  pas  ces  mêmes 
charges  dès  407.  Car  c’étoit  peut- 
être  Anthémequi  regnoit  dans  tout 
ce  tems-lii  , plutôt  qu’Arcade  & 
Theodofe- 1 'On  voit  au  moins  que 


Monaxe  avoit  la  fienné  dès  le  17 
Janvier  408.  [ Dans  cette  incerti- 
tude nous  aimons  mieux  fuivre  le 
chemin  que  d’autres  ont  déjà  frayé , 

Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  le 
manufcric  de  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie ne  marque  point  du  tout 
i hiaiMt:  de  forte  qu’il  efl  aufit  per- 
mis de  le  mettre  devant  la  fedition 
qu’après;  ou  plutôt  il  le  faut  mettre 
partie  devant  & partie  après . Je  ne 
içai  pourquoi  ] l’édition  de  Leiden 
le  fait  durer  feptans,  [ au  lieu  de  Eur.cvp. 
cinq.  ] 

NOTE  IV. 

Q»t  Sjntfe  Comte  detlArgtjfes  ttefl  frurlipage 

foint  frere  de  Synefe  Evêjue  ’**’ 

de  PtolémAtde . 

' Godefroy  veut  que  Synefe  Coin-  Cod.Th.t.j.f. 
te  des  largcfTcs  fut  frere  de  Synefe 
Evêque  de  Cyrene  [ ou  plutôt  de 
Ptolcmaïde,  ] parce  que  les  Lettres 
i8.  & de  l’Evêque  \ fon  frere 
donnent  lieu  de  conjeélurer  qu’il 
avoit  cette  dignité  . [ Je  doute  que 
beaucoup  de  perfonnes  voyent  au.' 
cun  lieu  à cette  conjeéture  . Et 
quand  on  trouveroit  que  fon  frere 
a eu  la  dignité  de  Comte  des  lar- 
geffes  , ce  qui  n’eft  pas  aife  ï croire  , 
il  faudroit  encore  de  grandes  preu- 
ves pour  nous  perfuader  qu’ihi’ap. 
pellàt  Synefe  , n*  étant  nuîlemene 
ordinaire  en  ce  tems-là  de  voir 
deux  frères  du  même  nom  . Audi 
on  croit  que  ce  frere  à qui  Synefe 
écrit  fi  fbuvcnr,  s’appelloit  £riope> 

[ V. Synefe  ÿ.  i.] 


NOTE  V. 

Fr  if  eu  du  Prétoire  en  414 

’Anthéme  qui  étoit  encore  Pré.  Cod.xb.  chr. 
fet  d’Oricot  en  Avril  414. 'ne  l’c*-  chî.Ai.p.7i«». 
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SUR  THEODOSE  IL 


Sot 


toit  ptas  le  30  Décembre  auquclla  meme  une  i Aurélien  da  7 De* 


Aurélicn  tenoic  fa  place  . [ Ainfi  il 
y a faute]  ' dans  la  loi  du  17  Fc- 
vrier4ij.  qui  eft  encore adreflée  à 
Anthémc.  [ Elle  peut  être  de  l'an 
411.  auquel  Honoré  & Théodofe 
ctoient  Confuls  aulTi  bien  qu’en 
4M-] 

'Monaxe  e(]  qualifié  Préfet  du 
Prétoire  dans  la  loi  du  30  Novem- 
bre 414.  [ Je  ne  fçai  s’il  faudroit 
dire  fur  cela  qu’il  le  fut  quelques 
mois  entre  Anthéme  & Aurélien  , 
& qu'ainfi  quand  il  le  fut  en  416. 
Si  les  années  fuivantes>  c'étoit  une 
fécondé  Préfcfture  , ce  qui  comme! 
je  crois  néanmoins  > n’cft  jamais  mar-' 
qué . ] 'Il  eft  qualifié  Préfet  de  Con- 
Aantinople  dans  la  loi  du  10  Mai 
414.  11  l'avoit  été  en  408.  &409. 
'&  Godefroy  paroît  pencher  à croi- 
re qu’il  rétoit  encore  en  414,  plu- 
tôt que  Préfet  du  Prétoire.  Mais 
Ifidore  l’avoit  été  en  410  & 411. 
[ Ainfî  ç’auroit  encore  été  une  fé- 
conde Préfcâurev  & je  ne  vois  nas 

-..•.I  J . ‘ 


cembre,  [cequieft  fansdoute  une 
faute,  & il  vaut  mieux  la  mettre 
en  415.  où  Théodofe  étoit  Con- 
fui  comme  on  416.  On  n’y  avoic 
apparemment  mis  d'abord  que  le 
Conful  d’Orient  Thca,  Aug.  VI. 

On  a enfuite  changé  VI.  en  VIL  & 
en  faifant  le  Code,  on  y a ajouté 
Pallade  Conful  d’Occident.  ] 

'On  trouve  un  EuftathcQuefteur  t.».  i>.  ut. 
en  l’an  404.  & Godefroy  croit  que 
c'eft  celui  qui  l’étoitencore  en  4itf. 

[ Seroit-il  demeuré  fi  long-tems 
dans  cette  charge?  J’ai  peine  ^croi- 
re encore  ] que  ce  fuit  celui  que 
Macrobe  fait  parler  dans  les  Satur- 
nales , 'qui  n’y  paroît  que  comme  Micr.s.t.  I.r, 
un  grand  Philofophe  de  Rome  , 

[ peu  propre  à faire  dans  la  Cour  de 

Conftantinople  la  fonébion  de  Que- 

fteurdeftinée  à des  Orateurs  ; mais 

qui  certainement  étoit  un  payeii . Et 

après  tout , ces  deux  Euftathes  n’ont 

rien  de  commun  que  le  aom  . ] 'Le  Co<l.Th.i.r.pj 

Quefteur  eft  fans  doute  celui  qui  fut 


qu’il  foit  aifé  de  rejetter  ces  deux- Préfet  d’Orient  en  4*0,  & 411.  & 
loix en  une  autre  année.  J’aimeroisl Conful  en4H.  'Oncroitauflî  que 
mieux  dire  que  Monaxe  fut  Préfet  Taurus  eft  leConful  de  41S.  qu’il 
d’illyrie  en  414.  Au  moins  nous,  fut  Préfet  d'Orient  00433.  &4}4* 
n’y  en  trouvons  pas  d’autre  qui  l’ait  j que  c’eft  loi  dont  Théodoret  rele- 


p.j*7. 


etc 


VL 


NOTE 

OS^ciers  de  t.xn  4x6. 

'Les  loix  dc4t$.  font  adreffées 


ve  la  puiffance,  & S.  Ifidore  le  mé- 
rite. 

'Pour  les  trois  Préfets , Ifidore , cfcr.  pag.  ttt. 
Nicene  & Afce  , Godefroy  croit  Cwt.T.i.t.,», 
que  la  loi  adreffée  Wfidore , quoi- 
AurélicnPréfetduPrétoirejufqu’au  quedattée  Theod.V//.  & PaUmH» 

10  de  Mai , à Monaxe  depuis  le  îS.'CorJf.  Ce  peut  rapporter  il  l’an  410.' 
d’Août,  î Hclion  Maître  des  Oifi-! auquel  Ifidore  étoit  Préfet  de  Con- 
ces,  i EuftathcQuefteur,  au  Corn- ftantinople  , [ & où  l’on  dattoit 
tcNarfe,  à Anyfe  Intendant  des  lar.'quelqucfois  P,  C.  HontrüVlIl.  & 
gclfes,  à Taurus  Intendant  du  Do-  r/iMd.yîl ///.  J’aimerois  autant  la 
maine,  à Urfe  Préfet  de  Confiant!-' rapporter  à l’an  416.  Thtodofîo  A. 
nopic.  Il  y en  a encore  d’aJrefTécs  !A7//.  C«»/.  auquel  il  étoit  Préfet  du 
àNicene,  iAëce  &àlfidore,  tons^Prétoire.  ] 'Les  deux  loix  adreffées  CoATh.t.  t .i 
qualifiés  Préfets  da  Prétoire,  llyenjà  Nicene  & à Aëce  femWent  faire 
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partie  d’uné  môme  loi  > la  dernière; 
fans  datte , & l’autre  dattee  Eiidoxio- 
poli  Honorio  A-Vlll.  G~  Thiodojio 
iurncnVm.Corff.  [ ou  il  y a fau- 
te. 3 On  la  rapporte  dans  le  Code 
à l’an  40p.  àcauiè  d' Honorio Xlll. 
' 8c  M.  Godtfroy  fans  fe  foucier 
des  chitTres  des  Confulats  à l'an 
41^.  auquel  Theodofe  fut  à Eu- 
doxioplc.  'Mais  il  remarque  qu’au 
lieu  de  Hietno  , on  lit  Jiecio  ou 
Cynrgio:Scpc\ir  lui  il  croit  qu’il  faut 
lire  MonAxio-,  étant  certain  que  Mo 
naxe  etoit  Préfet  en  Août  416. 
'Aéce  cft  quelquefois qualilàé  /*.  K. 
àlatcte  de  la  fécondé  loi , & ilétoit 
Préfet  de  C.  P.  en  41p.  [ Rien 
n’empcche  de  croire  qu’il  l'étoit 
dès  418.  Thèodofto  VllI.  Conf.  & 
que  Theodofe  fut  cette  année  li  à 
Eudoxiopic . Au  moins  Nietno  & 
Cicio  font  moins  éloignée  A'Attio 
que  de  Monaxio.  ] 'Godefroy  fuit 
tout-â-fait  ce  fentiment  en  un  autre 
endroit. 

[ Nous  ne  trouvons  rien  deNat- 
fe  > &c.  où  nous  en  avons  parle 
dans  le  texte. 


de  fon  Confulaf..  *11  vivoit  peut-être  piife.<teGoih« 
même  encore  plus  de  dix  ans  de-  *’. 
puis. 

[ Il  ne  ferviroit  donc  de  rien  3 
' de  remettre  fa  rébellion  & fon  ex-  rct.th».  p. 
tiniffion  en  ftp.  comme  fait  le  P. 

Pétau  en  citant  la  Chronique  d’A- 
lexandrie C où  je  n’en  trouve  rien 
du  tout:  & tout  ce  qu’on  peut  dire 
pour  foutenir  Marcellin,  3 ' c’eft  Sor.  n.  p.iM,. 
qu’il  y a deux  Plinthes,  [ ce  qui  a 
peu  d’apparence  V 3 ou  que  quand 
il  dit  Pliniha  deUius  tfl  , cela  mar- 
que  feulement  qu’il  fut  défait  j mais 
qu’enfuite,  fait  qu’il  eût  recouvre 
de  nouvelles  forces  , [ foit  par  l’in- 
tercedion  de  fes  amis , & la  bonté 
extraordinaire  de  Théodofe  , foie 
par  tel  autre  moyen  que  ce  puilTc 
être,  3 il  ne  laiiTa  pas  néanmoins  de 
faire  fa  paix , d’obtenir  le  Confu- 
lat,  & de  fc  rendre  extrêmement 
puiffantà  la  Cour.  Ceft  ce  que  M. 

Valois  croit  le  plus  probable. 

NOTE  VIII. 

Sur  Penfunt  crucifie  par  Us  Juift,  p.)}.ait.x.. 


NOTE  VII. 

io..,',pagc  PUxtha. 

lî  **r^'  'Marcellin  marque  fur  l’an4iS. 

" que  le  Comte  Plintha  rebelle  périt 
‘ dans  la  Palcftine , deUtuse/i.  Je  ne 

trouve  rien  dans  les  autres',  8c  ce 
qui  e(I  encore  plus  embarradant,  3 
soc  I?  ci|  ’c’cft  que  Plintha,  qui  ed  qualifié 
p.i»,.  «.  Soi.  par  Socrate  & parSozomene  Géné- 
^7.£.»>p.7jo.  jji  Cavalerie  8c  Infinterie 

Romaine,  étoit  certainement  Con. 
fui  en  419.  \ très  puiffant  à la 
Cour  de  Théodofe,  quoiqu’il  fût 
Arien;  & même  Sozomene  Icqua- 
lifie  Confulairc  inrxm»'',  [ce  qui 
^ montre  qu’il  a vécu  après,  l’année 


[ Il  faut  mettre  vers  l’an  418.  3 
'l'hifloirc  des  Juifs  quicrucitierent  soc.l.7.c.i<.p.. 
un  enfant  pur  fe  mocquer  de  la  Jw* 

Religion  Chrétienne.  Car  Socrato 
dit  que  cela  arriva  peu  après  les 
troubles  qui  avoient  été  à Alexan- 
drie en  41 1.  ‘8c  vers  le  tems  de  la  c-’v-p-ist-  d-- 
mort  de  Chryfanthe  Evêque  des 
Nûvatiens  qui  mourut  le  27  Août 
419.  '■  Théophane  le  met  en  la  Thph.p.t?.  4. 
huitième  année  de  Théodofe  [•  qui 
fetoit  en  41  f.  ou  4i<>.  s’il  étoit 
exaft.  3 

'Socrate  dit  quecch  arriva  à lu- 
»»</?<wentre  Antioche  &Cakidc  de  ,< 

Syrie  . Niccpiuire  le  fuit . Théo- 

jphane  8c  Cédrene  difeiit  à Imm.us  . Tiip!i.p.>7.  4. 

'U  Y avoit  eu  Syrie,  devers  Bcréc  & peh.p.i’c.  fe. 

* * b toîl.  2î  tanT*_ 
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S U R T H E O D O S E I r. 


Calcidc  ,un  gran.^  Bourg  nomme! 
Imma  ou  Imméy  [ qui  cft  célèbre 
dans  l’HiBoirc  par  la  défaite  de  Zc- 
nobic.  KAkrclien,  $.7. 

NOTE  IX. 


qui  croit  qu’AfcIépialc  de  Querf)- 
nefc  a change  d'Evêché  , & que 
ceft  celui  de  Trebizonde  ' qui  ailî- 
fta  au  Concile  d’Ephefe,  c’eft  lui  ^ 
faire  violer  les  Canons  furuncfi.Ti- 
ple  conformité  de  nom . ] 


1. 


P* 


Sur  AfeUpiade  Ev'.ijHe  de  Qner- 
fonefe . 

La  loi  du  14  Septembré  41;?. 
qui  die  Qu'Afclépiadc  étoitCherfo- 
vefuiivA  civit^its  EpifeopKs , ne  dit 
po.nt  qui  étoit  cct  Afclépiade,  ni 
même  en  quel  pays  étoit  fon  E'  ê- 
ché,  'y  ayant  des  villes  de  Quer 
fonefe  dans  la  Ma'  manquc  , dans 
la  Candie,  dans  la  Thracc , dans  la 
Querfonefe  Taunque  qui  en  a pris 
le  nom,  Sec.  '11  y a néanmoins  ap- 
parence que  c’eft  ou  celle  de  Thra- 
cc , [ parce  qu’elle  cft  plus  près  de 
Conftantinoplc  , ou  la  dernière  , 
parce  qu’étant  prefque  dans  le  paîs 
des  Barbares  , il  y a alTez  d’appa- 
rence que  les  coupables  ctoient  de 
CCS  quartiers  là , & que  leur  Evê- 
que les  avoir  fuivi  pour  obtenir  leur 
grâce.  ] 'Socrate  parle  d’un  Evêque 
TS  xt/3pw»  qui  mourut  à Conftantr- 
noplc  , & pour  la  faintcté  duquel 
Théodofe  témoigna  un  rtTpcél  très 
particulier  , &c.  ' Comme  on  ne 
fçait  ce  que  c’eft  que  cette  ville, 
[ on  pourroit  peut-être  lire  Xàp. 
pi'« , & croire  que  ce  faint  Evêque 
cft  Afclépiade  même  . Néanmoins 
c’eft  une'conjcâ-urc  très  foible  : & 
nous  avons  cru  qu’il  valloit  mieux 
lire  Xa’piov , ou  Xsc’ppur  pour  l’enten- 
dre ] ' de  Saint  Abraham  Evêque 
de  Carres  en  Méfopotamie,  qu’on 
fçait  être  mort  à Conftantinnpie  , 
& y avoir  reçu  de  très  grands  hon- 
neurs de  la  part  de  Théodofe  de- 
vant & après  fa  mort.  v.  fon  titre, 
I 'Pour  la  conjcdurc  de  Godefroy 


NOTE  X. 

Combien  yararane  V.  a régné. 

p.4T.  atc..xin. 

Agathias  donne  i z.  ans  au  re- 
gne  de  Vararanc  V.  Roi  duPerfe,  Tiïphn.p.7s!d! 
en  quoi  il  eft  fuivi  parThéopha- 
nc,  'de  même  que  par  Scaliecr  & 

I T>  n 'T-  " Etif.X.  p.  J99. 

par  le  P.  Petau,  Eutyque  ne  met  pct.i.  «at.+.c. 
que  iS.  ans  Se  >i.  mois  depuis  la  . 

douzième  année  de  1 hcodofe  jut-  a^.a. 
qu’à  la  trentième,  ( ce  qui  devroit 
le  faire  commencer  en  Mai  4«5>. 
pour  finir  en  Avril  438.  Et  d'au- 
tres auroicnt  pu  compter  cela  pour 
lo.  ans . Mais  en  ce  cas  il  faudroit 
retrancher  quelque  chofe  des  zi- 
ans  qu’on  donne  à Ifdcgerdc  fon 
père  qui  n’a  commencé  qu’en  3pp. 

V.  Arcade  n.  17.]  'au  lieu  descinq. 

ou  fix  mois  qu’y  ajoute  Eutyque»  *’’**’'  * 

[ Nous  aimons  donc  mieux  fuivrc 

fimplement  Agathias  , comme  ont 

fait  les  plus  habiles  . 

Au  lieu  de  Batpapavnf  qu’on  lit 
dans  Théodoret  Iclon  l’édition  du 
P.  Sirmond  />.7ÇO.  a.  &c.  M.  Va- 
lois a toujours  mis  dans  la  ficnne 
Tiopopiir;  p.  3 3 4.  e/.  1 4 ç . fur  q uoi 
il  ne  «lirnen  dans  fes  notes.  Mais 
c’eft  toujours  le  même  nom  pro- 
noncé un  peu  différemment,  corn-' 
me  nous  avons  fait  Gafeons  dc^df- 
cônes.  - • 

NOTE  XI. 

Evenemens  faux  ou  incertains  de 

la  guerre  de  Perfe,  • «t.xiv* 

e L’unique  bataille  que  nous  fea» 
chions  s’être  donnée  dans  Ig  guerre 
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de  Perfc  èiî  41T,  & 411.]  eft  cel- 
le d’Ardabure  contre  Narfe.  [Ainfi 
l’on  y peut  rapporter  ce  que  dit 
Abulfaraje  p.  9t-  d’un  combat  où 
il  fe  üc  un  grand  carnage  de  Ro- 
mains & de  Perfcs , & où  les  Per- 
fes  furent  neanmoins  contraints  de 
f^uir.  Mais  cet  Auteur  eft  très  nou- 
veau.  C’eftpar  lamêmeraifon  que 
nous  n’avons  rien  voulu  mettre 
dans  le  texte  de  ce  que  dit  Euty- 
que  p.  87.  que  Vararane  étant  ve- 
nu à Erac  apres  la  défaite  des  Turcs, 
marcha  contre  les  Romains  t que 
fur  cela  Théodolé  envoya  rccon- 
noître  l’état  de  la  Perle  par  un 
Euftrate , qui  rapporta  qu’il  étoit 
mal  fortifié,  ce  qui  anima  Théo- 
dofe  à la  guerre  . Il  décrit  enfuite 
un  grand  combat  fort  fanglant  de 
part  & d’autre,  & il  y fait  venir 
Théodofe  8c  Vararane  pour  les  fai- 
re fuir  àl’envi,  l’unjufqu’à  Conf- 
tantinople,  & l’autre  jufqueshors 
de  fes  Etats  dans  les  Indes . ] 
'Evagre  femble  dire  que  la  ville 
d’Amide  fut  prife  durant  cetteguer. 
re . [ Mais  je  crois  que  fon  fenseft 
que  le  meme  Euftathe  qui  a décrit 
la  prife  d’Amide  fous  Anaftafe 
fait  aulfi  un  abrégé  dé  la  guerre  de 
Théodolé  contre  Vararane.  ] 'Il  eft 
vilible  par  Socrate  que  la  ville  d'A 
mide  étoit  aux  Romains. 


NOTES 

toire  du  Concile  d’Ephefé.  'Florent  j*«. 
fut  Préfet  du  Prétoire  en  418,  & 

419.  & encore  depuis  4)  y.  juf- 
qu’en  44 1).  &c.  ' Afclépiodote  fut  CoATh.  t.v.p. 
Conful  en  4zj.  & en  même  tems 
Préfet  du  Prétoire,  aufti-bien  que 
dans  les  deux  années  fui  vantes. 


izt.ZTi 


NOTE  XIII. 

Deux  Stvtrint  Préfets.  p-s»' 

' Godefroy  femble  vouloir  que 
Séverin  Préfet  de  Conftantinople 
en  41).  & 414.  foie  le  même  que 
'JhUhs  Pomponiut  Pudent  SeverU.  Gut.  p.sT.x 
mts  C.  Pref.  nrb.  dont  on  a une 
nfeription  î l’honneur  d'Hcrcule . 

[ Cétoit  donc  un  payen,  & il  n’y 
a point  d'apparence  que  Théodofe 
IL  donnât  les  prcfcÂures  à des 
payens  , ni  qu’il  leur  fouffrît  des 
aétions  d'idolâtrie  . Je  ne  fçai  aullî 
fi  le  Préfet  de  Conftantinople  fe 
quali  fioit  fimplement  PrefeUus  ttr- 
bis . Cela  paroit  bien  propre  au  Pré- 
fotdeRome,  & c’eft  cnelTetâRomc 
qu’on  a trouvé  l’infcription  . Enfin 
Séverin  n’a  point  d’autre  qualité 
que  Celle  de  Clarillîmc  ; [&  tous 
les  Préfets  étoient  montés  â celle 
d'illuftre  fous  Théodofe  II.  J'aime* 
rois  donc  mieux  croire  que  ce  pa- 
yen eft  ] Séverien  Proconful  d’Afîe  Cod.Th.p.jt#^ 
ou  d’Achaïe  en  }49.  [qui  aura  en- 
fuite  été  Préfet  de  Rome . 


NOTE  XII. 

p.4(.trt.xiv.  Ofeitrt  de  Pu»  411. 

CoiTh.chr.p.  'Les  loix  de  411.  font  adreffées 
à Euftathe  Préfet  d’Otient,  à Flo- 
rent  Préfet  de  Conftantinople  , à 
Afclépiodote  Intendant  des  largef- 
fes,  & au  Comte  Scholaftique  , qua- 
lifié Cuflrerps  f*cri  PMtii.  [Je  ne 
Conc.  t.  J.  p.  fçai  11  ce  feroit  ] 'le  Chambellan  de 
71M.7I7.C.  Jonc  ileftparlé  dansl'hif- 


NOTE  XIV. 

7* ems  du  foulevemem  de  feun.  p. jv. 

_ , . , , V.  la  «.  I.  fm 

[ Les  Auteurs  ne  s accordent  pas  va!«e  ;. 
fur  le  tems  auquel  Jean  le  fit  dé- 
^clarer  Empereur  en  Occident  après 
lia  mort  d’Honoré.J  'Olympiodo-  rhot.  c.ss.  p, 
re  dit  qu’Honoré  étant  mort  le  xy  *’*'  **■'* 
Août  [ 4Z).  ] on  manda  fa  mort  en 
[Orient , 8c  que  durant  qu’on  en 
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Vôyoic  les  lettres , Jean  prit  la  pour-  dira  qu’en  414.  il  a dû  être  Con. 

I fui  au  lieu  de  Caûin  qui  depen- 


prc.  [Il  faut  donc  queç’ait  etedès 
413.  & meme  fort  peu  apres  la 
mort  d'Honorc  , au  moins  avant 
qu’on  eût  rc^u  la  réponfc  de  Tliéo- 
dofc,qui  doit  s’être  hâté  de  U faire. 


doit  de  lui.  MaisCafUn  ayant  fans 
doute  dé;a  été  déligne  par  Honoré, 
Jean  qui  avoità  le  ménager,  a dû 
lui  iailTer  le  Confulat , & prendre 


S.ProIpcr  fait  en  effet  commencer  pour  lui  celui  de  Viétor.  Ileflplu; 


Jean  en  41  j. 

Marcellin  au  contraire  ne  le  mer 
iqu'en  4.14.  & Idace  dit  que  Jean 
étoit  dans  la  première  année  de  fa 
tyrannie , lorl'qu’il  fut  tué  en  41Ç.] 
' Pliiloflorge  dit  qu’il  avoit  régné 
un  an&  demi',  [ce  qui  ne  fait  rien 
peur  la  queftion , puifqu'il  paraît 
avoir  etc  tué  virs  le  milieu  de  42;.! 
’ Frigciid  ne  met  [comme  Marcel- 
lin ] l'ufurpation  de  Jean  qu'apres 
avoir  dit  que  Valentinien  fur  fait 
Ccfar,-[cc  qui  n’arriva  qu'en  41  (.] 
U ajoute  que  Jean  ayant  député  à 
Tliéudofe,  & en  ayant  reçu  une 
réponfe  (àcheufe  , il  envoya  Aecc 
amener  les  Huns  i fein  fccours:  [6c 
Aëcc  n’arriva  qu’en  41  ç,  Icrfque 
Jean  étoit  déjà  mort . ] 

Mais  Frigerid  dit  en  mênse  tems 
qu’Aëce  ne  devoir  venir  qu’après 
l’armée  de  Théodolê  pour  la  pren- 
dre en  queue.  [ Ainlî  toute  la  dif- 
lïcultc  fe  réduit  à .^çavoir  pourquoi 
Ti)éodi}fe  n’attaqua  pas  Jean  des 
414.  Et  il  eû  aifé  de  juger  qu’il 
pouvoir  n’etre  pas  encore  prêt, 
comme  Théodofe  I.  ne  marclw 


difficile  de  répondre  à ce  qu’oii 
peut  dire,  que  Caftin  s’étant  décla- 
ré pour  Jean  , on  n’a  point  dû  le 
marquer  dans  les  faûcs  d’Orient , J 
'comme  il  n’cft  point  dans  les  loix. 
[Et  néanmoins  il  eft  dans  tous  les 
faites.  11  eff  meme  feul  dans  ceux 
que  Pontac  a donnés  avec  la  Chro. 
nique  d’Eufebc  p.  80  z.F.  & qu'on 
peut  juger  par-lîl  être  des  faites 
d'Occident  . Pourquoi  donc  Jean 
n’y  eft-il  point} 

Ce  peuvent  être  là  des  difScuI- 
tez  , mais  qui  ne  décident  point . 
Maicellin  n’cllqucdu  temsdejuf- 
tinicn.  Idace  ne paroîipasnon plus 
avoir  alTczbicn  fçu  ce  qui  étoit  hors 
de  rEfpagncpour  s'arrêter  à lui:  6c 
il  femblc  même  faire  commencer 
Jean  des  42;.  Saint  Profpcr  clt 
cxaél , mais  (e  trompe  auffi  quel- 
quefois. Ainff  tout  le  réduit  entre 
01ympioJorc&  Frigcritl.tousdeux 
contcmp'raiiis-,  ou  plû.ôt entre  l'a- 
brege,  que  Photius  a fait  du  pre- 
mier , tic  Grégoire  de  Tours  du  fé- 
cond. Sauit  Grégoire  eft  bien  au- 


dcff'us  de  Photius  pour  les  mœurs 
qu’en  )P4,  contre  Eugène  révolté  6t  pourla  pieté,  mais  non  pas  pour 
des  jpz.}  l'exactitude.  'Et  il  faut renverfér } phet.  t.«o p»*, 

'On  ne  peut  douter  que  Jfanitoutcc  que  dit  Olympiodore  de  la  *”■«• 
étant  maître  de  Rome  ne  (ôit  fait 'promotiondc  Valc.ntiinen, qu’il par- 
Conful  l’année  d’apres  fôn  ufurpa  jlicularife  beaucoup  [pour  fouienic 
tien:  & 011  voit  encore  fou  Coiifu-|qu’ellc  aie  précède  la  rébellion  de 
lat  marqué  dans  une  iaf-ripcion;Jean  . L'autorité  du  Saint  Profper 
[ qui  n'eft  pas  dans  Grutere.  Cepen-^qui  l'appuye,  cftaffurémeutconfT- 
dant  on  tK  trouve  nulle  parc  qu’il  jdérable,  quoiqu’elle  (bit  moirsdé- 
l’aic  été  en  424.  Ni  ils  oi<  ne  Icicilivc,  Nous  fuivons  donc  ce  fentU 
trouve  point  non  plus  en  42 j,  Onlmcnc,  comme  il  me  femblc  que 
TmtKL  lmp,  i Hhhb 
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NOTES 


tout  It  monA  a fait  ju/qulei  5]  mê- 
me M.  Valois  & le  Cardinal  Noris  -j 
Mais  ils  n’examinent  pas  la  difficul- 
té, [comme  je  voudrais  qu’ils  euf- 
fent  fait , étant  fi  capables  de  l’é- 
claircir. 'je  nefçaijque  Godefroy 
& le  P.  Pagi  qui  fartent  commen- 
cer Jean  en  414.  Godefroy  croit 
que  ce  fut  au  mois  de  Mai  , mais 
fans  en  donner  de  preuve . Il  nous 
renvoyé  àfes  notes  furPhiloftorge, 
où  il  parle  alTct  de  Jean,  p.  488. 
[Mais  je  n’y  trouve  point  en  quel- 
le année  il  a commencé  . 

Nous  n’alléguons  point  pour 
Marcellin  ce  que  dit  Idace  : que 
Théodofe  qui  regnoit  en  Orient 
depuis  quelques  années , fe  trouva 
après  la  mort  d'Honoré  feul  Mo- 
narque de  tout  l’Empire.  Cela  lem- 
ble  obliger  à dire  que  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d'Honoré  , il  fe  fit 
déclarer  feul  Empereur  , & que 
cette  déclaration  fut  reçue  quel- 
que terasdans  l’Occident  avant  que 
Jean  l’en  déportéJàt.Mais  les  Auguf- 
tes  qui  partageoient  l’Empire  Ro- 
main ctoient  tous  confidérés  com- 
me un  feul  Prince  , & chacun  com- 
me gouvernant  tout  l’Empire.  Ain- 
fi  Honoré  étant  mort  fans  fuccef- 
feur , Théodofe  pour  cela  feul , & 
fans  aucune  autre  déclaration  , fut 
reçu  quelque  tems  dans  l’Occi. 
dent  . Audi  Saint  Profptr  après  a- 
voir  remarque  la  mort  d’Honoré  & 


Idace  marque  fi  particniicrefflcnt 
fa  Monarchie . 

NOTE  XV. 

Sur  U deftite  de  Reugat  & de  fes  Arc.XVI-r-jjs 
Huns.RoHgti  diflingkê  de  RoHitt. 

'Socrate  après  avoir  rapporté  la 
mort  de  Rougas,  & la  diifipation  ' 

des  Huns  qu'il  amenoit  au  fccours 
Je  Jean,  'dit  que  l’Evcquc  Prode 
fit  un  difeours  au  peuple  furce  fu- 
jet . [ Cela  ne  s’accorde  pas  : car 
Jean  fut  tué  en  41Ç.  apparemment 
avant  le  mois  de  Juillet.  Et  il  c(t 
certain,  félon  Sxrate  même,  que 
Procle  ne  fut  fait  Evêque  au  plutôt 
qu’en  416.  par  Sifinne  de  Conftan- 
tniople.  Ainfi  s’il  étoit  déjà,  com- 
me Socrate  lefemblc  dire,  lorfquo 
Dieu  dillîpa  cette  armée  de  Huns, 
il  faut  qu’lis  ayent  rompu  en  4i{- 
le  traité  de  paix  à la  fufeitationde 
Jean , & que  néanmoins  ils  ne  foienc 
paffés  dans  la  Thrace  qu’en  41^. 

Et  en  ce  cas,  il  les  faut  difiinguer 
de  ceux  qu’Acce  amena  en  Italie-,, 
ou  bien  il  faut  dire  qu’étant  entrés- 
dans  la  Thrace  en  414.  ils  y de- 
mcurcrent  jufques  vers  le  milieu  de 
41^.  Placidie  avoir  traité  avec  eux 
V.  Valent.  ///,  $.  3.  Mais  des  bar- 
bares fans  foi , fans  honneur  & fans- 
religion  n’ont  pas  de  peine  à rom- 
pre un  traité  quand  ils  trouvent 
que  c’eff  leur  avantage-,  & ilspré- 


rufurpation  de  Jean,  fait  enfuite  tcndoiciit  peut-être  que  leur  traité 
commencer  le  règne  de  Théodofe  . ne  les  lioit  pas  à l’E-mpirc  d’Orient . 
Ce  fut  par  fon  autorité  queValen-'je  ne  fçai  fi  l’on  ne  pourroit  point 
tinicn  fut  fait  Em|Kreur  . Théodo.|dirc  encore  que  Jean  ayant  envoyé 
fe  régna  donc  dans  l’Occident  juf- 
qu’à  l’ufurpation  de  Jean  , après  la- 
quelle il  régna  encore  en  Afrique, 
qui  ne  reconnut  point  Jean,  &]Aêce  fur  la  nouvelle  que  les  trou- 


peut-être  aurti  dans  ce  qui  reftoit 
aux  Romains  en  Efpagne , puifqu’- 


Aëce  demander  fccours  aux  Huns  , 
ceux  qui  fetrouverent  les  premiers, 
prêts  , fe  hâtèrent  de  venir  avec 


pes  de  Théodofe  étoient  en  roar- 
clre , & que  les  autres  qui  les  fui- 
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vircntquclquctcms  apres  avec  IcuriC  On  ne  voit  point  par  les  autres 
Roi  Rougas  fe ;cttcrcnt  furlaThra-  loi*  de  417.  qui  écoit  alors  Préfet 
Ce  &c.  ou  pour  faire  diverfion  en  Occident.  Pour  l’Orient , Hie- 
& obliger  Theodofe  à rappcilcr  fes  re  Ictoit  encore  au  mois  de  Marsi 


T.  P »s.  s.  c.  t, 


troupes  , ou  parce  qu'ils  avoientj 
dc;a  r^u  que  Jean  croit  mort. 

'M.  Valois  fcmble  croire  que 


ce  qui  n’empccheroir  pas  qu'Eudo* 
xe  ne  l'eût  été  après  lui  au  mois  de 
Mai  : & Godefroy  paroir  l'avoir 


Rougas  chef  de  cette  armée  delcru]  puifqa'il  rapporte  à la  même 


^Join.  i.Got.  c. 
il* 


Huns,  efl  le  même  que  Rouas  Roi 
des  Hans  immédiatement  avant 
Attila,  & fan  oncle  paternel , félon 
Jornande . [ Mais  je  ne  vois  pas 
qu'on  le  puilTe  dire  fans  acenfer  de 
Socr.p.|t7,c.  hux  ] ' ce  que  difent  Socrate  & 
J 7«  ' > 1“'  Rougas  mourut 

dans  cette  incurlion  d'un  coup  de 
r1irc-p.s7.4t.  foudre  .'Car  il  cfl  clair , ce  me  1cm- 
ble,  par  Prifque  , qu’il  n’y  avoir 
point  de  guerres  entre  les  Romains 
& les  Huns  , lorfque  Rouas  mou 
rnt.  [On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  Rouas  foit  mort  en  4i{. 
ou  41^.  en  venant  au  fccours  de 
Jean  O 'car  Prifque  dit  que  Plin- 
tha  & Denys  députés  par  Thendo- 
fe  i Rouas  avnient  étcConfulsa’^ 
ifVTtfii  çfamri'Siit  iyn/Jvoi  , af~ 
rxrrt;  uw«Jw  Pu/jutlti;  (ÿJtin 

[Ces  termes  ne  foudrent  guércs 
qu'on  dife  qu'ils  l’avoient  été  feu- 
lement  lorfque  Prifque  en  parloir. 
Et  néanmoins  Denys  ne  futConfuI 
qu'en  419.  de  forte  qu'il  ne  peut 
avoir  été  député  à Rouas  que  la 
nterne  année  ou  dans  les  fuivantes. 


p.47.a.b. 


4tt.  XVTI.  p. 

s*. 
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NOTE-  XVI. 

Sur  U PriftÜHre  d Eudtxt. 

'La  loi  du  XI  Mai  4X7.  cil  a- 
drelTée  à Eiidoxe  Préfet  du  Pretoi. 
rc  . Le  lieu  de  la  loi  n’e(\  point 
marque,  [&  ainlî  on  ne  fçanroit 
dire  fi  elle  efl  de  Theodofe  ou  de 
Sv.HT'f.a.i.  Valentinien.]  'Et  Baronius  qui  la 
Upporte  o’a  rien  voulu  décider . 


année  & au  même  Eudoxe  une  loi 
fans  datte  qui  regarde  la  villed'An- 
tiochc . ' Mais  cette  loi  porte  en  te- 
te  les  noms  d'ArcadeSc  d’Honoré, 

[ce  qui  la  doit  faire  mettre  avant 
401.11  faudroit  donc  avoir  de  for. 
tes  raifons  pour  la  rapporter  ^ l’an 
417.  Et  ce  n'en  ell  pas  une  , de 
ce  qu’on  ne  trouve  point  d'Eudoxe 
du  tems  d'Arcade.Maisoutrecela] 

'Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Orient  cht.AI.p.T»#. 
le  f Oétobre  417.  félon  la  Chro- 
nique  d’Alexandrie  : & Theodofe  Co4.Th.chc.p 
lui  adrelTe  encore  plufieurs  loix  en 
41  S. [Il  faut  donc  dire  qu’Eudoxe 
étoit  Préfet  en  Occident  fousVa- 
Icntinien  ,]  'ou  que  fi  f' a été  fous  tf.p.  jsi. 
Theodofe  , comme  le  dit  Godefroy  , 

[il  l'a  été  non  de  l’Orient,  mais  de 
l'illyrie.  Je  fçai  qu'on  mettoit  or- 
dinairement Pr.  P.tt!jrici\  maisjc 
crois  qu'on  vérideroit  fans  peine 
que  cet //ÿric»  s’ômettoit  allez  fou- 
vent. 

Si  Hiere  a été  Préfet  toute  l’année 
417.  corne  nous  ne  voyons  pas 
de  moven  d'en  douter  , il  faut  qu'il 
y ait  faute]  'dans  la  loi  de  Théo.  Co<i.T.>.t.  j* 
dofe  dattée  do  14. Oélobre  de  la 
meme  année,  &qui  porte  en  titre 
quelle  fut  envoyée  i Antioque  8c 
aux  autres Prefets  du  Prétoire. [Car 
il  efl  vifïble  quecer  Antioque  étoit 
Préfet  d'orient.  ] ' 11  efl  certain  Cod,Th.<h.p. 
qu’Antioque  l’a  été,  mais  en  430, 

8c  en  431. 
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NOTE  XVII. 


NOTE  XIX. 

D’cù  CjrMS  déie  Evc^M, 


Cod.Th.chf.p* 

17«. 

pifc.  p< 


Att.XlX.p.«. W 4J1  t/f  ctlki  D'ok  Cjrus  détéEvc^M.  ^ 
àOccidtnt,  Chronique  d’Alexandrie  & » 

Cod.Th.t.«.p.  'Godefroi  croit  qu’Aëce  qui  fut  Thcophane  p.  Sj.  c,  difcnt  que  J 
ConfuI  en  4}i.  cft  celui  quiavoit  Cyrus  fut  fait  Evêque  de  Smyrnc 
etc  Préfet  de  Conftantinople  & en  Afie , en  quoi  ils  font  fuivispar 
B>f.4Tt.«.t.  d’Orient.  'Baronius  & Onuphre  Zonare,  p.}6.  4.  Cedrene  P-  Î4f. 
Onu.f1Cp.ja4.  jjfgnj  qu’ilétoit  d'Occident,&  que  d.  Nicephore  &c.  'Suidas  pepete  s 
c’eft  le  célébré  Général  de  Valenti-'deux  fois  que  ce  fut  de  Cotyée  en  , 
pien;  ce  que  Onuphre  croit  proa.|Phrygie  -,  'en  quoi  il  eft  autorifé  * 
ver  fuffiiamment  en  remarquant 'par  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite 
qu’il  y a des  loi*  dattées  de  Conf-  [qui  porte  le  nom  de  Métaphraf- 
tzntmoplc  f'dlerio Ces,  & <jui  fMtrit  te,  mais  qui  paroît  écrire  fur  des 
Cod.Th.cht.p.  nuticiatks,  comme  Godefroi  même  le  mémoires  anciens  & orifrinaux  . On 
•7*.  rçconnoît.  [A  cette  preuve  on  peut  ne  voit  point  par  l'hiftoirc  du  Coii- 

nicp.j.*.4.  joindre  celle  desfaRes.]  'Car  au  cile  de  Calcédoine  qui  étoit  Evê- 
«»•  lieuque  Marcellin  Si  les  autres  O- |que  de  Cotyée  en  45  1.] 'Maisilcft  < 

rientaux  mettent  Valere  le  premier,  jeertain  que  Smyrne  a voit  Etherie 
, 'Aëce  tient  cerangdansSaintProf.jpour  Evêque  en  448.&4{i.  [Et 

per,  Cafliodore,  Si  les  autres  Oc- jccla  ruine]  'ce  que  dit  encore  la  > 
cidentaux  . [Si  les  deux  Confuls  Chronique  d’Alexandrie,  queCyr 
avoient  été  d’un  même  Empire,  ils 'gouverna  cette  Eglife  jufqu’à  fa 
garderoient  tou^jurs  le  même  rang.]  mort , qui  n’arriva  que  fous  l’Em-  s 

pire  de  Leon  . Et  la  Vie  de  Saint  ] 
NOTE  XVIIL  Daniel  nous  apprend  au  contraire  ! 

, ' J r 17  - qu’il  quitta  au  bout  de  quelque 

Att.xxit.p.  Que  leCtdeTheodeptn  » e ep  le  l'Eglifc  qu’on  lui  avoit  donnée 

■J*'  f«  430.  ^ gouverner.  '' 

cod.Th.aoT.i.  ' La  loi  par  laquelle  Theodo-  [ Nous  n’ajoutons  pas  plus^  de 
p.i.  ' fg  publie  Si  autonfe  fon  Code,  foi  ] à ce  que  dit  encore  la  même  ' 
eft  datée  de  fon  quiniiéme  Con-  Chronique,  que  Théodofe  le  don- 
fulat  [qui  eft  l’an  45f.]  MaisGo-  na  pour  Evêque  à ceuxdeSmyrne, 
defroy  foutient  qu’il  faut  lire  le  afin  qu’ils  lui  ôtaffent  la  vie , com- 
feiziéme , Si  il  allègue  plufieurs  rai-  me  .ils  avoient  déjà  fait  à quatre  de 
fous , dont  la  plus  forte  eft  qu’on  leurs  Evêques . , 
trouve  encore  dans  ce  Code  jufqu  à 


An.  XXV.  p. 


Att.xxn.p. 

7«. 

Cod.Tb.sOT.i. 

P.*. 


13.  loi*  faites  apres  le  13.  Fé- 
vrier 43  Il  remarque  encore  que 
Théodofe  y appelle  Valentinien 
ft»  fils,  ce  qu’il  n’a  point  fait  que 


NOTE  XX.  • 
Ttms  de  U difgrAce  de  Cyrus . 
'Théophane  met  la  difgrace  & 


depuis  qu’il  l’a  eu  pour  gendre ep  la  chiite  de  Cyrus  en  la  37.  an. 
43<î.ou  437,  Théodofe,  [commencée  le 

premier  May  444.  ] Cedrene  pug. 
341. c.d.  dans  la  i5,  [c’eft-à-dire , 
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Clir.Al.p.7j«. 


Cod.Th.nor.ti 
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SUR  T H Ë 

en  43  pluncurs  annccs  avant  qu’il 
fût  Prc-fct.]  'La  Chronique  d’Ale- 
xandrie en  parle  fur  l’an  430.  [Ce 
oui  ne  fepeut  recevoir,]  'fiChry. 
laphe  n’cft  devenu  le  maître  de  la 
Cour  que  par  fa  chute,  comme  le 
dit  Suidas.  [Aindon  voitcombien 
il  fe  faut  peu  arrêter  à ce  qu’ccrivcnt 
les  nouveaux  Grecs. 

11  ctoit  alTurcmcnt  encore  dans 
toute  fa  grandeur  en  ran44t.au- 
quel  il  croit  Conful.  Etc’cÂpcut- 
ctre  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire  de  certain . ] ' La  Chronique 
d’Alexandrie  dit  qu’il  fut  quatre  ans 
Préfet  de  Conftantinople  & d’O- 
rient  . 'Florent  éroit  encore  Préfet 
d’Orient  le  ijd’Oclobrc  43p.  'Cy- 
rus  tenoit  la  même  charge  le  6 Dé- 
cembre: [Ainli  il  l’aura  gardée  au 
moins  jufques  fur  la  fin  de  44a.]  '& 
s’il  ne  l’a  quittée  quepar  fadifgra- 
ce,  il  ne  faudra  mettre  fa  difgracc 
qu’en  ce  tcms-là  même,  ou  00443. 
'On  trouve  cependant  une  loi  du 
18.  Février  440.adrcfice  à Taurus 
Préfet  du  Prétoire . [ Mais  ou  il  y a 
faute  dans  la  loi , ou  ce  Taurus  étoit 
Préfet  d’illyric,  & non  d’Orient,] 
'puifque  la  Novelle  du  zp.  Décem- 
bre de  la  meme  année  440.  ell 
adrclTée  à Cyrus  Préfet  du  Prétoi- 
re. Ce  qui  eft  plus  contre  la  Chro- 
nique d’Alexandrie]  c’eft  la  loi  du 
P Mars  adreffée  au  Préfet  Apollo.ic 
'qui  paroît  par  une  loi  de  l’année 
fuivantc  avoir  été  Préfet  d’Orient: 
'£t  M.  du  Cange  le  croit  de  la  for- 
te. [Mais  la  Chronique  peut  com- 
pter les  deux  Préfectures  cnfcmble . 
Ainfi  il  fuffit  qu’il  ait  tenu  quatre 
ans  celle  de Conftantinnpic,] 'qu’il 
avoir  des  le  13.  Mars 4 3p. [Il  peut 
l’avoir  eue  des  4 3 S.  & l’avoir  con. 
fervée  apres  meme  qu’il  n’eut  plus 
cdle  d’Oricnc.]  'Car  c’eft celle  de 


O D O S E IL  ^cp 

Conftantinople  qu’on  fuppolc  qu’il 
avoir  encore  quand  ilfur  difgracié. 

[ Nous  ne  voyons  donc  rien  qui 
nous  empêche  abfolumcnt  de  met- 
tre fa  difgracc  en  44Z.  ou  443. 

Mais  ce  n’cft  que  fur  l’autorité  de 
la  Chronique  d’Alexandrie  qui  la 
met  en  4^0.  Ony  peut  joindre] 'ce  Su:d.K.p.t5s4. 
que  dit  Suidas  en  marquant  fesdi- 
gnitez  yt  yevtf  cari  . [Car  cela  ^ 

donne  lieu  de  croire  qu’il  ne  fut  dif- 
gracié qu’apres  l’année  de  fon  Con- 
^lat . 

'Suidas  dit  qu’il  fuccédaàla  puif- 
fance  d’Antioque  grand  Chambellan 
qui  avoir  été  fait  Prêtre.  Théopha- 
ne  met  en  effet  la  difgrace  de  Cy- 
rus l’année  d’après  celle  d’Antioqucÿ 
mais  celle-ci  arriva  en  la  3<>.annéc  de 
Théodofe,  [de  J.C.  443.  & la  gran- 
deur de  Cyrus  paroît  particuliére- 
ment en  441.  Jsnepcnfe  pasqu’oii 
veuille  dire  qu’il  ait  fuccédé  à An- 
tioque  dans  la  charge  de  grand 
Chambéllan,  au  moins  fi  elle  ne  fe 
donnoit  qu’à  des  Eunuques  jj 'puif-  Socr.M.«jjc.jv 
qu’il  étoit  marié. 

'M.  du  Cange  fe  tient  à l’époque  Can2.Je.c.I.ri 
de  430.  partageant  en  deux  les  qua-  i’*+°*** 
tre  ans  de  la  PréfcCturc  de  Cyrus , 
ou  memeentroisj  car  il  veut  que 
les  dernières  années  fôient  447.  & 

430.  Ce  qui  l’engage  à cela,  c’eft 
qu’il  veut  que  ce  foit  lui  qui  ait  ré- 
tabli les  murailles  de  Conftantino- 
plc  abbatues  par  le  tremblement  de 
447.  Marcellin  dit  que  ce  fut  le 
Préfet  Conftantin  : M.  du  Cange 
prétend  que  Cyrus  avoit  auflî  le 
nom  de  Conftantin.  [Maisc’cftde 
quoi  il  n’y  a aucune  preuve  Et 
jMarcellin  qui  l’avoir  marqué  Con. 
jful  en  440.  fous  le  nom  de  Cyrus 
{avec  tous  les  faftes , avec  toutes  les 
loir  , avec  tous  ceux  qui  parlent  de 
lui>  ne  l’auroit  point  appelle  Con- 
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NOTES 


flantin  furran447.]’LcPccteqni 
a fait  les  epigrammes  fur  Coiiflan 
tin  [auroic  plutôt  employé  le  nom 
de  Cyrus  favorable  à des  vers  pour 
la  brièveté.  ] 'Le  peuple  en  criant 
Ktaç-iurTtv,- txnvf»,  [l’entcndoit  alla 
lément  du  grand  Condantin  . 

On  peut  demander  ce  que  Cy- 
rus avoir  donc  tant  fait  ^ Condan- 
tinople  , ] ' pôur  mériter  que  le  peu- 
ple criât  qu'il  avoir  renouvelle  la 
ville.  [Ccd  ce  qu’on  ne  peut  pas 
nous  obliger  de  deviner  au  bout  de 
plus  de  I aoo  ans.]'  Neanmoins 
puifque  la  Chronique  d’Alexandrie 
dit  que  Theodofe  ht  fermer  la  ville 
du  côté  des  mers  en  l*an  [au- 
quel Cyrus  en  étoit  Préfet>ona  fu- 
)et  de  croire  qu'il  eut  beaucoup  parc 
à ce  grand  ouvrage  .]  'Zonare  p. 
J 3./.  dit  que  ce  fut  du  côté  de  la 
terre  ferme  qu’il  ferma  la  ville , [ & 
Cedrene  ledit  auflî  p.  }4i.r.]Mais 
Kl.  du  Cange  fontient  que  c’ed  ce 
qui  appartient  â Anthcme  . 'Nicé- 
phorc  dit  qu’il  rebbâtit  ce  qui  étoit 
tombé  des  autres  murailles  par  le 
tremblement  ou  par  le  cems,'dans 
le  même  tems  qu’Anthéme  faifoit 
celle  de  laTerre  ferme. 

'M.du  Cange  attribue  au  Sophi- 
de  Prifque  [ Auteur  contemporain  ] 


NOTE  XXT. 


7* em  de  U fécondé  guerre  de  T hè*. 
dofe  centre  lee  Perfet . 


Art.  XXVI. p. 

f>. 


I». 


ce  que  la  Chronique  d'Alexandrie 
dit  de  Cyrus, [i  caufe  que  ce  frag- 
ment commence  par  x»>ii . J’aurois 
bien  de  la  peine  â le  croire . 11  y a 
plulîeuri  termes  dans  ce  récit  qui 
ne  conviennent  point  à l’élégance 
de  Prifque.  Il  ed  difficile  auffi  d'ad- 
mettre le  partage  qu’il  fait  de  la 
Préfeélure  de  Cyrus  fansune  gran. 
de  néceffité.  La  Chronique  l’auroit 
marqué  X.’fîVapwi  comme  ellc/ait 
«n  d'autres  rencontresi 


'Evagre  ne  parle  que  d’uneguet-  HvagJ-'*»» 
rc  du  jeune  Théôdofc  contre  les  ’ 
Perfes  qui  avoicni  pour  Roi , dit-il, 

Ifdcgerde  pere  de  Vararanemême, 
félon  Socrate . [ Il  parle  donc  de  la 
guerre  de  4ti.  fi  n’en  a point  con- 
nu d’autres,]  puifqu’il  dit  que  la 
paix  qui  fc  fit  alors  , dura  jufqu’I  la 
douzième  année  d’Anadafc  , [de  , 

J.C.  yoz.  11  y CUC  néanmoins  de 
i’intcrrupcioti  dans  cette  paix,  & il 
faudra  reconnoître  deux  guerres 
contre  les  Perfes  fous  Théodofe,] 

'puifque  Théodoret  dit  que  celle  b's.*. 
où  Théodoliople  futaffiégée,  étoit  ^ 
a première  -rper/fa.  Marcellin 
en  met  une  en  411.  & un:  autre  • -i-.v 
en  441.  Et  Prifque  dont  l'hiAoirc 
ne  commence  qu'apres  421.  ] dit 
que  les  Perfes  le  préparoient  â la 
guerre  dans  le  tems  que  l’on  crai- 
gnoit  Attila  . Oeil  par  ce  moyeit 
qu'on  peut  accorder  la  maniéré  dif. 
férente  dont  les  Hilloriens  parlent 
de  la  guerre  de  Perfe.  Car  au  lieu 
qu’elle  fut  très  fanglance,  félon  So-  • . , _ * 

crate,]  ' Prolper  & Agathiasdifént  T/irt.|.j.e.j«, 
que  Vararane  entra  avec  une  gran- 
de  armée  dans  les  terres  des  Ro.  - 

mains  , fc  puis  s’en  retoarna  en  fou 
pays  fans  leur  avoir  fait  aucun  tort . 

[ Pour  le  tems  ou  cette  fécondé 
guerre  arriva,  Marcellin,  commo 
nous  avons  dje , la  met  00441.  Ce- 
pendant Agathias  & Procope  veu- 
lent que  Vararane  régnât  encore.  11 
avoir  commencé  en  410.  v.  l/e  note 
10.]  '&  régna  10  ans,  felonAga- 
thias.  [ Ainfi  il  mourut  en  440.  ou 
|en  44  t.  s'il  a régné  huit  ou  dix  mois 
avec  fc;  vingt  ans  « Mais  petfonoe 


Digitized  by  Google 


1 


SUR  THE 

n’ajoute  rienàfes  vinp[t  ans, & me- 
nte félon  Eutyque , il  faudroit  met- 
tre fa  mort  dès  fjd.  f’I  /* «»  lo.  11 
faut  donc  ou  avancer  cette  guerre 
d'un  an  au  moins  contre  l’autoricc 
dc  Marcellin  , ou  avouer  qu’Aga- 
thias  & Procepe  fe  font  trompes  de 
l'avoir  milcfuus  Vararanc.  Marcel- 
lin fe  trompe  quelquefois . Mais  il 
faudroit  qu’il  fe  fut  trompé  ici  fut 
cinq  ou  (Ix  guerres  qu’il  joint  cn- 
ïiilc.().  j7-a.  lëaibic,]  *■&  qui  fc  firent  ellcéfi- 
vement  en  meme  tems>  félon  Prif- 
que . [ Il  faut  au  contraire  que  Pro- 
copc  Si  Agathtas  même  ayent  peu 
fi;u  l'Hilleirc  de  Perfe  , puifju'ils 
n’ont  point  connu  la  guerre  de 
Tk:tp.7jo.b.  4ÏI"  ] ' Théodoret  attribue  cette 
première  guerre  à Vararane;[  mais 
il  ne  nomme  point  le  Roi  Je  Perfe 
P-70.7S*.  qui  fe  fit  la  fécondé]  'dont  il 

parle  en  même  tems , Quand  il  fau- 
droit avancer  cette  guerre , ce  ne 
pourroit  être  que  d'un  an,  puif- 
qu’on  n’en  trouve  rien  dans  Socra- 
te, qui  fait  encore  l'Hiftoirc  de 
Et  ainfi  il  feroit  encore  afiez  diflfîci- 
lede  la  placer  fous ‘Vararanc,  s’il  n'a 
regne  que  ao.  ans. 

An..Tivii.p.  NOTE  XXII. 

Sur  let  u,fjirctd' Arménie, 

Trtc.idi.  I.J.C.  'Procope  dit  que  Theodofeétoit 
i.p.si.a.  encore  tout  enfant , lorfqu’Arface 
Roi  d'une  partie  de  l’Armenie  s’a- 
drtifa  d'abord  à lui  contre  Tigna- 
ne  fon  frère  qui  regnoit  dans  l’au-, 
tre;  [de  forte  qu’il  fembledifficile 
de  croire  que  cela  ait  produit  lafc- 
' coude  guerrede  Perfe  , qui  ne  fe  fit 

qu’en  441.  Mais  les  conteflations 
entre  lesdeux  frères  peuvent  avoir 
duré  adez  long-tems  avant  qu’ils  fe 
rcfolufTent  î abbandoncr  leurs  Etats 
aux  Perfes  & aux  Romains.  Et  après 
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cette  ceflîon  le  deux  Empires  peu-- 
vent  encore  avoir  difpuic  quelque 
tems  leur  droit  ï l’amiable  avant 
que  les  Perfes  en  vinflent  il  une  rup- 
ture , lorfqu’ils  virent  les  Romains 
engagés  à d’autres  guerres.  C’eft 
pourquoi  l’on  ne  peut  rien  conclu- 
re non  plus]  'de  ce  que  Thé-odo-  Th^rt  *.p  0. 
ret  dans  fon  h i (foire  des  Solitaires 
[écrite  vers  440.]  parle  des  Armé- 
niens Sujets  aux  Perfes  j [& les  Per- 
fes avaient  conquis  une  partie  de 
l'A rménie  dès  le  tems  de  Valens . ] 

'L’Auteur  du  Livre  des  promcf- 
fes  dit  qu’Arcade,  [ou  plûtêic  Théo- 
dofe]  entreprit  la  guerre  contre  les 
Perfes  pour  ne  leur  pas  livrer  les 
Chrétiens  d’Arménie  qu’ils  perfecu- 
toient.  [Cela  a plus  de  rapport  af- 
furément  à la  première  guerre  de 
Perlé  en  411.  qu'à  lafeconJe.  Et 
comme  cela  fuppofe  que  les  Perfes 
écoient  alors  en  polTcflion  d’une 
partie  de  l’Arménie,  il  faudroit  dire 
que  leur  difpute  avec  Theodofefur 
ce  point  auroit  été  terminée  au 
moins  avec  cette  première  guerre, 

& n’auroit  pûêtrccaufc  de  la  fécon- 
de. Mais  il  y a apparence  que  cct 
Auteur  Afriquain  qui  mctceci  fous 
Arcade  , n’étoitpasatTizinflruitdcs- 
chofes  de  l’Orient,  puifque  Socra- 
te qui  ramalTc  Icsdivcrfcscaufcs  de 
la  première  guerre,  n’y  mêle  point 
du  tout  les  Arméniens. 

NOTE  XXIir.  Att.  XXXII.  pr 

10». 

S>ir  Jeun  le  f'andale . 

' Théopliane  écrit  que  Jean  le  Thp*p.*j.4 
Vandale  tué[  par  Arnegifclc]cnla 
J S.  année  de  Théodofe  léion  lui, 
avoir  ufurpé  l’Empire  à Rome  quel- 
que tems  auparavant , s’étoic  rendu 
à Afpar  & à Ardabure,  &c.[Ileft 
viliblc  qu’il  l’aconfonduavec  l’aaw 
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NOTES 


tre  Jctnqni  pritlap6nr^reen4i). 
après  la  mort  d'Honore, quoiqu’il 
ak  voulu  l’cn  dikingucr  luafnit  îru 

On  cite  de  Sigonius  que  Jean  te 
Vandale  Si  Arncgifclc  combattit  At- 
tila prrsdc  Marcianoplc>&  Jean  ne 
s'oppola  pas  avec  moins  de  vigueur 
à Ùieda,  &c.  ' Jornande  dit  cela 
d’Arncgifcle:  [mais  je  ne  fçai  d’où 
cil  pris  ce  qu’on  dit  de  Jean . ] 

NOTE  XXIV. 

Ttms  de  rflJfAjftn.u  réfoln  (entre 
AttiU  . 

'Le  dedein  qu’eut  Théndefê  de 
faire  adadiner  Attila , ne  fe  peut  pas 
mettre  avant  l’an  44S.  auquel  Ze- 
non fut  Conful  & General  de  l’O- 
tienC  , 'puifque  Prifque  en  parlant 
de  lui  fur  ce  fujet  > dit  qu'il  avoit 
alors  ces  deux  qualités,  'llparoît 
audi  que  la  paix  faite  avec  Attila, 
qui  avoit  prcccdc  l’Ambafladc  d’E 
decon  où  l’on  forma  ce  deflein,  ne 
fut  conclue  qu’en  448.  ' On  ne 
peut  pas  mettre  non  plus  cette  Hi- 
ftoire  plus  tard  qu’eu  44<j.  'puif- 
que leGe-néral  Arcobinde  vitoit  eu- 
.corc,  '&  il  mourut  en  449.  [ J’ai- 
merois  mieux  ne  la  mettre  qu’en 
449.  pour  l’éloigner  davantage  de 
la  paix  de  44S. 'Martial  à qui  il  fal- 
lut communiquer  l’entrepril'eù  cau- 
fc  qu’il  ctoit  Maitre  des  Offices , ' a- 
voit  certainement  cette  charge  le 
»7.  Avril  449. 

NOTE  XXV. 

^uel  jettr  Thèodofe  tH'  mert- 

[Tout  le  monde  convient  que  le 
jcuic  TliéxiJofe  cft  mort  en  l'an 
4('^  Mais  pour  le  jour  je  n’en  trou- 
ve licirm  dansEvagrCj  ni  dans  les 


anciennes  Chrôniquès. 3 'Théodore  Th<ü.t.p.$«». 
le  Ledeurdit  qu’il  mourut  le  aS  de 
Juillet,  & (ut  enterrcle  jo.'Thco- 
phane  mec  là  mort  le  ao  de  Juin. 

[ Théodore  eft  certainement  à prc< 
férer  comme  le  plus  ancien.  Mais 
fon  témoignage  lêroit  encore  plus 
authentique,  s’il  n*y  mettoit  point 
des  chofes  vifiblemcnt  faulTcs.] 

'Car  ildit  queThcodnlë  régna  J4  Thti.t.p.$r». 
ans  & Il  moisdepuisla  mored’Ar. 
cade.  [Il  feroic  doiK  mort  le  pr«-  ; 

micr  Mars  44).]  ' puifqu'Arcade  ai 
étant  mort  le  premier  Mai , comme 
il  le  rcconnoit  [en  l’an  408.]  Je 
crois  qu’il  faut  /oindre  à ces  } 4 ans 
& 1 1 mois  les  7 ans  & } mois  qu’il 
lui  donne  durant  le  règne  d'Arca- 
dc,  ce  qui  ne  fera  que  ks4i  ans  & 
t mois  qu’il  marque.  Mais  au  lien 
qu’il  les  commence  au  cems  qu’il 
avoit  étédéclaré  Empereur  parfoir 
perc,  & qu'ilditquec'cftcequ’ila 
régné  en  tout,  il  ne  les  fauccom- 
mcncer  qu’à  la  mort  d’Arcade.  AinE 
ils  finirent  le  premier  Juillet  4(0. 
devant  ou  après  celui  de  fa  mort. 

Au  lieu  de  41  ans  le  texte  de  Tbéo- 
dofe  porte  } t.  Mais  il  eft  vifible  que. 
c’eft  une  faute  de  Copifte  .] 

Si  Us  Lettres  de  l'Empereur  Sc 
les  Impératrices  d’Occi.-ient  pur 
S.  Leon  & S.  Flavien  -ne  font  pas  c- 
crices  avant  le  19.  Juin4f  o.  comme 
le  veut  le  P.Quefnel,  iledindubi» 
table  que  Théodolc  qui  fit  réponfe 
à CCS  Lettres , n’cll  ps  mort  avant 
le  18  de  Juillet.  Maisc’cE  uneopi- 
nlon  qui  iic  pâroît  point  fondée.  F'i 
S-  Leon , note  } 1. 

'Le  P.  Pétau  dans  fes  cTogmes  fuit  P-  <•"?•  t 
Théopliane,  quoiqu’il,  met  te  le  mois  **■*•*• 
de  Juillet  au  lieu  de  celui  de  Juin. 

[ Mais  dans  fa  Chronologie  il  fuit 
Théodore,]  '&  il  l’a  voulu  fuivre  i.nt.l ».e.  ta», 
auifi  dans  lôn  Rtuionurium , quoi.  P'  **‘’- 
qu'on 
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qn'oni  y life  Cal.  Angufl,  au  Ücuds 
B/z^-p.71-  V,  Cal.  ' M.  du  Can|;c  la  mec  le  19. 

parce  que  les  Grecs  en  fontmémoire 
ce  jour-là  dansleurs  Menées  p.  ajx. 
& rejette  le  vingt  de  Juin  de  Théo- 
plia  ne . 

[ Je  ne  crois  pas  que  perfonne 
Cotic.t. p.i«o.  voulût  recevoir  aujourd’hui  ] 'ce 
qu'on  trouve  dans  une  édition  alté- 
rée de  S.  Profpcr , que  le  corps  de 
Théodefe  fut  mis  en  4f  r.dansun 
maufolée  auprès  de  S.  Pierre  , où 
tl  fut  porté  avec  beaucoup  de  pom- 
pe > conduit  par.  Placidie , par  S. 
Leon  , & par  tout  le  corps  du 
Sénat  [Romain.] 

NOTE  XXVI. 

Ar  xxxix.p.  'Qui  So^.omene  ri  a pas  achevé  fou 

H'tjloire,  quoicjriil  ah  vécH& 
écrit  jufqri après  446. 

[ 11  eft  vifible  que  l'Hiftoire  de 
Soi  pt  p.j»7.»  Sozomene  eft  imparfaite  ,] 'pnif. 

qu’il  promet  de  la  conduire  julqu’à 
l’an  4ji).  [&  qu’elle  finit  en  l’an 
I.7.C  '••p.7)i.  41 5.  Nous  n’y  trouvons  point  'l’E- 
b^i,.c.i*.p.»i7  pjfcopat  de  Sabbace  le  Novatien  , 
ni  la  révélation  des  Reliques  de  S. 
Etienne,  quoiqu’il  promette  l’un  & 
l.ç.c.i.p.too.  l’autre,  ' ni  ce  qu’il  dit  qu’on  verra 
dans  la  fuite  que  c’eft  particuliére- 
ment Pulquérie  qui  a empêché  le 
Mphr.i.T«.c.p.  progrès  des  nouvelles  hcrclies.  La 
p.'ttwss-  maniéré  fi  défeélueufe  dont  Nicé- 
phorc  parle  des  Reliques  de  Saint 
Etienne,[fait  voit  qu’il  n’avoit  point 
pris  ce  qu’il  enditdansSozomene , 
qui  afiurément  en  devoir  être  mieux 
inftruit.]  Mais  dès  lecems  même 
de  CalTiodorc , [ c’eft-à.dire  au  com- 
S oc-prol.p.ii.  mencement  du  VI.  fiécle,]'on  n’a- 
voit de  lui  que  ce  que  nous  en  avons 
aujourd’hui. 

[ Ainfi  il  femble  nécefiaire  de  di- 
re, non  qu’on  a perdu  une  partie  de 
fmt  yj.  émp. 


ce  qu’a  fait  Sozomene , fiiais  qu’il 
n’a  parachevé  lui-même  ce  qu’il  a- 
voit  entrepris , ayant  fans  doute  été 
prévenu  par  la  mort  .]'ll  eft  vrai  que 
S.  Grégoire  le  grand  blâme  Sozome- 
nc  d’avoir  donné  des  louanges  ex- 
ccfiîves  à Théodore  de  Mopfuete  , 
'ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
ce  que  nous  avons  de  lui . Mais 
il  y a bien  de  l’apparence  que  S. 
Grégoire  s’eft  brouillé  en  cet  en. 
droit,  & qu’il  a confondu  l’hiftoi- 
re  de  Sozomene  avec  celle  de  Théo- 
doret , qui  parle  fort  avantageu- 
fement  de  Théodore  • 

[S’il  eft  donc  vrai  que  Sozomene 
n’ait  pas  achevé  fon  hiftoire,  il  y 
a apparence  que  ce  fut  dans  le  temt 
même  qu’il  la  commença  ,] 'qu’il 
l’adrefta  àThéodofe  paruneefpéce 
de  Lettre  ou  de  Préface.  '&puif- 
qu’il  y promet  de  conduire  lôn  hi- 
ftoire  jufqu’en  4)9.  [on  a quelque 
fujet  de  croire  que  ce  fut  en  cetems- 
là  qu’il  commença  à y travailler  .] 

' Cependant  dans  cette  Préface  mê- 
me , en  voulant  relever  la  fobriété 
de  Théodofe,  il  y rapporte  que  ce 
Prince  étant  à la  campagne  par  uno 
grande  chaleur  & une  grande  pouf, 
fiere , ne  voulut  point  prendre  une 
eau  trés-fraîche  & trés-délicieulê 
qu’on  lui  préfenta.  C’étoitdansun 
voyage  qu’il  fit  à Heraclée  dans  la 
Pont  durant  l’été  pour  le  rétablifiie- 
ment  de  cette  ville . [ Cela  ne  fe  rap. 
porte  donc  pas  au  voyage  que  fit 
Théodofe  en  437.  puifqu’il  ne  fut 
alors  qu’à  Cyzic,  qui  eft  bien  en 
deçà  d’Heraclée  , & qu’il  y fut  par 
mer.  V.  $.  'M.  Valois  le  rapporte  à 
l’an  41  £.  'Théodofe  fut  en  efiet  à 
Heraclée,]  mais  à Heraclée  en  Thra- 
ce,]  'puifqu’il  étoit  encore  à Con- 
ftantinoplc  le  zj.  de  Juillet,  le  30 
d’Aoûc  à Eudoxiople  ou  Sciymbiés 

liU 
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(U  NOTES 

Chc.p.Kt.  en  Thrûê.t  '^i  eft  le  chemin  de  ce  auili  qu’il  fk  foh  derniér  lirrt 

cette  Heracice  ,]'lc  $.  de  Septem-  avant  la  mort  de  Pulqucrie  arrivée  ' 

Chi.iU'r.7ii<  bre  à Hcracicemême»  &'déslcfa-  en  4f  j.'puifqu’il  ne  vent  pas  qu'on 
• medi  )o  de  Septembre  il  étoit  re-  croye  qu’il  la  loue  par  complailan- 

venu  à Conftantinople  . [ AinG  il  ce,  TrfiiXifn,  & qu'il  dit  qu’on  n'a 
n'cft  pioint  ncccGaire  de  dire  que  qu’à  confultcr ceux  qui  gouvernenC 
Sozomene  n’eut  point  manque  de  lamaifon  Tapàrùi’Ti7p«7n«vrw,  de 
relever  l’aâion  de  Théodofepar  la  non  pas  t'en-pwiwayrur . 
foiblcGe  de  Ton  âge , puifqu’il  n’a-  [ On  peut  demander  pourquoi 
voit  que  feize  ans  en  4id.  ni  d’a-  Sozomene  n’ayant  commencé  a é- 
ÿouter  qu’il  eut  été  bien  tard  de  par-  crire  fon  hiftoire  qu'aprés  44}.  la 
Jer  uniquement  de  cette  aélion  zy.  termine  néanmoins  à l’an  439.  Et  il 
ans  apres.  Puis  donc  que  le  voyage  e(i  difficile  d’en  donner  une  bonne 
de  Théodofe  dans  le  Pont  marqué  raifon.  Ce  n’cft  pas affurément  par- 
par  Sozomene,  ne  fe  peutrappor-  ceque  Sozomeney  avoir  terminé  la 
ter  ni  à 416.  ni  à4i7.&  qu’il  n'y  lienne,  puifqu’il «ut  dû  plutôt evî- 
a pas  néanmoins  d’apparence  que  ter  cette  concurrence.  Ce  n’efi  pas 
ceux  qui  marquent  les  autres,  aient  non  plus  parce  que  Théodofe  y é- 
<'  oubliécelui-ci,quie(i  laplusgran- toit  Conful;  ce  qui eutétéune  foip- 

de  expédition  que  ce  Prince  ait  ja-  ble  raifon:  & il  futauHi  Confulen 
' mais  faite}  il  le  faut  fans  doute  met-  444,  11  trouvoic  encore  de  plus 
tre  en  l’an  443.  auquel  nous  fça-  grands  événemens  après  439.  an 
vous  que  Théodofe  alla  en  Afie  & moins  félon  lesmomimens  qui  nous 
à Heraclée  durantl’été:  V.  $.  30.&  rcûent  . Mais  s’ils  étoient  plus 
reconnoître  parconféquent  queSo-  grands,  ils  étoient  auffi  plus  trifles 
zomene  n’a  fait  cette  Préface  même  &plusfnne(ies.£tilpeutbienavoir 
& n’a  commencé!  compofer  fon  hi-  voulu  éviter  d’y  entrer.] 

Soi  i,*.c.*.’p.  floire  qu’aprés  l’an  443.]  'Dans  'On  prétend  que  les  titres  des  p.„,  ^ 

*o».b.  fon  dernier  livre  il  parle  dcS.Pro-  Chapitres  de  Sozomene  ont  été  faits  rroi.p.i. 
de  comme  d’une  perfonne  qui  ne  par  Nicéphore  Callifle.  Mais  M. 
vivoit  plus:  [5t  il  ne  mourut  qu’en  Valois  trouve  qu’ils  font  trop  mal 
446.]  Mais  il  cfl  certain  que  Théo-  faits  & tropbatbarespourlescroire 
dofé  vi voit  encore  lorfqu’il  la  corn-  de  cet  Auteur. 
xnen;a:  & il  y abieii  del’apparen-i 
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NOTESSU  R'  ATTILA. 

NOTE  I.  (éms  deS.Avit  de  Vienne,  [c’cd- 

ü-dircau  plutôt  à la  fin  du  V.  fié. 

An.Vli.p.>s».  £itu  dc(  chafts  inceruirtes  JurS*i»t  de:  8c  d’ailleurs  il  n'écoic  point  de  ; 

A^nÂtt,  Vienne,]’ mais  de  Pannonie,  d’üù  B’iî-MJi'  r-s'* 

, il  avoit  etc  amené  captif  dans  les  * 

[T  A Vie  de  Saint  Agnan  dont  Gaules. [Le  Bcc'viaire  d'Orléans  n’en 
. X_<  iious  avons  des  fragmens  dans  parle  point  , & ik  dit  rien  de  S,  ' 
le  premier  tome  de  Du  Cbefiie  ^ Agnan  que  ce  qu’on  en  lit  dans  S. 

{ 1 1 . ( IX.  eft  une  piece  fort  mal  c-  Grégoire  de  Tours . 

crite,  & prelque  toute  par  rimes.  'Ce  que  la  Saufiaic  dit  del’éle. 

£’ell  pourquoi  il  n’y  a aucun  moïen  dion  & de  l’ordination  de  ce  Saint, 
de  dire  qu’elle  toit  faite  par  Saint  e(l  bien  miraculeux  &abfolument 
frofpcr  (uccefieur  du  Saint . Je  ne  contraire  1 ladifcipline  derEglUës 
f(ai  même  fi  ce  peut  être  celle  dont  [ce  qui  ne  nous  empêclteruit  pas  do 
parle  S.Gregoirede  Tours:  car  je  le  croire,  s’il  ctoit  bien  atteÀépar 
.penfe  que  ces  rimes  n’étoient  pas  de  bons  Auteurs  du  tems.  Carc’eft 
Sa  cil.  F-s».  encore  fi  forten  ufage.J'On  y lit  peu  de  clwfe]' qu’il  le  foit  parFlo. 

que  lorfque  les  Huns  furententres  rus  Soudiacrc  de  Lyon  an  IX.  fié, 
dans  Orléans , le  Saint  fut  tranfpor-  de:  & il  ne  dit  pas  néanmoins  que 
te  ffliraculeufement  dans  le  camp  S.  Agnan  ait  été  ordonné  du  vivant 
.des  Romains,  & ordonna  î un  fol.  de  S.  Euvert.  ' 

dat de  dire  à Adce de  venir  le  jour  ['Nous  aurions  encore  plus  de  Sur.iT.nov  p. 
même  fccourir  la  ville , parce  que  peine  à nous  perfuader  ] que  des  *^*  *'^‘ 
s’il  attendoitau  lendemain , il  feroit  Evêques  fongeaÆtntalors  à faire  des 
troptard.  [Quand  on prendroit ce  entrées  folemnelles  . 'On  prétend  f.j. 
tranfport  du  Saint  pour  unefimple  qu’il  vouloir  qu’Agrippin  délivrât 
apparition , ce  que  même  les  termes  tous  les  prifonniers  en  faveur  de  fois 
' du  texte  nefôufîrent  pas,  ce  feroit  entrée .[  Encore  fi  l’on  difbit  qu’il 

encore  une  chofe  tout-â-fait  extra,  demandoit  feulement  la  délivrance 
ordinaire  .S.  Grégoire  de  Tours  qui  de  quelques  prifonniers  dont  il  con- 
aime  ces  fortes  d'hifloires  , ne  dit  noil&it  l’innocence.  Encecasicre. 
rien  de  celle-ci  ; & il  n'étoit  point  fus  que  lui  en  fît  Agrippin , auroie 
befuin  d’un  miracle  pour  faire  avan-  bien  mérité  quelque  punition.  ]'Cet  f.  j. 
cer  Acce,  qui  devoir  avoir  fçu  par  Agrippin  eft  qualifié  Général  d’ar- 
fesefpions  l'état  de  la  ville.}  mée.  [Mais  un  Général  avoit.il  pou- 

sar.iT.sor.p.  'Pour  Ce  qui  eft  de  la  vie  toute  voir  fur  les  prifonniers  ordinaires)} 

J7«.j.i.  moderne  du  Saint  par  Charles  de  la  'Idace  parle  du  Comte  Agrippin  Oucii-t.  ».p, 

Sauffaie,  qu’on  a inférée  dans  Surius,  qui  étoit  dans  les  Gaules  en  451.  & 

■on  y lit  que  le  Saint  étoit  de  Vienne  depuis. 

& frere  de  S.  Leonien  Abbé  d’un  'On  prétend  que  la . délivrance  p.i»;  i»!- 
fflonaftere  auprès  delà  même  ville.' miraculeufe  des  prîionniers  par  S. 

Ai» chr^ns* ’Mais  Adon  race  Saint  Leonien  duj Agnan, félon fâ  Vie, cftl’origine du 

I liii  ij 
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corJé  pas  avec  Grégoire  de  l'ours, 
[ni  avec  tous  ceux  qui  dilent  qu’Ac- 
ce  a délivré  Orléans . Et  il  faut  met- 
tre de  ce  nombre  S.Sidoine  même 
qu’on  peut  appciler  un  témoin  ir- 
réprochable &oculaire;  carlbniV- 
r/iptio  nec  dircpii»  ne  fe  peut  expli- 
quer, fl  l’on  ne  dit  qu'Attila  entra 
dans  Orléans,  & en  Ait  en  même 
ÿ,47.  4>.  tems  chalTé  par  Aé'ce.]' Quoique 
Châlons  fût  aiïez  loin  de  Metz  , 
[Touloufe  eft  encore  bien  plusc- 
Joigné.  AinA  Idace  quiraetlaba- 
taille  bmid  longe  de  eiviute  Aie! fis , 
ne  l’a  point  voulu  mettre  alTurc- 
ment  à Touloufe . Et  c’eA  enco- 
re un  Auteur  contemporain  ,] 
5Arn.  c. 4t,  p.  'On  prétend  tirer  de  Jornandc 
que  la  bataille  fe  donna  prés  de  Tou- 
loufe , parce  qu'il  dit \ThorifmHndo 
ergo  pAire  mortuo , in  cumpis  Cnia- 
Lutnicis  uhi&p'Mgnaver4t,regU  ma- 
jeflate  fnbvechii,'!'  ohfnm  ingredienr  : 
comme  s’il  n’étoitpasaiféqueTho- 
riAnond  déclaré  Roi  auprès  de  Chi- 
ions auflî-tôt  après  la  mort  de  fon 
pere , foit  entré  à Touloufe  un  mois 
après.  Et  il  faut  bien  que  ce  foit  le 
fensde  Jornande  ,puifqu’il  ditqu’a- 
prés  la  bataille  Aëce  lui  confcilla/M 
ad  fedes  proprias  rewMW .[  La  ba- 
taille ne  fe  donna  donc  pasnuprés  de 
Touloufe  dans  le  pays  & dans  les 
Etats  des  Gaules.  ] 'Thorifmond  fui- 
\ant  le  confcild’Aëcc ,reditad Cal- 
lias-,  dit  encore  Jornandc,  i quoi 
je  ne  vois  point  de  fcns,  (i  par  les 
Gaules  Jornandc  n'a  entendu  la  Cel- 
tique, à qui  ondonne quelquefois 
proprement  le  nom  de  Gaule  . Ainfî 
fclonlui  , Thorifmond  pouraller  au 
• champ  de  bataille  , avoit  traverfé 

toute  la  Celtique  & mêmeleDio- 
cèfe  de  Troyes,  qui  en  cA  encore  , 
& ctoitentré  dans  la  Belgique,  où 
çA  lcDioccfedcClûlous.Ainfîc’cA 
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avec  raifon  que  Scaligcr  aceufe  d’un 
erreur  pucrile  ceux  qui  ont  mit 
la  défaite  d’Attila  auprès  de  Tou. 
loufe , quelques  habiles  qu’ils  foicnt 
d’ailleurs . s 

NOTE  III. 

Sssr  S.  Aserée  de  A-iyence  , 

'il  y a une  'Vie  fort  amplcde  S. 

Aurée  qu’on  dit  avoir  été  Evêque  P'"‘* 
de  Mayence,  &y  avoir  ctémarty. 
rifé  avec  Sainte  Ju  Aine  fa  lôeur.Mais 
cette  'Vie  eA  telle,  qu’on  la  juge 
encore  moins  certaine  que  ce  qui 
fe  lit  de  CCS  Saints  dans  le  Bréviaire 
de  Mayence.  'Ce  Bréviaire  potte 
en  abrégé , que  comme  les  Huns  ra- 
vageoient  fouvent  les  provinces  du 
Rhin,  & que  l'héréAe  Arienne  trou, 
bloit  toutes  les  Eglifes,  S.  Aurée  qui 
ctoit  alors  Evéque  de  Mayence , fut 
chalTé  de  la  ville  & envoyé  en  exil 
fuivi  de  Sainte  JuAinc  vierge  fa 
feeur  & de  quelques  autres  . 11 
ajoute  que  Mayence  ayant  été  enhn 
entièrement  ruinée  ( ce  qn’nn  rap- 
porte  à Attila,)  S.  Aurée  y revint, 
tâcha  d'y  ralTcm  blcr  les  peu  pies,  & 
s’acquittoit  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  PaAeur:  & que  les  Ariens  pic. 
qués  de  jaloufîc,  ne  pouvant  le  fuuf- 
frir , le  tuerent  à l’autel  avec  Sainte 
JuAine . 

[ L’HiAoirc  nedit  point  que  les 
Huns  ayent  fouvent  ravagé  les  co- 
vironsdu  Rhin,  fi  l’on  ne  comprend 
fous  le  nom  dcHuns  toutes (ortes 
de  Barbares.  On  trouve  feulement 
que  vers  Tan  4 3 y . les  Huns  ont  fait 
la  guerre  aux  Bourguignons,] 'qui  1 ^ 

demenroient  alors  , félon  M.  de  Va-  * 
lois  , dans  la  première  Germanie . 

[ Ce  n’eA  pas  non  plus  l'ordinaire 
des  Barbares  qui  ravagent  un  pays , 
d’envoyer  ^rfonne  en  exil,  si  4’en 
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KodS  n'allégttdns  point  non  plusü  qu'aprés  l'an  /.tiot. 

'çe  qa’oncite  d’Albcric,  queSaint  14.  Si  donc  S.  Nicaife  eftmort  en 
Nicaifeconracracn44^.  S Albin  E-  407.illâudra  nietttc  fia  Evoques  de 
vcque  deCbalons  . [Comme  nous  Reims  en  quatorze  ans  de  tems.] 
n’avons  point  cette  Chronique,  nous  'Marlot  aime  mieux  dire  , fins  le 
' n’ofons  pas alTurer  qu’Albcric , qui  prouver,  que  cette  Eglilê  a été  la 
viyoitauXllI.  flécle,  ait  été  aufli  fépulture  des  Evêques  dès  jyo. [Il 
exaâ  pour  dcschofes  fi  éloigné-esde  fc  peut  faire  que  la  Bafilique  Jo- 
lui , que  pourcelles  de  Ton  tems.  ] vinienne  n’ait  eu  le  titre  de  S.  AgrU 
y.n*.is|.  'L’unique  difficulté  ^u’on  allègue  cole  que  quelque  tems  apréslafon- 

cpntrc  ce  fentiment , c cil  qu'il  y a dation.  Maisjenefçai  fi  celalafe- 
eu  quatre  Evêques  à Reims  entre  S.  ra  beaucoup  plus  ancienne.  Carjo- 
Nicaife &S.  Remi,  quiacommen-  vin  fon  Fondateur  n'efi  point  celui 
céen4fd.Ainfiil  n’y  a point  d’ap-  qui  fût  Conful , enjSy.]  'puifque  p.»7. 
patence  que  S-Nicailë  ne  foitmort  ceConfulat  n'efi  point  marqué  dans 
querousAttiIaen4;i.[Nouspour-  (ônépitaphe.  v.^a/entimen An. 
tons  examiner  autre  part  s’il  faut  C’en  eft  donc  un  autre,  poflérieur 
commencer  lî-tot  l’Epifcopat  de  S.  fans  doute  à Valentinien  1.  fous  qui 
Remi.  Cependant  il  nousfuffitde  les  deux  charges  de  Général  delà 
e-jc.j*.  remarquer  }'que  Marlot  dans  fon  Cavalerie&deGcnéralderinfante- 
Hilloire  de  Reims  avoue  que  de  ces  rie  n’étoient  pas  communément 
quatre  Evêques,  il  y en  a trois  dont  réunies  en  une  feule  perfonne;]' Et  p.»7« 
on  ne  fçait  autre  cliofe  que  leurs  elles  le  furent  même  deux  fois  en  la 
noms  marqués  par  Flodoard . [D’ail-  perfonne  de  ce  Jovin . [ Quand  cet- 
leursileft  difficile  de  fe  perfuader  te  Eglife  auroitctébâtieparleCon. 
que  Baruch  (c  Baruchius  foient  fui  Jovin,  on  ne  fçauroit  préfumer 
deux,  & il  efi  encore  aifé  de  croire  qu’il  raicbâtiequ’aprésl’an  j/o.Ec 
que  Barnabé  & Iknnade  ne  font  qu’-  il  étoit  encore  payen  en  J7  j.  11  n’y  a 
un . Ainfi  cesquatre  Evêques  feront  cependant  guercs  de  tems  entre  ) 70 
féduitsàdeux,  dont  lepremierfe-  & 407.  pour  y mettre  fix  Evê. 
ratout-à-fait  inconnu  hors  fon  nom.  qnes.] 

Et  il  n’eft  pas  difficile  qu’ily  ait  eu  'Marlot  pour  montrer  encore  que 
deux  Evêquesen  cinq  ans,  s’il  faut  S.NicaifeefimortdutemsdesVan- 
mettre  l’ordination  de  S.  Remi  en  dales,  alléguelcsaélesdeS.  Oricu- 
e.j4.p.itp.  456.] 'Marlot  ne  donne  qu’un  an  le  difciple de  S. Nicailê , martyrife 
à Baruchius . par  les  Vandales  fous  Arcade  & Ho- 

[ Aux  quatre  Evêques  mis  fans  noré:  &ildicquccesaâcs  font  é> 
grand  fondement  entre  S.  Nicaife  & crits  il  y a plus  de  700.  ans. [Nous 
ï.'oil.i;c.ii.  S.  Remi  , on  peut  oppofer]  'les  ne  les  avons  point . Mais  fic’eftde- 

cinq  prédéceffeursde  S.  Nicaife  en-  làqu’iltirej 'tout  ce  qu’il  rapporte  e.js.p/»». 
terres  dans  la  Bafilique  Jovinienne  de  S.Oriculet[  ces  aâcs  peuvent  di- 
de  S.  Agricole , comme  porte  le  Te-  retouccequ*illcurplaira,fansqu’on 
Mul.f.jc.  Dament  de  S.  Remi.  'Marlot  dit  foit  obligé  d'en  rien  croire. 

V quecette  Eglile  a été  bâtie  tout  d’a-  Ainfi  quoiqu’il  foie  difficile  de 

bord  fous  le  nom  de  S.  Agricole  . rien  afiurcrd’unfaitfurlequel  nous 
[Et  (i  cela  eft,  ce  ne  peut  avoir  été  n’avons  aucune  pièce  originale,  il 
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ptcs  celle  de  Valentinien  ill.  à la  per  nous  affurent  que  cette  ccrc- 
dignité  d'Empereur  de  Céfar>  monie  fefic  à Rome,  & letémoi. 
ce  qui  ne  fe  tit  qu’en  414.  jgnaged’OIympiodore  nepcrmetpas 

• D'autre  part  S.  Profper  met  ru-'d'en  douter . 

furpation  de  Jean  auflî-iôt  après  la|  'Pour  le  jour,  Socrate  dit  que  la  c.aj. 

mort  d’Honoré,  dès  l’an  4ij.]  &1  nouvelle  en  fut  apportée  à Conftan- 
• ^«**'b*  **'  ’Olympiodore  dit  qu’H  prit  la  pour-  tinoplc  le  aj  d’Oâobre  , ' que  la  Iarc.p.ji4.<. 
pre  dans  le  tems  meme  que  l’on  Chronique  d’Alexandrie  a pris  pou* 
mandoit  la  mort  d’Honorc  i Théo-  le  jour  même  de  la  promotion  de  Va- 
Sotf.  'Socrate  & Philoftorgc  font  lentinien;[&ce  fcnsfetrouveroiten 

f!  li.'ciij.  pi  aulTi  alTex  exprès  pour  dire  que  ce  ajoutant  yne/Jn,  11  feroit  en  effet 
p’oi  T P ji.  difficile  de  mettre  plût&t  cettecéré- 

peut  dite  laroemechofe  de  Profper  monie,  ] 'fi  Valentinien  étoitenco-  Cod.r.  «.tu.p. 
Tiro  [qui  a voulu  vifiblement  lui-  reà  Aqnilée  le  8 d’Oftobre,  com- 
vre Saint  Profper.  Dans  cette  con-  me  le  marque  le  Code  ; ' fur-tout  P* 

tratictc  des  anciens.  Auteurs,  nous  puifqu'il  pafla  par  Ravenne  pour  ve- 
croyons  nous  devoir  joindre  ] ' à nir  à Rome,  comme  on  le  peutti- 
or.tt.  p.jo*.  • gj  à Onuphre  qui  ont  foi-  rer  d’OIympiodorc  . Henri  Valois 

vi  les  derniers;  [ Saint  Profper  & quifoutient  ceque  nooslifons  dans  s«cr.n.p.sij: 

Olympiodorc  étant,  ce  meferoblc , &x:ratc  , & acculé  pour  cela  d’er. 

ou  plus  eitaâs  ou  plus  anciens,  & reur  la  Chronique  d’Alexandrie  , 

plus  proches  des  chofes  que  ceux  veut  bien  néanmoins  que  VaIcntU 

du  fentiment  contraire  . ] Car  pour  nien  fût  encore  l Aquilée  le  8 d’O- 

Frigérid,  qui  peut  le  plus  balancer  étobre.  Il  prétend  fur  lafimpleau- 

leur  autorité,  nous  ne  l’avons  que  torité  deSigonius  que  ce  Prince  fut 

dans  l’abrégé  qu’en  a fait  S.Grégoi-  déclaré  Augufte  à Ravenne  le  i ç 

te  de  Tours.  Et  je  ne  crois  pas  que  d’Oftobre.  [Mais  il  me  femble  qu’il 

qui  que  ce  foie  voulût  foutenir  que  y a bien  loin  d’Aquilée  à Ravenne , 

Jean  n’a  eu  le  titre  d’Empereur  iur  tout  pour  une  femme  & un  en- 
qu’après  Valentinien  IIL  Frigérid  a fant:  & ce  qui  fc  feroit  fait  i Ra- 
pû  fuivre  cet  ordre  dans  fa  narra-  venne  le  1 y d’Oâobre , auroit-il  pû 
tion  , félon  la  liberté  qu’ont  lesHi-  fe  fçavoir  à Confiant! nople  le  ij.  ] 
ftoriens  de  ne  fe  pas  attacher  tou-  ' Godefroy  met  la  promotion  de  cod-Th-clu-p- 
jours  à l’ordre  du  tems.  Ce  point  & Valentinien  à Rome  le  15  d’Oslo-  *7». 
quelques  autres  qui  regardent  Jean  bre.  'Le  Cardinal  Noris  paraît  être  Not.p.is».l>.c. 
font  traités  plus  amplement  dans  la  dans  le  même  fentiment  ; ’&  Ha-  viU.ft.  I.j.  p- 
note  i4.furThéodofell.  drien  Valois  frere  de  Henri  fuppo- 

fe  même  que  c’eft  le  fens  de  Socra- 
NOTE  II.  te.  [Ce  qui  appuyé  encore  beau» 

An  TV  P, .7.  4 déclic  Ah.  ““r  “P*"'® 

* P > ^ ^ ^ a>Oclobrt.  !««■  Pokmeus  Silvius 

* en  44*.  &449-  qui  met  fur  le  i). 

Marc  ch.jorn.  'Marcellin  & Jornande  qui  le  co-  'd’Oflobre:  Nattlis  ('’akntimtm pmr- 
icg  p.«u.<i.  difent  que  Valentinien  fut  dé.  pura:  [8c  nous  n’avons  point  d’au- 
Nor.hp.i.t.c.  cigrc  Augufte  à Ravenne,  'Mais  tre  Valentinien  qu’on  farte  com- 
*4-  P's*-  Olympiodore , Idacc  & Tiro  Prof-  imcncer  ce  jour-là.  ] 'Hadrien  V».  vai.p.i's» 
Tome  VL  lmp.  K k k k 
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lois  dit  4)aektroincmê  fut  déclare 
Augullc  à Rome  & nonàRaveiuic , 
le  1$  d'Oâobre , ou  le  6 d’ Avril . 
[Jenefçai  oùil  a trouvé  ce  (S  d’A- 

’’  vril  • 3'Les  loix  do  mois  de  Juillet  ne 
le  qualifientqueCérar:[&Jeané- 
toit  encore  maître  de  Rome  au  mois 
d'AvriU 

NOTE  ilL 

• Quelquts  remarques  Jur  le  voeu  de 

FUcidit, 

• Dans  l’infcription  du  vau  de 
Placidie  qu’on  voit  i Ravenne  , 
on  lit  les  noms  de  plulicurs  Prin- 
ces, & à latêtecelui  deCoiiftan- 
tin,  E <]ui  y a fans  doute  été  mis 
par  honneur  comme  le  premier  Em- 
pereur Quéticn . j Les  autres  font 
Valentinien  I.  & les  Princes  de  la 
£imille  hors  Valentinien  JI.  Mais 
«présGratien  il  y a un  fécond  Con- 
Rantin  inconnu  à l’Hiftoire  , n’y 
ayant  aucun  moyen  de  dire  que  ce 
loit  celui  qui  s'empara  des  Gaules 
contre  Honoré , & à qui  on  n'eut 
garde  de  décerner  après  fa  mort  les 
honneurs  Impériaux  , comme  à ce- 
lui-ci qui  e(l  appellé  DXonfiuiti. 
mus . Je  crois  qu’au  lieu  deCon(i»n- 
tituts  , il  faudroitlire  Conlbintius, 
n’y  ayant  pas  en  effet  d’apparence 
que  Placidie  ait  oublié  ce  fécond 
Conftance  mari  & pere  de  Valenti- 
nien. 11  y a d’autres  fautes  fcmbla- 
blés  dans  l’infcription  { car  il  eff  vili- 
We  qu’au  lieu  de  JUiefkoJuftA,  il 
faut  lire , . 

Je  ne  fçai  qui  font  ces  GrtuUnus 
nep.  & Jtdiuttf  tiep.  marqués  après 
Conflantin  ou  Confiance  . Car  le 
-nom  denep.  attribuéanffl  à Thé-o- 
dofequi  fuit  Honoré,  femble  y de-  < 
voir  lignifier  neveu  plutôt  que  pe-  < 
Xk-fils . Ou  bienau  lieu  de  N.  £.  P.  I 


ne  faudroit-il  point  lire  N-  V.nAL 
lijfmut ptur  i & l’entendre  dequel-r 
I ques  Princes  de  cette  famille  peu 
ou  point  connus  dans  l’Hiffoire  , 
parce  qu’ils  fbnt  morts  enfans  t On 
le  trouve , ce  me  femble,  dans  Grt- 
tien  fils  de  Théodofe  I.  Je  penfe  ^ 

que  cela  fepourroit  dire  encore  de 
Thtodofiks  Nep.  Car  Théodofe  H. 
efl  marqué  féparément  en  un  autre 
endroit  de  l’infcription.  J 

N O T E I V. 

Que  les  Kdnddlesfont  entrés  en  Afrl-  p.t  j ^ 

[ S.  Profper  met  fur  l’an  4x7.  le 
paffage  des  Vandales  en  Afrique , ] 

^en  quoi  ilcfWuivi  par  Jornande.  Jorn-r-Cot.c. 
[ Néanmoins  la  guerre  contre  Boni- 
face  n’ayant  commencé  qu'en  4x4, 
félon  S.  Profper  même , il  n’y  a pas 
moyen  de  prétendre  qu’il  ait  pû  fai. 
re  venir  tous  les  Vandales  la  meme  . 1 1 

année  dès  le  mois  de  Mai , (car  Ida. 
ce  nous  affure  qu’ils  y pafferenten 
ce  tems -U-,  ) fur-tout  fi  ce  ne  fut 
qu’après  la  défaite  de  trois  Géné. 
raux , comme  Profper  le  dit  affex 
clairement:  & Saint  AugufUn  nous 
y oblige  auffi , puifqu’écrivant  lorf. 
que  Boniface  étoit  délivré  de  les 
premiers  ennemis,  il  fe  plaint  des 
ravages  des  Barbares  d’Afrique , ÔC 
ne  parle  point  de  la  defeente  des 
Vandales,  qui  étoit  bien  d’une  au- 
tre importance . Ainfï  ilfautappa. 
remment  fuivre  la  Chronique  d’A- 
lexandrie,  'qui  ne  met  leur  paffage  . 

qu’en  4s8.  Ceft  le  fentimeni  du  R 
Labbe- 

Idace  ne  le  met  néanmoins  qu’en 
4x5).  mais  ce  feroit  s’éloigner  beau- 
coup de  S.  Profper  , £t  peut-être 
cela  ne  vient-il  que  de  ce  qu’il  a mis 
la  mort  d’Honoré  un  an  trop  tard^ 
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tu  qui  brouille  beaucoup  fa  fuite  > fes  façccfleùfs  font  appetlésVicrtM 
Aumoins  ce  quedirProcope  i que  vin(;icn$  par  les  anciens  Hillociens. 
les  Vandales  croient  déjà  en  Afrique.  [D’autre  part  l’auroritc  de  Tittv 
lorfque  la  trahi fon  d’Aéce  fut  re-'Profpcr  fait  qu’il  cfl  difficile  de 


Ang.T.  Tarc.Ci 


connue  , s’accorde  plus  aifémenc 
avec  l’an  418.  [&  il  feroit  difficile 
qu'en  une  feule  année]  'les  Vanda- 
les eulTenc  pris  toute  l’Afrique,  i la 
rtferve  de  Carthage , de  Cirthe  & 
d’Hippone  [ au  mois  de  Mai  de  l’an 
4}  O.  f'I  S.  Augnllin  J.  [PourTiro 
Profper,  qui  met  le  paffage  des  Van- 
dales l’année  de  devant  le  Confulat 
d’Aëce,  c’eft-à-dire  en  4ji.  U e(l 
certain  qu’il  fe  trompe . ] Mais  je 
ne  penfe  pas  qu’on  en  fçache  l'année 
précife', 

N O T E V. 


Ar.viii.p.»s».  Sur  Mtrouit  Roi  det  Frd»foif, 


¥ 


A’jI.l.fr.I.J.pi 


Gr.T.  h.ff.Ua. 
C.9o  !>.«$. 


Itir.Icg.p.40^. 


Ih/Chr.pi. 


CT)l]d.  amc.r. 

p.tj. 

%'al.  p.T<ç. 
Bnobcl.p.so5< 
J- 


'On  difpute  fort  fur  ce  qu’étoic 
Merouée  à Clodion  fon  prédécef- 
feur,  fçavoir  s’il  croit  fon  fils,  ou 
feulement  fon  parent , ou  même 
d’une  autre  famille. 'S.  Grégoire  de 
Tours  dit  feulement  que  quelques- 
uns  aiTuroientqu’il  étoir  de  fa  race, 
'lied  certain  que  le  Roi  des  Fran- 
çois , mort  que  Ique  tems  avant  l’an 
45 1.  (ce  qu’on  ne  peut  entendre 
que  dcClodion,  ) avoir  deux  fils, 
qui  après  fa  mortdifputercnt  entr’- 
eux  la  Monarchie.  [ Si  Merouée  e(l 
l’un  des  deux  Princes , il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  qu’il  ne  fut  fils  de 
Clodion.  ] 'Mais  il  feponrroit  faire ^ 
auffi  que  les  deux  enfans  auroient 
tous  deux  perdu  ce  qu’ils  vouloient 
tousdeux  avoir,  & qu’un  parent  ou 
un  étranger  les  enauroit  dépouillé  : 
&c’cflccque  M.  Du  Chefne  paroît 
avoir  cru. 'Il  femble  même  allez  pro- 
bable que  Merouée  ait  été  chef 
d’une  nouvelle  branche  , 'puifque 


douter  que  Merouée  ne  régnât  en 

45  t.  durant  la  defcented’Attilaj  Sc 

par  conféquenr  que  ce  ne  fût  l’un 

des  deux  enfans  de  Clodion  r Car 

Prifquc  ne  dit  point  ] 'que  ladif.  Buc.bel.p.s°t: 

pute  fut  entre  trois  Princes , [ mais 

feulement  entre  les  deuxfreres.  ] 

'Et  il  cfl certain  qu’elle  duroit  en-  coin.t.r. p.7», 
core  en  45 1.  ’puifqu’ Attila  venoit 
alors  faire  la  guerre  aux  François 
pour  l’aîné.  11  paroît  que  le  Roi 
des  François  joint  à Aëce  contre  At- 
tila en  45t.  avoir  à craindre  fon 
frere  auffi  bien  que  Thorifmond 
Roi  des  VilTgots . [ L’expreffion  me- 
me dePrifque,  qu’Attila  venoit  y 
faire  la  guerre  aux  François , paroît 
fnppofer  que  le  corps  de  la  nation 
obcilToir  au  cadet  : & puifqu’At- 
tila  fiic  contraint  de  fe  retirer  » 
il  n’y  a point  d'apparence  que  ce- 
lui qu’il  appuyoit , l’ait  emporté 
fur  ion  frere  fbutenu  par  les  Ro- 
mainsqui  demeurèrent  viâorieux.] 

'LeRoi  desFrançois  eutparc  iileur  Gr.TwJ.z,cT 
viéloire , felonS.  Grégoire  de  Tours:  f'**’ 

[ & l’Hifloire  ne  nous  fournit  que 
Merouée  feul  qu’on  ait  fujet  d’ap- 
pellerRoi  desFrançois  en4Çi.  $. 

Grégoire  de  Tours  ne  connoir  point 
d’autre  Roi  entre  lui  & Clodion  qui 
étoit  mort  avant  la  guerre.  A moins 
donc  que  de  mettre  un  interreguer 
& de  dire  que  Merouée  n’a  point 
commencé  «7448.  maisfoutemenc 
après  45 1.  par  la  mort  ou  par  l’ez- 
pulfion  de  celui  que  les  Romains 
fourenDienti  je  ne  rois  pas  moyeai 
de  douter  qu'il  ne  fut  fils  de  CtO>> 
dion,  &mcme  quecefnt  le  cadet; 
dthi^Hofiirpt,  <7c.dansSaii)t Gré- 
goire ie  Tours  marque  enccarc 
Kkklc  ij 
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NOTES 


mieux  un  >- fils  qu’un  parent  colla- 
teral . • • 

, 'Le  P.  le  Cointc  croit  que  Me- 
rouce  ccoit  üls  de  Clodion  ; ' mais 
il  veut  que  ce  ivic  Taîne , qu’il  ak  été 
reconnu  Koi , que  Ton  cadet  ait  eu 
recours auxRoroains&  à Attila-, mais 
que  Ic^Romains  voyant  venir  Atti- 
la  avec  fon'cdroyable  armée , ayent 
abandonné  le  cadet  pour  recher- 
cher l’amitié  de  l’aîné  ÿ & que  celui 
ci  ait  cmbraiTé  leur  parti  contre  At- 
tila, ^c’efi- à-dire  , qu’il  ait  trahi  ce 
barbare  qui  venok  le  fecourir,.  & 
lut  ait  fait  la  dernière  injure  dans  le 
tems  même  qu’il  failbit  trembler 
toute  la  terre , ] quoiqu’il  foit  cer- 
tain qu’ Attila  avoir  aulfi  des  Fran- 
çois dans  Ton  armée  r 
'Ce  qui  a engagé  le  P.  le  Coin* 
te  à iê  jetter  dans  cet  embarras , c’efi 
qu’il  a cru  que  le  cadeS  de  Clodion 
qui  n’avoit  pas  encore  de  barbe 
lorfqu’il  vint  a Rome,  ne  pouvoir 
pas  être  pcrc  de  Childeric,  quiétoit 
déjà  perdu  de  débauclurs  en 
[ ]e  RC  vois  point  quand-il  dit  que 
le  hls  de  Clodion  étoit  à Rome. 
Nous  l’avons  mis  en  435k.  & je  ne 
vois  rien  qui  empêche  qu’on  ne  le 
mette  encore  on  peu  plutôt . Sup 
pofe  qu’il  eût  18  ans  en  435^  ( car 
il  y en  a bieo  qui  n’ont  point  enco- 
xe  de  barbe  à cec  âge , ) il  peut  avoir 
eu  Childcric  en-440.  3 'Le  Pere  le 
Ceinte  commence  le  règne  de  Chil- 
dcric cn45t>.  Mk  Valois  ne  le  met 
qu’cH45  S.  [lorfquc  Childcric  âgé 
de  18  oa  I Si  ans  pouvoir  être  déjà 
fort  déréglé,  lln’cft  pas  meme  né- 
ceiTaire  qu’il  ibit  tombé,  dans  de 
grands  excès  dès  le  commencement 
de  fon  règne  . Ainfila  raifon  du  P.  le 
Cointc  ne  prouve  rien 


toit  point  fils  de  Clodion  ) n’eft  piâ 
tant  de  ce  que  plufieurs  anciens  Au- 
teurs le  diknt , comme  d’autres  dU 
fent  le  comraire  : car  de  tous  ces 
Auteurs  nous  n’en  voyons  point 
qu’on  puilTe  dire  être  original . 3 
'Mais  c’eft  le  nom  de  Mérovingiens  Bac.p.s<H*  J-*» 
donné  à Tes  fucceflieurs , fans  qu’on 
voye  pourquoi  ilsontpris  leurrtoin 
de  lui  plutôt  que  de  Clodion , s’ils 
étoienfi  autfi-bien  dclccndns  de  Clo- 
dion que  de  lui , E S*  Grégoire  de 
Tours  ne  donne  point  ce  nom  de 
MerovingiensauxRoisdefontems;  . 

On  ne  le  trouve  qu’apres  lui , ioo, 

ans  après  Merouée.  3 'Et  de  ceux  Val.p.MS»«* 

qui  parlent  de  ce  nom  , plufieurs 

veulent  qu’il  ait  etc  commun  à tous 

les  François,  [ce  qui  ne  fc  trouve 

jamais  dans  l’Hiftoirc.  Cependant  ft 

quelqu’un  croit  fur  cela  que  Mc-  - 

rouée  n’étoit  point  fils  de  Clodion, 

il  faut  qu’il  dife]  'avec  M.  Du  Qiefne  Ch.pr.p.14 

que  Merouée  acxclu  de  la  fuccelfîon 

du  Royaume  tous  les  deux  enfans 

de  Clodion , [ non  3 'à  caufe  de  leur  chii.an.p.i  j.. 

bas  âge,  comme  on  le  Ht  dans  un 

manuferit,  [mais  par  une  violence 

ouverte^  ]'&  qu’il  a pris  leur  place  DaCh.pr.p.Ti(i 

après  la  défaite  d’Attila,  [&  après 

l’an  4Ç  1.3  11  faudra  ajouter  que  les 

Romains  l’ont  fbufiert,  parce  qu’ils 

ne  treuvoient  pas  leur  avantage  \ 

faire  la  guerre  à l’ufurpatcur  , 6c  fc 

foient  contentés  d’entretenir  le  fils 

do  Clodion  par  des  cfpcrances  fans 

effet  i maisil  faudra  abandonnerab^ 

folument  TiroProfpcr- 

[ Nous  ne  nous  amufons-  point  à 
marquer]  'les  contes  que  fait  Fre-  Val.p.i44.&.e: 
degaire  fur  la  naiffance  de  Merouée, 

[ 11  n’y  a pas  lieu  de  s’arrêter  davan- 
tage  3 'à  ceux  de  Jacques  de  GuU  Bnch.p.sos,, 
fc  , que  Buchcrius  s’eft  obftiné  à 


Tout  ce  qa’il  y a donc  de  confi-  fuivre,  s’étant  imaginé  les  trouver 
éérablc  pourdire  queMerouécp*é-  fbrc  conformes  à Prifque.  J’ai  été 
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SUR  VALENTINIEN 
jfarprîs  Je  lamankiii  dnntanhom. 
me  II  habile  railôime'  fur  ce  fujet 
ILii'avoit  paï  confulcé  le  grec  de 
Prifque.  'U dit  quon  voie  dan» nos 
Annales  que  le  plus  jeune  desenfans 
de  CloJion  le  retira  à Rome,  s'y  ma- 
ria , &c.  Ces  Annales  Ibnt  appellces 
de  Hainault  par  Jacques  de  Guife.  ] 

NOTE  VI. 


7* tmi  du  exphits  faits  par  h hifayettl\ 
dt  Cajfiodore , 

• • ' 'L’ayeul  dugrand  CaHiodore (ut 
envoyé  en  ambalTade  I Attila  [en 
4f4.  au  plûeard  , } & obtint  en- 
fuite  permilfion  de  Valentinien  , 
comme  ceki  paroît  alTezclairement , 
de  vivre  en  fun  particulier.  [Cela 
marque  qu’il  écoit  dc;a  adez  âge 
avant  l'an  4;  auquel  Valentinien 
fur  tué . Ainfi  on  ne  fçauroit  mettre 
trop  tôt  ] les  exploits  militaires  de 
l’ancien  CaHiodore,  [quifansdou- 
te  étoie  Ton  perc,  } puilqu’il  ctoit 
bifayeul  de  1 autre  qui  cd  célébré 
par  fes  écrits.  [ C’ed  ce  qui  nous 
empêche  de  («livre  Baronius  ] 'qui 
rapporte  à l’an  440.  auquel  Gcn- 
(êric  alilégea  Palerme,  ce  que  nous 
trouvons  que  fit  contre  lui  cet  ayeul 
du  grand  CalEodorej  [ & nous  ai- 
mons mieux  le  mettre  en  4j  i.  ou 
4)  t.  puifque  Genferic,  apres  la  dé- 
bite d’Afpar  , peut  bien  avoir  fait 
quelques  courfes  dans  l’Italie.  Nous 
le  mettrions  encore  plutôt  R nous 
le  pouvions . ] 


HT,  6ii 

CafBodoré',  Jotnande'&  la  Chro* 
nique  d’Alexandrie  le  mettent  en 
4Î7.  Godefroi  préféré  l’autorité  de  Cod.T.cBr.j, 
^rate;  ] & véritablement  il  eft  *’*’ 
difficile  qu’il  fe  Toit  trompé  dans  une 
chofe  toute  récente,  puifqu’il  écri» 
voit  fon  Hiftoire  en  4;p.  lui  qui  e(f 
d’ailleurs  exaél  dans  fes  dattes.  D’au- 
tre part  auffi  je  ne  fçai  comment 
tant  d’Auteurs  fe  (ont  trompés,  fur- 
tout  Marcellin,  qui  marque  le  re.' 
tour  de  Valentinien  en  4)8.  Quelî 
Volufien  envoyé  â Conftantinople 
en  43t>.  ou  4)7.  y étoit  envoyé 
pour  le  mariage  de  Valentinien , il 
e(l  certain  qu’on  ne  le  peut  pas 
mettreavant  437.  K S’aime  Meta- 
nieUjeHne.  'Jornandc  dit  qu’il  lé  join.rc).c47, 
ht  trois  ans  apres  l’expulfion  d’Ho- 
norée  , renvoyée  â Conilantinople 
[ en  434.  (ôlon  la  Chronique  de 
Marcellin  - J 


NOTE  VIII, 
Sur  S.  Orem , 

' Bollandus 


NOTE  VIL 
7* ems  du  marh^e  dt  f'dltmmie»  Hl. 

'Socrate  met  en  4}6.  le  maria- 
ge de  Valentinien  III.  avec  Eudo- 
xie  fille  de  Théodofe  II.  fi  d’Eu- 
docie  : 'mais  S,  Profpcr , Marcellin , 


Arr.XVI.  pi. 
110. 

qui  nous  a donné  aoii.i.nuü.p, 
deux  Vies  de  Saint  Orens  Evêque 
d’Auch,  '&qui  en  cite  encore  quel-  p.«>.a.b. 
ques  autres,  condamne  fans  peine  la  a.p.«i.e.f, 
féconde , qui  fait  le  Saint,  fils  de  Duc 
d’Urgel , Si  fou  fuccelTcur  dans  ce 
Duché,  &c.  'Si  rejîttc  encore  plus  p.si.a.bv 
fortement  les  autres  qui  le  font  frere 
de  S. Laurent,  &c.  f'.  S,  Laurent 
n.  1.  [ Ainfi  il  ne  faut  tirer  rhidoire 
du  Saint  que  de  la  première  Vie  , J 
'qu’il  regarde  avec  railôn  comme  p.So.c. 
la  plus  ancienne  & la  meilleure.  'Le  tab,bil>.t.».p. 
P.  Labbe  l’avoit  déjà  donnée  'uns»*; 
peu  abregee,  ( mais  fort  peu:  & jo 
n’y  trouve  aucune  différence  pour 
lel'cns.  ] 

'Elle  paroît  fâjte  paruneperfon-  p.tj.ei, 
ne  de  la  ville  d’Auch , en  un  tems 
où  il  (efaifoit  beaucoup  de  miracles 
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au tofflbeanda Saint.  1 L'air  en  enjfigots  dominaient  alors  dans  Ici 
allez  ancien  pour  être  du  VI.  ou  ^Gaules  & dans  rEfpaftne,  ce  que  je 


VlLIiécle.  Il  c(I  allez  vifiblc  parle 
peu  de  faits  qu’on  y voit,  qu'on  ne 
fçavoit  plus  du  Saint  que  quelques 


ne  vois  pointjufquà  Thcodoricii.] 

'qui  en  4'6.  entra  en  Efpagne  , y Mat'Wl* 
fit  de  f'randes  conquêtes,  '&  re- 


aâions  extraordinaires.  Et  on  les'vint  dans  les  Gaules  vers  l'an  4fS. 
fçavoit  allez  grolÜeretrent , corn.  [ Que  li  cela  efl , c’elf  une  expref. 


me  on  le  peut  juger  par  ce  qui  efl 
dit  de  Litorius.  ] ' Car  il  feroble 
qu’Aëcc  fut  avec  lui  au  liège  de 
Tuuloulê  , [ ce  que  nous  ne  croyons 
pas  fe  pouvoir  accorder  avec  les  Au- 
teurs  dutems:  ] & que  Litorius  en- 
vironné d'un  brouillard , & ne  fça- 


fion  faulTe  ou  peu  exaéte  dans  la 
Vie  du  Saint,  ] de  dire  qu'il  vécut  af- 
fez  long-tems  pourvoir  la  prife  de 
Litorius  [ en  4; 9.  puifqu'il  doit 
avoir  vécu  au  moins  jufqu’en4ç8. 
Mais  je  crois  que  l’Auteur  s'cll  feu- 
lement mal  exprimé,  puifque  l’af- 


chant  où  il  alloic,  fe  foit  venu  jetter  faire  de  Litorius  eft  prcfque  lapre- 


dans  les  portes  de  Touloufe , & y 
ait  été  pris  fans  autre  combat  i [ce 
qui  fent  la  fable,  & ell  entièrement 
contraire  à l'Hiftoire.  ] 

'£]Hstemporitus,  dit  la  Vie,  toi», 
tarante p»x  &fecuritas  in  orient  in- 
troivit.  [C’eft  au  moins  une  grande 
exagération  qui  doit  fe  réduire  à la 
Gafeogne  Sc  au  Languedoc  , & peut 
regarder  le  tems  que  Théodoric  vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains . ] La 
Vie  ajoute  comme  un  fruit  des  tra- 
vaux duSaint:  Annulât»  tflhareti. 
corumfatuitat , &c.  [ Cela  fe  doit 
encore  réduire  à quelques  panicu. 
liers  que  le  Saint  aura  convertis 
Car  il  efl  certain  que  les  Goths  de- 
meurèrent Ariens. 

'Centantinatis  igitur  carnibuty  in- 
foliiutcibui  fttpermifcetur,  [ Cet  en- 
droit n’a  point  de  fens . Il  en  auroit 
li  on  lifoit  controRis  carnibus , & fi 
Ton  ajoutoitquclquechofequi  mar- 
quât les  larmes  que  le  Saint  repan- 
doit  alors  pour  obtenir  la  vie  de  ce 
Seigneur  Efpagnol . 

L'hiHoire  de  cet  Efpagnol  embar. 
nfle . Car  je  vois  peu  d'apparence  à 
dire  que  ce  fut  un  Seigneur  origi- 
naire d’Efpagne , mais  habitué  dans 
ksCaulcs-  11  faut  donc  que  les  Vi 


Att.XIX.  p. 
ail. 


micre  chofe  qu’il  die  du  Saint.  3 

NOTE  IX. 

Que  la  loi  dattèe  du  S Décembre  44  p. 
peut  être  de  440. 

'La  loi  contre  les  homicides  dat-  Cod.  Th.nov. 
rée  du  8.  Décembre  , f'dlentirtiano 
AugVl.  & Nom»  Co{f.  [e’eft- à-di- 
re en  44p.  ] cft  adrellée  à Maxime 
Préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé 
fuis  . Maxime  avoir  cette  dignité 
pour  la  fécondé  fois  en  439.  440. 

& 441.  comme  on  le  voit  dans  le 
texte.  ] 'Albin  avoit  fa  charge  en 
445.  & au  mois  de  Juin  443  ■ [ fans 
parler  de  plufieurs  autres  qui  l’ont 
eue  en  441.441.  6(443.  Auxiliai- 
re doit  avoir  fuccédé  à Albin  en 
443.  ou  44(>.  V.  U n.  10.  ] ' & i! 
faut  qu’Albin  ait  été  remis  en  cette 
charge  avant  la  fin  de  44^.  Mais 
quand  il  l'auroit  pûctre,  ç’auroit 
été  allurément  pour  la  troilîérae 
fois.  Et  l'infcription  de  la  loi  porte 
/ /.  P.  P.  non  pas  ///.  ] 'S.  Sidoine  5^1 
dit  fculemcnrauin  qu’il  avoit  palTé  P-sr< 
deux  fois  par  les  mêmes  charges. 

Il  cft  vrai  qu’il  cft  qualifié'Patri- 
ce  dans  cette  loi  du  8 Décembrer 
ce  que  je  ne  trouve  point  dans  ccU 


notr.ti.ij.pn;. 
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les  qui  lui  fonC  ailreiïéis  en  4)9.  ic 
les  deux  années  fuivantes . Mais  je 
ne  crois  pas  que  ce  titre  ajouté  par 
une  faulle  correâion  dans  une  in- 
feriprion,  ou  plutôt  omis  dans  quel- 
qu'autres,  peut-être  pour  abréger 
ou  par  négligence  , foit  une  raifon 
aulÉ  forte  que  la  difficulté  qu'il  y a 
à croire  que  Maxime  fut  Préfet  en 
44  y.  Il  eft  vrai  encore  que  la  loi 
eftdattée  de  Rome  où  l’on  voit  que 
Valentinien  cioit  en  44;.  [ Mais 
la  prife  de  Carthage  pouvoit  bien 
auffi  l'y  avoir  fait  venir  à la  fin  de 
419-  ] ' Au  moins  on  apprend  par 
fes  loix  qu'il  y étoic  dès  le  18  Jan- 
vier 440.  Il  y ctoit  encore  le  14 
Juin  de  la  même  année:  '[&  rien 
n’cmpêche  de  croire  qu’il  l’y  acheva 
toute  entière. 

Comme  Valentinien  étoit  Conful 
cette  année-là  > quoique  non  pas 
avec  Nomus  , avec  qui  il  eft  joint 
dans  la  loi  dont  nous  parlons , nous 
aimons  mieux  y rapporter  cette  loi  , 
que  non  pas  à l’an  4 4 9.  où  lesCon- 
lulsThéodofê  &Fefle  n’ont  rien  de 
commun  avec  ceux  qui  y font  mar- 
quez. ] 

NOTE  X. 

Sur  kl  Prtfc3ures 

'La  loidu  zo  Août  44}.  qualifie 
Albin  Préfet  d’Illyrie . [ Mais  je 
doute  fort  que  Valentinien  eût  un 
Préfet  d'Illyrie , ayant  cédé  à Théo- 
dofe  le  peu  qui  lui  reftoit  de  ce  pays.] 
D'ailleurs  cette  loi  parle  du  Tribu- 
nal de  Rome,  & regarde  les  Afri- 
cains [ qui  appartenoient  au  Préfet 
d’Italie.  N'auroit-on  point  pris  vire 
illnfiri  pour  llljrici  ? 

Albin  eft  toujours  qualifié  Préfet 
dans  les  loix  depuis  44}.  jufqu'en 
449.  & prefque  toujours  avec  cette 


addition , it.Pi  F,  P.  iterhm  Prife- 
lie  Pritcri»,  ] 'même  dès  le  19  Oc- 
tobre 44}.  Cependant  on  voicqu*- 
Auxiliairc  étoit  Préfet  en  44{.  ou 
4^6. & étoit  à Rome.  [Pourroit-on 
dire  qu'il  étoit  Préfet  de  Rome  l 
mais  il  me  fcmble  que  dansl'ufage, 
/iuxiherh  tMttc  Priftlins  doit  ligni- 
fier le  Préfet  du  Prétoire,  à moins 
que  les  circonftanccs  ne  fafTent  voir 
qu’on  parle  du  Préfet  de  Rome  ce 
qui  n'cft  point  en  cette  rencontre. 
Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
qu’Albin  pouvoir  être  Préfet  des 
Gauksen44o.  Maiscen’eft  qu'une 
conjeélure  |seu  fondée.  Ainfi  je  pen- 
fe  qu'il  vaut  mieux  dire  qu'il  y a 
faute]  dans  les  loix  qui  lequalifient 
Préfet  pour  la  fécondé  fuis  avant 
l’an  446.  PluficuTs  autres  mettent 
fiœpicment  P.  F-  P.  fans  IL 

NOTE  XI. 

Sur  Aijpt  Conful  en  447. 

Le  Conful  del'an447.  que  nous 
appelions  Alype,  eft  mis  le  fécond 
dans  les  faftts  d’Orient,  St  le  pre- 
mier dans  les  autres;  ce  qui  montre 
que  c'eft  un  Conful  d’Occident  ; on 
voit  la  même  chofe  dans  S.  Leon , ] 
' où  il  eft  même  quelquefois  nommé 
fcul  , 'auffi  bien  que  dans  les  loix 
de  Valentinien  ; au  lieu  que  Théo- 
dofê  nomme  Ardabure,  & t)ui  fue- 
rit  nuntietus  . [ Cesloix  lui  donnent 
le  nom  de  Callypc  ou  Calipe  , *St 
les  foftes  d'Occident  l'appellent  auf- 
li  toujours  Callepe,  ce  qui  fe  voit 
même  dans  la  Chronique  de  Mar. 
cellin.  'Et  on  lit  Calipe  dans  la  dat- 
te  delà  Lettre  i f de  S.  Leon.  Mais 
dans  la  14  , la  16  & la  i7ily  a Ali- 
pe  qui  eft  la  mcmechofe  qu’Alype, 
mais  moins  régulier . Car  les  Grecs 
ont  toujours  «xv-ti.;  conforœcmenc 


Art-XXI.  p. 


L«o.  ep.17.  P* 

4*7. 

CoJ  Th  noT.p 

1 1.  11.  \6,  it. 

a.  a|-i. 
aoT.a.  p.t. 
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Canif,  t.t,  p. 


Gu/p.  p.f5e,  a. 


SiS  N O T E.S  . • 

à rétyraotogîc . Comme  ce  tiom  cftj  font  contre  luiO'Aufîî  le  P.  Sirfliônd  Sid.n.p.jr. 
auflS  ordinaire  parmi  les  Romains  rejette  egalement  cette  opinion , Qc 

ce  que  dit  CaflTodorc  qu’il  fut  tue 
wtr4  we«/e/.'Onuphrc  qui  nous  Oa«*ap?  P'S*« 
a donné  l’anonyme  de  Curpinicn  , 

qui  en  fait  grand  état,  fuitfon  |nfaft.p.jo$.e. 
opinion  du  iz  de  Juin.  [ M.  Valois  vai.i.£i.l.4.P. 
la  fuitauffi  f avec  le  P.  Labbe  ôc  le  **'• 


que  celui  de  Callcpc  y eft  inconnu 
Onuphre  l’a  mis  dans  fes  faftes 
comme  le  véritable , & nous  avons 
cru  le  devoir  fuivre . ] 

< Onuphre  lui  attribue  l’infcription 
d’un  Alype  Préfet  de  Rome  fous 
iThéodofe,  qui  eft  néanmoins  rap- 
portée dans  Gruter  à Théodofe  I. 
Alype  n’y  eft  qualifié  ciuevirc/arif 
ftMus,  [Et  il  mcfcmble  que  les  Pré- 
fetsde  Rome  prenoient  le  titre  d’il- 
hiftres  fous  Théodofe  II.  ] Mais  il 
ne  faut  pas  s’arrêter  à cela,  puifquc 
Pofthumien  Conful  [ en  448.  J & 
deux  fois  Préfet  de  Rome,  fc  con- 
tentoit  néanmoins  du  titre  de  Cia 
riftime,  [ qui  étoit  peut-être  plus 
aimé  à Rome,  àcaufe  que  c’étoit  ce- 
lui que -prenoient  tous  les  Séna- 
teurs. ] J’en  ai  vû  qui  prenoient  tout 
cnfemble  Te’ titre  de  Clariflimc  & 
celui  d’illuftrc.  V.  C & HL 


NOTE  XIL  - 

' Durée  du  rtgne  de  Afaxtme. 

’ 'S.  Sidoine  dit  que  Maxime  ne 
jouit  de  l’Empire  qu’un  peu  plus  de 
d«ux  mois; priacip.ituspaK/o  ampUus 
aitamhimcfiris  : & cela  revient  affez 
a Vitftor  de  Tunes  qui  lui  donne 
6y  jours.  [ Ainfi  il  peut-être  mort 
le  22  de  Mai.  ] 'Une  édition  de  S. 
P rofpcr  lui  donne  cinq  jours , & cel- 
le du  P.  Labbe  p.  yy.  compte  77 
jours.  'Un  autre  Chronologiftc  ci- 
té par  Cufpinicn , dit  qu’il  fut  tué 
le  XI  de  Juin,  & ainfi  il  avoit  régné 
près  de  trois  mois.  Marcellin,  qui 
dit  qu’il  fut  tué  dans  le  troifiéme 
mois  de  fa 'tyrannie , s’accorde  avec 
tout  cela,  il  n’y  a qu’Idace  qui  lui 
donne  quatre  mois  entiers  jufqu’au 
•17  de  Juillet.  Ma»  tous  les  autres 


P.Pétau.  Et  c’eft  afl'urémcnt  quel, 
que  chofe  que  ce  jour  marqué  fi 
précifément . J 'Le  P.  Sirmond  s’y 
attache  auflî,mêmecontrelcs  termes 
de  S.  Sidoine  fon  auteur  , moins  fa- 
vorables à ce  fontiment,  [ mais  qui 
n’y  font  pas  contraires  , fi  l’on  coii- 
fidérc  qu’il  veut  repréfenter  ici  la 
mifére  de  Maxime^  Je  ne  vois  que 
Buchcrius]  qui  aime  mieux  s’en  te- 
nir au  27  de  Mai.Le  1 2 de  Juin  étoit 
c jour  de  la  Pentecôte  en  4yfi 
Mais  des  gens  qui  veulent  tuer 
un  Empereur  , ne  .font  gucres  ar- 
rêtés par  le  refpcél:  des  plus  grandes 
; êtes . J 

NOTE  XIII. 

En  tjueltems  la  Notice  a été  faite. 


Sid.n.p.j7« 


Art.XXim.P. 

'Tout  le  monde  convient,  cc  me  Buch.bcîj.  p. 
cmble,  que  la  Notice  desdignitez 
de  l’Empire,  commentée;  par  Pan- 
cirqle,  &c  donnée  de  nouveau  en 
|i6yr.  Par  le  P.  Labbe,  a' été  faite 
fous  Théodofe  II.  / Le  Cardinal  No-  Nor.cpa-rv^ot 
ris  dit  qu’elle  a. été  fai  te  fous  Théo- 
dofclL  & n’ai  dit  rien,  davantage . 

M.  Godefroi  fuppofe  comme  une  Cod.rh.t.a.  p. 
chofe  certaine  que  cc  fut  vers  l’an 
427.  [&  je  ne  trouve  pas  néanmoins 
qu’il  en  donne  aucune  raifon  . ]'liu-  Buc.p.4j*  M, 
cberius  rejette  lefentimcnt,dcPan- 
cirolc  & de  quelques  autres , qui  la 
rcnvoyc'nt  aux  dernières  années  de 
Théodofe  . H foutient  qu’elle  eft 
avant  l’an  44<».  puifqu’il  n’y  avoit 
point  alors  de  Uoupes  romaines  en 
* Angleterre , 


I 
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A ngktêrrè , fclon  S.  Gildas , & qu'ci- 
le  y mec , ï ce  qu’on  prétend , juf- 
qu’à  tf  mille  ^mmes  de  pied  & 
1900  chevaux  avec  un  Vicaire , un 
Comte  & tous  les  autres  Officiers 
Romains.  'On  voit  la  meme  chofe 
de  l'Afrique  St  de  Carthage  en  par- 
ticulier i d’où  il  conclut  quelle  acté 
faite  avant  que  Carthage  fûtprife 
par  Genfcric  le  Oâobre  4}p. 
& meme  plutôt  vers  4)7.  puirqu’cl- 
k attribue  encore  à l'OccklenC  les 
provinces  de  l'illyrie  cédées  à l'Em- 
pire d'Orient  en  437. 

S 44  'il  prétend  d’autre  part  qu’elle 

cft  poflérieure  à l’an  4 19.  auquel 
on  donna  aux  Goths  une  partie  de 
l'Aquitaine»  puirqu’clle  n'attribue 
aux  Romains  que  Poitiers  dans  la 
première  Aquitaine  » & Bayonne 
dans  latroiliéme.  Comme  elle  mar- 
que les  Officiers  & les  troupes  de 
toutes  les  provinces  d’illyric»  delà 
Rhetie I delaNorique,  &c.ilcon- 
dud  qu’elle  ne  doit  avoir  été  faite 
qu’apres  l'an  4x7.  auquel  la  Panno- 
nie fut  retirée  des  mains  des  Huns', 

, -,  St  même  apres  les  viâoires  rempor- 

tées par  Acce  fur  les  Juthonges,  les 
Noriques  & les  Vindeliciens  en  4 : p. 
& 4Î®*  Il  y ttouver  des  mar- 
ques que  les  Bourguignons  n'é- 
toient  plus  da«i5  la  première  Ger- 
manie , où  ils  font  demeures  au 
moins  3ufqu'cn43^.  Sc  que  lesAr- 
moriques  écoient  fournis,  ce  qu'il 
prétend  ne  s’être  guéres  kit  avant 
la  fin  dc437.  Et  il  conclud  de  tout 
cela  que  la  Notice  a été  faite  vers  la 
fin  de  4 3 7.  ou  au  commencement  de 

438. 

. ^ , . [Je  vois  bien  des  difficultez  à 

faire  fur  tons  ces  faits , St  fur  tout 
ce  qu’on  en  doit  conclure^  mais  je 
les  fupprime  , parce  que  je  ne  vois 
point  qu’elles  nous  conduifent  à 
TtmtFl.  /mp. 


rien  de  certain . 11  faudroit  fur-tout 
examiner  fi  la  Notice  a été  faite  fur 
l’état  où  les  chofes  étoient  réelle, 
ment  quand  elle  a été  drelléc,  ou 
fi  ce  n’a  point  été  fur  l’état  écrit  dans 
lesregifltes  de  l’Empereur,  où  l’on 
mettoit  les  chofes  comme  elles  a- 
voient  été  réglées,  fans  y rien  chan.  •'< 

ger  apparemment  que  quand  [les 
Empereurs  mêmes  îaifoienc  quel- 
que nouveau  réglement.  Seloncct- 
te  dernière  fuppofition  , les  Offi- 
ciers St  les  troupes  marquées  pour 
certaines  provinces,  ne  feront  point  ..  ' 
des  preuves  que  ces  provinces  fuf-  • ' • 

fent  encore  à l’Empire . Il  y en  avoic 
auffi  où  les  Empereurs  donnoient 
feulement  des  terres  aux  Barbares, 
en  fe  refervaut  la  fouverainetc  , les 
villes , &c.  Et  je  crois  que  c’efl  ain- 
fi  qu’on  leur  avoir  donné  la  Panno- 
nie, l’Aquitaine  & quelques  autres. 

Or  il  fe  peut  bien  faire  que  dans  ces 
provinces  l’on  confervoit  toujours 
les  mêmes  Magifirats Romains,  & .•  • • t - 
peut-être  auffi  les  mêmes  troupes.  ] 

'Buchcrius  même  doute  fi  ce  qui 
efi  die  de  l’Angleterre  ne  regarde 
point  le  ternspaffé:  '&  il  craint  que  j 
toute  la  Notice  ne  fbit  nu  ramas  de 
mémoires  faits  en  divers  tems:  £ce 
qui  néanmoins  a peu  d’apparence. 

Si  l’on  veut  dire  que  la  Notice 
eft  faite  fur  l’état  réel  des  chofes,  je 
penfe  qu’il  faudra  la  raatre  avant - 
40J.  auquel  l’Angleterre  fe  mit  en 
liberté , félon  Zozime.  v.  Honcré%. 

38.  fans  qu’on  trouve,  comme  je 
crois,  qu’elle  ait  jamais  été  depuis 
rcmife  en  province.  Il  faudroit  voit 
fi  rien  n’empêche  de  mettre  la  No- 
tice dès  ce  tems-là  : & je  ne  vois 
pas  que  ce  qu’allègue  Bucherius 
pour  les  provinces  de  l’illyrie , y . 
falfcrien.  Pour  l’Aquitaine,  avons- 
nous  rien  qui  fade  voir  qu'il  y eut 
LUI 
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destroopes  ôn  d’autrts  chofcs  (êm> 
Mabits  à marquer  <lan(  les  villes 
donc  k Notice  neparle point?  11  n’y 
a que  Bordeaux  qui  ptojlTe  avoir 
fort  célébré  , & où  aulE  il  femble 
qu’jl  dcvroit  y avoir  eu  une  fabri- 
que pour  les  (nonnoies  , pour  les 
armes  > &c.  ] 'Mais  on  n’y  trouve 
rien  davantage  de  Bourgest  [ni de 
Sens  I toutes  deux  Mécropolet , & 
confervées  encore  long,  tems  parles 
Mot.c.]i.p.<s.  Romains  après  4J7.]  ' Les  Gouver- 
neurs des  trois  Aquitaines  y IbnC 
Such.p.47].f.  marqués,  'Bucherius  remarque  en 
autreendroit  qu’il  ne  paroît  point) 
que  les  Romains  eulTenc  rien  dans 
k bas  du  Rhin  depuis  Luage  près 
de  Tongres  , Ivoie  & Anderiuic  } 
& qu’il  n’y  eft  point  parlé  non  plus 
de  Cologne  . [ Il  faudrok  voir  li 
les  courfes  des  François  n’avoient 
point  déjà  tellement  ruiné  ce  pays 
avant  40p.  que  les  Romains  les  a- 
bandonnoienC  en  quelque  forte.  ] 
'Bucherius  prétend  encore  que  la 
Notice  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Nu- 
midie  & de  la  Byzacene,  [ Je  ne 


Geuts  fois  de  cé$  peôvincës  ; i.  >4: 

5Ç,4^.  marquant  qu’elles  étoient  . j 

gouvernées  par  des  Confulaires.  £t 
cependant  elles  avoient  été  cédées 
aux  Vandaks  dès  455.  v,§.  'corn.  <.*>• 
me  Bucherius  le  reconnoit. 

'La  Notice  qui  compte  quatre  Amm.  n.p.s(. 
Lyonnoifes  dans  lesGaules , eft  ab- 
folument  poftéricure  i Ammkn  , 
qui  n'y  en  reconnoit  que  deux  i & 

M.  Valois  croit  que  <’eft  Honoré 
qui  a divifé  ces  deux  en  quatre.  [Je 
crois  qu’on  peut  faire  la  même  re. 
marque  fur  pi ufieurs  autres  provint  , , 
ces.  Et  II  mefêmble  que  la  Paleftit 
ne  n’a  auQi  été  divifée  en  trois  quo 
fous  Arcade.  Ainfî  la  Notice  fera 
faite  après  la  mort  de  Théodofê  L 
en  }p{.  & avant  l’an  40p.  au  plû< 
tbt  avant  l’an  407.  depuis  lequel 
les  ravages  des  Barbares  rcnverlêt 
rent  tout  l’Occident . ' Bucherius  such.  p.«vj.4. 
trouve  allez  de  difficulté  1 accorder  s-ut-S-*- 
fon  époque  de  la  Notice  avec  la  mat 
nierc  dont  il  cft  parlé  de  Trêves. 


P' 

Car  elle  eft  reprefentée  par  tout 
comme  dans  fbn  plus  grand  luftre  . 
fçai  pas  Comment  il  l’entend;  maisj'M.  Valois  dit  que  la  Notice  a été  N0t.Gp.50iA 
ileftcertainquelaNotkeparkplu.lfaitefüus  Honoré. 


NOTES  SUR  A VI  TET.'' 


Tout  la  page  T emf  dt  fa  dipojîtioni 

oauapp.p.s«  ’T  'Ancien Chrônologiftequ'Onu- 
JL/  phre  a tiré  deCufpinien,  & 
qu’il  loue  beaucoup,  dit  dans  fon 
édition  félon  qu’elle  cft  ponâuéc  , 
que  Remifqne ayant  été  tué , Avite 
fut  pris  k 1 7 de  Septembre  par  Ri- 
Curp.<onr.  p.  ciroer.'MaisdansCufpinien  dontO- 
■es».  b,  nuphre  a tiré  cette  Chronique  ano- 
nyme, k 17  Septembre  eft  le  jour 
4e  la  mort  de  Kemifquc,  non  feu- 


lement félon  la  ponftuation ,'  tuai* 
encore  par  un  devant  captas  tfi 
ïmperator . 'On  remarque  que  le  ftü 
le  de  cette  Chronologie  courte,  mais 
exaâe,  eft  de  ne  mettre  la  datte  qu’- 
après  le  fait . [ Cela  ne  fait  pas  une 
grande  différence  dans  l’hiftoire,  ] 

'puifqae  Théophane  affiirequ'Avice  Thph.p.*«.t. 
fut  vaincu  par  Rkimer  ipjours,  ou  ***• 
ip , comme  d’autres  lifent , après  la 
more  de  Ramite,  [qui  eft  vifïblcmcnt 
k Reraifque  de  l’anonyme . 
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r Ce^îpêntf»*fé  plus  de  difficul- 
té , ] 'c'eft  que  l’anonyme  après  a- 
voir  mis  la  mort  dcRemifque  & la 

Çrifc  d’Avitc,  dit,  que  Mefficn  fon 
'atricc  fut  tue  le  17  de  Mai  deama 
fextn  calendus  junias.  [Il  y * faute 


A V I T E.  €)% 

ileft  viGbIe,  iéleolui,  ^u'au  mois 
d'Oâobre  on  ignoroit  encore  fa  dé- 
poGCioii  dans  l'Efpa^ue . Ainfi  s'il 
n'y  a point  de  faute  dans  le  ftpiim» 
menfe  que  le  Pere  Sirmond  a omis, 

,,x,M  «'  ‘>?'f  lignifier  qu’A Vite  a été  dé- 

•iïurcment  darscette  datte  qui  rcp-  pofe  ou  au  mois  de  Septembre  fui- 
verferordrcdcrhiftoite.  Et  déplus  vant  la  maniéré  dont  Onuphre  lit 
la  révolte  de  Riciracr  ne  pouvant  l’anonyme;  ou  dans  le  feptieme  mois 
pas  avoir  précédé  fa  viétoire  en  de  fatroiliémeannéc.  ] 'Car  Idacc  idat.p.is. 
Bae.l.tvar.ii.  Corfe , 'dont  la  nouvelle  n’arrivajdit  pofitivement  qu’il  fut  dépofé 
qu’au  mois  d'Oftobre,  il  n'y  a au-  dans  fa  troifiéroe  année;  [ce  qu'il  a 
Cnne  apparence  de  mettre  la  mort  pu  dire  en  commentant  le  régné  dA- 
Val  r.ft.p.n$.  de  Mefficn  dès  le  17  de  Mai . ] 'Il  vite  à la  mort  de  Maxime  qu’il  met 
faut  fans  douce  la  mettre  le  17  de  par  erreur  dans  la  qiiatticme  année 


Décembre  I en  lifant  Xl^l.ctltndts 
junuAritu,  étant  très-ordinaire  dc| 
voir/»».  Scjati.  pris  l’un  pour  l’au- 
tre 


de  Marcien,  c’eft-à-dire  en  4 f 4.  Car 
jdepuis  le  la  Juin  414.  qui  eft  le 
plus  tard  qu’on  mette  la  mort  de 
Maxime  jufqu'à  la  fin  dcl’an4jtf. 


ï«g.n.p.*»x.  'M. Valois  fcmble  vouloir  qu’A-j  il  y a deux  ans  & fept  mois  eoBir 

vite  ait  été  depofé  dès  le  mois  dcimencés 


Mars , n’ayant  régné  que  huit  mois, 
comme  le  dit  Evagre  , ou  même 
étant  mort  dans  le  feptiéme  mois  , 
comme  il  dit  que  le  porte  le  manuf-  j 
critd'Idacc.  [Evagre  n’eft  pas  un 
auteur  fort  conGdcrable  en  ce  point, 
& même  étant  Grec , il  n’a  pû  ne 
compter  l'Empire  d Avite  que  de 
puis  qu’il  fut  autotife  par  Marcien  . 
Pour  Idacc,  c’eft  une chofe  fans  ap- 
parence qu’il  n’ait  donné  que  lêpt 
mois  de  règne  à Avite . D'ailleurs 


Nous  ne  pouvons  fuiwre  Idace 
dans  ces  trois  ans  qu’il  donne  à 
Avite  , étant  certain  d’une  part  que 
Maxime  n’eft  mort  qu'en  45;.  & 
de  l'autre  qu’Avite  n’a  point  païé 
l’an  45  5.  comme  on  le  voit  par  l’a- 
nonyme d’Onuphre  , Caffiodorc  , 
ViftordeTunes  & Marinsd’Aven- 
chc.  î 'Idace  meme  met  fa  dépoli-  pji. 
tion  avant  la  mort  de  Marcien  [ ar- 
rivée dès  le  commencement  de 

417-3 


notes  sur  marcien. 

NOTEE 

xrr.ir.  p.>»r.  S«r  ür  de  fou  e!evâti»n  âfEm- 
pirç , 


ciir-Ai.p.7j»-  'T  A Chronique  d’Alexandrie  dit 
que  Marcien  fut  proclame 
Empereur  le  Jeudi  ly  d’Aout  au 
Bois  de  Xjoüs  , LCel»  ne  s’accorde 


pas,  puilque  le  ay  d’Aoûc  étoittà 
vendredi  en4yo;  où  la  Lettre  Do* 
minicale  écoit  A.  AinfiiWaUtqu’il  y 
air  faute  dans  le  jour  du  mois,  ou 
dans  la  férié . Le  mois  de  Loiis  bit 
encore  une  autre  difficulté,  puit- 
qu’on  marque  qu’il  finilToit  le  14 
d'Août.  [Mais  je  penfe  qu’on  ne  fus» 
Um  if 
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ff£  • N Ô T E S 

voir  pal  dîordlinairê  cette  exaftita-|  ne  on  le  /oppofe  àr^nair^ënif  } 
de , & qu'on  faifoic  répondre  le  mois  Et  faut-il  dire  que  c’étoit  une  chac- 
dc  Lotis  î tout  le  mois  (fAoût,  & gc différente,  commune  î ptufiears 
tous  tes  autres  mois  Macédoniens  en  mêmetem*,  & inférieure  ^ l’au-* 
aux  mois  Romains  , ] 

'Baronius  nous  propofe  une  au 


tte  difficulté  plus  importante.  C’eft 
une  loi  de  Marciendattée  du  pre- 
mier Août  de  cette  année  , ykUnti. 

■ niani  Vit.  & Avieno  C»nJJ,  'Mais 
dans  le  Code  il  ell  marqué  à la  mar- 
ge que  d’autres  lifent  f'k/cniiniaHa 
VllI.  & Amhemtt , [ qui  eft  l’an 
4f{.  Et  quand  nous  luppofcrions 
que  Théodofe  lcroit  mort  le  zo  de 
Juin , & que  Marcien  auroitctéclu 
auffî-tôt  après,  il  n’y  auroit encore 
aucune  apparence  que  fîx  femaines 
après  il  eût  fait  une  loi  comme  cel- 
le-là, qui  chalTc  de  toutes  les  terres 
de  l’Empire  les  Clercs  St  les  Moines] 
qui  auront  embraflé  Hiérélie  & lcs 
dogmes  détettablesd’Eutyche.  Une 
foi  qui  parle  d’Eutychc  en  ces  ter- 
mes ne  pouvoir  avoir  été  faite  qu’a- 
près  le  Coneilede  Calcédoine. 

NOTE  II. 

■ Diffcttlrê  fur  Aturtiul  Aùltrf 
dtt  Offiett.  , 

' 'Dana  le  Concile  de  Calcédoine 
oü  nous  voyons  que  Vincomaic 
écoîtalors  Maître  des  Offices,  'Mar- 
tial & Placité  font  en  même  tems 
qualifiés  Maitres,  & mis  dans  le 
rang  de  ceux  qui  ccoient  aâuelle- 
ment  en  charge , 6c  non  parmi  ceux 
qui  y avoiencété,  'ce  qu’on  ap. 
pclloit  le  Sénat:  [de  forte  que  nous 
ne  pouvons  pas  recourir  au  Latia] 
'qui  appelle  foavent  Martial  Exmu. 
pfhttm , '&  lors  meme  que  l’cAr  n’eft 
point  dûis  le  grec . [ £if-ce  qu^il  cft 
£inx  que  Miÿijltr  ne  fbit  qu’un  a- 
bcége  de  MugilltrO§i(itr»m , com«  ' 


'tre.puifque  Martial  eft  toujours  mis 
après  Vincomaic  t Nous  trouvons 
en  effet  que  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine jamais  Martial  n'cft  quali- 
fié que  Maître.  & Vincomale  qui 
affifta  à toutes  tes  fcaaces  > y eft 
toujours  appelle  Maître  det  OfE-  ••  • • • 
ces. 

Mars  d’un  autre  cote  ] 'Martial 
avoir  été  Maître  des  Officesen  449- 
C Et  lut  auroit-on  donné  en  4ii. 
une  charge  inférieure  ) It  me  ftm- 
ble  que  cela  ne  fc  fait  pas.  ] 'Prif-  fiifc.;  jt.(|b 
que  parlant  de  Martial  vers  l’an 
449.  ne  le  qualifie  que  Maître  ; mais 
il-  dit  que  par  cette  qualité  il  avbit  • " 
fous  lui  les  Couriers , les  Interprè- 
tes & les  milices  chargées  delagar.  ■ 
de  du  Palais,  &qui  luidonnoit  né- 
cctfairemenc  pacc  à tous  les  fecrets 
du  Gouvernement.  'M.  Valois  fup- 
pofe  que  Prifquc  décrit  par-là  la 
qualité  de  Maître  des  Offices , ' & il  Atnm.n.p.jtTC 
explique  fans  difficulté  du  Maître 
des  Offices-  plufïcurs  paffages  où  il 
n’y  a dans  le  texte  epe  le  mot  do 
Muîtr*.  'Theodoret  écrivant  à Vin-  ThJtt.ep.14», 
comale  même  à la  fin  de  450.  ou  *°*4.»- 
4fi..  ne  le  qualifie  que  Maître. 

J’avoue  que  je  ne  fçai  point  com- 
ment H fe  mur  tirer  de  cette  diffi- 
culfc.  Il  fêroit  aifé  de  dire  qu’il  y 
avoir  plufieurs  Maîtres  des  Offices 
fous  un  meme  Prince  s mais  je  ne 
fçai  s’il  ferait  aifé  dsIcfoatenir.Car 
il  fêmble  que  dans  toute  l’hiftoirc 
on  n’en  trouve  jamais  qu’un  feul.  • ’ 

S’il  n’y  avoit  que  Placite,  je  j>enfc 
qu’on  pourroit  dire  qu’il  ctoil  Mat-' 
cre  de  la  milice,  quoiqu’il  foit,  cc 
me  fomble . moins  ordinaire  de  mar- 
qiKr  CCS  Officiels  par  le  fimplc  tiu» 
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’^tMaitrts,  PoufToit-on  drrc'auflî' 

que  Martial  avoit  été  Maître  des 

Offices  en  44p.  & ctoit  alors  Maître 

de  la  milice,  on  quc  c’ctok  un  au 

cre  Martial? 

» • * 

* . ,N  O T E III. 

Att.x.  p.jo».  5/  lagtitrre  de  Colchide  fe  doit  met 
t're  fous  M.ircien  ou  foMs  Leon . 

« • • !*  . ' * f* 

Fxife.  p.^o.d.  'Gobaze  Roi  de  Colchide  en  ter- 
minant la  guerre  contre  les  Ro- 
• .••••*■•  mains , s’offrit  de  venir  fur  les  terres 
de  l’Empire , pourvû  qu’on  lui  en- 
p-w»  «t*  ' voyât  Denys  & on  le  lui  envoya 

. pour  cela;- '11  vint  en  effet  à Con- 
•' '«  llantinople  accompagné' de  Denys 
après  rembrafement  arrivé  fous 
Sur.tT.  dcc.p.  Leon*  [ le  1 Septembre  4^f.  ' & 
aj$.  apres  l’hy  ver  qui  le  fuivit>  c’eft-à-di- 

^ ’ re  -en  4^<^.  Cela  peut  donner  lieu 

de  croire  que  la  guerre  de  Colchi- 
de  que  nous  mettons  fous  Marcicn 
en  4î^.  n’étoit  arrivée  qu’en  4^y. 
ouaffez  peu  auparavant , pluffeurs 
années  après  la  naort  de  Marcien  . 
En  effet  Prifque,  de  qui  nous  ap- 
prenons tout  ceci , ne  nomme  point 
l’Empereur  qui  fit' la  guerre  à Go- 
baze.  Et  au  lieu  que  fi  on  le  met 
ibus  Marcien,  il  faut  dire  que  De- 
nys fut  envoyé  en  Colchide  fur  la 
En  de  4.^6.  Nous  fçavons  qu’il  y 
avoit  un  Denys  qui  convmandoit  en 
Egypte  au  commencement  de  45  7. 
Sc  plufiems  mois  après.  V.  Saint 
Leon  5. 

. . Mais  comme  il  peut  y avoir  eu 

deux  Denys  en  meme  tems , je  ne 
içi'i  fl  l’on  doit  préférer  cette  raifon 
à celle  que  nous  fournit  Prifque,  ] 


lorfqu’il  dit  que  la  guerre  fut  termif 
née  fur  un  confeil  donné  à l’Empc* 
rcur  par  Euphéme  Maître  des  Of- 
fices, à qui  Marcicn'  avoit  donné 
une  très-grande  part  dans  la  con- 
duite des  affaires,  &c.  ^ 

[ Car  cela  marque  affez  claire- 
ment que  c’étoit  Marcicn 'qui  rc-  ’ ' • * 

gnoit alors,  & quoiqu’on puiffe di- 
re que  cela  fedoit  entendre  par  ré-  ' 

capitulation  , cela  ne  fc  peut  néan- 
moins fans  faire  quelque  violence 
aux  termes  de  Prifque . ] 

'Ce  qui  cft  dit  que  Denys  fut  M*»  *- 
envoyé  à la  fin  de  la  guerre  pour 
emmener  Gobaze',  & <^uc  Gobaze 
vint  en  4<î6.  accompagne  de  Denys , 
fcmble  prouver  invinciblement  que 
ce  voyage  de  Gobaze  eff  celui  pour 
lequel  on  avoit  envoyé  Denys  à la 
611  de  la  guerre,  & je  crois  néan- 
moins qu'il  ne  le  prouve  point  dii 
tout.Car  quand  on  mettroit  la  guer- 
re de  Colchide  fousLeon,  'l’ordre  41.4a» 
de  Prifque  nous  obligeroit  néan- 
moins de  la  mettre  dans  les  premiè- 
res années  de  Leon  avant  la  mort  de 
Majorien  [arrivée  en  4<>i.]  & mê- 
me avant  qu’il  entreprît  la  guerre  ■ ' 

contre  les  Vandales  [ en  460.  ] Ain-  ‘ 
fî  ce  qu’on  demanda  ï la  En  de  la 
guerre  que  Gobaze  vînt  à Conffan- 
tinoplc , cft  trop  éloigné  du  voyage  • - • 

qu’il  y fît  en  466.  pour  croire  que 
l’on  foit  la  fuite  de  l’autre. 

S’il  y avoir  affez  de  raifbn  pour 
mettre  la  guerre  de  Colchide  fous 
l’Empereur  Leon  , on-  y pourroie 
rapporter  les  courfes  que  les  Barba- 
res firent  dans  le  Pont  en  4J7.  V- 
l'Empereur  Ixon . 
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NOTES  SUR  MAJORIEN. 


NOTE  L 

QuÂ»d  il  4 ité  ft(it  EmpercMr. 

'TOrnande  dans  Ton  hiAoire  des 
J Goihs  dit  que  Majoricn  fut  fait 
Empereur  par  l’ordre  de  Marcien. 
[ Je  ne  vois  pas  que  cela  fe  puiHe 
foutenir  , ] puifque  Majorien  ne 
fut  même  (ait  General  que  le  a8  de 
Février,  [ plus  d'un  mois  après  la 
mort  de  Marcien.  ] 'Audi  le  meme 
Jornande  dans  un  ouvrage  polfé- 
rieur  dit  que  ce  fut  Leon  fuccedeur 
de  Marcien  qui  donna  fon  confen- 
tement  à Ton  élévation  i [ ce  qui  eft 
coiihrmc  par  Marcellin.  Il  eft  indu- 
bitable au  moinsqu'il  n’a  commencé 
i reguerqu'après  Leon , dont  il  met 
toujours  le  nom  devant  le  flen  à la  tê- 
te de  fes  loix . 

'La  Chronique  anonyme  de  Cuf- 
pinien  & d’Onuphre  ditque  ce  fut  le 
premier  d’Avril . 'Buchcrius  & M 
Valois  fuppofent  que  félon  cette 
Chronique,  c'ccoit  la  même  année 
qu'il  avoir  etc  fait  Général,  c’eB.îdi- 
rc  en  4 J 7.  'Cependant  Cufpinien 
met  ce  c^u'en  dit  cette  Chronique 
for  l’anncc  d'après.  [Viâor  de  Tunes 
nemetaudi  l'élévation  de  Majorien 
qu’en  4 ( 8,]  Mais  Cufpinien  en  rap- 
portant ce  que  dit  fa  Chronique 
fiir  l'Empire  de  Majorien  , ne  dit 
point  qu’on  y life  à la  tête  les  Con. 


Sid.c«r.S.pa?» 
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'Cufpinien  même  met  lecommen-  curp.p.4s<.a> 
cernent  de  Majorien  en  477.  le  ci- 
tant de  Cadiodorc  8c  des  annales  de 
Jornande  , qui  font  commencer 
Leon  & Majoricn  en  une  même  an. 

[ On  voit  la  meme  chofe  dans 
Idace  p.  } & dans  la  Chronique 

de  Marcellin.  ] 'lied clair  par  Si- 
doine & par  Majorien  mê-me  qu’il 
étoic  Augode  avant  que  d'être  Cbn- 
fu!  [eu  4 J 8.]  'Ainfi  V lâocdc  Tunes 
ed  feul  de  fon  fentiment  contre  tous 
les  Hidoriens  Sc  tous  les  fides.. 

' Non-obdant  la  Chronique  de  p.»  S7.BM-4S*» 
Cufpinien  , M.  Valois  ne  peut  fe  *'*' 
perfuader  que  Majorien  ait  été  fait 
Augude  dès  le  premier  Avril  4^7. 
à caufe  que  dans  fa  Lettre  du  1 f 
Janvier  4^8.  il  mande  fa  promo- 
tion an  Sénat  comme  uik  chofe  tou. 
te  nouvelle:  Imperateremmefatlum 
agaofeite . C’ed  pourquoi  il  aime 
mieux  croire  que  fa  promotion  ne 
fe  dt  que  dans  les  derniers  jours  de 
l'année.  [Jene  vois  pas  eequ’onpeat 
répondre  i cette  raifôn , qu’on  peut 
fortifier]  par  les  annales  dejornan- 
de,  qui  ne  donnent  pas  quatre  ans 
de  régné  l Majorien.  [Car  il  eut  fal- 
lu y ajouterqnelqucs  mois,  s’il  a ré- 
gné depuis  le  premier  Avril  4f7- 
lulqu’au  1 Août  4^1.  qu'il  (utdé- 
pofé . 'S’il  faut  même  rapporter  ï ce  sij.  i.r,  ep.tri 
tems-ci  ] ce  que  Sidoine  dit  de  Peo. 
ne,  qu’il  adminidra  beaucoup  de 


fuis  Leon  & Majorien,  [Nous avonslmois,  &,  ce  me  fcmble,  une  année 
donc  lieu  de  croire  que  c'ed  une  entière  la  charge  de  Préfet  des  Gau- 
fuite  de  l’endroit  précédent,  ] mais  les  fans  brevet , ï caufe  qu'il  n’y  a- 
fôns  les  Confuls  Condantin  &Ru-lvoit  point  alors  d’Empereur,  [ il 
fe,  C&  ainfi  en  4{7.  ’Onuphre  l'a  faudra  mettre  une  année  au  moins 
fait  imprimes  de  1»  forte . j Id’interregne  entre  la  dépofition  «TA- 
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a.p.ii,  gj  lacrcation  de  Majorien.  ] 'Le 

P.  Sirn|orKl  croit  que  cette  Préfec- 
ture de  Peonc  fe  doit  mettre  dai» 
rinterregne  qui  fuivit  ladepofition 
d’Avite  ,&  qui  dura,  dit-il,  plusde 
l.i.ep.«i.pj7.  dix  mois.  'En  effet  Sidoine  marque 
affez  clairement  qu'en  461.  Peone 
croit  Sénateur  & ancien  Préfet,  J>rd- 
ftilorium . 


SUR  ytAJORlEN. 


note  III. 
SMr  /ic/ipft  de  f4n  4^  i. 


NOTE  II. 

Atc.ii.p.  jii.  _ Préfett  d’ Italie  en  4{8. 

Coj.Th.noT.4  'Lesloix  de  Majorien  nous  mar- 
P quent  trois  Préfets  du  Prétoire  en 

*p-jis*.  458.  Palladc  le?  de  Mars,  *Emi- 
lien  le  10  de  Juillet,  'Baflie  le  i6 
rf’Oélobre  ' & le  6 de  Novembre  . 
P')s-'.  'Mais  la  loi  adreffée  à Pallade , por- 
te dans  la  fuite  le  nom  de  Baiîle: 
P-is.j*»  '&  pour  Emilien , on  peut  juger  par 
la  loi  mêmequ’il  étoit  plutôt  Prefet 
de  Rome.  Ainlï  Bafile  aura  feul  été 
Préfet  du  Prétoire,  & affurément  de 
ricalie. 


'Idace  marque  fur  la  première  an- 
née de  Majorien  & de  Leon  [ qui  fe- 
[lon  la  fuite  doit  être  l'an  4 {7.  ] qu'il 
y eut  une  éclipfe  de  foleil  lemercre- 
di  9 de  Juin  , & qu'elle  dura  depuis 
dix  heures  jufqu'à  midi.'Le  9 de  Juin 
étoit  Dimanche  en  4 j 7.  non  le  mer- 
credi; & le  P,  Pétau  foutient  qu'il 
jiiy  tut  pas  d'cclipfe  en  ce  teras-là. 
Ceft  pourquoi  il  croit  qu'au  lieu  de 
[9  Juin  r.  /dut,  il  faut  lire  fT,  Cal.  le 
18  de  Mai  qui  étoit  le  mercredi  en 
4{  8.  & auquel  il  y eut  effeaivement 
uneécliplé,  telle  ü-peu-pres  que  le 
marque  Idace.  ' Ainlï  il  faut  mettre 
^le  chiffre  delà  féconde  année  de  Ma- 
jjoricn,  qui  marque  l'an  4^8.  î U 
mort  de  Frantan . £ Et  en  effet  il  fe- 
roir  difficile  , félon  Idace,  de  croire 
que  Frantan  fut  mort  des  la  Pente- 
côte de  l'an  4 £7. 


NOTES  SUR  SEVERE. 


Poui  la  pag« 
S*7- 


NOTE  L 

'Temps  d*  Fhi flaire  d’jlgrippin. 

[T  ’HKloire  que  nous  rapportons 
#ans  le  texte  fur  Agrippin, 
aceufé  de  trahifon  par  le  General 
Gilic  , &C.  s’accorde  affez  bien  avec 
rHiftoire , & tonte  la  difficulté  con- 
fiée il  fçavoir  en  quel  tems  elle  fe 
doit  mettre.  Nous  n'oiérions  pas  di- 
re que  c'étoit  fous  Valentinien  & 
le  Patrice  Aëce , n’y  ayant  pas  d'ap- 
patence  que  Gille  fût  dès-lors  Gc- 
séral  des  Gaules,  puifque  Maxime 


fucceffeur  de  Valentinien  donna 
cette  charge  l Avite  . K Valent, 
llf.  f. 

Nous  avons  marqué  for  Avite 
qu  il  pouvoir  bien  l'avoir  donnée 
à Gille,  lorfqu'il  fut  fait  Empereur. 
Et  en  ce  cas  on  peur  mettre  l’hi. 
ftoire  d'Agrippin  en  4£ff.  dans  le 
tems qu’Avitc  étoit  à Rome}  &fon 
Patrieequi  y eut  beaucoup  départ, 
féra  Meflien  , fi  nous  voulons  qu’il 
ait  eu  autant  de  pouvoir  que  celui 
dont  parle  la  Vie  de  S.Lnpicln,  où 
l'hifioire  d'Agrippin  eft  rapportée.' 
Mais  les  Auteurs  ne  marquentpoine' 
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qu’il  ait  eu  ce  prand  pouvoir.  Majo- 
rienfucccda  à Avitc  : mais  nous  ne 
trouvons  point  qu’il  ait  jamais  été  î 
‘Rome>  comme  l’hifioire  d’A^rip- 
pin  le  demande,  ni  même  qu’il  ait 
prefquc  pû  y aller . 

Ainfi  il  lémble  qu’il  faille  mettre 
cette  hiftoire  en  461.  lorfqneSévc. 
le  ctoit  i Rome  avec  Ricimer  fon 
Patrice,  plus  maître  &plusEmpc- 
rcurquclui.  Et  peut-être  que  Rici- 
irer  le  porta  d’autant  plus  aifement 
à abfoudre  Agrippin , qu’il  eut  avis 
~ dans  ce  tems-ü  que  Gille  fon  accu, 
fatcur  fongeoit  'a  fc  foulever. 

NOTE  II. 

Pourijpjge  Snr  Félix  Cottful  en  46}.  'felan 
'*■  Mnrctllin . 


Ofd,  Mm.At. 
t<ç. 
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Onu#7«p.i|. 


'Marcellin  met  pour  leConful  de 
ïan^di.  Vivien,  [ Vibicn,  ou  Bi- 
bien,  ] Üc  Félix.  'Caflïodore,  Ma- 
rius,  les  fades  ajoutes  ï Viâorius, 
la  Chronique  d’Alexandrie  & celle 
d’Onuphre  mettent  Badie  au  lieu 
de  Félix  . ' Quelques  fades  grecs 
mettent  Bibien  féal,  'comme  d’au- 
tres latins  ne  nomment  que  Badie  . 
[Et  l’on  y peut  joindre  j 'ceux  d’I- 
dacc,  qui  lui  donnent  pour  Colle- 
gue  Gadaife,  [nom  -ruppole  ou  cor- 
rompu  de  Gadalaïfe  ConfuI  en 
461.]  'Victor  dcTunncs  brouille 
les  Confuls  de  4dz.  & 4<^}.  Mais 
fa  marge  mec  comme  les  autres  Ba- 
die & Vivien. 

. Il  ed  indubitable  que  Radie  fut 
tout  enfcmble  Préfet  du  Prétoire  ; 
Patrice  & ConfuI  fous  SJvére . 'M. 
Valois  croit  qu’il  le  fut  effeftive. 
ment  cette  année  en  Occident;  mais 
que  Leon  ne  réconnoiHanr  point 
les  promotions  de  Sévére,  dt  Félix 
ConfuI  au  lieu  de  lui.  'Onuphre 
veut  que  Badie  s’appcllàc  auffi  Fé- 


lix , & qu’aind  ce  foit  le  même  ColB  • ■ 

fui  marque  par  deux  noms  didé^ 
icns . [ Ce  femiment  cd  extreme- 
menc  appuyé  par  la  Chronique 
d’Alexandrie,  qui  étant  écrite  en 
Orient  par  un  Grec , a dû  fuivre  les 
fades  d’Orient  plutôt  que  ceux  de 
l’Occident . Et  quoique  Leon  n'aie 
point  confenti  d’abord  I rélcétion 
de  Sévére , il  peut  l’avoir  fait  de- 
puis . Il  ed  certain  au  moins  qu’il 
la  toléroit,  puifqu’il  agidbit  en  fa- 
veur des  Italiens,  qui  le  reconnoif- 
foient  pour  Empereur. 

D’autre  part  arrivoit.il  encore  en 
ce  tems-ll  qu’on  marquât  les  per* 
fonnes  dans  les  aâcs  publics  autre, 
ment  que  parleur  nom  propre,  qui 
étoit  le  dernier,  ou  au  moins  fans 
l’exprimer.  ] 'S.  Sidoine  donne  en.  *-P- 

core  â ce  Badie  le  nom  deCecina. 

[ Ce  n’ed  pas  une  preuve  qu’il  n’eut 
pas  auld  celui  de  Félix  : mais  c'ed 
une  marque  qu'on  le  connoidbic 
peu  fous  ce  nom.  ] 'On  voir  en  cet  p-«i. 
endroit  mê-me  que  Badie  parlant  â 
Sidoine,  l’appelle  Sollius  [qui  n’c* 
toit  pas  fon  propre  nom.  Mais  c’é* 
toit  une  choie  ordinaire  aux  Ro^ 
mains  d’une  nobicûe  ancienne , & 
qui  aimoient  les  maniérés  de  leurs 
ancêtres,  de  fe  fervir  dims  les  en* 
tretiens  de  ces  noms  de  famille  plu* 
tôt  que  de  leurs  noms  propres  . 

Aptes  tout , puifqu'il  n’y  a que  Mar- 
cellin fcul  qui  parle  de  ce  Félix,  ] 

' je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  gr^d  io-  r.igi.|«.  f.iT.p. 
convenient  à dire  que  c’ed  uiiefau* 
te,  fans  qu’il  foie  nécclîaire  d’e- 
xaminer comment  elle  s’ed  pugliC* 
fer  dans  cet  Auteur  dont  les  fades 
font  d’ailleurs  allez  cxaâs.  Puifque 
Vivien  ed  nommé  le  premier  , ou 
fcul  dans  les  fades  grecs,  & le  der- 
nier wlans  tous  les  latins  , & 'qu’il  Conr.t.r.  p:(;. 
[cd  omis  au  contraire  dans  la  datte  «®ss-b.ioi7.i>. 

des 
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'des  Epitres  9 & 1 1 du  Pape  Hilai- 
re.  [il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
fût  Conful  en  Orient  . Des  trois 
noms  qu'on  lui  donne  , je  penfe 
que  celui  de  Vibien,  qui  e(l  dans 
Cadiodore,  eft  le  meilleur  j puif- 
qu'il  peut  venir  de  Vibius , commun 
ptrmi  les  Romains.La  plupart  nean- 
moins ont  Vivien  , ce  que  nous 
avons  fuivi.  ] 

NOTE  III. 

Temx  de  U hattùUt  d‘Orle»ns. 

'La  viâoire  de  Gille  fur  les  Vi> 
ligots  e(l  marquée  dansidace  en  la 
fixieme  année  de  Leon  , 'avec  l'c- 
clipfe  de  lune  qui  arriva  le  vendre- 
di 1 de  Mars.  [ Et  l'cclipfe  de  la  fé- 
rié conviennent  à l’an  46a.  qui  é- 
toit  elTeâivement  la  (îxiéme  année 
de  Leon . Mais  il  faut  qu’il  y ait  de 
la  brouillerie  en  cet  endroit  pat  la 
faute  ou  dldace,  ou  plûtot  defes 
Copiftes . ] 'Car  on  trouve  en  la  fep- 
tiéme  année  de  Leon  [ qui  doit  être 
l'an  4g  j.]  une  autre  éclipfe  mar- 
quée le  lundi  ao  de  Juillet,  [ &le 
ao  de  Juillet  ne  fe  rencontre  point 
au  lundi  en  4g).  mais  en  l'an  4^4.  ] 
'auquel  il  y eut  en  effet  une  cclmfe 
le  ao  de  Juillet . 'On  voit  auili  le 
commencement  de  la  ) 1 1.  Olym- 
piade marquée  fur  la  (îriéme  année 
de  Leon  , [,c'cft-à-dire  en  4da.  ] 


'Cependant  il  eft  certain , & pat  f-jv- 
Idacemême,  qu’elle  n'a  commencé 
qu’en  4g}.  11  faut  donc  mettre  fut 
l’an  4g).  une  partie  de  cequ'Idacc 
met  fur  la  (ixiéme  année  de  Leon, 

& commencer  au  moins'  par  cette 
viâoire  de  Gille,  'puifque  Marius  oaCh.p.ni, 
d’Avenche  la  place  fous  les  Confuls 
Baille  & Vivien.  'Pour  la  trahifon  *'**'• 
d'Agrippin  qui  livra  Narbonne  à 
Théodoric  , il  fcmbic  qu'il  vaut 
mieux  la  lailTcr  à l’an4gi.  y ayant 
de  l’apparence  que  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Goths 
contre  Gille  , qu'il  eft  difficile  de 
ne  mettre  pas  dès  4g  a.  puifque  Gil- 
le l'entreprit  pour  venger  Majorien 
tué  des  4g  1.  ] Cependant  c'eft  vis- 
i-vis  de  cet  article  qu'on  marque 
l'Olympiade  )ii.  [ Ainlï  ou  cette 
Olympiade  a été  placée  quelques 
lignes  trop  haut , ou  il  faut  dire 
qu'Idacc  n'a  voulu  mettre  la  prife 
de  Narbonne  qu'en  4g}.  ] 

'La  bataille  dont  nous  parlons  , SuCh.  p.<is. 
fe  donna  près  d’Orléans,  félon  Ma-  ** 
rius . ' Et  néanmoins  Idace  dit  que  Mat.  p.*i. 
ce  fut  dans  la  province  des  Annori- 
riqnes.  [ On  pourroit  croire  qu’un 
Elpagnol  n’étoit  pas  allez  bien  in- 
farmé  des  lieux  & des  pays  des 
Gaules . Mais  on  voit  par  la  Notice 
de  l'Empire  que  la  quatrième  Lyon- 
noilê  ■ qui  eft  la  province  de&us. 
où  eft  Orléans , ] croit  alors  comprL  Vai.  r.  p. 
fc  dans  les  Armoriques . «m- 
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NOTES  SUR  ANTHEME. 


NOTE  I. 

Ttmt  Jt  U mtn  dt  Thi»diric  . 


A Roi  des  Vifîgocs  , & quelques 
autres  evénemens  qui  y font  joints, 
en  la  première  année  d'Anebeme  , 

[qui  feroit  l’an  467.  ou  même  468. 
piiifqu'il  fait  commencer  Antheme 
dès  l'an  de  devant . ] Et  néanmoins 
M le  met  en  meme  tems  dans  la 
acaviéme  année  de  Leon,  [qui  coD' 
court  prefquc  toute  avec  l’an  46^. 

Mais  nous  avons  remarqué  dans  la 
note  ).  fur  Sevére  qu'il  confond 
cnfemblc  les  années  461.  8c  46). 
de  forte  que  ce  qu’il  compte  pour 
la  neuvième  année  de  Leon,  e(l  la 
dixiéme  & l’an  466,  de  J.  C.  A.  l’é. 

£trd  d’ Antheme  il  le  fait  commen- 
cer auili-tôt  après  la  mort  de  Sévè- 
re H.  & la  même  année  46^.  En 
quoi  on  ne  doute  pas  qu’il  ne  fc 
nompe  de  deux  ans. 

•-  Mais  je  crois  qu’il  ne  faut  pasj 
pouiïcr  fa  faute  plus  loin , ni  dire 
que  la  mort  de  'Théodorje , & les 
autres  choies  qu’il  met  fur  la  pre- 
mière année  d’Antliéme  & dans  cel- 
le qui  fuivk  £>o  éleéUon , fe  doU 
■vent  rapporter  ï l’an  468.  Outre 
qu’il  les  place  fur  la  troilîcme  an- 
née de  la  X 1 1 Oly  mpiade , qui , fé- 
lon fa  fuite  même  , doit  être  l’an 
4<;(>.  on  voit -^ue  c'eft  en  cette  an-  cote  été  lui-même  Préfet,  &ille 
née-liqueTheodoric  ehmort.  Ca'r.fut  au  commencement  de  468. 
il  a commencé  au  plûtard  en  4 fj.! Mais  cette  conjcélurc  paraît  foible 
yalcntinieu  ///.  §.  x6.  ] '&  on 'contre  l’autorité  formelle  deCailïo- 
ne  lui  donne  que  1 } ans  de  régné, jdorci  & il  fe  peut  bien  faire  qu’Au- 
{ qui  même  n’ont  pas  été  entiers.  i|xane  n’ayant  pas  encore  été  Préfet, 


'fiuifque  Jornande  dit  qu’il  mourut  itni.t.Cot.ca 
dans  fa  1 1 année.  [Ainû  au  lieu  de 
différer  en4d7.  ou  le  metMarius, 
ou  en  468.  il  faudroit  mieux  la  met- 
tre dcs4dt.  s’il  n’étoit  certain  que 
c’eff  celle  où Sévére  eft  mort , ] '8c  idat.  p.41. 
que  Thcodoric  n’cft  mort  que  l’an, 
née  d’après.  Cette  année  466,  eft  en 
effet  l’an  504.de  l’Erc  d’Efpagne  , 
auquel  S.  liîdore  dans  fa  Chronique 
des  Goths  fait  commencer  Euric.fon 
fucceffeur.  'La  marge  de  V iélor  de  vift.T.  p.j. 
Tunnes  porte  aulG  queThéodoric 
fut  tué  fous  le  troifiéme  Confulat 
de  Leon,  [ qui  cft  l’an  466.} 

NOTE  IL 

Tems  de  U converpen  tt Arvstnde,  Att.vi.  p-m»- 

'Au  lieu  que  Cafliodore  &Jor-  Cufp.  pssi.a. 
nande  qui  le  copie , mettent  le  pro. 
cès  fait  i Arvande  en  l'an  469.  com- 
pté 4^8.  par  le  dernier  i Ton  ordi- 
naire , ' M.  Valois  8c  Bucherius  'Vai.i.fr  p.icj. 
croyent  que  cela  arriva  vers  la  fin  s«-»* 


de  l’an  4(57.  [ Je  ne  vois  j>oint  qu’ils 
en  ayent  pû  avoir  d’autre  fonde, 
ment  ] 'que  ces  paroles  d’Arvande  i swj.t.ep.T-p- 
Sidoine  & à un  autre  nommé  Au- 
xane  : Ahise  dégénérés , & Prtfec~ 
toriispatribus  indigni.l  Isen  ont  peut, 
être  conclu  , comme  Bucherius  le 
marque  affez,  que  l’honneur  de  la 
Préfeéinre  n’y  étant  attribué  qu’au 
pere  de  Sidoine  , il  n’avoit  pas  en- 
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SUR  'AN 
'Arvande  lit  prisrexprcflîon  qui  les 
comprenoit  tous  deux , & qui  mar 
queit  mcmedavantai^e  ce  qu’il  vou- 
lait dire  , qu'ils  n’avoient  pas  U 
' courage  & la  generolite  de  leurs 

>ucil■^s<s•i•  petes.]  'üucherius avoue  que  fon 
J-  ientimenr  engage  à dire  qu’Aiithé- 

men'ctoit  encore  que  defigné  pour 
être  Empereur  , lorfqu’Arvandc 
mandoit  à Euric  qu’il  ne  devoir 
point  faire  de  paix  avec  lui . [Et  cet 
emprelTcment  dont  Sidoine  ne  blâ- 
me point  Arvande , feroit  alTuré- 
ment  difficile â croire. 

'D'ailleurs  il  paroit  par  la  Lettre 
9 de  Sidoine  \ Héron , qu'il  y eut 
alTez  peu  de  tems  depuis  l’arrivcc 
de  Sidoine  à Rome  [marquée  par  la 
î , au  meme , ] jufqu’à  la  fin  de  467. 


Sld.|.>.ep.r.p. 


THEME;  (iÿ 

'Dans  la  f il  fait  l'hiftoire  de  fon  *P  *-i’-*'**' 
voyage  & de  fon  arrivée  à R.o< 
me  , ' qu’il  trouva  toute  dans  les 
divettidemens  â caufe  du  mariage 
de  Kicimer , fansqu’ony  fongeât 
à aucune  atfaire  ferieufe  . ' Dans  cp.t'p.ii. 
la  9 qui  cfi  vifiblcment  la  fuite 
immé-diate  de  la  4 > il  marque  la 
fin  de  CCS  réjouilTances  , te  qu’il 
fit  depuis  que  le  tems  des  affaires 
fut  revenu  , 'jufqu'à  ce  qu’il  fût  p.»s. 
fait  Préfet  de  Rome  en  468.  [C- 
efi  donc  dans  ce  tems-lîi  qu’arri- 
va le  jugement  d’Arvande , félon 
M.  Valois  . Et  le  moyen  que  Si- 
doine n’eût  pas  dit  un  feul  mot 
à fon  ami  d'une  affaire  fi  éclatant- 
te,  & à laquelle  il  avoir  eu  lui- 
même  beaucoup  de  part?  ] 
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NOTE  L 

Alt  IV.  p.)7o.  w fEpifcepdt  iAndlidfl 

■ Evêque  de  Jeruftlem. 

Ni  hr.cht.Thp  ' V "ricéphore dit  qu’Anaftafe  Evê- 
p.io«.  que  de  Jcrufalemâ  gouverné 

Boii.  lo.jjn.  p.  * 8 ms  cette  Eglife  i ' à quoi  follan. 
r";  t-  ^ dus  ajoute  quelques  mois.  ' Mais 
«ji.t  ; p.«4.  continué  fon  travail , 

ont  depuis  étendu  l’Epifcopat  d’A- 
c,  nallafe  à 10  ans  entiers  > ' parce  que 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Eutbyme 
porte,  qu’ayant  commencé  au  mois 
de  Juillet  de  la  83  année  de  ce 
> A Saint,  qui  eft  l’an  438.  'il  mourut 
au  même  mois  de  la  fixiéme  année 
d’après  fa  mort , [ c’eft-i-dire  en 
r.  478.  ] 'Mais  le  même  texte  grec 
joint  i fa  mort  le  rétabliffement  de 
s«r.s.d«.pjg.  Zenon,  'ce  que  Cyrile  fait  encore 

,<<«■17.  daasla  Vie  doSaintSabasi '&Bol- 
}io  I maii.t.l.p'  I 


landus  reconnoit  que  Zenon  fut  ré- 
tabli vers  le  milieu  de  477.  [ Ainfi 
il  y a bien  de  l’apparence  que  dans 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthyme 
au  licudet’xTsouc,  ilfaut  lire  ’irf/x- 
Trr»  ou  f dont  un  Gspifle  aura  fait 
txTif.  Ce  n’cft  pas  une  pure  conje- 
ôure , puifque  l’Auteur  de  la  tradi- 
tion latine  a mis  qHime  & non  pas 
\fexio.  Ainfi  Anadafe  fera  mort  au 
mois  de  Juillet  477.  après  avoi' 
gouverné  ip  ans;  ce  qui  s’éloigie 
moins  du  compte  deNicéphore  qiï 
lui  en  donne  1 8.  ] 

NOTE  II. 

Sur  qnelqnes  ouvrages  eCJfaac  Prêtre  Ait.iv.  p«jri« 
d’Antioche. 

'Nous  avons  dans  la  Bibliotbé-  Bibi.rr.t.s.p. 
que  des  Peres  un  grand  traité  fous 
le  nom  d’ifaac  le  Syrien  , Prêtre 
M m m m ij 


DigitLzed  by  CoogI 


Mir.p.^4* 


€40  - NOTES-'' 

•'•li^ntiçchc,  intitule  ; D«wf]pr»/<i«jAg3thias  & TheopHanë.  'Je  crôii 
wonir.'^Mira-us  [copié  clans  rin-|qu’Eutyche  lui  en  cloitric  i8.  [Car 
dex  de  la  Bibliothèque  des  Pires  ]:ily  accruiiKmenc  faute  en  cet  en- 


Thp.  p.-».  d, 
9C'.  d. 

Eut/, 


?cfr.*T.app.t.f,  jjif  que  Potk'viii  *a  tort  de  Tntfri- 
*’'*^*‘  bucrà  cet  Ifiac  , parce  que  Trkhé- 
Mit.p.<4.  me  'ne  le  marque  pas  , & qu’il  eft 
plutôt  d’un  autre  Ifaac  qui  vivoit 
oans  le  (iècle  fuivant . [Mais  fi  Tri- 
thème  ne  marque  point  le  traite 
du  mépris  du  monde,  ] il  en  mar- 
Tciili.p.](.  que  ' un  , qui  commeiKc  comme 
celui-ci  par  ces  mots  : L'ame  <pii\ 
aimeDitM.  11  l'intitule:  'Exhorta, 
tun  à l*  vie  fpirieuelle , Ce  qu  i con- 
vint fort  bien  au  traité  du  mépris 
io2èv.  p.fr7s.  du  monde.  'Pollevin  dit  que  le  trai- 
té attribuée  ii  Ifiiac  par  Trichéme-, 
Cemmene  §n  peut  approcher  de  Dieu, 
efi  en  grec  dans  le  Vatican . 11  fem- 
b!e  néanmoins  que  l’Auteur  de  ce 
p *T.  traité  foit  qualifié  Anachorète . 'Gcf- 
ncr  parle  de  pluficurs  Sermons  du 
Prêtre  Ifa-tc,  qui  foix  en  grec  dans 
le  Vatican . 

NOTE  IlL 

art.x  p.j'f.  Duree  & tpo.jue  duregue  de  P^ara. 

rane , d’/j'dcgerde  II.  & de 
Pero^e  Pois  de  Perfe,. 

'Le  Pere  Pétau  fait  fuccéder  an 
441.  Ifdcgcrdc  IL  à Vararanc  fon 
A»tth.p.irr.  pcrc,  à qui,  fuivant  Agathias,  il 
jonne  loans  de  regne.  'Eutyque 
le  lui  donne  que  18  ans  Sc  onze 
sois.  [ Ainfi , félon  lui , il  a dû 
mourir  un  an  ou  deux  plutôt , ] 
'piifqu’il  le  fait  commencer  en  la 
Il  année  deThcorlolélI.  '&  finir, 
comme  je  crois  , en  la  jo  achevée 
«I.  le  t Mai  438.  'Théophaiw  le  fait 
encore  cemrocncer  & finir  plûtôt . 
'Abulfarage  dit  qu’il  mourut  en  la 
3 3 année  de  Théodofe  [ commen- 
cée le  I Mai  440.  IfJcgerde  il. 
A»th.p.277.c  gouverna  i7ans&4tnois,  'félon 


P.tj. 

p.aj. 


Tl.p.  p.71, 

7S.  d. 
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droit.  Ainfi  il  doit  être  moit.in 

4, S.  0U439.]  'Eutyque  dit  néan-  Eat.t.».p.ro«, 

moins  qu’il  mourut  daus  la  fixiéme 

année  de  Marcien  [ commencée  le 

i4.Août4{{.] 

'Peroze  après  avoir  tué  fon  frere  p.ioo, 
Hormos  demeura  Roi  dans  la  fixié- 
me  année  de  Marcien  , & régna  17 
ans  félon  Eutyque,  'ou  feulement  Agath-p.ijy. 
14,  Iclon  Agathias . 

NOTE  IV. 

Quehjuet  dif.cuhès  fur  la  guerre 
contre  Genferic, 

'Théophane  met  deux  ans  après  Thph-p.iai.a. 
ccd  l’expédition  d'Hcraclc  contre 
Genlêric,  [que  nous  avons  jointe  à . 
celle  de  Balilirquc  fur  l'autorité  de  • 

Procope,  il  ajoute  que  Gcnfe* 
rie  fc  trouvant  "beaucoup  plus  in-  _ ; 
commode  par  cette  guerre  que  par 
celle  dcBafilifque,  envoya  deman- 
der la  paix  à Leon  qui  fut  bien  ailé 
de  la  lui  accorder , pour  fe  pouvoir 
défaire  d’Afpar. 

[Il  n’y  a pas  d’apparence  de  von- . 1 
loir  qu’Hcraclc  foie  venu  deux  fois 
attaquer  Genferic,  & toujours  ait 
commencé  par  conquérir  la  Tripo- 
litaine,  comme  il  le  faudroit  pour 
accorder  Procope  avec  Théophane. 

Maisjepcnfc  qu’il  y a encoremoins 
d’apparence  de  préférer  Théophane 
à Procope  J 'comme  fait  M.  Va- 
lois. 

' Procope  efl  encore  contraire  i 
ceci,  en  ce  qu’il  dit  que  Genferic 
ayantchaffe les  Romains,  continua 
à leur  faire  la  guerre  encore  plus 
cruellement  qu’auparavant,  jiifqu'à 
ce  que  Zenon  fit  la  paix  avec  lui 
après  la  mort  de  Bafilif^ue,  X«’elL 
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SUR  L 
i-flire  apres  l’an  477.  ] 'Cedrenc 
Marque  auffi  que  Genfcric  conti. 
nuoit  fes  hoftilitcz  en  471.  & 47). 
'Jornande  dit  qu'afin  de  donner  de 
l’occupation  aux  Romains,  & qu'ilsj 
ne  fonacalTcnt  pas  àlui  faire  la  frucr- 
le , il  excita  par  fes  intrigues  & par 
fes  prefens  les  Viligois  [ du  Langue- 
doc ] à attaquer  l’Empire  d’Occi- 
dent  & lesOilrogots  [delà  Panno- 
nie ] ï faire  la  guerre  à celui  d'O- 
rient  . [ Je  ne  vois  pas  ncanmoius 
que  IcsOArogcts  ayentfait  de  leur 
chef  la  guerre  à Leon  , au  moins 
jufqn’en  471.  11  y en  avoir  feule- 
ment quelques-uns  qui  pouvoient 
s’être  joints  à Dengizil  Elsd’>\ttila. 
'Je  ne  trouve  point  non  plus  que 
les  Hidoriens  donnent  aucun  fon- 
dement à ce  qu'on  cite  de  Sigonius  , 
que  Leon  ne  fe  contentant  pas  d'a- 
voir pardonne  - Dalïlifque  le  mal- 
heureux fuccès  derentreprife  d’A 
frique,  lui  confia  deux  ans  après 
une  Icconde  flote  , avec  laquelle 
après  avoir  palTc  quelque  tems  en 
Sicile  , il  donna  bataille  ü Genfcric, 
le  defir  après  nn  comba't  fort  opi- 
niâtre , & l'obligea  de  s’enfuir  bien 
vite  à Cartilage.  'Calvifius  cite  ce- 
la de  Procopc  , [ où  je  n’en  trouve 
quoi  que  ce  foit . ] ' 11  ed  vrai  que 
Tliéophanc  dit  que  lorfqu’Afpar 
fut  tué  C en  471.  ] Bafilifque  étoit 
alors  revenu  de  Sicile.  [ Mais  ce 
ji’ed  pas  un  Auteur  ù qui  on  falTe 
grand  tort  de  croire  qu’il  n’a  mis 
qu’en  471.  ce  qu’il  devoit  mettre 
en  468.  ou  469.  ] 


E O N I.  641 

Leon  avec  Zenon.]  'Car  le  Confular 

[qu’il eut  l’annce  fuivaiitc]  'fut  corn-  c>-.i:j.j>.it.j» 

me  'un  prefent  de  noces  que  lui  fit 

Leon,  & ce  ne  fut  qu'à  ce  mariage 

qu’il  prit  le  nom  de  Zenon  [ fous  Ic- 

queiil  cft  marque  dans  tons  les  faf- 

tes.]  lleft  vifiWcauflî, cerne lêmble, 

par  Candidc,que  ce  mariage  précéda 

la  mortd’Afpar  [10000471.]  'Car  Bjr.tr'*  J-s* 

pour  ce  que  prétend  Baronius  qu’. 

Ariadiie  avoit  été  naariée  ^ Patrice 
fils  d’Afpar,  [ cela  n’cd  fondé  que 
fur  Nicéphore  qui  n’a  pas  pris  gar- 
de  que  Leon  avoit  une  fécondé  fil- 
le; ] &r£pifcopat  dcGennadcque 
Baronius  termine  au  i(  d’Aoûc 
47  t.  [ lié  avec  le  banniflement  de 
Pierre  le  Foullon  , ruine  entière- 
ment cette  penfée  . ] ' Théophane  Tiip.  n.  jt.  a. 
veut  meme  que  Zenon  ait  é^ufe 
Ariadne  dès  la  fécondé  année  de 
Leon:  néanmoins,  'félon Candide,  Caod.  p.iS.a. 
ce  ne  fut  qu’après  l’embrafemena 
arrivé  si  Conftaïuinople  [l’an4[f. 

& le  Confulat  cpie  ^Zenon  n’eut 
qu’en  46 ç>.  n’auroit  pas  pû  être 
confidéré  comme  un  préfent  de  nô- 
tre miptia/i  hanart,  s’il  ne  l’eut  eu 
qu’onze  ans  après.  ] 'PourlaChro-  ciir.Ai.p.r*-''» 
nique  d’Alexandrie  , qui  veut  que 
le  jeune  Leon  fils  de  Zenon  &d’A- 
riadne  eût  17  ans  en  474,  nous  fe- 
rons voir  que  cela  ne  fe  peut  foute- 
nir.  ti.J. 

NOTE  VL 

En  quel  tems  Zenon  futenvojè  en  Ait.x.t.|.tos« 
Orient  pour  y commander 
ks  armées. 


, NOTE  II. 

Pourquoi  on  met  en  46  S.  le  mariage 
àe  Zenon  avec  Ariadne . 

[On  ne  peut  mettre  plûtard  qu’en! 
46J8.  le  mariage  d'Ariadne  fille  de 


[ Il  faut  dire  que  ce  fut  e’-fnite 
1 de  l'expédition  contre  les  Barbar.'S, 

|qui  ravageoient  laThrace,que  Ze- 
non fut  envoyé  en  Orient  pour  y 
commander  les  armées,  ] 'quoique  T!ip.p.s7.c.d. 
Théophane  le  mette  dès  l’an  4<»  y 
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NOTES  • 


Mais  il  n'eut  cette  charge,  félon  tous 
les  Hiftoriens,  que  quelque  tems 
après  Ton  mariage  avec  Ariadiic  , 
[ que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
mettre  avant  l'an  4<s8.]  On  ne  peut 
pas  dire  aulTi  qu’il  ne  fut  en  Orient 
qu'aprcs  la  mort  d’Afpar  en  471 
[ Ainfi  ce  qui  nous  paroît  de  pro- 
bable , c'ell  qu'il  y fut  cetteannce, 
& en  revint  l'an  47  t.  ] après  la  loi 
du  I Juin  , ' qui  lui  fut  encore 
adrelTcc  comme  au  General  de  l’O- 
rient : Leon  l’ayant  peut-être  rap- 
pelle alors  pour  s'en  fervir  dans  le 
deiïein  qu’il  avoit  de  fe  défaire  d’Af- 
par. J 

NOTE  VIL 

T ems  de  la  renonciation  de  Manjre 
à ( Evêché  à' Antioche . 

[ Martyre  n’a  pii  faire  fa  renon- 
ciation à l’Evêchc  d’Antioche  qu’î 
la  fin  de  471.  s’il  a gouverne  ij. 
ans  , comme  le  dit  Nicéphore  , 
quand  on  l’entendroit  de  ta  ans 


i&  quelques  jours.  Ainü  il  fautent 
core  retrancher  an  moins plulîeurs 
mois  de  ù douzième  année , puif- 
que  Gennade , qui  cft  mort  en  47 1 • 
vivoit  encore  après  ceci . ] 

'Théophanc  donne  auflî  i j ans  Thp.p.»f.  b. 
à Martyre.  Néanmoins  il  joint  fa 
dernicre  année  avec  la  onzième  de 
Leon,  qui  eft  la  467.  de  J.C.  '&  P-»*-*- 
marque  fa  renonciation  & tout  ce 
qui  le  regarde  dès  l’an  46).  'Euty-  Eutp.t.p.iotf; 
que  d’Alexandrie  ne  lui  donne  que 
huit  ans  [qui  doivent  finir  en  466.  ] 

Mais  ce  qui  embarraiïe  le  plus  , 

'c’eft  que  Théodore  le  Leefeur  met  Thdr.  L.I.'.p. 
tout  ceci  avant  l’cmbrafcmentarri-  *<’•**’; 
vé  i Conflantinople  en  4^y.  [ Ce- 
pendant nous  croyons  avoir  trop 
deraifons  de  ne  mettre  le  mariage 
de  Zenon,  qui  a précédé  ceci  , qu’a- 
près  cet  embrafement  , pour  nous 
arrêter  à cet  ordre  des  fragment 
de  Théodore , & peut-être  que  (i 
nous  avions  lôn  ouvrage  entier  « 
nous  verrions  que  cet  ordre  ne 
prouve  rien.  ] 
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NOTES  SUR  ODOACRE. 


N O T E I. 

Snr  le  départ  des  Gotht  prédit  par 
S.  Sèvèrin , 

'/’^'Eque  S.Sévcrin  dit  à Flacci. 
V_7  té  Roi  desRuges:  0>ff/ef«- 
rus  Gothit  difeedentibm  regnabit , 
[ femblc  fe  rapporter  bien  naturelle- 
ment à ce  que  dit  Jornandc]  'que  les 
Gochs  quittèrent  la  Pannonie  pour 
aller  pilier  les  uns  l’illyrie,  les  autres 
l’Italie  , d’où  ils  allèrent  s’établir 
dans  les  Gaules  .Mais  Jornande  met 
cela  du  tems  deGIycere,  c’ell-àdi- 


rc,  en  47j-  [ & la  prédiâion  du 
Saint  doit  avoir  été  laite  plulîeurs 
lannées  auparavant.  ] 'Car  Flaccitè 
ne faifoit  encore  alors  que  commen- 
cer à regner.  'Fava  Ion  fils  & fon 
fuccelTeur  regnoit  déjà,  lorfque  Frc. 
deric  fon  filsétoit  encore  tout  petit . 
[ Or  ce  Frédéric  eft  vifiblemcnt  le 
mêmeFréderic  fils  de  Fava  qui  tua 
Ion  oncle  de  même  nom  un  mois 
après  la  mort  de  S.Sévérin,  ]c'cft-i- 
dire  , en  481.  Il  ne  pouvoir  avoir 
alors  moins  de  10  ans.  Ainlï  il  faut 
commencer  le  règne  de  Fava  vers 
l’an  au  plûtar  t & celui  de 
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SUR  ODOACRE. 


Flaccitc  quelques  années  encore  au- 
paravant. [ Si  donc  S.  Séverin  a vou- 
lu dire  que  Flacricé  verroit  la  Pan- 
nonie abandonnée  par  les  Goths , 
quand  illuidilbit,  Cita  feenruseis 
dtfctndtntibHs  regniAis , il  faut  que 
Jornande  fe  trompe  de  ne  mettre 
leur  départ  que  fous  Glycere.  En 
effet  ] 'ce  qu'il  dit  que  l’Empereur 
porta  cesGoths  à s'aller  joindre  aux 
Vilïgots  des  Gaules  [convient  moins 
i Glycere  qui  avoit  la  guerre  con. 
tre  euxi  qu’à  Majorien  qui  s’étoit 
ligué  avec  eux  contre  Genferic  , en- 
core moins  à Sévére  avec  qui  ils  vi- 
voient  en  paix. 

Je  ncfçai  s’il  y auroit  de  l'appa- 
rence à dire  que  Frédéric  pouvoir 
avoir  jufqu’à  90U  10  ans]  'lorfqu'il 
cil  appelle'  admodHmparvMlus ...  in- 
f*ns , [ Sc  n'en  avoit  que  17  ou  18. 
lorrqu’iltuafononele.  Par  ce  moyen 
Flaccité  auroit  pû  vivre  jufqu’en 
47f.  mais  il  faut  pour  cela  étrange, 
ment  forcer  lescliofcs.  Il  ne  le  faut 
pas  moins  pour  prendre  que  fecurnt 
regnithis  peut  comprendre  Fava  avec 
Flaccité  fon  pere  . Ceft  pourquoi 
il  vaut  mieux  avouer  que  Jornande 
met  trop  tard  le  départ  des  Goths, 
ou  que  ce  n’eft  point  ce  que  S.Sévé- 
rin  a voulu  prédire  . Car  peut-être 
que  les  Goths  attaquoient  alors  Flac- 
cité,  quoique  cela  ne  foie  pas  mar- 
qué, & que  le  Saint  lui  promet  qu’ils 
le  retireroient  bien-tôt  & le  laiffc- 
roient  regner  en  paix . ] 

NOTE  II. 

Snr  les  noms  iAuguJlnk. 


^41 

produifent,  le  meme  M.  du  Cange 
ne  rejette  pas  néanmoins  celles  où 
Goltzius  p,  I }6.  a lu  Auguffule . 
[ Ain(î  il  femble  qu'on  lui  donnoit 
indifféremment  l’un  & l’autre  nom . 
Et  néanmoins  j’ai  peur  que  Golt> 
zius  n’ait  mal  lu,  ou  mal  rapporte 
les  flennes . Cela  eff  (i  aifé  que  Bira- 
gue , p.  { f 4.  en  rapportant  la  fé- 
condé, y umK  Angn^Hs . 

La  même  médaille  donne  à ce 
Prince  les  noms  de  Flavins  Momy- 
lus.  Celui  de  Flavius  effaifé  à re- 
cevoir , quoiqu’on  ne  le  cite  d’au- 
cune autre.  Pour  Momylusje  crois 
que  M.  Valois  a raifon  ] 'de  foute- 
nirquec’eft  une  pure  faute,  [venue 
fans  doute  de  fon  nom  de  Komule , ] 
' au  lieu  duquel  les  Grecs  mettent 
Romyle  ou  Romylle  .'Birague  trou  - 
vc  ce  nom  de  Momyle  ou  Momule 
dans  toutes  les  médailles  de  ce  Prin- 
ce . Mais  je  penfe  qu’il  fe  faut  peu 
arrêter  à ccla,puifqu’il  lit  ainlidans 
celle  même  qu’il  cite  de  M.du  Can. 
ge,  quoiqu’il  y ait  lu,  ou  y ait  dû 
lire  p.  81.  Romule  répété  jufqu’à 
trois  fois . ] 

NOTE  III. 

Si  Crocus  était  Evêque  de  Nifmtt. 

'Le  P.  Sirmond  dit  que  Crocus 
banni  en  474.  au  plûtard,  par  Euric, 
étoit  Evêque  de  Nifmes,  & qu’on 
ignore  le  fiége  de  Simplice  banni 
dans  le  memetems.  [Il  n’a  pas  cru 
fansdoute  que  ce  Simplice  fut  celui 
de  Bourges  à caulë  que  ] ' Sidoine 
parlant  de  lui  & de  Crocus  à Bafile 
en  Provence  les  appelle  Collegnsve- 


' Quoique  le  dernier  Eropereur'/?rer.  Car  cela  donne  en  effet  tout 
d’Occident  que  itous appelions  Au-|lieu  de  croire  qu'ils  étoient  plûtôt 
guûule,  ait  eu  le  nom  d’Auguûe  Evêques  vers  la  Provence,  que  vers 
lelonMale,  '&  félon  les  médailles'rAuvergne.Maisjenefçaipaspour. 
que  M.  Valois  & M.  du  Cange  en  quoi  il  fait  Crocus  Evêque  de  Nif- 
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NOTES 


mcs.Lî  GalÜa  Chriflisra  ne  cite  «|uc 
lui.  Neanmoins  Catd  dans  fonHi- 
ûoirc  de  Languedoc  p.  478.  cite 
un  mémoire  des  Evêques  deNifmes 
où  l’on  trouve  un  Crocus  qui  vi  voit , 
félon  ce  mémoire  > du  tems  de  S. 
Gilles . Et  Catcl  croie  que  cela  con. 
fume  l'opinion  du  P.Sirmond . 

NOTE  IV, 

Dss  ALirtyrs  /jm'o»  met  en  Provence 
fous  Euric. 

'Il  y en  a qui  prétendent  que  la 
perfecucion  d Euric  a fait  divers 
Klartyrsdansla  Provence,  même  en 
tre  les  Evêques  , comme  Valcrc 
d Amibe  , Gratien  de  Toulon  fie 
Eutere  de  Nice.  On  cite  pour  le 
premier  quelques  manulcrits  [que 
nous  n'avons  point  vus  : ]'  fit  le 
GalliaChrilUaiia  qui  paroît  les  fui. 
vrc  , lie  dit  pas  même  que  ce  Valc- 
rc foie  honoré  par  l'Eglife  de  Tou 
Ion  , [Je  ne  le  trouve  poiiK  en  effet 
dans  Ferrarius  ni  dans  M.  du  Sauf- 
fai.  ] Pour  les  deux  autres,  oncite 
un  acte  de  l'an  10^6.  où  il  ell  par- 
lé du  corps  du  S.  Gratien  Evêque 
de  Toulon,  enterre  dans  la  Chape! 
le  de  S.  Cypricn  martyr  de  ce  lieu , 
ou  d’un  S.  Utbere,  [ ou  p.  e.  Eu- 
there,  ] enterré  dans  une  Eglife  de 
ces  quartiers-lù , fans  qu'sn  y dife 
un  feul  mot  de  leur  martyre.  ' Et 
M.  Anteimi  craint  fort  que  cet  a ébe 
nefoit  altéré.  MM.  deSainte  Mar- 
the n’ont  point  connu  ce  S.  Gratien 
Evêque  de  Toulon . Ils  ne  marquent 
point  non  plus  d’Uthere  nidcDcu- 
tere  entre  les  Evêques  de  Nice.  Je 
n’en  trouve  rien  non  plus  que  de 
Valere  d'Antibe  . foit  dans  Fcrra- 
zius,  foit  dans  M.  du  Sauffai.  [Il 
faut  donc  nous  contenter  pour  S. 
<^atien  fiç  S,  JJchciç  du  peu  que 


nous  en  trouvons  dans  l’aéle  idé' 
lOÿô]  où  l’on  voit  qu’on  les  lion. 
noroit  alors  dans  l'Eglilc  de  Tou- 
lon. [Pour Valere  d’Antibe,  nous 
attendons  qu’on  ait  donné  les  actes 
que  l’on  cite.  ] 

Quelques-uns  veulent  que  Saint 
Lcciice  célèbre  Evêque  de  Frejus  , 
ou  un  autre  un  peupoffcricur,  ait 
été  martyrifé  dans  la  pcrfécution 
d’Euric  mais  ils  le  veulent  fans 
preuve  fit  même  fans  apparence . v. 
S.Henorstt  n.6. 
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NOTE  V. 

Que  FavUnes  n'tfl  pas  Fîintse^ 

'Bollaiidus  croit  que  la  ville  de_  Efl».  p. 
Faviannes,  dont  la  Vie  de  S.  Sévé- 
rin  parle  fouvcnt,eff  Vienne  en  Au- 
triche. 'Mais  en  met  1 {o  milles  ou  Sinfon. 

60  de  nos  lieues  de  Vienne  à Paf- 

fau;  'fit  il  n’y  avoit  que  cent  milles  poU.  p4;>.  {. 

fie  un  peu  de  Paffau  à Faviannes.  >’’• 

[Il  y a toute  apparenee  que  Vienne 
cft  celle  ] ' que  Jornandc  appelle  jom.r.  Got.  c. 
Vindomina,  â l’extrémité  occiden-  s°-P-'*7. 
taie  de  la  Pannonie.  ] 'Et  cependant  Boii.  p.Sss.  s. 
S.  Sévérin  qui  a fait  fon  principal 
féjour  à Favianes,  demeuroit  dans 
laNorique.  'Il  paroît  en  effet,  félon  f.y.f. 
fa  Vie , que  Favianes  étoit  au  deffiis 
de  la  ville  de  Comagene , que  San- 
fon  place  au  deffus  de  Vindobona , à 
peu  près  où  il  met  Tuin  en  Autri- 
cbe,  environ  ù 18  milles  au  deffus 
devienne.  'Et  d’autres  croyentque  Veitcr. 
c’eft  Hollenbourg  , [ quatre  lieues 
encore  au  deffus  de  Tuln.  l'Ainll  joli,  p-ut.b. 
quoiqu’on  prétende  trouver  autour 
de  Vienne  divers  velliges  de  la  de- 
meure de  Saint  Sévérin  , il  ell  dif- 
ficile de  croire  que  ce  foit  la  ville 
de  Favianes.  ] 'Audi  il  y a des  per-  p.4««.f. 
fonnes  habiles  qui  rejettent  celte 
opinion,, Mftis  il  pc  nous  en  ap- 
prenens 
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prennent  rien  de  plus  certain , dit  Ichofe  de  fçavoir  ce  que  ce  n*cft 
üollandus . [ C'eft  toujours  quelque  {pas.  ] 

gœs  GSGS  K3C^  &2K3  OSffOCfi 

NOTES  SUR  ZENON. 


NOTE  I.  - 

Act.v.  p.4ir«  Temt  tU  la  révolte  dt  Bafiliftfue. 

Matc.chr.  [T  A révolte  de  Baûlifque  arriva 
l’an  47  f.  le  dixiéme  mois  de 
la  fécondé  année  de  Zenon , dit  un 
Auteur  , [ c’eft-à-dire  au  mois  de 
Novembre.  Et  on  ne  la  peut  mettre 
plûtard , puifquc  tous  les  Auteurs 
donnent  vingt  mois  au  moins  au 
Conc.  I..t.4.p.  régné  déBafiliique,  ] '&  que  des 
»07>.bii.  |g  g Oélobre477.  le  Pape  Simpli* 
ce  congratula  Zenon  fur  fon  reta- 
blidement  ,^en  répondant  à une  Let- 
tre que  ce  Prince  lui  avoit  déjà  c- 
Bir.4?«.  $.s{.crite.  "Baronius  & d’autres  objec- 
Yai.r.ù.p.ii».  (gfjf  contre  cela  que  le  memeSim- 
plicc  écrivoit  encore  le  lo  Janvier 
476.  à Zenon  comme  lefuppofant 
Empereur.  11  fuBîroit  de  répondre 
que  Simplice  pouvoir  encore  igno. 
• ter  ce  qui  s’étoit  fût  fixf  femaincs 
auparavant  à Conftantinople . Car 
les  Confuls  de  l’an  47<>.  qui  font 
Baûlifque  meme  & Armace  (on  con. 
fident,  fuffîroicnt.ilsfeuls pour  met- 
tre leur  révolte  en  47  f.  Mais  la 
vérité  eft  que  la  Lettre  de  Simplice 
a'adreÛe  plûtôt  à Baûliique  qu’à 
Zenon,  &ainfi  nous  eft  une  non- 
velle  preuve  que  Baûlifque  a plûtôt 
commencé  avant  le  mois  de  No- 
vembre , qu’apres  . f'.  Acace  de 
Confl,  $. 

On  objeâé  encore  la  loi  du  pre- 
mier Janvier  47^.  & celle  du  20 
Février  fuivant,  adreÛées  parZe- 
poo  > l’une  à Elien  Préfet  du  Pré- 
TomtV’l,  Imp^ 


toire»  l’autre  à Sebadien.  [Ilfau- 
droit  conclure  de  meme  que  Zenon 
regnoit  encore  en  Décembre  476.] 
puifque  noos  en  avons  au(H  une  du 
If  dece  moisadrefîée  au  Préfet  Sc- 
bafUen.  [Mais comme  ilfautaftu- 
remenc  corriger  celle-ci,  & au  lieu 
de  Armatio  ^ C.  Conff,  il  faut  lire 
F.  C.  Armafii  V.C.  ] auflî  les  notes 
du  Code  'afTurcnt  que  dans  la  loi 
du  I Janvier  au  lieu  de  BaftVtolL 

Armatio t il  Unt  \itc3a/tlioP^.C- 
Conjf.  qui  ed  l’an  480.  [ 11  faut  ap- 
paremment corriger  de  meme  celle 
du  10  Janvier  , & la  renvoyer  à 
l’an 480.]  'où  nous  trouvons  août 
que  Sebadien  étoit  Préfet  le  i de 
Mai. 

' On  peut  former  une  difficulté 
fur  ce  que  la  Vie  de  S.Sabas  joint 
le  rétabliikment  de  Zenon  avec 
une  ebofè  arrivée  dans  la  40  année 
de  ce  Saint,  qui  ne  doit  commen- 
cer qu’en  47  S.  [ Mais  on  peut  fort 
bien  dire  fans  forcer  le  texte  de 
cette  Vie,  que  ce  qu’elle  rapporte 
arriva  en  478.  peu  apres  que^non 
eût  été  rétabli  dans  l’Empire . ] 

NOTE  II. 

Tems  de  la  révolte  de  Marcien, 

'Il  faut  mettre  en  47p.  le  foulc- 
vement  de  Marcien,  fi  Photius  a 
fuivi  exaâement  l’ordre  du  tems 
dans  l’abrégé  qu’il  a fait  de  l*hidoire 
de  Male.  ] 'Car  il  y place  cefoule- 
vement  avant  la  mort  de  Jules  Ne- 
pos  [ arrivée  au  mois  de  Mai  480.  ] 
Nnnn 
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& tncmé  avaat  que  Thcodoric  l’A- 
male  eût  pris  Duras.  Ce  que  nous 
mettons  fur  la  fin  de  cette  année  . 
V.  5.  ‘Valois  le  diffère  jufqu'à  l’an 
481.  fans  autre  fondement , autant 
que  nous  en  pouvons  juger  , que 
de  ce  que  le  Louche  vint  cette  an*. 
»ée.U  fort  près  de  Conffantinoplc , 
félon  Marcellin,  comme  'Male  dit 
qu'il  y vint  audi-iôt  après  l'entre- 
prife  dcMarcien.  Maisoutre  que  je 
ne  fçai  fi  cette  raifon  doit  être  pré- 
férée li  l’ordre  de  Male,  Marcellin 
dit  que  le  Louche  mourut  dès  l’an 
4S1.  après  s’être  approché  deCon- 
fiantinople-,  au  lieu  que  noos  ver- 
rons qui!  ne  peut  pas  être  mort  fi. 
tût  après  rcntreprile  de  Marcien, 
ayant  faitdepuis  une  nouvelle guer. 
re  à Zenon,  v.f, 

NOTE  III. 

Sur  qutiqutt  leix  de  F an^^o, 

* Zenon  adreffe  au  Préfet  Seba- 
fikn  une  loidattéc  du  premier  Mai 
4S0.  [ U y a donc  faute  apparcm 
ment  dans  ] 'celle  qui  efi  adreffée 
le  premier  Janvier  à Elicn  Préfet  du 
Prétoire  BtfîJio  & Cenflivn.  Cenjf. 
'Nous  en  avons  une  autre  adreffée 
au  meme  Elien  du  a8  Décembre 
Bufilid.  y.  C.  Canf,  [ Elle  efi  com- 
me l’autre  fur  la  matière  des  pupil- 
les: &ainfi  elles  peuvent  bien  etre 
du  même  jour  10  Décembre,  afin 
que  SebafUen  ait  été  Préfet  au  com- 
mencement de  l’année  , & Elien  à 
la  fin:  ou  bien  il  faut  dire  qu’Elien 
étoit  Préfet  d’illyrie  , quoique  cela 
ne  foit  pas  marqué.  ] 

'Nous  avons  encore  une  autre 
loi  à Elien,  qu’on  marque  ne  de- 
voir faire  qu’une  loi  avec  les  deux 
précé-dentes.  Elle  efl  dattéc  du  pre- 
mier Janvier, 


f • / .:î  K 

.V I ,• 


TES/, 

tt0  Conjf.  au  lieu  dé  quoi  ôiî  croit 
qu'il  faut  feulement  Bafilio  y.  C. 

Cof.  v.$.  [ 11  faut  encore  apparem- 
ment rapporter  il  cette  année]  'la  t.i7.1.{.p.4<r. 
loi  adreffée  à Sebaffien  du  lo  Fé- 
vrier Ae/î/w//.  & jirmuflo  Conjf. 

N O ■!  E IV. 

Temt  de  U révolte  Hllut.  Aitjtxi.  p. 

' 5«». 

' Théophane  mec  tout  enfemble  ^hp.  ic».no. 
la  difgrace  de  Vérine  , l'aflaffinat 
d’Illus,  fa  retraite  en  Orient,  & fa 
révolte  ouverte  dans  la  fixiéme  an. 
née  deZenon  [qui  doit  être,  félon 
lui,  l’an  480.  Mais  il  fe  trompe  fans 
doute  de  deux  ans  au  moins  : car 
puifqueTroconde  frcred’lllns  &le 
compagnon  de  fa  revoice  fut  Con- 
ful  en  4ja.  il  eft  vifible  qu’ils  ne 
s’étoient  point  encore  déclarés  en. 
nemis  avant  ce  tems-li  . On  peut 
prouver  la  mêmechofe  par  Calan- 
dion  d’Antioche  qui  ne  fut  faitEvê- 
que  qu’en  481.  & néanmoins  affez 
long-tems  avant  qu’lllos  fedé*clarât 
contre  Zenon,  v.  AcuceditConfl.  §.  ] 

' Timothée  Salofâcial  Evêque  d’A-  b«.«Ii.  $.a. 
lexandrie  étoit  mort  affez  long-tems 
avant  le  mois  de  Juillet  481.  'Jean  p. 

Talaia  fut  mis  il  fa  place  en  48a.  *■<>. 
peut  être  an  mois  d’A vril . v.  Acace 
$.  ta.  'Il  manda  en  même  tems  fon  p.tu.c.i*. p. 
éleétion  i Zenon  & à Illus  qu’il 
croyoitêcre  ICunfiancinopIe . Mais 
le  Courier  trouva  lilus  parti  pour 
l’Orient,  & le  vint  trouver  à An- 
tioche. [Ainfi  il  y a bien  de  l’appa- 
rence  qu’lllus  vint  à Antioche  au 
commencement  da  48a.  après  avoir 
paffé  peut-être  l’hyver  àNicée,  ] 
comme  Suidas  donne  quelque  lieu  Suîd.  p.ji*. 
de  le  croire.  Il  femble  félon  'Libe-  c.ii.p. 
rat,  qu’il  ait  paffé  du  tems  à Antk>-  nf.<». 
che  avant  que  de  fe  déclarer  enne. 
mi . [ Et  cela  s’accorderoit  bien  avec 
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Marcellin,  ^ni  né  tbarque  fa  révolte 
qoe  fur  l’an  484.  Mau  jc  crois  que 
la  fuite  de  l’hiftoire  s'accorde  mieux 
à la  mettre  dés  48).  comme  fait  Vi- 
ôor  de  Tunes  i & c'eft  ce  qui  aura 
pû  obliger  Zenon  i accorder  i 
Tbcodoric  des  conditions  fi  avan- 
îe»!*’***'^  tageufes.  ] 'On marque  que  Paro- 
prepe  confeilloit  à lllus  de  ne  fe 
point  déclarer  fi  tôt.  Il  eft  parlé  en> 
fuite  d'un  voyage  de  Pamprepe  en 
Egypte  que  je  ne  comprends  pas 
bien . 

NOTE  V. 

Arr.  XXI.  p.  Sur  U dittutioH  de  Lengiajrere  de\ 

J IJ.  .7  O .»  I 

Zenon . 

Tiif.jMit.  c.  'Théophane  dit  qu'lllus  & Léon- 
ce en  retirant  Verine  de  fa  priibn 


do  château  fdePapyrcT  en  tirèrent 
aufli  Longin  fon  fils  (rere  de  Ze. 
non.  'Marcellin  ne  fait  qu'augmen.  *Ucc.«a.sis. 
ter  la  difficulté , lorfqu'il  dit  que  ce 
Longin  vint  trouver  ^non  â Coq. 

Aantinople , après  avoir  été  retenu 
dix  ans  prifonnier  dans  rifaurie  par 
lllus . [ Je  no  vois  point  de  lent  à 
tout  cela , fi  on  ne  lit  en  cet  endroit 
Iritnmi  ou  irietmuUui  an  lieu  de<fr- 
cennuUm  % & fi  on  ne  fait  dire  à 
Théophane  que  Longin  & Verine 
furent  enfermés  dans  un  château. 

Car  alors  on  pourra  dire  que  Lon- 
gin ayant  été  pris  après  fa  défaite, 
fut  enfermé  daiu  quelque  château  . 
différent  néanmoins  de  celui  de  Pa- 
pyre  . d’où  il  fut  tiré  par  les  trou- 
pes de  Zenon  au  bouc  de  deux  ou 
trois  ans. 


NOTES  SUR.  ANASTASE. 


NOTE  I. 

Atf.m.p.sjs.  Qui  itiit  Murin  Geuvemeur  de  U 
Lyhit. 

I.An.p.9jr.  'T  E texte  de  Jean  d’Antioche  co- 
pié  par  Suidas  porte  que  la  Li- 
bye avoir  été  donnée  à Marin  petit- 
fils  d’Anaftafé  : eequinepeutfigni- 
fier  ancre  chofe  linon  qoe  ce  Marin 

Suki.p.4s..i.  étoit  fils  d'une  fille d’Anaflafë, com- 
me l’a  pris  le  Traduéfeur  de  Suidas . 

Tlip.  p-ci7.b.  'Cependant,  s'il  en  faut  croire  Théo^ 
phane , AnaAafe  n'avoic  jamais  eu 
de  femme  avant  Ariadne , fdoncon 
ne  peut  dire  que  ce  Marin  fut  pe- 

J Aot.p.isj.  tit-fils.  ] 'C’eft  peut-être  ce  qui  a 
obligé  M.  V alois  ï faire  ce  Marin  fils^ 
non  d’une  fille,  mais  d’une  feeur 
d’Anaftafë  , [ quoique  Conftantin 
ni  Suidas  nedifut  point  que  fuyu- 


rpi/vc  ait  jamais  ce  féns.  C On  n’au^ 
roit  donné  le  gouvernement  de  Li- 
bye ni  â un  petit  fils  ni  à un  neveu 
de  l’Empereur.  J 'D'ailleurs  il  eftj-'sr. 
difficilede  croire  que  ce  Marin , qu' 
mettoir  tous  fes  parens  en  état  d 
piller , comme  die  l’Hiftoricn , ( f<^ 
différent  de  Marin  Préfet  do  Prête- 
re , qui  étoit  célébré  en  ce  tems-e  , 
mais  que  perfbnne  ne  dit  avoir  ;té 
parent  d’Anaftafc,  ] 'Et  mêm>  il  Xng-i./. c.-»*, 
étoit  de  Syrie,  C Anaftafc  éto*  de 
Doras.  J 

'Ainfiilfaot  fans  doute  reonrir  l-Aat-p-tff. 
à la  correâion  que  M.  Valois  a mi. 
fê  â la  marge,  en  noos  ivertifTant 
qu’au  lieu  de  Mjip'nji,  lesmonofcrits  ^ 
ont  Mxjutev:  ce  qui  ôte  toute  ta  dif- 
ficulté. 'Il  dit  qoe  Sadas  a lit  de 
même . C Mais  cela  n'eft  pas  dans  l'é- 
dition de  Genève  en  i^iÿ.  ] ' & a.a.p-»|fca. 
Nonn  ij 
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meme  le  Tradufteur  a lu 
1. Aut.  p.85  J.  'Après  ce  petit-fils  de  Marin  on  don- 
na» dit  THiftoricn»  la  Libye  B<w- 
etxiZ  7 U TTeuSi , Je  ne  fçai  s’il  veut 
dire  que  Bafiîcn  ètoit  fils  de  Marin 
même  ou  de  Ibn  petit-fils.  D’un  au> 
tre  côte  ce  petit-fils  de  Marin  ctoit 
jeune  » & ainfi  il  ell  difficile  do  croi- 
re qu’il  ait  eu  un  fils  en  âge  de  lui 
iiicccder.  De  l’antre  il  cfi  rare  de 
voir  un  oncle  fuccèder  à un  neveu  „ 
Cela  fe  peut  neanmoins  » fur-tout 
fi  l’oncle  étoic  plus  jeune  que  le  ne- 
veu» comme  cela  arrive  quelque- 
fois . [ Il  efi  vifible  par  la  fin  du  paf- 
fage  qu’il  appartenoic  à Marin . ] 

N. O T E IL 

xn.\  p.  s j9.  üQw  h Chryfargyre  fepajoît  tous  Tes 

cinq  ans. 


Evag.n.ji.ÿ.i. 

a. 

Cod.Tk.  t.ip. 
ï.  t- 

Zor.p.Si5.d<. 


'M.  Valois  foutient  que  InflraTts 
eoUatio  du  Code  efi  la  meme  chofe 
qucleChryfargyrc,  'Godefroy  fait 
la  même  chofe  » & ' Leunclavius 
avant  eux  dans  l’apologiequ’il  afait 
pour  2Lofime . [ Cependant  InfitHm 
étant  unefpacc  de  cinq  ans , lufirA- 
lit  collatio  ne  fe  devoit  payer  que 
.Evos.n.p.jr.i.  tous  les  cinq  ans:  Libaniuspar 

e en  ei&t  d’une  iaipofition  fur  les 
darclunds  qui  le  payoic  tous  les 
cnqans.  Au  lieu  que  le  Chrylargy- 
refe  payoit  tous  les  quatre  ans  » fc> 
loi^fime  & Evagre . 3 M.  Valois 
& ts  autres  ne  rcfolvcnt  point  cette 
difïcultc  , & même  ne  l’objcâcnt 
pas.]  'Au contraire Godefroi  joint 
tout  infcmblc  IttftrAh  fingulis  Inflris 
fohendMmivec7iTp(trrr>ptt(èy,  comme 
fi  c’étoit  U même  choie:  [ ce  que  je 
ne  compreids  pas . Il  n’y  a donc  q ue 
deux  chofesà  dire»  ou  que Infiralis 
collatM  üoxi  differente  duChryfar- 
gyrcjou  que  IcGlury  fargy  re  fe  payoit 
iêuJqnent  de  cinq  ans  en  cinq  ans» 


Cod.Th.t.j.p, 


>•'1 


N^O  T E S ï ^ 

quoiqu'en  difenf  2^fimë'  & Eva« 

^rç . ] Je  ne  vois  pas  qu’on  pui& 
dire  le  premier  » puifque  tout  ce  qui 
fe  dit  du  Chryfargyre  » conviens 
fort  bien  à l’impôt  luftral.  'il  ne  Evag.a.p-r«.i« 
faut  que  voir  le  paffagede  Libanius  ** 
cite  par  M.  Valois  fur  l’impôt  luftral 
& le  conférer  avec  ce  que  Zofime 
dit  du  Chryfargyre  » 1.x.  p.6^i^  sti  . 

L [ & on  verra  que  c’eft  la  mémo 
chofe  . Libaniusa  meme  marqué  vi- 
fîblement  le  mot  de  Ciuyfargyre  » i 

fcpO{  » apyvpae  ni  xpuvéc  » 

Quelques-uns  prétendent  que  ce  qui 
lê  failbit  au  boufdtr  quatre  ans  & 
au  commencement  deladnquiétnc 
année  ^ comme  les-  jeux  Olympi- 
ques » cft  dit  quelquefois  dans  les 
Auteurs  fe  faire  tous  les  cinq  ans  v 
comme  nous  difons  qu’on  fait  tous 
les  huit  jours  ce  qui  fe  fait  tous  Ici 
Dimanches»,  tousles Jeudis,  &c- 1 - 
On  ne  trouve  rien  dans  le  Code 
do  Juftinicn  de  ce  que  Théodofe 
avoir  mis  dans  le  lien  fur  cet  impôt 
luftral  : ce  qui  vient  fans  doute  « 
comme  le  remarque  Godefroi , de 
ce  qu’Anaftafeavoitaboli.  icChry- 
fargyrc.  Il  refte  donc  que  ceux  qui 
on  dit  que  le  Chryfargyre  fc  payoit 
tous  les  quatre  ans,  fa  foient  txonB-ii 
pés:  & cette  faute  retombe  propre- 
ment fur  Zolime»  qui  ayant  vû> 
comme  on  croit»,  cet  impôt  en  vt» 
gucur»  a dû  en  parler  plus  exaâe<- 
ment . Evagre  qui  lui  cft  certaine, 
ment  poftérieur  » a pû-  le  prendre 
de  lui  » comme  Cedrenc  d’Evagre  «■ 


NOTE  IIL 

Longinfrere  de  Zenon  fut  tué  : Att.VI.  p.^  ai 
DifitnlHon  de  divers  Longinr. 

'Théophanc  dit  qu’Anaftafa  em.  Thp.p.n7x.J. 
voya  Longin  frère  de  Zenon  ï Ale- 
xandrie en  Egypte,  l’y  fit  ordon- 
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Cod.J.u.  r.jl. 
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r.  Il  1. 1.  P- 
1001. 


Tbp.  p.io».  c. 


S U H Z 

mrPcctK)  ScqueLson  y moarut 
après  y avoir  paffc  fept  ans  en  cet 
état.  [Mais  nous  avons  ctû devoir 
prcfcrerEvagretfiarce  qu’il  cft  plus 
ancien , ] quoique  Tbcophanc  ait 
été  fuivi  par  Zonare.  'Cés  deux 
Auteurs  font  encore  contraires  en 
ce  qu'Eva^re  donne  à ce  Longin  le 
titre  de  Maître  des  Offices  , ' au 
lieu  queThcopltane  femble  le  don- 
ner à un  autre  Longin  îon  ami  , 
' qu'Evagre  furnomme  de  Selinon- 
te.  'Car  il  lequalifie  pluficurs  fois 
terme  qui  étant  feul , mar- 
que ordinairement  le  Maître  des 
Offices.  ] [ Lan  des  deua  a fans 
doute  été  trompé  par  la  qualité  de 
Maître  qu’ils  aveknt  tous  deux  , 
mais  en  différentes  maniérés  . Car 
comme  il  n’y  a pas  lieu  dedouterque 
l’un  des  deua  ne  fût  Maître  des  Of- 
fices i ] 'auffi  nous  voyons  par  une 
loi  d’Anaftalê  qu’il  y a eu  fousiui 
un  Longin  Maître  de  la  Cavalerie 
& de  l’Infanterie . [ jeeroiroisaife- 
ment  que  cette  demiere  charge  pa- 
Toiflant  plus  confidcrable  que  l’au- 
tre, cft  celle  qu’a  eue  le  frère  de  Ze- 
non: ] & nous  trouvons  en  effet 
qu’il  commandoit  les  armées  contre 
lllus,  félon  Godin  en  48).  y,Z«- 
ntn  §.  ’8i  en  484.  c'étoit  Tcan  qui 
ctoit  Maître  des  Offices.  [ Nous  fui- 
vons  donc  The^sphane  en  ce  point , 
jufqu’à  ce  que  nous  trouvions  quel- 
que chofe  de  plus  certain.  ] 'Mais 
il  faut  remarquer  que  Theophane 
diftingue  encore  Longin  le  Maître, 
de  Longin  de  Selinonte:  [de forte 
que  félon  lui  il  y a voit  alors  trois 
Longin  célébrés  & dans  le  même 
parti . A peine  le  pourrions-nous 
croire  de  deux , (i  Evagre  ne  le  di- 
Ibit  focmcllcment.  ] 


N'O  N. 

ti  • 

NO 


T E IV. 


'EntfHtlk  Mnit  il  faut  mettre  la  fin  Att.viii.p, 
de  la  guerre  des /faurtt . 

'Viétor  de  Tunes  met  la  mort  de  vîA.t. 
Longin  6c  d’Athenodore  , c’eft-i- 
dire  la  fin  de  la  guerre  d’ifaurie 
fous  le  Confulat  de  Viator,  & ainfï 
en  4PJ.  'Théophanc  la  met  en  la  Thp.p.i>».c. 
f'  année  d'Anafiafê  , qui  eft  l’an 
49^.  puifqu’il  ne  compte  pour  la 
première  année  de  ce  Prince  que 
celle  qui  fuivit  fbii couronnement , 
qui  eft  ran49z.  'Marcellin  diffère  M«c.ta.s»7r 
l’cntiere  défaite  des  Ifanrcs  jufqu’en 
4P7.  [ & nous  le  fuivons  en  cela , 
parce  qu'il  efl beaucoup  plus  exaél 
que  les  deux  autres  i & qu’il  rd^te 
par  deux  fois  que  cette  guerre  dura 
flxans,  en  quoi  il  efl  confirmé  par 
Théodore  le  Leâenr  , ] 'qui  dit  ThJi.L.p.5j»- 
que  la  guerre  avoit  déjà  durécinq  ** 
ansiIorfqu’Anaffafequi  en  ctoit  las, 
fongea  il  la  terminer  par  un  accord . 

C On  ponrroit  dire  que  la  défaite  • 
des  Ifauret  commenta  en  495.  fé- 
lon Théophane,  & ne  fut  entière- 
ment achevée  qu’en  497.  Marcellin 
meme  dit  que  les  Chefs  des  Ifaures  ’ 
ne  furent  pris  qu’en  deux  différen- 
tesannees.  Mais  il  dit  qucccsdrax 
années  font  497.  & 498.  Ainfi  il 
vaut  mieux  avouer  que  Théophane 
fe  trompe,  comme  cela  ne  lui  cil 
pas  rare , non  plus  qu’à  Viâor  de 
Tunes.  ] ' 

N O T E V. 

Sur  la  punition  d’Olympe  Hafphel 
m.iteur. 


' Le  texte  de  Vichar  de  Tunes  vift.T.»».»»s. 
porte  qu’Olympe  mourut  tribut ig. 
nisfUlitperfufut.  Ceft  latraduftio» 
de  CCS  paroles  de  l'original  grec. 
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NOTES 


'lapponéé  par  Saint  Jnn  de  Damas 
Tftl(  cinXitt  /ip/a5iT(piK»«wa/ix»/.Meur. 
lias  ayant  trouvé  le  même  mât  de 
«-ixXa  dans  un  manulcrit , a cru  que 
c’écoit  une  faute  , de  qu'il  nlloit 
riVxa.  Mats  foir  qu'il  faille  lire  par 
tout  7<Vxa  , foit  que  de  r/rXa  les 
Grecs  ayent  fait  cl»\a , comme  cet 
endroit  peut  donner  lieu  de  le  croi 
rc  i il  cil  vilible  que  tout  cela  vient 
du  mot  latin /!>«/«,  audî  bien  oue 
le  mot  de  fca/i  dont  nous  noos  1er- 
vons . ] Pour  Af/jJv , ç’eft  plutôt  de 
l'eau  chaude  que  do  feu . ] 

NOTE  VI. 

S»r  le  Confulitt  etyifclepio»! 

Tetn  le  bolTu  futConful  en  49p. 
On  ne  lui  donne  point  de  Collègue 
Marcellin  & la  Chronique  d'Ale- 
xandrie adorent  meme  qu'il  n'en  eut 
point.  'Cependant  noos  avons  en 
' deux  endroits  du  Code  une  loi  d’A- 
nailafe  adredée  1 Antioque  grand 
Chambéllan  dattée  du  premier  Jan- 
vier fous  les  Confuls  Jean  fc  Afcle. 
pion.  [Cette  loi  faite  en  faveur  des 
Silentiairesconvient  bien  à Anaflafe 
quiavoitété  dans  cet  emploi;  ’]'9i 
la  noce  foutienc  qu'elle  cil  de  lui , 
quoique  d'autres  l'attribuent  1 Ju- 
ûmien.  [ Ainfi  Jean  le  Scythe  ayant 
en  Paulin  pour  Collègue  l’année 
précédente  , il  fcmble  nécelTaite  de 
dire  qu'Afclepion  futConful  en  cel- 
le-ci avec  Jean  le  bodu . ] ' Baronius 
n'avoicpasvû  cette  preuve  lorfqu'il 
reprend  [ Oiiuphre  ] d’avoir  misA- 
fclepc  pour  Conful  en  cette  année.  Il 
fe  peut  faire  néanmoins  qu’Afclepe 
ayant  étédefigné  Conful  en  Occi- 
dent foie  mort  fur  la  dn  de  l’année 
précédente:  ce  qui  aura  fait  que  Caf- 
fiodore  ne  l’a  point  mis  dans  les  fa 
fies  r & qu’on  l'a  nommé  d'abord  à| 


Conltantinoplc , où  l’on  né  fçavolt 
point  qu’il  fut  mort . 

NOTE  VII. 

ChrtHtlagie  des  Rois  de  P trfe  depuis  Atc.xin.  p- 
48a.  jji.  *”• 

'Il  parole  que  Cabade  mourut  prœ.  «.•>.  p. 
quelque  tems  devant  l’hyver  [de 
l’an  1.3  Ainfi  il  aura  été  rétabli 
en  foi.  environ  un  an  avant  qu'il 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Il  aura 
étéchadéen  497.  Si  aura  été  cou- 
ronné après  la  mort  de  Blafe  en 
48^.  'Blafe  ayant  rcgiK  4 ans.  11  Agith.  i.«.  p. 
faut  mettre  fon  commencement  & '**' 

la  mort  de  Peroze  en  481.  [ Voili 
ce  qui  nous  parole  de  plus  adoré  7 ■ \ 

pour  la  Chronologie  de  ces  Rois  de  ' ' ' 

Perfe . ] 'Eutyque  ne  s’en  éloigne  Eatyc.  p.  «xr. 
que  peu:  car  il  met  le  commence- 
ment de  Blafe  qu'il  appelle  Balade, 
en  la  dixiéme  anriée  de  Zenon  , [ qui 
efl  l'an  48).  ] lui  donne  quatre  ans 
de  régné  [ jufqu'en  486.  ou  487. 

'&4J  1 Cabade,  en  y comprenant  p.ijt.irp. 
[quatre]  ans  de Ramafph,  depuis  ' 

la  14  année  de  Zenon  [qui  eftl'an 
487.]  jufqu'à  la  4*.  de  Juflinien, 

[ achevée  en  f } 1.]  Théophane  fuit 
Agathias  pour  la  fuite  & la  durée 
de  ces  Princes  i 'mais  il  les  fait  com-  Thp.p.«f.e. 
roencer  trop  tôt,  puifqu'il joint  la 
dernicre  année  de  Cabade  avec  la 
7 de  Juflinl.  & il  ne  s’accorde  pas 
aveclui-mcme . 'Car ayant  joint  la  p.u7.e. 
première  année  de  Paxamalpiie  avec 
la  première  d'Anaflafë,  ^ il  parle  p.us.  a. 
trois  ans  après  du  commencement 
de  fon  régné  , & l'appelle  Zamaf- 
phe.  ce  qui  fait  voir,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  qu’il  y a bien  de  1» 
brouillctic  dans  cet  ouvrage.. 
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NOTE  VIIL 
Smt  h»  pajfdgt  de  Theophtuie, 

'Le  texte  de  Theophanè  porte 
qu’Areobinde  vouloit  entrer  dans 
Èyfancc  , [ «qui  n’eft  gucrcs  pro- 
pre pour  fignifier  qu'il  vouloit  s'en 
retourner  à Gsnftantinople  , com- 
me le  met  la  traduâion.  11  rcmblc- 
loic  plûcôt  qu'il  y eût  en  ces  quar- 
tiers'll  un  Château  nomme  Byfan. 
ce  r où  il  pouvoit  être  en  fureté  , 
en  laidantdans  le  danger  Patrice  & 
Hypace.  Nous  nous  fommes  con- 
tentés de  prendre  un  fens  général . ] 

NOTE  IX. 

Temt  & durit  l*  guerre  centre 
Cabâde . 

'Thc'opbane  dit  que  la  guerre  de 
Perfe  dura  trois  ans,  & finit  â la 
fin  de  la  I y année  d’Anaftafc.  [Je 
crois  que  ce  n’eû  qu’une  fuite  de  la 
faute  que  Thé'nphane  avoit  faite , ] 
de  commencer  cette  guerre  en  la  i y 
année  d'Anaftafe  , 'quoiqu'elle  ait 
alfurément  commencé  dans  la  1 1 
en  l'an  yoi.de  Jefus-Chrifl.  [ Ainfi 
ayant  duré  trois  ans , elle  doit  avoir 
fini  en  yoy.]  'Marcellin  la  fait  me 
me  finir  dés  l'an  y 04.  'Néanmoins 
comme  Procopc  dit  qu’Amide  fut 
rendue  aux  Romains  deux  ans  après 
fa  prife , [ nous  avons  cru  y^uvoir 
dire  qu’elle  fut  rendue  au  commen- 
«mentdeyoy.  comme  nous  avons 
mis  fa  prifê  au  commencement  de 
yo}.  nous  fondant  fur  ce  que  l’un 
& l'autre  fiége  s'ell  fait  durant  l'hy. 
ver,  & a duréaflczlong-tems.  'Que 
fi  le  traité  général  nes'eû  fait  qu'a- 

{>rcs  la  reddition  d’Amidc,  comme 
edit  Procopc  , il  peut  bien  n'avoir 
été  conclu  qu’apres  le  1 1 d’Avril , 


S U R Z E N O N.  ^yt 

& ainfi  au  commencement  de  la  1 y 


année  d’Anaûafe  . Et  c'eû  , ce  me 
fembJe,  tout  ce  qu’on  peut  accor- 
der à Théopbane.  J 

N O T E X. 

Que  Beicefut  CenM  en  tiQ,  An.  xrii.  p. 

its. 

' Baronius  a pris  apparemment.  a>i.s<>» 
fon  Eutharic  Collègue  de  Boëce  de 
la  loi  'adreflée  à Erythre , dattéc  du  Cod.i.t.s  l.i*. 
S»  Août,  Bo'ètie  v.C.Canf.  C^£*. 
tbtrico,  [ Mais  puifque  «t  Eutharic 
cft  inconnu  aux  Latins  , comme 
Cafiîodore  , Viclor  de  'Tunes  & 

Marius  , on  ne  peut  point  dire  qu’il 
fur  de  l'Occident  , qui  avoir  déjà  un 
autre  Conful.  Il  n'y  a point  non  plus 
d’apparence  qu’il  fût  de  l’Orient , 
puifque  Marcellin , qui  eû  le  plus 
exaét  de  tous,  n’anroic  pas  connu 
le  Conful  de  l'Occident , & ignoré 
celui  de  l’Orient.  Et  on  ne  peut  pat 
dire  que  ce  foie  une  faute  de  Copi- 
(le  , puifqu’il  met  pofitivcmcntque 
Boëce  fut  fcul  Conful . Anaûafe 
Tauroit  aufli  dû  nommer  devant 
Boëce , car  d’ordinaire  l'Orient  & 
rOccident  mectoient  le  Conful  le 
premier  ; & fouvent  le  mettoient 
fcul . Mais  ce  qui  marque  encore 
qu'il  y a faute  dans  la  datte  de  la 
loi , c’eû  qu'Eutharic  e(l  mis  apres 
Cenjf.  ce  qui  eftentieremene  contre 
l’ordre  : Sc  il  faudroit  encore  f’I  f', 

C.C.  Sc  non  pas  V.  C.  comme  on  le 
voit  par  d'autres  loix.  Nous  ne  ci. 
tons  point  ici  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie , par«  qu’il  y manque  dix 
années  depuis  yoc.jufqu’en  yi7J 

NOTE  XL 

Que  Mugnus  fut  feul  Conful  en  Att.xxv.». 

y 1 8.  s'j. 

'Marrellin,  la  Chronique  d’ Ale-  M«rcChr.Ai. 

* Fhot.  C.O-pa 

to«. 
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(SI  NOTE 

xandric , ao(Iî  bien  qu'Hefyque  qui 
finit  fon  hifioire  au  Conlulat  de 
Magnas, '&  qui  vivoit  fous  Anafia* 
fc  , difcnt  pofitivement  que  Ma- 
gnusfutfeutO>nful.  11  n’y  a que 
Vidor  de  Tunes , qui  y joint  Aga- 
pit  Ginful  pour  la  fécondé  fois , 
[peut-être  parce  qu’il  a trouve  le 
nom  de  ce  ConfuI  dans  quelques  ac- 
tes de  cette  année . ] 'Mais  c’efi  peut- 
être  comme  on  le  trouve  à la  fin 
d’une  Lettre  de  Jean  de  Conflanti- 
nopie , où  il  efi  marque  qu’elle  a- 
voit  etc  reçue  ï Rome  après  le  G>n- 
fulatd’Agapit.  [Car  cette  note  mar- 
que aflez  qu’il  n’y  avoir  point  alors 
de  Confûlat  en  Occident  , ou  au 
moins  que  ce  n’étoitpas  un  Agapit.  ] 
'Pour  l'Orient  J ufiin  datte  uneLet- 
tre  du  Confûlat  de  Magnus . 'Baro- 
nius  y joint  Florent  fans  en  dire  de 
raifon.  ['Je ne  fçai  ficeferoit  à cau- 
fede]  laLettrcd'Hormifda  à S.Cc- 
faire  dattée  de  ce  ConfuI,  & mife 


a^rcs  les  pkcej  de  l'an  ; 1 8,  [Mais  je  autant  de  jours . 


ne  fçai  rien  qui  empêché  de  mettre 
cette  Lettre  en  ç 1 ç.  auquelFlorcnt 
étoit  ConfuI  en  Occident . J 

NOTE  XIL 

Durte  du  régné  dAnufiMfe,  Att.xxvi.  p- 

' Tous  les  Auteurs  conviennent  f 
qu’Anaflafé  eft  mort  en  la  onzième 
indidion,  'fous  le  Confûlat  deMa- 
gnus,  aprèsavoir  règne  un  peu  plus 
dezyans.  'Théophant dit  qu’il re-  Thp.i«i. 
gnazy  & 7 mois,  & mourut  le  9 
d’Avril . ‘ Mais  ayant  dit  lui-même  p.n7-  b.c. 
qu’il  fut  couronné  au  mois  d’Avril 
491.  [ ilefi  vifible  ou  qu’il  fe  con- 
tredit , ou  qu’il  y a faute  dans  fon 
texte.  J 

'Le  mardi  de  Pâque  , auquel  il  p.i4°-<l- 
dit  quejean  fut  ordonné  Evêque  de 
Conftantinople  fous  A naftafe,  étoit 
le  lyd’Avril.  'Evagre  ajoute  aux.iJkb.Evi. i.». 
17  années  de  fôn  règne  j mois  & «■M'r-J77.c. 
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CHRONOLOGIE. 

1 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  font  traitées  dans  ce  Volume  , miles  fdon 
• ' l’ordre  des  tems. 

Naissance  de  Thëodofe  au  mois  de  Janvier  ou  d’Avril  401.  eû 
fait  Augufte  le  J i Janvier  40a,  p.  i. 

. ) 

L*AN  DB  J.C-40S- SI  Tuiodosc  II.  i; 

Ricins  Baffus  & VhUippus  Confuls . 

Le  prem^  jour  de  Mai  Arcade  Empereur  d’Orient  meurt,  TheodoC; 
luiTuccéde,  p.i.  Ancheme  (leGrandl  a la  conduite  des  affaire , p.i.  Dieu 
dillipe  rarmee  effroyable  des  Huns  & des  S'quires.  ibid.  Théodofe  a la 
guerre  contre  les  Perfes,  qui  finit  par  un  traite,  p.  f . U fait  au  mois  de  Dé> 
cembre  une  loi  contre  les  Juifs,  ihtd. 

L'an  de  J-C.  409.  deThiodosiII.  ». 

Hottoriui  f^lL  & Tbod.Il.  ^ngj  ConfuU . 

On  manque  de  pain  à Ephefe  , le  peuple  brûle  la  maifon  de  Monaxe 
Préfet  de  la  ville.  p.C.tfit.i.p.Hpp,  Anthéme  traite  avec  la  floted’Alexan* 
drie  pour  le  bled , ibii.  Loi  du  i-6  Avril  pour  empêcher  la  famine , p.  ?• 
Théodofe  fecourt  Honoré  preffe  par  Attale,  ibid.  Plufieurs  Solitaires  tués 
en  Egypte,  ibid.  Les  habitans  de  la  grande  üraagne  abandonnent  l'Em.» 
pire,  p.4fp. 

L’an  b»  J, C.  '410:  de  Ta eo dose  II.  j, 

Flavius  yaranes  Conful. 

Loi  pour  arrêter  ceux  qui  paffoienc  d’Orient  en  Occident,  p.8.  Diver< 
tes  loix  contre  les  Hérétiques,  ibid.  Théodofe  accorde  il  tous  les  maria- 
ges les  mêmes  droits  qu’Augufle  acoordoit  à ceux  qui  avoient  donné  des 
enfans  î la  République  , ibid.  Andronique  obtient  le  gouvernement  de 
Pentapole,  p.p.  Eli  excommunié  par  Synefe,  ibid,  ,, 

L'an  de  J.  C.  411.  de  Triodose  II.  3,4, 

Theod.  Confid, 

On  célébré  la  dixiéme  année  de  Théodofe  II.  à compter  depuis  qu’il 
iut  fait  AuguAe  , p.p.  Anyfc  Duc  de  la  Pentapole  arrête  les  ravages 
de  ta  province,  ibid,  1 

L’an  de  J.  c.  4tt:  de  Tueooosi  II.  4,  5. 

HonoriuslX.  Theod. lU  .Aug^V.  Confuls. 

Les  Aufuriens  menacent  les  villes  de  la  Pentapole  d’une  mine  éntieré 
fous  Innocent,  p.io.  Loix  fur  diverfes  fuKts  , ibid.  Tous  font  obligés  de 
feumir  pour  les  réparations  des  murailles , ibid.  Théodofe  U,  orne  les 
Tomyi.  lmp,  Oooo 
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bains  d’une  R.illerie  , P-'«.  Olympiodore  lui  adrcffe  fon  hiftoiré,  «W. 

Tbcodofe  dcpute  vers  Donac  Roi  des  Huns>  p.  1 1. 

L'an  DS  7.  C 41}.  ce  Theobosi  II.  5,  (. 

V,  ^ Luciiu  & HercuUaims  Confuls:  ~ ’ 

Loiduat  Mars  pour  le  rang  de  divers  Officiers  connus  fous  le  nom  de 
Comtes  du  premier  ordre  > p.  11.  Anclicme  environne  Confiantinople  de 
murailles , p.  14.  Thcodolc  défend  de  rebacifer  , ibid.  Loix  contre  ceux 
<|ui  cclebroient  la  l’aquc  une  autre  )our  que  l’Eglife  , ibid.  Empêche  les 
alTemblées  des  Euoomiens,  p.  tf,  . ^ 

L'a  N D E I.  C 414.  D E Tueodose  IL  6, 

CmiflantUu  & ConflMS  Cotijiils. 

Pulqucrie  Tutriee  de  Théodofe  II.  fon  frere  , p.  i J.  Eft  déclare  Au. 
«ufie  le  4.7uillct,  p.  16.  Excellence  éducation  que  reçoit  Théodofe  ,ibid. 
Un  Moine  l’excommunie  , conduite  du  Prince  , ibia.  Sa  conduite  avec 
un  autre  Solitaire  , p.t6.  Sa  conduite  chrétienne  dans  l’amphithéatre , p, 
18.  S.Lcon  le  loue,  ibid.  Fait  démolir  ÿufqu'aux  fondemens  les  Temples 
des  Idoles,  ibid.  Combat  les  ennemis  de  l'iglife  , ibid.  Autélien  PréfeC 
place  dans  le  Palais  les  bulles  d’Honoré , de  Théodofe  fc  de  Pulqué- 
rie,  L’Eunuque  Antioque  ell  chaflé  des  affaires  ou  du  Palais, 
ibid.  Théodofe  accorde  une  remife  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  dfi  depuis 
40  ans,  ibid.  La  loi  du  30  Novembre  confirme  toutes  les  immunitez 
accordées  aux  ProfclTcurs  des  Arcs  libéraux  , particuliérement  aux  Mé- 
decins, p.aS. 

L'an  de  J.C.  411.  de  Theodose  II.  r»  t, 

HonoriusX.  Theod.ll.  f'L.AHg.  Confuls.  ' 

Théodofe  célébré  le  1 1 Janvier  le  commencement  de  la  quinziémè 
année  de  fon  régné , p.  i8.  S.  Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  & Orefie 
Gouverneur  d’Egypte,  fc  brouillent,  ibid.  La  célébré  Philc/ophe  Hypa- 
tie  eft  maflacrée,  ibid.  Le  10  Mai  Théodofe  ordonne  que  ceux  qui  au- 
ront époufé  leurs  belles-foeurs,  feront  regardés  comme  coupables  d’in- 
«elle,  & leurs  enfans  comme  bâtards,  itid.  La  loi  du  < Septembreveut 
que  les  foldacs  ne  puiffent  rien  prétendre  que'ce  qui  elt  preferit  par  les 
Ordonnances,  p.ip.  Veut  que  les  Eglifes  des  Montanilles  foient  oonn&s 
aux  Catholiques  , & leur  défend  toutes  affemblées  & toutes  ordina- 
tions, i^d.  Théodofe  cafle  le  Patriarche  des  Juifs  par  fa  loi  do  ipOtâi 
bre,  ibid.  Par  celle  du  7 Décembre  il  exclud  les  Payens  des  charges&de 
la  milice  , p.  30.  Grandes  ré;oui(fanccs  à Confiancinople  pour  Ta  mort 
d’Ataulphe  Roi  des  Gochs  , ibid.  Aurétien  place  au  S^at  la  Aacue  d’or 
de  Théodofe,  ibid. . 

L’an  de  J.  C.  4>6.  de  Theodose  IL  S,  y. 

Tbeod.  .AHg.  yil.  & Jmt.  Quart  us  Talladius  Confuls.  ' 
Théodofe  renonce  aux  donations  verbales,  il  en  fait  une  loi  lé  ri  de 
Mars,  p. 31.  On  fait  des  réjouiiTanccs  I Confiancinople  le  18  Juüi'&  le 
7 Juillet  pour  la  viâoire  d’Hunoré  fur  Accale,  p.  31.  Sort  deConfianti- 
iioplc  le  II  Juillet,  cA  à Heracléc  le  s S^tembre,  ildd. 
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L'an  DI  J.  C 417.  DE  Thbodosb  ir,’9,  fo»  • 

Honorius  ^ug.^h  Confiantius II.  Covfuls. 

' Thcodofc  permet  aux  Juifs  de  garder  les  Efclaves  qu’ils  avoient,  mais 
il  leur  défend  d’en  acheter,  &mcmc  d’en  recevoir,  p.ji.  Grand  tremble- 
ment de  terre  à Conflantinople , 

L’an  db  J.  G.  41S.  de  Theodos  e II.  10,  n, 

Hon.  XII.  Tbcod.  II.  yJII.  .Ang.  Confuls . ' 

Le  Vendredi  rp  Juillet  cclipfe  de  foleil,  Le  Comte  Plinthafe  ré- 
volte & fait  la  paix  d’une  maniéré  avantageufe,  ib.not.y.  p.6oi.  Les  Juifs 
crucifient  un  enfant  entre  Antioche  dc.Calcide  , ibid.  Tiicodofe  les  fait 
punir,  ibid. 

. ■ L’an  DE  J.  G.  419*  de  Theodos  b II.  tr,  tz» 

..  s . i Momxius  & Tliniha  Confuls. 

. .Plintha  réunit  au  Corps  des  Ariens  les  Pfatyriens,  p.  54.  Accc  Préfet 
de  Conftantinople  entrant  dans  l’Eglife,  cft  frapé  d’un  coup  de  poignard, 
p.jf.  Le  i Juillet  naiflTancc  de  Valentinien  III.  p.  iSi.  Le  14  Septembre 
Thcodofc  fait  une  loi'  contre  ceux  qui  avoient  appris  aux  Barbares  à con- 
Ibruire  des  vaifl'eaux,  p.  3 u 
. • » 

..  L’an  db  T.C.  420.  de  Th  b 000  se  IL  12  ij, 

Tbeoa.IX  & Conftantius  III.  Confuls. 

Les  Soldats  fe  mutinent  en  Orient,  de  font  mourir  Maximin  leur  Gé- 
rerai, p.3î.  Thcodofc  veut  que  tout  le  monde  puiife  entourer  de  mu- 
railles fes  terres,  ibid.  Dcfcncf  de  porter  aux  Barbares  aucüJies  marchan- 
difes  défendues,  p.}<>.  Mort  d’Ifdegerde  Roi  des  Perfes , apres  z r ans  de 
Ecgnc,  s mois  &:  18  jours,  fon  fils  lui  fuccede,  ibid. 

* . . » 

. L’an  de  J.  G.  421.  de  Thbooose  IL  12,  13;^ 

Eiiflatius  & .Agricola  Confuls. 

Le  8 de  Février  Honoré  donne  la  qualité  d’Augufie  à Confiance  fon 
beau.frcre  & à Placidic  fa  fœur  , p.  }6.  Tliéodofc  refufe  fon  confente- 
ment,  p.  37.  Théodofe  époufe  le  7 Juin  Eudocie,  ib.  Le  9.  Juillet  pofe 
folemnellement  fur  une  colonne  fort  élevée  la  fiatue  de  fon  pcrc, 
Confiance  meurt  le  z Septembre,  p.iC.  Grandes  réjouiffances à Confian- 
tinoplc  le  6 Septembre  pour  la  viéloirc  remportée  contre  les  Perfes,  p.  3 9. 
Pluneurs  Chrétiens  de  Perfe  fe  retirent  à Confiantinople,  ibid.  Attique 
Evêque  de  Conftantinople  les  reçoit  avec  charité,  ibid.  Le  Roi  de  Perfe 
redemande  fes  Sujets,  & les  Romains  aiment  mieux  faire  la  guerre  que 
de  commettre  cette  lâcheté  , ib.  Ardaburc  bat  Narfes  Général  des  Per- 
les, p.  41.  Ardabure  force  Narfes  à fe  retirer  dans  Nifibc,  & va  l’affié- 
cer,  p.4z.  Le  Roi  de  Perfe  afiemble  toutes  fes  forces,  /6-  Va  attaquer 
Thcodofioplc , mais  en  vain,  ib.  Elle  efi  défendue  par  Eunome  Evêque 
du  lieu,  P-4Z.  Les  Perfes  épouvantés  fe  précipitent  aunombredeiooooo- 
dans  l’Euphrate  , p.42.  L armée  de  Tliéodoïc  prend  aufïï  l’épouvante, 
brûle  fes  machines,  levé  le  fiége  de  Nifîbe,  Ôc  rentre  dans  l’Empire , ib, 
L’Impératrice  fait  un  poëme  fur  la  viéloirc  d'Ardabure , ib.  Famine  dans 
le  Pont  & la  Paphlagonie  , ib,  Thçodofe  fait  une  loi  pour  ordonner  que 
ks  caufes  de  l'Eglife  d’Ulyrie  (croient  ponées  devant  l’Evêque  de  Coo- 
ftantinople,  p-4;- 
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L’an  db  J- G.  abb.  db  T»bod«bb  XI.  ij»  14: 

HonoriHS  XIIL  & Thtod.  X.  ConjtUs. 

Helion  condud  la  paix-  les  Perfes  pour  cenc  ans  > ( elle  n’en  duré' 
que  5 O,  ) ^-4f>  Acace  Evêque  d’Amide  paye  la  rançon  de  7000  Perles» 
p.çd.  Au  moins  de  Mars  paroît  une  comccc  à longue  queue,  luivic  d’un 
tremblement  de  terre,  p,  4S. 

L'AN  DB  f.  C.  413.  db  Thbodobe  IT.  14,  iy< 

^fdepiodotus  & Marianus  Cotffids . > 

Plulieurs  loix  j^ur  Sc  contre  les  Juifs,  p-47.  Contre  les  Payens  & 1er 
Mérctiques,  p<4o.  Eudocio  déclarée  AuguAc; le  1 Janvier,  p.  Jo.  Placi* 
diechalTée  d’Occident  par  Honoré  fon&cre^  arrive  à Condantinople  aveo 
fes  enfans,  ib-  Mort  de  l’Empereur  Honore  le  i ç on  le  17  Août,  p. 

178.  Jean  fc  fait  déclarer  Empereur  , p.  fD-iyjK  v.  la  ne».  B4.  p.  604.  & 
vot.  i.p.dii.  Théodofe  refufe  de  le  reconnoître  ,■  ibid-  Théodofe  défend 
(fufer  d’aucuir  habit  de  pourpre  , p-\i.  Relevé  la  Charge  de  Qficficuc 
ib.  Etablit  la  prefeription  de  joans,^  ça. 

L’an  - db  ).  C.  4M.  db  Tbeooose  IL  ly»  >é^' 

Caflinus  CF  yiüor  ConjMls 

Théodofe  fait  reprendre  à Placidie  fa  tante  le  titre  d’AuguAe , ib.  Faié 
Valentinien  CéCar  , 'ibid.  p.  181.  Bnniface  Comte  d’Afrique  s’oppofe  à 
Jean,  p.  184.  Théodofe  envoyé  Ardabure & Afpar  contre  lui,  p.  (a, 
ibid.  ' ' 

' I 

L'an  db  J.  C 413.  or  TRtoDosr  II:  i6>  17.'  Db  Valent.  III.  r.' 

Thtod.  .Ang.XI.  ydentimams  Cefar  , Confulf. 

Jean  eft  vaincu  par  les  Généraux  do  Théodofe  üf-  tué  à Ravenne  , pi 
184.  A cette  nouvelle  Théodofe  fait  rendre  des  aélions  de  grâces  à Dieu,. 
p.  çj.  Envoyé  Hélion-  porter  la  couronne  It  diadème  à .Valentinien, 
& le  déclarer  Augufte,  p.  f j.  p.  tÇ4,  à Rome  le  ij  Oélobre  v.  not.i.  p. 
dai.  Roifas  Cliet  des  Scythes  Nomades  eA  confumo  par  la  foudre, 

Ç4.  Procle  Evcc^ue  de  ConAancinople  fait  un  Jifeours  fur  ce  grand  évé. 
nement,  ib.  Théodofe  défend  par  tout  l’Empire  les' théâtres  & le  cirque 
les  Dimanches,,  te  jour  de  Pâques  & la  Quinzaine,  les  jours  de  Noël  de 
de  l'Epiphanie,  ib.  Fait  desi  loix  for  les  études  en  faveur  des  ProfcAeursi 
p.  ç ;.  Accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  ordre  â Hcllade  & Sy> 
rien,  ib.  Ne  veur  pas  que  dans  les  dédicaces  des  Aatues  à l’Empcreuron 
tncle  le  faAe  de  l’adoration  , p.  {7.  Placidie  rétablit  tous  les  privilèges 
accordés  aux.  Eglifes  & aux  Evêques  , p.  i8f.  Veut  que  les  Juifs  & les 
Payens  ne  forent  admis  ni  dans  le  Barreau  , isi  dans  les  Cliarges  d’épécr 
p.i86.  Les  Vandales  pillent  les' lAes  Baléares,  ruinent  Carrhagéne  de 
Séville  , p.  187:  Tbéo^rtc  alliége  Arles , Aëce  en  fait  lever  le  fîége,  p. 
188: 

L'an-  Db  J.  & 4a6,  db  TuiodoSbII.  tj,  il,  db  Valbr.  III.  1,-  x. 

* ’ * 

Thtod.  XII.  Cf  yaknt.  .Aug.  Coifuls.  1 

SiAnne  ordonné  Evêque,  de  ConAaminoplc  à la  place  d’Attiqne  le  zS 
de  Fé-vriet , p.  Ç7.  Theodofe  ordonne  que  les  bien»  des  perfonnes  prof. 
critCB  appartiendront  partie  â leurs  enfans,  partie  au  Fifc;  mais  que  fi  ce 
font  des  bourgeois , leur  bien  demeurera  tout  entier  à leursenfans,  éidi 
Patroclc  Evêque  d’Arles  afTafliné  par  ordre  de  Fcliz  Maître  de  la  milice , 
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p.  i88.  Le  même  &it  affaUîner  le  Diacre Titc  , que  l’Eglife  honore  eom- 
me  Martyr  , ib-  Théodofe  ordonne  que  1rs  ChnkiciiS  qui  facrifieroiene 
aux  Idoles  , feroient  privés  du  droit  de  donner  moi  que  ce  fuit,  ni  en- 
•revifs,  ni  par  teftament , p.  iSs>-  Veut  que  les  Juifs  & les  Samaritains 
ne  puiàent  ôter  leurs  biens  à Icuts  enfans  qui  le  feront  faits  Chrétiens, 


L'sM  01  }■  C ne  Thsoo.  II.  iS,  19,  di  Valint.  ni.  a,  3, 
Hieriiu  & Ardaburius  Confids. 

Theodofe  veut  que  par  refpeâ  pour  la  Religion  on  ne  mette  le  ligne 
de  la  croix  ni  fur  les  marbres,  ni  fur  tout  ce  qui  eft  pofé  à terre  , parce 
qu’il  ne  vouloir  pas  oue  la  croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  peut  lui 
rendre  le  rcfpcâ  qui  lui  eli  dû  , p,  f 8.  Les  provinces  de  Pannonie  occu- 
pées depuis  fo  ans  par  les  Barbares,  reviennent  fous  la  puilTancc  des  Ro- 
mains, p.  f9.  Bonilace  Comte  d'Afrique  brouillé  avec  Aece,  p.  ipo.  Acce 
rend  ù fidelité  fufpeâc  à Placidie  , p.  ipi.  Elle  lui  déclare  la  guerre, 
p.  ip*. 

I - ' 

L'an  di  7.  C 4a(.  »•  Tntoo.  H.  ipi  so.  os  Valent.  III.  3,  4, 

, Fe/i'x  & TtturHs  Confuls.- 

Théodofe  fait  une  loi  contre  les  peres  & les  meres  (pi  proftituoient 
leurs  filles  & leurs  fervantes  , p.  60.  Florent  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
Ritution,  p.di.  Nefiorius  efi  fait  Evêque  de  Conllantinople  le  10  d'A- 
.vril , p.6o.  Boniface  livre  l'Afrique  aux  Vandales , p.  ip).  wir.4.  p.6ii. 
'Aece  bat  les  François  dans  les  Gaules  , p.  ipf.  Fait  la  paix  avec  eux, 
p.  137. 

L'an  Dt  J.  C.  4*9*  i>*  Thiod.  n.  sot  ai.  os  Valint.  III.  •>  r> 
Florentius  & Dynamiu!  Confuli. 

Les  Macédoniens  tuent  Antoine  Evê^e  de  Germe  , p.6i.  Les  Péla- 
giens  viennent  à Conllancinople  , ihuL  'Théodofe  ordonne  que  les  Juifs 
rapporteroient  au  Tréfor  des  rargelles  tout  ce  (p'ils  avoient  reçu  depuis 
ï'extinâion  des  Patriarches,  ib.  b.  Hilaire  efl  faicEvêque  d’ Arles, p.aoi. 
Valentinien  ordonne  qu’un  bourgeois  du  Corps  de  ville  ne  fera  rafpon»- 
fable  que  de  fon  propre  bien , & ne  pourra  être  pourfuivi  pour  la  taille 
d'un  autre,  p. loiv  Qp’une  quittance  donnée  par  un  ProconfuI , vaudra 
pour  tous  fies  fucccHeurs , ihid.  Que  quand  on  aura  publié  un  Edit  pour 
quelque  levée,  ceux  qui  doivent  payer,  auront  quatre  mois  pour  porter 
leur  argent  au  Capitole  , ibid.  Rend  les  Gouverneurs  des  provinees  & 
leurs  Officiers  ref^nlablet  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Rcce- 
.veurs,  p.xiî. 

L'an  de  /.  C 430.  de  Thiod.  If.  it,  it.  be  Valent.  III.  3.  6, 
T))€od.XlU.  & f'alent.III.  ^ug.  Cot^df. 

Theodofe  célébré  la  trentième  année  de  fon  régné , p.  101.  Difputesfur 
la  Doârine  , Théodofe  appuyé  Nefiorius  , p.  6i.  & Cyrille  adrdTe  fur 
cela  quelques  écrits  à l'Empereur  & à Pulquérie  , p.  6x.  Tbal.alfe  Intcnc 
dant  du  domaine  ordonne  Evêque  de  Cefarée  en  Capadoce,  i&.  Aêce Gé- 
néral de  l’armée  Romaine  fait  tuer  Félix  avec  Padulie  fa  femme,  p.ioz, 
Aéce  défait  une  troupe  de  Goths  auprès  d’Arles,  p.  105. 
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L’âH  DE  J.  C.  43«.  DE  Theod.  II.  11, 13.  DE  Viiekt:  IIL  6,7.' 

Bajjus  & ^ntiochiu  Confuts.  * 

Une  troupe  d’efclavcs  fe  réfugient  dans  l’Eglife  de  ConAantinople  1’^- 
pêc  à la  main  pendant  les  faines  Myfteres  , p.64.  Ils  y demeurent  plu* 
îicurs  jours,  mettent  le  feu  à l’Eglife,  & fe  tuent  enfuite,  tfc/d.  Theodofc 
ordonne  que  ceux  qui  fe  réfugieront  dans  l'Eglifc,  n’y  porteront  aucunes 
armes,  ib.  Concile  d'Ephefe  tenu  le  ii  Juin  , 01I  Kenorios  fut  depofe, 
p.6f.  Les  Orientaux  dépofent  S.  Cyrille  Bc  Mennon,  ibid.  Perplcxitç  de 
ïhéndofe,  ib.  L’armée  de  Theodofe  envoyée  en  Afrique,  eft  défaite,  p. 
C6.  Théodofe  eft  en  danger  de  la  vie,  ib.  Aëce  vainc  les  Noriques,  les 
Suéves  rompent  la  paix  , p.  104.  Placidic  découvre  les  fourberies  d’Aece 
contre  Boniface,  ibid.  Darius  regagne  Boniface  , ib.  Les  Vandales  le  bat- 
tent, /&.  Reçoit  un  renfort  commandé  par  Afpar,  ib.  Donne  la  bataille  , 
la  perd,  ib.  Va  en  Italie  & Afpar  en  Orient,  P-mç.  Les  Vandales  brùi 
lent  Hypone,  ib. 

L’an  De  J,  C 43s.  de  Theod.  II.  13114.  de  VALisr.  III.  7> 

Retint  iy  yalerim  C<mfnls. 

Theodofe  fait  une  nouvelle  loi  fur  les  afilcs,  p.66.  Hilloirc  du  faux 
MoïCe,  p.67.  Théodofe  s’applique  à appaifer  le  Ichifme  ému  îi  caufe  du 
Concile  d'^hefe,  & y réurfît , ib.  Aece  bat  les  François,  p. i»f.  Sc  re- 
tire de  la  Cour,  p.  io6.  Donne  la  bataille  à Boniface,  qui  meurt  de  fa 
bledure,  ib.  Aece  dépouillé  fe  retire  dans  une  de  fes  terres,  ibid.  Va  lia 
Cour  du  Roi  des  Huns,  revient  en  Occident,  ib.  Fait  fa  paix  avec  l’Em- 
pereur, ib.  SebafUen  gendre  de  Boniface  fe  réfugié  I la  ^ur  de  Théo- 
dofe,  ib. 

L'an  de  J.  C 433.  de  Theod.  H.  14,  13.  de  Valenv.  III.  S,  9. 

Theod.  ^Hg.Xiy.  & Tetronms  MaxMus  Confuls. 

Embralèment  etlroyable  i Conftantinople  , p.6%.6ÿ.  Les  Suéves  accor- 
dent la  paix  à ceux  de  Galice,  p.io/. 

L’an  de  J.  C.  434.  de  Theod.  II,  iji  i6.  de  Vaient.  III  9,  10. 
^reobindus  & .Ajpar  Confuls. 

Théodofe  ordonne  que  les  biens  desEcclélîafltques  & des  Religieux  qui 
lieront  morts  fans  héritiers  , appartiendront  à l’Eglife  ou  au  Monafterc, 
pourvu  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés  au  public  ou  I des  pani- 
culiers,  p.  70.  Maximien  Evêque  de  Conftantinople  meurt  le  11  Avril, 
S.  Pruclc  lui  fuccéde,  ib.  La  Princelfe  Honorée  eft  chaffée  I caufe  de  fa 
mauvaife  conduite  , & envoyée  I Conftantinople,  ib.  Elle  excite  Attila 
à faire  la  guerre  I l’Empire , p.  107.  . ^ 

L’an  de  J.  C 435.  de  Theod.  II.  16,  17.  de  Valent.  III.  le.ii. 

Theod. xy.  & yalent.  .Ang.  Confuls. 

Théodofe  rélegue  Ntftorius  au  défert  d’Oafis,  p.  71.  Confirme  tontej 
les  loix  faites  contre  les  Payons,  p.71.  Nouvelle  place  I Conftantinople 
fous  le  nom  de  Théodofe,  ib.  Le  ti  Février  Valentinien  fait  la  paix  avec 
Genferic  , p.  107.  La  Gaule  ultérieure  fecoue  le  joug  des  Romains  fous 
la  conduire  de  Tibaton,  ib.  Les  efclaves  fe  foulevent  & grollîllent  la  fa- 
âion  de  Bagaudes,  ib.  Défaite  des  Bourguignons,  p.iio- 
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L’an  de  J.  C-  *}6.  Di  THiou.  II.  17.  il.  db  VAttNlv  lU.  ii>  ii. 
^nthemius  Iftdarus  ir  Senator  CohJmIs. 

Les  Juifs  font  mourir  l’Archidiacre  de  Laodiccc,  p.j}.  Sainte  Mêla- 
nie  la  jeune  arrive  à Conftaiitmople,  74.  Vient  viliter  Volulicn  fon  oncle 
Prciéc  de  Rome  envoyé  à Théodofe,  ib.  Elle  le  difpoL' à recevoir  le  batc- 
mc  avant  la  mort,  ib.  Condicairc  ne  jouit  pas  long-ccms  de  la  paix,  p. 
111.  Les  Bourguignons  font  battus  par  Aece,  ib.  jooo.  fe  convcrtiirent  & 
font  batifes  par  S.Severe  Evêtjue  de  Trêves,  p.  iti.  Deviennent  Ariens,, 
ib.  Gondiac  Oc  Chilperic  fuccedent  à Gnndicaire,  ib.  Thcudoric  Roi  des 
Goths  allicge  Narbonne;  ib.  Elle  ell  délivrée,  p.  114. 

L'an  Di  J.  C.  4J7.  Di  Thioo.  II.  x8, 19.  Dt  Valint.  III.  11,  11, 

lAitius  & SegifvuUus  Confuls. 

Le  19  Oélobre  mariage  de  Valentinien  111.  avec  Eudoxie  fille  de 
Théodofe  IL,  p.7Ç.  i>.  not.7.  p.^if.  Valentinien  cede  à Tiicodofe  l’il- 
lyrie  Occidentale,  qui  comprenoit  les  deux  Pannonics,  la  Dalmatie  Oc 
les  Deux  Noriques,  ibid.  Ccnlbrius  efi  renvoyé  cette  année  vers  les  Suc- 
ve$,p.3i4. 

L’an  DI  J.  C.  438.  Di  THiOD.II.  19,  30.  os  Valent.  III.  14,  ij.. 
Tbeod.  xyi.  ^itg.  & Faiifliis  Confuls . 

Théodofe  fait  rapporter  à Conliantinopic  le  corps  de  S.  Chryfolhôme, 
p.76.  Lui  demande  pardon  pour  fon  porc  & fil  mere,  ib.  Publie  cette 
année  fon  Code,  ibid.  not.  10.  p.  doS.  Ce  Code  cA  rc(U  en  Occident,  ib. 
Il  l’adrcfle  i Florent  Préfet  du  Prétoire , ib.  Mort  de  Cotrade  brigand 
& de  fes  complices,  p.77.  Loix  de  Valentinien  fur  les  bourgeois,  p.xiff. 
Défend  de  les  recevoir  dans  le  Clergé,  ib.  Théoduric  bat  Litorius  & le 
fait  périr,  p.  119.  Paix  entre  les  Romains  & Tliéodoric,  ib.  Bazas  cA 
long-tems  afiîégée  par  les  Huns,p.  xxc>.  HiAoire  d’un  grand  miracle, 
sbid.  Recbila  Roi  des  Sueves  fe  rend  maître  de  Meride  en  efpagnc  & de 
Carthage,  p.  izx.  Cette  dernière  ville  prife  achevé  de  ruiner  la  puiAaiice 
des  Romains  en  Afrique,  ib. 

, • *'.  / il*  '' 

L’an  Di  J.  C.  439.  DE  Thio».  TI.  30,  31.  de  Valint.  IIL  >4>  15, 
Tbeod.  xyil.  & Fejlus  Confuls. 

I Théodofe  exclud  les  Juifs  Oc  les  Samaritains  de  toutes  les  Charges,  p. 
79.  Leur  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Synagoj^e,  & d’attirer  quel- 
qu'un ii  leur  Religion,  ib.  Renouvelle  toutes  les  loix  contre  les  Payens 
& les  Hérétiques,  ifi.  Veut  qu’on  puilTc  appellcr  à fit  Mrlbnne  de  tous  les 
Jugemens  rendus  par  les  Préfets  du  Prétoire , ibid.  Vrac  qu’on  ne  puilTc 
demander  une  auMine  qu’un  après,  ibid.  Lléfcnd  les  lieux  d’impudicité 
Oc  de  crime,  p. 80.  L’Impératrice  Eudocie  prononce  un  difeours  a l’hon- 
neur d’Antioclu,  A fa  prière  l'Empereur  agrandit  cette  ville  du 
côté  de  Daphné , io<d.  Eudocie  lait  de  grands  biens  â Jerufalem  , retourne 
liConAantinople,  ib.  Mort  de  Sainte  Melanie,  p.  8x.  Théodofe  fait  faire 
des  murailles  autour  de  ConAantiuople , ib.  Cette  année  Socrate  & So- 
zoméne  terminent  leur  HiAoire,  p.  83. 

L'an  db  J.C.  440.  DE  Thbod.  II.  31,  31.  di  Valint.III.  15,  iC, 
F’alent.  .Aug.  y.  dr  .Anatolius  Conjuls. 

Gallerie  magnifique  qu’Anatulius  fait  conAruire  à Antioche  , p.  84. 
Théodofe  ordonne  que  lorfque  quelque  rivicre  aura  laiJc  quelque  pla- 
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ce  vuidc.céttê  çlacc  appartiendra  aux  particuliers,  ib,  Paulin  Maître  dés 
Otfices  cU  tue  a Ccfaicc , ib.  Mcfintcllingcncc  entre  Theodofe  8c  Eudo- 
cic,  p. 8f.  Eudocic  fonde  pluHeurs  Monafteres  & Eglifes  , p.%6.  Saint 
Leon  va  dans  les  Gaules  pour  reconcilier  Albin  & Aece,  p>  azz.  Valen- 
tinien déclare  qu’il  n’accordera  aucune  grâce  pour  des  meutres  qu’il  n’y 
ait  eu  plus  de  malheur  & de  ncceifité»  que  de  volonté , p-iij.  Gcnfc- 
ric  fort  de  Carthage  avec  une  grande  flotte , p.  zi4.  £>cfcend  en  Sicilie 
& ailicgc  Palerme , ib.  Cenforius  cil  aflîcgc  à Merfola  par  Rechüa  Roi 
des  Sueves,  ib.  : 

L’an  de  j,  C.  441*  M Theod.  IL  32,  33.  de  Valiki:,  III.  té,  ij:  ‘ 

Cjnrus  jeul  Conful. 

Hiftoirede  Cyrus,  p.S6.  eJrc.  Chryfaphc  fe  trouve  lè  Maître  abfolu 
de  la  Cour,  p.8<7.  Affartînat  de  Jean  le  Vandale,  p.  ÿo.  not.i}.  p.6ii. 
Theodofe  entreprend  la  guerre  contre  Gcnfcric  , ih.  Envoyé  une  grande 
Hotte  contre  lui  commandée  par  Areobinde  , Anlîllc  & Germain  , ibid. 
Tlicodofe  accorde  une  paix  avantageufe  à Gcnfcric  , Uf.  Les  ennemis  de 
l'Empire  l’attaquent  de  tout  côté  , ib.  p.  91.  Anatole  & Afpar  font  ci> 
voyes  contre  les  Perfes  & les  Sarahns , tb.  Les  Perfes  violent  le  traité  de 
paix  fait  en  421.  p.  Entrent  fur  les  terres  de  l’Empire,  ib.  Concluent 
la  paix,/!;.  Les  Perfes  & les  Romains  fe  partagent  le  Royaume d’ Arme- 
rie,  p.  pf.  p.55.  not.it.  p.  611.  Attila  exige  des  Romains  une  paix  hon- 
reufe,  la  rompt  & ravage  la  Méfie  , 0.96.  Prend  plufieurs  villes  de  la 
Mcfie&dc  la  Pannonie , p.9^  Rechila  Roi  des  Sueves  co/uinue  fes  pro« 
grès  en  Efpagne,  p.  ii  9- 

L’an  de  J.  C 442.  ue  Theod.  IT.  33,34.  de  Valbnt.III. 

Diofeorus  & Eudoxius  Çonfuls. 

Comète  qui  dure  iong-tems,  p.99.  Les  Huns  ravagent  la  Thrace,  ih.' 
Theodofe  fe  retire  en  A(ie,  ih.  Attila  fait  tuer  Bleda  fon  frère  , p.  13s;* 
Meprife  les  deux  Empereurs,  p.ioo.  p.140.  Valentinien  fait  la  paix  avec 
les  Vandales,  p. 415;.  . 

I 

L’an  de  J.C  443^  db  Theod.II.  34.35»  de  Valint.III»  1/*  18. 

Vetronins  Maxhnus  & Tateriat  Cor^ds.'t  . . ' 

Le  tt  Janvier  Theodofe  fait  la  dédicace  des  bains  d’Achile,  p.  lor. 
ïroid  extraordinaire,  ib.  Théodofc  revient  à Conftantinoplc,  ib.  Ce  qui 
lui  arrive  dans  la  Bythinie,  /!;.  Rétablit  la  ville  d’Héraclée  d<ins  iePont« 
ib.  Valentinien III.  accorde  aux  Africains  la  pcrmifÏÏon  de  faire  la  fono 
tion  d’Avocat,  p.  230.  Comète  fuivie  d’une  jpefle,  p.  231.  Merobaud  cé- 
lèbre Poete  abbat  4’infolcncc  des  Bagaudes  d’Elpagnc,  p.231.  rappel- 
lé,  ib.  '•  , 

• i , . . - 

J .J  J 

L’an  de  ].  C.  444.  de  Theod. II.  35»  36.  di  Valbnt.III.  i8« 

Theod.  U.  xyill.  & Mbiniu  Confuls. 

" Mort  d’Arcadie  fœurde  Théodofe  , p- 104.  Villes  de  Bythinie  minées 
par  la  pluie,/!;.  Difgrace  dertunuque  Antioque Grand Cbambélan,p.iof4 
Valentinien  taxe  tout  le  monde,  aux  Africains  près,  p*  231.  . : . . t 

L*an  de  J.  C.  445.  DH  Theod;  II.  36i  37.  k Valbnt.III.'  xy*  aei* 
Valent.  .Aug.  n.  & 'î^omus  Confuls. 

■ Sédition  dans  le  Cirque  à Conllantinopic  , p.  140.  Le  16  Juin  Va- 
hnûnicn  donne  à la  pricrc  de  Saine  Leon,  une  loi  contre  Saint  Hilaire 

d’Arles, 
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Arles,  & nne  autre  contre  les  Manichéens  Réduit  les  tribuis  de 
la  Mauritanie  & de  la  Tripolitaine  à la  huitième  partie  , ib.  Vite  grand 
Maître  de  la  milice  , fait  des  courfes  dans  la  Bétique  & la  province  de 
Charcagene , Sc  s'enfuie  honceufemenc, 

L’aM  DI  J.  C 44«.  Dl  THSOD.  n.  37»  M VlLIMT.UI.  »o,n; 
^etiusIII.  & ^urel.  iymaebus  Cunfds. 

Famine  î Conftancinople  fuivic  de  la  pelle  , p.  io6.  Le  Temple  de  la 
Ville  Royale  e(l  confume  par  le  feu , ibid-  More  de  S.  Procle , a.  Flavicn 
lui  fuccede,  p.ioC.  Valentinien  promet  de  ne  faire  aucun  Réglement  que 
du  confentement  du  Sénat  » p- 1)4.  Eclypfe  de  Soleil  le  mardi  14  Dé- 
cembre, p.ii4‘  Les  habitans  de  la  grande  BretagiK  oik  recours  ï Acce, 
& ne  peuvent  rien  obtenir,  p.641. 

L’iN  DB  J.C.  447.  01  THseD.IL  3t.39<  di  Valint.III.  itf  %%. 

Jirdaburws  & .Alypjus  Confitls, 

Les  tremblcmens  de  terre  ruinent  plulîeurs  villes,  p.  108.  Une  grande 
partie  des  murailles  de  ConttantinoMe  tombent , piç.  107.  Conitantin 
Préfet  du  Prétoire  les  fait  rebâtir,  wid- Attila  attaque  cette  année  Théo- 
dofe,  p.  loS.  Grands  ravages  que  font  les  Huns,  ibid,  Arnegelïle  un  des 
Généraux  de  Tliéodofe  donne  la  bataille  â Attila  & eft  tué , p.  105.  Théo- 
dofe  perféeate  Théodoret,  qu’on  hiidépeignoit  commeNeftoriens.p.uo. 
Tliéodofe  & Valentinien  fe  renvoyent  mutuellement  leurs  loix  , ibid. 
Valentinien  parle  avec  force  contre  les  violateurs  des  tombeaux  , P-M4* 
ReclnU  Roi  des  Suéves  meurt  à Meride  au  mois  d'Aoüt  , Re- 

quaire  fon  his  lui  fuccéde,  ib.  Le  Comte  Cenlbrius  eflaifalliné  il  Sevilk 
par  Ajulfe,  ib. 

L'an  bi  J.  C.  44S.  di  Thbod.II.  39,  4e.  db  Valbitt.  III.  as,  aj.' 

Zenon  & VoUhumtanus  Confuls. 

Théodofe  demande  la  paix  à Attila,  p.iii,  Conclud  une  paix  hon> 
teufe,  ib.  Dcfolation  de  l'Empire,  p.tii.  Valentinien  confirme  les  No- 
velles de  Théodofe  , p.iSf.  Requaire  Roi  des  Suéves  epoufe  la  fille  de 
Theodorie  Roi  desGoths  , p.ii<S.  Prend  Lerida , pille  Sarragoce,  ibid. 
Acce  envoyé  Eocaric  Roi  des_  Alains  contre  les  Armoriques  , p.i}6. 
Saint  Germain  d’Auxerre  l’arscte,  ihd.  Ce  Saint  meurt  à Ravenne  le 
Juillet,  ib. 

L'an  db  J.  C.  449.  db  Thsod.  II.  40,  4>.  bb  Valbnt.  III.  13, 14. 

Trotqgene  & ./ifteriui  ou  ./ifluriut  Confuls. 

Saint  Flavien  acquiert  la  couronne  du  Martyre,  Anatole  lui  fuccéde, 
p.  iij.  Mort  de  Marine  fœur  de  Théodofe  le  3 Août , p.  113.  Théodofe 
veut  faire  alTafliner  Attila,  ii>.  Son  fecret  découvert,  üi.  Valentinien  don- 
ne la  loi  de  la  Prefeription , p.i}i.  Grande  famine  en  Italie,  ib. 

L*AN  db  J.  c.  4S0.  DB  ThbOD.  U.  41,  43.  DB  ViLINT.  III.  14,  Sy. 

Valent.  .dug.f'II.  tr  .Avienus  ConJuU. 

' furieux  tremblement  de  terre  à Confiantinoplc  , p.  1 1 4.  Théodofe 
meurt  â ConÛantinople  le  18  Juillet  âgé  de  40  ans,  après  avoir  régné 
près  de  41  ans  & 5 mois  après  la  mort  de  fon  pere  , on  peu  plus  de 
48  depuis  qu’il  avoit  reçu  le  titre  d’Augufie,  ibid.  wt.zf.  p.diz.  Cir« 
confiances  de  fa  mort,  ibid.  S.  Leon  conjure  Valentinien  de  prendre  la 
proteéiion  de  l’Eglife,  àcaufe  que  l'année  précédente  le  faux  Concile  d’£- 

Tomeyi.  lmp.  PPPP 
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plicfe  avoit  abfous  LaiyclK,  p-x^p.  Le.  HincM-iens  & Sçavans  de  ce  rè- 
gne fonr  &cratc,  boiomene  n’acheve  pa»  fon  hifloire,  p.  114.  v.  not. 
i6.p.fi}.  Philoftorge  , Philippe  de  Side,  Prifque  , Jean  l'Orateur,  p. 
111,  tix,  SI),  114,  iiç,  tid,  117,  ixS,  iiÿ,  ijo,  iji,  131. 

. ■ L‘an  01  J.  C 430.  Di  Makciin  L 

• Pttlqncrie  clioilît  Marcien  pour  Ibn  mari  , p.  z84.  £ft  proclame  Au- 

?;ufte  le  i{  Août,  ib.  v.  not.i.p.6\i,  Epoulé  Pulqucrie,  p-xSf.  Donne 
a fille  en  mariage  à Antlicme^ifut  depuis  Empereur,  p.  i8i.  Rétablie 
la  pair,  la  vérité  & la  loi  de  l’Eglife,  p.xS6.  Va  viliter  S. Simon  Stilite 
deguilé,  ib.  Aime  fon  peuple,  méprilé  l’argent,  rend  la  jullice , p.  aSS. 
p.  18p.  Rappelle  cous  les  bannis,  ib.  Eloge  qu’on  a fait  de  lui  , p.xgo. 
Choilit  pour  Miniflces  les  plus  capables  , tb.  Refufe  de  donner  à Attila  le 
tribut  que  lui  donnoit  Tbcodofe  , p.  a9i.  147.  193.  Mort  de  Placidic, 
merc  de  Valentinien  ill.  arrivée  le  xj  Novembre. 

L'an  os  ].C.  4ji.  ni  Valint.  lll.  s6>  17.  di  Maaoin  i,i# 
Mttrcianus  ^Hg.  & ^elphius  Confult. 

Valentinien  veut  que  les  perlbnncs  libres  vendues  pendant  la  dernicre 
famine  puilTcnt  être  rachetées  & rendues  libres,  en  ajoutant  un  cinquiè- 
me denier  au  prix  de  la  vente  , p.  14t.  Valentinien  fe  lie  ctroitemenc 
avec  Marcien,  ib.  Marcien  ademble  k Concile  de  Calcédoine,  p.193.  Le 
Concile  comrociKe  le  8 Odobre,  p.194.  Marcien  y allille  le  a j,  p.  a93. 
Le  Concile  finit  le  1 Novembre , p.  xÿ^  Eau  une  loi  pour  défendre  non 
feulement  de  lacrificr  aux  idoles  , mais  même  d’orner  leurs  temples  de 
fleurs,  p.apf. 

L’an  ds  J*  C 45a*  DE  Valent,  III.  %j,  xS.  ds  Maxoen  a,  3. 
HereulioMUs  ir  Sporaciia  Cmfuls. 

. Valentinien  ^lare  que  les  loix  ne  donnent  point  de  Tribunal  aux  Pré- 
1res  & aux  Evêques  pour  les  adaircs  civiles  , & qu'il  ne  peuvent  connoî, 
tre  que  de  celles  de  la  Religion  , p.  146.  Il  oblige  les  Evêques  î com pa- 
roi t te  pour  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires,  tb-  Défend  le 
trafic  aux  Ecclélîafliques , ib.  La  pelle  fe  répand  par- tout  , p.  a47.  Man- 
fuet&  Fronton  concluent  la  paix  avec  Riquaire  Roi  des  Sueves,  ib.  At- 
tila fait  une  defeente  en  Italie,  14 1,  Aèce  le  bac  & Marcien  aufïï,  p.xp6. 
La  paix  ell  conclue  , p.  148.  Les  Nubiens  & les  Blemyes  concluent  aulli 
la  paix,  xp6.  Attila  ramafle  fou  armée,  p.  148. 

L’an  de  J.  C 4Jî-  de  Valent.  III.  iJ,  19.  de  Marcien  3,  4, 

O^/o  & ytnctmalHS  Concis. 

Attila  entre  dans  les  Gaules,  f>.  149.  Ruine  Tongres  , Trêves,  Metz  ; 
épargne.  Troyes,  Sainte  Genevieve  conferve  Paris  , p.  13  t.  Arrive  à Or- 
léans, S.Agnan  Evêque  d'Orléans  a recours  à Aèce  , r.  133.  S-  Agnan 
engage  Tbeodoric  à fc  joindre  avec  Aèce,  p.  137.  Attila  entre  dansOr- 
leans,  Acce & Théodoric  vont  à fon  fecours,  &chaflcntlesl-lnns,p.i  39. 
Attila  ell  vaincu  par  Acce  aux  plaines  de  Châlons , p.160.  161.  Théo- 
doric Roi  des  Vifigots  y ell  tué  , p.di.  Tborifmond  ell  blelTé  à la  tête, 
ib.  Déclaré  Roi  â la  place  de  fon  pere , p.i^4.  Attila  fe  retire  fur  le 
Rhin,  p.  163.  Martyre  de  S.  Aurée  à Mayence,  not.}.  p.617.  De  Saint 
Nicaife  & de  Sainte  Eutropie  fa  foeur  à Reims  , p.  163.  not.  ^ p.  £18. 
dre.  La  perte  qu’ Attila  fait  daus  les  Gaules  le  met  en  fureur,  Ü encre  en 
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Italie  , 168.  AdicK  Aquilcc,  ia  prend  , la  pille,  p.  170,  Saccage  Milan, 
Pavie , épargne  Rome  , p.  «71,  not.  y.  P-  610.  S.  Leon  va  le  trouver  vers 
Mantoue,  p-  172.  S. Leon  fait  un  traité  avec  lui,  ib.  Attila  fe  retire  au> 
delà  du  Danube  , P.  tyf.  Fait  de  grandes  menaces  à Marcien  , retoorne 
dans  les  Gatiles,  ib.  Tliorifmond  le  prévient  , le  bat , ib.  Ctrconftances 
de  la  more  d'Attila,  détail  de  fes  funérailles,  p.  17^.  Les  divilions  defes 
cnlans  ruinent  l'Empire  des  Huns,  il). Thorifmond  cil  tué  par  fes  frères, 
p.  248.  Tlicodoric  II.  fon  frère  lui  fuceéde,  p.  249.  Dieu  delivre  Marcien 
de  ^non,  que  Théodofe  avoir  fait  Général  de  l’Orient,  p-ipp.  Mort  de 
Sainte  Pulquérie  au  mois  de  Juillet.  > 

L'an  De  J.C.  454.  ni  VAiiHT.ni.  19,  ]o>  oe  MAtcieN  4,  7; 

^Aëtiut  & Studius  Conjuh. 

Valentinien  promet  fa  fille  en  mariage  à Gaudence  fils  d’Aèce , p.a  fer, 
Héracle  décrie  Acee  dans  l'cfprir  de  Valentinien,  ibid.  Valentinien  tue 
Aëce,  p.2f  I.  Le  4 Avril  Marcien  éclaircit  la  défenfe  faite  aux  Sénateurs 
d'epoufer  des  perfonnes  viles  & abjeftes,  déclare  que  ces  termes  nccotiv, 
prennent  oue  les  perfonnes  fpécifiées  dans  cette  Ordonnance  , mais  nul- 
lement celles  qui  font  d’une  naiRance  libre  , quelque  peu  de  bien  qu’elles 
ayent,  p.  229. 

I 

L'an  De  J.C.  ajj.  ds  Vahvt,  IU.  jo.  di  Makcien  i,5, 

f'alenc.  .Aug.  yill.  .Anthemius  Cor^uls. 

Maxime  Pétrone  fait  afialïïncr  Valentinien,  p.xff.  lequel  re^nexpans^ 
& près  de  f mois,  à compter  du  x;  OéLobre  qu’il  fut  déclare  Augufte, 
il  étoit  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge,  ib. 

L'an  de  J.C  45f-  oi  Maxciin  5,  6,  de  PiraoNa  Maxime  r. 

« 

Pétrone  Maxime  prend  la  pourpre  & fé  fait  proclamer  Augufie  le  17 
de  Mars,  p. xfd.  D«lare  Pallade  fon  fils  Céfar,  ib.  Déclare  Avite  Géné- 
ral, ib.  Epoufe  par  force  Eudoxic  femme  de  Valentinien,  &fair  époufer 
U fille,  à Pallade,  p.i6o.  Eudoxie  appelle  Gcnferic,  p.iSi.  Maxime  ell 
tué,  V.  not.  II.  P.  61S.  Son  corps  efl déchiré  par  la  populace,  ib.  Sa  more 
arrive  le  tx  de  )uin  après  trois  mois  & cinq  jours  de  règne,  ib.  Genfe- 
rie  entre  â Rome,  la  pille,  ibid.  S. Leon  obtient  de  lut  que  les  Vandales 
épargnent  le  feu,  le  carnage  & les  tonrmens,  ib.  Emmene  avec  lui  Eu. 
docie&fcs  deux  filles,  p.xox.  Les  Sçavans  qui  ont  vécu  fous  Valentinien 
font  Idace  Evêque  de  Chiaves,  A x£z.,  p.  itff.’jDeux  autres  Auteurs  ano> 
ny mes  dont  l’un  a compofé  la  Notice  de  l'Empire,  v.not.  t}.  p.diS.  Sc 
l’autre.un  livre,  intitulé:  De  Hebus  beilitis,  p.is^.  p.i66. 

Genferic  tefufe  â Marcien  Eudnde  & fes  filles,  p.  Députe  âGen* 
feric  pour  lui  demander  de  faire  céder  le  pillage  de  Rome,  Genicric  ne 
l’écoute  pas,  ib.  Marcien  permet  i tout  fe  monde  de  iaider  ce  qu'il  voix, 
droit  aux  EcclefiaRiques  de  aux  Moines,  & abroge  les  loix  contraires» 
P.30J. 

L'ah  de  J.C.  45}.  d'A  viri  r. 

Avite  eft  proclamé  Augafte  le  10  Juillet,  p.  X7a  Proclamé  de  not». 
veau  â Arles  le  8 d'Août,  tbid.  Va  â Rome,  ibid.  Députe  à Marcien  qui 
confirme  fon  éleâion,  tfi.  Réunit  la  Pannonie  ï l’Empire  le /Septembre» 
la  ville  de  Sabarie  efl  ruinée  par  un  tremblement  de  terre,  p.iyu 

Pppp  ij 
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L’an  DI  J.  C 4s6.  DI  Marciin  6>  7.  d’Aviti  h t. 
yerane  iy  Jean  Confuls. 

‘Marcicn  veut  que  rOcconome  de  Condaïuùiople  & les  autres  Eeel^ 
fiadiques  ne  puill'cnt  être  appelles  en  Juftice  que  devant  l’Arcbevêque 
ou  devant  le  Pjcict  du  Prétoire,  Marcien  fait  la  guerre  à Gobaze 

Koi  des  Lazes,  ib.  Sujet  de  cette  guerre,  p- ^04.  Marcien  lui  accorde  la 
paix,  ibid.  Sauterelles,  famine , pelle  dcfolent  l'Orient,  ibid.  S.  Sidoine 
prononce  le  panegyrique  de  l’Empereur  A vite  , p.  17}.  Grande  guerre 
contre  les  Vitigots  & les  Sueves  , p.  174.  Avite  envoyé  i Rcquaire  Roi 
des  Sueves  Fronton  pour  le  fommer  d’entretenir  la  paix , ib.  Rcquaire  ra- 
vage la  'Tartaconoile,  ib.  Théodoric  entre  en  Efpagne  du  conlerNcmenc 
d’Avite,  ibid.  Les  Sueves  font  entièrement  défaits,  p.  i7l>  Rcquaire  cil 
pris.  Théorie  le  fait  mourir,  ibid.  Maldra  cil  élu  Roi  des  Sueves,  ib. 
Avite  bat  la  flote  de  Genfctic,  p.  176.  Ricimer  fait  dépolcr  Avite,  & le 
déclare  indigne  de  régner  > ib.  Cela  arriva  le  6 ou  le  16  d’Odobre  après 
quatorze  mois  de  regne  , p.  178-  v.not.  fur  .Avite,  f>.6jO.  Le  fait  ordon- 
ner Evêque  de  Plaiünce  , ibid.  Avite  le  fauve  à Brioude  , Sc.  meurt  et> 
chemin , ibid. 

L'an  di  J.  O 477.  di  Marctin  7.  de  Lion  I'.  i.  de  M’ajorien  r. 

Conftantius  & Rufnt  Confuls. 

Marcien  meurt  le  i6  Janvier  amôs  un  regne  de  lix  ans  & fix  mois,  iC 
étoit  âgé  de  (5î  ans,  p.jof.  Leon  Thrace  cil  élevé  à l’Empire  par  le  Pa- 
trice Afpar  le  7 Février  4^7.  Ses  bonnes  & fes  mauvaifes  qualitezi-p.jdoi 
Epoufe  Vérine  fccur  de  Bafilifque  ,■  p.  A deux  Elles  , Ariadne  qui 
c^ufs  l’Empereur  Zenon,  & enfuite  l’Empereur  Anaftafe  , & Lconce 
femme  de  Marcien,  fils  de  l’Empereur  Anthéme  , p. z^.  Soulevcmene 
des  Eutychiens  â Alexandrie  , p.  jdy.  Leon  autorife  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , ib.  Perfdcutions  des  Eutychiens  contre  les  Catholiques  d’Egyp- 
te, ib.  Leon  rcyolt  bien  les  Catholiques- , p.  }6S.  Majorien  ell  fait  Géné- 
ral désarmées  le  z8  Février,  p.  }(5<>.  Peone  fe  fait  lui-mcme  Préfet  des 
Gaules,  ibid.  Ou  confentement  de  tous  les  ordres,  Majorien  clV  fait  Em- 
pereur â la  place  d’Avite  , ib.  E(l  proclamé  â Ravenne  à k fin  de  cette 
année,  p.joÿ.  not.  i.  p-dja,  Théodoric  prend  Meride  & fes  troupes  Af. 
torga  , p-jio.  Défait  Ajulfe  , ibid.  Une  partie  des  Suéves  abandomieue 
Maldra,  & fuivcnt  Frantan,  ib. 

L'an  di  J,  C 4si-  ui  LeonI.  iiI  di  MAfoRiiN  r,  . 

Léo,  Julius  Valerius  Mayoranus  Confuls. 

S.  Gennade  fuccéde  à Anatole  au  Siège  de  Conllantinople  , Acace 
Bafile  d’Antioche  , AnaAafe  â Juvenal  de  Jerufalem  , p.  ^6i.  not.z.  p.- 
Le  14  Septembre  la  ville  d’Antioche  efl  prefque  ruince  par  un  fu- 
rieux tremblement  do  terre,  p.  )7o.-Ilâac  Prêtre  d’Antioclie  fait  un  pois 
me  & une  élégie  en  Syriaque  , pour  déplorer  la  ruine  de  fa  patrie , fou 
éloge,  p-  }7i-  Autres  ouvrages  du  même,  not.i.  p.Cjyo.  Maprien  écrit 
au  Sénat  pour  le  prier  de  prendre  part  au  gouvernement  qu’ils  luiavoient 
mis  entre  les  mains,  p.  jri.' ProtcAo  qu’u  maintiendra  la  juftice  dans  fa 
vigueur,  que  l’innocence  fera  en  fureté  & la  vertu  récompenfce,)E. Fait 
élire  des  EÎéiênfears  de  chaque  ville,  p.  j iz.  Remet  tout  ce  qui  étoir  dû 
au  Fifc  jufqu’au- mois  de  Septembre  , ib.  Fait  parottre  beaucoup  de  zél« 
pour  le  Chriflianifme,  p.}sy.  Fait  dcicnfc  de  donner  le  voile  aux  vier- 
ges avant  l'âge  de  40  ans,  tbid.  Décnnc  de  peines  contre  les  parens  qui 
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n’obfcnrerônl  pas  cette  loi,  ibid.  Veut  que  le*  femntes  qui  demeureront 
veuves  avant  l'àgc  dc4oan$ , (e  remarient,  ou  cèdent  la  moitié  de  leurs 
biens  à leurs  héritier*  naturels,  ib.  Veut  que  les  Gouverneurs  nejpuiiLne 
ié  faire  dt^rayer  par  les  villes  que  pendant  trois  jours  , jr.  CalTc  le* 
mariages  des  bourgeoifes  avec  des  ferfs,  ibid.  Pierre  fon  Secrétaire  com. 
pofe  plulîeurs  Ouvrages  en  profe  & en  vers,  ib.  Eloges  de  Magnus  Pre- 
tet  des  Gaules  , p.  { 1 1.  Parcage  le  fruit  de  la  guerre  avec  Ricimer,  ibid. 
Eloge  de  Gille,  ib.  Majorien  défait  les  Vandales,  ib.  Va  à Lyon,  cil  Si. 
doine  prononce  fon  panégyrique,  p.j  17.  Paffe  l’hyver  à Arles,  ib.  Eclyp. 
fe  de  Soleil  le  18  Mai,  not-J'  Mort  de  Frantan,  tous  ies  Suéves 

rcconnoiflent  Maldca,  p.  jio-  Cyrilla  commande  en  Efpagiie  l'armée  de* 
Vifigotî,  ib. 

. L’an  de  J.  C.  *$9-  de  LionI.  1;  j.  de  MAjotiiH  t,  3, 

Kicimer  & Tatricins  Confuli. 

ThéoJofc  Préfet  de  Conflantinople  , p-  571.  Maldra  pille  la  Luiîtanie 
S<  la  Galatie  , donne  un  combat  contre  les  Galiciens  , p-^i8.  Tue  fon 
Iferc,  ib.  Majorien  défait  les  Vilïgots,  p.  jip.  Arles  délivrée  par  R Mar. 
tin  tk  S. Gènes,  ib.  Fait  une  loi  bxt  ramlcere  occafion  de  cette  loi,  ibidr 
Rallie  avec  les  Viligocs,  p-  fxo. 

I ' 

L'an  d*  J.C.  460.  di  LeonL  y,  4.  de  Majorien  3,4, 

Magnut  & .AppoUmius  Confuls. 

Mort  de  S.  Simon  Stilite  le  premier  jour  de  l’an  460.  p.  37t.  Acactf 
d’Antioche  lui  rend  les  derniers  devoirs , ib.  Laiffe  la  peau  de  brebis  qui 
lui  couvrok  la  tête  i l’Empereur  Leon , mais  Serge  fon  difciple  la  don. 
ne  à S.  Daniel,  p.  )7i-  Leon  chaife  d'Alexandrie  Timothée  Elure,  tbid. 
Cizic  affligée  d’un  tremblement  de  terre,  ibid.  Majorien  permet  d’entrer 
dan*  l’état  écclcfiaftiqiie  , mais  défend  d'y  élever  perfonne  malgré  foi» 
p.  JAI.  Demeure  i Arles  jufiuj'îl  Pâque  , p-  jaa<  Fait  une  entreprife  con- 
tre  les  Vandales  fans  effet,  ih.  Mort  de  Maldra  tué  â la  hn  de  Février» 
ibid.  Rhemifmond  Si  Frumairc  partagent  fes  troupes  , ibid.  Se  divilcnc 
tntr’eux  51J. 

L’an  de  J.C  4éi>  De  Leon  I,  4.  5.  01  Major.  4>  de  Lia.  Ssv,  I. 

•'  Severims  & DagaUiphe  Confds. 

Les  Goths  troublent  l’illyrie  , font  la  paix  & donnent  le  grand  Théo., 
doric  pour  ôt.igc,  p.  jtr.  373.  Leon  obtient  par  les  prières  de  S.  Simeon 
Stilite  un  fils  qui  meurt  peu  de  cems  après,  p.  J74.  Séverin  ou  Séverien 
donne  les  kux  du  Cirque  â Arles  , où  Majorien  adîfle,  p.  314.  S’en  rc. 
tourne  â Rome,  où  Ricimer  fe  fait  tuer  le  7 d’Août  après  trois  ans  & 
quelques  mois  de  régnée  p.iaj.  LibiusSevems  ufurpe  j’Lmpire  d’OccU 
dent,  fan*  avoir  l’agrément  de  Leon  I.  p.  ti6.  Eft  proclame  Augufle  à 
Ravenne  le  19  Novembre  par  les  foins  de  Ricimer  , ilr.  ' 

L’an  de  J.C  40*.  de  LeonI.  5,  6.  de  Severe  II.  i,  », 

Léo  & Severus  .4ugg.  Confds. 

La  ville  d’Antioche  abîmée  avec  prcfque  cous  fes  h.-ibitans,  p.37^.  Sé. 
ieucie  a le  même  fort . ibid.  Leon  cfl  guéri  par  un  célébré  \ledecin , p. 
376.  Geiifcric  renvoyé  Eudoxic  & Placidie  fa  fille  à Leon,  p. 377.  Placi. 
die  époufe  Olybre,  le  plus  illuflre  & le  plus  noble  du  Sénat  de  Rome, 
ibid.  En  vain  Leon  veut  empêcher  que  Gcnferic  ravage  Fltalie , p- 379. 
Gratiflime  Moine  & grand  Chambéllan  fonde  l’Eglife  S.Cytiaque,  ibid. 
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Leon  bat  les  Barbares  du  Nord  > & leur  accorde  la  paix,  ih.  La  fnôrtde 
Majorien  fait  un  grand  tort  à TEfr-pire  , p.  ^17.  Gille  veut  la  venger, 
a.  Hiftoire  d’Ajgrippin,  p.  318.  Guerre  entre  GiUc  & les  Vifigots,p-3  30. 
Narbonne  livrée  aux  Vifigots  par  Agrippin  . not.x.  p-6j^.  Marcel» 
lin,  fon  éloge,  fe  rend  maître  de  la  üalmatic  , ibii.  Ricimer  travaille 
\ le  ruiner  , p-  iH>  Marcellin  s’établit  une  puiffance  fouveraine,  ibid* 
Leon  lui  envoyé  Phylarque,  ibid.  Genferic  continue  à faire  des  defeentes 
en  Italie,  p.  332. 

L’an  de  J.  C 463.  di  Leon  I.  6,  7.  db  Seveke  II.  x]  3. 

Ccecina  BafUius  & yivianus  Confids. 

Grande  famine  en  Orient , p-  380.  On  apporte  le  ÿ Mai  ^ Alexandrie 
le  corps  du  Prophète  Elifce  , ibid.  Leon  donne  à Bafilifque  le  comman- 
dement des  troupes  de  Thrace,  ib.  Bafilc  Patrice  & Préfet  du  Prétoire, 
p.  33i.  Gille  Roi  des  François  bat  les  Goths,  p.^53.  Tems  auquel  la  ba- 
taille d’Orléans  a été  donnée,  3.  p-6^j.  Théodoric  renvoyé  Cyrilli 
contre  les  Suéves,  ib. 

’■  • L’aN'Di  LC.  464.  DI  Lbon  L r,t.  di  Severb  3,  4.  * 

liujiicus  ou  liuflicius  û"  Olybrius  Cotifuls. 

Vincomale  jadis  Maître  des  Offices  & Conful  , fc  fait  Moine , & va 
toujours  au  benat  comme  auparavant',  p. 380.  Les’Pcrfes  envt^ent  une 
Ambadade  à Leon,  &Leon  aux  Perfes,  p.381.  Peroze  Roi  de  Perfe,  de- 
mande unfecours  d’argent  à Leon,  16.  Réponfe  de  Leon  , portée  parCon- 
ftantin,  p.  382.  Durée  du  regne  de  Peroze,  not.i.  p.  640.  Avanturede 
Conca  Roi  des  Huns,  ibid.  Khemifmond  réunit  tous  les  Sueves  fous  fon 
autorité,  p.  334.  Théodoric  lui  accorde  la  paix,  ibid.  Les  Vandales  font 
chaflés  de  Sicile  par  Marcellin  , p.  3 3f-  Ricimer  bat  Beorgor  Roi  des 
Alains,  ib.  Gille  meurt  empoifonné  , ib.  Les  Gochs  fe  faiddent  des  Gau- 
les, ib.  Syaçre  fils  de  Gille  tient  Soldons,  ît- Childeric  fc  rend  maître  de 
Paris , apres  un  fiége  de  dix  ans , p.  33<î-  Les  Saxons  s’écablident  vers 
Nantes  & vers  Bayeux,  ib. 

L’an  DE  J. C.  4^5.  DI  Leon  I.  8,9.  ds  Sevexb  4,  5. 

Baftlifcus  û"  Henniniricus  ou  .Armanaricus  Conflits . 
Embrafcment  de  Conftantinc^le  le  2 Septembre  , prédit  par  S.  Daniel 
Stilitc  , p.  383.  L’Empereur  6c  l'Impératrice  vont  vifiter  S.  Daniel , 6c 
hir  demandent  pardon  de  n’avoir  pas  profité  de  fes  avis,  P-32y.  Les  Sué- 
ves fc  laident  infeéler  de  rArianifme,  p.  337»  Sévére  meurt  le  ip  No^ 
vembre  dans  la  quatrième  année  de  fon  regne,  tb.  - 

L A N<  D Z y.  C-  4^^*  DI  Lion  X-  9,  10, 

Léo  .Atig.  III.  Conful . ' • 

Leon  va  voir  S- Daniel  pour  faire  adermir  fa  colonne,  efi  miraculeu- 
lêment  confervé  par  les  prières  du  Saint , p-  387.  Fait  une  loi  fur  les  ad- 
îes,  ib.  Fait  miraculeux  de  S.  Marcel,  p.388.  GobazeRoi  des  Lazes  vinc 
voir  Leon , p-38p.  «Of.3.  p;  ^33.  Leon  le  mène  voir  S.  Daniel , ib.  Guerre 
entre  les  Scythes  & les  Goths,  p.^sfo.  Leon  fe  brouille  avec  les  Huns,»6. 
Anthéme  les  bac,  p.  3pi.  La  guerre  fe  termine  par  la  mort  de  Dengizic 
fils  d’Attila,  j't.  Expédition  en  Afrique  qui  n’a  point  d’edet,  p.33p.  Tnéo- 
doric  cd  tué  par  Euric  fon  ircre  , p>340-  not-i.  p.6}8..  Èuric  fait  de 
grands  ravages  en  Ludcanic,  ib^ 
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LVn  01  J,  C 467.  DE  Lion  I.  loi  11.  o’Anthimi  i. 

Tufxui  & Joannes  Confids. 

Hifloire  d'Ifoeafe.  P-i9i~  J54*  Leon  choifit  Amhétne  pour  Empereur 
d’Occident , p.  )4i.  Qui  U droit,  p-i^x-  Anthcme  donne  i»  tille  au  fiU 
de  Ricimer,  p.j^i-  proclame  Augufte  à Rome  au  mojs  d'Avril  ou 
d'Août,  P-  )44.  Mande  à Rome  S.  Sidoine,  ihtd.  Genferic  fait  le  dégât 
dans  les  terres  de  Leon , p.  }s>f. 

L*an  01  ).  C 462.  DI  Lion  I.  11,  n.  u’Akthimi  i,  1. 

^nthemius  IL  Confid, 

Leon  ordonne  que  quiconque  n’aura  pas  enibralTé  la  loi  de  /•  C.  ne 
pourra  erre  admis  à-aucun  Tribunal  , ccft-à-dire,  ne  pourra  exercer  la 
^nétion  d’ Avocat  , p.  }<>{•  }96-  Détend  de  protliiuer  aucune  paonne 
libre,  ib-  Grand  armement  de  Leon  , Marcellin  fe  rend  maître  de 

la  Sardaigne,  & Marfe  de  la  Tripolitaine,  p-ipr-  Batilifquc  fc  lailTebau 
tre,  p.  iP9-  Marcellin  e(l  tué  en  trahifon  , ce  que  dit  Genferic  de  cette 
mort , p.401.  Bafilifque  fe  réfugié  dans  l'Eghfe  de  Sainte  Sophie,  obtient 
fa  grâce,  ib-  EB  exilé  à Héraclée  en  Thrace,  A.  S>Sidoine  prononce  eu 
vers  le  panégyrique  d’Antliéme,  p-t4f-  Antlximc  le  fait  Préfet  de  Rome, 
enfuite  Patrice,  lE.  Anthéme  ordonne  qu’il  ne  fera  plus  permis  à l’avenir 
d’époufer  léj  efclaves  & fes  affranchies,  A-  Rhemnmond  fe  rend  maître 
de  Lifbonne  , p.  34}-  Envoyé  un  Ambafladeur  î Anthéme,  A.  Ariadne 
Bile  de  Leonepoufe  Zenon,  p-40i.  Pourquoi  on  mette  mariage  en  4^8. 
»or.{.p- £41.  , 

. L'an  de  J.  C 469.  db  Lion  I.  11,  13.  d'Anihimi  a,  3, 

Marciams  & Zem  Conjids.  ^ 

Leon  confirme  toutes  les  donations  & privilèges  accordés  aux  Hôpi- 
taux & aux  Eglifes,  p.  40a.  Défend  tout  exercice  du  Paganifme , p.  403. 
Veut  que  les  Simoniaques  foient  traités  comme  les  crinûnels  de  Iczc-ma- 
jcBé,  & déclarés  infâmes,  A.  Défend  de  faire  le  Dimanche  aucun  aéle 
judiciaire  & de  repréfeiiter  aucune  efpcce  defpeéfacles,  fô>Pluycs  violen- 
tes & furieufes,  p.^o^.  Zenon  cB  envoyé  en  Orient,  mt.6.  p.e^t.  Pro- 
tège Pierre  le  Fonllon,  ^.403.  Martyre  fuccefleur  d’Acace  au  Siégé  d’An- 
tioche, chaffé  de  Ibn  Siégé  par  Pierre  le  Foullqn,  eB  rétabli  par  Leon, 
p.^06.  Martyre  fc  retire.  A-  Datte  de  cette  rénonciation,  not.7.  p.6^i, 
Pierre  le  Foullon  exilé,  P-407.  Julien  eB  élu  Evêque  d’Antioclie,  iô.DU 
viBon  d’Anthémc  & de  Ricimer,  p.  347.  S.  Epi^ane  de  Pavie  les  récoa- 
cilie,  p.  348.  HiBoire  d’Arvande,  P>349>  3 fo.  Datte  de  cet  événement, 
mM.  p.d38. 

L’an  DI  J.  C 470.  DI  Leon  I.  13,  i4<  d'Anthimi  3,  4, 

Severus  & Jerdanis  Co>ifids. 

HiBoire  de  Sévére  Conful,  p-3(i>  Punition  deSéronat,  p.  3 fa.  407. 
Son  hiBoire,  A.  Euric  déclare  la  guerre  à Anthéme,  p-3f3.  Euric  dé- 
fait les  Bretons,  A.  Les  François  s’emparent  d’Angers,  & tuent  le  Com- 
te Paul , p.  3 f4<  Odoacre  & les  Saxons  font  vaincus,  Aid,  Les  Botirgut- 
gnons  prennent  le  parti  de  l'Empire,  p.3fd. 
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L’an  de  J.  C.  47*.  de  Leon  I.  u>  15.  d’AniHeme  jl  4,' 

Léo  oiug^iy.  <âr  Trobiams  Conjuls. 

' Leon  défend  aux  Moines  de  fortir  de  leurs  Monafteres,  p.408.  Gcn- 
inadcapour  fuccefTeur  Acace>  16.  Hiftoire  d’Afpar  & d’Ardabure,  p-40> 
Se  brouillent  avec  Leon  & fe  réconcilient,  p^io.  Patrice  fils  d’Afpar  eft 
fait  Céfar,  p.  41 1.  412..  Afpar  , Ardabure  & Patrice  font  afiafiîncs,  p> 
41  Patrice  échape , époufe  une  autre  femme,  6c  a Vitalien,  p.  414. 
Troubles  que  caufent  ces  morts,  tfc.Théodoric  neveu  d’Afpar  vient  at- 
taquer CoHftantinopIe,  ibid.  IVopôfitions  au’il  fait  faffe,  p.  4if.  Leon 
renvoyé  à Théodomir  le  grand  Thcodoric  ion  fils,  âgé  de  18  ans,  ibid> 
Leon  publie  des  Edits  terribles  contre  les  Ariens,  p.4it>. 

L’an  de  J.C  '471.  de  LeonT.  15,  1.6.  d'Aniuemb  4,^.  D’OtysRS  t. 

Olybrcy  Marcianus  (2T  Faufius  Confuls. 

Ricimer  fe foulcve  contre  Anthéme,  & le  tue  le  ii  Juillet,  p.3  fp.  jdo. 
Olybre  avoit  été  fait  Empereur  vers  la  fin  de  Mars.  p.  3 fp.  Meurt  trois 
mois  après  Anthéme  le  23  Odobre  de  cette  année  , p.  361.  Embrafe- 
ment  du  mont  Vcfuve,  qui  couvre  Conllantinople  de  cendres.,  p.4i6i 
417.  - ■ • . 

. t 

■L*an  De  J,  G,  473.  DS  LeonI.  16,  17.  Leon  le  |edNeI,  Gltcess^  . . 

Léo  IK  Solus  Confuls. 

• Amorcefe  Sarrafin  embraffe  Te  Chriftianifme,  obtient  le  gouvernement 
de  l’Arabie  Pctrée&riflc  de  Jotabc,  p.417-  Leon  déclare  Leon  le  jeune 
fun  petit  fils  Empereur,  p.  418.  Glyccre  ufurpe  l’Empire  d'Occident,  fc 
fait  proclamer  Augufte  à'Ravenn'e  le  f Mars,  p.422.'  Videmir  le  jeune 
attaque  l’Italie,  p. 423.  Videmir  fe  retire  dans  les  Gaules,  ib>  Glyccre 
accorde  plufieurs  grâces  à S.  Epiphane  de  Pavic,  p.424.  ^ 

L’an  de  J.  C.  474*  de  Leon  I.  17.  de  Leon  le  jeune  1,  a,  ds 
•Glycere  I.  de  Nbpos-1.  de  Zenon  z. 

. Léo  )mior  .Aug.  Conful. 

••  Leon  fait  déclarer  à Raven  ne  Julius  Népos  Empereur  <lX3ccident,p.‘ 
^24.  Leon  Meurt  au  mois  de  Janvier  après  17  ans  de  régné  moins  qud- 
ques  jours,  p.4ip-  424.  Caufe  de  fa  mort,  p.420.  Népos  furprend Gly- 
cere à Rome  , l’oblige  à ouirter  l’Empire,  lui  fait  couper  lescaevcux,& 
-le  fait  ordonner  Eveque  de  Salone  , p-42j.  11  n’avoit  régné  qu’un  peu 
plus  d’un  an , ibid.  "Fait  Caitalius  innoetntius  Audax  Préfet  de  Rome, 
ib>  Grand  éloge  que  fait  S.  Sidoine  de  fon  règne,  ib.  Zenon  eA  élu  Em- 
pereur au  mois  de  Février  , p.  473.  Mort  du  jeune  Leon  au  mois  de  No- 
vembre , ib.  Dieu  ôte  la  vie  a Zénon  fils  de  l’Érapcrcur,  p.477.  Sebafticn 
Préfet  du  Prétoire,  ibid-  Abhorré ’& pourquoi,  ib.  Erythre,  fon  éloge, 
p.478.  Euric  Roi  des  Vifigots  déclare  la  guerre  à l’Empire,  p.416.  At- 
taqucTAuvcrgnc  qui  eft  défendue  par  Ecdicc,  p-42/.  Son  éloge,  ib.  Les 
Bourguignons  prennent  la  protcétipn  de  l’Auve^nc , ib.  Népos  envoyé 
Licinius  demander  la  paix  à Euric  *,  p.  428.  Les  Evêques  de  Provence  ia 
aiégocicnc  auflî,p.42p. 
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L*AN  DE  J.  G,  47  î*  Dl  ZeNOM'  I,  1,  DE  JOLiUS  NiPOS,  1}  z:  Dl 
Basilisqui  1.  d’Augustole  1. 
zem  ^ttg.  feul  ConfuL 

Eloge  de  Leon  Miniftre  d’Euric  , p.431.  Accorde  la  paix  à S.Epipha- 
tie  Evcquc  de  Pavict  ihtd.  Euric  donne  pour  Gouverneur  à l’Auvergne 
Viftorius,  fon  éloge,  Zenon  députe  aux  Vandales  le  Patrice b'é- 

vére,  p.  47<)*  Eloge  de  ce  Patrice,  0,480.  Conclud  la  paix  , tb.  Obtient 

Sue  l’Ezlifc  des  Catholiques  à Carthage  fera  ouverte;  i&.  More  dcThéo- 
omir  Roi  de  Goths  , il  a pour  fuccelfeur  le  grand  Théodoric  , ib.  Bafi- 
lifaue  fe  fouleve  contre  Zenon,  ib.  not.  i.  p. <>4î.  Zenon  fc  fauve  à Cal- 
cédoine,  P.48Z.  Va  confulter  S<  Daniel  Scilite  , qui  le  ralTure,  ib.  Balî« 
lifque  cB  proclamé  AuguBc,  ib.  Zenon  fe  retire  dans  le  château  de  Thef- 
fede,  ib.  fiafilifque  déclare  fa  femme  AuguBe  , & fon  his  Cefar,  p.  483. 
Se  déclare  en  faveur  d’Eutyche  , ib.  OrcBc  fe  fouleve  contre  Népos , p. 
433.  OrcBc  maître  de  l’Empire,  le  donne  à fon  fils  AuguBule,  qu’il  fait 
proclamer  Empereur  le  ip  0 Octobre , OrcBe  fon  perc  conduit  les  afiâU 
«s,  p.434« 

« * 

■ L’an  di  J,  G.  476-  de  Zenon  t,  de  Basiusqpe  i,  de  Neros  1,  }« 

d’Augusïule  I. 

Bafilifeus  & .Armât us  Conflits: 

Armatus  Conful  cB  fait  Général  des  armées  dcla  Thrace,  perfonnagd 
fans  mérite  , p-483*  Théodoric  furnommé  le  Louche,  s’oifenfe  du  cre- 
djt  d’Armatc,  484.  Vices  de  Balllifquc  , P.  48^.  Embrafcmcnt  de  Con- 
ftantinople,  p-48y.  Zenon  eB  défait  par  Illus  & Troconde  , p. 486.  £B 
long-tcms  afiiége,  AuguBule  députe  à Balilifquc  le  Patrice  Latin, p. 
434.  Les  Barbares  fe  foulevent  contre  AuguBule,  p.^iS-  Odoacrefemet 
à leur  tête,  ib.  On  ne  connoit  ni  fon  pere  ni  fa  nation  , ib.  Il  avoit  été 
dans  les  Gardes  d’AuguBule  , p.  43 d.  Demande  en  paflant  à S.  Sévcriii 
Evêque  des  Noriques,  fa  bcnéiliction,  ib.  Ce  qui  fe  paffe  entre  Odoacre 
ce  Saint,  ib.  Odoacre  prend  OrcBe,  & le  fait  mourir  , p-437»  Ote  à 
AuguBule  les  marques  de  l’Empire  , p.  437.  A compaffion  de  fon  âge, 
ib.  L’envoye  en  Campanie,  & lui  alTîgne  6aoo  livres  d’or  de  revenu, /h. 
Odoacre  fe  fait  proclamer  Roi  d’Italie  le  23  d’Août , p.  437.  CÎooiquc 
Arien,  Odoacre  ne  fit  jamais  de  la  peine  aux  Catholiques,  p.^jB.  Il  luj- 
iioroit  S.Séverin  fk  S.  Epiphane,  p.43p. 

.Ainfi  finit  l’ Empire  Romain,  après  avoir  duré  S07.  ans  à quelques  jours 
près,  depuis  la  bataille d'.A£lium,  qui  établit  la  Monarchie  d’.Augufte.  On 
■ çowptoit  alors  l'an  iiip.de  la  fondation  de  Rome. 

. .L’an  de  J. g 477.  de  Zenon  3,  4.  de  BAsiust^uE  t)  t.  d'Oooacjls  i, 
i Tofl  Conjulatum  Bafilijèi  & .Armati. 

, Illus  & Troconde  s’unilTent  à Zenon  , p.  478.  Zenon  part  d’Ifauric 
avec  CCS  deux  Généraux,  ib.  Demande  le  fccoursde  Théodoric  le  Grand 
ou  l’Amalc,  ib.  Gagne  l’armée  d’Armate  ou  d’Harmacc  , ib.  Zenon  fe 
rend  à ConBantinoplc , ibid.  Bafilifquc  fe  fauve  dans  une  Eglife,  p.  488. 
Sc  rend  à Zenon,  ib.  Zenon  fait  aficmblcr  les  Evêques,  ib.  BafilifquecB 
conduit  en  Cappadocc , il  y périt  de  faim  ôc  de  froid , 48^3.  Zenon  fait 

Armate  Général  de  la  milice  , ib.  Fait  Bafilifquc  fon  fils  Céfar,  ib.  Fait 
tuer  Armate,  & dépouille  fon  fils  de  la  qualité  de  Céfar,  p>4po.  Celui-ci 
cB  foit  Lefleur  dans  l’Eglifc  de  Blaquerncs  , & depuis  Evêque  de  Cizi- 
que,  qu’il  gouverna  avec  fagelTe  6c  pieté > 6c  tint  un  des  premiers  rangs 
lomeVl.  lmp.  Pqq»! 
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le  Concile  de  Coiiftantinoplc,  ili.  Zenon  calTc  les  loi*  de  Bafilifqaê, 
tb-  Veut  ^e  toBS  les  referitt  portent  la  claufe  , li  les  Requêtes  font  ton- 
dees  fur  la  verite  > ib-  Nctcs  demande  le  feconrs  de  Zenon , />-440.  Odoa- 
cre  lui  envoyé  aulE,i6.  Nepos  fait  Odoacre  Patrice,  p. 441.  Zenon  s’in* 
t^elTe  pour  NcpM,  Nepos  n’en  tire  aucun  fruit,  Odoacre  recon- 
noit  l'autorité  d’Empire  , tbid.  Le  11  Juin  le  Comte  Btacilla  eft  mis  i 
mort»  p.  441. 

L'an  di  J,  C 47  t.  de  Zinon  4,  5.  d’Odoacei  i|  a. 
lllius  Jenl  Conjd. 

Zenon  accorde  aux  llluftres  d’agir  par  Procureur  in  inmrutrum  oüiotKt 
fbit  en  demandant , foit  en  défendant , fans  être  obliKS  de  comparoitre 
en  perfonne,  P-4^t*  Grand  tremblement  de  terre  à Conflantinople , ib> 
Thcodoric  le  louciie  s’approche  de  ConAantinople,  p-^9i.  Hcracle  Ge- 
neral de  Thrace  eft  pris  par  les  Goths  , hiftoire  tragique  de  ce  Général, 
ib.  Zenon  appelle  Théodoric  l’Amalc  , p-45}.  Théodoric  ne  trouve  pas 
les  fecours  promis , p.494.  £A  obligé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche, 
tb.  Fait  fçavoir  i ^non  le  traite  qu’il  a fait , p.494.  Zenon  fait  femblant 
de  marcher  contre  le  Louche,  & tait  la  paix  avec  lui , p.A9^.  Zenon  ôte 
la -charge  de  Général  d’armée  à l'Amale  , & la  donne  au  Louciie,  ibii. 
L'Amalc  pille  la  Thrace,  p.45K>. 

L’an  D(  J.  C 479.  di  Zinon  5,  6.  d’Oooacie  3,  4- 
Zenon  ^ug.  feul  Confnl. 

Marcien  , petit  Als  de  l'Empereur  Marcien  & fils  de  l’Empereur  An- 
thème  , fe  fouleve  contre  Zenon  , p.  497.  not.  1 1.  p.  (>4^.  Eft  vidorieux 
dans  un  combat  donné  auprès  du  Palais,  Atd.  Illus  gagne  une  partie  de 
fes  troupes  & le  bat,  ibid.  Marcien  fe  refugie  dans  lEglife  des  Apôtres, 
tb.  En  cil  tiré  par  force  & exilé  en  Cappadoce , ib.  S’éenappe  & caufe  de 
imnveaux  troubles  enGalatie,  ib-  £A  repris  Se  envoyé  en  exil  en  Ifaurie 
«vec  Leoncie  fa  femme , & ordonné  Prêtre , ib-  Le  Louche  vient  à Con- 
Aantinople, p.498.  Zenon  lui  envoyé  Pélage  avec  de  grolfes  femmes, 
L’Amale  entre  dans  la  Macédoine  , pille  Se  faccage  tout , p.499-  Zenon 
lui  envoyé  le  Patrice  Adamance  & lui  donne  les  honneurs  Confulaires, 
ib.  L’Amale  fe  rend  Maître  de  Duras,  p.  500,  Sabinien  défait  une  partie 
des  croupes  de  l’Amale,  p.  yoi. 

L’an  di  J.  C sto.  ds  Zinon  6,  7.  uXHioacxi  4,  5. 

Bafüe  le  iemte,  y.  C.  fini  Co^ul. 

Zenon  permet  d’époulér  comme  légitimes  , les  femmes  libres , qui 
auparavant  n’étoient  que  eoncubines,  & déclare  en  ce  cas,  légitimes  les 
cnMns  nés  de  leur  mariage  , ib.  Ambaflade  d’Alexandre  , Intendant  de 
Flacidie , veuve  de  lEmpereur  Olybre  à Hunneric,  fucceOieur  de  Genfe- 
ric,  ib.  Alexandre  obtient  une  Eglife  i Carthage  pour  les  Catlioliques, 
p.  fO).  Et  la  permillton  d’élire  un  Evêque,  ib.  S.Eugene  cA  élû  Evêque 
le  iS  Juin , ibid.  Zenon  reçoit  les  AmbalTadeurs  d’Hunneric , ibid.  Julius 
Népos  eA  tué  au  mois  de  Mai  auprès  de  Salone,  p-44X<  Odoacre  le  rend 
maître  de  la  Provence,  & l’abandonne  aux  Viügots  , p.  443.  Euric  fub- 
}ugue  les  Bourguignons , ib. 
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L'âN  DE  J.  C 4tl.  Ut  ZlNON  7,  S.  d'Oooecei  {,  6* 

Tlaade  feul  Couful. 

Odoacre  défait  & tue  te  Comte  Ovide,  p-444-  Zenon  déclare  la 
re  au  Louche  Oc.  ne  peut  U finir,  p.  )0{.  Le  Louclie  fc  tue , ib. 

L’an  de  ).  C ati,  de  Zenon  t,  9.  d'Odoecee  6,  j. 

Snmnui  & Troamitu,  Confuls. 

L’Amale  ravage  les  deux  Macédoines  & la  Theilalie,  p.  Prend  Sc 
pille  1a  Ville  de lariiTc,  ib~ 

L'an  DI  LC  DI  Zenon»  9,  10  d'Odoacei,  r» 

Fatfiiés,  y,  C.  fini  Conpil.. 

Zenon  abandonne  à l'Amale  une  partie  de  la  bafic  Dace  & de  la  Méfie 
inférieure,  p.fc6.  Le  fait  Général  des  Milices  de  la  Cour,  lui  fait  drcL 
fer  une  Statue  & le  déligne  Conful,  ib.  Bafilc  Lieutenant  d'Odoacre,  veuc 
sflîfler  à réleéiion  du  Pape,  p.444> 

• ■'L'an  DI  J. C 4^4.  De  Zenon,  ie, ii.  o'ODoAOti  gr. 

Tlteod.  l' Ornait , Rv  de  Cotbt,  HT  yetuoums  Ceafnls. 

Hifloire  d’Illus  Ôc  de  Pamprépe  , p.  507,  j 09.  Vérine  veut  faire  alTaf- 
finer  lllus,  ib.  Zenon  l'abandonoe  i Itlus,  ib.  lllus  l’envoye  au  ChâteaiE 
de  Papyre  , ib.  Ariadne  le  fait  aflafiîner  , p.  fio,  lllus  blcITé,  demande 
la  permillion  d'aller  en  Orient,  p-f  ii-  Zenon  la  hii  accorde,  & Icnom. 
nae  Général  de  toutes  les  Trou^  d’Orient  , ibid.  Leonce  ie  révolte  en 
Orient  ; lllus  fe  )oiDt  î lui,  p.  f u.  nor.  1 1 1.  p.  £4^^  Killoire  de  Léonce  , 
ib.  11$  font  de  grands  ravages  en  Syrie  & en  Ifaurie,  ibid.  Longin,  frété 
de  2^non,  les  attaque  6c  eft  battu,  ib.  Verine  couronne  & déclaré  £m> 
pcrcur  Léonce,  ib.  Mort  de  Verine,  p.  Jt  j.  Le  17  Juin,  Leonce  entre  à 
Antioche  avec  le  titre  d’Empereur , ib.  Fan  Préfet  Lfllen,  ib.  Zenon  8c 
envoyé  Jean  le  Scythe,  ou  leBolTu,  ficThéodoric  contre  Leonce  & lllus, 
p.  f 14.  Hunneric,  Roi  des  Vandales,  exerce  une  grande  pcrfécution con- 
tre les  Catholi^cs,  ib.  Dieu  ie  fait  mourir  , ib.  Les  Samaritains  fe  fou- 
Icvent  contre  Zenon  , p.  fif.  Fondent  fur  les  Chrétiens  > ib.  ChoifiiTenc 
pour  Roi,  Jofiafas,  Chef  de  Voleurs , ib.  Afelcpiade  , Duc  de  U Pale- 
itinc,  lui  livre  le  combat  & le  tue,  ib.  Zenon  les  punit,  ib.  Euric,  Roi 
des  Vifigots , meurt  à Arles  dans  le  ip année  de  Ion  régné , p.^6.  Ra> 
rages,  qu'il  avoit  faits  dans  l'Eglife,  p.446.  C’efl  le  prcmiir  qui  don- 
ne aux  Goths  des  lois  par  écrit,  p-447-  A pour  fuccefTeur  Alaric, 
ibid. 

L'an  os  J.C.  4V5.  di  Zenon,  st,  rs.  d'Odoacu  1» 

Symmachus  V.  C.  feul  Conful . 

Jean  le  Boffu  défait  abibliiment  lllus  & Leonce  , p.  fi6.  Calendion, 
d’Antioche,  exilé  à Oafis  & pourquoi  , ib.  Mort  de  'Trocandc,  ib.  Lon> 
gin  fort  de  prifon  , p-  f >7'  ER  fait  Conful  & Chef  du  Sénat,  ik.  Zenon 
éherthe  les  moyens  pour  perdre  Théodoric,  ib. 

L'an  DS  J.C  4!$,  os  Zshon,  xs,  ji.  dOdoscu  tti 
Longinus  & Détins  Coifnls. 

Zenon  ordonne  de  punir  cent  qui  auront  poné  un  fiiux  temo^n»- 
fe,  P'fiS; 

Qqqq  ij 
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L’an  Dt  J.  C-  487.  D*  ZnioN  ij,  14.  d'Odoacm  tii 
lioetius , y.  C.  feul  Coiiful. 

Thcodoric  prend  les  armes  contre  Zenon  , p.  Ravage  tout  jaf- 
<|Uts  à la  Capitale,  ib.  Fait  un  traité  avec  Zenon,  ùj.  Lui  confeille  d’at> 
raquer  Odoacrc,  tb.  Odoacre  prend  Fava,  Roi  des  Ruges,  p.  4q3. 

L’an  DI  J.  C 4S8.  DE  ZiN'oN  14,  15.  d’Oooacxe  ta.  ij. 

Sifidius  & Djiiiatmus  Confuls. 

Odoaere  envoyé  contre  Frédéric,  fils  de  Fava  Roi  desRuges,  OnouC 
fc,  fou  frère,  p.  44p.  Frédéric  fe  réfugié  auprès  deThcodoric.  rfr. Tranf- 
plante  les  Ruges  en  Italie  , p-4fo.  Théodoric  raficmble  les  troupes,  ifL 
Artemidore,  allié  de  Zenon,  le  fuit,  ib.  Bat  les  Sarmates  , p-  lii*  Ar- 
rive à Aquiléc , üf.  lllus  fait  mettre  en  pièces  Pamprépe  , ibid-  lllus  Hc 
iconce  font  pris  & décapités,  ib.  Sévérien  confpire  contre  Zenon  en  fa- 
veur du  paganifme,  tbid.  Sa  confptration  c(l  découverte,  p.  {iz-  Zenoiv 
ôte  les  Etats  à pluficurs  Princes  d’Armenie,  (f*.  . . 

L’an.  DE  J.  C 4>9.  DE  Zenon  15,  r6.  d'Oooacee  13,  14. 

K^nictus  Trobinus  & Chromon  Eufebius , Confuls . 

Zenon  enfié  de  la  viétoire  qu’il  avoir  remportée  fur  les  Tyrans,  fem- 
bloit  avoir  pris  une  autre  nature,  p-îzi.  Fait  elicrclier  Hcraifque,  Phi- 
lofophe  payen  Magicien,  p.  jij.  On  prend  Agape,  ilud.  Théodoric  bat 
Odoacre  le  zS  d’Août,  p.4t-i.  Défaite  prédite  par  S.iévétin,  ib.  Se  retire 
à Veroniie,  p.  411.  Eli  vaincu  une  fcconde  fois  aupres  de  Veronne  le 
)o  Septembre  , ib.  Se  retire  à Kavenne  , <ô.  Turta  , Général  d’Odoacre,. 
fe  donne  à Théodoric,  p<4iz,  ILcntrc  dans  ion  parti,  ib.  Frédéric  prend 
k parti  d’Odoacre  , ib~ 

L’an  DI  J.  C.  490,  ui  ZmoMr  t6,  tj.  D’OooACti  tt, 

Longin  U.  & Faufle  le  jeune,  Confuls. 

Zenon  confulte  des  Magiciens  pour  connoître  fon  SuccciTeur,  p.  IZ4.. 
Pelage,  fon  éloge  , ib.  Zenon  le  fait  mourir  , ib.  Arcade  évite  la  mort 
ai  fe  lauvanc  dans  S.*®  Sopliie,  p.  izy.  Odoacre  marche  du  côté  de  Mi- 
lan, p.4Vl<  Laurent  Evêque  de  Milan,  éprouvé  par  la  faim,  la  froid  de 
divers  fupplices,  ib.  Les  ^urguignons-  font  de  grands  ravages  eu  Ligu- 
rie, ib.  Odoacre  aflîegc  Théodoric  à Pavie  , p-414-  Théodoric  demande, 
du  fccours  k Alaric  iCoi  des  OArogots,  qui  lui  en  envoyé,  ib.  Odoacre- 
vaincu  une  troifiéme  fois  le  11-  d’Anut , p-414-  Thcadoric  pourfuit  O- 
.doacre  à Raveiine,  & en  fait  le  fiége,  ib. 

L'an  DI  ).C<  491,  DI  Zenon,  17,  18.  d'Odoacee  i;,  r6. 

Olybre,  fils  d’.Areobmde , feul  Conful. 

, Mort  de  Zenon  au  mois  d’ Avril  491.  après  dix-kpt  ans-  trois  mois  de' 
régné,  & foixante-cinq  ansffe  neuf  jours  de  vie,  paie,  jzy  Les  Ecrivains 
qui  ont  écrit  fous  fon  règne,  font  le  Prêtre  Thcodùfc  , les  ouvrages,  p. 
f liS.  Jean  le  Gramméricn  ,.  Male  Sophifte  ; celui-ci  a écrit  TbiAoirc  d«J 
Zenon  & de  Bafilifquc,  ib.  Candide  a écrit  trois  livres  d'hiAoire  des  ré- 
gnés de  Leon  Ce  de  Zenon  , ibid.  EuAache  de  Syrie  écrit  une  hiftoire 
abrégée  depuis  Enéc  jufques  à Anallafc  , ih.  Viclorin,  Ce  Ifidorc,  Philo- 
fopbc  Payen,  p.lizH.  Sous  le  règne  de  ^non,  vécurent  encore. plufieors 
Moines  illuftrts-,  Leonce,  k qui  Dieu'avoit  accordé  le  don  de  prophécie,^ 
ilid.  Anien,  Auxent,  Daniel,  Videmel,  ManalTc,  Sévère,  qui bnlluienC 
d 1 . 
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par  leurs  miracles,  ib.  Gclazc  de  Cizic  , p.  rip.  fjo.  Naiflancc  d’Ana- 
ihifc  à Duras , Ville  de  la  nouvelle  Epirc,  p.  ^3^.  Sa  mère  écoit  Arien- 
ne, ib.  Eft  traite  lui-même  de  Manichéen , ib.  Eft  .Eutychicn  , tbid.  Scs 
parens,  p.  sij.  Fait  naufrage,  eft  bien  traité  par  Talaïa,  ib~  Eft  chafle 
de  l’Eglife,  io.  Ariadne,  femme  de  Zenon,  lui  met  le  diadème  & le  pro- 
clame Empereur,  p.  Î3J-  Euphéme  , Patriarche  de  Conftantlnoplc,  s’y 
oppofe,  ib.  Exige  une  promciîc  Je  fa  main,  que  s’il  eft  élevé  à l'Empire 
il  confervera  la  foi  Catholique  dans  fon  intégrité  , p.  f34-  Anaftafc  ac- 
compagne cette  promefTe  des  plus  grands  fermens,  ib.  Eft  couronné  leii 
Avril,  ib.  Epouic  Ariadne,  ib.  Son  portrait,  p.  fîf*  défauts  p.Ç3f.‘ 
Scs  bonnes  qualitez,  p-îj?-  fjS.  Abolit  le  Chryfagirci  ce  <iuc  c’étoif* 
w.not.  II.  p.6^é.  Guerre  civile  à Conftantinople,  p.  34**  ‘ 

L’an  ûb  J.  C.  492,  d’Anastasb  h.  D’OboACRE  16, 

^naflafiHS  .Ai4g.  Û"  ^ufcy  Confuls. 

Anaftafc  ôte  à Longin , frere  de  Zenon  , fes  charges  & le  renvoyé  en 
Ifauric  fa  patrie,  p.  Ç41.  ChafTe  tous  les  Ifaurcs , p:  Î48.  Ils  prenent  les' 
armes,  ib.  Anaftafc  arme  de  fon  côté,  ib.  Jean  le  Scytlw  les  bat  à Coty- 
cé,  ib.  Ils  fc  fortifient  dans  un  Château,  p.  î44* 

L’an  DR  J.  G.  493.  d’Anastase,  2,  3.  d'Odoacrb, 

* Enfcbe  JL  & ^Ibin  le  jeune  y Con/uls. 

.On  abbat  les  Statues  d’Anaftafc  à Conftantinople  , p.  f44*  Le  Général 
Julien  eft  tué  par  les  Barbares,  ilr.  Odoacrc  fc  remet  avec  Thelan  fon  fils, 
à Théodoric,  p. 4td’.  Théodoric  les  fait  mourir  après  leur  avoir  promis' 
la  vie,  ibid.  Sa  mort  arriva  le  î Mars  453.  après  avoir  régné  feize  ans’ 
& demi  ôc  ^clqucs  jours  , ibid.  Théodoric  députe  à Anaftafc  , Faufte, 
maître  des  Offices  & Irène  , p.  f4f.  Anaftafc  lüi  envoyé  les  ornemens 
du  Palais,  ib. 

L’a  K DE  J.  G.  494»  D’A  N AS  TAIE)  4,  y. 
yAjlerius  & Vrxftdius  Confuls. 

Les  Ifaures  afTiegcnt  Diogène  , Jean  le  Bofîu  va  à Ibn  fêcours  & les 
p.  Î4^» 

L’an  de  J.  g.  49ÿ.  d’A'nastasb  4,  5; 
f^iator  V.  C.  feul  Conful, 

■ L’an  de  f.  C 49^.  d'A'nastasb  y,  6.  • 

Taul  K C.  feul  Conful.  , 

Les  Indes  envoyent  cette  année  des  préfens  à Anaftafc,  p.^^7.  Ennuyé^ 
<lc  la  guerre  des  Ifaures,  U s’en  ouvre  à Euphéme,  qui  découvre  fbnfc-' 
etet,  ib.  Anaftafc  le  chafTe,  ilr. 

' L’an  DE  J.G.  497- d’Anastase  (î)  7.  ' 

sAnafiaftus  .Aug.Il.feul  Conful.  • ' 

Jean  fc  Scythe  force  Longin  ik  Athénodorc  Chefs  des  Ifaures , & les 
rue,  p.  ^48.  not.tll.  p.  <>48.  Diftinétion  dé  divers  Longirts  , Anaftafc 
écrit  à Clovis  & le  prie  de  demander  à Gondebaud  , Roi  des  Bourgui- 
gnons, te  fils  de  Laurent,  illuftre Bourguignon,  ib.  Le  Patrice  Fefte  eft 
député  par  Tlicodoric  à Conftantinople , p.  145»  • . V 
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L’*«  DE  J.C.  49».  d'Anastasij  7.  ». 

Joannei  Scjtha  & TauUnus,  Confult. 

Lonein  de  SeliDontc  & Inde  , autres  Chefs  des  Ifaures  . font  pris  par 
Tean  le  BoiTu , P-  Î45-  On  ôte  la  vie  à Lonein  par  diverfis  fupliccs,  tbid. 
On  tranfporte  les  Ifaures  en  Thrace,  ib.  En  quelle  aniice  il  faut  mettre 
la  fin  de  Ta  guerre  des  Ifaures.  not.If'.  p-  64p.  Juftin  eft  délivré  miracu» 
fcufcraent  de  prifon  , p.  f fo.  Anaftafe  fe  lauve  avec  peine  du  Cirque , 
ib-  Quelques  avantages  remportés  fur  les  Sarrafins  y 
que  font  les  Sarrafins  » ih-  Hiftoirc  de  la  punition  d Olympe,  blafprc- 
oiatcur,  p.  fia.  “W-  not.y.  p. 64p. 

L’an  Di  J.C.  499' d'Anaitasi,  ».  9. 

Joannes  Gibbus  (T  jlÇclepiony  Confus.  f ■ , 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace,  p.  ffj.  Battent  Aride  , Ccneral 
dlllyrie,  tb.  Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Province  de  lont,  «r. 

L’an  DI  J.C  soo.  d’Anastasi,  9.  lou 
T at rictus  & Hjatius,  Confuts. 

■ L’an  DI  J.C  501.  d’Anaitase,  10,  ii. 

Tompeius  & .Avienus,  Confuts. 

Trois  mille  habitans  de  Condantinople  tués  en  regardant  les  jeux  pu- 
blics, p.  îf4.  Hidoirc  de  ce  malheur  , ib.  Famine  & gtar.de  multitude 
de  fautetelks,  ib. 

L’an  Di  J.  C joi.  d’Anastaïi  ii»  ix. 

Trobui  & .Avienus  le  ieuve,  Confuts. 

Trois  loix  d’Anadafe  fur  les  émancipations  , p-  Vf  f.  Buigares  conti- 
nuent leurs  ravages  en  Thrace  & en  llfyrie,  ibid.Morc  de  Perofel.  Ko! 
des  Perfes,  p.  îî<>.  A pour  fon  SuccelTcur,  Cabade,  ib.  Hidoire  de  Ca- 
bade,  ib.  Ed  dépofé  , p-  ffS,  Zamafphe  fon  frere  prend  fa  place,  ibid. 
Cabade  ed  rétabli,  ib.  not.ril.  p.6^0.  Sujet  de  la  guerre  entre  Anadafe 
& Cabade  , p.6\p.  Cabade  prend  plufieurs  Villes  en  Arménie  , p.  f<5o. 
Campe  devant  Amide,  ib.  Alype  la  défend,  ib.  Cabade  force  la  Ville, 
ib.  Hidoire  d’un  Iblitaire  appellé  Jacques,  p.  fdi. 

L'an  DI  J.  C 50;.  d’Anastasi,  si,  ij. 

Dexicrates  &"  P’olucianus,  Confuts. 

Anadafe  envoyé  une  armée  formidable  contre  Cabade , p.  ftfj.  Le 
rendez-vous  des  troupes  ed  Samofate  & Edeffe  , p.  f<>4.  La  divifion  fc 
met  parmi  les  Chefs,  ib.  Cabade  tombe  fur  eux  , ib.  Areobinde  s’enfuit, 
îLÔbade  en  fait  un  grand  carnage,  p.féf.  Cabade  ravage  tout  le  pays 
jufques  aux  confins  de  la  Syrie,  ib.  Baradot  fauve  Conûantine,  ib.  Ala- 
mondare.  Roi  des  Sarrafins  , court  la  Palcdine  & l'Arabie,  p.^66. 

L’an  Di  J.C.  504.  d’Anastasx  1}^,  i«. 

Céthégus  ]eul  Conjut. 

Celer  arrive  fan  Î04.  Son  éloge  > fiit  de  grands  ravages  en  Peife, 
p.é{7- 
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L’an  oi  J.  C.  305,  d’Anasta«s 
Sabimanus  & Theodcrus  Cmfuls^ 

Celer  fait  le  Hcge  d’Amide  > & l’achcce  à deniers  comptans , p.  ^68. 
Les  Perfes  concluent  la  paix  avec  les  Romains,  Anaftafc  décliar- 

ge  Amide  de  toutes  fortes  d’impôts  j^ur  fept  ans  , p.fTO.Mondon  Goth 
chef  des  Voleurs  , fe  fait  déclarer  Roi  , ih.  Anallafe  envoyé  contre  lui 
Sabinien  , ib.  Pitzia  Général  de  Théodoric  vient  au  fecours  de  Mondon . 
p.  ^71»  combat  fe  donne,  Sabinien  eft  battu,  ihid.  TJ>éodoric  fait  la 
paix  avec  Anaftafe,  ib.  Loi  f^ur  les  défenfeurs  des  Villes , ib.  Défenfe  de 
recevoir  perfonne  dans  aucune  charge  qu’il  n’ait  juré  fur  les  faints  Evan- 
giles en  préfence  de  trois  témoins  & d’un  Notaire  , qu’il  cft  Chrétien 
ife  Orthodoxe,  Viéloire  d’unEvêque  Catholique  coutre  un  Arien, 
ibid. 


Vas  db  j.  C.  106.  d’Anastase  15,  16, 

^reobindus  & Meffala  Confuls, 

Anaftafe  fe  fait  élever  une  ftatue,  p. 

L’an  de  J.  C.  307.  d’Anastase  ^ 17. 

^iu^afius  .Aug.  III.  & VenantiuSy  ConjÛs. 

Anaftafe  fait  faire  la  longue  muraille  qui  porte  (on  nom , p.  yyj. 

L’an  dz  J.  C 3e>«  d'Anasjtase  ly,  it« 

Celer  & Vaiamius  Confuls. 

Anaftafe  fonde  la  ville  de  Daras,  p.  S74-  Refufe  la  garde  des  portes 
Cafpiennes , p.  S7S-  Ravage  l’Italie,  p.JyS.  Envoyé  à Clovis  les  orne- 
mens  Confulaires,  tb. 

L’an  de  J.  C.  309.  d’Anastase  ^ lÿ» 

Importunus  fetd  Conful. 

Grand  embrafement  à Conftantinople,  p.  Z7<?. 

L’an  de  J. c.  310.  d’Anastase  19,  io« 

Boétius  K C.  Conful. 

Le  célébré  Boëce  eft  Conful , ibid.  not.  10.  p.^i.  Conftantin  Général 
d’armée,  eft  fait  Evêque  de  Laodicée,  Appion  Evêque  de Niccc , p.  J77W 
Miracle  au  batême  de  Barbas  Arien , il  fe  convertit , ib. 

. L’an  de  J.  C 5»»»  d’Amastase  10,  ai, 

Secundinus  & Félix  Cor^uls. 

L’an  de  J.C  d’Ana  st  ase  ^ vu 
Taulus  isr>  Mufehianus  Calculs. 

Anaftafe  reçoit  les  Hernies , p.  778.  Envoyé  enfuite  une  armée  contre 
eux,  qui  les  fait  prefque  pafter  au^Lde  l’épée,  ïb.  Reçoit  en  grâces  ceux 
qui  reftent , ih. 


L’an  de  J.C  313,  d’Anastase  ii,  ^ 
Trobus  & Clementims  ConpUs7 
Sédition  à Conftaotinople,  p.  î7P« 


Dlgllizeü  by  Google 


CHRONOLOGIE; 


r,-,i 


L*AN  Di  I-  G.  d'Anasi  ASE  ^ iii 

Calfiodoriu  Senator  K C.  Copias.  , 

Vitalien  fait  la  guerre  à Anaftafc , p.  ST 9- 

L’an  de  J’C.  j«s-  p’Ahast  asi^  y. 

^nthemius  &^florentius  Coi^Jiiir.  x r cW 

Mort  de  rimpcratricc  Ariadne  arrive  à Conftantinoplc  , ib.  Us  WDi- 
igent  l’Arménie,  la  Cappadocc,  la  Galatic,  & le  lont,  lo. 


tes  ravagent 


L’AN  de  J.  C.  îi«.  d Anast  ASE  y,  ^ 
Vetrus  fTT.  fCKl  Conjul . 


intrus  r.  t.  c c*  •/ 

> Mort  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  , il  a pour  fuccelleur  S.  bigil- 
roond,  p.  y8o. 

L’an  de  J.  C 5>7.  d’Anastaee  x6,  ^ 

^t<£rW.  & ^,î4pifw  Conjiïtr.  , . , „ 

Anaftafc  élève  au  rang  des  enfans  légitimés  ceux  qui  font  ncs  des  ttm- 
mes  non  légitimes  félon  les  loix  Romaines,  mais  qui  neanmoins 
lieu  de  femmes  , & étoient  époufees  avec  un  contrat  , p.  ^ urand^ 
inondation  de  Barbares,  «fr.Cabade  laiffe  à fes  Sujets  la  liberté  dembraf- 
fer  la  foi  Chrétienne,  p.  y 8a. 

L’an  de  J.C  î«L  d’Anaitase  y.  ^ 

Masçnus  y.  C.  fetU  Conful. 

• ErtVovablc  tremblement  deterredans  laDardanie,p.f^«of-?.L:£:“îli 
Anaftafc  environne  de  murailles  la  ville  de  Melitine,  ihTVeut  coonoitrc 
fon  fuccefteur  , p-  y^  Dirttrens  fentimens  fur  fa  mort  , p.  iSf. 
le  O Juillet, p.  yi8.  Après  avoir  régné  a?  ans  & j mois  j jours,  ^e  de 
oo“ans  & y moW  P-  i^-  p.tfÿl.  Son  nom  eft  «yc  «1« 

^es,  p.  fSj.  Avoit  travaillé  à retablirî“Athenes  les  écoles  de  la  l lulo- 
fophie  Païenne,  p.  y88.  Sous  fon  régné  on  met  encore  la  converfion  des 
Immirenes,  peupîesWMidi, Sujets  de  la  Perfe,  «fc.Theodofe  IcLeaeur 
compofe  l’HiRofrederEglife,  depuis  Conftantin  jufqua  juftmicn  .p.y^ 
Ende  de  Gaze  compofe  un  Dialogue  fur  l’immortalité  ÿ lame  & de  la 
réfurredion  des  corps,  p y<)i.  Hiftoire  de  fa  vie,  ft.Hiftoires  remarqua, 
fclcs  qu’il  rapporte,  p.  5?».  ysî-  Proylc  Philofophe  Platonicien  «ritcon- 
tre  1^  Religion  , p.  y^jT-MaTîn-natif  de  Naploufe  Payen  , p.  L2L  IMo- 
re,  dont  Kimafce  a'iénc  la  vie , ib.  Damafcc , tb.  Procle  de  Laodicee  a 
laiflé  des  écrits  dé  Mathématique  , ifr.Zofimç  lUiftorien-a  écrit  jufqu  au 
tems  d’Honoié  & d’ Arcade , w. 
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A. 

^Br«^4m(S.)EvêqBedeCâncs  meurt 
_^l  ïConftantinop'een  odeur  de  liin- 
tetci  Théodofe  IL  lui  rend  des  honneurs 
extraordinaires  1 f-  >7. 

jfit/iArit,  Comte  TOrient  , Theodo- 
felui  adrell'e  une  loi , P 71. 

jfciKt,  Escqued'Amide,  vendfcsvi- 
fes  lacrcs  pour  racheter  les  Perles  i p.\6. 
Varanne  admire  cette  aâion,  ii. 

jtratÊ  Evêque  d'Antioche,  fuccc'de  à 
Bafile,  p.  %To,  Eft  le  témoin  de  laruinc 
d' Antioche  , ii.  Sa  mort , p.  }7i.  A pour 
luccellcur  Martyre,  (4. 

jlcace  Intendant  des  LargcITes  , Théo- 
dol'ell.  lui  adrelleunc  loi  , p.  5S. 

jiratlret  OU  Acatxânt  , Thcodofe  em- 
ployé de  grandes  fommes  pour  gagner 
leur  Prince  , p.  loo- 

Athanenar  Roi  des  Nepthalitcs  • bat 
Peroze  Roi  des  Perfes , & le  tue , B-5;6 
envoyé  à l'Amale  pour  lui 


recourir  Orléans,  ^.i  55.  Députe  S.  Agnan 
àTl.codoric  pourlêpreirerdeioindre  les 
troupesavec  lesfiennes,  pours’oppolerà 
Attila  ,j>.  >;6.  Se  lailTe gagner,  1*. Théo, 
doric  & Thorilinond  Ion  tils  le  viennent 
joindre,  p.  1 S7- Leve  une  armée  formi. 
dable  , fecourc  Orléans,  chafle  Actila^ 
a-ij^Haï  parce  Prince,  p.  i6t.  Se  mec 
à r^e  gauche,  bat  Attila,  p,  i6j.  i6g. 
Vifion  de  Grégoire  de  Tours , p.  164. 
Trompe  Attila,  p.  1 6 s.  Envoyé  un  plat 
d'or  à Thorilmond  , U.  Pourliiit  Attila 
iufqu'au  Rhin , it.  S'enrichit  des  dcpouil. 
les,  iê.  EU  fait  Conlul,  P.  aos.  ner,  18. 
y.6o8.  Vainc  les  Gaulois , i^.Faic  la  paix , 
ii.  Envoyé  Cenforius  aux  Suéves , li,  A 
'anouvellede  la  faveur  de  Bonilâce,  fe 
retire  dans  les  lieux  forts,  p.  106.  Sc  bac 
avec  Bonifice  > ü.  Bielle  Boniface  Sc  le 
bat,  ii.  Bat  les  Bourguignons  , p.  xio. 
Fait  lever  le  fiége  de  Narbonne,  p.^ï^. 
Valentinien  lui  adrell'e  une  loi , p.  aat. 
Son  éloge,  p.  z so«  Se  brouille  avec  Va- 
lentinien,  ii.  EU  décrié  par  l'Eunuque 
Heracle,  ü.  Prefle  Valentinien  pour  le 
mariage  de  fou UIs  avec  Eudoxie  fille  de 
cet  Empereur  ,it.  A mbition  de  fa  femme, 
p.  asi.On  veut  afToIblir  fes  OlCciers,  ii, 
Valentinien  le  mande  , ii.  Le  tue  aidé 
par  fes  Officiers  & par  l'EunuqueHera. 
de,  l'ê.Suites  de  cette  mort,  p.  i$z. 
Aie»  Préfet  de  ConflantinopIéelTfra. 
péd’un  coup  de  poignard  dans  l’Eglife, 
f>.  55.  avoir  été  Préfet  du  Prétoire,  Con- 
(uf^  Patrice,  ii- 

Aeec  Comte  des  domelliques  alTideau 
Concile  de  Calcédoine , p 794.  Conful , 


demander  la  paix,  P.  499- Prefle  l’Amale 
de  rendre  Duras,  p.  500.  Parole  d' Ada. 
mance,  p.  501. Revient  de  fonAmballà- 
dc,  ii. 

Adtiphiiti  Clodius  Conful , p.  a 41. 

Aiitrt  ( S.)  martyrilé  , p.  i6î7 

Atct , fa  naillance,  fa  patrie,  fes  pa- 
rons, les  emplois,  ».i79-  Donné  en  Ota- 
ceà  Alaric  Sc  aux  Huns,  p.  Epoule 
fa  fille  de  Carpillon,  ü.  A deux  fils,  H. 

Scs  qu alitez  perfonnelles  , ii.  Commet 
des  perfidies  nonteufe<,  p.  181.  lean  lui 
donne  le  loin  du  Palais,  »'i. Combat  qu’il 
donne  contre  Afpar , y.  1 ^ Renvoyé  les 
Barbares,  lê.  Ell^fait  Comte,  ii.  Ses  in- [y.  499. 

Afranlut  Conful  trois  fois  , 


trigues  contre  Boniface,  P.  191.  y.  191. 
Combat  les  François  dans  les  Gaules,  y. 
19s-  Fait  tuer  Félix  ,y,zoa.  Devient  Gé- 


Préfét  ell  grand. pere  de  Tonance  Ferrcol, 
y.  Z4a-  Eli  enterré  à Lyon , ii. 


néral  des  armées  Romaines , ii.  EU  faitj  -dÿayr  l’hilofophe  , & autres  amenés 
Patrice,  ii.  Défait  une  troupe  de  Goths  devant  les  Juges,  y.  513. 
auprès  d' Arles,  & prend  Ananiphe leur]  Agaptt  de  Synnades  , Philollorge  le 
Chef,  ii.  A le  titred' Il'iiflre,  ii.  Bâties  met  aunombre  des  Saints,  Baronius  fc 
Vindeliciens , y.  204-  Envoyé  à Attila  trompe  en  le  fuivant,  y.  229. 

Confiance  Gaulois  pour  lui  fervirde  Se-  Agapit  Conful . P.  581. 
cretaire,  p.ta^  Pronjet  à S,  Agnan  de*  Agnan  fS.  ) Evêque  d Orléans,  Sainte 
Ttme  Fi.  lmp,  R r r r 
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Geneviève  le  met  entre  les  plus  fkints  de  le  rendre  maître  du  paflage  des  Portes 


Evêques  de  l'Eglilé.  P-  «îi.  Son  culte, 
y.  157.  Fait beaucoiipde miracles,  y.  1 S4. 
A pour  fuccefleur  Frolper»  it.  Va  trou- 
ver Acce  à Arles , y.  1 5 S-  Acce  va  à (a 
rencontre,  ii.S  Agiian  déclaré  que  la  ville 
d’Orléans  tomberoit  entre  les  mains  d'At- 
tila le  aq- Juin,  fl  elle  n'e'toit  Iccourue , it- 
Acce  lüi  promet  de  la  lécourir,  ii.  Fait 
fortifier  la  ville  > «A  Aëce  l' envoyé  à 
Thcodoric  Roi  des  Vifigots,  y.  156.  Ce! 
qu’il  fit  pendant  un  grand  afl’aut  qu' Ar 


Cafpiennes,  y. 577.  Analtale  reiuib  , de 
pourquoi , it. 

Ambroife  Aarr'Ura  , les  Bretons  com- 
mencent à relpiretlous  lui , y.  «67. 

Ambreî/ê  convaincu  d’ adultéré,  puni 
par  Rogacien,  eli  relégué  pat  l'Empe- 
reur Majorien , y.  3 iq.  qio. 

Amide  ville  de  Klclopotamie  , fe  dé- 
fend vigoureufement  contre  Cabade  , 
61.  Eli  forcée,  it.  Didercns  Icnti- 


inens  des  Hirtoriens 


tila  donne  àOileans,  y.  158.  Attircunellcs  Généraux  Romains,  y.  568  Prile  i 

force  d'argent  , it.  Anaftafe  lui  fa 


pluie  cftroyable  contre  ces  Barbares , ib. 
Vatrouver  Attila  dans  lbncamp,y. isp. 
La  ville  efl  forcée  , it.  Secourue  par  Aë- 
ce & Theodoric , Att  lia  cil  batt  u & chall 
séde  la  ville,  ii.  Orléans  eft  délivré  par 
fes  prières,  ii.  Sa  vieeil  remplie  de  cho- 
fes incertaines,  ti. i»«r.  ^ y. 0i  S; 

A$rtftt  Evêque  de  Lugo  prétend  cire 
Métropolitain  . y.  x07-  Pallor  <5c  Syagre 
lont  ordonnés  Evêques  malgré  lui,  it, 
A’rippin  Comte  des  Gaules,  fon  lii- 
fioire,  y.  qiy,  318.  319.  mr.  £.  y.  655. 
Livre  Narbonne  aux  Vifigors,  y. 

A\tx  G.ilatede  nation , inlêûeies  Sué- 
TCs  de  l’Arianifmc,  y g p- 

A'amundxrt  Commandant  des  Sarra- 
fins,  promet  au  Roi  dePerfe  de  pouflbr 
fes  conquêtes  jufqu'à  Antioche,  y.  aj 


ii.  Afliégéc  par 
Prile  i 
fait  de 


grands  biens,  y.  570. 

Amcrefe  Sarrau  n , s’empare  de  l’ Isie 
de  Jotabe,  y.  417-  Fmbratlb  le  Chrifiia. 
nilmc,  it.  Rreo>c,dc  Lconde  très-grands 
honneurs,  obtient  le  commandement  ds 
r Arabie  Pétree  & la  propriété  de  l’isle 
de Jotabe,  ü. 

Aa.igtjl0  Général  derarrnée  deThra- 
ce,  tue  Dangizic,  y. 391. Commande kf 
Romains  contre  les  ScytGbs&  IcsGoths, 
39a- 

An»JlAfe  Empereur , fbn  origine  , fes 
parens,  fi  Religion,  y.  Fait  niufra. 
ge,  leùuvenud,  y.  sîa-  Eft  Silcniiaire, 
ce  que  c'étoit , it.  Fait  élever  fur  le  trû- 
ne  d’/iiKioche  Palladc  Kutychicn  . ib. 


...  , . iCaufe  du  trouble  dans  l'Eglilé  deCon- 

Alamundare  Sicict  Roi  des  Sarralins  , | ftantinople , ii.  Chafl'cdel’EglKb,  ii.  A- 
y.  $66.  Iriadne  lui  met  le  diadc.me,  ib.  Euphéme 

Albin  deux  fois  Préfet  d'Italie,  y.  ago.  s’y  oppole,  ii.  Promet  avec  les  plusgrands 
V.  net.  i^p.  6i7.  Patrice  , Conful  , ib.  fermens  de conferverl' intégrité  de  laFoi 
Valentinien  111.  luiadreilepluCeurs  loii , Catholique  , y.  534.  Eft  couronné  , ib. 


t-llh 


[Accueil  sjuelui  fait  le  peuple , ii.  F.  poule 


Intendant  de  Placidie , veu-*  Ariadne,  ii.  Son  i>ortrait , y.sts.Apour 
ved'OIybre  , envoyéà  HunncricRoidesjrargentunefoifinlatiable  , it.  Vend  les 
Vandales,  y.  501-  Obtient  la  liberté d’e-  charges,  ib.  Oteles  biensdes  habitans& 
lire  un  Evequs  Catholique  à Carthage,;  fait  bitir des  murailles  ,ii.  Achète  la  paix 
y.  503.  Ramène  avec  lui  les  Ambali'a-!des  Barbares,  ib.  HII  fojble,  avare  , & 


deurs  d' Hunneric  , ii,  EU  fait  Intendant 
du  Domaine , it. 

o^'y.ycPrcfetd’llIyrie , y.  78.  Conful, y. 
134-  net.  1 1.  p.6iy. 

Ion  ciôgë,  fe  tient  entre  Ami. 
de&  Nifibc,  y.  560-  EU  donnépourdta- 
ge  à Cabade , là  mort  , ü- 

A/KMtt  ou  Amije  Préfet  des  Gaules  , 
Piacidiclui  adrcnbimeloi  , y.  i85._ 
Am.ti.ifrid*  mere  de  Théodoric  , y. 
;go. 

Am*nee,  fait  un  fonge  que  Procleex- 
plique,  delamortd'Ananafc  y.  585 
A./ilnitHe  Hun,  fait  offrir  à Anâllafe 


n'a  du  courage  que  contre  l'Eglife , y.  5 36. 
Il  témoigne  une  grande  ingratitude  à Ta- 
la'ia  fon  bienfaiteur,  ii.Ses  bonnes&  fes 
mauvailesqualitez,  y.  537.  st8.  Abolit 
le  Chrylargire  , ce  que  c^etoit  , y.  sg9. 
540.  Chafle  leslfaures,  a la  guerre  con- 
tr'eii«,».s44.  Envoyé  lesornemens  du  Pa- 
lais à Thé'idoric  ,y  54  s-  Envoyé  mille  Ii». 
d' or  en  Illyrie  pour  racheter  les  captifs  , 
y.  s 8i.  Entoure  de  Murailles  la  ville  de 
Mélit'r.eeapita'-cde  la  petite  .Arménie, y. 
58  g.  Connoit  que  fes  trois  neveux  ne  fe- 
ront pas  fes  fuccclleurs,  y 384.  Fait  ar- 
rêter Jufiin  & JuAinien,  & eft  oblige  de 


Digitized  by  Google 


DES  MA 
les  rélicher.  W.  Autre  vifion,  ib.  Pro.j 
de  l'explique  , p.  s8r.  Ditfe'rens  détails 
de  fa  mort,  p.  587.  rétablit  les  écoles 
rajcnnes  d’ Athènes,  p.^tS-  Durée  de 
ion  régné,  nor.  1 6sx. 

Anafiift  Evêquede  Jerulâlem,  Ton  hi- 
ftoire,  jSS.  là  mort,  durée  de 

fon  Epiieopat,  i.  p,  659. 

jt-iuftofe  amid’  Arnhéine  le  grand,  p.^■ 

Anafitft  Solitaire  brille  par  plullcurs 
miracles,  p 518 

jîn.%uhht  Chet  des  Goths  battu  auprès 
d’Arles,  p.  loq, 

An»ttle  Preletd’ Orient  cil  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  Varanne, 

45.  ConluI,  p.  Sj.  Patrice,  ib.  affilié  au, 
^ncile  de  Calc^oine  , lé.fait  faire  une| 
galleric magnifique  à Antioche,  ib.  Sui- 
daslelcue,  »,  84.  envoyé  contre  les  Per- 
ies,  01.  leur  accorde  la  paix,  »•  çx. 
’ihéodcîë”!!.  lui  adreff’e  une  loi,  p.  101. 

Aningt  Goth  perce  d'un  dard  le  Roi 
Théodoric,  p.  i6x. 

An:irctti jue  Gouverneur  de  la  Pentapo. 
le , obtient  d' Anthémccc  gouvernement 
parfurprife,  p-  9.  Synefe  I excommunie, 
ib.  ohtientavccffë  lecours  deTre'ilc,  fa 
dépoli  tion,  ib. 

A)tglcij  font  connus  du  tems  de  Tacite , 
». 465, leur  demeure,  ib.  I,e$  Angloiseu- 
reïïcT  Anglettere  Orientale,  c’ell  à-di- 
re,leRoyaume  d’Elluarigle,où  ellNor- 
« ich  avec  ceux  de  Meurcie  de  de  Nor- 
thuniberland,  p.  469. 

• Anicint  , Arilint  CUbrit  Tmm/Iu)  Pré* 
fetdeRome,  p.ai5.  Valentinien  III.  lui 
adreOTeuneloi,  süTPcéfetd'ltaliediCoii* 
fui,  ib. 

Anles  guérit  par  fes  prières  les  gouteux, 

p.5tt. 

Anthémt  Préfet  d' Orient , appelle  le 
JGrand , p.  3.gouverne  l’Empire  au  com- 
mencement du  régné  de  Théodofe  II. p. 
1 . de  qui  ell-ilfils  dr  pere,  là.  eff  Maître 
3fcs  Offices , Ambaflàdeur  en  Perle , ib.  vi- 
CceS.  Aphraate , cequi fepall'edans  cet- 
te viûte./i.efl  faitConfuI,  Préfet  du  Pré- 
toire» Patrice,  ib.S  Chriroffome  lui  é-j 
crit  comme  à Ion  ami , ib.  fon  éloge  , p.  ' 
2-  La  perlécution  de  Rchrilbllome  fait 
tort  a le  réputation  , Thé'.dofe  lui  adret 
fe  quelques  loi  X , p.  I o.  en  V ironne  Conllan- 
tinople de  murailles,  p.rj. 

Anthimt  Empereur  luccéde  à Sévére  » 
environ  quatre  mois  apres  la  mort,  p.|?9- 
294.  petit-fils  d’Antbéme  le  Grand,  p,^. 
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?4X.  époufe  la  fille  de  Marcicn , p.  ag;- 
ïëfiîfe  l'Empire  àla  mort  de. Marcicn,  p- 
4 g 1.  e(l  fait  Comte,  Géi  étaidc  lamili* 
ce  Romaine,  ConluI,  Patrice,  ü,  l'apa* 
trie, p.j^L’clogequ’eii fait  S. Sidoine, 
a.  fon  inclination  pour  les  [Joies  , ib. 
amené  à Rome  un  Macédonien  nomme 
Philothée , p.  ja  ;.  Le  Sénat  & les  Ro- 
mains députent  a Leon  pour  lui  deman- 
der Anthéme,  ».  tas,  on  demande  pour 
condition  que  Ricimer  époufe  fa  fille  , 
ib.  arrive  en  Italie  à la  tête  d’ une  ar- 
mée, ib.  luivi  de  Marcellin,  xé.  cil  pro. 
clamé  Auguffe  à Rome,  l'L  Le  Pape  Hi- 
laire le  fait  jurer  qu’il  ne  fuivrapasles 
confeils  de  Philothée  , p.;44-  mande  Saint 
Sidoine  à Lyon , ib.  fa  malheureule  ex- 
pédition contre  Genferic  , p.iAô.  S.Epi- 
phane  de  Pavie  le  réconcilié  avec  Rici- 
mer,  p.  347.  apelle  les  Bretons  à fon  fc- 
cours,  f.tsi.  ell  affàffiné  à Rome  par 
Ricimer,  P-p9- 

Anthcmt  Prêtée  du  Prétoire  fous  Ana- 
ffafe , p.  54b.  Anallafe  lui  adieff'e  plu- 
fieurs  luix,  ib. 

Aniit'mluj  IfuUrMi  Préfet  d’ Orient  % 
p.Ti,  Préfet  de  Conllantiiiople,  d'Illy- 
rie  > Préfet  du  Prétoire , ConluI , p.  71. 
S.  Ifidore  lui  écrit  en  faveur  d’un  maître 
de  Navire,  ib.  Théodolckiiaddteüédcux. 
loix , p.  7 t. 

Aniitc^ ruinée  par  un  tremblement 
de  terre,  p.  270.  Leon  fait  rebâtir  lésé* 
dificcs  puMics,  p.  371.  remet  à la  ville 
1000.  taicns,  Jean  l’Orateur  en  parle 
dansibn  hilloire,  ib,  llaac  Prêtre  d' x\n- 
tiochc  fait  un  pocmc&  une  élegie  pour 
déplorer  la  ruine  de  la  ville , ib. 

Attiioijue  Préfet  d’ Orient  rétablitquel- 
quc.sbitimens  à Conffantinople , p.  110. 
Théodorct  lui  écrit,  x’4. 'Ihéodole  lui  a- 
dreffé  une  loi  contre  les  Nelloricns  Sc 
contre  Irenéc Evêque dcTyr,  p.iii- 

Attu'ejut  Eunuque  , Préccptëür  de 
Théndolc  II.  p.^  Hit,  i,  p,  v;it.  conduit 
les  affaires  comme  il  veut,  p.  ^ eff  ex- 
clus par  Pulqucrie  des  affaires  ouduPa- 
lais.p.ty.  eff  tc'cabü  & monte  aux  premiè- 
res dtîTgcs,  i4.eftfait  I réfet  du  Prétoi- 
re, p.  6j.  70.  l'on  liilloire  • p.  104.105-  , 

-iSnro^'Esc luedeMetide,  Métrôpo- 
litainde  laLulitanie,  p.  764. 

Atitiint  Evêque  de  Germe  dans  I’  HeU 
lefpont  tué  par  les  Macédoniens,  p.  6t. 

Anyfe  Duc  de  laPcntapole,  doiifSy- 
nefci'ait  l'éloge,  batleiAufuticas,  p-'o 
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eft  Intendant  des  Urçeflcs,  ü. 

Atnulfht  ou  0»ou‘pUùcie  d'Odoacre, 
vainc  lesRuges,  p.  *49-  Odoacre  lui  or- 
donne  d’amener  en  Italie  tous  les  habi- 
tanSt  p i^o.eïï  vaincu  par  Tlicodoric> 
le  retire  au  delà  du  Danube,  f.  456- 

Aphr/mtt  Solitaire , refufe  une  tunique 
que  vouloit  luidonner  Anthe'me  )&  com- 
ment, p.i. 

Egyptien , Patrice,  Intendant 
de  rarmée d' Anadafe  contre Cabade,p- 
s6t-  Anaflal'editl*  avoir  aflbcié  à l'Em- 
pire p.  164.  Ananafelerap.clle,  5^7- 
ed  banni,  577. ordonne  malgré  luiEvé- 
que  de  Nicée,  il/. 

Appollinarie,  que  les  nouveaux  Grecs 
font  vivre  parmi  les  lolitaires  de  Sccté, 
Ibus  le  nom  de  l'rere  Dorothée , & qu’on| 
dit  mal  à-propos  fécondé  tille  d'Antbéme 
le  Grand  , p.  x »or.  ^p.  599. 

Appellent  Intendant  des  largefles , amil 
dcThéodoret  qui  lui  écrit  > p.  T^ed  Pré-I 
fètde  Condantinople,  adlde  au  Concile 
de  Calcédoine,  ii.ed  Préfet  d' Orient,  U. 
Théodore  II.  luiadred'eune  loi,  le  louej 
d'aimer  le  bien  public  & de  le  procurer,' 
P-22;  luifu  adredtf  uneautre , p.  103.  eft 
envoyé  parMarcienà  Attila,  p. efti 
fait  Conlul , ii,  \ 

Aijiiintpie  ou  Ajulp^cd  fait  Gouverneur 
des  biiévcs  par  Théodoric,  p-  175.  veut 
s'en  faire  Roi  , «A.  Théodoric  le  défait , 
le  prend  & le  fait  décapiter  , ît. 

Arendt  Empereur  d' Orient  pere  de 
Théodofe  le  Jeune  , la  mort  , / ij  On 
prétend  faudement  qu'  il  s voulu  met- 
tre fon  fils  fous  la  proteÛion  du  Roi 
des  Perfes,  ti.  a plufieurs  filles  , p. 
Théodofe  lui  fait  élever  une  Aatue  lur 
une  colonne,  p-}9. 

Arendt  Prétet“3u  Prétoire  , Zenon 
lui  adred'e  une  loi  , p.  518.  commande 

?u'on  le  tue,  Sc  pourquoi,  p,  514.  fjre- 
ugie  dans  Sainte  Sophie,  p.  51s- 
Arcndit  feeur  de  Théodofe  II,  ta  mort , 
p.  lot 

* Arendhplt  ville  de  la  province  de 
l'Europe,  p.  108, 

Ardature  General  de  l'armée  de  Théo- 
dofe, bat  Narles Général  du  Roi  des  Per- 
fes, p.  41.  net.  ti.  p.  604.  fuit  Narfes  juf- 
qa'à  Nïïlbe&rafliégeip.aa.  L'épouvan- 
te  feoset  parmi  les  troupes  Romaines  , 
elles  brdlent  leurs  machines,  lèvent  le 
(it^e  & fe  retirent,  p.  43-  tue  feptCom- 
Baindans  Perlans , p.  aaTThéodofcll.  lui 
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donne  le  commandement  de  fôn  armé 
contre  Jean,  p.  sa.  173- eflfait  prifunnier 
à Ravenne,  /.i?7^gagoe  les  Officiers  de 
ean  , ib. 

A'dnbnrt  Conful  filsdu  Général  Afpar, 
p- 106^  il  étoit  Arien , ü.  Marcien  lefait 
Gcneraldestroupesd' Orient , p.iÿp^Pi- 
trice , ib.  fon  hiuoire  , p-  409.  4i°«  4 > Jr 
eft  tué  par  ordrede Leon , p.413. 

^rdnric  Roi  desGepides,  Ion  éloge, 
p.  14Q.  eft  à la  fuite  d’ Attila  , ib.  entre 
daTisTon Confcil , ib. lé  foulevecontre  les 
enfans  d'Attila,  p.  176.  les  bat , ib.  de- 
meure maître  de  toute  la  Dace  , îb. 

Areeiittdt  Général  des  Romains,  tue 
dans  un  combat  fingulicr  un  Perfan , p.44. 
Conful,  ^.^Patrice,  fa  mort,  ib. 

Aretbliide  GénéiildeV Oiieat , fils  de 
Dagalai'lr,  p.  S63.  fa  famille , ib.  époufe 
Julienne  fille  de  l’Empereur  Olybre,  ib. 
Anaftafe  l'cnvoyecontreCabade , p.563. 
marche  contre  Kilîbe,  p.  564.  Anaftafe 
le  renvoyé  en  Méfopotamie  Ce  le  rappel- 
le , p.  568  . 

Arttvindt , Anfille  , Germain  , Inno- 
binde&  Arinthée Généraux  delà  flotede 
Théodofe  H. contre  les  Vandales,  p 90. 

Artrnt  pere  de  BudicarIraChefdcsSar- 
rafins , Anaftafe  coiiclud  la  paix  avec  lui , 
p.  5 si- 

. AriAdttt  fille  de  l’ Empereur  Leon  & de 
Verine  , p.  401.  fé  fauve  en  Ifaurieavcc 
Leon  , ^.4  81.  demande  à Illus  le  retour 
de  Verine,  p.  sj^o.  Illus  la  refufe,  îA.  veut 
faire  périr  Illus , ib.  charge  de  cette  com- 
mifllon  Urbice  Chambéllan  , «A.  met  le 
diadème  fur  la  tête  d’ Anaftafe  , p.  533. 
époufe  Anaftafe  , p.  53^.  là  mort , p.  579- 

Arijie  Général  deTTIlyrie,  eft  batto 
par  les  Bulgares , p.  553. 

Arles  ville  de  Provence,  tous  ceux  qui 
ont  pris  le  Confulat  dans  les  Gaulrsl'onl^ 
prisa  Arles,  M38.  Avitey  prend  la  pour- 
pre, p 171.  Mâjorien  y paft'e  l'hiver,  p. 
317.  cft'dcîivréc  par  les  prières  de  Saint 
Martin  & do 5aint  Gênés,  p '^9 • Majo- 
rien  y fait  une  loi  contre  les  adultérés - 
ib. 

Armure  ou  Htrmnfe  a beaucoup  de 
part  à la  révolte  de  Bafilifque,  p.a  St.  eft 
fait  Conlul,  p. 4^ Bafilifque  le  ià i t Gé- 
néral  des  les  armoesenTlirace,  ib.  ex- 
travagances qu'il  fait,  P.4S4.  Bafilifque 
a recours  à lui , p.  487.  le  laiffe  gagner 
par  Zenon,  iA.  lui  remet  fon  armée,  ii. 
promelVes  que  lui  fait  Zenon  > IA.  decl4-. 
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re  gcnerjl  de  la  milice  de  la  Cour,  ^.Iprefle  LeondefaireiindefcsenfansCcGir. 
aS}  & Bafiülqae  fon  üls  CcTar.fi.  Ze-I^  }6<.  commence  une  ciicrne,  y.  17  t.  (c 

— o-'“ c, — 1.  dîtlingue dans lembrafement de Cnnlhn- 

tinople  , Ion  hidoire,  p. 409. 410. 


non  le  fait  maflacrer  parOnoule  Barba- 
re, p-i^o. 

Armuft  Prefet  du  ircioire  d'Orlent , 
p.  4oa.  Leon  lui  adrefle  deux  loix  , 
303- 

Armait  ou  Armafc  fils  de  Plinta  , efl 
envoyé  en  Lybie  contre  les  Aulürienf, fa 
more,^.  j!- 

Armtnit , les  Romains  & lesperfesie 
partagent  rArmcnic.p.  94;  Quels  étoient 
leurs  droits  <4. 0.  r«. 

Arir.mt  SecretairedcTEmpereur  Ana- 
ftalé,p.  s6s. 

‘ Arrntri^uet  peuples  des  Gaules  fitués 
entre  la  Loire, & la  Seine,  p- 1 s7.  a'o. 

ArnrtJfAt  tue  Jean  Général  des  ar- 
mées Romaines , p. 

Arfuct  Roi  d'Armenie,  p-94. 

Arfaet  fils  du  précédent  > veut  faire 


4n,  fe  reconcilie  avec  Leon,  p.  41».  eft 
tue, P 41  J. 

A'ptii  oa  Aj'pth  Général  des  Perfes, 
p.  569.  conciud  une  trêve  avec  Celer,  li. 

AJlurt  ou  AjUn,  Flavius  Comte  d'Ef. 
pagne, ancien  Mattrede  la  milice,  Con- 
lul  en  Occident.  Patrice, p-at?  de  a-,8. 
commence  fon  conlulat  à Arles , ib. 

AriAxerta  ville  d' Arménie , p.  j. 

ArtimUert  iWié  de  7 enon  , fuit  en  Ica» 
lie  Théodoric  ,p.  sao.  H le  fait  Patrice  & 
Préfet  de  Rome , /4. 

AthanArie  Roi  des  Goths,  p-aia, 

Ataulpht  Roi  des  Goths , Théodole  IL 
fait  de  grandes  réjouifl'ances  i fa  mort, 
p.  30. 

AtbentJt’t  Chef  des  Ifaures  , ell  tué. 


cafl’er le  tedamentdclon  pere,p. 94  don-  p.  548.  latcteclJcxpolée,i4. 
ne  (bn  Royaume  aux  Romains,  (ïT“  ( AittnAïiou  yIiitiiAi.it  nom  de  l’Impe- 
.dr/âcrappaife  le  peuple  de  Conflanci-lratricc  EuJocie,  p.  37. 

I AhaU  ulurpe  à Rome  le  titre  d’ Au. 
gufle,  p.  y elf  vaincu  par  Honoré,  ib. 
Grandes rcjouill'ances  que  fait  Théodole 
à Conllantinopic  pour  cette  viâoire,  p. 

32. 

AiiIIa  Roy  des  Huns , Théodole  II.  lui 
envoyé  Plintha  dc  EplRCne , P.QS  liscon» 
cluenc  avec  lui  une  paix  hoiiteiife , p.  9S,’ 
ii  entre  dans  l'illyrie  , r'4.  Hollilicés  des 
Huns,  ib.  p.  97.  Théodole  tâche  de  re- 
nouer ta  paix,  ib,  Attila  va  Ion  chemin  , 
p.  98.  prend  plufieurs  Villes  , ib.  ruine 
NaTlTe,’*.  ravage  l’illyrie  de  la  Thrace, 
p.  99-  fe  rend  maître  du  pays  des  Acarty- 
rerrp.  100.  mefl'ageinloicnt  qu’il  fait  faire 
à Théodole,  î4.  attaque  rudement  Théo- 
dolé,  court  toute  la  Thrace,  p.ioS^  ra- 
vage l‘  Illyrie,  la  Thrace,  les  deux  Daces, 
la  Mifie,laScythic,i4.dcvientma!creab-' 
lolu  de  la  nation,  p.  139.  de  toute  la  Scy- 
thiede  la  Germanie,'4.a  à fonlerviceunc 
troupe  de  Rois,  l ao-lêsoualitcz  perlon- 
nelles,  ib.  p.  141.  Ion  gouvernement , Ib. 
la  famille,  p.  14t.  fait  un  preïê'it  à Aëcg 
d’un  Maure,  p.  144.  entreprend  a la  lois 
la  guerre  cont  re  Théo  Jofe  de  Valentinien/ 
p.  146.  prétextes  qu’il  prend,  ib.p  I47. 
demande  Honorée, ii,  réponlèqne  lui  fait 
Valentinien,  ib  Réponlc  fiercque  lui  faic 
Martien  lucccllcur  de  Théodole,  i4.  con- 
ciud la  paix , p.  14 S.  envoyé  des  AmbaL 
fadeurs  à Vak'otioicu  pour  le  tiomperyi.' 


ooplc,p.  ^ 

ArtAxt  ou  ArtAx,tret%nni  Chambéllan 
de  Théodofe,  p.  1 19. 

■ Arv.anJi  Préfet  du  Prétoire,  Ibn  hif- 
floirc,t.3  4 9.3îo.dattedecet  événement, 
ntt.  2 P.638, 

AjeltpiÂdt  Duc  de  la  Palclllne,  bac 
de  tu:  JuUafas  Roi  des  .Samaritains  , p. 
5 ■ S* 

'AfcItpiAiit  Evêque  de  Cherfonefe  de- 
mande la  grâce  dequclquesperlonnesac- 
Ciifées  d’ avoir  appris  à des  Barbares  l’art 
dcconfiruireles  vaifl'eaux , de  l’obtient, 
p,  3 s ■«.  ntt.  9.  p 603. 

~^ilrpitdttT  CôïfïTe  de  Intendant  des' 
largcifes , Théodofe  II.  lui  adreilé  une  loi , 
p.  47- 

' ~ÂTrliin,  FlAvint  EaTrtjiw/Intendant  des 
largel1és,p.  39.  On  lui  confie  Arvande  , 
U.  êll  fait  Préfet  de  Rome , ib. 

Aftmentt  château  de  la  Thrace,  extrê- 
mement fort  le  défend  contre  les  Huns  p. 

jûSi 

AfpAt  liIsd'Ardabure,ell  défait  en  Afri- 
que par  les  Vandales,  p.  66.  ConfuI  , p. 
69.  Envoyé  contre  lesPerTës.p.  9i.con 
tre  Jean , f.  183.  fe  liifit  d' Aquileë  , ib. 
arrive  à Ravenne.  fe  rend  maîtredela 
yerfonne  de  Jean  , >4.  combat  qu’il  don- 
ne contreAccc,  p.  i f[j.  cil  en  grand  cré- 
dit fous  r Empereur  Marcien , p.  291.  Pa- 
trice,  iLélcïc  à l'Empire  Leon,  p.  36a, 


Digitized  by  Google 


6ÎI  , T A S L E 

rinl-mble  une  »rmée  formidable,  en-  clame'  à Arles,  va  à Rome,  if, 

tre  dam  les  Gaules  comme  ami, <3c  fe  coa-!  envoyé  desde'purezalvlarcien,  >f.  donne 


duic  en  ennemi  ,f.  , 244.  üit  abbatrc 

des  forets  entières , pour  coaftruiredes 
vailTeauz , ii.  emporte  grand  nombre  dc 
Villcs  par  force  , ii-  Ce  qui  arrive  à S. 
Servais,  f.  iso-  fes  cruautez  procurent 
la  couronne  ^martyre  à plulieurs,  ii. 
détruit  Tre'ves,  Strasbourg,  Spire,')^or 
mes,  Mayence  , Andernach  , Metz,  fi. 
ISî.  s.  Loup  fauve  Troyes , & Ste. Ge- 
neviève Paris,  if- arrive  devant  Orléans, 
fi.  1^7-  donne  l'aflaut,  fi.  158.  conduite 
de  STAgnan  , ii.  S.  Agnan  va  le  voir  , 
fi,  159-  entre  dans  Orléans  , if-edehafle 
par  Aê’ce,&  Thcodoric , ii.  S.  Agnan  fau- 
ve Orléans  par  les  prières , if.  quitte  Or- 
léans & fuit  du  côté  du  Rhin , i £0-  pal- 
fc  par  Troyes,  oblige  S.  Loup  diH’ ac- 
compagner, pourquoi , ii.  s'arrête  pour 
donner  un  combat  dans  les  plaines  de 
Châlons  , if.  fe  prépare  à la  bataille,  if. 
donne  d’abord  le  combat  contre  les  Fran- 
çois, & les  Gépidesjif.confulte  les,  AruC 
pices,  fi.  161.  leur  réponfe,  ii,  il  n’ofe 


la  garde  de  Ion  Palais  à Confence  , if. 
réunit  la  Pannonie  à l’Empire,  if.  S.  Si- 
doine prononce  Ion  Panégyrique , fi.  17  y- 
envoye  des  Ambafl'adeurs  à RequiairëT^ 
174.  défait  une  flotte  desGoths,  p.  276. 
députe  à G>nleric,  ii.  Genferic  méprile 
(es  menaces , if.  envoyé  Ricimer  contre 
lui, qui  le  bat,&  qui  fe  révolte  contre  lui» 
fi.  277  ,'cll  battu, & fait  prifonnier , fi  178. 
dilL-rens fentimpns  fur  ii  mort,  ii.ntt, 
y fi.  630- 

jivititn  Général  Romain  achevé  la 
défaite  des  Romains,  ^.44. 

Aurét  CS.  )&  Saintcjüïïrnemartyriréa 
à Mayence  du  temsd'  Attila, p.|i66.  leur 
culte, i6j.v.n».yfi.  617. 

Aurélien  Préfet  Orient,  fuccede  L 
Anthéme,  fait  placer  dans  le  Sénat  les 
buAesd' Honoré,  de  Théodofe.&dePul- 
quèrie,  fi,  ^ continue  dans  là  charge 
)ufqu'en  4»<>;  if-  eft  Patrice  , if.  Théo- 
dofe  II- lui  adrelTe  une  loi  28. 30.  met 
une  flatue  d’or  de  Theodofe  dihsTc  Se'- 


attaquer  Rome,  fi.  171.  S Leon  va  le  nat,  if. Théodofe  lui  adrefl'eune  loi,  e(L 
trouver,  p.  172.  il  quitte  fltalie  après  Préfet  du  Prétoire, p. 
avoir  fait  une  trêve,  fi.  173,  vient  atta-|  Auttr  ou  Aureur  ou  rirfrr.  Evêque  de 
quer  les  Alains  dans  les  Ùaules , if.  ell  Metz , honoré  comme  unSaint,p.  154. 
vaincu  par  Thorifmond . if.  Sa  mort,  fi  Aufuritai  Barbares,  ravagent  la  Pen- 
>74-  fi.  297.  lésobfeqiies,  if.  Sc  17s. foa  upole  , Anylè  les  rcpoufi'e,  fi.  10.  deux, 
empire  ell  renverfé , if.  ans  après  ils  font  d'cffroyabJes’ravages 

Artitjve  Evêque  de  Connantinopic  , fous  le  gouvernement  d'  Innocent  , if. 


reçoit  plufieurs  Chrétiens  Perfes.  cher- 
che tous  les  moyens  poflibles  pour  les  fe- 
courir,p.  40. 

Aii^ufliiir' Rcmit/e  déclaré  Empereur 
par  Orelle  fon  pere,  fi.  43  3.  on  loue  fa 
bcauté.p.  4 14- envoyé  le  Patrice  Latinà 
Bafilifque,qui  avoic  ufurpé  l’Empire  fur 
Zenon, if.  aot.  u.p.  643. 

Avieniis  Confül , U nohlcITc,  l’éloge, 
qu’ en  fait  S- Sidoine,  p-iiS,  239. 

Avir  Evêque  de  Vienne  , Saint , écrit 
i l'Empereur  Anaftafc  au  nom  de  Sigif- 
moml  Roi  des  Bourgu’gnons  , fi.  580- 

Avin  Empereur , ta  naifl'ancc,  la  pa- 
trie , fon  nom,  fi.  269-  S.  Sidoine  époufe 
fa  fille,  p.  ^o.  fes premiers  emplois , ii. 


Marcellin  rétablit  toutescho(es,if. 

Aiivtrgntti  , leur  vigoureufe  défenfe 
contre  Euric , p.  246-  font  foutenus  par 
Ecdice  ,p.  417.  reçoivent  les  Rogations  de 
S-Mamert  ,i^  font  attaqués  pluiienrs  fois 
par  le5Gothsp.428.LesGoths  brûlent  les 
bleds,  if.  S.  Panent  de  Lyon  leur  en  en- 
voyé unegrandc  quantité  , if.  Euric  leur 
donne  pour  Gouverneur  ViClorius  , p. 
432. 

Aaxtnie  dcur.  fois  Préfet  de  Rome,. 
fi.  232. 

Auxence  de  Mopfueôe,  Philoflorgc  le 
mec  au  nombre  des  Saints , Baronius  le 
fuit , & fe  trompe,  p.  1 29. 

I Auxtnt  [S.]  Solitaire  exhorte  tout  le 


efl  fait  Général  des  armées  Romaines  par  monde  à ne  point  travailler  le  Diman- 


Maxime  , if.  envoyé  à Touloulè,  ii.  ob- 
tient  la  continuation  de  la  paix  avec  les 
Coths.if.Thcodoric  prelle  A vite  de  pren- 
dre la  pourpre,  ii.  cfl  proclamé  Augu- 
ûc  à Touloiilé,  if.  il  n’en  prend  pas  en- 
core is  qualité , if.  ed  de  nouveaji  cra- 


che, & le  Vendredi , p.  chafle  les  dé- 
mons, p.  5^ 

Auxiliaire  Préfet  du  Prétoire,  p.  230,. 
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Adkarhn ChefdesSarafins,  Romain 
fait  fon  pollibic  pour  le  prc*ndrc,mais 
«n  vain  , p-  35^. 

. B»g»udes , (c  foulcvent  » p-  ccqne 
c’étoit.  leurs  Chefs,  ils  font  pris,  p. 
109.  où  halncoient-ils?  p.  ?.io.  S,  Ma.ir 
auprès  de  Paris  s’ appc-IIoit  autretbis  le 
château  des  Bagaudes, 

• B-iradit  F \t*';uc  de  Conftaiitine  , fon 
■çloge,  />.  5/13.  auveia  viüe, 

linrCaret  , ravages  qu’  ils  font  dans 
r Empire.  ^.90,  nom  des  Barba- 
res du  Nord , 148. 

Bjrbas  Evêque  des  Ariens  à Co.iPan- 
t'inoplc,  fa  mort,  Sabace luifuccede }^. 

Baftc  Principe  Hun,  p.  119. 

B^ifthitpue  F.mpercur  , Cou  fui , p.  396. 
l.eon  epoufe  fafaur,  p 366.  cil  nommé 
Patrice  , ib,  A le  commandement  des 
armées  dcTbrace,  rcullit  bien,;».  380- 
Leon  le  fait  Général  delà  Ilote  contre 
Genferic , p.  397.  fes  défauts,  ib.  fe  ligue 
lecrctcment  avec  Afpar , ib.  promet  d’é- 
pargner Genferic  , celui-ci  le  corrompe, 
en  lui  envoyant  de  l’or,  p.  398.  ramené 
en  Sicile  les  débris  de  (on  armée  400. 
lé  réfugié  dans  I’ Egiife  de  Sainte  Sophie 
ib.  obtient  fa  grâce  par  le  crédit  de  fa 
fœur,  fcfouleve  contre  Zenon  ,^-48^. 
no:.\.p.  641.  eft  proclamé  Augufte , ib. 
fait  Zenonide  fa  femme  Augufle,&  Marc 
fon  filsCîfar  5S3.  fait  fon  fils  Augufte, 
ib.  fc  déclare  pour  les  Eurychiens,  ib.  fe 
fait  Conliil , ib.  fes  vices  ,p  483.  devient 
odieux  au  peuple  de  Conflantinople , fé. 
à la  nouvelle  de  l’arrivée  de  Zenon  are- 
cours  à Harmace,»^- 487.1e  réfugié  dans 
la  grande  Eglifc,  p.  488.  Zenon  lui  pro- 
met  la  vie,  ib.  le  fait  juger  par  le  Sénat, 
ib.  le  fait  bannir  en  Capadoce  & le  fait 
mourir  , /é.circonflanccs  de  cette  mort, 
^.489.  ^ 

B.tGl'tfqut  fils  d’Harmace,  efl déclare' 
Céfar,  />.  489. efl  dépouillé  de  fâ  qualité 
de  Céfar,  490. eft  fait  LeAeur  de  l’E- 
glife  des  B’aquernes»  l’é.  Ariadne  fa  cou- 
fine  lui  conferve  la  vie  , tb.  cft  fait  Evê- 
que deC;ziquv?,  gouverne  fon  Egliféavec 
beaucoup  de  fàg  -flé  & de  piété  ib.  afll- 
fie  au  Concile  deConftantinople,^.  490. 

B.%fiU  Evêque  d’Aix,  négocie  la  paix 
entre  Nepos  à Euric,  ^.4^9.  S.  Sidoine 


r î E R t S. 

lui  recommande  les  Intérêts  de  la  ReÜ.. 
gion  . ib. 

BaftU  [Cecina]  Sidoineen  parie  très» 
avantageufement,^.  3^1-  cil  lait  Préfet 
du  Prétoire  en  Italie, /é.  ConfuI  & Pa- 
frire,  p.  3 32  ,333.  faitun  decret  pour  dé- 
fendre  aiTRipe  même,  fous  peine  d’ana- 
rbcme,d’ aliéner  quoi  <iuc  ce  loit  des  fonds 
donnés  .1  1*  Eg!ife,/>.  444. 

B.xfilt  lo  jeune  Coniul,  p.  302.  eft  Pa- 
trice ^ Pi'éfer  d’ Italie, »é. 

Conful,  Préfet  du  Prétoire  fous 
Valentinien  63- 

Bcbni  Roi  des  Sarmatcs  vaincu  «3c  tué 
pai  Theodoric  p 4 [3. 

Bttrgtr  Roi  des  Alains , battu  par  Ri- 
cimer , p.  333. 

Bejfef  pcurîes  de  la  Thrace,^.  364, '* 

Bire'e  Roi  des  Got  hs,Leon  le  fut  tuer 
par  /^rdabure,  p.  393. 

Btafe  fait  Ro;  de  Perfèà  la  place  de  Ca- 
bade,  ^-338.  de  quelle  maniéré  Gabade 
le  traite, lé- 

BlfJa  Roi  des  Huns  fuccéde  avec  At- 
tila à Koas,  p.  >37,  leurs  conquêtes,  p. 
138.  Attila  le  fait  aflalliner  139, 

BUiia  Evêque  Arien  , Marcien  1*  en- 
voyé à Genferic , p.  300. 

Bcéce  Confùl,  p.  576.  not.xo.p.ôst, 

Bc'éce  Préfet , eft  tué , p.  232. 

Bctfques  Barbares  qui  demeurent  au. 
près  du  Danube , p.  95.  Roas  Roi  des 
Huns  leur  fait  la  guerre . p.  1 37. 

Bonifnee  obtient  la  révocation  d' une 
loi  de  Théodofe , p.  44. 

Boniface  Comte  cTAfrique , affifte  Pla- 
cidie  contre  Jean,  p>  178,  fon  éloge,  p. 

1 90.  fe  remarie , ib.  eft  fait  Comtedesdo- 
meftiques,/.  19»,  intrigues  d’Acce  con- 
tre lui  ,/>.  191,  Valentinien  ni.  lui 
déclare  la  guerre,  fé.  tue  Sinex,  ,é.l  Em- 
pereur envoyé  encore  contre  lui  Sigifi- 
vult,  /'é.fait  ciitrerles  Vandales  en  Afri- 
que, ^.i^X-Placldic  découvre  les  four- 
beries d’ Aè'cc , />.2o4,  Darius  le  gagne  , 
/é. Celui-ci  veut  le  portera  s'en  retour- 
ner en  Efpagne,  ib.  eft  afliégéà  Hipon- 
ne,  /é. reçoit  un  renfort  de  Rome&de 
Conftantinople  livre  la  bataille;  efl 
battu,  ib.  va  en  Italie,  p.  203.  eft  très- 
bien  reçu  de  l’Empereur,  ib.  eftélevéà 
la  dignité  de  grand  Maître  delà  milice, 
ib.  eft  fait  Patrice,  ib  Placidic  fait  battre 
la  médaile  de  Boniface,  où  ilcft  repré- 
fênté  triomphant , ib,  fc  bat  contre  Aërc, 
p.  a 06,  eft  blefié  & meure  3 mois  après, 


«4  T A 1 

'BcntTiUy  lifuà  trois  milles  de  Rome  f 
Anthe'me  y eft  dccUre  Empereur  , f. 

. J ■ 

BiurgeMi,  re  qu  on  entendoit  par  ce 
mot,  y.  ai^  Valentinien  III  ne  veut  pas 
qu’on  )es''rëçoivc  dans  le  Cierge",  it. 

Bcur^uigncui  peupies  , OÙ  habitoient 
ils,  f.  ^o.  vaincus  par  Accc,  ib.  font 
battus  aufli  par  les  Huns,  a.  air  fe  con 
vertiflentjfont  batilcsjar  S-  Sèvcre  Eté. 
que  de  Trêves,  li.s’emparcnt  d’une  par 
tic  des  Gaules.a- 170  défendent  l’Empi- 
rc,  P-  j56.  partagent  les  parties  metidio- 
nales  des  Gaules  avec  les  Goth»  ,p.  441. 
étendue  du  Royaume  de  Bourgogne, <i, 
ravagent  toute  la  Ligurie,  ^.451. 

Br*ril»  OU  Bru'JU  $ Odoacrc  le  fait 
tuer  ,p.44i- 

Bretcni,  Hiftoirc  dcs  changcmens  ar- 
rivés dans  la  grande  Bretagne  durant  le 
’V.fiécle,  P.  t'^i.Sc.  459-  demandent  du 
fecou  s au<  Romains,  p.aHi.  leurs  terres 
l'ont  pillées  1 y.  4^  ont  plufieursRois, 
ib.  (ont  fournis,  p.  4 64. font  atüigcsdela 
pe(le,»v.  commencent  a refpirer  lous  Am- 
broüe  Aurelien,  p.  467.  remportent  la 
viûoire  centre  les  .Saxons  , tb.  (ê  réfu- 
gient dans  les  Gaules,  âcc.p,  470. 

Babklfut  Comte,  fur  fes  remontran- 
ces l’Empereur  fait  une  loi,  p ^o. 

BuctUen  , endroit  le  plus  élevé  du  Pa- 
lais Impérial  de  ConAantinopIe  en  for- 
me de  citadelle, 

Bklxarti  peuples,  nous  n'avons  rien 
de  plus  ancien  fur  ce  peuple  que  ce  que 
ditEnnode  ,p.  ravagent  la  Thrace.p. 
ssi.  battent  les  armées  Romaines,  ib. 
continuent  à ravager  la  Thracc,  p.  sss. 

. Burtn  Oflicicr  envoyé  contre  les  Alle- 
mands, p.  îoS. 

Buftlèe  le  réfugié  auprès  de  Théodo. 
rie  le  Louche,  Zenon  le  fait  demander, 
Thcodoric  lercfulê,  p.soh 

G 

CM/iiit  Roides  Perfes,  bifloiredela 
vie.  P-SS6,  SS7.  a la  guerre  avec 
les  Romains , p.  j^caraûere  de  ce  Prin- 
ce. p.  ssS.tfl  dépolé , î4. eft  enfermé, 'L 
le  fauvedansleCairazan,  ib.  eft  rétabli, 
>4.  vient  fondredans  l'Arménie.A.ssQ.fait 
plufpurs  conquêtes.^-  560.  campe  devant 
A mide , i4.  fa  prilc  ,p.  5<o.  réponfe  qu'on 
lui  fait , p.  s6i.  marche  contre  les  Ro- 
mains, p.  564.  batHypace  & Patrice, 


ILE 

5<;.  eft  battu  devant  Edeffe  par  Areo* 
bit  de  , ib  traite  de  la  paix  avec  Celer, 
p.  569.  fe  faifit  du  pafl'agedes  portes  Cal* 
piennes,  p.  575,  perfécute  lesCbretiens, 
p.  581.  fe  rend  maître  d’ un  grand  tréfora 
ib.  la  mort,  p,  gg.ntt.j.p.iio.  & 

Z.p.  651. 

CkiMn  Prince  des  Turcs,  donne  une 
puiflance  armée  à Cabade  , p.  ss8, 

CkleHiiien  Evéque  d’ Antioche . chalTé 
de  Ion  Siège  & pourquoi,  p. y ij-Zenou 
le  relégué  à Oafis  & pourquoi , p.  s» 6. 

Cahpedt  domine  fous  Theodole  ITT?. 
ÎL2: 

Cal/iopt  Intendant , p.  567, 

Callixte  Préfet  d' Égypte  , tué  par  f« 
gens,  p.  46- 

Candidt  Hiftorien  du  régné  de  Leon 
jufques  à celui  d’ Anaftafe , p.  si7. 

Caadidien  Comte  des  Domeftiques  , 
aftifte  au  Concile  d‘  Ephefe,  p.  ^ eft 
Général  d’armée  avec  Ardaburc,  contre 
Jean.  ib.p.  iji,  prend  beaucoup  de  Vil- 
les,  p LZîî 

CiTAioa  Roi  des  Huns,  eft  appailcpar 
les  préfens  de  l’ Empereur , p.  11. 

Carpültn  (ils  d’ Aëcc , envoyé  en  ôtage 
à Attila,  p.  144. 

C.irfc  Château  fur  le  Danube,  dans  la 
Scythie,p.  Attila  y fait  périr  quelques 
Princes  du  lang  Royal  des  Huns,  ib. 

C4,^»/l|luftre, commande  les  troupes 
à Arles , p.  loi.  contribue  à élever  S. 
Hilaire  à l’EpiTcopat,  ib. 

Cafflcdttt  bifayeul  du  Sénateur,  c]ulTe 
Genléricde  la  Sicile  iSc  delà  Calabre,  p, 

104-  »rr  ^p-  615. 

Secrétaire  d’Etat,  fait  tra- 
duire en  latin  Socrate  , Sozoméne  Sc 
Théodoret , pourquoi  , p,  117.  c’  eft  ce 
qu’on  nomme  l’hiftoirc  Tripartite  , ib. 
député  avec  Carpillon  à Attila,  détruit 
les  vains  prétextes  de  ce  Prince  ,p.i47. 
conclud  la  paix  , p.  t 

Caflaiat  Inntctaiius  Aadax  , Préfet 
de  Rome,p.4'é; 

Cajliit  ConfuI  en  Occident,  p.  yo.  & 
i7t.  banni  quelque  teins  après  comme 
coupable  de  la  révolte  de  Jean  , p.  yj  , 
171,185. 

CtUt  Maître  desOffices , un  des  Chefs 
de  l’armée  d' Anaftafe  , contre  Cabade. 
p.  56^. , 567.  fon  éloge , ib.  fait  de  grands 
degats  , P.  567.  Anaftafe  lui  adrclTe  une 
loi , p.  ilN 

Cta/triat  envoyé  aux  Suéves,  P.  114. 

aftiége 
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afliegc  par  Rechila  à Merlbla , f.in- 
allàflinc  iSévillf , 

Cethegu!  Conful  Sc  Patrice  ?6?. 
Chambellan  ; lifte  des  grands  Cham- 
bellans  qui  ont  gouvernd  fous  The'odof: 

I it- 

Chandax  Roi  des  Alains  i P- 190- 
Chandebaud  fils  atné  de  Clodion  , p. 
100. 

ChiUtric  Roi  des  Bourguignons  > Gé- 
néral des  troupes  Romaines,  od  demeu- 
re-t’il?  P-  3 57-  eft  Maître  d’une  partie 
de  la  Province  des  Scquanois.  ib.  tue  par 
Gondebaud  , P.}ji.  laifle  deux  filles  , ib- 
Childerie  KOI  des  François,  le  rend 
maître  d‘ Angers  Ôt  tue  le  Comte  Paul, 
>354. 

Chrétiens , perfécutés  par  Cabade  , p. 
ta.ils  rendent  maître  ce  Roi  du  Chateau 
e Zumbadir , ib.  reconnoiflance  de  Ca 
bade,  ib. 

Chryfapht  Eunuque  devient  le  maître 
abfolu  de  la  Cour  de  Théodofe  II-  par 
l'éloignement  de  Cyrus,  />.  £9,  fait  tuer 
Jean  le  Vandale,  go-  Marcien  le  fait 
périr,  g. atç. 

Chnfaritre  t ce  que  c’étoit , Anaftafe 
l’abolie,  p.  S4°- 
Chryjêrem  Chambellan  de  Théodolê 
II, g.  lit. 

Cheyf^Sme  fS. )grande  réception  que 
FEmpereur  Théodolê  II-  fait  à fon  corps, 
p.76.  luidemandepardoo  pour  Ion  pere, 
ib, 

CirilU,  envoyé  parThéodoric  à Gen- 
féric,  p.  rn-  renvoyé  par  le  meme  au 
même  Prince , p. 334. 

Cle'arjne  frere  de  là  merede  1’  Empe- 
reur Anaftafe , p.  S3i- 
Cle'epater  Préfet  d'Egypte , Tbéodofe 
II.  lui  adrefle  une  loi  • p.  71. 

Cledicn  Roides François , p.ip^dequi 
étoit-ilfils?^,  196.  furnommé  le  chevelu . 
ib.  lait  le  paix  avec  Acte,  p.  197  , igS, 
&it  fl  réfidenceà  Doésbourg , Weft  fur- 
pris  par  Aücc,  ib.  paflê  fur  le  ventredes 
Romains,  prend  Cambrai,  ib.  poulie  fes 
conquêtes  jufques  à la  Somme , ib.  pille 
Trêves , p.  19t.  poflêde  Cologne,  ib,  fa 
mort , p.  199. 

cletilde  ( Sainte  ) femme  de  Clovis  , 
Pi  5*.  , . 

Citvit  Roi  des  François,  Anaftafe  lui 
envoyé  les  expéditions  ordinaires  pour  le 
déclarer  Conful,  p.  v 

Cetiinijne  Ville  de  l’ Ofrhoêoe  t p. 
Terne  VI,  lmp. 


Celegne  Ville  , prife  par  Clodion  , p. 

■ 99  appelléc  alors  Agripine,  Ib. 

Cernai,  Comte,  lesGoths  fe  joignent 
à lui  à Conftantinople,  p.  83. 

CeiKete  avec  Une  cres-longue  queue  , 
luivie  d’un  tremblement  de  terre,  y.  45, 
58.  Comete  & grande  pelle,  p.  531. 

CenpaKoi  des  Huns Cidarites , Pérofe 
le  trompe,  p.jti.  comme  il  lè  venge, 
ib.p.  itj. 

Concile  de  Calcédoine  , commence  le 
r.  Novembre,  Anatoleaftifteà  toutes  les 
Iccances , excepté  à la  troifiéme  oü  Diof- 
cote  fut  dépofé,  p.  194-  Marcien  allifle 
à la  léance  du  i s- Octobre,  ib. 

Cennetabiex  8c  CurepaUtei  ce  que 
c’  étoient , en  quel  tems  ils  ont  corn. 
mencé,y.  m. 

Cenen  Sc  lengin  frétés  de  l’ Empereur 
Zenon , efpeces  de  monftres , p.  477. 

Confiance  Secrétaire  d' Attila , envoyé 
à ce  Prince  par  Aëce , p.  gT  cequi  lui 
arrive  avec  'Théodolê II. y,  ti^  Attila  le 
fait  crucifier,  y.  98. 

Confiance  o\\  Cënfiantin  , Préfet  d'O- 
rient , y.  106,  ifTrfte  au  Concile  de  Cal- 
cédoine , iE~rétablit  les  murailles  de 
Conftantinople,  y.  107.  Marcien  lui  ad- 
drefle  une  loi,  y. jot. Patrice  , îhLeon 
l'envoye  à Pérofe  Roi  de  Perfe,  ib.  eft 
ami  de  S.Auxent,  l'f.eft  fâitConiùl,  y. 
J 04. 

Confiance  Confiai , Général  des  armées 
Romaines  dans  TOccident,arrive  jufques 
à la  dignité  Impériale,  y.  ly, Théodofe 
II.  refufe  d'yconfentir,  y.  73.  fa  mort, 
ib. 

Confiance,  Auteur  delà  vie  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre , réunit  les  Auvergnats. 

Confiance  ou  Cenfianiin  , Prclêt  de 
Conftantinople,  Théodofe II. lui  adrefle 
deux  loix  > y. 

Confiant  Gc^ral  des  armées  Romai- 
nes en  Orient, & Maître  de  la  milice  dans 
la  Thrace , y.  13. 

Cenflantin  C^ful , & trois  fois  Pré- 
fet du  Prétoire , envoyé  à Pérofe  Roi  des 
Perfes , y.  38a.  Pérolê  lui  donne  audien- 
ce & point  de  réponfe,  ib. 

Confiatine  ville  de  la  Méfopotamie  , 
y.  560.  Arcobinde  fuit  à Conftantinople, 
y.  564.  il  abandonne  cette  place  , y.  565. 

Cë^antinople  , Anthéme  1’  environne 
de  murailles , y.  14.  réjouiflances  qu'on  y 
fitit  fur  la  mort  d'Auulphe  Roi  des  Goths, 
autres  fur  la  viéloired’ Honoré  fur  Acta- 
Sfff 
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, ^grande  inceixlie,  j>.68.mortali. 
téàCo^ancinople,/.  io5.fkraine&  pc. 
fte,  le  l'eu  brûle  l’EglifeTe^inte Sophie, 
p.  io6.  tremblement  de  terre,  fonhiftoi- 
re,  f,  ioti>  107-  terrible  embrafement , 
pQg». detail ^^cet  embrafement.  ii.f. 

cendres  du  mont  Veluve  qui  cou- 
vrent Conftantinople,  f,  4j6  , 417-  in- 
cendie à Conftantinople , p.  4ij-  grand 
tremblement  de  terre,  p-4pa,  s'*  guer. 
te  civile  entre  le  peuple,/-  yvLes  Ro- 
mains l'entretuent  dans  le  Cirque,  f.  s66. 
nouvelle  fe'ditiondans  le  Cirque,  p.  ^73, 
embrafement,  P-  576.  on  nettoyeleTOrt 
Julien  , it.  autre  embrafement , H.  fédi- 
tion,  P- 57 8.  Anaftafe  fait  fairepluGeurs 
bîtimens  dans  cette  ville,  p.  s 8 8. 

Ce/mt  (S.)  âcS.  Damien  célèbre  Mo- 
naftere  près  de  Conftantinople , p 8. 

CMT»4t  ou  Ctnrti  brigand,  Gt  mort , p. 
77- 

Cujcl  bataillede,  Ninilinguey  eft  tué 
& les  Ifaures  battus  ,p-544> 

CtHrdÎMc  Roi  des  Acaly  res,  eft  le  der- 
nier èquiXhéodole  II,  fait  offrir  des  pré 
fens , p.  138,  Courdiac  s'  en  pique  , it, 
avertit  Attila,<è-  Attila  le  mande  ,18.  re 
fufe  d'y  aller  & pourquoi , <8. lui  envoyé 
l'on  Gis  & Onegeiè , 18.  _ 

Crecm  Evêque , Euric  le  bannit  , p- 
♦46.  d'oùétoit-il  Evêque,  nw.3-p.643- 

Cur/îc  Prince  Hun  ,p.  np. 

Cj/iirt  ville  de  Phrygië  en  AGe  , abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre,/,  jj. 

Cyprin  I éloge  qu'en  fait  Cafflodore, 
P-  î>7* 

Cjnlh  (S.) d'Alexandrie,  chaffe  les 
Juifs  de  cette  ville,  & le  brouille  avec 
Orefte  Gouverneur  d' Egypte, p.i8.dif- 
pute  avec  Neftorius,/. 6a.  écrit  8~Tbéo- 
dolê  II.  & i Pulquérie,  p.^  le  Concile 
d'Epbefe  le  dépofe,  p 63. 

Cyrut  Préfetd'Orient, p 7>.  Théodo- 
(e  U.  fait  une  loi  à la  priere,  p 84. Con- 
ful,  p.  S^.fonhiftoire  p.  88.~Tës  ou- 
vrages, p.|2.  d'où  a-t-il  été  Evêque, n«r. 
»ÿ.p.6o8.  en  queltems  a été  la  dilgrace 
êeCyrus,  nvr.ao.P.  600. 


DAImnn  Abbé  de  Conftantinople,  p. 

«î. 

Difciple  de  Marin  , écrit  la 
Vie  d’ iGdore , p.  594. 

IfMjiiiJ  j[S.]  Stilitc  menace  l' Empereui 


table 

Sc  le  Patriarche  de  la  colere  du  Seigneur 
fur  la  ville  de  ConHantinople,  p.  383.  ex. 
horte  tout  le  monde  i la  priere  & au  jeÛ  . 
ne  , p,  385.  promet  <ÿ«  l' embrafement 
de  CÛnüantinople ceffera  dans fept  jours, 
i8.r£mpereur  & l'Impératricevont  le  vU 
Gter,  & lui  demander  pardon  de  n'avoir 
pas  proGté  de  les  avis , r8.  les  vents  ébran- 
lent fa  colonne.  7.  386.  menace  que  tait 
Leon  à ceux  qui  l'avoiententreprife,  18. 
préferve  l' Empereur  d'une  mort  funefte, 
87.  convertit  l' Ecuyer  de  l’Empereur, 


p.  387-t 

18.  Leon  lui  fait  conduire  tout  les  Atiw 
bafladeurs  & Princes  qui  arrivent  à fa 
Cour  , p.  390.  prédit  que  Genleric  ne 
prendroit  aucune  place,-/.  395.  Zenon 
vifite  S. Daniel,  p.  4tL  Zenon  va  leçons 
fulter , p,  48a.  fa  réponlé , >8.  va  le  vifiter 
encore,  Æ 

Dtphni , un  vent  impétueux  déracine 
fes  beaux  cyprès,/. 587. 

Dnrsr  ville , Anaftil^a  fortiGe  ,p.  37  4- 
fa  Gtuation,  >8.  Anaftafe  y fàittranlpoF» 
ter  le  corps  de  S.  Birtbelerai , H. 

D*rJ»»ût  effroyable  tremblement  de 
terre  qui  arrive  dans  cette  province, pk 
îllî 

Darius  fuccédeàlGdoredansli  charge 
de  Préfet  d' Onent  .p.  7^  fa  ratrie , <8.  S, 
Auguftin  eftime  fa  connoilfance  & fon 
amitié,18. 

Dtnis  Conlul,  Général  de  l'armée  de 
Syrie,/.  6a. 

Dshii  Romain  caufe  de  la  guerre  de 
Colchide  , p.  303.  emmene  Gobaxe  à 
Conftantinople , ntt,  |.p.  6^3. 

Dtutert  Evêque  Arten,  la  convetGoaü 
p.  577- 

Z>»;<rr4M  Patrice  bJtit  ù Conftantine^ 
pie  une  Eglifeêlc  unliOpital  pour  les  vieil» 
lards,  p.  116. 

D'nrtii  ou  DsugùJc  Gis  d'Attila  , fait 
le  déglt  dans  le  paysdesGoihs  , p.  177, 
ceux-ci  marchent  contre  lui  6c  le  chai- 
fent  de  fon  pays,, '8.  déclare  la  guerre 

Leon,  eft  tué,  p.  391.  fatêteeftappor. 
tée  8 Conftantinople  Ûc  mile  fur  une  pi- 
que. p.  39a. 

Disfrué  Général  d' Anaftalê , prend  plu- 
Geurs  villes  en  Ifaurie,  p.  343. 

/>ii|gnw Evêque  d'Arrat.tué  durant  le 
ravage  des  Huns,  p.  i68. 

Dh/rmCon{u\  ,P.  OP- 

Dufart  Préfet  au  Prétoire  d’ Orient, 

401.  Leou  lui  adrellè  deux  loix  , p. 
sas.  . 
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D E s M A 
- DccimJi  ic  Proconefe , leurs  marbres 
font  fort  recberchés  ic  eatrémemeat 
blancs;  les  uos  femésde  caches  violettes, 
les  autres  de  veines  noires , f.  17. 

Doom  Roi  des  Huns, Olympiodorccft 
envoyé  par  Theodofe  II.  à ce  Prince,  p. 

II. 

Z)sw,  différence  des  Ducs  & des  Com- 
tes, y.4ja. 

E 

£Cd>V«gendrede  rEmperenrAvitr,dé- 
fend  les  Auvergnats  contre  les  Go- 
ths  tp-MT.  fait  lever  le  fiége  de  Clermont, 
l^-Néposledait  Patrice  & Général  des  ar- 
mées des  Gaulois  ii>.  nourritplusde  gua 
Cre  mille  perfonnes , p.  418.  fou  éloge , H, 
• Etfypfede Soleil , p.  jj, 

Etiffch  ou  ScMs,  leur  origine,  p.  459. 
leurs  coutumes  < p.  4<o.  depuis  quel  tems 
font-ils  connus  ? Rentrent  dans  les  terres 
des  Bretons,  p.  4<s.  les  fubjuguent , p. 
464- 

EJeeP» , Theodofe  II.  1’  envoyé  pour 
tner  Attila  fanmaitre , p,  113.  fonentre- 
prilé  ell  découverte , . 

Eli/et  Prophète,  on  apporte  Ion  corps 
à Alexandrie,  p.  |go. 

ElUc  filsd'  Attila,  fon  pere  le  fait  Roi. 
p,  i}8.fes  freres  s'y  oppofent  > p.  176.  la 
mort , a. 

EmiKtn  Préfet  de  Rome,  p.  jss.  Ma- 
)orien  lui  adrelfe  une  loi,p.  jix. 

Empiri  Romnin  , défordre  dé~T  Empire 
Romain,  p.  1»;.  différentes  bonnes qua- 
litez  des  Barbares,  p.^^7• 

• Ente  de  Gaze  Sophille  , fes  ouvrages  , 
p.  591.  Ion  Dialogue  intitulé 
a.  ce  qu’ilcontient , ».  ^1. 

EnneJe  Intendantdu  Domaine, p.  tu, 
Efiseni,  député  avec  Plintha  i Attila, 
p-PS-conclud  la  paix  avec  ce  Prince  , p. 

Eplnlre  Officier  de  Vérine,  livréentre 
les  mains  d'Illus,  sop.découvretouc, 

iL  

S.  Epiphant  Evêque  de  Pavie  , réunit 
Anchéme  avecRicimer,  détail  de  cette 
réconciliation,  p.  jay.  va  trouver  Gon- 
debaud  Roi  des  Bourguignons,  p.  157. 
r Empereur  Glycere  a beaucoup  de  conü- 
dération  pour  lui . 4x4.  Népos  l’ envoyé 
à Euric,  conclud  un  traité  avec  loi,  p. 

Î,}i,  Odoacre  Roi  d' Italie  le  tefpeP.e,  ii. 
ui  accoide  une  remife  des  impo  tions 
pour  cinq  ans,  p. 439.  obtient  la  dépofî- 
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cion  de  Pélage  Préfet  du  Prétoire  , li: 

Erythrt  Préfet  du  Prétoire , Leon  lui 
adrelfe  une  loi  pour  les  afyles  , p.  383, 
40X.  Leon  lui  adrelfe  une  autre  loi,p.  403. 
voyant  quel'Eparpene  pouvoir  pas  fuU 
lire  aux  dépenles  def  Empereur  Zenon, 
de  mandela  permilfion  de  fe  retirer.A.478. 
fon  éloge,  it.  Erythre  Préfet  du  PrétoL 
re  , Anaftafe  lui  adrelfe  une  loi,p.  377. 

EfeUvts  Barbares , empêchent  l'Ofiice 
divin  à Conftantinople  , brûlent  l’Eglife 
& fe  tuent.  p.6a- 

Etienne  [S.]  main  droite  dece  Saint, 
que  Juvenal  de  Jerufalem envoyeà  Théo, 
dofe  Il.p,  gi.ee  qu'es  fit  cet  Empereur, 

».8i. 

Impératrice  femme  de  Théodo. 
fell.  fonhifloire  , p.^p.  Pulgoérie  la  ma- 
rie iThéodofe.  ii.  Actique  ta  batife.  ü, 
quelécoic  Ibnnom,  iê-là  poflerité,y.38.' 
fes  ouvrages  poétiques , it.  pardone  i 
les  freres,  p.  j9.va  viliter  Jerufalem , p. 
80,  prononce  a Antioche  un  dilcours  en 
l'honneur  de  cette  ville,  p.  8^^  on  lui 
dreffe  une  llatue  qu’on  place  au  Mufée, 
ii.  fait  de  grandes  diflribucions  par  tout 
où  ellepafle  , it.  vilice  Sainte  Melanie, 
ii.  fait  un  fécond  voyage  à Jerufilom  , p. 
85.  fe  brouille  avec  Théodole . ii.  meurt 
r7erufalem  . iê.faic  rebitjr  les  murailles 
de  Jerufalem  & augmente  la  ville  ,^86. 
a le  malheur  de  tomber  dans  l'herélie 
d'Entiches,  Dieu  l'enretire,  iL éloges 
qu'on  fait  d'elle,  ii. 

EnHexit  Impératrice  fille  de  Théodofe 
II.&  d'Eudocie  fiancée  i Valentinien  III. 
p.  i8a.  époufe  Valentinien,  p.114. épou. 
le  par  force  l'Empereur  Maxime,  p.aéo. 
écrit  IGenferic  pour  le  porter  à la  venger 
de  Maxime,  IL  va  à Rome  , p.iét.  Ma- 
xime ett  taétii.  Genferic  l'envoye  i Car- 
thage, L x6x,  Marcien  la  fait  demander 
i Genferic , it.  Genferic  la  renvoyé  avec 


Placidie  à Leon  fon fuccefl'eur , li.p  334. 
377.  parle  avec  beaucoup  derefpeûé  S. 
Daniel  Stilite , p.  377. 


Euiexte  fille  de  Valentinien  Ill.épon» 
fe  Hunneric  filsdeGenlêric,y.377.eif 
mere  duRoi  kilderic,  it.  fe  fauve  a Jo' 
ruiàlem , it.  là  mort , ii. 

Endext  Préfet d'Illyric,  Mr.  i6.p. <07,' 
eft  fait  Conful , p.  99. 

Endext  î.lrdecin,  Attila  le  reçoit,  p, 
146.  acculé  d'avoir  parc  à un  louleve. 
ment  des  Bagaudes,  p.1%6, 

Endexieplt  ville,  ù fituation  , fes  dil^ 
Sfff  ij 
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fcrens'noms,  ^.31: 

EiejKt  CachoII^e,  f»  vjftoire  fur  un 
Evêque  Arien  . P.  57 r- 

tu^tat  [S.]eft  nomme' Evêque  deCir> 
thage,  p.  503. 

Em!cft  pTiilofophe  « ce  que  oit  l’  Em. 
pereur  Leon  ■ des  fciences , f.  jiy 

JT»»»»»»  Hétcfiarque  » Philo(î5rp  corn- 
pofc  un  ouvrage  entier  pour  le  louer  1 
lli. 

Eunomt  £véquedeThdodofiopICi  fou- 
tient  avec  leshabitansde  (a  ville  un  liè- 
ge contre  les  Perfes , & les  force  de  fe 
retirer.  Ma  f°n  éloge  ii. 

Ztintmeat  Hérétiques , Thcodofe  II. 
les  déclaré  incapables  cT  aucune  donation 
ou  legs , p.  V veut  que  leurs  Evêques  & 
leurs  Clercs  foient  dépouillés  de  jleurs 
biens,  Sc  profcrits  avec  ceux  qui  auront 
foulfert  qu'  ils  s‘  afl’emblent  dans  leurs 
maifonsou  dans  Icun terres,  p.  ij.  Théo- 
dofe  leur  défend  de  rebacifer , p.  i4  ‘<9. 

Eaphéme  Patriarche  de  Conflantino- 
pie  . réprimande  Anadafe  , p.  53a.  le 
chalic  de  l' Egülc , ii.  s’oppofe  1 fonelec- 
tion  , p-  S3a.  n’  y confentqu’  après  avoir 
eiigé  un  écrit  où  il  promet  qu'il  confer- 
-ver»  l'intégrité  de  la  foi  Catholique,  p. 
S 34.  couronne  Anaflalé,  «4.  Anallafe  le 
prie  de  faire demanderpar les  EvêquesU 
paix  pour  les  Hautes  > p.  547-  révéle  le 
fecret  que  lui  avoit  confié  1’ fcmpercur  , 
î4.  Anallafe  en  ell  averti , <4.  Anallafe  le 
fait  dcpofer,  «4. 

Eupt.smt  Maître  des  Offices,  foo  élo- 
ge, p. 

£«riV  ou  EotU  I EvMrtf  OC  Eutherlc  Roi 
des  'Villgots,  alTalline  Théodoric  II-  fon 
irere,  p.  3ao.  envoyé  dilTérens  Ambafla 
deurs,  i4rfait  de  grands  ravagesdans  la 
Lufitanie,  î4.  Te  rend  maître  de  toute  la 
haute  Efpagne , i4.  rompt  la  paix  avec 
l'Empire,  p.  as;,  fait  alliance  avec  les 
François , p-  354- fait  la  guerreàNépos  , 
p.  4ié.  attaque  1’  Auvergne  , >4.  grande 
léliltarce  des  Auvergnatsqui  font  défen- 
dus par  Ecdicebeau  frere  de  S,  Sidoine, 
P.  4Z7.  prend  Arles  & Marleille  - p.  4rt. 
fift  prcique  maiire  de  toute  l'Elpagne,  i4. 
meurt  à Arles  <5c  régné  dix  neufans,  p. 
444.  Ion  raraâere,  ». 44s.  réflexions  de 
S.  Sidoine  !ut  la  pro(|"ritéd'Euric&  de 
Genferic,  «. ell  Aritn  & ennemi  del  E- 
gîi.c  Catholique  qu'  il  periccute  , p.  446 
trille  état  des  Gaules  icus  ion  règne,  i4. 
c'cll  ie  premier  qui  donne  auxGoihsdes 


loix  par  écrit , p,  447-  époufe  Regnatit- 
de , t'4.  a pour  fuccefléur  Alaric  foo  fils, 
ii. 

£»yâ4#ConfuI>  aimaravant  Maître  des 
Offices  fous  Anallafe , p.  î44- 

Eujlacht  Préfet  du  Prétoire,  Anallafe 
lui  adreflé  deux  loix,  p.  S2i  » 5 7 a. 

EuJImc/h  Gouverneur  <rAlexandrie,p. 
s66. 

Euftat/n  d'Epiphanie  en  Syrie , fait  un 
abrégé  des  Hilloriens,  p.  563.  finit  à la 
douzième  année  d'Anaflafe,  û,faitd’au- 
très  ouvrages,  »'4.fa  mort  «4. 

Ettfiuht  de  Syrie,  fa  patrie, compolê 
une  hifluiie  depuis  Enée  jufques  à Anaf, 
tafe,  p.  S17- 

Eu(hu^  Vicaire  du  Préfet  dans  l'ACe, 
Théodolè  II-  lui  adrelTe  une  loi  , p.  71. 

EHflttht  Préfet  de  Conflantinoplêli 
étoit  auparavantQuellcur,  p,  31,  Préfet 
d' Orient , 14.  Thcodofe  IL  lüT  adrcfl'e 
plufieurs  loix,  p.^i,  46. 

Eutrtpie  [Saintejmartyrifee à Rheims, 
arrache  les  yeux  de  celui  qui  tue  S.Nicai- 
zc  Ion  frere  ip.  i<7.  fon  culte  , i4. 

Euiychis  OU  Eutyqut , trouble  que  caufe 
fon  hérclie  , p,  iio. 

Evrjjf/jirnijeahTccrit  cent  cinq  livres  de 
l'hlfloire  Ecclefialliqucjp.  1 3a.  ji'E^'aaeuC 
que  porte  Pbotius  de  Ion  ouvrage,  >4. 

Euiyehient , perlécutent  les  Catholi- 
ques , p.  367. 

ExufPr»ntt  Préfet,  tué  dans  les  Gau- 
les, p.  1*2. 

F 

Ahtnius  freins  Atypius  ConfuI , au- 
trefois Préfet  de  Kome,p.  134, 

F tvn  Roi  des  Ruges,  & vaincu  pat 
OJoacre,  qui  le  fait  périr,  449. 

Ftvitnts  Ville  fur  ie  Danube  , p,44S, 
différente  de  Vienne,  »«. 5_p. 644. 

Ftssjie  Préfet  du  Prétoire , Valentinien 
III.  lui  adrefl'e  une  loi  , ConfuI , p.  aip. 

Felix  Evêque  de  Riez  , négocie  la* 
paix  entre  Euric  & Nepos.p,  449. 

Félix  ConfuI . p.  39. 

rr/i'x  Grand  Maftrê  de  lamilice,Chef 
des  ennemis  de  Bonilace  , p.  Aéce 
ell  misa  la  place,  p.  101.  Aè'cele  fait  tuer, 
ii.  avoit  été  ConfuI , Patrice,  fa  femme 
s'appelloit  Padulïe,i4. 

Félix  Grand  Chambellan , p.73. 

Fereel  Piélet  des  Gaules,  emi,ï?he  par 
un  dinsr  Thorifmond  de  prendre  Aries, 
p,  748,  ti,  Ttnntsstt , 
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Ttflut  00  , Niger  Chefdn  Scnit 

de  Roiue  i député  par  Théodoric  Roi  d' I- 
talie,  à Zenonipour  obtenir  les  marques 
de  la  dignité  Royale,  p.  544. 

FiJf,  Evêque  de  Dor  ou  Doron  > en- 
Toyé  par  Anaftale  i jeru'alem  à S.  Euthy- 
me,  ^369- 

Firmin  Préfet  du  Prétoire  Sc  Patrice 
>.«45- 

TUcide  Bile  de  l' Empereur  Arcade, 
lïi 

FUchit  Roi  des  Riiges , confnl  te  S.  Sé- 
vérin  , f.  aaî.  faille  deux  fils,  Fava  & 
Fridéric  • f.  «a». 

Fiavien  EvcquC  de  ConHantinople,pen- 
fe  plus  à fon  devoir  qu'à  l'avarice  de  Criry- 
faphe,  p.  106.  ce  que  ce  Minidre  lit  con- 
tre lui  , aê.Concile  d'Epheleoù  tl  acquit  la 
couronne  du  martyre,  p.  iij. 
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Tnanaire  partage  le  Royaume  des  Sué- 
vesavec  Rhemifmond , p.  furprend 
Idace  £vêquedeChiaves,  remmenepru 
(onnier , ell  délivré  trois  mois  après  de  fis 
prifon , y . 3 13.  fa  mort , p.  334. 

Fwÿnif»  Homme  de  Lettres  , entend 
plufieurs  fois  Maxime  s’écrier.-  heureux 
Damocle,  qui  n'a  été  obligé  de  regner  que 
durant  un  léul dîner*  p.ifi- 


CAmaUel  Patriarche  des  Juifs  * a un 
brévetde  Préfet  honoraire , abufc 
de  Ion  pouvoir , p.  ^ Théodofe  H.  donne 
ordre  à Helion  de  retirer  ce  brevet,  iic 
réduit  à fon  premier  état  , «L  S.  Jerôme 
parle  de  lui,  iê.ell  le  dernier  des  Patriar- 

ches , p.  10. 

F/aviat  Areetiadmc  Martîatis , Maître  Caudeaee,  Comte,  GénéraldelaCa- 
des  Offices,  p.oç-  jvalerie  Romaine,  Comte  d’ Afrique,  pe» 

Flaviut  Augafices  ou  AagufhtUis  i vry.  red'Aéce,  tué  dans  les  Gaules,  179- 
AMguJlHle,  I Canleii , députent  à 2ienon  contre  O- 

Fiaviut  Simpiieiut  Kheg'nHt , Théodofe, doacre,  44t.répon(e  de  Zenon  443- 
II.  lui  adreffeunc  loi , p.j^Préfet  d'II-|  Gelant  je  cixJque , donne  un  ouvrage 
' — ■“  ” furleConciledeNicée,  p,  319 

Geneiie've  ( Sainte  Jconlerve  U Ville  de 
Paris  , p.  15^  ^ 

Cennade  Evêque  de  Conftantinople  , 
fait  connoîtrv  à Leon,  l'innocence  de 
Martyre  d'Antioche  , p.  406. Sa  mort  p, 
40  8,  a Pourfuccefl'eur  Acace,  ih. 

Cennade  Intendant  du  Domaine  * p. 
194-  affilie  au  Concile  de  Calcédoine, 


Jyrie , ii. 

Flavius  Euftniut  Afellut,  v.  Afctlus. 

f/*rj»/Préfctd'£gypte,  &Généraldes 
troupesen  cette  Province,  p.  19;. 

Fhnat  Préfet  d'Orient , polfede  fix  fois 
cettedignité ,p.  60.  Préfet  du  Prétoire, 
ib.  avoit  été  PrélëF de  Conftantinople  , 
ConfuI  & Patrice , Sc  une  leptiéme  fois 
Préict d’Orient , fousMarcien ,/é.Théo 
doléll.  luiadrelTedrux  loix  ; belle aélion 
qu'il  fait,  p.éi.  affilie  au  Concile  deCal- 
cédoinej  S.  Ilidôre  de  Pelufe  lui  écrit  con- 
tre Gigance , ib.  Théodoret  contre  fes  ca- 
lomniateurs , ib.  Théodofe  II.  lui  adrefle 
une  nouvelle  loi,  p.  103. 

Franta» , parcage  l’autorité  fur  les  Sué 
vesavec  Maldra  , p.  30 1 . fa  mort , 


Cenferic  Roi  des  Goths,  leve  le  liège 
de  Bazas,  pourquoi , p.  a <9-  ce  que  rap. 
porte  Grégoire  de  Tours  de  ce  fiége,  p. 
iao. 

Ca»/m'cRoides  'Vandales,  fuccédeà 
Conderic  Ion  frere  , p.  193.  conduit  les 
croupes  à la  bataille  contre  Caftin,p.i94.' 


Fraterne  (Saint  ) elT  égorgé  par  lêi  fait  noyer  la  femme  de  fon  frere  & penc 
Huns,  le  jour  defonfacrc,  p.iyi-  jlesenfans,  <ê.  Boniface  l'introduit  en  A- 
Frenten  fie  Comte.)  député  aux  Sué  Ifrique,  ib  lui  en  promet  la  moitié,  ib.  va 
ves , p.  147.  jcontre  Hermigaire  Suéve  , l’atteint 

Trenien  Cernelius , fon  éloge,  ^431.  ;dans  la  Luficanie  & le  tue,  p.  194.  entre 
Friderie  filsde  Flacicée,  S.  ^verinlui  dans  l'Afrique  par  Gibraltar,  >'à  lait  une 
défend  de  coucher  aux  biens  des  pauvres,  dcicenteen  Sicile  & en  Calabre  , p.to^m 
p.  448.il  lepromet&  fait  le  contraire,  ;’ê.  eft  challé  par  Caffiodore  bilayeul  duSé- 
eftlué par  Ion  neveu , ib.  nateur,  ib.  fait  la  paix  avec  Valentinien 

Fr/,/vr/c  fils  de  Fava,  embralTe  le  parti  HL  P-  ao8.  pourquoi  , ib.  on  lui  donne 
deThéodoric,  p-  l’abandonne,  p.ajz.  fe  une  partie  de  l'Afrique,  ib.  donne  fon 
brouilleavec  Odoacre,  eft  vaincu , ib.  fils  en  Otage  , rê.  prend  Carthage  , P. 

Friderie  frereduRoy  desVifigots,  va,  11 2.  & autres  conquêtes  part  de  Cir- 

faire  la  guerre  aux  Bagaudesde  laTarra-lthage,  p.  224.  ùic  une  delceuce  en  Sicile, 
gonoile  de  les  bac  , p,  249.  1 
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}b.  aifi^e  PalermC}  it.  appelle  par  £u-|  le  titre  d*  Eropereur>  poufle  par  le  Patrice 
doxie  fcmnic  de  Maxime,  p.  a6o.arrive|Gondcbal , p.  422.  faitdespréfensaujeu. 
à Rome,  Maxime  prend  la  fuite  ne  Videmir  ,7742?.  a beaucoup  de  con- 

£c  eft  tue,  ib,  prend  Rome,  la  pille , fide'ratlon pour  S.  Epiphane de  Pavie  , p. 
ib.  faicunbutin  immenfe  , p.  z6z.  s’  en  [414*  eft  battupar  Ne'posqui  lefait  rafer 
retourne  à Carthage,  défait  Afpar  , p.i& ordonner  Evêque  de  Salone  en  Dalnia- 


tii.  pronoftic  favorable  qu’il  aperçoit 
en  faveur  de  Marcien  , ib,  eequifepafte 
entr’eux  , ib.  Thcodoric  s’unit  avec  lui 
contre  Majorien  , p.  3 1 8.  fait  la  paix  avec 
cet  Empereur,  p.  322.  après  là  mort  pille 
la  Sicile , T Italie,  <5c  s’empare  de  la  Sar- 
daigne, p 327.  rend  à Leon  , Eudoxic 
& Placiiie,  p.  3 3 2.  demande  les  biens  de 
Valentinien  III.  dont  la  fille  aînc'c  avoit 
èpoufé  Hunneric  fonfils,  p.  332-  deman- 
de  les  biens  d’ Aëce , ib.  pille  l’Occident, 
pourquoi,  i^.fe  jette  fur  l’Empire  d’O- 
rient , p.  395.  vient  à Alexandrie  ib.  at- 
taque la  flote  Romaine,  p.  399.  y met 
je  feu,  ib.  & bac  les  Romains,  ib.  cé- 
dé la  Sicile  à Odoacrep.  439.  fait  la  paix 
avec  Zenon  ôc  meurt , p. 439. 480, 

Germai»  (Saint)  Evêque  d’Auxerre, 
va  à la  rencontre  d’Eocaric  Roi  des  A- 
Jains , infpire  tant  de  rcfpeâ  à ce  barbare, 
qu’il  promet  de  ramener  fès  troupesfur 
la  Loire,  p.  236.  va  à Ravenne , obtient  le 
pardon  des  A rmoriques,  ib.  fait  plufieurs 
miracles , ib. 

, Ctronce  Evêquc  Eutichlen  de  Jèru/àlem, 
P-  370. 

Cffîut  frere  d’ Eudocie  femme  de  The'o- 
dofell.eft  PreTetd’Illyrie , p.39. 

Cétes  peuples,  innondenc  le^ord,  p. 

. Qille  Général  d’armée  dans  les  Gaules  ', 
p.  315.  perfonnage  d’ un  mérite  extraor- 
dinaire , ib. eft pere  de Syagre , p. 316.de 


tie  , ib. 

Cobaze  Roi  desLazesoude  laColchi- 
de  , Marcien  fait  la  paix  avec  lui  , p. 
308.  Denis  l’emmene  à Conftantinople, 
ib.  voy.  »or.  3.  p.  633.  promet  de  quitter 
le  titre  de  Roi  ,^389.  témoigne  beau- 
coup d’attachement  pour  la  religion ca- 
th  olique , ib.  Leon  le  mene  voir  S.  Denis 
Stilite,  fi.il  feprofterne  à terre,  i^.rend 
gracesàDieud’avoir  vft  cet  homme  céle- 
(le,  ib.  le  choHit  pour  arbitre  entre  lui  Sc 
r Empereur , ib.  lui  témoigne  fon  eftime  , 
p.390. 

Condebal  Patrice , poufle  Glycere  à 
prendre  le  titre  d*  Empereur  , p.  422. 

CondebaMd  Roi  de  Bourgogne , la  mort, 
p.  s8o- 

Gonderic  Roi  des  Vandales,  s’empare 
delaBétique,  p.  193.  eft  poflédé  du  dé- 
mon & meurt  milérableménri  ib,  laifle 
plufieurs  fils , ib.  a pour  fuccefl'eur  fon  fré- 
té Genféric,  ib,  homme  de  mérite,  ib* 
fon  portrait  , ib. 

Gondiac  éc  ChUptrie  Rois  des  Bour- 
guignons , fils  de  Gondicaire  , p.  aiz-y 
i|3' 

Gondiac  Roi  de  Bourgogne  , Général 
des  armées  Romaines . p.  357.  époufe  la 
fœur  deRicimer,  ib.  a quatre  fils,/^ 

Gondicaire  Roi  des  Bourguignons,  vain- 
cu par  Acce  , p.  210.  fa  mort,  p.  211. 
Goths  font  de  grands  efforts  pour  le  ren- 


dre ma  îtres  de  1‘ Auvergne , p.  3 5 5.  envo- 
race  Patricienne,  t^. efl  afliégé  dans  une'yentdes  Ambafladeursà  Lcon.,p- 4>4>  de- 


Ville  des  Gaules 
tiu,  attaque 


CS , p.  3 19.  invoque  S.  Mar-  mandes  quils  lui  font,  f^.  Leôn  fait  la^iaiz 
& djflipe  les  ennemis,  li.'aveceux,  à quelles  conditions  > p.415. 
trahit  Aggripin , p.  327.fefouleve  contre  1 Ctufanafiade  Général  des  Perfes , s’ of- 
Sévére,  p.  329.  fà  guerre  contre  les  Vifi-  fre  d’ aller  poignarder  Cabade,  p.  558. 
gots,  p.  330.  reconnu  Roi  des  François,  Cr  Grand  Chambellan  de  Leon 
f7.  vainc  lés  ennemis,  /i.faic  lever  le  fié- !p- 3 59.  le  fait  moine  , f^.  continue  à feir 


ged’  Arles  par  l’intcrccflion  de  S-Marcin, 
ib.  remporte  la  viûoire  contre  les  Vifigots 
auprès  d’ Orléans  ,p.  3 33.  temsauquel  cet- 
te  bataille  a été  donnée,  not.  3.P.637.  af- 
fiége  Chinon  en  Touraine  ^nepeuc  la 
prendre,  li.  fa  mort , p.  335. 

Glont  Gouverneur  d’  Amide  , p.  y6i. 
tué,  p.568  fonfils,  de  chagrin,  brQle 
le  Temple  de  Simeon,  p.  <,69. 

Giycere  Comte  des  Doraeftiques , prenditeur,  p.  268. 


&ire 

la  charge , ib. 

Grec  Evêque  do  Marfeille,  négocie  It 
paix  entre  Euric  & Népos , p.  429.  S.  Si- 
doine lui  écrit  une  lettre  fur  le  bruit  qui 
couroit , qu’ilscédoient  à Euric  1*  Auver- 
gne,  p.  430. 

Guerre  , ouvrage  fur  ce  qui  regarde  1» 
guerre  avec  la  Notice  de  l’Empire  , p.zôj, 
ce  que  c’efl , ib.  en  quel  icms  vivoit  l’ Au- 


DES  MATIERES. 
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T T ElicJcrt  Préfet  de  ConAantinople , 

/I 

Httiia  Maître  desOfficej,  Thefodofe 
Il.lui  adrefleune  loi  < p.  >!_■  lui  ordonne 
de  retirer  de  Camaliel  , le  brévet  de 
Préfet  honoraire,  to. ThéodofeU 
lui  donne  la  comoiiflîon  de  négocier  la 
paix  avec  le  Roi  de  Perle,  envoyé 
Maxime,  i^-fait  la  paix,  il.lui  adreilé 
deux  loix,  p.;i.  revêt  Valentinien  lll- 
de  la  robbe  deCefar  , / jt  , 174.  de 
■vient  Patrice  , p.  53.  porce  la  Couron- 
ne & le  Diadème  à '^lentinien  111.  ii.  p. 

»»7- 

HelUJt  ProfelTeur  grec  d'humanitez, 
Théodofe  II-  lui  accorde  la  dignité  de 
Comte , p.  s 5.  les  onvrages , p.  56. 

jrvrac/rVj^Théodolèll.y  va  , p.  31. 

Htmelt Généril  de Zeaon , eft  prispar 
le  Louche,  p.  491- il  le  ÀetA  ranvon,  U. 
eil  mis  en  liberté,  ü.  desGoths  l'atten- 
dent fur  lechemin,  li  le  tuent,  >i. 

Htrtclien  Conful  , fe  révolte  contre 
Théodofe  II.  Ibnnomell  âcé  des  £tl)es , 

p.  it, 

Hirmfifiu  Philofophe  payen  ou  Magi- 
cien , Prêtre  des  Idôlet , Zenon  le  fait 
chercher,  Gefe célébré  Médecin  le  ca- 
che, p.  513. fa  mort,  Ü. 

Krrr«/aa  Conlill,  1^.145. 

Hiteitlt  Préfet  d' llly rie , 5.  Chryfodô- 
me  lui  écrit  defon  exil , p.y.  Ce  déclare 
pour  ce  Saint , Théodofe  IL  lui  adreflé 
quelques  loixp  10. 

HtTm»n4rit  ou  ArmMntTtt  Conful  , p, 
336.  le  fauve  par  le  moyen  de  Zenon  en 
Ilaurie , p.  4 'a-  revient  à Condantino- 
pie  après  la  mort  de  Leon , 

Hrrmrr/rRoidesSuéves,  Aéce  le  dom- 
pte & le foumet  h l’ Empire*  p,  103.  s'em- 
pare de  la  Galice , ed  contraint  dëdëman. 
der  la  paix  , ii.  il  la  rompt  ,p.  loa.accor- 
de  la  paix  k ceux  de  Galice , p.  aoy.  fa 
mort . y.xry. 

KrrmÿairrCapitaineSuéve,  Genféric 
marche  contre  lui  avec  une  partie  de  lès 
troupes,  lui  tue  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée  , p.  104-  fa  mort, 

fUmugmt  Conote  des  Latgefles  , p. 
apo. 

HtrmtcrMtt  Préfet  du  Prétoire. 

Htrmu,  un desSIsd' Attila,  p.  14a. 

n«r«lr/ peuples,  défeeodent  en  Galice, 


691 

I?.  a?  I-portrait  qu'en  fait  Procopc,  ii.  font 
entièrement  défaits,  it.  font  reçûsdanf 
les  terres  des  Romains  par  Anadale  , 
y.  ST*,  cet  Emrereur  ed  irrité  contre 
eux , pourquoi  , it.  envoyé  une  armée 
contre  eux,  it.  les  bat  & pardonne  a 
ce  qui  relie , it. 

l’roconful  d'Achaïe,  Théodofe 
II.  lui  adred'c  une  loi . y.  2L. 

HepifUt  Médecin  d'Argos  , p.  376. 

Hitrt  Prélet  d' Orient , Théodofe  II, 
lui  adreflé  une  loi,  p.  57.  & 58.  dédie  i 
Théodofe  les  bains  de  Condantinople , it. 
autre  loi  que  cet  Empereur  lui  adrefle, 
p.  60. 

HjtrtcTMtt  Intendant  du  Domaine  , 
Théodofe  lui  adreflé  une  loi , y.  71. 

HiUii  t ( Saint  ) Evêque  d'ArlëF,  CaL 
fiuscontribue  beaucoup  à fon  éleélion,  P. 
loi.  Loi  contre  ce  S.  Prélat  donnée  à la 
prierede  S. Leon,  y. ni. 

Hontrt  Empereur  d' Occident  , veut 
aller  à Condantinople  donnerordre  à la 
fureté  de  la  perlonne  Sc  des  Etats  de 
Théodofe  le  jeune  fon  neveu  ; mais  il 
ne  peut,  y-^  prelTé  dans  Ra venue  par 
Attale  êc  par  Alaric , penfe  à le  reti- 
rer en  Orient,  délivré  par  le  fe. 
cours  de  Tbéodole,  si, U mort,  y.  jos 
fa  naiflànce , y,  170. 

Haatréi  fufi»  Cr»t»  , fsur  de  V alen. 
tinien  III.  déclarée  Augude,  y.  143.  1*7. 
envoyé fecretement  unEunuqueà  Attila, 
y.  144,  ao7.fep  âge,  U.  a un  garçon  d'Eu- 
gene  Ion  Intendant , it.  Placid'ie  la  lait 
enfermer , & l'envoye  enfuite  à Théodo. 
fell.lé.y.7^  Attila  prétend  l'avoirépou- 
fée,y,i47.  Valentinien  le  nie,  ,'é.  dit  qu'el- 
le étoit  mariée,  si. 

Htrsmd/sc  hhss,  ed  battu  par  .Anthéme, 

y.îi*. 

Htrf» , l'un  des  Chefs desSaxons,  elt 
tué , on  lui  dreflé  un  monument , y 467, 

Hsiss4rie  Roi  des  Vandales,  fuccelleut 
de  Genicric  , reçoit  l’Amball’ade  d'Ale- 
xandre, Intendant  de  Placidie,y.  50a.  per- 
met l'éleflion  de  S.  Eugene , y.  4ol-  en- 
voyé des  Ambafl'adeurs  à Zenon  , l'é.  exer- 
ceune  horrible  perlécution contre  lesCa- 
tholiques , y.  5 14.  Zenon  lui  envoyé  Ura- 
ne  , it-  là  mort , U, 

Uuns  peuples  , traverfent  les  Palus 
Méotides  , s' étendent  jufques  au  Danu. 
be,  y.  1 34.  defeription  de  leurs  perlon. 
nés,  l'é.  leur  nourriture , leurs  mcEurs.té- 
y.  135.  pillent  les  terres  des  Romains , it. 
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leurs  diffcrens  peuples , U- diffërens Rois,  dans  le  combat  contre  Genferic,/.  J99, 
p.  1 ]6  , 1 37.  leurs  conquêtes , ih.  lacca-  fe  précipite  dans  la  luer , it. 
gent  Milan,  p.  170.  renvetfentPavic,  1*.  Jt»n  le  Vandale,  Général  des  armées 
ruinent  preli|ue  toute  l’Italie,  iê.  Romaines,  famorc,^.  89,  ÿo.v.not.ij, 

Hfmrrit  iîis  aînédeGenferic  , époufe  p.éii. 
lafiilcdeTtiéodoricRoides  Goths.^.iafi-  /«nleScythe,  efl  i la  tête d' une  ar. 
la  maltraite  cruellement  & la  renvoyé  à mée  contre  Leoncede  lllus,  p-  jij.  rem- 
lonpere,  il>.  porte  la  viûoire  contre  les  Ifaures,/.5a8. 

Hfptit,  un  des  Chefs  de  l'armée  d'Ana-  eA  faicConfuI,  p-549- 
AalccontreCaüade, 563.avoitécéCon'  /«»  député  de  Bafii'ilque  , fes  belles 
lui,  aâions  & la  mort,  p.  399. 

Htpuce  Maîtrede  la  milice  d’Orient,  /MirHiAorien,  termine  fon  liiAoireà 
Théodofe  !!■  luiadrefl'equelques  loix,^,30.  la  cinquième  année  de  Ju  Ain  l-p.  13  a. 

Ifytaiie  Philolophe  cA  maflacté  dans  un  Jtan  le  Grammairien  Prêtre  d’ Antio- 
tumulte,  p.aS-  che,  Auteurde  quelques  écrits,  317, 

HyptrfaKe  Grammairien  d'Alexandrie  /ranleSilentieux  ("S.)  p.$66. 
laifle  quelques  écrits,  36G  /ra»  ChimiAe  • trompe  beaucoup  de 

gens,  p.  573. 

I.  IUmi  , envoyé  contre  Zenon  le  reunit  a 

lui,  a. 486.  eA  faitConlUI,  8.491.  dé- 
Moine  auprès  d'Amide»  fon  bauctie  l'armée  de  Marcien,  lebar,p.497. 
^ hiAoire,  p.s6i.  Pamprépel'encou  âge,  ii.  cA  uni  étroi- 

Ppttchriftt  fameux  Medécin,  tement  à Zenon  , p.  307.  fon  pays,  ib.  eA 
guérit  l'Empereur  Leon,  p.  376.  fonélo  Conful.  >ê.  fon  éloge,  l'è.caufedefa  per- 
ge,  U>.  te,  li.vérineveut  le  faire  alfalTiner  , p. 

Ibriem  peuples  de  la  Vindelicie  > p.  309.  Zenon  I' abandonne  à Illusqui  l'en- 
137.  voye  enCilicie,  iè,  Ariadneveut  le  flé- 

PdarrHiAorien,  fa  patrie,  p.i6i.  cir-  chir,  maisen  vain,  p.  310.  cherche  les 
conAances  de  fa  vie,  p.a63,eAfait  Evê-  moyens  de  le  faire  aAalTiner,  Spanice 
que  deChiaves,  ib,  eA  envoyé  à Aè’ce,  lui  coupe  une  oreille,  ib.  fe  retire  à Ni- 
ib.  examine  des  Manichéens,  p-  aéa-  eA  cée,  p.  311.  demande^  Zenon  la  permif- 
prisparlesSuéves,  fort  de  fa  captivité, fa  Aon  d’aller  en  Orient,  p.31  i.eA  déclaré 
mort,  l'è.  jugement  de  fa  Chronique,  ib.  Général  de  toutes  les  armées  d’Orient, 
en  lui  attribue  des  faAes  Confulaires  , gagne  Leonce,  <’ê.  nvr.a.p.  646.  le  fait  éli- 
ib.  un  François  fait  un  abrégé  de  fa  Chro-  re  Empereur,  gagne  la  bataille  contre 
nique,  ib.  Longin , ib.  va  à Antioche  , p.  313.  eft 

iUitt,  époufe  Attila,  p.  173.  battu  par  Jean  , fe  retire  au  château  de 

J tan  le  BoITu , Zenon  l’envoyeavec  une  Papy  te, p.  3 16.  fait  mettre  en  pièces  Pam- 
arméecontreLeoncede lllus, p.313. don-  prépe,  p. 3Xi.eApris & décapité,  ri.  fa 
ne  la  bataille  & les  bat , p.yii-  gagne  la  tête  eA  portéeàConAantinople,  ib. 
bataille  de  Cotycé,  p.344  palTelemont  Jmrnirtms  peuples , embraAèot  la  Re. 
Taurus,  fond  Air  les  Ilaures,  ii.  les  dé-  ligion Chrétienne,  p.  389. 
lait,  p.  3 16.  remporte  une  fécondé  viâoi.  ImmarttU,  corps  de  Perfans,  s’oppo. 

re,  p.  34(S.  eA  fait  Conful , p.  333.  fent  âlapaix , p.  43.  défaits  Sc  battus  par 

/ran  premier  Secrétaire  , le  faitdécla-  Procope,  ib. 
rer  Empereur  après  la  mort  d’Honoré,  p.  Impcrrun  Conful,  p-376. 

SO.&  i78.»«M4.p.6o4.&  net.  1.  p.6ii.  Ainrrrsr  Duc  de  la  Pentapole,  fon  ca- 
députe à Théodofe  II.  p.  179.  enfuite  de-  raêlere,  p.  lo-ne  peut  arrêter  les  Aufu. 
mande  du  recours  aux  Huns,  fi.eAprjs,p.  riens,  ib. 

183.  fa  mort,  p.  184  Proc<n<e  le  loue , ib.  7«^pi  Patriarche  fils  de  Jacob,  de  Za- 
cafl'elesprivilégesdesEglifes,  tb.  charieperedeS.  Jean-BaptiAe,  leurs  re. 

/va"  Intendant  des  largeAes,  Théodo.  liques  font  portées  à ConAantinople,  dé* 
fell. luiadreAéuneloi , p.  6i.fait  arrêter  poféesdanslagrandeEglife,  p,3o. 
NeAorius,  Cyrille  de  Mennon,  p.éy.eA  /vardai’a  Conful , p.  407. 
fait  Ma  lire  des  Offices,  p.i6.  Jenrdain,  Pulquérie  lui  livre  Chryfa. 

Jean  député  de  Bafilifque , fe  fignale  phe,  il  le mourir,  p.  90. 
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iMKt  (!l!e  de  Magna  foenr  d'Anadafe  , 
•poufe  l’Empereur  Olybre,  p.5?4. 

J/mmc  Prêtre  d'Antioclie,taic  ua  poeme 
& une  éic'gie  Syriaque  pour  dcplorer  la 
raine  d’Antioche,  p.  faitbeaucoiip 
d’autres  ouvrages  contre  les  Nelloriens 
& les  Eutychienst/Alà mort, l’ê.fon élo- 
ge, >ê<  autres  ouvrages, du  même,  ntt.  ^ 
f.6i9- 

TJmûrts  peuples , guerre  civile  contre 
eux  à CondantinopTc  , p.  sai.  AnaDafe 
ne  veut  point  continuer  la  penfion  que 
l’Etat  leur  faifoit,^.  541-  Anaflafecbafl'e 
tous  les  liâures.  ».  s4t-  ils  (e  fbulevent, 
iê.  ils  s'avancent  jufqu’à  Cotycéen  Phry- 
gie  t donnent  la  bataille . la  perdent , p. 
544.  la  guerre  dure  encorefîxans,  iê, 
IJdigirit  Roi  des  Perfes,  on  prétend 
faud'ement  qu’Arcade  avoitvoulu  mettre 
Thc'odofe  II.  fous  fa  proteâion  ,p.  ^ tin. 
I ».  597-  la  mort , p,  36.  circonllances  de 
la  mortw'ê.  Varanne~Bâttram)aur lui fuc- 
cède,  ih. 

Ifieftrit  II.  Roi  des  Pcrfes , Thc'odofe 
II.  lui  fait  la  guerre , ».  9a.  & luiaccorde 
la  paix , A. 

IpdeTtl  S.]  Evêquede  Pélufe,  ce  qu'il 
écrit  à Theodofe  II.  p.  io.  avertit  ce 
Prince  de  réprimer  la  libertine  les  Mini- 
lires  qui  le  rendoient  Juges  de  matières 
de  la  foi,  ».^  prétend  que  lapiétédes 
Prince  religieux  a été  caufe  fouvenc  de 
l'irreligion  des  Evêques  > «ê.iécrit  ii  Ifi- 
dore  Anthémius , ».7i. 

ifidnt , fuccéde  à Monaxe  dans  l'em- 
ploi de  Préfet  de  Conliantinople,  pj^  ell 
enfuite  Préfet  du  Prétoire,  ri. 

ifidnt  difciple  de  Procle  , Damafce 
écrit  fa  vie,  ».  ^94. 

Jfntct , Philolophe  • fon  hiftoire  * ». 

393  • 594-,  . „ , 

it/tfim  femme  de  Gaudence  & mere 
d'Aêce.  »■  I79.  on  croit  que  c'eftla  mê 
me  qui  eli  fi  célébré  dans  lesécrits  deS. 
Augiillin  ôc  de  S.  Chrifofldme,  ii.  ce  qui 
n’efi  pas  fondé , A. 

jHift , Théodofe  II.  leur  défend  de  met- 
tre le  Signe  de  notre  falut  dans  leurs  di- 
Tcrtifiément , ».  ^ils  tuent  un  enfant  en 
Syrie,  A.  S. Cyrille  les  chalfed'Alexan- 
drie  t ».  il;  Gamaliel  le  dernier  des  Pa- 
triarenes  des  juifs,».  ^ Théodofe  II. 
leur  défend  d’acheter  des  Efclaves&  d’en 
recevoir  « ».  31.  crucifient  un  enfant , 
font  punis , ».  33.  Théodofe  II.  défend  de 
les  maltraiter , ».  1^  Loix  pour  & cootret 
TtmtVI.  An», 


riERES.  .69; 

».  ^,  4l  ctahüflcnt  des  Primats  d^ns 
chaque  province, »,6a.  font  obligés  d ap. 
porter  au  trefor  des  largeffes  ce  qu’ils 
avoient  reçu  depuis  l'extirâion  des  Pa. 
triarches,  ik.  hilroire  d’un  Juif  qui  fedit 
Mo’i’i'e,  ».  ^ font  mourir  l’Archidiacre 
de  Laodicee  en  Syrie,  ».  7^  Théodofe 
II.  les  exclud  de  tontes  charges,  ».70. 

/«/M.efi  fait  Patrice  & Gouverneur  de 
Lycie,».x9a. 

Julitn  Général , eft  battu  par  les  Scy- 
thes,». 5^ 

Julien  , élu  tout  d’une  voix  Evêque 
d’Antioche , ».  407. 

Julienne  fille  de  l'Empereur  Olybre,& 
de  Placidie , & femme  du  grand  Areobin. 
de  Sc  meredu  jeuneOlybre,  ».  378. 

Jerflin , efi  mis  en  prifon , fa  délivrance, 
».  549.  eft  dans  l’armée  d’Aoaftafe,  »•  S<4. 
AnallafeconnAit  qu’il  fera  fon  fiiccefleur, 
».  5 84.  Anaftafe  le  fait  arrêter  ; il  eft  forcé 
de  l’élargir , A- 

Jupimen  , Préfet  de  Ca>oftantinopIe  , 
Zenon  lui  adrefl'e  une  loi , ».  47  3. 

JuftufniaxxJuPn/ne,  Chef  des  voleurs, 
élu  Roi  desSamaritains ,».  415.  eft  battu 
& tué  dans  un  combat , A. 

Jntet  anciens  peuples  de  la  grande  Bre. 
tagne  peu  connus , ».  aéé-  s'emparent  de 
Wiegt  & du  Royaume  de  Kent,  ».  4<9, 

Juttnget  peuples  d'Allemagne  battus,». 
103.  , 

• L 

LAnrent  (S.)  Evêque  de  Milan,  ce  qu’il 
foulTre  pendant  la  gùerred’Odoacre 
& de  Théodoric , ».  4S3.  eft  remis  en  Ii- 
berté.  A, 

Xa«/r  grand  Cbambéllan,  fon  éloge,  » 
îlt 

Lentieni  ou  tifîene  habitans  des  envi- 
rons de  la  Lis  en  Flandres . ».  1 57. 

Leen  (S.)  va  trouver  Attila,  ».  172,' 
fait  une  trêve,  A.  vient  dans  les  Gaules 
pour  concilier  Albin  Sc  hSce  s.aaa.  ell 
mandé  à Rome  après  la  mort  de  Sixte  III. 
écrit  à Afpar  Arien,  pourquoi , » 366  em- 
yêche  qu'on  ne  tienne  un  nouveau  Con- 
cile pour  examiner  celui  de  Calcédoine, 
».  3<8, 

Leen  Empereur , fa  patrie, fes premiers 
emplois  , ce  qui  Jéleve  à l’Empire  , ». 
3éa.  proclamé  par  l’armée . ». 363.  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Anatole  , îê-fes 
bonnes  & fes  mauvaifes  qnalitez,  ».  363. 
364 , 36s,  époufe  Vetine,  en  a deux  fil- 
Tttt 
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les,  f.  j6^réponfe  qu’il  fait  à Afpir,  f- 
^67.  arrifte  les  defl'eins  des  Barbares , ü. 
Ult  reÛtir  les  édifices  publics  d' Antioche 
& fait  une  grande  remife  à cette  ville  , p- 
fiiit  la  paix  avec  Valamir , p.  373. 
éfeve  avec  foinThéodoric,  f.  na-  Saint 
Daniel  lui  obtient  un  enfant , ii.  iait  (aire 
deux  colonnes  à S.  Daniel , it.  e(l  guéri 
par  . Jacques  Pficocbriftei  p-  376.  deman- 
de  Éudoxieéc  Placidieà  Genleric  & les 
obtient,  p.  577.  demande  que  Genferic 
ceiie  de  piller  l'Italie  , p.  3 7 8.  envoyé  des 
AmbafTadeursau  Roi  de  Perle  & le  Roi 
de Perfe  lui  en  envoyé  , p.  381. envoyé 
une  de  fes  filles  pofledée  à Rome , qui  eil 
guérie  par  l’Archidiacre  de  Lyon , p.  3 86. 
récompenfe  & préiént  que  (ait  Leon  à l'E. 
gliledeLyon.  >8.  Ch  Ote  qu’il  fait  endef- 
cendant  la  montagne,  S.  Daniel  arrête 

Î ar  fes  prières  la  malice  du  démon  & pré- 
erve  l’Empereur  d’une  mort  funeiJe,  it- 
beau  fentiment  de  pieté  de  Leon,  H.  me- 
nace Genferic  de  Ini  faire  la  guerre  > p. 
395,  Leve  une  armée  confidérable , P-396. 
reçoit  un  grand  fecours  d'Anthéme  de 
Marcellin,  p. 3 97. donne  la  conduite  de 
cette  armée  i É^lifque  , it.  promet  du 
fecours  aux  Lazes , p.  400-  fait  le  jeune 
Leon  Empereur, p.  418,  genre  de  fa  mort , 
p.410.  fonde  quelques  Eglifes,  ü. 

Ltt»  le  jeune  fils  de  Zenon  déclaré  Em- 
pereur, p. 4 < 8,  fon  âge,  p-4'9-  ConfuI, 
U.  (à  mort , p.  473-  Zenon  aceufé  de  (à 
mort,  ii, 

£/mMinillre  d’Euric,  honore  Epipha- 
ne de  Pavie,approuve  (on  difeours 6c  tra- 
vaille à la  paix,  p.  4«i.  fon  éloge,  ü.  (à 
naiifance,  profefl'e  la  Religion  Catho- 
lique, iLélogequefaitdelui  S Sidoine, 
p.  43Z.  S.Gr^oire  de  Tours  le  blâme, 
ii. 

l«»f*Empereur , fa  patrie , p.  51t.  Pa- 
trice, tP.  habile  dans  la  guerre , ii.  Pam- 
prépe  corrompe  fa  (oi,  Illus  le  fait  éli- 
re Empereur,  p.  ^1.  &it  du  ravagedans 
la  Syrie  ôc  dans Tlfaurie , dé(âit  entiè- 
rement Longin , ii,  fe  rend  maître  du  châ- 
teau de  Papyre  . Ü.  renvoyé  Vérine  en 
Tarie  où  elle  couronne  Leonce,  ii,  af- 
Cége  Calcide  , p.  713.  eft  vaincu  par 
Jean,  p.  516.  fe  retire  au  château  de  Pa- 
pyre, ii,  ëlfalTiégé,  p.j^  pris  & déca- 
pité, ii,  fa  tété  eft  apportée  â Conflan- 
tinople,  ii. 

Lwnt€  Evêque  d’Arles  , négocie  avec 
quelques  autres  Evêques  de  Provence , la 


paix  entre  Népos  6c  Euric  , p>  4x9- 
Ltmct  premier Secrétaired'Etat,  font 
Marcien  , aflifte  au  Concile  de  Calcé- 
doine . p.  X94. 

Ltmet  Pritet  d’Illyrie  6c  enfuite  de 
Conftantinople , Théodofe  IMui  adreife 
quelques  loix , p.  10  , 13 ,70  , 71. 

Lttnc*  Sophiile  à Athènes , perede l’Im- 
pératrice Eudocie , p.  î7- 
Lttnt!  Moine , douédu  don  de  prophé- 
tie, p.  518. 

LtntuSne  de  l’Empereur  Leon  , fian- 
cée à Patrice  fils  d’Afpar,  p-4ib  mariée 
à Marcien  Patrice  fils  d’Anthéme  -p.  414. 

Liiert  Patrice  , Théodoric  releve  la 
fermeté  avec  laquelle  il  foAtient  Odoa- 
cre , p.  4 5 a > 4p. 

Lifiititn  Quelleur,  Né^osTenvoye  dans 
les  Gaules  porter  â Eedice  le  brevet  de 
Patrice,  p.  419.  négocie  la  paix  avec  Eu- 
ric , ii.  ne  peut  la  conclure , p.  430- 
Linrius,  avec  une  partie  de  l’armée 
des  Huns,  rafraîchit  Narbonne,  & (ait 
ôter  le  liège  de  cette  ville,  p.  113,  114. 
afliége  Théodoric  â Touloufe , perd  la  ba- 
taille,  p. ai8, eft  fait  prifonnier,  & on 
le  (ait  mourir,  p-xig. 

Liix  de  l’Empereur  Anaflafe  , défend 
aux  maîtres  d’époufer  leurs  efclaves  ou 
leurs  affranchies,  p.  345.  furies  donation* 
fous  le  titre  d'aubaine,  ü.  ne  veut  pa* 
qu’on  trouble  dans  la  jouilTanee  desftinds 
ceux  qui  les  poiTédent depuis  40.  ans,  p. 
54a.  ordonne  den’ivoiraucun~égard  aux 
referits  lorlqu'iis  paroîtront  contraires 
au  droit  public , ii.  R*Iemens  fur  les  im- 
pôts,p.  54<-fur  lesdéleofeursdes  villes,p; 
571.  veut  qu’on  jure  pdur  polléder  une 
charge , qu’on  eft  Chrétien  6c  Orthodoxe,’ 
p.  571 , 57a.  calTe  tous  les  traités  detous 
les  ades  laits  pour  transférer  des  fonds 
où  il  y aura  des  Eglifes  ou  des  Chapelles 
des  Catholiques , p.  777 
Ltix  de  Leon , autorife  le  Concile  de 
Calcédoine,  p.  367.  confirme  tout  ce  que 
fes  prédécefleurs  6c  particuliérement 
Marcien  avoient  ordonné  contre  les  Hé- 
rétiques,fê.  confirme  le  droitd'alileA3  87. 
veut  qu’il  n’y  ait  que  les  Chrétiens  qui 
puilfent  exercer  la  fondions  d'Avocat, 
p.  369.  défend  de  proftituer  aucune  per-' 
fonne  libre  , ii.  confirme  les  donations' 
6c  les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux 
& Eglifes,  p.  403-  veut  que  les  fimonia. 
ques  foient  traites  comme  les  Criminels 
deleze-majefté,  p.  403.  fur  les  promefTes 
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de  nurlage  rompues  à caufedela  direrii. 
té  des  Religions , ii.  détend  de  faite  au- 
cun aéle  judiciaire  le  Dimanche,  Sc  de  re- 
prefenter  aucune  lorte  defpeâacles,  ii. 
ordonne  que  les  Moines  ne  pourront  for- 
tir  de  leurs  Monatletes,  /.  4o8-  contre 
les  Ariens , p aié. 

Ltix  de  Majorien  , remet  générale- 
ment toutcequiétoitdûauFifc , P-  3»a. 
veut  que  les  impdts  foient  levés  telôn 
l'ancienne  coutume  i ü.  défend  de  tou- 
cher aux  anciens  édifices,  ii.  défend  de 
donner  le  voile  aux  vierges  avant  Tige  de 
40  ans , f.  il],  peines  contre  les  parens 
èc  les  Diacres  qui  contreviendront  à cet- 
te loi  • ii.  veut  que  les  femmes  devenues 
Neuves  avant  fige  de  40  ans  le  remarient, 
ou  qu'elles  cèdent  la  moitié  de  leur  biens  à 
leurs  héritiers  naturels,  ii.que  lestelU- 
mens  des  femmes  qui  lailTeront  l'Eglifeou 
des  Etrangers  héritiers,  loientnuls.  Ü. 
quelesmariagestaitslansdot  de-part  Sc 
d’autre  ne  foient  pas  réputés  pour  maria- 
ges, ii.que ceus  qui  leront  héritiers  ou 
Jégataires.ne  l’érant  point  naturellement, 
céJerontau  File  le  tiers  de  leurs  hérita- 
ges pour  le  rétablifl'ement  du  Corps  de 
ville,  ii-  veut  que  lesGouverneursdans 
leur  vifite  ne  foient  défrayés  que  trois 
jours,  fur  peine  de  prévarication  de  leurs 
charges,  ^.314.  call'e  abfolument  les  ma- 
riages des  tmurgeois  avec  les  Cerfs , ii. 
contre  les  adultérés,  occafion  de  certe 
loi,  p.i\^  permet d'embraffer l’état Ec- 
clefialiique,  maisil  défend  d’y  élever  per. 
(bnne  malgré  lui,  peinequ’ildécernecon- 
tre  lescontrevenans,  H. 

Imx  de  l'Empereur  Marcien , défend 
la  vénalité des  charges  ,/>.  a88.  remet  tout 
ce  que  les  particuliers  doivent  à l'Epargne, 
U.  defend  fout  peine  de  la  vie  non  feule- 
ment de  lacrifier  aux  Idoles,  mais  même 
d’orner  leurs  temples  avec  des  fleurs,  p. 
ags  contre  les  Eutychiens,  ii.  explique 
une  loi  deConflantinqui  défendoit  d’ é- 
oufer  des  perfonnes  viles , p.  agg.  permet 
tout  le  monde  de  laifler  ce  qu'il  voud roi  t 
aux  Eccléfialliques& aux  Moines  jp-ioi. 
ordonne  que  les  Eccléfiafliques  Sc  l'Oeco- 
nome  de  Conftaotinople  ne  pourront  être 
appelléten iuflieeque  devant  l'Aichevê- 
que  , fl  le  demandeur  y confent , ou  de- 
vant le  Préfet  du  Prétoire , 30a.  ne  veut' 

pas  qu’on  exige  le  ferment  dësEccléfiafti-. 
ques  & pourquoi , 30 1 . 1 

£»,'«dePlacidie,  en  iaveurdesEglifes, 


T l E R E S.  <gÿ 

p.  i8^  contre  les  Juifs  Sc  les  Payent,  p. 
186.  contre  les  Manichéens  & les  Aflrolo. 
gués,  ii. 

Ltix  de  Théodofe  II.  fur  le  commerce , 
p.  ^ fur  la  traite  du  bled  , p.  6.  autre  de 
concert  avec  Honoré  pour  arrêter  ceux 
quipalfoientd'Occident  en  Orient,  p.^ 
lur  le  rétabliflement  des  murailles  des 
Villes  frontières  deTIHyric,  de  la  By- 
thinie  & la  réparation  des  chemins , p.  1^ 
contre  la  rebatifation  , p.  a^fur  les  Mé- 
decins Sc  Profefleurs  de  Arts  libéraux  p. 
a8.  fur  ceux  quiepoufoient  leurs  belles, 
l^urs,  )ê.  contre  les  Juifs,  p.^  défend 
à toutes  perfonnes  de  demander  legou- 
vernement  defonPays,  Sc  pourquoi,  p. 
^ fur  le  mariage , ,'ê.  contre  lesProtopaf. 
quites , 14  furies  Prifcilianiftes  p.  a8. 

fur  les  Médecins,  ,'ê. contre  les  Soldats, 
p.  ag.  contre  les  Montanifles , p.ag,  con- 
trëlesEunomiens,  ».  8,  m-  contre  les 
Payent  qu’il  excliid  des  ~^arges  de  la 
Milice,  de  la  Cour,  deradminiflration 
des  biens  Impériaux  & des  judicatures , 
».  30.  fur  les  difpofitions  faites  en  faveur 
des  Princes,  p.i±.  fur  les  diftributiont 
gratuites  du  pain  au  peuple  de  Conllanti- 
nople,  contre  les  Juifsaufquels  il  dé. 
fend  d’acheter  desefclaves,  ni  d’en  rece. 
voir , ».  défend  aux  Comtes  inférieurs 
d’obliger  ms  Villes  de  leur  fournir  des 
Bains,  Ii.  contre  ceux  qui  apprennent  à 
des  Barbares  à cooflruiredes  vaifTcaux , 
».  3 5 • permet  d'entourer  les  terres  de  mu- 
railfês,  ü.  défend  de  porter  aucune  mar. 
chandifeaux  Barbares,  ».  veut  que  les 
caufes  de  l'Eglife  d’Illyrie  mient  portées 
devant  l’Evêque  deConflantinople  ,».43, 
Bonifàce  premier  en  obtient  la  révoca- 
tion,  ».  44-  furlesOfGcierifurnuméraires 
de  la  maildh  de  l’Empereur  , ».  46.  fur  les 
Soldatsvétérans , li-  furies  Pryihpiles, 
».  47-  fur  les  Officiers  du  Palais  qui  for. 
tent  de  charges,  li.  fur  lesMaltresde  la 
chambre  derEmpereur,  ii.  pour  &con. 
treles  Juifs,  ».  ^fur  les  Payent  Sc  le» 
Hérétiques , ».  ^ liir  les  Chanceliers  des 
Gouverneurs  des  Provinces,  li.  contre 
ceux  qui  portent  un  habit  de  pourpre,  ». 
51.  fur  la  Ville  de  Delphes,  H.  lur  les 
Quefleurs , U.  établit  la  prefeription  de 
30.  ans,  ».  ja.  fpeâacles  défendus  les 
jours  de  fêtes,  p.  fur  les  études  qui  fe 
. faifoient  il  Conftantinople,  ii.  régie  le 
Inombre  des  Profefleurs  Grecs  & Latins, 
ii.ea  faveur  de  quelques  ProfelTeurs,  ii. 
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contre  le&ftede  l’adoration  de  rEmpe-|UnemairondeRonie,  /•lï}. modifie cef-> 
leur  , f.  57.  fur  les  biensdes  perionnes  te  loi,  iL  fur  les  meurtres,  îLcontre  1rs 
profcrites,  /L  fur  les  Officiers  fubalter-  deferceors,  ^ 1x4.  foumct  i tous  lesim* 
nés,  p.  jS-furlefignede  la  croix, iL  veut  p6t$,  ceux  qui  tenoieni  des  terres  du  do« 
que  les  Juifsapportencau  trclordes  lar-  maine,  f.  118. en  faveurdes  Avocats,  p, 
gefles  tout  ce  qu'ils  ont  rrçd  depuis  xxp.otdonnede  nouvelles  levées  de  trou* 
l'extinâion  des  Patriarches,  p.éa.furlcs  pes,  p.a3o.  permet  aux  Afriquains  de 
A file  Si  p.  64.  augmentation  de  cette  loi,  faire  la  (bnâioo  d'Avocat,  pourquoi,  ik. 
«Lautre  loifur  leméme  fufet,  par  rap.  décharge  les  Africains  de  payer  lesin* 
port  aux  Efclaves,  p.  66.  pour  remettre  tercts  des  lômmes  prêtées,  i6,  ordonne 
tout  ce  qui  efl  dû  à l’Epargne,  p.  68,  70.  que  ceux  qui  avoient  été dans  les  grau, 
iurladifiributiondu  bied,/6.1urlesbiens  des  charges  fourniroient  une  certaine 
des  Eccléfiafiiques  & Moines,  ik.  contre  fomrae  , p.  a}i.  ordonne  que  ceux  qui 
lesNeftoriens,  p.71. fur  lesPayens.p.yx.  auroient  quitté  les  corps  aufquelsils  é* 
attribue  aux  corps  de  Ville  le  quart  des  toient  aggregés,  léroient  remis  dans  les 
biens  de  ceux  du  corps  qui  mouroient,  mêmes  corps,  quand  même  ils  feroient 
excepté  des  biens  qui  palToient  direüe-  Eccléfiafiiques , p.x3i.  contre  S.  Hilaire 
ment  auxenfans,  p.  100.  ordonne  que  les  d’Arles  & contrôles  Manichéens  , <ê.  ré- 
héritiers  auroient  le  choix  ou  de  faire  duit  les  Tributs  de  la  Numidie  & de 
efiimer  le  quart  de  leurfuccefiionipour  la  Mauritanie  à la  huitième  partie , ik, 
la  Ville  , ou  de  le  partager  eux  - memes  veut  que  les  appels  des  Africains  aux  Ju- 
co  quatre  parts  > dont  la  Ville  auroit  cet*  ges  ordinaires  aillent  pardevant  le  Prelet 
k qui  lui  écheroit  parlefbrt,  p.ioi.or-  deRome,  i^.que  les  Gouverneurs  ne  for- 
donne  qu’on  rendra  aux  Villes  tons  les  liront  de  kurs  Provinces  que  trois  mois 
biens  aliénés  depuis  30.ans , p.  101.  fur  apres  qu’ils  feront  hors  déchargé  , p.x33, 
les  Soldats,  ik.  iur  les  Ducs  comman-  contre  ceux  qui  démolifioient  les  tom- 
dans  les  Soldats,  ik.  ne  veut  pas  qu’on|beaux,  peines  qu’ilimpofe,  p.i34,  xyy* 
inquiète  ceux  qui  n’étant  |>oint  engagésjcontre  les  Clercs,  ik.  confirme  les  nou- 
au  corps  de  Ville,  y auront  fait  volon*  velles  loix  de  Théodofe  II.  ik.  donne 
tairement  quelque  lonâion , p.  io3.per-  la  loi  de  la  prefeription  de  trente  ans, 
met  aux  peresqui  n’auroi>tpointd'««f^|p.i)8.  qui  la  cita  le  premier  dans  les 
légitimes,  delaifier  tout  leur  bien  à leurs  ; Gaules  ? 1^,  veut  que  les  perionnes  qui  au- 
fils  naturels,  ik.  ôte  les  privilèges  aux|  ront  été  vendues  à l'occaCon  deladernie- 
Olficiers  qui  ne  prenoient  les  chaigcs  re  famine,  pourront  être  rachetées , en 
que  pour  les  privikges  & non  pour  1er*  ajoutant  un  cinquième  denierau  prix  de  U 
vir,  ik.  envoyé  fes  loix  à Valentinien, vente , p.  i48.ordonnequerondiftribue- 
]1I.  p.  iio.  cafie  toutes  les  augmenta  ra  treize  mille  mefures  de  terre  ou  deux 
lions  faites  fur  les  terres  abonnées  & [cens  livres  d’or  dans  l’Afrique,  >6.  ki  fa- 
remet  les  augmentations,  ik,  defend  meule  de  Valentinien,  p.  146.  défend  le 
d'accorder  des  Infpeâeurs  pour  régler  trafic  aux  Eccléfiafiiques,  ik. 
les  uxes  des  terres,  excepté  à une  Pro-|  Lùx  de  l'Empereur  Zenon  , permet 
vince  ou  à une  Ville,  p i 14.  augmente 'd’époufer comme  légitimes,  les  femmes 
aux  uns  le  logement  des  Soldats  êSc  le  libres,  quiauparavant  n’étoieotque ron- 
diminue  aux  autres,  ik,  cubines.p.  yoa.ordonnedepunir  lesfauz 

Lfix  de  l'Empereur  Valentinien  lil.  témoins , p.  518. défend  d’avoir  despri- 
qu’un  Bourgeois  dneorps  de  Ville  ne  fera  fons  particulières,  ik, 
terponlable  que  de  fon  propre  bkn , &ne  Ltft  SiUxtUirt , Leon  l’envoyeen  Am- 
pourra  être  pourfuivi  pour  la  taille  d’un  bafl'ade,  p.  414. 

autre,  p.  loi.  qu’une  quittance  donnée  Lcnrin  frere  de  l’Empereur  ^non  , 
par  un  ProconfuI,  vaudra  pour  tous  fes  perd  la  bataille  contre  Leooce,  p.  51a. 
fuccefieurs  , ik,  qu’on  donnera  quatrejeft  fait  prifonoier,  ik.net,  j.p. 647.  ibre 
mois  pour  apporter  l’argent  des  levées  au  | de  la  prifon , p.  516.  défigné  Conful  Ac 
Capitole,  ,6.  contre  les  bourgeois  qu’il  Chef  du  Sénat,  p.  517.  fe  fiatede  l'uccé- 
ne  veut  pas  qu‘on  reçoive  dans  le  Clergé,  der  à Zenon  p 533,  fe  rend  odieux  par 
p.ii6.  prive  Appollodore  qualifié  lllu-  fes  violences Âc  par fesinfamies ,i^.  Ans. 
fire.des  droits  qu'il  pouvoir  prétendrefui  fiafeluiadrelTe  us  réglement  pourladif- 
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tribution  de  l'argeDt  aux  loldacs, 
excite  des  troubles.s4a.  privé  de  fes  char- 
ges  te  renvoyé  en  lûturie,  U,  eftcué,  y. 
54*1 

Lcnfin  df  Stliacntt,  un  des  Chefs  des 
Ifaures  eli  pris  , y-  549.  eH  renvoyé  à 
ConOantinople , h.  mène  à Nicéei  ou  on 
lui  Ace  la  vie  par  divers  fupplices,  ü. 
LibmaiMs,  y.  6.  écrit  à VaranCi  y.  2. 
LutiH! , elt  (êüi  Conful , y.  ^ 
iMct  Général  des  croupes  entreprend 
fur  la  vie  de  Theodofell-ell  arrêté  par 
la  frayeur,  y.  la. 

Luptreten  Preîêt  du  Prétoire,  y.  ta; 
Lupin  Comte  & maître  de  II  milice 
d'Orient,  Tbéodofe  II.  lui adreile  quel, 
qnes  loix.  y.  lo. 

M 

MAttUt , fobriquec  dç  l’Empereur 
Leon  , y.  )6i. 

UMcrth  Grand  Chambéllan  de  Théo, 
dofe  t Auteur  des  Saturnales  , p.  1 17. 

a/axM  foeur  de  l'Empereur  AnaTta^fe, 
f-LîL 

Mifjitif  Préfet  des  Gaules,  S. Sidoine 
releve  fa  fagefle , y. } < 5 Conful , hom- 
me  de  lettres,  ii.  la  patrie,  ü. 

Mtjtrûn  Empereur,  fa  famille, y.  joé  > 
307.  ion  éloge,  ii.  s’unit  à Ricimei^ 
prend  parc  à la  révolte  contre  A vice,  p- 
20%.  proclamé  Empereur  àRavenne,  y 
309.  quand  il  a été  proclamé  Empereur, 
nu.  I.  y.  <34.  guerrier,  y.  jii.  ennemi 
des  Délateurs  , ü.  fait  nommer  des  dé- 
fêofeurs  enchaque  Villesy.  jia.fait  un 
grand  armement  contre  les  Vandales,  y. 
316.  va  fur  lesAlpesà  pied  au  milieu  des 
glaces,  y.  317.  pafle l’hiver  k Arles  , H. 
défait  lesViïïgots  ,y.3>^faic  la  paix  avec 
Tbéodorici  y.  3ao.~Iaic  un  grand  arme- 
ment contre  les~Vandalcs,  maisen  vain  , 
y.  31a.  perfide  dans  fon  deirein,Genfé- 
ric  lui  demande  la  paix  & l'obtient,  ii. 
donne  à fouper  à Arles  au  Conful  <Sc  à plu- 
fleurs  petfônnes  de  marque , y 374.  fur- 
pris  de  dépolé  par  Ricimer  qui  le  lait  tuer, 
y.  315.  on  lui  drefle  un  tombeau  magnifl- 
que,ii. 

MMidrm  eft  élu  Roi  des  Soéves»».  173. 
une  partie  des  Suéves  l'abandonne  pour 
fuivre  Frantan,».  310.  pille  la  Luficanie, 
ii.  fe  met  à la  tece  des  Suéves  p.jiS.va 

Iiiller  la  Galice  , ii.  pille  une  fécondé  lois 
a Lufltaoiepi,  Rbemilinood  fon  flls  pille 
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la  Galice,  ü.tuefonfrere,  ii.  entre  dans 
le  ChSteau  de  Portucal , ii.  efl  tué  , 
ü.  , 

id*U  Sophifle  ou  Orateur  , a écrit 
l'hifloire  de  Léon  de  de  BaClifque,  y.  517. 
divifion  de  cet  ouvrage , ii. 

Mnmtri  [S.]  Rogations , 7.417. 

Mantjft  Moine  , brille  par  plufieurs 
miracles,».  518. 

Mm  , le  ciel  en  fait  pleuvoir  pouc 
nourrit  les  hommes , y ^04, 

Mn/ntt  Comte  d'Elpagnedc  leComt* 
Fronton,  députés  vers  les  Suéves  obtien* 
nent  la  paix»  y.  147. 

Mnrns  répond  à la  lettre  de  l’Empereur 
Anaflafe,  ».  369. 

Mmtmaai  de  Unigrades  , peuples, y. 
2>  ?°. 

MaretI  [ S.  ] Abbé  des  Acemétes  don- 
ne retraite  i Jean , y 38».  lerefufeà  Ar- 
dabure,  ii.  celui-ci  envoyé  des  troupes, 
ii.  détail  de  cette  affaire,  ii- le  ciel  lance 
fur  les  troupes  des  feux,  ii  vifionqu'ila, 
y.  4I0.  ^i.  prie  Leon  de  vouloir  choilîr 
pour  fuccëfl'eur  un  Catholique  , y.  4»*» 

MarctUm  , Ion  éloge,  y.  330,  ite  veut 
point  lé  foumettre  à Valentinien  lll.'i. 
on  veut  le  faire  Empereur . ii.fc  loumet  à 
Majorien , y.  331.  eft  fait  Patrice  d'Occi- 
dent , Ricimer  veut  le  ruiner , y.  331- 
s'emparede  la  Dalmatie,  dt  s'établit  une 
puiflance  fouveraine , ü.  perfonne  n’ofe 
le  combattre,  ii.  il  eft  oncle  de  Julius 
Nepos,  qui  fut  Empereur, ii.  Sévérelui 
envoyé  Phylarque,  il  donne  parole  de  ne 
point  faire  la  guerre  aux  Romains , ii. 
challé  les  Vandales  de  Sicile, y.335.Leon 
lui  envoyé  Phylarque  qui  réullit ,»  397. 
fe  rend  maître  delà  Sardaigne  , y 397. 
tué  en  trahifon  par  les  Romains,  y.  400. 
ce  que  ditGenleric  de  cette  mort,  ü. 

MarctUm  Intendant  des  Largclfes  , 
Théodore  IL  lui  adrefté  une  loi  , y. 

Marcial  dt  l’Iacice  afliftcnt  au  Conci- 
le de  Calcédoine  , y.  193.  v.  mat,  1.  y. 
651. 

Martin  Empereur,  fa  patrie,  fa  fa. 
mille , y.  ago. accident  qui  lui  arrive, ii. 
fuite  de  la  vie , y.  181.  pronoftic  favora, 
ble  , ii.y.  a8a.  Ion  premier  mariage , y. 
183.  marie  la  fille  é Anthéme,  ri.  Pul- 
quérie  jette  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
Empereur, y.  184.  eft  proclamé,  ii.  ntt. 

1 y.  631.  Valentinien  III.  ratifie  Ion  élec. 
tlon,  y.  iSa.époul'e  Pulquérie,  ii.  éloge 
qu'en  raft~S.  Leon , ii  grandes  choies 


a. 


I 
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qu’il  flic  & pour  l’Etat  Sc  pour  l’Eglife.  f- 
^^7-  •»  pieté  , iK  û juftice , f i88. 
rappelle  tous  les  exilés,^  189.  fon  clo- 
ge,  p.i90.  rclul'e  de  payer  le  tribut  a At- 
tila I p.zgi.  vaen  lllyriecontrelejHuns, 
p.  a 94.  envoyé  Tatien  à Valentinien  III. 
P apî-  envoyé  des  troupes  en  Italie  con- 
irëlîtlila  .p.i^i  députea  Cenlericpour 
avoir  Eudoiie  Piacidie,  p.ioo  n’ob- 
tient rien, député  Bleda  Evéjue  Arien 
qui  n'obi  enr  rien  , oblerve  ielerment 
qu' 1 avoit  fait  à Genleric , p.  poi.  prend 
parti  pour  la  iaCtion  bleue  & punit  la 
verte  , P-  }04-  fa  mort,  p.  lop.  fon  éloge, 
iL. 

MuriifH  (ils  de  l’Empereur  Anthéme, 
fe  revoitecontre  Zenon,».  496  aar.  x.  p. 
64a.  gagne  une  bataille  contre  Zenon, /<’. 
ilTalliege  dans  le  Palais,  >t.  Illus  gagne 
One  partie  de  les  croupes,  l'attaque  de  le 
bat,  g.  497-  le  lauvedansl’Eglife,  eft  or 
donné  Prêtre  & rélégué  en  Capadoce , Ur. 
caufe  de  nouveaux  troubles  en  Galacie, 
tt.  eA  rélégué  en  Ifaurie , ii- 

M*rc:en  t S.  ) Oeconome  de  ConAanci- 
nople,  bâtit  l’EgliledeS. AnaAâfc^.pSs. 

Mtrjkt  fl'Esêiue  de>  ell  accule  d a- 
voir  pillé  les  crefnrs  des  Huns, g.  96.  les 
Huns  demandent  qu’on  le  livre , léTHo 
mains  le  refulenc>iê.  cet  Evêque  leur  li- 
vre fa  ville , ;8s. 

Mtria  Préfet  du  Prétoire,  ennemi  de 
l’Eglife  & des  pauvres,  g.  5} 6. b»,  a.  g. 
647.  fon  petit  nls&  BallieiïTôh  fuccef 
feur  ruinent  la  provincedeLybie,g  s;6. 
on  lui  attribue  lechang' ment  que  Ac  Ana 
Aalé  dans  la  levée  des  impAcs,  rê,  perd  fa 
maiibnde  CooAaminople  dans  une  lédi- 
tion , g.  578. 

Murin  natil  de Naplouxeen  PaleAine  , 
difciple  du  Philolbphe  Procle  , g.  594- 
écrit  la  Viedelon  maître,  ri. a poor'dTT- 
cipte  Ilidore,r'i.  cequi  fe  patfe entrelui 
& Dimafce,  ’k. 

Mnrlnt  fœuT  de  Thcodolê  II.  là  mort, 

t-  llî: 

iunyrt  Evêque  d’Antioche,  AiccéJe 
à Acace.g.  rend  les  derniers  devoirs 
à S.  Simeon  Stilite  , eA  dépofé,  g-  a 04. 
a recours  à Leon  qui  le  r.'nvoye  a (on 
Fgl.le,  g.  40<.  abandonne  Ion  Eglife  , ii. 
datte  de  cette  renonciation  , ntt-p^p. 

<41- 

Mnrifri  en  Provence  fout  Eutic , g. 
447,  Btf.a  g.  644. 

MMtrtnit*  Picfet  do  Prétoire,  A naAa- 


fe  lui  adrelTe  deux  loix , g.  t4z. 

Miuritc,  où  fe  donna  la  bataille  coU' 
cre  Attila  auprès  de  Châlons,  g.  166.  v. 
An-  a.gOié. 

MtnrTtn  ou  Mirirn  Comte,  AArolo- 
gue,  Zenon  le  comulte,  g.  5x4.  lui  ré- 
pond que  fnn  fuccelVeur  léroit  un  des  Of- 
ticiers  du  Palais  du  nombre  des  Silcnciai- 
res , ri. 

Maxim*  Empereur  , confpire  contre 
Aëce  & contre  Valentinien,  g.i5i,x5t- 
prend  la  pourpre  le  lendemain  de  la  mort 
de  Vaicntinienlll.g.  25t.  eA  déclarcAu- 
guAe , g.  256  fa  noblelte  , ri.  les  grands 
biens,  g.  157.  fon  humeur  commode,  ri. 
cA  trop  loiiile  pour  regner,  g.  x;8.  s'en 
repent  dés  la  première  nuit , ii.  veut 
abandonner  Rome&  l'Empire.r’i. accor- 
de U grâce  aux  meurtriers  de  V alentinien 
g.  259.  fait  AviteGénéral  de  fes  troupci, 
ii.  epoulè  par  force  Eudoxie  femme  de 
Valentinien  , & donne  <a  BlleàPallade, 
g.  X60  Eudoxie  appelle  Genleric , ii.ee- 
lui.ci  arrive  à Rome,  g.  lii.  Maxime 
prend  la  fuite,  r'i.eA  attaque  a coups  de 
pierres,  tué  & précipité  dans  le  Tibre, 
dure'e  de  fon  régné  , ii.  «.  nn.  ivg.  6i8. 

Maxime  AHefl'eur  d'Ardabure,  envoyé 
pour  preA'encir  le  Roi  de  Per  é (ur  les  dif- 
pofitions  de  la  paix,g.  4ij  Vatannc  ac- 
cepte la  paix  , ii. 

Maxime  deux  foisConfuI,  g.  2oé. 

Maximien , eA  élu  Evêque  de  Con- 
Aantinople  parlesPcres  du  Conciled'E- 
phele,  p.6^  fa  mort,  g. 7r. 

Maximin  , leComte,  AlTcireur  du  Gé- 
néral Ardabure, g.  29^  fait  la  piixcntre 
les  Romains  & lesTerfes , ii.  envoyé  à 
Attila , ri  grand  Chambellan  , g.  290.  paf- 
fe  en  Tbébaide,  faitia  paix  avec  lesBIe- 
myes . g.  296.  confirme  par  un  arti  le  ex- 
près leur  impiété , g.  297.  fa  mort , ii.  Ma- 
ximin Général,  les  foIH^t  le  font  mourir, 
MS- 

Mai'^nu  peuples  ; courent  la  Lybie 
& y lonr  des  maux  effroyables  , g.  587, 

Mrlani*  [Sainte]  la  jeune , laitunvola- 
ge  aCnnAancinople,  g.  pix  ''*■ 
l'iGen  Préfet  de  Rome  fon  oncle.qui  étoic 
envoyé  â Theodole  II.  , ri.  obtient  f» 
converfion  , ii.  convertit  beaucoup  ffe 
Neflnriens,  ii  fesinAruûions  lervent  à 
l'Empereur  & à l'Imperatrire,  ii.  porte 
Eudoxie  â vifirrr  les  lieux  làints,  ii.  loge 
à ConAantinople.elicz  le  grand  Chambél- 
Ud  , ri.  retourne  à Jerufalem  , g. 
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Mnant/rty  fa  flatuc,  Marcica  la  fait' vreepar  Licorius  fuivi  de  quelques  Huns, 
ab'jatre.  p.iSy.  '^.aij.aia. 

Mtat  Capitaine  du  guet  à Condanti-i  Nar/ir  General  des  Perfes  , vient  à la 
nople,eft  maflacrcpar  lepeuple,^. 38}.  rencontre  d'Ardabure  avec  une  armée. 
Mtnitm  , Zoîle  & Callixte  Chrétiens., ils  lé  battent , NarfeiA  défait  &obligé 


font  faire  divers  bitimens  à Antioche, 
?.*!• 

Mtrobniéd  célébré  PoSte . envoyé  en 
Efpagne.  bac  les  Bagaudes,  f.  aji-  rap- 
pel lé,  it. 

Mtreutt  Roi  des  François , ell  envoyé 
Amballadeur  i Romeà  r&ge  deit.ans. 
19S.  Aéce  le  fait  fon  61s  adoptif,  lui  don- 
ne les  armes  . li.  le  renvoyé  chargé  de 

Îirélent,  Valentinien  lui  en  fait  aufli  > ii. 
iiccéde  àClodion,  f.ioo-  n».  5, 
eft  appuyé  parAëce  & lesRomains^'f.a 
part  à la  grande  bataille  qu’Aëce  rempor- 
te fur  Attila,  s^<  étend  les  conquêtes  de- 
puis la  Somme  jufqu’à  la  Seine,  16,  fa 
mort,  p.  101. 

Mtjptn  , envoyé  pat  A vite  à Théodo- 
ric  Roi  des  Vifigots , p.  i6o.  Patrice,  if. 

Mirtcltr,  Enée  de  Gaze  en  rapporte 
plufieurs  donc  il  a été  témoin  ,p,  591. 

Mcanxt  Préfet  de  Conlfantinople,  le 
peuple  manque  de  pain  & biûlefamai- 
fon  , f.  6.  net.  1.  p.  599.  Théodofe  lui 
adrefle  une  loi , p.  it.  ConfuI  , p.  34.  il 
lui  âdrelTe  une  autre  loi  contre  ceux  qui 
avoienc  apprisà  des  Barbares  à conOrui- 
re  des  vailleaux  , p.  35.  lui  en  adreffe  une 
autre,  p.36. 

Mmdo»  Gotb  voleur  inligne , p.  570.  fe 
fait  déclarer  Roi  , i6.  Anaflafe  envoyé 
contre  lui  Sabinien  , i6.  eft  fecouru  par 
Pitzia Général  de  Théodoric,p.;7i,bat 
Sabinien , i6. 

Moint  , ofe  excommunier  Théodofe 


de  prendre  la  fuite,  p ai* 

Neélsire  Vicaire  d’Orient , Théodofe 
II.  lui  adrelTeune  loi, p. 71. 

tiéfos,  Julius  Empereur,  his'de  Népo. 
tien  ic  d'une  Iceur  deMarcellin,  p.4>4. 
Leon  le  déclare  Empereur  dans  Ravennr. 
î6.  la  patrie . li.  éloge  qu'en  fait  S.  .Sidoi- 
ne, ii.bat  Clycere  . p-  415.  grand  éloge 
que  S.Sidoinc  fait  de  Ion  régné , i6.  en- 
voyé OrcHedans  les  Gaules,  p.  443,  e(l 
dépoflédé  par  Orelle,  lé  fauve  à Salone 
en  Dalmatie,  envoyé  des  Députés  à Ze- 
non pour  lui  demander  du  lecours  , p. 
440..  49t.faitOdoacrePatrice.il  eAtué 
en  Dalmatie , p.  44 1. 

Ntfttùn  General  d’armée  de  Théodo- 
ric.p-310. famort.p.  334. 

fitfhtalius  peuples  de  la  Méfbpota- 
mie,  p.  564. 

mftmMt  efl  fait  Evêque  de  ConHan- 
cinople , p.  60.  difpute  Contre  S. Cyrille, 
Théodofe  II.  I'appuye,p.  dt.depole  dans 
le  Concile  d'Ephefe , p.  6y. 

Nic»ift  [S  ] Evêque  de,  Reims  & Sain- 
te Entropie  fa  foeur,  martyrifés  par  les 
Huns.p.  167.  leur  culte,  ih. 

Sicimdri  ami  d'Anthéme  le  Grand  , 
P.4> 

Kittt  Avocat,  cite  le  premier  la  loi  de 
la  prefeription  dans  les  Gaules,  p.  13S. 

s'etfirate  Préfet  du  Prétoire  , Leon 
lui  adrefle  une  loi,  p.  393. 

irmilmfu»  ou  Lilinjiu  autrefois  Gou- 
verneur d’Ifanrie , fe  met  à la  tête  de  1 yo. 
mille  Ifâures,  p.  543.  Anaflafe  lève  une 


II.  ce  que  fait  cet  Empereur,*.  17. 

Mmfrtifits , Théodofe  II.  fait  une  loi'armce  contr'eux,  H.  Ninilingue  efl  tué 


coDtr’eui  par  laquelle  il  les  exclnd  de  tous 
les  Offices  de  la  Cour , mais  non  de  ceux 
de  la  Ville , p.  t . 19- 

Mueuruns  611e  du  Roi  Gondebaud  , 
embrafle  la  virginité,  p.  338. 

MundiiijMi  ou  Mnndz.vtqui  pere  d'At- 
tila, p.i36. 

MmftlU  grand  Chambéllan  , Théodofe 
II.  lui  adreflé  une  remife  ,p.  17  , 1x7. 


"AT  jTiJft  ville  de  la  Méfie  fupérieure, 
J_\,  Attila  s'en  rend  maître,  p.98.  la 
ruine , î6. 


dans  la  bataille  donnée  à Cotycé,  U. 

Hifièt , Théodofe  II.  veut  que  le  com- 
merce des  deux  Empires  fefaflé  dans  cet- 
te ville  , aufll  bien  qu’i  Callinique  dans 
l’Ofrhoë’ne&  Artaxeta  dans  l'Armenie. 
p.  3.  les  Romains  en  lèvent  le  fiége  , p. 
C43- 

Nan»t  Préfet  du  Prétoire,  Théodofe 
II.  lui  adreflé  une  loi,  p.ioa.  lui  en  adref- 
fe une  autre  ,p.  104. 

Niitiet  de  l’Empire  , ce  que  c'efl  , p. 
ii6.  en  quel  tems  elle  a été  compofée , >6, 
v.nn.  13.  p.  fiil. 

Nmllei  de  Théodofe  II.  nouvelles 
lois  que  6t  Théodofe  II.  après  avoir  don- 
Kxrbnuu,  afliégéeparlesCoths,  délUlné  fon  Code  fur  l’obligation  qu'ont  les 
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Princfs  Hef»iredubieni  leurspeuples,».!  Olympt.  blarphëmiteur  contre  la  Ste. 

77.  cxcluJ  les  Juifs  & les Samaritainsde|Trinité, périt miicrabicment  par  la  main 

toutes  les  charges  civiles , f.  79-  ordonne  idun  Ange,  f.  si'.,  detail  de  ce  prodige, 
la  p-ori  des  Payens  & laconhfcationde  5 . 

tous  leurs  biens,  s’ils  offrent  des  (icrifi-  ojympitdcte  Hittorien , député  auprès 
ces,  a.  ordonne  qu’on  pourra  appellerajde  I^nat  Roy  des  Huns,  p.  i i.circonf- 
lui  d.  s iiipemens  des  Préfets  du  Prétoire,  tances  de  fou  voyage  . li 

J Iinj,  si,.  ■ AI,  Otteuïft  l 


ib  veut  CU  C 1 ne  puillé  demander  une  au- j O»*//»  ou  Oao«/A  Barbare  , 
bâine  ou’un  an  après  , & pourquoi,  ii.'mace,  p.  490.  eft  fait  Comte 
que  quand  une  rivicre  aura  laiflc  quel- 
que  place  vuide»  ccctc  place  appartiendra 
non  au  Fifc  9 mais  aux  particuliers  9 /. 

*" 


tue  Ar- 

enfuite 


Bn/«,  Roi  dePerfe  fuccéde  à Perofe 
fon  frété  ,^.'5  5 J- règne  quatre  ans, 


Général  d’Illytie,  ii. 

opilio»  Maître  des  Offices , î3î.Con. 
fui  en  Occident,  ^ aay.  bîtit  l’Eglife  de 
Ste.  Juftineà  Padoue,  p,  laS.eit  enterre 
dans  cette  Eglifc,  ü. 

Ortfit  gendre  de  Romule.p.  ii5-  ‘® 
joint  à Attila  quand  il  va  en  Italie,  ii. 
Attila  l’envoyé  pluficursfois  iTheodofe 
II.  ib.  Népos  l’envoye  dans  les  Gaules  , 
eft  fait  Patrice  & Général  des  armées 
■ dans  les  Gaules  ^p.  4«3-  dépofe  Nepos  , 
|/è.  donne  l’Empire  à Auguftule  fon  fils, 
ib.  . ...  . 

Orens  [ S-]  député  li  Théodonc , a Li- 
.torius  &i  Aé’ce,^i*o.  Escque  d’Auch, 
les  vertus  fp.zit.  obtient  la  grâce  d un 
Seigneur  Elpagnol,  ib,  fes  reliques  , ib. 
v«f.not,%.p.6is. 

Oricult  ou  Oricle  [S.]  martyrile  auprès 
de  Rhelms  par  les  Huns,  p.  168. 

o/heui  Capitaine  Goth,  commande  les 
Romains  contre  les  Scythes,  p 391. tire 
plufieurs  flèches  au  Palais  après  la  more 
d’Afpar,p.  414  fe  donne  entre  les  gar. 
des  éc  lui  un  combat,  ib.  le  peuple efti. 
me  fon  courage,  lé. ravage  la  campagne, 
ib. 

KénoSïW  443.  efi  attaqué  par  Th'éodoric,  OviJt , le  Comte  , tue  Julius  Nepos  , 
p.  4S0.  eft  battu,  p.  4S«-  fe  retireà  Vé  p.^^^.  attaqué  parOdoacre,  eft  tue  , p. 
ronne  y eft  attaqué  & vaincu  , ib.  fe  re- 
tire  à Ravenne,  p.  4I'-  *’*''*■’'*  * 

Crémone , 45  î-  marche  du  côte  de  Mi- 

lan, ib.  afliégeThcodotic  dans  Pavie.p. 

454.  eft  affiégé à Ravenne,  ii.eftçncore 
vaincu,».  455- 

mine,  p.^si.  fe  rend  àThéodonc  avec 
Thelan  fon  fils,  i*.efttué,  ib. 

Odcucrt  Saxon  eft  vaincu  parChilderic 
b Orlean$&  à Angers  ,»•  35^va'"cu  par 
les  Romains , ib.  s’unit  avec  Childeric  oc 
conquit  l'Allemagne,  >’d. 

Oyirt  eft  déclaré  Empereur  , p.  3 30. 1 

époufe  Placidic  fille  de  Valentinien  III.  Illus  le  fait  mettre  en  pièces,  ja.. 

».  331.  Cooful  , p.  3J4-  cequec’étoit  Province  de  lEmpite  dO- 

qu’OIybre,  378.  fait  Patrice  Gondebal,  rient  lous  Théodofe  II  p.  59- 
neveu  de  Ricimer,  p.  3fio.fa  roott , p.  PapiW/*  loueepourfachaftete,  fem- 
,4.  'me  de  Tonaoce Ferreol , p.i4ï- 

3“‘*  etjitr 


0 

Roi  d’Italie,  fon  élévation, p 
435.  (es  differens  noms,  ib.  fa  patrie, W 
eft  dans  les  Gardes  de  l’Empereur  Augu 
ftulc.p, 436.  demande  à S.  Séverinlabe 
oédiaion.id.  qui  lui  prédit  fnnélevation, 
«è.appuyé  de*  Barbares  tue  Orefte  , de- 
pofe  Auguftule,  p.43-  fe  fiit  proclanier 
Roi , ib.  conferve  , l’ancienne  police  des 
RomxinS9  ctxblic  foo  liejiC»  Rx- 
venne.ii.diftribuc  letiers  desterresaux 
Barbares , ib.  Ennode  le  blâme  aufli-bien 
Que  Caffiodore,  l’â. eft  Arien,  & ne  per- 
iccuce  pas  les  Catholiques,  id.  écrit  a S. 
Séverin , ib.  accorde  à ce  Saint  la  grâce 
d’Ambroife,  p-  439-  refpeâe  S.Epiphanc 
de  Pavie,  & lui  accorde  oneremiledes 

impôts  pour  cinq  ans,  iè.  envoyé  des  Dé- 
putés â Zenon  ,p.  440. eft  fait  Patjrice  par 


PàlUdt  Préfet  d’Orient , fon  éloge  » 
p.  tpi.  affilie  au  Concile  de  Calcé- 
doine , ib,  Marcien  lui  adreffe  une  loi, 
|p.  30t. 

talludt  Courrier  de  Théodofe  II.  en 
trois  jours,  fait  400.  lieues  ,p.  ax.  ce  qui 
furprend  le  Roi  de.Petfe , ib. 

Pamprtpt , fon  hiftoire  , p.  S°7  > T°8- 
Illus  mene  Pamprépe  en  Orient , p.  311. 
Leonce  le  fait  Maître  desOffices,p.  513. 
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D E S M A T 
l'ont  ordonnes  Eve 


I E R E S. 


fot 


é-|  ^non  fe  (êrt  de  lui  poureni' 

Ulr^cher  Tbéodoric  le  Louche  d'encrerà 


Ques  dans  l'AudioncedeLugO)  contre 

volonté  d’Agreltc  Evêque  de  Lugo  , ^.jConftintinople  > p,  51;.  fon  icloge,  ih, 
»02.  I oppolé  au  deflein  de  donner  Longin  pour 

P;:/,ir;iiii[S.]Chorévcque&  Abbe'  à Je-'  luccelleur  à Zenon , U.  Zenon  le  fait  ar. 
cufatem>  datte  de  fa  mort,  p {rêiertSc  l'envoyeprifonnieririsledePa. 

Puttrt  Pretet  du  Prétoire,  ConfuI  > p,  norme,  i^.lelait  étrangler,  it. 

M2.  I i*»»*  fe  lait  lui-même  Prélêt  desGau- 

Pttitttt  de  Lyon  [ S.  ] envoyé  quantité  les  • p.  308.  Majorien  lui  en  envoyé  le 


de  bled  en  Auvergne,  p. ait, 

Patrtcitle  , dans  l'armee  d'Anaftafe  , 
A 569. 

TSffici  filsd’Afpar,  ale  titredeCéfar, 
/.4",  cil  fiancé  à Leoncie  fille  de  Leon, 
a.  cirafl'aflinéparordrede  Leon,p.  au. 
Réchappé  ell  banni  , it.  Leon  lui  ôte 
Leoncie,  a dune  autre  femme  , Vita. 
lien  , célébré  fous  A naftafe,  p.  414, 

Pttrict  un  des  Chefs  de  l’armee  d'A- 
nallafe  contre  Cabade,  p.  563.  avoir  été 
Cooful,  it.  marche  du  côtéd'Amide,  p. 
Sé4 

Purrice  Maitre  des  Offices , Vetlne  veut 
l'élever  à l'Empire,  A 48t.  Bafililquc  le 
lait  mourir , p.  484 

PttrtU  Evêque  d’Arles,  Placidie  lui 
adrelTe  une  loi  contre  les  Pélagiens,  p. 
iS6.  fa  mort  funefte,  p.  itt.  ce  que  M. 
de  Tillemont  dit  contre"  lïïF,  it. 

Paul  [ S.  J de  Conflaotinople , Philippe 
le  tait  étrangler  pour  mettre  à fa  place 
Macédone,  p- 1, 

Piut , le  Comte , fait  la  guerre  aux 
Coths,  p.  ’S4-  ef>  tuéparChilderic,/ê. 

Pan!  PréfcT d’Illyrie,  s.  jiJ. 

Puni  léul  ConfuI,  efifreredë  l'Empc- 
leur  Anaflafe , p-  546. 

PmuI  Chambéllao  , fous  Théodofe  II- 
A n8- 

Paut  Evêque  Novatien  , empêche  par 
les  prières  , l'incendie  de  fon  Eglilé,  p. 
69- 

Paulin  Maître  des  Offices  , ell  tué  à 
Cefarée,  A 84-fon  hilloire,  it.  &A*5 

Pajtnt  Théodofe  U.  les  exclud~3ês 
charges  de  la  mllicede  la  Cour,  del’ad 
minifiration  des  biens  Impériaux  &des 
iudicatures,  p.  30.  ordonne  I4  mort  A 
la  confifeation  dëtous  leurs  biens , lorf- 
qu'ils  auront  offert  des  fàcrifices,  p.79. 

■ PtUjt  Patrice  , tué  fous  Zenon 
Payen,  a compofé  uncentonfur  Homè- 
re, A î*i 

Ptinf  Préfet  du  Prétoire,  homme  in- 
jufledc  violent, S.Epipbane obtient  d’O- 
doacre  qu’il  foit  pnni,  a 439 
Ttma  n,  lmp. 


brévet,tf.veut  faire  Empereur  Marcellin, 
A 130. 

Ptpitt  ou  ptpujtttitni . efpéccs  de  Mon» 
tanilles,  p.ai. 

Ptrh,  hlilôTremiraculeufeaTec  fescir-' 
coollances  > p.  iio. 

f»r«/»Roi  des  Perfes , envoyé  des  Am- 
balfadeu rs  à Leon, p.  3 81.  a la  guerre  avec 
Hormifdas,  it.  Hormildas  eu  tué,  fait 
la  guerre  contre  les  Cydarites.  p.  381, 
trompe  Conça  Roi  des  Cydarites  , it. 
envoyé  une  Ambafladc  à Leon  , A4°ii 
pourquoi , it.  durée  de  ion  régné  , nte. 

I i.p.ôao. 

Prr/c/^uerre  avec  les  Perfes  finie  par  un 
traité,  A y.  divers  chrétiens  Perfes  fe  rc, 
tirent  furies  terresdesRomains,  AttL 
que  Evêque  de  Conflantinople  les  reçoit , 
».  to.  la  guerre  recommence , it.  Arda- 
bure  gagne  une  bataille  contre  Narles, 
41,  le  Roi  de  Perfe  appelle  à fon  fc, 
cours  les  Sarafins  , p.  4a.  Varanne  Roi 
des  Perfes  accepte  la  paix,  p.  4 y.  les  Per- 
fes  demandent  du  fecours  aux  Romains , 
391.  réponfe  des  Romains,  it. 
peflt  dans  les  deux  Phrygies , p.  303. 
Pttrtat. Maxime  Empereur  ell  dans  le 
confeil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tri- 
bun & de  Notaire  , p.  a 57.  Comte  & 
Intendant  des  latgefl'es  , ü.  Préfet  de 
Rome,  it.  Honoré  & Confiance  lui  fout 
drefl'er  uneftatue,  it.  Préfet  pour  la  fé- 
condé & troifiéme  fois,  it.  Valentinien 
III.  lui  adrell'c  une  loi  furies  Bourgeois . 
A ai6-  deux  fois  ConfuI  êc  Patrice  , it, 
prend  lapourpreêc  efldcdaréAugufle, 
A^î^  fait  déclarer  Céfàr,  Palladefon 
fils,"^.  vey.  Maxime  Empereur . 

Philippe  Préfet  d’Orient  , font  Conf- 
tance  ■ grand-pered'Anthéme,  fait  étran- 
gler S.  Paul  de  C-onlIantioople  , met  i 
fa  place  Macedoue,  A *■ 

Philippe  Préfet  d’Illy^e  , Théodofe 
II.  lui  adrelTe  une  loi  en  faveur  des 
Juifs,  4- 14-  une  autrequi  ordonnoitque 
les  caufes7es  Evêques  d'illyrie  feroienc 
portées  devant  l'Évêque  de  ConlUoti- 
Vuuu 
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nople  , p.  44« 

Philippe  SeSyic  Hiftorien,  fa  vie  > p- 
Ï30.  jugemeac  fur  ibnhirtoirc,^.  iji. 

Thilippoplt  Ville  de  Thrace  priïe^ar 
les  Huns,  p.ioi, 

phtlomttor  Inteudanc  des  Largefles  » p. 

£. 

Philofiorgt  Hidorien  » de  quelle  feûe 
écoic-il  ? p.  117.  fa  vie,  ib,  nous  n’avons 
de  fon  hidoire  que  l’extrait  qu’en  acon 
fcrvé  Photius , p>  »i8.  jugement  fur  fon 
dile  (x.  (iir  fon  hidoire,  ib. 

Fines,  leur  origine,  p,  459.  fubjugués 
par  les  Ecoflbis,/^.  en  quel  tems Ibnt  ils 
arrivés  dans  la  grande  Bretagne  i’p.A 6p. 
rentrent  dans  les  terres  des  Bretons  , p, 
461.  fubjuguent  les  Bretons» >.464» 

Fitrius  Préfet  de  Rome,  p.  113. 

PUrius  le  Comte , chargé  d’emmener 
en  Italie  les  habitans  de  la  Norique,  p. 
4SO.  Comte  des  DomediqueslbusOdoa- 
cre,  ib.  ed  tué  à la  bataille  donnée  au- 
près de  Pa vie,  4 s 4. 

• Pierre  Secrétaire  de  Majorien,  fait  un 
livre  dont  S.Sidoine  fait  l’éloge,  ^3 14.  S. 
Sidoine  lui  dédie  le  panégyrique  de  Ma- 
jorien , ib.  Majorien  le  mande  i Lyon , & 
pourquoi , p.  317. 

Pierre  le  Foulon  » fes  mœurs , fon  hi 
ftoire»  p. 404  > 406.  Gennadelefait  ban- 
nir à Oafis , p.  406.  fuites  de  fon  hidoire , 
/»•  407. 

Pierre  Prêtre,  ce  qui  lui  arrive, p.  aïo. 
Prêtre  Italien , ed  le  conleil 


Pirmene  Prêtre  Italien, 
d’Orede,  p.  434.  fon  éloge,  ib.  s’enfuit|p.  594.  Pontife  des  Idoles,  ib 


BLE 

Platon  , brûlé  fous  Badlifquepour  s’ê< 
tre  oppoléà  lui  p 485.  on  luidredeune 
datue  \ib.  Baronitis  en  fait  un  Martyr,  ib. 

Piston  Préfet  de  la  ville  de  Condanti- 
nople,  p.  5 50. 

Plinths  Goth , ed  défait  en  Paledine  , 
p.^  fait  la  paix  avec  Théodoric  II.  fait 
Conful  l’année  fui  ante&  Général  de  la 
Cavalerie  & de  l’Infanterie , ib  réunit  les 
Pfathyriens avec  les  Ariens,  p.  14-  dépu« 
té  vers  Attila  , p.^j  ce  qui  fepade  pen« 
dant  fa  députation , ib  conclud  une  paix 
honteufe  avec  Attila , p.  9^ 

Po/lhsmien  IlluOre  & Conful,  p,  204» 

Pri/cien  Préfet  de  Condantinople  , 
Théodolé  II  lui  adrefl'e  une  loi  fur  les 
Comtes  du  premier  ordre,  p.i^  ce  qu« 
c’étoient  que  ces  Officiers,  ib. 

Prijcillisniftet^,  Théodofe  II.  fait  unf 
loi  contr’eux,  p.  8- 

Prtfqse  Hidorien»  écrit  l’hidoiredes 
guerres  qu’Attila  fit  à Théodofe  II.  p. 
iji.  & autres,  ib.(z  vie,  ib. 

Probe , Pompée  & Hypace  neveux  d’A- 
nadafe,p.  532. 

Probin  Conful , P-  359 , 408  , ^22. 

Prttle  £S.]  Evêque  de  Condantinople» 
fà  mort, p.  106. 

Procle  PhiloTbphe  Platonicien  , difci- 
ple  d'Enée de  Gaze , p. 59 3. fa  vie,  ib.  a 
our  difciplc  Marin  & Damafce,p  594. 
ed  plus  ancien  que  le  Procle  qui  expli- 
que le  fonge  d’Anadafe,  ib. 

ProtU  deLaodicée  en  Syrie,  fes  écrits. 


dans  la  Norique  auprès  de  S.Sévérin,p. 

4^7. 

- PitxSs  Général  de  Théodoric  , va  au 
fecoursdeMondon  , p.  571.  batSabinien, 
ib, 

Plscidie  Impératrice  femme  de  Con- 
fiance , chadee  d'Occident  vient  à Con- 
flantinople,  p.  50.  Théodofe  II.  lui  fait 
prendre  le  titre^Augude  , p.  , 174. 
crée  Céfar  Valentinien  111.  fon  fils,  ib. 
les  envoyé  avec  l’armée  qui  va  en  DaL 
matie  , ib.  fait  une  loi  pour  rétablir 
les  privilèges  accordés  aux  Eglifex  , p. 
185.  exclud  les  Juifs  & les  Payens  du  Bar- 
reau & des  Charges  de  l'Empire , p.i  86. 
bannit  les  Manichéens  & les  Adrologues, 
iP.  voeu  qu’elle  acquitte  avec  fes  enuns , 

t.  1 89.  net.  3.  p 622.  découvre  les  four 
efieTd’Aéc^  contre  Boniface  , p.  204. 
regagne  Boniface,  /^.famorc,fon  éloge, 
p.  240» 


Precope  d'Edeffe  Gouverneur  de  la  pro- 
vince punit  du  dernier  fupplice  les  Sama- 
ritains >p.s^ 

Procope  pere  de  l’Emperenr  Anthéme, 
bat  les  Immortels  p.45.  ed  on  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  les  Perfes,tA, 

prodiges,  plufteurs  dans  les  Gaules  , p. 
247. , 404. 

Profper  fS.]  fuccédeà  S.  Agnan  , p.  1 54. 
fouhaite  ardemment  que  S.  Agnan  foie 
loué,  li.  engage  S.  Sidoine  à écrire  la 
guerre  d’Attila  &:  le Si^ed’Orleans,  ib. 

Pretere\_S.  ] Evêque  d Alexandrie  ailaf. 
fine,  p.367« 

Pretogene  Conful , Préfet  êlc  Patrice , p. 
> »2.  Théodoric  lui  écrit,  affideau  nom 
dc^arcien  au  Concile  de  Calcédoine,*^. 

Protopsfquttes  , qui  ils  étoient  , font 
compris  dans  la  loi  de  Théodofe  IL  p- 14. 

Pulquerie  Impératrice  fille  d’Arcad^ 
p.  1^  illudre  par  les  dons  de  la  nature  & 


D E s M A 
de  U gnce  i n’a  <]ne  deux  ans  plus  que 
Théodofe  II.  Ton  frere,  it,  la  Providen- 
ce l'établit  la  tutrice  de  fon  frere  avant 
Tige  dei;.ant«><.  de'clare'e  Augudei  p. 
i6. prendToin  de  (ôn  éducation)  U.  ap- 
porte du  changement  dans  les  affaires^. 
i6.  donne  l'Empire  à Marcien,p.  ata. 
F^oufe , p.  1$  5.  la  mort , p,  *97.  lailTe  les 
pauvres,  héritiers, i'^. 


^^TT/Urstlt»  Préfet  du  Prétoire, /.aip. 

^tlcml  Capitaine  Hun  > Ueute- 
*^>_nanc  d'Afpar>  anime  les  Scythes 
contre  les  Huns,  y.  les Scyt  bes  font 
un  grand  carnage  des  Romains,  H>. 

combat  donné  contre  les 
Huns  qui  font  viâorieux , p.  109.  , 


T\Zchil»  Roi  des  Suéves,  remportela 
Jl\  viQoirelur Andevote,y. ai5.s'em- 

v.p»te  de Méride,  y.  lia.  prend  Sé- 
ville, la  Bétique  Sc  Cartbagene,  A.  atg. 
meurt  à Méride,  y. au. 

Rtgin  Ambafl'adeur  de  Zenon  à Car. 
thage . p.  506. 

Xtm'ifmtnà  Roi  des  Suéves , fuccéde  à 
Maldra  fon  pere , p.  a _ia.  partage fes  Etats 
avec  Frumaire,i'i.  réunit  tous  les  Suéves' 
fous  ion  autorité , y.  ; ta.  envoyé  un  Am- 
bafl'adeur à Theodoric  pour  lui  deman- 
der  la  paix  & l'obtient , ib.  furprend  la 
ville  de  Conimbre , y.  3 35. prend  Lisbon- 
ne , y.  34<.  envoyé  des  Âmbafl'adeurs  i 
Aotnéme  i ib. 

RcjMiairt  Roi  des  Suéves,  fuccéde  ii 
fon  pere,  y.ajs.époufe  la  fille  de  Théo- 
dorie  , ib.  prend  Lérida  , a 5 6.  pille  Sar- 
ragofTe,i'i.  fait  le  dégSt  dans  la  province 
de  Caithagcne,  ti. fait  desincurfionsfur 
les  terres  de  l'Empire,  p.  174.  Avite  le 
fomme  d'entretenir  la  paix;  ib.  ravage  la 
Tarraconoife,  Ambafl'ade  deThéodoric, 
Ib.  réponfe  ficrc  qu'il  luifait , «*.  Théo- 
doric  prend  lesarmes&  le  bat,*Requiai- 
re  lui  efliivré,  de  il  le  fait  mourir,  y. 

*7S- 

Rhtimi  ( la  ville  de  ) afliégée  de  prile 
par  les  Huns,  p.\6j_.  une  terreur  pani- 
que fait  fortir  les  Huns  de  cette  ville,  ib, 

Rhitun  Roi  des  Bretons  efl  vaincu  par 
Euric,  y.jn. 
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RicharH  Evêque  d'Andri , dans  la  terre 
de  Barri  en  Italie,  y. 469.  fon  hifloire  fuf . 
peûe,  y.  470. 

Ricimir  Suéve , Avite  l'envoye  contre 
Genferic  J y.  ayé.  s’en  va  en  Sicile,  bat 
les  Vandales,  «y.  fa  nailTance,  «^.éloges 
que  lui  donnent  S.  Sidoine  dc/ornande, 
y.  yy.fes  bonnes  de  mauvaifes  qualitez, 
ii.fe  révolte  contre  Avite , ib.  le  bac  dé  le 
fait  prifonier  , p.nS.  lui  fauve  la  vie  , 
ib.ett  fait  Patrice,  y pé.Maiorien  par* 
tage  avec  lui  les  foins  de  l’Empire, y.  tu, 
ConfuI,  y.  318.  Majorien  lui  adreffeune 
toi , y.  ^i.iait  prifonnier  Majorien  de  le 
fait  tuer,  y.  315.  fait  élire  Libius  Séve- 
rus , y.  3i6.  bat  Beorgor Roi  des  Alains, 
de  les  détruit  abfolumenc,  y.  33s-  con- 
lent  à l’éleélion  d’Anthéme,  y.  343.  ell 
fiancé  avec  la  fille  d'Anthéme  , y.  344- 
S.  Epiphane  de  Pavie  le  réconcilie  avec 
Anthéme,  y.  347.  fe  brouille  de  nouveau 
avec  Anthéme,  y.  349.  l'alTiégedansRo- 
me  de  le  tue , p.jéo.  meurt  ^ jours  après 


Anthéme,  y.té»; 

Riftat  C S.  J Evêque  des  Bas-Bretons  , 
y.  470. 

Rivtrùns  OU  RSpuaritnt , habicans  des 
rives  du  Rhin  devers  Cologne,  y.  157. 

Rtbt  de  la  Vierge  , Leon  fonde  une 
Eglife,  où  il  mec  une  Robe  miraculeufe 
de  incorruptible  de  la  Vierge  , y.  410. 

R:m»!i%  Patrice,  ell  éxécuté  à mort, 
pourquoi , y.  3 $1. 

Rtmain , chaflé  les  Sarrafins , le  trou, 
ve  dans  l'armée  d'Anaflafe,  y.  364.  en- 
voyé en  Italie  avec  une  armée  deSooo. 
hommes , y.  376.  Maître  des  OomcIU- 
queSj/'E 

Rtmmi»  le  Comte  , Valentinien  III. 
'envoyé  avec  Promotede  Romain  à At- 
tila , y.  14s  qui  étoit  ce  Romule  , ib. 

Rimnlt  de  Procope  fteres  deMarcien 
font  pris , y,  497-  s'échappent , ib.  fe  reti- 
rent auprès  du  Louche  , ib.  Romule  fe 
retire  en  Occident , y.  498.  Procope  vi- 
voit  à Conllantinople  fous  Jiillinien , ib. 

Reugmt  ou  Rciiilat  Roi  des  Huns  va  au 
fecours  de  Jean,  y. 53.  menace  Conllan- 
tinople,  y.  ^ ell  tü^ par  la  foudre  , ib, 
Sf.nar.  l^p.  606. 

Rafims  PrÂtÉXUtus  PtfbKmljuuis  Con- 
ful , p.  135.  qualifié  Illuflre , ib, 

Ra^ict  Général  des  armées  de  Leon , 
Conlul  , y.  380. 

Capitaine  des  Gardes , p-jjb, 
V U U U i j 
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(S. ">  vifion  qu'ilatprcsia  mort 
v3  d’Anaftafe  , p.  5^ 

Sthia  Evêque  de  Séville  , chaflc  , p. 
a:  9. 

Sabinhn,  Leon  lui  envoyé  le  brdvet  de 
Général,  p.499  <on  éloge,  1*.  tonifccfur 
une  partie  de  iVrmée  de  l'Amale , la  taille 
en  pièces,  p.  joi.  famort,  p.  roa. 

Saimùn  Génital  de  rillyric,  fils  du 
grand  Sabinien , p.  570.  e(l  battu  par  Pit- 
aia.^îzl^ 

SaUrtt  peuples  , courent  & ravagent 
l’Armenie  , laCapadoce  , la  Galatie,  le 
Pont,  ^ 579-  ^ 

SaUierJiXSiiMe  J on  prouve  par  la 
vie  qu'Attila  ne  peut  prendre  la  ville  de 
Laon , P. ISO. 

s«/»«»TTon  livre  des  jugemens  de 
Dieu,  P.  aas-  loue  la  pudicité  des  Vanda- 
les  1 & dit  que  les  Gotbs  ne  foulTroient 
point  qu'aucun  des  leurs  tembStdans  la 
fornication , A ir?. 

Salaflt  Quefteur  , Théodofe  IL  lui 
adrefl'e  deux  loix,  p.  5». 

SanuiritMAt , (e  révoTtent  contre  Zæ- 


Bon,  p.  SLL-  fondent  tout  d'un  coup  fur 
les  Chrétiens,  ü.  couvrent  de  plaies  leur 
évêque  , it-  couronnent  Roi  Jultafas 
Chef  des  voleurs  , ü-  Zenon  les  punit , 
P'ilL  ^ comment»  It. 

f4««  Général  d'Honoré,  eft  contraint 
de  laifl'er  tout  ce  qu’il  avoit  pillé  dans  les 

Gaules,  A 105.  . , . x.r 

SarTApas  , conrent  les  iront leres  d£- 
gypte.  p.io.  Varanne  Roi  des  Perfes , en 
appelle plulieurs à fon  lecours > p.^  une 
terreur  panique  les  faifit , ils  s'imaginent 
que  l'armée  Romaine  tombe  fut  eux  & fe 
précipitent  au  nombre  de  loeooo.  dans 
r^Eupnrate»  p.^.infeftentla  Paleftinedc 
la  Syrie  Enphratefiene,  p.  551.  font  vain- 
cus par  Eugene,  ib,  Romain  les  défait  & 
prend  Arétas,  •'*.  reprende  l’isle  dejo- 
tabe,  ,'L  reviennent  en  Palefiine  conduits 
par  Badicarira  frere  d'Agare  , Anaflale 
conclud  la  paix  avec  eux , A S 5®- 

Saturnin  Comte  des  DonîêlÏÏqucs , p. 
114-Zenon  enleve  fa  fille,  ib.  Théodofe 
IITfâit  confirquer  fes  biens , ib. 

Saxput  appelléspar  les  Bretons,  A 
conquièrent  la  Bretagne,  Af^ohaflent 
lesPiâes  & lesEcolTois , p.  467.  demeu 
rent  maître»  del'hle  , as^8.  forment  le 


B L B 

Royaume  d'ElTex  ou  dé  Londres  , IL 
Srar^asr^  Isie  de  l'Archipel,  p-6- 
Schirtt  peuples  barbares  du  Nordl  en* 
tiérement  détruits,  p.  y. 

SteUjIi^ut  Chambéllan  , fort  puifTanC 
fous  Théodofe  II.  p.ttS. 

Scythti  îîimaiti  , pillent  la  Thrace  , 
menacent  Conflantinople,  p.’j*.  Roy  las 
leur  Chef  périt  par  la  foudre,  M.  la  pelle 
fait  mourir  la  plus  grande  partie,  ib.  le 
feu  du  Ciel  confume  le  relie,  ib.S  Pro> 
de  fait  un  grand  difeours  fur  cet  événe* 
ment,  Ib, 

Stba/iitn  Comte  %enâte  de  Bonifaceî 
p.  xo6.  fuccéde  à fa  charge , ib.  ell  cou-' 
traintdequitterla  Cour  , iLeft  banni  & 
chafle,  iLfe  retire  en  Afrique,  A7o,7<« 
Genferic  le  fait  mourir , ib, 

Stbaftit»  Préfet  du  Prétoire,  a un  pou. 
voir  abfolu  fur  Zenon  , vend  toutes  lea 
charges;  p. 477.  Zenon  lui  adrelTe  deux 
loix,  p.  490.  il  lui  en  adrcfle  encore  deux 
autres,  49L&SÎL 
5r»sdi'irbeau- frere  de  l'Empereur  Ana- 
flale , Patrice  & Conful , p.  577. 

Sefymbie  ville  , e.  S7|. 

Stnatpr  ConfuI , p.  74. Patrice.  Théo, 
doret  lui  écrit , p.  contraûe  amitié 
avec  Théodoret  & avec  S.  Jacques  illu. 
lire  Solitaire,  ib.  Théodoret  lui  demande 
fa  proteâion  , ib.  envoyé  AmbalTadeur 
vers  Attila,  ib.  aflille  avec  Marcien  au 
Concile  de  Calcédoine  , l'L  fait  bf  tir  une 
Chapelle  à Conflantinople,  ib.  AmbaL 
fadeur,  &c.  p.g6, 

Stnater  Patrice , fait  bitiràConllanti. 
nople  une  petite  Chapeilede  S- Michel, 
A 73- 


Serrt  Préfet  du  Prétoire,  Anaflafelui 
adreuedeux  loix,  p.  s8i. 

Strtnac  Préfet  du  Prétoire,  fesviolen* 
ces  dcfesextorfions,  A 55 a.  fa  punition, 

ibp.  123. 

sévériti  , Libius  , Empereur  élevé  à 
l'Empire  par  Ricimer,  p.  316.  proclamé 
Augullc  à Ravenne,  ib.  fanïôrc,  p.3i7, 
régné  environ  quatreans , ib. 

Sévt'rt  , qui  portoit  en  Occident  le  ti- 
tre d'Augulle,  meurt,  p.  3 58. 

Sévtre  (S.)  Evêque  de  Trêves  , con. 
vertic  & baptife  une  partie  desBourgui- 
gnons,  Aîiii  éloges  qu'on  fait  de  lui, 
A triî 

Stvir*  ou  Stvtrin  , Eveque  de  la  No- 
rique , les  Rois  des  Ruget  lui  obéifTenc 
avec  un  entier  refpcft,  p.  3*9.  prédit  à 
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OJoacrft  fon  ^leTation  > p.  436  - écrie  à ce 
Prélac,  ^ 438.  menace Frideric de  la  pu- 
nition de  Dieu  s’il  touche  après  fa  mort 
aux  biens  des  pauvres,  ^.448.  fa  mort, 
H>.  prédit  que  les  habitans  de  la  Norique 
feroient  tranfportés  en  Italie,  /.450.  n«r. 
1.  p.  64s»  recommande  qu’on  tranfporte 
fon  corps , ib.  prédit  qu’Odoacre  ne  re- 
gneroitque i3.à  14. ans, 

. Sévértf  efi fait  Patrice  par  Zenon,  p. 
479.  envoyé  en  Ambadade  à Genferic, 
a.  fon  él^e,  p.  480.  obtient  la  liberté 
des  captifs , vend  (ôn  argenterie  pour 
les  racheter , ü.  obtient  l’ouverture  de 
l’Eglife  de  Carthage,  ü. 

Sévir»  Conful , p.  324.  donne  à Arles 
les  jeux  du  Cirque  où  Majorien  adide  , 
tb.  cet  Empereur  lui  donne  à foujer  , ce 
qui  fe  pafTe  dans  cette  occafion , 31 5. 

. sévir»  QxxSévérUrt  Conful,  407-pro- 
rnede  que  lui  fait  Zenon,  ié. forme  une 
conjuration  en  faveur  du  Paganifme , p. 
521. 

Sévéritn , Sénateur  , eft  député  par 
Anadafe  au  Sénat  de  Rome , fait  la  paix 
avec  Théodoric,  ^.380. 

Sévir» Moins,  brille  par  plufieurs mi- 
racles , p.  528. 

Métropole  de  la  Dardanie,  ren- 
verfée  de  fond  en  comble,  ».  583. 

SiJoîne  Appollirutir»  ( S.^  fe  reconcillie 
avec  Majorien,  3 1 7.  prononce  à Lyon 

ibn  panégyrique , lui  adrede  encore  un  pe- 
tit poème,  i^.Anthéme  le  mande  à Lyon, 
p 344.  prononce  en  vers  fon  panégyri- 
que, p,  245,  Anthéine  le  fait  Préfet  de 
Rome  & Patrice  , ib,  éloge  qu’il  fait 
du  Régné  de  Népos,  ^.423*  écrit  à Ba- 
die d’Aix,  ^.419-  écrit  à Grec  de  Mar- 
leille,  ^.420. 

Sigîftmrtd  Roi  de  Bourgogne , députe  à 
Anadafe  , un  de  fes  Officiers  pour  lui 
rendre  fes  deveirs,  p.  580.  Anadafe  lui 
confirme  fes  dignitez,  ib.  & donne  à Si 
ifmond  le  titre  de  Patrice , de  Comte 
es  larged'es,  remercie  Anadafe  , ib. 
Banquier  deRoroe,  Attila  pré- 
tend qu’il  lui  a volé  des  vafeslacrés,  p, 
<45.  les  Romains  ne  peuvent  feréfoudre 
à lui  livrer  un  innocent,  «^.Valentinien 
III.  envoyé  à Attila  , Romule,  «L  Attila 
menace  Valentinien  de  la  guerre  s’ il  ne 
lui  remet  Silvain , p.  145. 

Simon  Stilit»  ( S.  j écrit  d’une  maniefe 
très  forte  à Théodofe  II.  en  faveur  des 
Chrétiens  contre  les  Juifs , p.  48.  Théo- 
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dofe  révoque  fa  loi , «^.^demandeau  Saint> 
part  à fes  prières,  ib.  lavidon  qu’il  a,  p». 
9J.  • 

Simplit*iA$  de  Philippe,  fa  difgrace» 

P*  X» 

Sitigiba»  Roi  des  Alains , fe  retire  d’Or- 
leans  , p.  155.  diverfes  conjeAures  fur 
ce  Roi,  p.  156,  225.  Bucherius  le  croie. 
fuccedeurd’Eocaric  > ib. 

. Singiden  ville  de  la  Méfié  fupérieure,- 
ed  prife  par  Attila,  p.  98,  célébré  par* 
l’épifcopat  dUrface  , 

Sirrrùch  dans  la  Pannonie  , adiégée 
par  les  Huns,  p-  98. 

Sifinne,  Valentinien  IIL  lui  fait  ren-- 
dre  les  biens  que  Tranquille  lui  avoir 
ôtés  ,p.23i. 

Soernte  & Sofemtnt  commencent  leurs 
hidoires  où  a fini  Eufebe  , Sc  la  termi- 
nent à l’an  439,  p.83.  vie  de  Socrate',  pa 
119.  idée  de  fon  hidoire,  p.  120. fon  di- 
le,  écoit-il  Novatien  ? p.ixi,  122.  ^ 

StUdtts,  fignidcationdecemot , p-ztj» 

Sohtnires  tuésdans  l'Egypte,  p.  7. 

Scrsfyn»RledA  Sc  Attila  font  la  guerre 
à Théodofe  II.  p.  138. 

Sorts  t fete  des  Sorts  ou  deMardochée» 

P*  5. 

Sefomtnehi^oxisnt  fa  vie,  p.  123.  fon 
hidoire  ed  imparfaite,  p.  124.  >1  ne  l'a- 
chevepas,  not.  26.  p.  6 13.  jugement  qu’on 
en  a porté,  «'P.elle  ed  conforme  à celle 
de  Socrate,  p.  123.  on  le  traite  de  Nova- 
tien,  pourquoi,  126. 

Sporsue  Comte  des  Domediques , afll- 
de  au  Concile  de  Calcédoine  ,p.  293.  Con- 
ful, p.  29  s- 

Sauirr»t,  peuples,  Leon  leur  envoyé 
du  f^ours  contre  les  Goths,  p.  390. 

SsiVeo»  beau-pere  & premier  Minidre 
de  r Empereur  Honoré , p.  2.  fa  mort  , 
p.4. 

Swraf*  Préfet  de  Rome  , Valentinien 
III. lui  adrede  une  loi,  p,  230. 

S/rAr«!^« Intendant  du  domaine,  Théo- 
dofe II.  lui  adrede  une  loi  contre  les  Eu- 
nimiens,  p.  28.  avoit  été  Vicai re d’Afri- 
que , Préfet  d’Illyrie,  ib.  Théodofe  lut 
adrede  d'autres  loix  > p.  30. 

Stud»  Conful , p-  299.  bâtit  le  Mona- 
dere  des  Studites,  ib. 

S«y/4#  Général  d’Egypte,  p.  372.  'v 

fwrro»  Seigneur  Perfan,  ramade  l’armée 
de  Pérofe  Roi  de  Perfe  , & fait  la  paix 
avec  Achanouar  , p.  S57-  ! 

SHniorie  Général  des  troupes  de  Théo- 


;o6  TABLE' 

doiic  contre  let  Suéresi  ^ }>>•  prend  mir  fils  de  celm.ci,  iiiit  fa  paix  avec  Gtjr» 
Santatin,  p.jtj.  [ceredc  s’en  va  dans  les  Gaules.  écThéo. 

syax'*  fils  de  Gilles,  tient  long-tems  doricIeGrandruccédeàcelui-là,  ii. 
Soiffons, /.î35.fone'li^e,  p.  569.  I Ti^«it«mirRoidesGothsdanslaPan- 

s^M»«»Kvéqued'Annide,  p.569.  [nonie,  p Leon  lui  teavoye  le  Grand 
fyw/ii'/.envoydparHermeric  Roi  des  Tbdodoric  fon  fils , it. 

Sueves  à Valentinien  UL  fuccdsdefon  Thiidnt  leLeâeur,  fes  ouvrages,  p, 
Ambaflade,  ii.  14*9.  490,  49>-lait  un  compofc  del'lii- 

Sync/r  Intendantdeslargefles , p,  6.  là  ftoire deSocrate.  deSofomeneideXhdo* 
mort,  iLavoit  Aicce'dé  à Philometor  ,’doret,  u6- l'ouvrage  n'eA pas  imprime'. 
Thc'odofe  H.  lui  adreflè  quelques  loix,'i^. 


de  Mopliiede , p.jt. 

ThUdcrit  Roi  des  Vifigots.  S.  Agnan  y 
va  par  ordre  d'Af  ce  pour  lui  drmander  la 
jonâion  de  fes  troupes , p-ti6.  fc  lailTe 
gagner,  /L  va  joindre  l’armée d'AUce 
ify.ell  tué,  y.  161, 

Théedorit  Roi  des  Gotbs.rompt  la  paii  » 
alTiége  Arles  y.  iSS.  eft  afliégé  à Tou- 
loufe  , P-  aiS.  gagne  la  bataille  contre 
Litorius,  accorde  la  paixaux  Romains^ 
y.xiq. 

ThtodtricW.  Roi  des  Vifigots , luccéde 
à Thorifmond  Ton  frere,  p.  >49.  étudie 
les  Poètes  Latins , >L  S.  Sidoine  fait  fon 
éloge , ii.  prefl'e  Avitede  prendre  la  pour* 


p.  10.  n'ell  pas  firere  de  l'Evêque  , ntt. 

6.  p.  600, 

fynr/â  Evêque  de Ptolomaïde.  excom- 
munie Androoic,  y.  9. 

Sjritn  Philofophe  Platonicien , y.  593- 

T. 

(Jetn)  Oeconome  d'Alexan- 
/ drie  jy.  5 3a.  reçoit  fort  bien  A nafta- 
leaprésfon  naufrage,  y.  531.  ingratitude 
d’Anaflafe , p.sJf. 

T»lmii  pays  ande-là  de  l’Egypte,  y 

Tntien  Préfet  de  Confiantinople vient 
à Rome  trouver  Valentinien  III.  de  la  | pre , y.  170.  va  à Arles,  pourquoi,  y.ayt. 
part  de  l’Empereur  Marcien  , p.  443.  fait  prier  Requiaire  d’entretenir  la  paix 
&ie  une  union  entre  ces  deux  Princes,  avec  les  Romains,  y.  274-  réponfe  fiere 
ii.  y.  296.  airifie  au  Concile  de  Calcé-'qu’il  lui  fait,  ii.  prend  les  armes  contre 
doine,  y.apa.  Patrice,  eovoyéAmbaf.  lai,,  lui  donne  la  bataille  Sc  la  gagner 
fadeur  à Genféric  par  l'Empereur  Leon,  U.  le  fait  mourir,  y.  275.  donne  pour 
ii.  y.  331.  , iGouverneur  aux  Suéves  Aquiulfe  r 

r«*r«rConful,  p 59.  avoir  été  Inten-!  celui-ci  fc  fouleve  . Theodoric  le  bat 
dant  du  domaine  privé,  ii.  Préfet  d’0-j&  le  fait  décapiter  , ü.  met  le  fi^e 
rient  & Patriccr  ’LS.  Ifidore  de  Pélufejdevant  Méride,  la  prend,  y.30  9. prend 
luiécritplufieurslettres  où  ilparleavar.-iAllorgx  ; Patence  eu  battu  à Coriac  , 
tageulementdelni,  /’é-Théodoret  luide-  revient  dans  les  Gaules,  y.310. envoyé 
mande  faproteûion  , y.âo.la  mort,  l’L  une  armée  en  Efpagne,  fous  la  conduite 


Théodofeiniadrefleuneloi,  y.  6* 

r»j94«»»»r en  faveur  d’un  Prêtre,  con- 
firméparMarcien,  y. 301. 

fntendantdudomaine,  enfui- 
te  Préfet  d’Illyrie,  Evêque  deCelktée 
en  Capadoce  . y.  63. 

TUt$ni  Philofophe  & Sénateur,  a 
une  difputeavee  Pamprépe,  y.  50S. 

TitcU  ( Ste.)  l’Empereur  Zenon  fait 
bîtir  ù Seleucic  en  Ilaurie , une  belle  E- 

glife  ù r honneur  de  cette  Sainte , y.  490- 
ThitHijft  Abbé  IS.  ) fa  mort,  y.  369. 
Anaflafe  de  Jerufalem  va  lui  rendreles 
derniers  devoirs . & pourquoi,  ii. 

ThMtnÛT  Sc  Viimir  Rois  des  Oflro- 
gots , fondent  fur  l’Orient  & fur  l’Italie , 
y,  423.  meurent  tous  lesdeux  . it,  Vide- 


de  Cirilla,  y.  318.  celui-ci  pafTe  dans  la 
Betique,  ii  s’unit  avec  Genféric  contre 
Majorien . y.  3 1 (-  rappelle  Cirilla  & en- 
voyé à fa  place  Suniéric,  efl  battu  par 
Maiorient  fait  la  paix  avec  lui,  y.  320. 
les  peuples  de  Galice  lui  demandent  fa 
proteâion  contre  les  Suéves  y.  333. 
'Théodoric  envoyé  Cirilla  ï Rhemifmond 
Roi  des  Suéves , ié,  Ambaffades  inutiles  r 
ii.  envoyé  Salla  à Remifmond.  339-elt 
affalTiné  par  Euric  fon  frere,  y.  34°'  la 
longueur  de  fon  régné,  Ii,  datte  de  fa 
mort,  vtf.net.  i.y. 63t. 

Théederic  fils  dcTriarius , freteou  ne- 
veu de  la  femme  d’Afpar  , y,  414.  vient 
attaquer  Conllantinople , ii.  eût  caofé 
beaucoup  de  defordres  fi  Zenon  n’y  fût 
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accouru,  envoyé  fes  Ambafladeursà 
Leon»  4is>  envoyé  une  parcie  de  Tes  ' 
troupes  a Philippe,  qui  eO  contrainte* 
de fe rendre,  fait  la  paix  , devient  le 
toaitrede  lune&de  l'autre  milice,  & 
unique  Roi  des  Gotbs,  ib, 

Théodtric  le  Grand  Roi  desGoths  & 
d'Italie,  ditl'Amale,  filsdeThéodemir,' 
cH  envoyé  enôtageà  l'Empereur  Leon , 
415.  e(l  renvoyé  à fonpere,  ib.  va  atta- 
quer fiebai  Roi  des  Sarmartes , le  tue  & 
prend  Singidon»  ib,  vient  au  fecours  de 
Zenon,  p.491.  Patrice,  Général  de  Tes 
croupes,  ib.  cet  Empereur  l'adopte  pour 
fon  fils,  ib.  cil  appelle'  par  cet  Empe- 
reur pour  combattre  Théodoric  leL.ou- 
cbe , ib.  marche  & ne  trouve  pas  les  trou 
pes  promifes au  rendez-vous,  p 494  efi 
forcé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche  , 
p.494.  fait  Içavoirà  Zenon  le  traité  qu'il 
à fait,  ib.  ell  follicité  de  le  rompre,  p- 
495.  refufe,  ib.  ravage  les  plus  beaux  en- 
droits de  la  Thrace,  496.  Zenon  en- 
voyé des  troupescontrelui , entre  dans 
la  Macédoine  , p.  499.  Zenon  lui  fait 
parler  de  paix^  /^.  lui  envoyé  Adamance, 
ib.  fe  faille  de  Duras,  p.  500.  réponfe  qu'il 
fa'it  à Adamance,  ib.  offre  de  remettre 
Népos  fur  le  Trône,  p.  501.  devient  puif- 
fant . p.  506.  ravage  les  Macédoines  & la 
ThelTalie,  ib.  Z»enon  lui  abandonne  la 
balTe  Dace  & la  Méfie  inférieure,  le  fait 
Général  des  milices  de  la  Cour , & de  ceL 
les  de  Thrace,  lui  fait  dreffer  une  fia- 

tuc  , & le  défigne  Conful  , ib.  marche 
contre  Leonce de  Illu/,  ^<513.  les  bat<Sc 
les  afiiége  dans  Papyre  , ^517.  revient  à 
Confiantinople,  de  palfe en  Thrace, 
fe  brouille  avec  Zenon , ib.  vient  à la  tête 
d'une  armée  julques  à Conüantinopie  , 
f.  520-  fe  retire  à Noves , ib.  Zenon  lui 
confeille  de  porter  les  armes  contreOdoa- 
cre,  f.  519.  marche  contre  Odoacre  p. 
52o<  l'attaque,  le  bac  , ^.491 -Théodoric 
nis  de  Fa  va  fe  réfugié  auprès  de  lui , p. 
520.  Artemidore  le  fuit  en  Italie,  prend 
la  route  de  l’Ionie  & delà  mer  Adriati- 
que, ib.  bat  les  Gépides,  p.  521.  arrive 
auprès  d’Aquilée . p.  521.  prend  Milan 
& Pavie,  a.  491.  vainc  Odoacre  pour  la 
troifiéme  fois,  l'allicge  dans  Ravenne  , 
ib  le  bac  encore  , p.  455.  conquit  toute 
l’Italie,  p.  544>  promet  avec  ferment  la 
vie  à Odoacre , & le  fait  mourir  avec  tous 
ceux  de  la  Cour  , ^-456.  fefait  procla- 
mer Roi  par  les  Goths,  545-  Anafiafe 
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lui  renvoyé  les  ornemens  du  Palais,  ib 
écrit  à Anallalë,  p.  571  lui  demande  la 
paix,/^.reJcve  le  Gouvernement  d’Anafia. 
le  , fe  brouille  avec  lui , p.  580.  celui- 

ci  lui  envoyé  des  députés  qui  rétablill’enC 
la  paix  . ib. 

T héodoric dit  le  Louche,  conçoit  de  la 
IjalouCe,  contre  Harmace,  p.484  Bafilil- 
que  le  fait  Général,  /^.conleiHe  a Bafi. 
Iifque  de  cafler  les  milices  Romaines  , 
parce  que  les  Goths  fulfifbient  , /^.faitua 
traité  avec  j’Amale,  ^.494.  fait  de  nou- 
velles demandes  à Zenon,  ib.  fous  pré- 
texte d'aller  à Ion  lècours  s'avance  vers 
Coullantinoplc.^- 498.  Zenon  lui  envoyé, 
mais  en  vain  un  cavalier,  il  lui  envoyé 

Pelage  avec  de  l'argent  & lui  fait  aban- 
donner Ion  entreprife,;'iJ.  fujet  de  la  guer- 
re avec  Zenon  , p.  503  , 504. le  tue,  cir- 
confiancesde  fa  mort . p.^o^. 

Thêodofe  .r/.  ou  le  jeune,  Empereur,!» 
nailTance,  ^.1.  déclaré  Augufie,  à quel 
âge,  /é.  Anthéine  conduit  l'Empire,  p. 
2.  Dieu  le  met  fous  làproteâion  , p.  4. 
conlerve  l’Empire  làns  troubles  & guerres 
civiles , ib.  dillipe  l'armée  des  Huns  & des 
Scyres  , ib.  Théodolc  fait  orner  les 
Bains,  p.  ii.  Pulquccie  lui  infpire  del» 
piété,  p.  16.  régie  fon  Palais,  Ü.k  leve 
de  grand  matin  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu , ib.  Içait  l'Ecriture  par  cœur,  ib. 
fon  éloge,  p.17.  vifitc  un  Moine  à Con- 
llantinople,  /.18.  cequ’il  fait  dans  l!Am- 
phithèatre,  p 19.  fuitedefon  éloge,  ib, 
p,  20,  21,  22,  i3.fesdéfaut$,  p 23,24. 
25,  2<î.  a tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir 
Saint  dans  une  vie  privée,  «^.célébré  I» 
quinziéme  année  de  Ibn régné,  p.tS.fk 
Âatue  d'or  ell  mile  dans  le  Sénat,  p 30. 
devient  maître  de  tout  l’Empire  pari» 
mort  d’Honoré,  p,  50.  tient  cette  mort 
cachée  , reçoittrés-mal  les  députés  de 
Jean  , /^.  fait  marcher  Ibn  armée  en  Dal- 
matie  contre  Jean  , p.  jt.  fait  reprendre 
la  pourpre  à Placidiefa  tante,  & lui  don- 
ne le  titre  d’Augufie,  ib,  fait  Valentinien 
Céfar  ,ib.  apprend  la  mort  de  Jean  , va  à 
l’Eglifeen  rendre  lès  aâions  de  grâces,  p. 
53 , 187.  fait  Valentinien  Augufle  , ib.ap- 
puye  Nefiorius , convoque  le  Concile  d’E- 
phéle»^.  6z,  63.  ignore  long-tems  que 
Nelloriusétoit  légitimement  depofé,  /- 
65.  fait  arrêter  Nefiorius,  Cyrille  & Men- 
non  , i^.fa  conduitedans  cetteafifaire,f^. 
efi  en  danger  de  la  vie  , p.  66.  s‘  applique 
à écoulfcr  le  fchifme  &:  en  vient  à bouc, 
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6S.  bannit  Ncflorius,  ^ 71.  fait  une  remi- 
feà  des  Receveurs,  f.  74.  va  à Ciziqtæ 
& à Apamee,  il>-  publie  ion  Code.  f.j6. 
not.  ig.^.648.  reçoit  le  corps  de  S.  Ch  ry- 
ibfldnie,  lui  demande  pardon  pour  (bn 
pere  , ih.  aicuce  de  nouvelles  loiz  à (on 
Code  fous  le  titre  de  Nne/let,  p. 77.  fait 
(àirc  des  murailles  tout  autour  deCon- 
llantinople  du  côte'  de  la  mer,  ^.8i.  en- 
treprend la  guerre  contre  Genleric  Roi 
des  Vandales  , y.  91.  envoyé  contre  lui 
une  grande  flotte  qui  ncfertde  rien  « it. 
(e  retire  de  Conflantinople,  p.  99.  rap- 
pelle les  troupes  qu'il  avoit  envoyées 
contre  Genleric,  fait  la  paix,  «t.  trem- 
ble devant  Attila  , p loa.  fait  la  dédi- 
cace des  bains  d'Achile,  p.  101.  fait  un 
voyage  en  Afie,  belleadion qu'il  fait, 
ii.  efl  touche'  de  l'état  d'Héraclée , p.  loa. 
veut  voir  tous  les  ans  l'état  de  les  troupes 
& defes  vaifleaux . célébré  la  quaran- 
te-cinquième année  de  Ibn régné,  p.  103. 
a la  guerre  avec  Attila,  p.  sot.  lui  op- 
pofe  Afpar,  Areobinde  & AncgKcle , p. 
109.  envoyeà  Attila  le  PatriceAnatole  & 
Virgile,  p.  III.  ils  concluent  une  paix 
honteufe,  Ii  impofedes  taiesexcellives, 
Ii.  trifles  fuites  de  cette  paix  , ü.  p.  iia. 
veut  faire  allâfliner  Attila , hilloire  de  cet- 
te conjuration , p.  ii3.mort  de  Théodo- 
re, p.  iij.nrr.  ly.p.  dia.circonl'-ances  de 
cette  mort  ,p.  116,  240.  on  croit  qu'il 
«voit  eu  révélation  que  Marcien  devoir 
lui  fuccéder , ii.  ouvrages  qu'il  avoit  fait 
faire  à Conflantinople,  ii, 

Thétieft  premier  Secrétaire  J'Etat.  fait 
un  difeourstrés-élégant , p.  188,  189. 

I ThécJtfmpk  & Martyrople  villes  de 
Perfe , p.  570-  Anaftafe  veut  changer  le 
nom  deThéodofiople,  & ne  peut  en  ve- 
nir à bout , ii. 

Comte  & Préfet  d'Egypte. 
Théodole  II.  lui  adrelTe  une  loi,  p.  71. 
S.  Ifîéore  de  Peluze  lui  écrit  deux  let- 
tres, ii. 

Thhditli  Prêtre,  fe  rend  célébré  dans 
la bafléSyrie par  fes écrits,  p.  jxd.fcsou- 
vrages  vrais  ou  fuppofés,  ii. 

ThtcfhiU,  prétendu  miracle  quePhi- 
lollorge  rapportedelui , p.  119  , 130. 

Thttphile  Préfet  de  Conflantinople  , 
ThéodofeII.IuiadrefTe  une  loi , p.  58. 

Tiropmip/Comiedesdomefliques , efl 
envoyé  au  Sénat , p.  580.  fait  la  paix  avec 
Théodoric , ii. 

Timimt  ami  d' Antbéme  U grand  1 
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Poé'te,p.4.  éloge  qu’en  fait  Sinefe,  ü. 

ThireHnitf  Evêque  de  Naplouze , eft 
couvert  de  plaies,  p.  315.  fe  préfente  à 
Zenon  > ii. 

rA»*d''m»iir  frerede  Théodoric  l'Amale, 
battu  par  Sabioien,  p 501. 

Thimcikte  Eliirt  élu  Evêqued'A'exan- 
drie  , p.  367.  protégé  par  Afpar,  fi.  I-eon' 
le rélégue  dans  laQuerlbnefe  ’Taurique. 
ê-37»s 

Thimtthée  Sthfaiial,  fuccéde  i Timo. 
théeElure,  p.  37i.gouvcrnepaifiblement. 
fon  ËgÜfe  fous  le  régné  de  Leon , ii. 

T hirifmond  Roi  des  Goths , efl  bleflcli 
la  bataille  contre  Attila  , p i6i.  efl  dé> 
clarc  Roi,  p.  163.  veut  pourfuivre  les 
Huns,  p.  164.  eflarrêtépar  Ai'cc , p.X44, 
lomme  Aè'ce  de  fa promeflé, p.  165.  vainc 
Attila,  p.  173.  étendue  de  les  Etats,  f. 
15*.  fier  & arrogant , ii  Ferreoll'empc- 
che  de  prendre  Arles,  ii.  circondanccs 
de  fa  mort , ii. 

Tiiatm,  fecouele  joug  des  Romains, 
p.io8.,eflpris,p.ao9- 

Titrant  & Athce , voyez  Atmenit. 

Tr»  Diacre,  aflafllnéà  Rome,  p.  188, 
l'Eglifè  lecompteparmi  fes  Martyrs , ü. 

Tcnaaci  Territl,  trois  fois  Préfet  des 
Gaules,  p.  441.  loué  par  S.  Sidoine,  fi.  de 
qui étoit-il fils?  fi. qui étoitfâfemme,  Ü. 
fes  fils , fi,  fes  terres , fi.  vit  dans  la  retraU 
te , p.343.<mpccheThurilmond depren- 
dre  Arles,  ». 248. 

Telon  Patrice  , p.  571. 

Tfpffe  ou  Tipirv  dans  la  Macédoine,p.53> 

TraafiiU  & OpiiU  on  Ocy/a Barbares, 
amis  d'Aé'ce,  tuent  Valentinien  III.p.153. 

rr/t«x  ville  des  Gaules,  entiérémené 
renverfëe  par  unquatriéme  faccagemenr, 
».  198.  ruinée  abiblument,  p iix,  ' 

Tr^tct,  conclud  la  paixavecGenferic , 
p.  Ï08, 

Tr«j/«,ami  d'Anthéme  le  Grand,  p-4« 
obtient  la  dépofition  d'Andronic,  p.  9. 

Try»,  (la  ville  de)  prend  l'épouvante, 
».  166.  S.Loup  la  trouve  fi  abbandonée  , 
qu'il  fe  retire  fur  une  montagne , fi. 

Tuf  a Général  des  armées  d'Odoacre,  fe 
donne .2 Théodoric,  p. 45a.  afliégeOdoa, 
cre  à Ravenne,  it.  reprend  le  parti  dO. 
doacre , fi. 

Tvindadtr  ou  Zumladtr  château  aux 
confins  de  la  Perlé,  p.  s8a.  il  étoit  plein 
d' or , fi.  comment  eft-ce  que  Cabade  en 
devient  maître.''  ü. 

Yanialtt 
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ronne  ïBafîlifqae  fonfrere.  p.Vtz,  con- 
T~)  çoic  une  haine  mortelle  contre  lui , 

en  ell maltraitée , ih.  veut  faireaflalliner 
Ty'jtitJules,  ravages  qu'ils  font  en  Efpa*  Illus,  Zenon  l'abandonne  àlllus, 

P'  gnei  leur  établifl'emenc  dans  celui-ci  1 envoyé prifonniere en Cilicie» 
la  Bétique»  ^.193.  entrent  en  Afrique  en  li.  met  la  couronne  fur  la  tdte  deLeoncea 
4x8.flor.4- p.6ai.  GondciicRoi  péricmi-  p.jix,  s>3<  «crit  au  peuple  d’Antioche 
fétablementi  it.  & li  tous  les  Gouverneurs)  U,  U morti 

Vulcmir  OU  Baltntr  Roi  des  Ollrogots , iHi. 
fonéloge.  p.iao.  à la  fuite  d’Attila,  en-  Vttton  Goth  va  en  Galice  pourquclque 
tre  dans  Ton  Confcil>j.bat  les  enfansd’Ac-  intrigue,  ^.104. 

tila , f.  373,  Marcien  luiaccorde  la  Pan-  VUlorin  d’Antioche , dont  Photius  loue 
nonie,  ib.  prend  les  armes  contre  Leon,  leftile,  p.yi8. 

ti,  ravage  l'Illyne,  fait  la  paix,  envoyé  Viderius  , Euric  le  donrre  phur  Gou- 
pour  ôiage  al’âge  de  huit  ans  àThéodo-  verneur  àl'Auvcrgne,  p.  4|x-  S. Sidoine 
rie,  a.  le  loue,  & S.  Grégoire  de  Tours  le  bll- 

ValinrlnienlM.  fanailTance,  p.  51.  créé  me,  ib. 

Célar,  ib-  fiance  Eudoxie  fille  de  Théo.  Wdofliio/Moine , brille  par  plufieurs  mi. 
dolell.  f.  i8x.  reçoit  lediadéme,  laro.  racles,  p-5xl. 

be  Impériale  & le  titre  d’Augufle,  p.  S3  , interprète  de  Maximin  , p.  1 1|.' 

187.  fait  plufieurs  loix,  p.  189.  vœu  ac-  Attila  lefait  arrêter  & pourquoi , lui 
quitté  par  Valentinien,  >3.  fait  l’Edit  pour  donne  fa  liberté  , p.  114. 
le  foulagrment  de  l’Empire  , p.  xot.  fait  r,nccmah  (Jean  ) Conful  fe  retire  dans 
la  paix  avec  Genferic,  p.xo-j.  époufcEu-  unMonafiere  deConfiantinople,  va  tou- 
doxie  àGonftsntinopie,  p.  X14.  nor.7.  p.  jours  au  Sénat,  p.  380.  on  le  conduilbic 
6x5.  fait  la  paix  avec  les  Vandales , p.xi9.  jufquesi  la  porte  comme  un  Confiai,  •!>. 
faitundifeours  au  Sénat,  p.x34.  vientà  Kiiscainfl/r  Maître  des  Offices , p,X93.  af. 
Rome  ) S.  Leon  le  conjure  de  protéger  fille  au  Concile  de  Calcédoine,  ii.  Cou. 
l’Eglife,  p.  X19.  remet  tout  ce  que  le  peu-  fui,  p.xçy. 

Ï)le  pouvoit  devoir,  iL  ce  qu’il  dit,  <’&.  Va-  yltaiien  filsde  Patraciole,  p.  564.  laie 
entinien s’enfuit , p.  14s.  fait  tuer  Aéce,  la  eue"e»  Anaftafe,  p.  579. 
p.iji.  fuites  de  cettetnort,  p-xsx*  fait  p;r«/»/»  petit  fils  d'Alpar,  devientcélé. 
tuerBoéce,  iLellafl'afliné  par  deux  Bar.  brefous  Anadaléa.p.a  14 
bares,  p.xs3.  fon&ge  Sc  la  durée  delbn{  rirrir,  célébré  pat  les  aûions  militaires, 
régné,  l'i.  lesmauvaifesqualitez,  p.  1(4.  p.xto. 

fesfauûes  vertus,  Ib.  Pirre  fait  des  conrfes  dans  la  Bétique  Sc 

Kil>»r<fl«»  Préfet d’Illyrie,  p.tpy.  prend  la  fuite , p.  X33. 

Ki/rrr  Maître  des  Offices,  p.39.  Inten-  yUis  ou  Vliin  Roi  des  Huns , envoyé 
dant  des  Large(Tes&  du  Domaine, lê.Con-  une  armée  effroyable  enThrace  contre 
fui,  p.66,  71.  iThéodofell.  Dieu  la  dillipe  , p.  4.  fert 

KsrflflflrRoi  des  Perfes,  battu  par  les  utilement  l'Empire  contre  Gainas  & Ra. 
troupes  de  Théodofell.  p.4> , 44-  fait  la  dagaife,  IL  fe  brouille  avec  lesRomains, 
paix,p.4s.  admire  le  géoérofitéd'Acace  iL  fon  armée  l’abandonne,  îLfefauveau. 
Evêque  d’Amide,  p.aé- combien  detems  delà  du  Danube , ib. 
regne-t’ilî  »»mo.  p.603.  Vcadin  ou  V.'din  Evêque  de  Londres 

P>r4flfl> Conful,  undeceux  quiappai-  {S.)  tué  par  Hangell , p.  469.  te  pour, 
fe  le  peuple  deConfiantinople,  p.  6.  en-  quoi , ib. 

voyé  à Honoré,  p.7.  Général  de  l’Orient,  K*rfn»  Chef  de  plufieurs  familles  qui 
IL  Libanius  lui  écrit , ib.  regnoient  en  divers  pays  du  Nord  , p. 

Prniuville,  fon  origine,  p.  170.  460. 

Vr/«tw,  lemont,jetteunegrandequan-  Ww/Tr»  Préfet  du  Prétoire,  Valent!, 
titédecendresquicouvrent  touterÉuro-  nienljl.  lui  ad  relie  un  Edit,  p.aox.  lui 
pe , p.  416,  adrefle  une  loi , ib.  AmbalTzdeur  auprès 

sVrifl<femmedeLeon)Vitd’aborddans  deThéodolell.  p.7s.  Mélaniefa  niécele 
la  piété,  P- 366.  veut  dominer,  iLfelou-  vifite  , reçoit  le  baptême  avant  que  de 
leve  contre  Zenon,  p.  481,  met  la  cou-  mourir,  p.iox. 

TtmeYI.  lmp.  Xxx^ 
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Vcrtigert  ou  V\trtUfmt  Ro!  Jes  Bretons, 
ippellc  les  Saxons , f- 46j>  en  quel  tems 
arriva  ce  fait , ii- 


des  luuns, 

r/rÿfV«Chambclian,choilic  ^^nicepour 
tuer  Ilins , p.  ; lo. 

XTr/t  Profet  de  Conftantinople , Théo 
dofe  II.  lui  adrede  quelques  loix  , f.  30. 
va  au  devant  des  Reliques  du  Patriarche 
Jofeph  & de  Zacharie  > Pere  de  S.  Jean- 
Baptille,  les  conduit  à la  grande  Lglile, 
ii.  Thdodolell.  lui  adrede  une  loi  lurla 


les  troupes  de  Bafilir«ite , ü.  affic'gddan» 
un  Village  > ii.  ga|^:  lllus  & Trocon- 
de  , f.  487.  vient  a Conllantinople  Sc 
prie  Thcodoric  Amale  de  venir  à ion 
lecours  , ii.  ctt  reçû  par  le  Sénat  , f. 
4S8.  vaàl'Eglilè,  li.  envoyé  Oter  à Ëa- 
dlilquc  toutes  les  marques  de  la  digni- 
té > ii.  le  l'ait  l'ortir  de  l’Eglile  , ii.  lui 
promet  la  vie,  ii.  le  lait  bannir  en  Ca- 
padoce  & tuer  , ii.  va  viliter  S.  Da^ 
niel  , fl.  490.  lait  de  g'andes  libéralités 
a tout  le  monde , ü.  cade  tout  ce  qu'a. 


didribution  du  pain  au  peuple  de  Con-|voic  tait  Bdlililque  , s’exeufe  auprès  de 
ftantinople. /s  31.  met  une  couronne  d'or 
iurlatète  dclhéodolell.  f ît. 


r.Amale  > de  ce  que  les  troupes  Romai. 
nés  ne  l'avoieut  pas  joint,  f.  494.  veut 
lui  pcrl'uader  de  rompre  Ion  traité,  /v 
495-  lui  lait  de  grandes  promcd'es  , s'il 
défait  le  Louche  . marche  contre  ce* 
lui-ci , retombe  dans  là  lâcheté , U.  iet 
loldats  lont  prêts  d'en  venir  à une  ré- 
volte , ii.  t'ait  la  pa.x  avec  le  Louche  , 
li.  le  tait  Général  à la  place  de  l'Ama* 
le,  ii.  Marcien  le  révolte,  ^.496.  perd 
la  bataille  , lllus  gagne  une  partie  do 
i y Jl'atméede  Marcien,  l'attaque  &Iebat* 

jlmaffhe  frere  de  Cabade  , lui  fuc-  />■  497-  lé  contente  de  relcguer  Marcien 
cède.  P.  ss8.  loncaraétere.  ii.  I & de  le  taire  ordonner  Prêtre  , ii.  fait 

retirer  à force  d’argent  l'armée  de  Lou- 
che , p.  499,  l'Amale  lui  tait  la  guerre» 
ii.  lui  demande  la  paix  , H.  déclare  la 
le  de  l’Empereur  Leon,  p.  401.  ■vo».  ner-!  guerre  au  Louche  , p.  s°4  s'en  repenc 
5.  641.  là  famille  > p.  401.  Leon  le  tàitj  Hc  pourquoi,  ti.  lui  offre  les  conditions 


XErchihe  s une  des  fept  Montagnes 
de  Conllantinople,  Xhéodolell.  y 
tàit  mettre  une  grande  Statue  defoope- 
re,  /.39. 


jtmafphe  frere  de  Cabade  , lui  fuc- 
cède,  p.  558.  foncaraélere,  ii. 
Zanes  peuples  auprès  de  l'iberie  , p. 
Î70.  font  des  courlés  dans  le  Pont,  ii. 
Zenon  Empereur  , époulc  Ariadnc  fil- 


Patrice,  lui  donne  le  commandement  de 
lés  gardes  , le  fait  Général  des  armées 
d'Orient  , ii.  Conful  , li.  envoyé  en  O- 
rient,p.  404.  not  6.  p.  641.  conlulte  S. 
Daniel,  p-  4<8-  ell  averti  des  mauvais 
defleins  d’Ardabure  , U.  poiifle  Leon  à 
lé  venger  d’Afpar  » ii.  Leon  ion  fils  ell 
déclaré  AuguÂe  , p-  4:0 . 471.  ell  don- 
né pour  Gouverneur  à fon  fils  , ü.  cil 
déclaré  Empereur  , ii.  Sc  couronné  , p. 
473-  bonnes  ifc  mauvailes  qnalircz  de 
Zenon  , p.  474,  z;î  , 476-  fait  démolir 
un  temple  de  Jupiter  ifc  btifer  un  Dra- 
gon  d'airain  , p.  479.  demande  la  paix 
à Gcniéric  , ii.  la  paix  eË  conclue  & 
dure  julqu'a  JiiËlnien , ^.480.  traite  avec 
honneur  Thé  idoric  fils  de  Théodomir  , 
ii.  Verine  & Bafîlifquc  fe foulcvent  con- 
tre lui  , ^.481.  Vérine  lui  exapere  le 
danger  , il  prend  la  fuite  , p.  481.  v» 
conlulter  .Saint  Daniel  , ii.  le  retire 
en  Calcédoine  , pille  en  Ifitirie  (iiivi 
d'Ariadne  (à  femme,  ii.  réduit  à làd;r- 
mere  extrémité , p.  486.  ell  défait  par 


qu’il  lui  avoir  demandées  , H.  appaife 
l'Amale  J p.  506.  le  fait  Général  , lui 
fait  dtdfer  une  Statue  & ledéfigiieCon- 
lul  , ii.  envoyé  de  nouvelles  troupes 
contre  Lconce  & lllus  , p.  413.  cher- 
che les  moyens  de  perdre  Xbé.doric 
p.  î'7.  lui  coiiléille  d’aller  attaquer  CX. 
doacre  , p.  pio.  devient  cruel  , p.  311. 
veut  connoître  fon  lucccd'cur  , p 313. 
Inuhaite  fon  frere  Longin,  fait  périr  Pe- 
lage & les  plus  illullics  du  Sénat  , p- 
573.1  574.  détail  de  là  mort,  p 313.  ne 
lailfe  point  de  pofierité , li.  Ion  âge  & 
les  années  de  fon  régné , ü. 

Zenon  fils  de  l'tmi  ercur  • adonné  i. 
toutes  fortes  de  crimes , p-477.  la  mort» 

'è.  _ ^ J 

Zenon  Général  de  l’Orient,  Théodo-. 
fc  lui  confie  la  garde  du  Conllantinople,. 
p 109.  ell  fait  Conful  , ü.  ennemi  de 
Chrylàphe,  ii.  enleve  la  fille  de  Satur- 
nin, p.  114.  là  mort,  t.  129. 

Zenon  Ifidore  Philofophe  Payen  , ü 
Vie  ell  écrit:  par  Damalcc,  p.  378. 
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Zfücitiin  [emme  deBiCIifque«  bUméef  Zciime  Hidotlea , écrit  IHinoire  juC- 
f.  484.  qu’au  tems  d'Honoré  & Arcade  , I94* 

ZircM,  Maure  boufTun , Attila  le  mal-,  remarques  fur  cet  ouvrage,  f.  595. 
traite,  /.139.  Attila  l'cnvoye  à Aëcc,^.  Znum»  de  Gaze  Orateur,  Zenou  le  fait 
>44.AëcelerenvoyeàAlpar,  ii,  Jmourix, 
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